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AV  LECTEVR 


Ml  Lcâ:eur,Ie  te prefentcvne pièce capî-' 
taie  :  ^  remets  i  ton  fens  d  en  tirer  l'vti- 
Ihéy  pour  le  plus  grand  affaire,  ôc  débat,  qui 
ait  cftc5&  foit  encor  auiourd'hui  au  monde, 
le  prmoi  que  tu  branleras  en  la  créance  de  la 
vérité  du  narré  :  mais  iene  veux  point  que 
tu  t'en  fies  fimplement  à  Tauthcur ,  duquel  la  candeur  &c 
bonne  foi  reluit  par  tout  :  6c  qui  a  ahanné  maintes  ^  main- 
tes annctSjà  ramalîcr  de  rappiecer  tous  les  documens  ncccflai- 
res  d'inftruâionSjmemoireSjmifliucSjrcgiftreSjdcs  principaux- 
organes  ôc  membres  de  ce  grand  œu  urc  du  Concile ,  &c  en  fai- 
re vn  corps,  &  ti/Turc  fuiuie:&:  nés  cftpasmcfmcs,  ésiugç- 
iDcns,  que  tous  hiftoricns  tienentcftre  de  leui*  droit ,  &  parta- 
ge ,  émancipé  hors  de  fcs  mémoires.  le  m'en  rapporterai  à 
ton  propre  iugemcnt5pour  fauoir  (î  tu  y  trouucrascbofc  qucL 
conque ,  au  qui  fc  dcfmente  au  fil  de  Tocuare ,  ou  qui  foit  con.- 
tredite  par  aucune  pièce  imprimée,  ôc  authorifee,  dontplu- 
fieursontia  veuleiour.  refpcreque  lanationFrançoile^quia  • 
pris  fi  grand  gouft  aux  petis  fragmens ,  qui  en  ont  couru,  m  ap- 
ercera oe  lui  auoir  prefenté tout  lebaftnnent.  Silautheurfà 
tient  cncorcs  en  partie  derrière  le  rideau ,  ne  croi  point  pour- 
tant qu*il  fe  desfie  de  la  vérité,  ôu  ait  honte  de  fon  ou  urage: 
iic^u'il  defaduoucjouexpqfcfon fruit:  mais  il  y  adcschofes 
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'ai  entrepris  d'cfcrirc  Thiftoirc  du  Concile  de  Tren- D^ifw» 
te.  Car^^^i  que  plufieurs  fameux  hiftoricns  de  nodre  ^ ^fj»r* 
iiedcenayencen  leurs  cfcrics  touché  quelques  parti- 
cularicés:&  queleanSlcidan^autheur  tresdiligénc  >  en 
aie  récite  les  mocifs  auec  vneexade  diligence  »  néant- 
moins  toutes  ces  chofes,  rapportées  eniemble  ,ne  font 
Tuffifantcs  pour  vne  complète  narration. 

Qiiant  eft  de  moi>dés  que  i'cu  quelque  gouft  des  afl 
^jf^tcs  du  monde  m  iefuefprisde  grande  curioficc  d'en  fauoir  le  tout  :&  après 
auoir  diligemment  leu  ce  que  l'entrounaicfcrit  )  &  les  documcns publics, 
imprimés ,  ou  efcritsi  la  main  &  diuulgués,ie  m'adonnai  à  reccrchcr  és  rcftcs 
des  efcrits  des  Prelats,&  autres  qui  entreuinrent  au  Concile,lcs  mémoires  par 
cuilailTces,  &les  aduis  ,  ou  opinions  ditesen  public,  confcrucs  par  les  au- 
theursmcfînes,  ou  par  autres  :&  les  miiïïues  cfcriccs  de  cete  ville  là  :  fansefl 
pargner  ne  peine  ne  diligence  :donti'aieu  crédit  devoir  iufqucsà  desrcgi- 
lires  entiers  de  notcs«&deslcttrcs  de  pcrfonncs,  qui  eurent  grand  part  au  ma- 
'  niement  de  ces  affaires»  Dont  ayant  recueilli  tant  de  chores>qu*elles  me  peu- 
ucnt  fournir  fuâîrante  matière  pour  le  narre  de  toute  la  fuite^ic  me  {uis  rcfo- 
lu  de  les  rédiger  en  ordre.  - 

le  racconterai  les  moti&)&  les  menées  dVne  alTemblee  £cclenaftique,par 
l'efpace  de  vingt  deux  ans>pour  diuers  ergards,&  par  différentes  voyes,  pour- 
chafTee  &  follicitce  des  vns ,  trauerfee  &  dilayec  des  autres:&  par  autres  dix- 
huit  ans  ores  aiîemblcc,  oresfcparee ,  toujours  célébrée  à  intentions  fortdî- 
ucrfes:  la<jucllc  aufli  a  eu  en  fin  &  forme  >  &  ifTue  tout  ^  fait  contraire  au  dcC- 
Icin  de  quifaucit  procurée,  &  à  la  crainte  &  apprchenHon  de  qui  Tauoit  de- 
.  iU>urbee.Clair  document  de  remettre  Tes  poafecs  en  Dicu>&  ne  fe  point  cbn- 
^   ;i6cr  en  la  prudence  humaine. 

^  Car,ce  Céncile.gr  an  dément  âcfiïé  &  procuré  des  gens  de  bien>  pourrciinîr 
l*£gMcqui  commençoit^fediuifcr,  a  tellement  affermi  le  Schifme,  &  roidi 
lç«|)ajucs^^u*il  a  rendu  les  di^ercas  irréconciliables;  &  négocie  par  les  Pria- 


i  Aùénfremier 

ccs,poafiêforoiërror<liK')ki!k(kifti<  »  aetufela^lus  grande  <Iiffotttiiiiqiii 
ait  itmaif  eftéd^s  que  vit  le  nô  ChrclHen;&  cfpercpac  les  Eucfqucsypour  rac* 
querix  rauthorité  Epifcopaie»  qui  cftoit  en  grade  ^attic  dcuolae  tu  fcul  Pape 
dcRomeJalcnr  a  faic  encicrcm6tperdre>le5rediuiaiitàpiusgridcièniimdfr. 
il ropponte>  redouté &rcfui delà  Cour  de  Rome,  comme  puifTancroofenlk 
Wodcr cr  l'cxccflîue  puiflâncc,!  aquclle  de  petits  commcnccmcns  cftoit  par  di- 
ucrs  degfés  montée  à  vnc  cxtrcmitc  fans  borne  ne  limiccla  lui  a  tellement  af- 
fermie,&  cltançonnee  fur  la  partie  qui  lui  cft  demeurée  fuiettejqu'cllc  ne  fut 
iamais  ne  fi  grande,  ncû  bien  eftablie.  Parqiioi ,  icelui  peut  à  bon  droit  eftrç 
appelé,  l'Iliade  de  noftre  fieclc  :  en  ladeduL^ion  duquel  ic  fuiurai  droitement 
la  vérité ,  n*cftant  polTcdc^oc preucnu  d'aucune  paUion  ,  qui  me  puifTa  faire 
fouruoyer.  Et  fi  quclcun  remarque  qu'en  quelques  endroits  ie  fuis  copieux» 
cn'id'autrcs  plus  refïerré>  quHlèioauienAc  qae  touttecimmleft  d'égale fer« 
ti]ité>au(riaae^tgrab«iiieril^d'dberteadUI  ,  â(qa*<iicoresdcceax 
dont  le  moiflEbiitîêar  fiifteftat»qudque  efpi  efchappe  la  maimoti  le  ttenchanc 
de  la  faucille  :  telle  eftant.k  cmidittoii,detotfte  moiflônydekiffer  apf c$  foi» 
quelque  glane* 

vf^e  Jet   Mai^aiiant  coutéiutre  chofe/il  faut  que  îe  ramcntoiuc.que  ç*a  efté  vnc  très- 
CÊuébt  andemie  couÂume  en  rEglifeChreftiennc  d'appaifcr,  par  le  moyen  de  U> 
miimt*  conuocadon  des  Synodesdes  differens  en  matière  de  Religion,^  de  reformée 
la  difcipUne  tombée  en  abus,?»:  dcnrauation.  Ainfi,du  viuant  mcfm es  de  pUi- 
fieorsdesfaintsApoftrcs,  la  première  controucrfe  qui  nafquit,  aflauoir,Si 
IcsGcntils  conuertisàChiill  cftoyent  obliges  à  l'obfcruacion  des  loix  Mo- 
.  faiques,fuc  décidée  pat  ralfemblec  en  Icrufalem  Je  quatre  A poftresA'  de  tous. 
Icsndcicsquifetrouuoycnten-cctcEglife-là.  A  l'imitation dclaquelJc ,  es, 
occafionsquinaiflbycntdc  iouràautreen  chaque  Pi:ouince,par  plus  de  Jeux 
cens  ans  après,  mefmes  en  l'ardfcUr des pecfccarions ,  s'aflèoiblerent  IcsEacfV 
quc5,ô£  les  principaux  des  Eglifcs,po«r  compofer^c  vaiderleft  controucrfcs:. 
n'y  ayant aacteflioyendeteifaiickidjuiifions  >  Raccorder  lès opinionicon- 
ttaircs,  que  èe  féal  &  vntooe. 

Kfait  t  aptes  qu'il  plent  a  Dieu  de  donnèr  paix  à^bn  Egli(è  »  fufcitant  Con.-- 
âanttn  en  «ueur  delà  Religion  ,  comme  il  fuiplusaifique  beaucoup  plus 
■  dE^ifeaconfinraffent  &  Crkitairent  enfcmblc  >  aiUfi.  (c  rentrent  lés  diusuons  j 
.  pldt Communes  &  fréquentes.  Et  Cn  lieu  qu'au  parananticellcs  ne  fbrto/ent 
d^vnetilktonan  plusd'vncprouincc  ,  elles  s'efpandirent,  par  la  liberté  de  fa 
communication  ,  par  toot l'Empire  :  dontaumil  futncccfTaircde  ramafTer, 
pour  le  remède  vrité,lcs  Conciles  de  lieux  plus  ciîoigne's,  SC  de  plus  grande  c- 

•  ftcndue.  DontlcditConftantinayantcncestcmps'à  aiïcmblcvnConciledc 

•  tout  l'Empire ,  icelui  fut  nommé  SaintÔC  Grand  SynoJc:&:  quelque  temps  a- 

-  Mes  fat  mcfmcs  appelé  Concile  général,  &  Oecuménique  •  ores  que  de  vrai 

-  ilnefuftpomr  amafscdetoute  l'Eglifc  vniucffellc  y  de  laquelle  vne  grande 
partie  s'eAcndoit  bois  UCmnireRomaittimaisc'èftottfd'autant  que  rvfage  dé 
parler  de  ceâcde  lè  -eftoit-d  appeler  l'Empeteur»  Ssignearvniuerfèl  de  toute 
Mten e  habÎMlbleaCombieft  qatftfbn  Em  pire  n'en  com  prift  la  dixième  partie  A 
rd&mplê  decelui-tà  t  /emblablcs  Conciles  >  és  occutrenccs  4edilBErcnds  de  - 

-  Kcllgioa»  fi'i^^onooqués parles  fucccdèursdcConftancin.  Etooplque  « 
i'Empiia^ttilptàiieiftftisdiaUëeiiOrieiitdacOcci^ 
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ifiticctic  flMniansà  nom  commoh»  Ilèconuocidon  dçs  SyncMles  de  tout  VEm^ 
pire  condonacncorcs* 

Mais,aprcs  que  l'Orient  fat  tout  a  Fait  diuifc  de  l'Occidcnc.  fans  qu'il  y  dc- 
mcuraft  plus  aucune  communion  en  la  Pi  incipauté:&  après  que  l't  m  pire  O- 
^icncal  Fut  en  grande  partie  enuahi&  occupe  par  lesSarrazins,&  l'Occidcn- 
ul  partage  en  plusieurs  Princes  >  le  nom  de  Concile  VniuerFci»  ^Occume- 
nique,ne  fut  plus  dcriiic  de  rvnitc  de  l'Empire  Romain:mais,entcc  les  Grecs, 
<ic  l'afTcmblee  des  cinqPatriarchcs:&cn  nos  païs  de  dcça,de  i'vnion»&  com- 
munion des  Royaumes  &  Ëftats  9  qui  es  choies  Ecclefiamqaes  rendo/ent  o« 
Miance  tapapc  de  Rj»me£ck  ofiooocadmi  desGonciks^f  eft  condnnecb 

itêà  :siai«  ôii  Mitt  cntrcptoidèc  la  ^citède  Terre  fàime  >  ou  pour  aflbpic 
HAàùnutL  diniioaiile  l'Eglife  Romtine  :  ou  mefinei  âulfi  pou  dtbatt  de 
«ODCaitîoBSjfOtcelesPapcs,&  les  Princes  Chrétiens. 

)Aa  commencement  dufeixififAefiecledéslaNatimtéde  NoftceSeigDêar,il  Ottsfm 
ffâjpptcoiiToic  point  de  caitiè  vifente  dccelcbrcr  Concile  »  ne  qu'il  en  dcuA  frem$er9 
raiflrc  de  long  temps.  D*autant  qu'il  fcmbloitque  les  plaintes  de  plufieursE- jj^Ç^ 
gliles  contre  la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome  ftiflcnt  tout  à  fait  aflopies  &  c- 
iloufccs  :  Ôc  cous  les  païs  dcsChrcfticns  Occidentaux  eftoyenten  la  Commu« 
nion  &  Obciffancc  de  l'EgliCc  Romainc.il  y  auoit  Feulement,en  vn  petit  en- 
droit ,  affauoir  en  ceftc  contrée  de  montagnes  qui  ioigncnt  les  Alpes  aux  Py- 
rénées, quelques  relies  des  anciens  Vaudois,  ou  Albigeois:  cfqucls  toutesfois 
eiloit  vne  [\  grande  (implicité,&  ignorance  de  bonnes  lettres,  qu'ils  n'cfloyêc 
jfipal»les  de  communiquer  leur  doôrineà  autres  perfonnes.Iôinc  qu'ils  eftoy- 
oifi  ûnillfe  conception  d'impiété,  U  in£imeté$,enncit  ieiuct  voifins,qu*il 
0*7  aooit  ^BiéBdanger  que  la  conugion  s'cfpancUft  en  «otres. , 

anpKtomen  quelques  anglets  cKBoheme  quelque  petit  nombre  delà 
ilCMK0oârine,qui  eftoyent  deceimeimcsredcs ,  &  cfto  vent  par  ktBoho. 
picnp  iff  eAés  Picards:  def^oeU  pour  la  mcrmc  fiifditt  laiion  on  ne  ponsott 
xcdoiiccr  aucun  accroiiTemcnt. 

^j|ttBieÂne  Royaume  de  Bohême  cftoycnt  les  fe^atcurs  de  lean  Hus,  qui 
i?^^oyent  Calixtins,  ouSubutraquiftcs:  Icfqucls ,  horfmis  ce  chcF,  qu'au 
ûint Sacrement  ils  adminiftroycnt  IcCalicc  au  peuple  ,  n'cftoyent  gucrcs 
diff^-rens  de  la  doâ:rine  de  l'Eglife  Romaine  es  autres  chofes.  Mais  ceux-ci 
auili  n'cftoyent  confiJerables,tant  pour  leur  petit  nombre,  que  pource  qu'ils 
dciàiliojfcnt  de  fauou  &  erudition:&  on  ne  rcmarquoit  point  ne  qu'eux  defi- 
xaflêpt  de  communiquer  leur  Doârinc»  ne  qu'autres  fuiîcnt  cuticux  de  l'en-  • 

ent^Ën  quelque  danger.de  Scliiime'.d*aaunt  que  Iules  deiudeniê»  plot 
MMiiHBeftiQi4t  la  guerre,  qu'an  miniftere  Sacerdotal  ;  fie  cscrfint  le 


aoec  vne  exceffiM  authorité  &empire  fur  les  Princes  >  &  les  Cardinain* 
contraignit  aucuns  d*iceux  à  fc  feparer  delui,&  ailemblervn  Concile*A  quoi 
4adiou%^it»que  Louis  doiixieme,roi  de  France ,  excommunie  par  le  mefme 
P8pt»lui  âuoit  ofté  l'obeilfance  9  &  s'eftoit  conioint  aux  Cardinaux  feparés: 
dont  il  y  auoic  appaiçocç^  ce  conunencement  poncroit  pa^Tex  à  qnplqM  ^  --^ 
terme  important.    *  '  .  dêilm^ 

4  ^  ^tef  9Pttçiicnttc  tottià  point  ^  Léon  £u  P^^<^>  J[« 
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Icqncl  par  fa  dextérité  eut  en  peu  de  temps  réconcilie- les  Cardinaux  1  5flc 
Royaume  de  France.  Tellement,  qu'auec grande  promptitude ficfaciikéfuc. 
cftcint  vn  fcu,quifcmbloitdeuoir  cmbra(cr  l'Eglifc. 

Léon dixicmci comme dlant né  6c  nourri noblcmêt,apportapluficurs  bon* 
nés  parties  aa  Papat:  eQCCclcfqucliescftoicvnraaoir  excellent  es  bonnes  let« 
>  iS6%viie  [iiiiiuiiicésbom^;^  merndlleiife douoeur  à  conucirer  6c  traitera  uec 
TTC  plaifanceac  mcepliB  qurhamiinc  :  caftmbk metcefsnnde  libcttlii^. 
^iacltiMtionàiimoril|wlefgaii<leletKres^£tv^^  iiireiii«. 
l»lables>niapprodiMites»ne  J'ëftofenc  de  long  temps  venBcti  ce  Si^e.  Ecdl 
vrai  il  auroit  efté  rn  Pontife  accompli ,  Ci  aucc  ces  belles  qoaïinft  il  euft  con^. 
ioint  quelque  conoiifance  des  choies  de  la  Religiô,  8c  qnelqse  plus  grâde  in«>- 
clinatioii  à  la  pieté:  dervne  &  de  l'autre  derquelie^iliie  monftroit  point  dV 
uoir  grand  fou  ci  JBt  comme  il  eftoit  tresliberal,  6c  entendu  «a  meftict  de  donw 
ner9  idn/îen  celui  d'acquérir  il  n  cftoit  point  fuffifant  de  foi-mefmc  ,  ains  (é 
feruoit  du  moyen  de  Lorcns^Pacci»Caxdio«id6$anctquattro»icqucl  en  ecce: 
partie  eftoit  fort  habile. 

Donqucs  Léon  ,  fc  trouuant  en  ce  paifiblé  eftat,  ayant  entièrement  cfteint 
le  Schifaie>fansaduerfaire>  ou  tantfe  vaut ,  (veu  que  ce  peu  de  Vaudois  ,  6C 
Calixtins,n'eftoit  nullement  conùdcrable)prodigue  en  dcfpenfcsjôc  dons  cant 
cnaers  parens  9  que  courtifans,  &c  hommes  lettrés  >  après  auoir  efpuiféles  au. 
très  fources  »d6c  la  Cour  de  Rome  «  aecoaftttmé  de  tirer  à  folles  richeiTcs  des . 
•ttttcs  païs,penlk  de  le  preiialoir  de  celle  des  Indulgenceff». 
Ce  mofcn  de  titer  argent  fut  nls  en^vfagc  aprcsl'indegrtoê  mil  cent: 
**     D^mtint  qoe  li  Pape TtMÎn  deuxième ,  ayant  éttroyé liidalgetice  plenwrei. 
Scfuâon  de  tous  pèches ,  à  qui  iroit  àk  guerre  de  Terre  (kllice  >.  pour  con- 
quérir 6c  deliuter  le  S^pulcnrette  là  main  des  Mahumetans»  ht  cil  ce  tmicé. 
par  plttfiears  centaines  d'années  de  (es  fuccefleiirs  -..dont  aucuns,  (  fclon  qàe . 
coauotirf  on  adioafte  à  Jiouuelles  inuentions)cflargicent  la  mefme  Indulgen- 
ceàceux,quincpouuans,ounc  voulâsalleren  propre  pcrfonne à ccte  guer— 
rc,y  entretenoyent  vn  foldaf.^c  depuis,  paiïnnt  pins  outre,  ottroycrct  les  mcf- 
mes  Indulgences  &:pardons,pour  faire  anfTi  la  e'ierre  à  ceux  d'encre  lesChrc- 
ftiens  mcfmes  ,  lefquels  n'cft-oyent  obeiïTans  àTEglifc  Romaine.  Et  le  plus. 
.  fouuent.aprci  que  fous  ces  prétextes ,  s'eftoycnt  faites  immcnfcs  exadiions  de 
deniçrsjiccux  c!loycnc,oucn  tout,ou  pour  la  plus  grande  partie,  employés  5c: 
conuertis  à  autres  vfages. 

Enfuiuant  ces  exemples»  Leon^parkconièUdaCardiaal  Santiatiittro>en-'. 
noya  de  pttiyja  vtie  Indu^ence  6c  Pardon  des  péchez  ,  par  tons  lêà  pais  de . 
Gntedient^i  la  concédant  à  quiconque  contribneroit  argent  »  &]'éftendinc, 
JàttvàÊtM  aMhnVRdefquels  U  voulott  de  eiiiendok.qu*auifi  toft4i^'i^Scnc. 
ièfoit  de(bourdf,  les  ames (aflentdeliarees  des  pein es  de  Pn rgatoirc  ■  y  adiou- 
ftant  pcrmifRon  6c  poaaoir  de  m  animer  œufs  &iaitages  és  ioars  de  illine  9  d«> 
choifir  confc  (reur,&  autres  telles  habilités. 

Et  quoi  qu'en  rcxccutiondcccteentrepriicdeIJcon,il  ycuftqnelquçpa^- 
l^cula^itépeaplicllfe&  honneftci  comme  icdirai  ci  après,  quidonn.i  fcanda- 
,        Je&  caufcdenc^Micautéïiln'eft  pastoucesfbis  que  plufîcurs  concc (lions  f.m- 
blablcs,faites  par  les  Pipes  pTCcedcnsjn'culTcnt  eu  caufesuioijlshonncftes,ÔC' 

•  «c^ciicc(U.cxaccesauccpUisd'auacxce»^d'cxcoj:iioo»-  *' 
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Mais  il  adaicnt  (buiicnt*  qu'occafîons  fuffifantcsà  produire  notables  ef- 
fets s'cfuanouiïTcnt  par  dcfauid'hommcs,c]ui  s'en  fâchent  prcualoir.Ecce  qui 
rclcuclc  plus.il  eft  nccciraire  que,  pour  cfi'cducr  quelque  chofcfoit  venu  le 
temps,  auquel  ilplaifc  àDicudc  corriger  les  fautes  des  hommes.  Toutes  CC^ 
choies  fc  rencontrèrent  au  temps  de  Lcon>dont  nous  parlons. 

Car  icclui ayant  en  l'année  mil  cinq  cens  dixfcpc  publié  l'ottroi  desludul- 
genccjyUcn  diilribua  vnc  partie  du  reucnU)  auant  qu*ilfiift  recueilli ,  &  not> 
pas  mcrmci  ttoiicinéclonnmt  Ibiliaeislli  cueillette  de diaetfes  prouinceflb  9c 
leferawliHSidiambie  celle  de  quelques  auttes»  SpcciilemeiK  il  donaa  la 
oaittlrilllInduljgencesdapatsdcSast  >&  de  cctecontreede  la  Germanie  qui 
déàlàcDiirtiolqu'àlaiiiccÀ.MadcleinefafcMir,  femme  de  Francefchet  Cib^ 
filsiMCorcl  du  Pape  Innocent  huitième ,  en  coitccmplacion' duquel  mariage 
£M«aii€itcâécmCacdinalenraa^<ki]uatoneans  :  ce  qui  fut  le com* 
mencenicnt  des  grandeurs  £ccle£iaftique5  eiî  la  maifon  de  Mcdicis.  Et  Léon* 
vfii  de  cete  libéralité  >  non  tant  par  affcâàonfi  atcrnelle  ,  qu'en  recompenfc 
des  fi:  aisTupp  or  tés  par  la  maifon  de  Cib5"  ,  ai  temps  qu'il  le  tint  retire  à  Gc- 
ncs,rLC  pouuant  demeurer  à  Rome ,  pendant  qu'Alexandre  fixieme  cltoit  allié 
aucc  les  Florentins,  ennemis  de  la  maifon  des  Mcdicis,  laquelle  ib  auoycnt 
dechaffce  de  Florence.  Mais  la  fbeur,  pour  retirer  plus  grand  fruit  du  don  du 
Pontifcdonnala  commilHon  d'enuoyer  pccfcher  les  Indulgences,  d'exiger 
lesdeiiiers,à  l'Eucfquc  Accmbold  ,  lequel  en  l'ailomption  de  la  dignité  6c 
cîiarge Epifcopale,  n'&aoicdefaefbi aoennedci  aualite^de parfucmarphand 
Gcneaoia^  Cecoi^ci  donna  le  pouuoir  de  leapubUcr  an  plus  otfranc  *  luis  el^ 

Sard  àlft.qttÉllcé  des  perfonnes  ;alna        idement  j  -qne  notic  per ibnne  me. 
ioerene  peut tcriferauec lui, maisaonnaftokiiienc desMtmfbesièmkb*  • 
bks  à  lutsUns  autre  but  que  de  tisi|  argeim 

Au  paxsdeSaxe  eftoit  la  couilumCrqucquand  lesPapei f  enaoyoycnt  In. 
dalgcnces4es  mllines  de  l'ordre  des  A  u gu (tins  Eremetams efloyent  employés, 
àlcs  publier.  Les  q  icftcurs,  miniftresd'Arembold, ne fcvouliuent  point  â- 
drelFcr  à  ceux-là  ,  comme  cftans  gens accouftumés à  manier  fcmblable  mar— 
chandifc)  dont  ils  poiuioycnt  auoir  des  moyens  d'en  tirer  fccrcttcmcnt  profic'. 
poureux  :  &  d'ailleurs  n'en  attcndoycnt  point  de  bénéfice  extraordinaire,, 
comme  cftanstrop  courtumicrsàccmcfticr  :  mais  s'adrcfTcrcnt  aux  moines, 
lacopins.'parlefquelsyen  publiant  h-s  Indulgcnecs,fuLeiu  auanceespluilcurf'- 
nouueauiés  fcandaleufcfs  ^  entant  qu'ils  vouloycncrchauncr&ampb'fierli^ 
vakur  d'icdlés  att  deIàdela.couftame  &  Wàge  commun,  ^quos  s*a<iiouftal«* 
mefchante  rh  des  quefteucsj  lefquds  és  taocmes  ».  &  autres  Ûeax  de«honne*- 
ftCa*  defipendoyenr enicttX»  de  aatrescho^àialre>cequc  le  peuple  e/par» 
gnnitdeion  viure  nece/raire»pourgaJgntrlcsPardo«is« 

De  ces  choies  fut  efioneuMartin Xuiher»  moine  de  Tordce  d<s£remitaiÀ^  éuf^HtUit 
êife  porta  àparier  contre  oe»  qttcfteors:  reprenant  à  l'entrée  cantièulemem  ijuhtr  fé* 
\ts  nouueauxexceflifs  abus:mais>puisapres»irritc  par  eux»  il  commença  à  c-  *tH^'.' 
ftuJier  cete  matière  :  voiilant  voir  les  fbndemens>&  premières  racines  des  In- 
dulgcnccs  A'  en  ayant  fait  l'examen,  &  pafTant  des  abus  modernes  aux  anciês, . 
àc  du  baftinict  aux  fondcmens,  il  propofa  publiquement  quatre  vingts  quin*    •  , 
zeconclufions  touchant  cete  matière ,  pour  cftrc  difputccs  à  VVittembcrg:  : 
Auii^^uoir^u'cUcs  fa^cnt.vcuc«  ^iguci^aui  oc  ^oipaïut  contre  lui,&  ne  fu^- 


Digitized  by  Google 


Liurepfemîtr 

rcntoppugnccs  en  confcrcncc  verbale  par  aucun  :  bien  en  publia  Frcrc  îcâii 
Tcc7.:!,Iacopin,aiuics  ccnitraircs,  en  la  ville  de  Francforc  de  Brandenbourg. 
*1        Ces  deux  pièces  de  Thclcs,ou  concluiîons,farent  comme  vnccontcfticion 
€4Mredsf»  de  caiifctcar  Luther  pafTa  outre  à  cfcrirc  en  detcnfe  des  fienes  :  &  lean  Eckius 
encrepi  ic  de  les  impugncr:&:  dcplus,ccs  ThefcSj^  les  autres  efcrits  fur  ce  fu- 
iw'Cia/ans  cQc  portes  à  RomCtftcreSxlaeftcePticdasj  Ucopm,  cfcnuic  contre 
Lttdieb  Et  ce  debac  d'cfcrits*  fiMrçt  Tviie  Ôc  l'autre  partie  à  fiâtk  hors  de  cece 
-inatiere>&  j^lTer.à  aatres  de  plus  grâade  conièquence. 

Cardefàit  le  point  deslndoigenccs  h* ayant  pointefté  bien  examiné^  fié-* 
des  prccedcns,&:  n'ayantiainaispar]epa(sécilebicncoiifider£*cotiiiaencoii 
4c  pouaoit  roii(èenir&  dcfiaidteiouiiiipitgnerib  natttK>c(rcncci&  caafetd*!- 
xdûi  neftoyent  point  bien  conaea»  Aucnns  cflimoyeoc  ka  Indulgences  n*c- 
(Irc  autre  chofe  >  qu'vne  abfolution^  ou  libération  faite  par  authoricédu  Pré- 
lat» dcspcnitcnccs  ,  Icfciuclles  es  premiers  temps  du  Chiiftianifmc,rEglifc 
par  raifon  de  difcipline ,  impofoit  aux  penftens  :  (^laquelle  impofition  es  lîc- 
cles  cnfuiuans  les  Euefqucs attirèrent  i  eux,  puis  ï\n  dolcgu-e  aux  Prcfties  Pe- 
nitenticrSySi:  finalement  fat  remifc  à  l'arbitrage  d^sConÉlfeurs)  miis  qu'elles 
n*cxcmtofent  point  dcpaycrfi»:  iatisfaireàceqji  eftdcuà  la  iufticcd..-  Dieu. 
Autrcs,e(liman$  <^ue  cela  redondoit  plus  au  prciudicciqa  au  b  cncfîcc  du  peu- 
pie  Chceftleii,(veaqo*icelttt|ddiaré  des  peines  Canoniques  «  (èrendoitne* 
gligent  I  •  fitds£ure  par  peines  Yolontaises  à  la  iuftice  de  LMeu)  encrèrent  en  o. 
pinion  q  u*  icelles  roflènc  yne  delittiiihce  des  vncs  âe'des  ancres.  Ec  ceux-ci  en* 
cores  cdoyenc  mipartis  :  car  aucuiis  yooloyent  qu'elles  fuffenc  vne  fimple  U- 
bcratîon  :  fans  qu  autre  chofe  FuH:  donnée  en  rccompeniè  Si  elchange  d'icel* 
leatlesanccestdeteftaiisvncel  abfolubon  Dlainr,diib|rciitqtte  »nioyennamU 
.  communion  en  charité  des  membres  de  l  Ëglife,les  pénitences  de  l'vn  fe  pou- 
Uoyent  communiquer  ^  Tautrc,  6c  par  ccte  compenfation  le  deliurer.  Mais, 
d'autant  qu'il  fembloit  que  cela  conuinft  mieux  aux  hommes  de  fainte  Sc 
auftore  vie,qu*à  l'amhorité  des  Prelats,nafauit  de  là  la  troificme  opinion, qui 
les  ht  en  partie  abfolution  >  pour  laquelle eitrcquife  l'authoritc ,  êc  en  partie 
conapenration.Mais  cncore$,pource  que  les  Prélats  mcnoycnc  telle  vie.qu'ils 
ne  pouuoyent  conférer  beaucoup  de  leurs  mérites  à  autrui ,  on  fît  en  TEglife 
m  chrcTor ,  plein  des  mérites  de  tous  ceux  qal  en  fucabondent  pour  eux-mcA 
mes  :  la  dirpenfatioii  duquel  ett  commife  au  Pape  de  Rome  .*  lequ^  1  donaanc  « 
les  Pardotts-recompenlêledebce  du  pécheur  ,  pacl'affignatlondcl'cquiua. 
lente  valeur  de  ce  thre(br.  Ec  encores  ici  ne  fe  pcurent  terminer  les  dif&cul- 
tér.d'a  u  tant  qu'o  n  o  bie  6tolt.  que  les  mérites  des  Saints  cftans  finis  *  &  H  m  ités» 
ce  tbrefbr  pourroic  faillir.^  pourtant  pour  le  rendre  perennel,  on  y  adiouda 
les  mérites  de  Chrift,qai  (ont  infinis:  mais  de  là  fourdit  derechef  cetediflicul- 
'      tc,à  quoi  faire  ces  petites  goûtes  des  mérites  des  autres,puis  qu'on  auoit  Tim- 
menfc  Océan  de  ceux  de  Chrid.Ce  qui  donna  occafioai  aucuns  de  coniUcucr 
cethreforcs  feuls  mérites  de  Noftrc  Seigneur. 

Ces  clîofcs  pour  lors  tinfi  incertaines ,  Se  quin'auoyent  autre  fondement 
que  laBullc de  Clément  fixicmc  ,  faite  pour  Iclubilc  do  l'an  mil  trois  cens 
cinquante  *  ne  fembloycnt  point  fuâîfantes  pour  impugner  la  Doctrine  de 
LauwCfibudre  fes  raifons,&  le  conueincre  :  partant  Tetfel  9  Ecktus  1  &  Prte- 
xiubocfeyofaitfpaiiitillîtttoiisiteaxpam  fc  tour* 

'  nçrcnt 
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licfcntauxcommiins>Ôf  pofcrcnt  pour  fondement  l'aLKhorirc  Papale  »  &  le 
confcnccmcnc  des  DoiSkcurs  Scholaftics:  concluant,  que,  puis  que  le  Pape  ne 
pouuoit  faillir  és  chofcs  de  laFoi  ,  &  qu'il  auoit  approiiuc la  dofliinc  des 
Scholaftics,  Se  que  lui  mcfmc  puhlioit  les  Indulgences  à  tous  fidclcs,il  les  fa- 
loicrcccuoir  Ôc  croir^  comme  article  de  foLCcci donna  fuiccà  Luchcr  depaf»- 
ibr  des  Indulgences  à  l'auchorité  du  Pape  :  laquelle  ptdchee  par  lètautrM. 
comme  CiptcoM  en  l'EgUfê^  eftint  par  l«î  foboitfe  au  Gondlè  gênerai  kgicù* 
mement célébré  :  leqoelildifiMCliaittdCcliikeftcerequis  cnccccvrgeM 
inftantenccefnté.  -  - 

£c  comme  la  difputes'alloic  deplafenplascfchauffant)  de  tant  plus  que 
la  puifTance  Papale  cftoit  parlesaatcesesauee,plus  cftoicclle  par  lui  rauikc»  ^^^^^^^ 
qooiqu'ilfè  conûnft  es  termes  de  pailec  modeftemcnt  de  la  petibnne  àc^^^*^ 
Lcon  9  &" qu'il  riifpcndift:  qucîqucsfois Ton  iugcment. Et  pour  cciemcrmc 
raifon  fuLmi(ëftir  le  bureau  la  matière  delà  RcmilTion  des  péchés  >  &dcla 
Pénitence,  Se  du  Purgatoire  :  qui  cftoycnt  les  iicux  communs,  &  comme  les 
centres  dont  les  Romajaiitcs  litoycnt  les  lignes  Je  dcFcnfe  de*  Indulgences. 

Plus  àpropos  que  nul  autre  efcriuit  contre  Luihei  vn  certain  Moine  laco- 
piûsfrcrelaqucsJc  Hochilratcn,lnquiritcur,leqacl,lai(Tant  toutes  ces  raiibns 
aoiiartier«cxhortoit  le  Pape  de  conaeincre  Luther  par  ièr>&  feu. 

tacootraoerlè  s-albic  (oafioiin  aigriflantd*aaantage,&  Lother,  félon  Ici  Mbre^ 
•ecâfions  qui liiienefto^t données»  paflbittanfioursàquclqacnoabâle^^^''"* 

epo(itipn.Aa  tnoKn  de  qu  oî  Can  mil  cinq  cens  dishait»  ao  mois  d'Aoniyt 
eJLeon  le  ficMM^i^oifie  par  lerofme ,  Euefqne  d'Aiboli»  Auditeur  delà 
^ambrc:&  deinq(Sfemaifiefcduit  vn  6rcfàFrcdench,Ducde  SaxC)i'c*xnor- 
tanrà  ae-iapoint  protéger.  De  plus  il  cfcriaicàThomasde  Yio  »  Gardi-        «  ' 
nal  Caicran,roj}  Lcgatcnla  Dicte  d'Augfbourg,  qa^ilfiilt6ttce  diligence  de  •  i 
le  faire  fai/îcprifonnicr  ,  &  dcl'cnuoycr  à  Rome.  Onmofenna  par  dinerfes- 
voycscnucrslcPapc,  qu'il  fuftcûniCTit  de  faire  examiner  la  caufcd'icclui  en  • 
Allcmagric:&:  en  nn  iîconfcntit  que  fun  Lcgatcn  piill  conoiffancc.  &  lui  fut 
baillée  la  commiilion  de  cei  .igcmcnt,  av»ccinftiudion,qac,  s'ildcfcouuroit 
en  Luther  aucune  crpciancc  de  icripifcence ,  il  le  rcceuftà  merci ,    lui  pro- 
mit impuni:  c  des  fauuspairccs,&  ;ncfmcs honneurs  ^  recompenfes,  le  tout 
tcâdê^fz  prudence.  Mais  aufSjs'il  le  trou^oicidçfrrigible,  qu'il  fift  tout  de* 
Mircaiier#l:^mpa;cuE  Maxio^ilien  >  ^icaauiiesPriitf  etdeGenli«Bjc«  qu'il 
fiift  .dMftié.  .  . 

lâdhcr»  KbusieiaufcondoîfrdeM'aifimilic»»  alktroanerleLcgatàAiig.l^''*^ 
'b^Qq^  oû  le  Cardinal,  après  vne  conuenable  conférence  fur  la  OMuete  de  ^^^09 
cete  CM^uerfe  ,  defcouurit  queLuthcrne  pouuoiccftreconueincu  pat/^^, 
termes  ^TbeolDgie  ScholaAique»  en  la  profcfllîon  de  laquelle  le  Caidinalc- 
ftc>ittrcf-exceHèhp  d'autant  que  LuUlcr  le  faifoittoufioursibit  de  l'Efctiture 
fainte,  laquelle  cft  par  lesSckolafticstrcrpeu  cmploycc:  dont  il  fe  déclara  de 
ne  vouloir  difputerauec  lui,  mais  l'exhorta  àfc  dïfdire,ou  du  moins  à  fous- 
incttre  /es  îiurcs,&  fadodrine»  au  iugement  du  Pape:  lui  rcprcfcntant  le  dan- 

Scr  auquel  il  fc  mcttoit  en  pcrfiftanr:5:  à  Toppcfite  lui  promettant  de  la  part 
a  Pape  ^races&  faueurs.A  c  .-s  choies  Luiher  ne  tcfpondoit  rien  au  contrais  * 
rc  :  doni  le  Cardinal  creut  qu'il  n'cftoit  pasexpedient,par  trop  prcirer»d*ex- 
primcx^ciui  vac  dcUioulTc^  ncgaduc    ains  pluftoil  qu'il  faloic  intcrpofcr 
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tcnips  :  afin  que  les  menacés  &  les  proraefics  penflênt  finre  impitllton  dans 
i  ciprit  dricdai  $  partant  il  la  con gcdta  pour  lors.  Il  fie  au(Ii  conformément 
faire  office  enuorslui  par  frère  lean  Staupica  »  Vicaire  gênerai  ^  l'Ordre  det 
.£remicatns. 

fù  iêfk^  Mais  Luther  eftant  retoocoé  vne  antre  fois  vers  lai  »  le  Cardinal  eut  auec  lut 
fwthê,       long  poorparler  (or  les  points  de  fa  doârin  e  :  ploi  rcfcoatinc  que  diTpo. 


tant'.pour  acquérir  créance  en  rouuerturcdel'accomiaodemnr.  Mais.quSd 
si  Tint  à  iccUcexhortantLuthcràaelaiflèterchaperopcéifon  tant  vtile^  af« 
Icureciicelui  lui  refpondit  auec  (à  véhémence accouftumee.  Qu'on  ne  pou- 
iioitfaire  aucune  compofition  au  preiudicc  de  la  vérité:  qu'il  n'auoit  ofrensé 
perron:ic,&:  n'auoit  bcfoin delà gracedequique  ce fuftrqu'il  ne  s'cfpouuan- 
toit  d'aucunes  mcnaces:S:qae  quand  on  attentcroit  contre  lui chofc  aucune 
indcucjil  en  appcllcroic  au  Concile.  Le  Cardinal,(auquclcftoit  venu  auxo- 
rcillcsquc  L'-ithcr  fullalLurc  de  quelques  Grands  ,  pour  tenir  vn  mords  en 
bouche  au  P^c)roupçonnant  qu'il  parlaft  ainfi  à  la  pcrruaiion  d  autrui^  s'in- 
digna, &  vint  à  aigrescenfures  t&àontra^cs:  concluant  que  ics  Panccs  ont 
les  mains  longuesz&lechaflade  deaant  fbi. 

Làthcr»rorti  de  deuant  le  legai^  ^  recors  de  leltan  Hus  >  fans  rien  dirc^fè  re- 
tira d'Aug^arg:8r  cilant  jaToin)8c  afanc  mieux  penfé  à  fesafiFaiteSscfcriait 
«ne  lettre  auCardinal^aducuanc  d'auoir  eft^trop  afprei&s'exculantrurrim- 
.  portimitcdes  queftearSt&deresaducrfairesercfiuamsipfomcttantpourl'a- 
uenird'vierdcplus  grande  modeftie,  de  fati«fàireauPape,&denc  plus  par- 
ler des  Indulgences^  condition  toutcsfois,  quelcs  Aduerfairesfiflentlemef^ 
me.  Maisni  eux.ni  lui,ne  fc  pouuoycnt  contenir  :  ains  fe  prouoquoyent les 
vns!esantres,tellcmcnt  que  la  controucrfe  s'cnaigiiiroic  toufiours  d'auâtagc. 
B  .lU  dm  A  railbn  dcquoi  ï  Rome  les  Courtifans  parloycnt  du  Cardinal  en  fort  m  au- 
r*fec9n-  uaifc  part ,  attribuant  tout  le  mal  à  ce  qu'il  auoit  traitéLutlier  auec  rigueur, 
trtlmkfr  ^  outrages  :  Ôc  luiimputoycnt  à  iautc,  qu'il  ne  Tcuflrepeu  d'cfperanccsdc 
♦  grandes  richc(res,d.*vn  Euerchc,&mcrmcs  d'vn  chapeau  de  Car  Jinal.Et  Léon. 


I  cens  dixhuit  »  par  laquelle  il  authoriza  . 

dolgcncesydr  en  déclara  laTakdtté:  6c  que  lut,coni«e  Suçceflèur  de  S.piert^ 
^VicairedeChrift  )  auoit  puifTance  de  les  ottroyerpourles  vifs    pour  Itt 
morts:  &  que  telle  cÂoit  la  Dodrinede  l'EgUfê  Rom  aine  >  niere&  maiflrcfle 
'  de  tous  les  Chrétiens  ,  laquelie  detloiteArc  rcceuc  de  quiconque  veutcflre 

enlafocietéde  l'Eglife.  Il  enuoya  ccte Bulle  an  Cardinal  Caictan$lcqucl  e- 
fiant  ^Lînts,  en  TAuflriche  fuperieure,  la  publia  ,&  en  fit  faire  plufîcurs  co, 
pies  authentiques,  lefqucllesil  enuoyaàtousics  Eucfqucs  d'Allemagne,  àc 
leur  enjoignit  de  les  faire  publier,  &  de  commandcià  IO^^  trcscfttoiumeo^ 
&  fous  "vicfiics  peines,  de  n'auoir  autre  créance. 
g«i en étf'  De  cetc  Bii lie  Luther  vid claircment,que deRome,&  du  Papr,il  ne  pouuoit 
t*^^'  scfperer  autre  chofc  que  d'cftrc  condamné:  &en  heu  que  par  le  pafseil  auoit 
Ic^usfouucnt  refcruéla  pcrfonne  ,  &  le  iugcmcntdu  Pape  ;  après  cetc 
Bullcilfèrefblotdelerccaièr.  fitpotttmecaufeilinterictta  publiquement 
vn  Appel,auqucl,  après auoird*entcoeprotefté de  ne  vouloir  ^oppofcr  à l'au^ 
tbotîuduPape^  quindil^çigncr*urVeiiié  ,  âadH>iifla^aiIiieletenoic 
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Nullement cxcpt de  la  commune  condition  des  homes  depouiioir  faillir, 
&  crrcr:allcf»,jnt  l'exemple  de  S.Picrrc,qiii  aiioic  gricucmcc  eftc  repris  3c 
Céfurc  par  S.Paul.Et  d'aillcuis  que  c'cftoic  chofe  Fortaifcc  au  Pape,ayanc 
tant  de  riche ir  s,&:  d'adhcrcns,  de  foulci  &  opprimer,  fans  rc(pe«5t  d'au- 
cun >  tous  ceux  q-ii  ne  lux  confenccnc*  auiqucls  il  ne  dcmcuroitautcc 
xcciicde,nc  ccfugc^qiiVn  Concile#parlebencnccdci'Appel:aC€coduqae 
pirtoace  caifiMi  W  Coacik  doit  enre  prcferé  tu  Pape.  Ccc  efcrû  cTappel 
.coarotptc  l'Allcmagnc>&  (at  leu  de  plafiears*  &  uiaé  railbnaable.  £c 
•infi  It  s  aile  de  Léon  n'efteigidc  nulkmcatrembcaieiiieiit  twicé  en  Al- 
lemagne. 

MaisàRoinCyUCour  ayant  pris  courage,  comme  file  feu  eftc^C  tout    f^^i^  • 
à  &ice(lou£Fc  pa^  cece  Balle»fkec«  Samfon  dcMilâ>Cordclicr,  fut  enaoyé  ^^^^ 
prcfchcr  les  mcfmcHndulgcnccs  aux  Suifïcs  :  lequel,  après  les  auoir  pu-  ^ 
bliecsen  maints licux,5<:  auoir  d'iccllcs  amafTciufqucsà  la  fommc  de  fix  mtfmt 
vingt  mil  cfcus ,  finalement  artiua  à  Zurich ,  ou  cnfcignoit  Vlrich  Zuin-  ^^V** 
izlcCiianoine  en  cetc  Eglifc  là.  Et  fur  ce  que  ledit  Zuinclc  s'oppofoit  à  la  ' 
doctrine  du  Moine  quciteur,  naiquircnt  entr'cux  grolics  difputcs  ,  qui 
pafrcrcnc  auflî  d'vnc  en  autre  matière  ,  de  mefmes  qu'il  eftoit  auenu  en 
ÂUcmagnc.Ec  de  là  auiac  que  Zuinglc  fut  cfcoucé  de  pluncurS)&  acquit 
aedic  éi  aaihoriié > pour  ofcr  parler  >  non  tMt  contre  les  abus  des  IndaU 

ffîês^t)ae«ontceletIadQ]geocetmefillQ•  »  ^deplasencoretconcre 
^  liorité  da  Pâpe^qui  les  ottrojoit. 

Iiitther.vofeiK  qu'ovpreftoit  roreîlle^fâdoftiine»  fie  qif elle  paflpic  tifrim^ 

catotres  païs,s  enhardit  d'examiner  8C  debatretotres articles  :  6c  en  la  iMrdtetjê 
matière  de  la  Confcfnon ,  &  de  la  Commonion»  le  départit  dafentiment  ^l^^^ff 
des  Scholailics  ,  &  de  TEgliie  Romaine,  approuuant  lacoiaqlunion  du  11*^^^^^ 
Calice  v(itee entre  IcsBoncmicns,  &  conftituant  I«  principal  dè  la  Pcni-^  ' 
tence,non  cnrcxaftc  confelTion  au  Preftrcjmais  pluftort  au  propos arrc- 
ftc  d'amédcr  fa  vie  pour  l'auenir.!!  pafl'a  plus  outrc,à  parler  des  Vœux,  &: 
à  taxer  les  abus  de  l'ordre  Monaftic.  Ses  efcritSjCouranslc  monde,  par- 
uinrcnt  à  Louuain,&à  Coulognc:làoii,ayans  cilc  vcus,  &:  examines  par 
les  Théologien^  de  ces  Vniuer(ît6^ils  furent  cenruré$,dc  condann  c  ^.  Mais 
ni  pour  co^iMiesVftonoa  point  I/Ather*aîns prît  occaHon  de  pouiïer  plus 
tuent  »  ^  de  dedercr  fie  foctiier  (à  domine  au  prix  qu'elle  eftoit impa^ 


j|ki(ifèp*ilêrin  mil  cinq  oenTdixiuiit  »  cncescomentîontfieeftrtii^i^fi^ 
pliytoftoue  (blldes  fie  meur^exemens ,  &  refoludons.  Et  les  bruits  éammTjmf 
ttottleivilllemagne»fic  SouifTe,  multipliansà  Rome,  enchéris  de  beau-  4^ 
eoapdTamplifieatSîliSkfie  additions ,  comme  c'eft  la  couftame  de  la  re»'^''* 
nommée»  (ur  tout  quand  elle  corne  &r  trompette  chofès  lointaines,  Léon 
eftoittaxcde  négligence  ficlafchcte'  ,  den'auoirmis  la  main  à  remèdes 
plus  forts.Les  moines  notamment  le  blarmoycnt,  de  ce  que  tout  adonné 
fie aficrui  auxpompes, î  la  chalTc,  aux  délices, &  àlaMulique ,  dont  il  fc 
deledoit  hnguliercmcnt,il  laiiFoit  à  l  abandon  les  chofcs  très  importan- 
tes.lis  diloycnt  qu'és  chofcs  de  la  foi ,  il  ne  faut  négliger  chofe  quelcon- 
que ^our  petite  qu'elle  foity  nedifFerer vn  feul mouuementles remèdes 
Jiece£^ç|j,l£rqacl^a  u^tàià^  allant  que  le  mal  aitpds racine  »  auili  dés 


Digitized  by  Google 


ou*il  cft  înuctcré,rc  rendent  inutiles,  comme  portes  hors  de  tênîps  Se  dé 
faiPjn.Qae  Acciusncfut  quVne  petite  flammcfchcjqui  euft  peu  cilrc  fa- 
cilciiicnt  eftcinced^slcGommcnccmcnC)  &  puis  apccs  embcafa  tout  TV- 
niucrs.QijelenMibMâanmtt^l^I^eiifeel^     lean  Hus,&  lerofinc  de 
Prague,  ucCibotd  ils  n'eaucmcfii  opprimés  &;eftoiifëspat  UCéndkdb 
Conftance*  Aroppo(keL£on(è  lepcntok  de  toiRceqa'àaiMkiiit  ea 
ce  fulec  :^  far  tout  du  Bref  des  Indulgeiicet  9  qo'iUooit  cnoofé  en  AUor 
magne  :  car  il  lui  fcm  hloit  qii^  eoftinîeoz  valu  biâtc  diipaccr  les  Mo^ 
fieseiin^eux,&  fe.  conièttiec  ncutcal>.flg  fescré  des  deux  partie^ qoc  là  de» 
'chrer  pour  rvne»& par  ce  moyen  aCencr  Taucre  dc-foi.  Qit«  GCCeiUipatt 
n'eftoit  pas  (î  grand  chofc  ,  ôc  qu'il  ne  (aloic  point  la  mtttrc  en  rcpuca* 
tion:quc  tant  qu'on  la  tiendroit  pour  légère ,  peu  de  gens  y  penferoyçnt: 
Ôc  Cl  iufqucs  alors  le  nom  du  Pape  n'y  ca&  cSké  engagé»  cUe  aucoifr^i  foa 
courS|&  fcroit  ja  cfiianouïe. 
'&Ue9»'    Nonobftant  toutes  CCS  cpnftdcrations,  gagné  parles  grandes  inftances 
^Imlnr      l^i^<-lats d'Allemagne, &  des  Vniucrûtcs,  Icfqiiclicsintereffces  parla 
'^ConfuL'e  &Condannatioa  contre  Luther  >  rcccrdioycntle  foafli.n  de 
raatbaflté  Papa{ç:fnais  plii$>parleiCDKmaclIcs  importunités  des  Moi- 
nesdeRomeyUièrédicà^cederikl'opkiioa  conmima  fiterigeavne  con-^ 
gregationde  CacdîaaiiXfPrelaC%Theologiens»6c  GuumtftiSi  à  laquelle  it; 
reoikCbiic  l'aflaire.  Icellft  pKMnptamnc  concloc  quil  (âloîc  fîiiaiiiiK  - 
contre  vned  grande  impicce.  Maiscoi«esfiMsle9'Theologiena(êtroiiiie» 
fcnt  difcordans  d'aaeGlcsCaaoniO:cs»en  ce  poincqnc  ceux.Uk  vottloycnt 
qi]ecouc:ftKle  champ  On fe  portad  àla  fulminationtceux  ci  au contratiie 
maintcnoycnt,qu'ileftoit  ncceJlairc  qu*au  preaUabk  fe  fill  la  citation." 
Les  Théologiens  3llcguoycnt,qucla  do<fbrinL*  fe  voy.oit  euic'cmmcntim- 
pie,&  que  lcsHarcscrtoycntdiuiilgucs,5t  Icsprcfcht  sdc  Luther  cous  no- 
toires.Les  autres  difoy ent  q  uc  la  notoiictè  r/oftc  point  la  dcf-nfc.qui  cft 
dedioitdiu!n,&nacurcl:rccoiiransaux  palHigcs  counumi^-isi  Adam,  oiï 
cstu?  Oi\eft  Abckon  fccrePIe  dcrcendraj,&  vi  rrai:nti  fait  des  cinq  abo- 
minables vilics«  A  cela  adiouftôycnt-ils,  que  la  citation  faite  par  l'Audi- 
teur en  FafiNiee  precedenteicn  vesta  delaqudle  le  iugcmcnt  bit  conunii 
msL  CardinalCaieun  à. Aag^otirg »  9c  deroCQ.ca  (ans  efibt  »  demonârok^. 
quand  iln'y  atirolt  acicreiaubn,qu'ericoi«taloraelle  cftoit  neceflbire.  A- 
prcs  plafieurs dcbats>8c  diipiites,erqaeUeslc^  The  lorricns  ittribuoyrnc. 
iepxfeulsladecifîondeeete^urefComiiies'a^iâantccLchorcsdela  foi:: 
êe  les  lurifconfukeal'eaoqtioycnt  à  cu%en  c«  qui  concerne  les  fi>rtncs,8e 
procédures  du  iugemcnt  :  en  fin  fur  prop^révn  a{^intcmenc>  dif^in- 
guant  r^ffairc  en  trois  chcfsja  do6trinc  les  liurcs,&  la  pctfonnc.Pour  la-  ' 
Doétrinct  lcsC:^nGniftcs  accoidei  cnt  quVllc  fiift  condannce  fans  cita-, 
tion.    A  refgard  de  la  pcilonnc, ils  perfiftoycnt à  maintenir  q^'iccllcc- 
ftoic  neccirairc  :  mais  ne  pouuant  gag'-et  lcsaatics,qui  infî^oyciu  auec 
plnsgiandc  V  hcmcncc,  &rcconui<>yent<iu  mintcaudr  Rcligi^m  ,  ils 
trouvicrent  ce  tcmpcramcnc  ,  qu'o  r  filt  à  Liithci  vue  iuffion  aucc  vn  term- 
ine Cfmpctcnt,ce  qui  Icrou  equipollcntà  vac  citation.llycutpltisd'aL 
éDrcàTcffrard  desliures  i  car  les  Theolc^iensvotilofenc»  qu'ils  ToASEnt* 
coadanncs  abroIuiaçmcBfaii^lcJa.d(iâcHi€<.0r  IciCiiiitaiftc»  qii%- 
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fùflTcnt  misiumcrmerang  qucla  pcrfonnc  ,  &  compris  dans  le  terme 
prcfcrit.Ec  ne  pouuans  conuenircn  ce  chef,  l'vn&  l'autre  fut  exécute:  ils 
furent  tout  prcfeatcment  condann^s  9  &  puis  fut  baillé  terme  à  les  bru« 
iler.Ei  fuiuant  cete  refolution^fut  formée  la  Bulle,  en  date  du  quinzième 
iuin  >  de  Tan  mil  cina  cens  vingt:  laquelle  ayant  efté  comme  l'oiigine  ôc 
fondcmencdu  Concile dcTrcnte.duqucl  nousdeuonsparler,'left  necef- 
Taice  d'en  rcprcfcnter  en  cet  endroit  le  fbmmairc. 

En  icclle  (lonqucs,lePape  ,adreiTant  d'entrée  fes  paroles  à  Chrin-jqui^jf  vns 
tlaiflé  Pierre ,  ficlesfucceffeurs  d'icclui,  pour  fcs  Vicaires  en  fon  Eglilc,  b^lUtx^ 
l'excite  &  implore  à  (ccourir  iccUccn  fon  grand  bcfoin.Puis,dcClirift  Te  t^'^* 
tournant  \  S.Pierrc,lc  prie  par  la  charge  qu'il  a  reccuc  du  Sauueur,  vou- 
ioir  entendre  auxneccllîtcs  de  TEglife  Romainc>  confacreepar  /on  fang. 
En  apresjpaifant  à  S.Paul ,  le  requiert  de  la  mefmc  adldance  :  adiouflanr» 
que  9  quoi  qu'il  ait  iugc  que  les  hercHes  font  neccITaires  pour  efprouuer 
les  bons,(i  cil-il  conuenable  de  les  extirper  en  leurs  commcncemcns.  En 
finjfc  tournant  à  tous  les  Saints  du  Ciel,  &  à  TEglife  vniucrfcUet  il  les  prie 
tous  d'intercéder  enuers  Dieu  ,  à  ce  que  l'Eglife  foit  repurgec  d'vne  Ci 
grande  &  dangcreufe  contagion.  DcUilentreàracconter,commentil 
lui  cR  venu  à  notice a  veu  de  fes propres  yeux*  que  plufîeurs erreurs» 
des  G  recs,&  des  Bohemicns>&  autres,iadis  condannés,  faux,  fcandaleux, 
offen/îfs  des  pieufcs  oreilles  ,  &  feduâifs  des  (impies  ames,  onteAérc- 
nouacllés  »  &femés  en  l'Allemagne  ,  j>rouince  grandement  chérie  dé 
lui ,  &  de  fcs  predeceffeurs  ;  lefquels ,  des  que  l'Empire  fut  transféré  des 
Grecs  f  ont  toufiourspris  des  de/enfeurs  de  cetenation  :  &  de  ces  bons 
ccligieux  Princes  font  procédés  plu  (leurs  edits  contre  les  hcretiqucs,con- 
ifcrmésauill  par  les  Papes.  Pourtant, ne  voulant  plus  fuppoctci  telles 
errcurs,ains  y  remedier,ilen  veut  reprefenter  quelques  vnsrôc  en  cet  en-  , 
droit  il  dénombre  quarantedcux  articles  ,  fur  les  points  du  Pcchcorigi. 
ne), delà  Pénitence,  &Remi(IîondcspechéS)de la  Communion  «des  In- 
dulgcnccsdc  rExcommunication,de  la  PuilTance  du  Pape,de  TAuthorité 
des  Conciles,des  Bonnes  œuures,du  Franc  arbitre,du  Purgatoire,&  delà 
Mendicité:  lefquels  il  dit  eftrerefpeftiuementpeftilcntieux,  pernicieux, 
fcandaleux,  offcnfifs  des  picufcs  oreilles,  repugnans  à  la  charité^  la  rc- 
uercnce  dcuc  à  l'Eglife  Romaine,&  à  l'obeiflancOjqui  eft  le  nerf  de  la  diC 
eipline  £ccle(ia.ftique.Pour  lefquclles  caufes,voulant  procéder  à  la  con- 
dannaiion  d'icciix,  ilen  a  premièrement  fait  vn  diligent  examen  auecles 
Cardinaux  ,  &  Gênera  ux  des  Ordres  regu  liers,  &  a  uec  autres  Théolo- 
giens, &  Doétcurs  de  droit  Canon  &  Ciuil  :  &  maintenant  en  fuite  les  ^ 
condanne,  &  reprouue  refped^iuement',  comme  hérétiques,  fcandaleux, 
faux.offcnfifs  des  picuCIrs  oreilles, feduéhfs  des  bonnes  amcs,&  contraires 
à  la  vcritc  Catholique  ;  fait  inhibitions  &  defcnfes>  fous  peine  d'excom- 
munication>8c  d^inHnics  autres  peines,quc  nul  n'aie  àlcstenir>  défendre, 
prefcher  ou  fauorifer.  Ecd'autaacquc  les  mefmes  alfcrtions  (è  trouuent 
es  liurcs  de  Luther,  il  condanne iceuxliuresj  enioignant  fous  les  mefmes 
peines,  que  nul  n'aie  à  les  lire,  ou  tenir  :  mais  que  tant  ceux  qui  contie- 
nentles  lufdites  propoHtionsjque  tous  autres,foyent  bruilés.  Qiiant  àU 
pcrfonnc  d'iccim  Luthcr>ii dit,  que  par  pluficurs  U  diuarfcs  (tHs  il  l'a  ad* 
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monncftétCttéA  appelle,  aiicc  offcc  de  faufcond  lit ,  5^  de  le  dcsfrajrcr  ai- 

•  yoy^nciÔc  quc  s*il  full  venu  à  Rome  ,  il  n'aïuoic  point  veu  tant  de  dcfautf 
en  la  Cour,  comme  il  difoit  :  ÔC  que  lui  mclme  lui  auroit  bien  monllré, 
que  Jamais  les  Papes  Tes  predcccllcurs  n'ont  erre  en  leurs  Conftitutions. 
Mais,  d'autant  qii'iccliii  a  fouftcnu  les  ccnfures  i'cfpace  d'vnan  entier^ôi 
a  efté  li  ofc  6c  tcmcrairc  d'appeler  au  futur  Concile,(chofc  défendue  par 
Pie  ôc  Iules  deuxiemes,fous  les  peines  des hecetiques)ilpouuoic  procéder 
^  la  condannacion  dltfelni  fans  ancre  Hgure  de  procès  :  touccsibistOiU 

'  biiant  les  torts  6c  inittces>tladmonnefteenoorLadic^  ceux  qui  le  por«' 
centsquilsayentàredefpartir  deces  erreur^  cefler  de  pcoTcher»  &danste 
ternie  de  foixante  tours»  fous  les  mefines  pcines,à  reuoqueelesrufditsee-' 
reurs>&  brufler  les  Itures.A  Ératedequoi ,  il  les  déclare  notoires  &obfti. 
nés  heretiqucsJEn  fuite  ii  commande  à  tous>  fous  les  mefoies  peines,  que 
nul  n'aicà  auoir,ne  tenir  aucun  liure  du  mcfme  Luther ,  ores  qu'il  ne  côm. 
tinftfemblabicserceurs.Puis  ordonne  que  tousayctà  fuir  tout  commcr- 

•  ce  &  compagnie  de  L  Jthcr&:  de  fes  fauteurs  ;  au  contraire  commande  à 
chafcun,qa  il  ait  à  les  appréhender,  &r  rcprefentcr  perronnellcmrnt:  oti 
du  moins,  à  les  chatTcrdcfcs  terres  &  cllats  :  met  tous  les  lieux,  ou  ils  fc 
tranfportcront^à  l'interdit  :  enioini  qu'ils  fo/ent  proclames  par  tout  :  ôc 
que  la  Balle  foie  veuc&leuë  en  COUS  endroits  j  excommuniant  quicon- 
que en  empefchcra  la  publication  :  ordonne  qu'on  prcfte  foi aoxxopics' 
aiithendqnes  d'icelle»&jankitoc  qu'dle  foie  pttbUee»iBca£ELcheeà  Rome^' 
Brandenbourg,Mifne»&  MansfeM* 

untreU'  ^  Liithet  «  af ant  oui  la  nottueliede  Istcondannation  de  fa  Doârine ,  éc 
^'iTr^eLv-Uaresipubliavn  efcrit,  auquel  il  rciceccrappeliQteiiettéanCôcile,  pour 
tber  fiie  \es  meimcs  caufcst  lerqucUes  ii  rcpetoit:  &  en  outre  >  pource  quele  Pape 
fend  ^p'  auoic  procédé  contre  vn  non  appclé,6c  moins  conucincu»  (ans  auoir  ouî 
fMwlfr^  la  controuerfc  de  la  DoïStcine  >  prcfcrant  fcs  propres  opinions  à  la  fainte 
r      '   Efcriturc,  *^  ne  donnant  aucun  lieu  au  Concilc.cc  qu^ils'olïfedc  vérifier: 
il  priertmpcrcur,Ô<:  tous  Potentats  Sc  Magilhats  ,  d'admettre  &  rcce- 
uoir  fonAppeLpourlainan.it.rntion  Jcraathoritcdii  ConciL- :  ne  poll- 
uant,  quant  à  lai  ,  cilinv  r  q  ic  k  décret  du  Pape  chiite  aucune  perfonne, 
iufqucsàcequcla  cauic  n'aie  elle  Icgitimcmcnc  dcoacue  dans  le  Cou* 
cile. 

#  Htm-  Mais  les  hommes  bien  féAfés^ayans  veu  la  Bulle  de  Leon^fbrent-furpri» 
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traite  j&  expofce  par  paroles  de  rjEiTcriture  fainte  :  far  toot  conii<kranc 
qu'il  auoic  vfé  de  olaules  cane  intriquces ,  &  &  longues  6c  pn^iKS  »  qu  là 

Çtandpeinccnpouuoit-ontirera.ic  in  fcns,  comme  en  eùfti^a  con* 
Ceuoir  vnc  fentence  en  matière  feoJalc:&:  notammcnr  cftoic  remarquât 
qu*viKleiil  '  cla  ifj,  1  /.h.bcrjtcs omnihut ^ne pr4(fatost  rora  ajjererc prspt^ 
fnant  ,  cftoittclL*m:ntcll.  nduc  &  al'o'ii^  c  aucc  ranc  d'-impliations, 
re(lridions,q(i'cntce  tnhibt^mcs»  tk ^t-jL^Miiunt  il  y  auoic  plus  de  quatre  cens 
paroles  entredeux, 
Auicc&paiToycni  bien  £ius  luant^i^  mcctojrcac  en  conildciatiô^  que  la  ' 
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BBllëf^ielciitbîc  qttaritedeux  propo(îdons,  lefqttclles  elle  con^innoit 

ftén^tiiats  dts fimples  «mes  .*  fans  dcHgncr  quities  eftofent  les hereti- 

qucsyqaellcslcsrcanclalcaressquellcs  les  faa(res:maisp«CGetcrnic(rc/pc« 
âiaenient)a(fignant  à  chacune d'iceUcsvae  qualité  incertaine  :  dont  les 
douces âcrcrupules  s'augmcntoyenCplasquedcuantA'  la  caufcn'cftoic 
nullement  décidée,  aînscftoit  rendue  plus  contcnticufc  :  &c  parlàanpa- 
roilToit  clairement  qu'il  xciciicoicvncauue  aathomé  9  &pcoceaure, 
pour  la  terminer. 

Aucuns  auflî  efloycnt  remplis  ci'cftonncmcnt  ,  que  la  Bulle  portaftf 
qu'entre  CCS  quaiantcdeux  propofitions  ,  il  y  cuit  des  erreurs  dcsGreciv 
iidis  condannés.  Et  d'autres  trouiioycnt  eflrange ,  qu'vn  fi  grand  nom- 
bre de  propontions ,  en  matière  de  fui ,  euiïcnt  cite  décidées  à  Rome  par 
le  (êal  «dais»  êc  conîcil  des  Cooctifiins»  fans  en  (aire  part  &  coniècer  aux 
totrcs  fittelqiies>yiiriBCfiités,&  pcrlbnnes  lettrées  d*£u  rope. 

MalslesV!îlilBerfitésdeLouuain>  &deCoulognc  ,  grandement  fc^ 
ioi(îes  de  ce  que  l'arrelldu  Pape  auihorizoitleuriagemem^  firent  pabli-  trCith' 
qwmcnt  bruâet  les  iiures  de  Luther.  Ce  qui  fut  caufc  ,  quclui  auflîh 
TVittembcrgyayantalTemblé  toute  rVniucrfité>parformeiudiciaire  fit  y^/^ 
pabfiqaement  brufl:r ,  non  feulement  la  Dalle  de  Léon  y  mais  enfcmble  tMretd» 
auffi  les  Dccrctalcs  des  Papes  Et  puis  après  publia  vn  long  manifcfte,par  Luther^t;^ 
Icq'icl  il  rcndoît  conte  de  cctc  adion  a  i  monde,  taxant  le Pjpat  dcty-  ^*J^BmU 
rannt-en  rEg!îr^,d:  deprauationde  1  à D;KlrincClucllicnnc>& d'viur-  ottfjf^ 
pation  de  la  puilFancc  des  légitimes  MagillratfT,  /^,^ 

Or,  tant  pour  l'appel  cntrcictté  par  Luther ,  que  pour  CCS  raifons  ,  &  UCohcU^ 
autccs>  chacun  entra  en  opinion,  qti'vn  Concile  légitime  eftoit  nccclfai-  '^Z'*' 
te:  afin  que  par  le  moyen  dlcelui  non  feulement  fiilFent  décidées  ces  c6- 
troueifès  r  mais  an(S  qu'il  fuft^oaruenaQX  abus  d^s  long  temps  intro» 
dtÉtoen  l^lt(è:0rceie  neceflUté  apparoiflbit  coufiours  de  tant  plus^  qae> 
eescontemlonscimiâbyent,l'Tne  part  bc  PattftoMferiuam  fans  ceHc.  Car 
Lmher  ne manquoit  poinr  de  confetmcr  fa  doiflrine  par  diueTScfcrics;ÔC 
àmefiircqnTileftadiAÎt.ildcrcouuroit  plus  Je  lumière  ,  dccbeminoic 
quelques  pas  en  auanr,  &  trouuoit  des  ar  tick  s  aufqocls  des  le  comUien*» 
cernent  il  n'auoi^  point  pcnfé.  Ce  qu'il  difoir  faire  parseledcla  maî- 
'   A)ndeDi?u  Mais  .in/îî  jrcftnit-il  ^ot(C»^e  rccc(Tî.é.-car  le^  rcnsduPapc,. 
ayanr,en  la  ville  dr  Coj'lognc, par  le  moyen  tic  Ici  orne  Alcaihiçc,  faïc  for- 
te inllancc  à  l'Eh  (fleur  de  Saxe,  de  liurei  Luther  au  Pape,  ou dcTiît-oftcr 
par  autres  voyesia  vieil  fc  vcyoit  oblige  vie  monftrci  ^  ccPiinc<r,&:  aitx 

}»cuple$dc  Saxe,  &  à  tous  autres  qtic  le  droitelU»ic  de  Ion  cofté  '.ihu  que 
bnPrincc  ,  ou  aucun  autre  Putcntat>ncdonua(l  lieu  aux  fuUiciptions 
FMakf  cvnire  là  yàsm  tinhtfis* 

Llumee  mil  cinq  cens  vingt  iTcAant  palfre  én  ceschoftt ,  en  ]*an  mil  ^^„>  ^ 
cinq  ces  vingt  vnfâ&ctnoe  tn  AUcmagne  la  Dkte  drWormcSyà  laqueU  vvmMè 
ktekerfiK  appelé «uaelâofeondnic de  Cliatles»elea  dcmtansnr.para.  ««i>M/« 
•amfimpaeur,  pour  y  rendre  raifon  de  fa  docarine.ll  fut  confcill^  de  n  y 
afierpoint  )  puis  que  ja  partouccdoit  publiée^  aftichoefacondann»-  mJ^^S 

liOT»  fajWfncLtfta ^k>^^iigo^lotts*aflcttccc  il  xiwk iVB^xm^itmt  k»^  ' 
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chofe qacfacoiidinMSoiicle  plus Forcconfcrméé  ,  H  pisncluien iol* 
fioic. Nonobftant  tout  cclaiconcre  i'aduis  de  tous (esAinis,  ils  /  acheau- 
naydifanttqae quand  bien  il  fcroit  alfcuré  d'atioir  autant  de  diables  con- 
tre roi,qu*il  jr  anoic  de  tuiks  fuc  Us  toici<ie  ccte  vilte*Ut  il  eûoic  delibcsé 

d'y  aller. 

EîUc  arriuéiil  comparut  le  dixfcptieme  d'Aurii  en  la  prefcncc  de  l'Etn- 
pcrcur,  &:  de  toute  l'affcfnblec  des  Piinccs  :  &  prcinirrcmcnt  tutenquis, 
s*il  clloit  authcur  dcsliures,qui  couroycnt  fous  Ion  nom ,  dontaudi  ou 
lai  iccitales  titres,  ^  monftra  lesexcmplaitcs  porLc'slà  au  milieu:  &de 
plus ,  s'il  vouloit  maintenir  toutes  les  chofcs  qui  y  ciloycnt  comprifes» 
ou  en  rettadcr  aucaneJl  cefpôdic,  Quc>aaant  auxliucc5,il  les  aduoiioic 
fiens:iiuis  que  <k   cefbucire  à  oiainunit  los  dio(es  jr  Gonccnaes»oa  noiv 
e*eftotc  vn  cas  de  grande  confcqu  ence  »  &  xcqocroic  e/pace  &  laifir  pour 
en  délibérer.  On  lui  accorda  ce  iour-là,  pour  rendre  fa  refponlè  le  lende- 
rtnà  rsi-  main.AaqaelLoKhcryincroduit  en  la  fcance,fit  vne longucliacengiie>ei^ 
^ondefoi,  cu^int  prcnjicrcmcflt  forudclTc,  fie  fimplicité ,  Jccc  qu'ayant  eftc  nourri 
Sffil"  en  vieprtiiee ,  6c  groflîeret  il  n'aaoiipailé  félon  la  dignité  dcccte  Atfem. 
blecnc  donne  à  cnafcun  les  titres  conucnables.Puis  il  con^crma  ce  qu'il 
auoicia  dit>qu'ilauouoit  fcs  liures  pour  fiens.  Et  quant  à  les  défendre  & 
maiiitenii,  il  die  que  tous  n'cltoyîntd'vne  nicfme  foi:tc,&  naciuc  :  mais 
queles  vnsconcenoyentdoâ:rinede  ioi,&L  de  pieté:  les  autres  cenfiiroy» 
cnt  la  dodbiinc  des  Papilles  :  &  y  en  auoit  encores  vnc  cioificmc  cfpece, 
qui  clloycnt  cfctits  contentieux  contre  le$  defenfcurs  de  la  dodrinc  cô- 
«rairc  à  la  ûcnc«  Pour  les  premiers  »  il  dit ,  que  s'il  Ic^  rccraâoit,il  ne  fè* 
voit  naliement  cho(è'digné  d*vn  Ciireftien ,  &  d?vn'homnc  de  bien  :  de 
tant  plas  qu^'cn  la  Bulle  mcdne  de  Léon  »  qaoi  que  tous  fuflent  condan- 
i)^s^*eftoycnc  pas  cootesfoisiugés  cous  DiattoaisT  Pour  les  (ècoads^qœ 
c'eftolc  vne  chofe  mrthiii  trop  plusqa'euidcnce ,  que  tootfs les  prouin-  - 
fies  Chrefliennes,&  fur  tout  l'Atkaiagnc,  efloyent  cxpilecs,  &  gcmiflbf* 
ctu  Çous  la  feruicudc^Ec  pottrunt,retraâcr  les  cbofcs  dites  fur  ce  fuict^ne 
fercit  autre,  que  confcrmer  cete  tyrannie.  Mais,  quant  «tu  UoKsde  la 
troifieme cfpece, il  aduoua  d'auoircftétropafpre,  &  vchcmcnt  outre  le  . 
deuotr  :  s'cxcufant  qu'il  ne  fe  vantoic  point  de  faintetc>  &  ne  vouloit  iu- 
Aificr  fcs  mœurs,mais  bien  fa  doftiine  ,  dont  il  eftoit  tout  preft  &  appa- 
reille de  rendre  rai/on  à  qui  que  ce  Rift,  s'offiantà  n'cftre point  obfliné.* 
ainsjque  quand  par  l'Efcriturc  on  lui  monlli croit  aucun  lien  erreur ,  lui 
inefmeietceroii  fcs  liures  au  feu.  Puis  il  fc  tourna  à  1  Empereur,  &aux 
Princcs»difaut,Que  c'cftoit  vn  ûngutkrdoii^deDieu,auand  la  vérité  eftoit 
meni&ftce  >  &  qu'à  l'oppofo  c'eAdc  «tticer  Cw  ùii  la  caulè  d'cincmct 
calanMs  que  de  lâ  feletier» 

Cete  hacengue  finie  *  il  fat  recerché  de  par  rEmperesrde  donner  vnê 
iiinple»&  nette  refpodli^il  vooloîc  défendre  rcsofccicfl^ou  non.  A  quoi 
il  refpondit ,  qu'il  ne  pouuott  reuoqiMC-choiè  oocttiie  qu'il  cuftooeiCM- 
tc,oa  enfeignee»  s'il  n'cftoit  deactknent  MnociiiCH  pa<.r£i€titiue»ott  par 
.  cuidentesraifons. 

g^JJ^'  Ces  chofes  ouïes,  l'Empereiir  fe  refolut  de  défendre  IXglife  Romainéf 
Èftiirih .  tf nfaiiitiit  les tmcea^ic âi imdbcs  ; ùmâ ^méou  voaloic  niokr  fa  foi, 

mais 
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maÎ5,aprê$  que  Luther  fcroic  retourne  à  lauuecé  chez  fol  t  félon  la  teneur 
do  raurconduic,!!  cftoic  délibère  de  le  prorcrire,&  mettre  au  ban  de  l'Em- 
pire.II  y  en  auoic  aucuns^cn  radcmblcc,  qui,  approiiaans  ce  qui  auoit  e- 
lté  praiiqué  à  Confiance  tcftoyencd'auis  qu'il  ne  Uloic  point  lui  garder 
la  roi.Mais  Louis^Comte  Palatin>Eleâcur>s  y  oppofa  viriiement;comaic 
^  cko&  qui  ccdondccoit  à  L'çtcrnciie  ignominie  du  nom  Allemand  :  cx-^ 
pcioMiitiMeebeiacoDpd'ind^natioii  »  quec'êftoitchorcîfiipletabAef 
ott'cii6iKur(le»'P<dlmriUlMia8neli»€oargcaft  de  TinÊiiak  «Tèttoîr 
WMÊ&é  U  lbipiiUiqtte.Il  f  ai«uoltaafllâiiciiiis>qai  difoycnt»  qu'il  nefc- 
loic  poiotcoorfe  taïKàla  haftf  èla  coadamiatioaul*ftuunt  que  l'acre 
•floUdcgmdeioipocttacc  ».  &;potttioittkcrtpfc»r<»idei  dingciailcir 
cosiè^acnces. 

Es  ioiirs  enlmuans  rafbitcâtc  derechef  iFattce  en  la  prefeace  d^vne  ptr-  ^f"**  ^ 
tie  des  Princes,  Se  fpecialcment do  rAcchciicfquc  dcTrcucs  ,  &  de  loa- 
chin.  El  ^dtcuc  de  Bi  andcnbourg  :  là  oïl  piaficuis  chofesftircnt  ducs  v^i^ig^ 
Luther  en  dcf.nù  d'iccUc  dodrincr,5s:  pKiiicarsauflî  diicsà  Tcncontrc:  le 
but  cllâc  d'induircLuthcc  à roulinctctc  1:  tout  au  iugemét  de  l'Empereur, 
èc  dcrAi5cblce,&  Dietc,ransrcferuc,nc  c6  Jitio.  XlaisLatl^r  répliquât, 
quel  :  prophète  dcfcndoic  de  fe  confici  o  liommcs  >  mclucs  es  princes, 
•tiiagemenc  dcfqucls  rien  ne  deuoic  eftre  moins  remis  ,  qucUPiirolc  4e 
Dlea  »  en  fin  on  lai  propofa  qu'il  fourmiftie  tout  «a  iugcmcntda  fiitur 
€4ciU:à  qaotii«Mcft,  maisà  ccl  H^quc  ail  prcallabk  foJTcoc  extfaits  dé 
6ilfareslcsarticIefl(qu*ilenccadoit  /fbaTincctcexfirquerttckcax  ne  (iift. 
donneeaacooe  (ènteocc»  qutconlbtinéinent  auxEfcritures.  Pour  con»-* 
dafiononl'enquic  lui  melmes  »  quels  remèdes  lui  fen^bloycnrlespli». 
propres  en  cet  affaire  ?  A  quoi  il'œlpondit  »  Q^il  n'en  faaoicautres.  ^ue     *  ■ 
ceux-là  feulsyle^uclsCamalicl  propofa  aux  luifs:  aHaucir^qoe  11  Tentrf- 
prife  &  mo'uictnenteftoicdeshortmwSfil  fcroit  difHpéjôcmisàneant: 
mais  audijs'il  v^noitdeDieUjilcftoit  itnpolliblcdc  rcmpefchcr.  Et  que 
àtantfe  dcuoit  contenter  le  Pape  ,  puis  que  chacun, comipc  de  fa  part  il 
l'elloit  aiifTi  3  dcuoit t ftre  perluacic,  qu'en  calque  fon  dclîcin  ne  fuft de 
DicUjfn  biicfil  iioit<.n  fumcc.  Et  nepouuantcilrc  dcfmcu  de  fcsfcnti- 
incns,<3c  lefol  irions,  crqiicllcs  il  dcmeucoit  fermer  &  imniobilc,de  u  ac» 
ttpter  aucun  iugement  uhon  foux  la  rcigle  de  la  Sainte  Efcricure  ,  il  far 
tUKigediê^  5e  tdtVingt  vnioorde  fiecme  pour  fe  rendre  chez  A>i^i«oodi* 
licNi  qocpcr  voyage  ilaepreickétott  %  ni  n'^fctisoit*  De  quoiâjfcourc»-^ 
dfl  giadE  H  ir  patdft  le  tdi^cfiM 

Apres  cela  l^percur  Ch«rl«f  ea  la  mclhie  Atfemblee  paliUa-VD  H  t^^tJUi 
di(5^,fou$U  date  da  hakicnieMali«aqueUapre&auoir  dés  l'entrée  cxpofé^'*"*** 
qa'àia  charge  de  l'Empereur  appartenoic  d'agrandie  la  Religion  ,  &e- 
fteindreles  hercfies  naiirantes^il  paâbitàdcaarery  que  (rcrc  Martin  Lu- 
ther s'cfforçoitd'infedcr  rAllcmagncdc  cetc  pefte;  tellement  que  s'il n*jç- 
cftoit  obuic,  toute  cetc  nation  cûoit  en  danger  de  choir  en  vnc  detefta- 
blc  perdition.  Que  le  Pape  Léon  l'adoic  pacerncUcmcm  admonnelté  ;3C'. 
puis,par  l'aais  <îk;  confeildcs  Cardinaux.  &  autres  pcrronnagcscxcciiens,, 
»uoitcondannéfc8cfciits,&rauou  dccJaié hérétique  j^fi dans  vn certain. 

tem£sjgie%iUic£cuoq^oi(J^  , 


don  le  Pipéatioic  enuojr^ copie  à  lui  EmpcMor  »  comme  à  Pfotçftcic  4à 
l'£glire,par  lerome  Alcandtc/onNoncebie  requérant  de  la  ÊûccfxeCMtfir 
dans  r£mpire>  &  en  fes'aatfCsRyOyaUimcs»  4c  «ftau.  Mais  qacpotic(oiil 

cela  9  Liuhcr  ne  s'cdoit  point  conucrtii  ne  corrigé  >  ains  iourncllement 

mnkipl  oit  litires.pL-ins  non  feulement  de  noaucllcs  hcrcfics,  mais  aufïï 
de  vieilles,  iadis  coiuiannccs  pai  les  (aints  Conciles:  &  ce  non  fciilcmcnc 
c'n  langu  •  Latine ,  mais aufîi  tn  Allemande.  Er  après aiioir  fp.'cilîc  p!a- 
ficiirsdc  fcs  crieiirs,  conclud  qu'il  n'y  a  aucun  cfciic  tl'iccliiijou  ij  n'y  aie 
q.ick]  ic  pelle, ou  cfguillon  niorcci.  Dcfoicc  qu'on  p::uc  d:rc,q'.ie  couccs 
fes  paroles  l'onc  autant  de  poifons.  LcfqLicUwS  chofc»  cilan^cgnûdcrccs 
par  lui  Empcreur9&  par  les  Confcillcrs  de  touecsies  aacionsde  foa  obeiÇ 
unce>(aittantrc]cemple  des  Empereurs  Romains  Tes  predecefreursi  aprcs 

*  anoir  pris  Tauis  des  Ele€keurs,&  Eflats  de  i'Emp i  rc  6c  p  a  r  leuc  confence- 
infnc((|aoiqoedê  vtaiiinefaftBoJleroenc  conuenibled'crçpatecvn  hôr 

w  fi]econdanncpàclePape,&  oblUnécn  fa  pci  iciflcé*  ^  notoire  menthe* 
fetiqaejpour  oAec toute  matière  de  cauiUaiion  âc  leprochc  de  pluHcur^ 
quldifoyent  que  de  ncccflité  il  faloitouïr  partie»  auant  que  venir  à  l'cxc- 
cution  de  l'aricfl  du  Pape,il  l'auoit  mande  par  vn  de  les  hérauts,  nO  pour 
*  4Conoirtrc,&  iugcr  dcschofes  Je  la  foi,  ce  qui  appartient  au  Pape  ,ptiua- 
tiucmcntà  tous  autres:  mais  pour  tafchcr  dj  le  réduire  au  droitchcmin 
par  bonnes  pcrlualions.  De:  là  il  palfc  à  reciter  comment  Luther  auoitc- 
ilé  introduit  en  pleine  A llcmblcc  ,  6:  ce  dont  il  anoitcilcenquis  ,  & 
ce  qu'il  auoit  rcfponda,  félon  qu'il  a  eltc  raccontc  ci  dcuanty  &  comme 
en  nn  il  auoic efté  congcdict&  s'eftoit  parti. 

Puis  iladiottfte  pour  conclufioniQuc  pour  ces  caafesià  la  gloire  &  hô- 
neuçile  pieu^pour  la  reuercaceileoë  ajr  Pontife  Romainsfeloii  le  dettotf 
èt  la  dignité  Im  peHale  »  parraoit  &  coiUêntemcnc  lies  Pii nces  Eleâeoca 
^  Eftats»  en  exécution  de  la  ièntepco  &  condannation  du  Papet  il.deda^ 
'roit&  prononçoic  Martin  Lutherix^t  notoire  hérétique,  &  ordonnoic 
qf^e  fouc  tel  il  fûft  una  detoua^fiii&iuiahihitions  &  defenics  à  tous  d  c  1  c 
rcceQoir,ou  protéger  en  (àçonquelconquctcommandant  aux  Princes, ôc 
^  ElUts,fous  toutes  les  peines  açcouftumecS)  qu'ils  aycnt,  palTc  le  terme  de 
vingt  iours,à  le  faifîr      cniprifonncr,  &:  pou ruii lilc  tous  fes  complic^s^ 
adhcrens,5c  fauteurs,  les  defpouillant  de  tous  biens,  nîcubles&  immeu-  , 
blwS.Faic  aulfi  commandement  que  nul  n'ait  à  lire,  ou  tenir  les  liurcs  d'i- 
•celui,  nonobllant  que  dedans  aucun  d'cuxil  y  cuft  quelque  chofcde  bô: 
enioignant  tant  auxPrinces,qu'à  tous  autrcsiulliciers,  qu'ils  ayent  à  les 
^   ficiiflcr  £r  aboltr.Etfd*autant  qu  en  plufieuts  endroits  ont  efté  côpofés  6c 
imprimés  linres>&  extraits  des  œitai€srd*ieelui:Ac  quemaiotes  imagelifl& 
fourcvaitsôfitêfté  publiées  an  deshoiùietif  deplufieuts  »  &  metmc  do 
,       iouoerain  Pontife»  il  âit  commodément  que  nul  n'ait»  à  les  imptiiâeb 
wartratte^u  tenirimaisqueles Ma^ftiatsles  rereerchcnt»&  les  bradent^ 
Vpuniifentieslmpcimciirjbles  acheteurs  &  les  vendeuse: adiouftantv%| 
loi  <c  ordonnance  genetale»qtie  nul  liurc,traitant  de  matière  s  de  foiytant 
9mm  *m  ^^^^^  roit-elle^aepinilceftceimptîiiié  »iâDS  lapermi/Son  &  volonté  de 

4/i;«^«^l*Ordinaire. 

,  ^  ^  nciîne  tcm^  »  i^muccûté  dt  Pâck^a/anc  o^aip  diuerfes  con-  ^ 
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'dttfionf  «lès liâtes  ât Lmher»  les condanoa^itffi ,  pacrie  eomtnSteiiiiret 
(ôs denottUMa doladoârine de vyidcjff ,  &(le Htis  »  partie  tuifi tom 
fimw^LemenciniieiiieesAr  pcodoitcs  par  lai  tncfme  contre  h  doârine 
CecfaoUque-Mats to^cs ces  oppofîuoas  ne  cauCbyent-aotre e£Fet>  ûnon  f  ifim^ 
que  >  Lucher  ne  voulant  laiiTer  le  dernierne  Tauencage  à  Tes  aduerfairesii 
rcfpondoic  inccfTamment ,  &  les  cfcdts  mtildpUoyeiic  de  part  &  d'autre,  , 
èc  les  cftrifs  s'cnaigrifloycnt  »  &  la  caiioficc'  s*f  fiidlloic  en  pluficurs  »  les- 
quels fc  voulans  informer  dslcllat  delà  Controucrfc  >  nalcnoycnt  5c 
dcfcoauroycac  les  abus  t^s  par  Luclicc»  delà  s  aiicnoycnc  de  la  dcuo-^ 
tion  au  Pape, 

•  Encre  Its  plus  nobles  contrcdifans  de  la  do(fkrinc  de  Luther ,  fut  Henri 
liuidcrac,roi  d'Angleterre:  Itqucl,  n'cilant  point  l'aiinc  de  la  maifon  »  le  ^^^jj^^^ 
pereauoit  deflincaeftrcArcheaefqoe  deCantatberi  »  &àcctefiBet  V^gUten^ 
soît  fût  dé#  Ton  e&ânce  i nftnûre  és  lettres Jkials,apces  que  (ba  firere  aif-    efiH^ . 
fié  tilt  mort  *  éc  aptes  lui  le  pere  «ilfncceda  à  la  Couronne  :  &  reputant  à  ««r  sMaa 

Scand  honneur  de  s'entremettte  en  vne  n  oble  contronetfe  de  lettres»  • 
e/criaii  vn  traité  des  fcpc  Sacremeiis  9  défendant  par  mefhsc  moyen  le  . 
Papat  Roffiaii^ific  impugnant  la  doûrinc  de  Luther.  Ce  que  le  Pape  eue 
teUement  pour  agreahle,qu'ayanc  reccu  le  liure  du  Roi,  il  Thonora  du  ti- 
tre accouflumc, de  Dcfcnfcur  de  la  foi.  Mais  Luther  ne  fc  lailFa  point  es- 
bloi.iïr,n 'effrayer  de  la  fplcndcur royale  :  ains  rclpoJjc  à  ce  Roi  aucc  autât 
de  véhémence,  afpretcjt^c  peu  de  rcfpci^l  ,  qu'il  auoic/ait  aux  pedsdo- 
^Icury.Cc  nom  &  titre  de  Roi,tourré  dedans  la  difpute,  la  rendit  plus  cu- 
ncufc:  ovT  comme  és  combats,  lesfpedtateurss'affeftionnentcoraraunc- 
ment  aux  plus  foibics ,  àc  hautloucnt  plus  leurs  adions  ,  quoi  que  me* 
diocrcs^ainfi  en  eete  occaiiou»  l'inclination  yoitteciclle  fc  pancha  d«  une 
plus  du  cofté  de  Luther  ' 

Toftapres  que  partousUêux(tttpuUiéIel4del'£mpereur»attineime^ 
mois^Hugucs^Ëucfquc  de  Conftanee»(bttsle  Dtoce(cdc  laquelle  eft  afli- 
fe  la  ville  de  Zurich,  efcriuit  vnclettrc  au  Chapitre  des  Chanoines  de  cer 
le  ville  làfdu  nombre  deiquels  eûoit  Zttinçle:&  vne  autre  >  au  Sénat  de  la 
mcfme  ville  tcV  leur  repreicnta  le  grand  preiudi6ç,que  iesSglifcs,  &  Ré- 
publiques fo  a  ffroyent  desnoiiucaiitcs  cfc  doéfcrine»  au  grand  intercft  du 
lalut  des  amcs,&:  perturbation  du  repos  ck:  tranquillité  publique.  Les  ex- 
horta à  le  garder  des  nouueaux  dodeurs,  remonftrant  qu'ils  n^ftoycnt 
pouifés  d'auuc  modfquc  dç  Icurpcopcc  ambiuon  »  &  de  l'iniligadon 
du  Diable.  .  •  • 

Tout  d*vne  maîn  il  leur  cnuoya  l'Arreft  de  Léon ,  5c  le  Ban  de  l'Empc- 
fcur.*les  exhortant  de  donner  lien,  &  obéir  à  l'Arreft  du  Pape  >  &  à  imiter 
Je  Ban  de  l'Empereur^  &dcngna  noumment  la  personne  fie  la  doâiiné 
dcZuingle,  fie  de  (es  adhetans'  dont  il  obligea  Zuingle  à  ten^  raiiçn  de  et  «m  §9/ 
tonte  fa  dofbnneàfcs  Collègues  9  fie  en  donner  iîitis£iétion au  Sénat.  Et  l/r/« 
outre  cela,  il  cfcriuic  d'abondant  à  rËuefquc ,  infiftant  principalement  ztt*t^t*i 
fur  ce  point,Qu*il  ne  faloic  plus  tolérer  les  PreftrcsconcuDinaires»  dToù^  ^'f*^ 
procedoic  l'infamie  de  l'Ordre  Ecclefiadics  le.mauuais  exemple  aux  peu*  ^  ' 
5>îcs,&  généralement  la  corruption  delavîeentons.Chofcqulncfcpour 
uoitabolk»agGO££i^er»puau^  '  . 
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•    'des PrcftrcSjfclon  ladoftrinc  Apoftoliqiic.  Il  cfcriait  aufîîcn  fa  cîcfcnfc  l 
Ibuslcs  Cantons  de  SoiulFc,  faifant  particulièrement  mention  d'vn  editt 
lait  par  lek^âpcHeucs  leurs  anccftrcs,  que  chaque  Preftrcfuft  obligé  d'à- 
'  '-fiôirra  propre  C6heabftib  ^  de  peur  qa'il  n'aucmall  fur  la  pudicitcdcs 
femmes  hôfindftcs.  •AWoiiftànti  que  quoi  que  cet  cdidkfemblaftabfurde 
,  9c  ûMcvSit ,  il  Siioit  n^antmoins^cfté  àh  par  necd&é  »  ftiie  deaoic  cftre- 
changé ,  fîn<0n  bcitint  ^ete i^at  atioittfté ordonné  en ftneatdaconciU' 
bioagc^detiolKcftKàprerentcônuértUulegkfiliéinàrÊige»  *  ^ 
Le  mouucment  de  cet  Euefquc  indui/ît  les  Hcoptna à  prefcher  contre 
2aingle,&  fa  do(5lcinç,&luià  fedcfendrc.  A raifondequoi  lui  aulEdrct- 
fa,  &  publia  foixantefept  conclu  fions,  qui  comenoyent  (à  dodtioc  % 
touchoycnt  les  abus  du  Cierge, &  des  Prélats.  Dontàcaufc  desconfil-, 
?#•   fions,3c  diircntionstrefgrandes,quien  naiflbyent,le  Scnatdc  Zurich  prit 
nAtÀeZtt  délibération  d'appaifcc  le  crouble:&  conuoqua  tous  les  prefcheurs^&cTo- 
l^j^  <n:cars  du  païs  &  terres  de  fa  iurifdidion.  Et  conuia  auffi  TEucfque  de 
Conftanccà  dcputer  quelque  pcrfonnagedcprudcncc,5^  fauoir  pouraf. 
Cfter à cetc conférence, ah n  d'alFopir  les  troubles, &:  ordonner  chofe  qui 
ftift  à  la  gloire  de  Dieu.  L'£uefquc  y  cnuoya  laques  Faberifon  Vicaire, 
^oi depuis  fUt  Ëucfâfle  de  Yienite  en  A  utriche.  Et  le  ionr  de  la  twS^mr^ 
ce  venu,graiidemufticndedeper{bmie$s''7e(bintan»il!ee»  Zuinglc  pro* 
daifit derechef  iêscontlofibn»,  s'ofiric  à  les  défendre  »  ^  à  rerpondre  k 
'  qukonqueeuft  Voulu  le;  " 
Éeiirs  Iacopins,&  antres 

qu'iceluiauoitrcfpondu,  dit,quclctempt  ,  ^ ^  

propres  à  traiter  fcmblables  matières  :  que  la  corroiffancedc  femblables' 
propos 'appartcnoit  au  Concile ,  qui  Çc  deaoit  célébrer  en  bref:  car,  ainfi 
aifoit-ilauoir  cflc  conucnu  entre  le  Pape  ,  &:  1rs  Princes ,  Porcncacs  ,  & 
Prélats  de  Chrcftienté.  Cela  donna  tant  plus  grand  fuict  à  Zuinglc  de 
fe  fortifier ,  &  roidir  :  difant ,  que  c'wftoyent  paroles  &  promelTcs,  pour 
nourrir  le  peuple  de  vaines  efpcranccs,^  ce  temps  pendant  ,rciurcEenic 
,  alFopi,  &:  affommccn  l'ignorancc:& qu'on  pouuoit  bien,  attendant  vne 
plus  ample  déclaration  db  Concile  touchant  lés  choies  douteufcs,traicet 
.  âlon  de  celles  qui  eftoyent  toates  certaines  ffi:  claires  en  la  Sainte  Efcri- 
tare>atenl'vfagcdel\lndeneBgKfè.  Et  comme  ilioiîûott  toufîonrs  dè 


 ,quclïiia«g;llefcroitprcfch- 

/         Tcilament,&  non  ielon  ait  en  n  s  décrets  &  conftitution  s  humaines. 
mfèfmt    P^artanr,  cîésqu*on  vit  que  ni  les  trauaux  des  Dodeurs  &:  Prrlats  de  l'E- 
#P[^-    glife  Romaînc  ,  ni  le  décret  du  l>apc  , ni  leBanfi  fcuere  de  TEmpcreur, 
ffyy*^  ne  pouuoyrnt  elkindre  cete  nouuclledoctrine.maisau  contraire  quVl- 
^jj^l^^le  s'auanç  jitrous  les  iouis  plus,  chacui  entra  en  cetc  opinioTi ,  que  ces 
1     remcJ^iclloycntinfiiffirans  pour  cete  maladie  ,  &  qucau  bouc  il  hiloit 
venir  a  ccti  forte  de  médecine  ,  Ijq  lelle  employée  pa»- le  pai'c  en  fcm- 
bUblt5  occarions/cmblôitauoir  ap^)airc  tout  trouble:  qui  eftotilatetwie 
^VA  Çoftuic,  Oc  iiiuiût  qa'iccliu  «gmmcuç^  àcfttc  fouhatddc  tootca* 
^   "    '  .  ?^s-. 
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'^LOn  conûdeto^qnc  les  nounetttté^ii'anoyenc  eo  ancre  rource,qaé  des  J  imipt 
Jlis^ifltrodAÎCspaf  le  temps,  &  par  laupnchalanoe  des paftetics;&  pour-  intmaSi, 
Jlpn&quila'cftoirpoffibkat  remédier  aux  confufionsexcitccs  qu'en  ol>  àriîl^^ 
waocaaxabufli|ivles«oo]rtiificaa(èes:  &  4'*illcui^s  qu'iiii^eftoic  poiU. 
Siedypoorooltvnanrmcment,  &?niformemcnt,  qucpar'vne AlHia- 
^lae  vmtlcidUic.  Seuls  eftoyehcle^  difcours  des  genS'de  bien,  &  de  faine 
Iptendon,  Maisilyaivoicaircz  d*aotres  fortes  de  perfonnesintereirces, 
aufqudspouc  leurs  delTcins  le  Conalc  euft  efté  profitable  aiianta- 
geux  ,   pourueu  qu'il  eull  cfté  rciglé  en  manière  ,  &  rcltrcinc  à  tcU 
les  conditions  >  qu'il  n'euft  peu  cure  que  fauorable  à  leurs  intcrefts. 
Premièrement  j  ceux  qui  auoycnC  cmbraflc  les  opinions  de  Luther, 
voaloycnt  le  Concile,  à  condition.qu'cji  icdjui  totiC  full  décidé,  rciglé 

Sur  l'Efcriturc ,  toutes  Conûitacions»  9i  dccicts  dcsFapes,  icà^WU 
choUftiques,«xdajar:catpac  ce  iii6|Kftils^per/ÎMdojFtiitaoafca]e< 
■lenc  de  matntCBir  ie  letirtiriais  de  £ttce  en  fotceqa'ellc  (èolè  ftift  approa* 
«ce  &  audiodBeeJ^îsoe  Totik^ent  point  de  Câmcile»  qaipcbcedaft  en 
il  manière  qu'auofcm  fait  ceux  de  huit  cens  ans  a^uparauant  »  &:  fc  lai/1 
]Q>7enc  aflcz  enteodceqn'ils  ne  fobirojrenK  iamais  vn  tel  i  ugcmem^l«iK.  ' 
ihcrmcrmesdifoic  communément  ,  qu*ilanoice(létrop  pu/îllanimcl 
^VormesA  qu'il  eftoitunt  acertcné  de  fa  dodrine ,  qu'il  ne  la  fubmet- 
iroii  point  au  iiigcmentmefme  des  Anges: ains  que  paricelieil  iugeroit 
ic  les  hommes  «Se  les  Anges.LcsPrinccs,&:  autres feigneurs  de  païs,  ne  fc 
(ôucioyent  pas  beaucoup  de  ce  que  le  Concile  refoudroit  pour  la  do-  > 
■ûrine:  maisledchroyenttel  ,  que  par  itelui  on  pcuft  ramener  les  Pre- 
i^csA  les  Moines,  à  leurs  commcncemcns  :  efperant  que  par  ce  moyen, 
les  régales,  &  les  iurifdidions  teipporelles  i  qui  fi  amplement &  abon- 
])ammeju  eftoycjic  paffeesoirOrdceEccUûmG*  Ktoaine£0]^^iii^àfU& 

Êpoactam  dàbjrencvqué  ceiièroiten  vain  de  tenir  vn  Cbncilê»  tuqnel 
I  ièuls  Eoelqnesifie  anoces  Prelatt  «  euITent  voix  Bc  fiifEcage  di^beiacifs  "  ^ 
#aaitnt  qa^ enzaieimes  dcuoyent  edfe  ccibraics,  dequoi  il  cfloic  necef^  ' 
fêiic  que  la  charge  en  fuft  commife  à  d'antres  »  leiqucls  ne  foirent  point 
preuenus  &  esblouïs  de  leur  propre  intercft ,  ne  par  icclui  obliges  are* 
londre  ch&c qiieUonque  coii^re  le  bien  de  la  C hredienté.Ceux  du  comr 
inun  peuple  auÂL  qui  auoyenc  quelque  conoiflance  des  affaires  du  mon-  ': 
de ,  defiroyent  que  l'authoritc  Eccleli aflique  fii ft  limitée  &  modérée ,  8c  > 
que  les  poures  peuples  ne  fufTent  point  furchargcs  de  tant  d'cxaétions,  •  ' 

fous  les  fpecieux  noms  de  difmcsjaumofnesjôc  Indulgences:  ni  foules  par     .  .  - 
lesOllîcijuxdesEuefqucsifous  couleur  de  corre<n:ions,&:iiigcmcns.  La  -^',1 
Cour  de  Rome ,  partie  en  ceci  ticfprincipale  I  fouhaitoic  le  Concile»  es- 
tant qu'iieuftpcurc{lablirrobcdience,quianoice(fa£ofteeauJ^apeï^ 
âpprouuoic  va  Concile  »  felonlcsfMflPe»  pratigucciéfiiili»  [ii<n|i»f^^  / 
|Kniencpa0&.  MalsnepmtooîiagntcmConcikçtfiâdlpadÉI^^ 
M&rmei  IfrPepat  •  9c  d'aboiir  ks  y«#g  irmigninfii  iiywiintw  i  ptlsps  V«aW  ' 
lie  temp,doncU  Coor  peroenoic  de  fi  gnsidi  cmokm^V»^^ 
jrendeiquciies  vne  grande  ptfEtieiki*or.deClireftientc  efioicà  JlomeXc 
^pe»l^n  ^tokué  dcsdQi»cgi^»iieftgdgqncidj^     Il  voyoitqac  ^ 
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to'  les  iours  l'obeiffàcc  fc  diininaoit  eDaecslui,&  que  les  peuples  entiers 
•  fc  feparoyêc  de  lui,  &  en  euft  bien  dQfitè  le  remedepar  vn  Concile.  Mais 
dTaillcurs,  quâdil  côfideroic  qu'icelai  feroitpire  que  le  mal  mcrmcs,  en. 
-  «itqa'il.dreroiteftc6{èqu(ceneccflraûeltKeforaiad«niiirabliono^^ 
alloic  f6geit  aux  voycs  &  moyés  de  cenit  vn  Côcile  à  Rorae^on  en  autre 
Uea  de l%ftat  de  rEglife,c5me  fôptedeceiîcur  &  lui  auoyét  peud'annect 
•ttpàrauit tenu  celui  de  Latri  aucc  trcshdureux  £i3cccs>&  grid  anafitage; 
veu  quepaciceluiibaaoyenccfteintleSchirmcyXediiic  le  Royaume  de 
Frâcefcparéi&,cc  qui  rclcuoit  le  plu$,aboli  la  pragmadqae  fâdiô^doa^ 
blcmcc  côctairc  à  la  Monarchie  Romaine  :tant,pourcc  que  c  cftoii  vn  c- 
xéplc  de  lui  cnlcacr  touccs  les  collations  des  bcncflces,grâd  fondcmcc  de 
la  giâdeur  Papalc:qu'aurri,pourcc  qu'icellc  cftoit  vnc  conrcriiati6,<S^  cn- 
trctic  du  Côcile  de  Bafle,&  par  côfcquét,  de  la  fuicttiô  du  Pjpc  au  Cocilc 
gcneral.Mais  aufli  il  ne  pouuoic  voir  cômcnc  vn  Concile  de  telle  nature 
peuft  remcdiei  aamal»  lequel  n'eftoit  point  és  Princcs«&  grands  PrelatSi 
cntteftlefqttebles  ptatiques,6Elnteceft%f6cdeiiiiie6rvaicur:  maisedoic 
és  peupiei»  auec  krqiieUil  ikloit  vne  cealit^&  vrai  chlgenent£a  cet  e- 
liât  <f  atfaires,Leon  accéda  far  la  fin  de  l'an  miLdnq  cents  vfngtvn. 
5«*  M  tê'   £c  au  côméccmét  de  l'inee  faiuâte,le  i).delanuier9lucie]ea  Adrien:l'aC> 
u  MmH'  f5pti5  duquel  au  Papat  tourna  à  foi  les  yeux  âdes  penfees  de  tous:d'autit 
wf«^>         c'cftoïc  vnc  perionne,  qui  n  auoic  iamais  cfkà  veuc  à  Rome,  inconue 
^btifmi-^vix  Cardinaux,^  à  la  Cour,&  qui  pour  lors  fc  crouuoic  en£^^e:&  au-' 
etitA'    demeurât  cftoit  en  c5ceptiô  cnuers  le  mode, de  n'approuuer  point  les  fa- 
dncMi  de  faire  Romancfqucs,&  la  licéticnfe  laç5  de  viure  des  Courtiiks:tel- 

lemét  que  les  nouueautés  Luth'crienes  n'eftoyît  plus  en  aucune  côfidera- 
tiô.Aiicûs  rcdoutoyét  qu'il  ne  fuit  que  trop  enclin  à  la  rcformati6:autres,- 
qu  il  n  appcUallà  foi  les  Cardinaux,&:  ne  trârportaft  le  Siège  hors  de  l'Ita- 
hccôme  il  cftoit  aucnu  autrcsfois.  Mais  ils  forcnc  bié  toft  releucs  de  ceccr 
appreh6(i&Cir  le  nouttCâ]lPapC)lèloiir  aptes  qu'il  eue  reccu  la  nouuelle 
ét  j(oeleâi6>qaifbt  le  2a.dtt  me/me  mois,en  la  ville  de  Vidoria  en  Bifca- 
*^  yc)fiuis  attfdse  les  Légats  que  k  Collège  des  CardinauiUui  atioit  députes 
pour  le  lui  fignifîer^  aooic  de  lui  (6  c6fèntemct:aflebla  le  peu  de  Prélats 
•qu'il  peut,&  en  leur  prefence  côiëtit  à  1 'eleif^i5>  &  prit  les  habits  &  pane- 
lli£srôtifîcaux,&  fc  decUta  &  porta  pour  Pape  :  Hc  fans  délai  paiFa  à  Bar- 
-cellone  ,  d'oti  il  cfcriuit  au  Collège  dr^  Cardinaux  la  caufê  pour  laquelle 
il  auoit  pris  le  nô>&  la  charge  de  Pape,&:>'el1.)it  mis  en  chcmin,(àns  atté- 
.  dre  la  venue  des  LeiTats;lcur  donat  aufiicomillio  de  notiher  cel*partou- 
-  te  ricalic.ll  fut  côuaint  de  fcioumcr  à  Barcellonc,  attendant  le  tcps  pro- 
pre,pour  palier  le  golfe  de  Lion,al]cz  pcrillcax:touccsfois  il  ne  Mrda  ncn 
^    plus  qu'il  eltoit  neccllaire  pour  s'ei-nbarqacr  leurcment  versiltalic  ,  là 
.f>ii  il  acriua  iur  la  fin  du  mois  d'Aouft,en  l'an  mil  cinq  cents  vini»tdciLx. 
.•        Adrieattowia  toute  ricalie  en  trouble ^efmotionj^ur  la  guerre  en- 
^[!^j^^treJ:1^n^fcnr&rleR.<»idc'Fnuice  :  k  fiegc  Apoftolic  engagé  en  vnc 
èsrM^ee  gumre  paniciiliercwiee  le  Docde  Feirafei&celai  d'VrbinalLimininoa- 
&  frm' .  iiÉiUnBfint  ftiiî  parka  Maktcfies:  lesCardinauz  dniifi^s ,  &  en  desfiance 
.Wi      encr'euxilc  ^ege  bats  par  lés  Turcs  denant  Rhodes:touces  les  villes  de  tE 
<  '  -  '    gUIècipuifecs^  en  extrême  côÊifioniparhmt  mois  d'Iutcriegne, ou  A- 
imdik«£iaoobfticccia»Ua^pliqae  prindpUeàitçnciàpcpIccàcôpô&s 
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lesdiffcréds  de  la  Reli;j;i6  en  Allemagnc-A',ayât  des  Ton  cnfâcc  cfté  nour  *'^"*tdé 
ri,cflcné,^côfommc  es  cftiidcsde  la  Théologie  Scholalliquc  ii  tcnoic  les  ^J^^*^ 
opinios  ventilâtes  pour  fi  claires,<S:  eLudctcs,qii'il  ne  poiiivoic  croire,  que 
le  côcrairc  peuft  venir  en  la  pêlec  d'aucû  home  railonnablc.Et  poiirtât  ne 
ddnoîCAiitfe  né  à  la  doârine  de  Lather,que  de  fàde,(blle,&  brutale:  &  iu 
geoîc><]ii'ilii'y  auoît  auttes>que  quelque  petit  nôbretie  Ânples  &  idiots» 
'qiiiliiiprella(Ièntfei:&  que     iice  qu'auoic  Luchcr^eftoit  de  peribnnest 
qui^quoi  qu'elles  tinflènt  pour  indubitables  les  opiniôs  &dilgnics  de  Ko 
metleignoyéc  le  c6traire,irricccs  par  les  opçrelliôs.  Et  pourtât  qu'il  cftoit 
Oreiâile  d*eftôufiçrcctc  do<5l:rin  craquelle  n  eftoit  fondée  que  fur  les  inte- 
re(ls:dôt  il  eftimoit,qu'éd6nât  cjuclque  fatisFaéliôjairémét  le  gucriroit  ce 
corps.-,qiii  Faifoit  plus  fcmblât  d  cftrc  malade,  qu'il  ne  l'eftoit  de  vcricc.Ec 
pourcc  qu'il  eftoit  natit*d'Vcrccht,villc  de  la  balFc  Allemagne,  li  clpcroit 
que  toute  la  natiô  facilemct  prcftcroit  lorcillc  à  Tes  outicrciircs  prono- 
Iitions,&:  mcfme  s'intcrclîcroic  à  maintenir  (on  aiithoritcScômc  d'vn  no- 
me Allcmand,&:pourtàcfcablc&:i)'accrc,qiii  ne  traitoit  point  auec  arti- 
fices, &  pour  deneins  cachés.Ec  cenât  pour  alUuré  qu'il  importoic  beau- 
coup d'vTcr  de  haftitttfté  )  il  fè  délibéra  d'f  fîiire  la  première  oimerture  en 
la  DtetCtqui  iè  deuoit  bien  toft  tenir  à  Noréberg*^  afin  qa  elle  fuft  (auo- 
rablemCc  rèceuc,&  que  (es  promelTes  fiiilènttenues  pour  réelles  >  èc  veri-  . 
uklcs>auâc  qu'il  cômâçaft  de  traiter  chofe  aucuhe  auec  les  Alleman  s  ,il  e-  ttmntfMi 
ftinipitneceilaire  de  dôner  quelque bô  auântgouft  <  par  quelque  elHii  de  vne 
refomiatiô^qui  corrigcaft  les  abns,qui  nuoyent  cauré  les  dillcnfîons.Pour  'C^*''''  '"5" 
cet  cffccil  appela  à  Rome  Ican  Pierre  Caraftc,  Archeuclquc  de  Chiciiv 
Marceau  Cazcljdc  Gniccc.ncrl6iia!;esde  rcpLitatiô  de  probité,  mœurs 
irreprehéfiblc^  «.^  torccntjdiis  es  cïiolcs  concernantes  la  vraye  dilcipline 
Eccfehalliqiie  :  afin  que  par  aduis  6c  conieil  d'eux  ,  &:  des  Cardinaux  (es 
plus  côfidcns,ii  croiuiaft  quclq^ue  remède  aux  plus  important  abu^:  entre 
kfquels  ie  prefcntoit  la  protîidô  de$  Induleences  en  chef,  pour  auoir  ou- 
iieâkponeaacredit,acquispariesnouuâiuxprefI:heurs^AUem^^^ 
LrPape«f:6t|ie  Theologiéiqui  auoit  efcrit  de  ccte  matière,  auSt  que  ia* 
maisLùther  ibngeaft  à  la  remuer ,  efioic  d'auis  d'cftablir  par  decrecÂpo- 
ftolic,&  en  qualité  de  Papc,ccte  dodrine,laquellc,cÔroepcrfô|je  priuec,  ^  irt^ 
il  auoit  aatresfbis  enfeigneei^  cicrtce:airauoir,Qu  après  que  l'Indulgêce  ^  retile- 
a  eft^  ottroyec  à  vne  pcrfune  quitta  telle  &  celle  œuurc,ilic    ut  faire, . 
que  ccte  ceuurclà  foit  exccntec  en  tel  degré  de  pcrfe(fliô,qu*iccile  gaigne 
l  Indiilgécc  ,  te  le  Pardô:  que  ii  en  l'ccuiire  ii  y  a  quelque  mâqucmcnt  de 
cccc  exailtc  pcr!edir),ropcrâtn'oL  tienC|3oirici  Indulgence  cjiticrc,  mais 
fculemct  vne  part  &  portio  proportioncmcr  rclpôdât-  à  i'œuure  mipar- 
laite.LePapc  pcioit  qii'c  cccc  manière  nô  leulcmct  citoit  pourucu  à  tout 
icàdalc  pour  l'aucnirjmais  aulii  que  les  précédés  en  eiloyct  luflhiâmct  re- 

£arés:  attendu  que  toute  œuure  »  quoi  que  crc/petite  de  foi  ^  pouuoite-  , 
Ee  fi  bien  quaHoee  en  lès  dro(mflaiices,qu'eUenientaft  loyer  &  , 
penfe  quelque  grande  qu'elle  kft:par  quoi  eftoit  iôluë  1  obieâîon  de  Lu^ 
comment  ileftoiipoi3îblefq»»parroArandedVnlt:uldcnier}  on 
acqnift  vn  fi  grand  Tbreliûr  :  ^  d'ailleurs,  puis  que.oedui»  qui  parle  man- 
quemenuieJkm  auure  ne  gai^Mit*  tout  le  pardon  ^  cr  obccnoitncant- 
SUkptt  w  C€tUinc  toicrorccponionilef  fidèles ^e  le  d ilhayoycnt^oioc  j 
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de  rcccrcher  les  Parcîons. 
msMe/i     Mais  frcrc  Thomas  <\q  GaictcCardmal  de  S.SîxtcTheoIogîcn  con/ont^ 
defiojitl  me,  le  dilluadoic  de  cela  :  duanc  que  c'eftoic  publier  vue  vericc,  laquelle 
uour  le  i'alut  des  ames  il  valoic  beaucoup  mieux  tenir  fecrette  entre  les 
nommes  ûisans,&iAqfielleeAoitpl{ildilpacable,qiie  décidée  :  Pa^quoi 
anfli  lui  mefine  >  qui  en  fa  confcienoe  U  crofoit  viuemenc  i  nt^iumoiiif 
1  auoic  cdlêment  couchée  en  (es  e&rtts  >  qu'il  n'y  auoic  que  les  hommei 
ttelcon£>imiiés  en  (àuoirqui  la  peuflènc  recueillir  de  (es  paroles.A4îoa- 
ftanc^que  quand  elle  fcroit  dîuuUvuee  $i  authorizcc,il  y  attoic  danger,qae 
me/înes  les  hommes  lettrés  >  n'inibcaiïcnc  de  là  que  l'octroi  du  Papent 
ierc  de  rien  :  m  i  que  le  tout  doit  e(lre  rapporté  à  la  qualité  de  l'oeuacie: 
chofe ,  qui  rchoidiroit  tout  le  zelc  de  n;aignec  les  pardons ,  &  raualeRMC 
J'auchoricc  Papale.Lc  Cardinal  die  d'abondant.qu  il  auoic  par  comman- 
dement de  Léon  ,  diligemment  &:cxaélemenc  eitudic  cete  matière  ,  la 
melme  année  que  ces  dit  putes  iourwîircnt  en  Allemagne  ,  6c  en  auoic  eG- 
cric  vn  traite  cÔDlcf.mai-  que  l'année  d'après,  cllant  Légat  à  Auqsbourg, 
il  auoit  eu  occaliondc  le  ventiler ,  Ôc  traiter  plu,  diligemment  ,  par  les 
propos  &  conférences  qu'il  en  auoit  eu  auec  pluûciirs ,  &  par  la  reccrche 
des  difficultés  »  Se  remuemens  qui  noubloyent  ces  prouinces  :  &jqa'eii 
deux  pourparlers  auec  Luther  en  cete  melme  ville  y  il  auoit  plcinemenc 
dcbatu  cete  matière  >  &  a^res  l'aooir  bien  digeree>  il  ne  Te  feignoit  poinc 
dédire  relbiumenc  >  &  (ans  danger  de  mefprcndre ,  qu'il  n'y  auoit  autre 
moyen  de  remédier  auxfcandalespaiTésjprelcnsâcà  yenirj  qu'enrame- 
nant  les  chofes  à  leurs  commencemcns. 
«fmi  îui      Q\\\\  eftoit  bien  tout  aireurc,  &  notoircquc  le  Pape ,  pnr  le  moyen  dci 
/fV^A     pardôs,pcut  dcliurcr  les  fidèles  de  toutes  lortcs  de  peine^imais  que  pour- 
jmmmh  ^^^^^^  p^j-  \^  Icdurc  des  Decretales  il  apparoilloit  clairement,  que  l'Indul- 
gence,ou  Pardon,n'cft:oic  antre  qu'vne  abloUicion,  ou  deliuratice  des  feu- 
les peines  impofees  en  la  ccnlcluon.   Et  que  pourtant  il  laloit  ramener 
l'viagc  des  Canons  penitentiaux^mis  en  oubli  >  6c  chcus  en  deiaccouilu- 
mance«6c  que  lors>quand,reloniceux>(èroyent  impo(èes  Içs  Comjpecentes 
pénitences  >  chacun  verroit  clairement  la  nece(îité  i  &  l'vtilitc  des  par- 
dons:&  qi|fatn(t  (croit  ramené  le  (iecle  d'or  de  IXgli^  primitiae  »  auquel 
les  Prélats  gonuernoyent  ab(blument  les  fidèles  :  non  pour  autre  caa(e> 
que  pource  qjp'iceuz  eftoyent  entretenus  en  perpétuelles  occup attons>  & 
exercices ,  par  les  pénitences:  en  lieu  qu'es  temps  prefelis,  cftans  dcucnus 
oileux.îls  pretendoyent  de  s'affranchir  de  toute  obcillànce.Et  que  le  peu- 
ple d'Allemnnnc,lequcl  tout  noyé  en  roiHuetc  prelloit  l'oreille  a  Luther, 
prekhaîu  la  liberté  Chreftienne ,  s'il  eftoit  tenu  en  bride  &  arrell  par  les. 
pénitences,  ne  pcnferoit  point  \  ces  noiiucautcs  A'  que  cependant  le  Siè- 
ge Apoftolic  pourroic  d'iccUcs  faire  gracc>  6c  iargclte  >  à  qui  les  leconoi- 
ftroit  de  lui. 

U^Mtl g9»    Cet  aduis  agreoit  fort  au  Pape  j  comme  éftant  fondé  fur  l'authoricé 
fff^A  ne  voyant  point  comment  il  peufteftre  oooccebtité  par  aucune  oppo(î- 
^V'*'    doikâle  fît  propoièr  en  la  Penicencetiib  pont  anifèr  à  la  fomie  &  moyen 
delemettreenvrage  ,  jpremîereiiieiftàilainc  »  puis  après  par  toute  k 
Chreftienté.  PirariMttittetîiiicntiyrceiHiet  f4u(ieTO«flcmblcB>de8dis 
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fUtés  âil  fait  de  la  Reforma  cion,  cnfcmblc  ic$  Pcnitenticrs  j  pour  traiccr 
-flii  moyen  de  le  mettre  en  pratique. 

Mais  tant  de  diFhcukcs  vinrent  à  la  trauerfc  ,  qu'en  fin  Lorens  Pucci,  reitt/0 
ncin  ,  Cardinal  de  Sanciquattro  ,  qui  auoit  efté  Dacairc  fous  le  Pape  fsf  [et 


qac  qaandi 

>  dk  en  (îifacerok  de  beaucoup  plus  grâiids. 
tteetçspefaictCaiioluquesefiofent  mcrmefurannees  ,  &:coinpeeseii 

d'siiant  que  le  zeic  ancien  cdant  failli ,  lemonde  me 
iKtWMxaoic  plus  ftipporcer  :  &  pourtant  (î  on  les  vouloir  ramener ,  de  ne- 
jfaffl^  il  faloïc  auffi  reilablir  le  mefnie  zc!e  &  charité  anciene  en  TEgiiie. 
C{ueTc  pre£ênc  /îecle  n'cftoit  point  fêmblablc  aiuc  palTés  ,  efqucls  toutes 
les  conftîtutions  de  l'Edifc  cftovcnt  rcceuès  indifreremment  ,  /ans  cxa- 
TOen,ne  contredit  :  en  lieu  qu'àprcfent  chaain  veut  le  faire  iiige  ,  fou- 
dcr  les  railons.    Que  fi  cela  le  pratique  es  choies  qui  11c  portent  aucune    .«  ' 
VbargC)  ou  molcjfte ,  combien  plus  fc  feroit-il  en  vnc  qui  fcro  ic  trclgrieuc  • 
^£uch£Uiè  i  UeUbien  vrai  que  le  remède  ell  grandement  furcablc  au 
îHii ,  mats  aofit if  n'eft  nuUemenc  proportionné  aux  forces  du  corps^sè* 
i|djr^«iilte<k1egnerir,lè'pottrm  :  &pen(àaMe. 

Miiârf!^lfiBm^ne,pf^^  fècoic  perdre  lltalte  memie^c  puis  s- 

jgjlihMjtfS^BaqMyig  enc»r  d'aoâtage.  Le  Cardinal  adioUftajIl  m'eft  auts 
MMi^.lhimx'de^uclcun  ,qu44diecommelPie9e  >  Aqnoi&trerencec 
^ill^  'y  -  iiafo&àHÙa  les  chaules  des  difci  pies  ce  que  ne  vouS)  ne  nos  pe^ 
ffes  ,  n'auonsiafiiais  peu  porter  ?  Que  fa  Sainteté' feramcnteuft  ce  fa- 
mêax  partage  de  la  Glole,  employé  par  elle  meftnes,  en  Ion  quatrième  li- 
tirc  des  Sc|itcnces ,  que  y  quant  à  la  vaL^ar  des  Indulgences  la  qucrcle  en 
eft  anciene  &«encore  doutcu le.  Qu'elle  mifl:  en  conlideration  les  quatre 
opinions,  que  la  Glofe  rapporte,  Id'qiiclles  cjuoi  qu'elles  lovent  toutes 
CatholiqueSjlont  ncantmoins  fi  fort  différentes  entr'elles.Dont  il  appert 
^liurement^que  ccce  matière  requiwit  en  ce  temps  pFuftoil  iilence^qu  au- 
àétîjiR^e  duetamér. 

T^Cbft#^9pénraècembîen  anlc  dansl'dlprié  d'Adrien,&  lè  rendirent  ^tirif^^ 
•feNf^Émig^uoecj^qi^^  :  &  lè  mirent  en  perplext^encores^«r^/««^. 

qa  une  dcrconuroftJiioins  de  difficultés  ésautre^^ 
^liberéde réformer.Au  fait  des  difpen/èsmacnmonial«s>ei»- 
érçhlfieurs  dcfenfcs  &  inhibitions  de  contraé^er  mariage     »  ' 
^fitré  c^ircââieslbrtesde  perionnes,  lefquellei  luiiembloyent  fuperfiue^ 
'Jcfottmalaifcesà  obfcrtir  ,  ikdont  lepeuple  auroit  reccu  vn  notable 
•&lagcment,ii  en  cftoit  bl jfmc  de  plu.'îeurs ,  comme  relafchant  par  là  le 
lîérfiJc  roideiir  defa  dilciplipcEccIefiafliqnc  :  à  Toppolite  aulli  en  les  . 
'■©W^inuant ,  on  donnoit  fuiet  aux  Luthériens  de  crier ,  que  c'cftoit  pour 
tfecrargent.    La  rcftriction  des  difpenfes  à  certaines  qualités  de  pcrlon— 
iies^  laqueUffaviili  il  pcnfoit,leruoit  a  donner  nouuelle  matière  dcplam— • 
,  fe;^jgt*"gq^i  pfcteiiàcnc  &  ibuiiiennen  t,  qu  c's  chofcs  ^tritucUes^  &  ani 
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chofês  )  ne  fe  poiutoîi:  faire  iàns  le  rachet  des  offices  vendus  ^  Ledli»V* 

,  acheteurs  dckjucls  tiroycnt  leurs  emolumens,&:  le  reiicnu  de  leur  argent 
de  ceci  Ce  ^ui  empc^hoic  aufii  d'odcr  les  rcgrés,acccs,coadiuCocieab^ 
aucresmoyC'n9  pratiques  en  la  collation  des  Bénéfices ,  Icfqiicls  auoyenC 
apparence  (û  pliiftoft  ck-  vrai  on  ne  doit  dire  la  pure  &:  pleine  elTencc,  & 
vcalitc.)dc  Simon ic.Rachcccr  lesofTices,eftoit  chofc  impoffiblc:  attendu 
les  grâds  Frais,  qu'il  aiioic  talu  par  le  pallc%«3x:  Faloic  cncorcs  côcinucllcmcc 
faire.    Et  ce  qui  plus  lui  embaralfoit  &C  confondoit  rclprit ,  clloit ,  que 
quand  il  auoic  iclolu  d'ollcr  quelque  abus  ,  tout  auiTi  loîi  le  prefcntoit 
auelcun,qui  entrcprenoitde  mainccnir  ,par  quelque  couleur  ik:<is^guù  ^ 
fement)  que  la  chôfe  efti>ttbonne>oa  necefTaîre.  Parmi  le  flot  de  ces  i». 
certttudesi  &  heGcatiÔs,  le  Pape  alHi^ea  lôn  aine  iuiq  ucs  au  moifi-de  Now 
'  nembre:  defirant,  quoi  qu'd  en  aumtjde  faire  quelque  notable  reigle- 
ment  ^  qui  peuft  donner  au  môde  quelque  gooft  &erpreuae de  fbn cou» 
ragc^afiedion ,  &  rcfelu  de  porter  cemeçeàtous  les  abus  >  auantqlic 
cmrncnccrà  traiter  les  affaires  d'Allemagne. 
iffifil»     ^'^     Franc  >is  Sodccin,  Cardinal  Prcnçftin,dit  de  Voltcrre ,  pour  lof» 
fttrie      (on  treiconfirient'qnoi  que  depuis  il  lut  diîgracié  de  lui ,  iurques  à  II'  fai-" 
CurditsM  rc  empri{onncr)arreri:a  Ton  eiprit,^  lui  fie  prendre  vnc  finale  reiolution. 
'Srtnepnt  q^^  Cardinal,  trefvcrfé  es  negotiations  ciuilcs,&:  qui  y  auoit  efté  enipU)yé 
/cnis  les  Papes, Akxandre  l..iles,&:  Léon,  dont  le  règne  auoit  eîlt-  plein  de 

•  diucrs  5c  importans  accidcns,cn  tous  Tes  deuis  £c  propos  aucc  le  Pape  A- 
dricn,alloitentreiettaiu  paroles,  qui  le  poiuioyentinllruire  ,  Scbieninr 
fbrmerdouoic  fa  bontC)&  francbife}  &  (on  a&âton  encline  à  la  refbtroa* 

'  tion  de  l'Eglire9&  à  l'extirpation  des  hereHes:  adîouflant  toutesfbis  pouc 
correâ:if  ^  qu'il  ne  pouuoft  acquérir  pleine  louange  de  la  feule  bonne  in<* 
tentionjinmffifante  d'elle  melmesàrefïetdubien,n  elle  n'eftoit accom- 
pagnée d'vn  exafte  cho ix  des  moyens  con  u  en  abl  e s ,  6^:  d'vn  e  executtoa 
maniée  auec  vnc  finguliere  pronnoyâce  &:circ  ■)nrpeâ:ion.Mais  quand  il 
le  vid  côtraint  &  prelfé  par  la  bricuccé  du  têps \  fe  reloudre,il  lui  dit  tout 
*  .  ouucrteinét,  Qu'il  n'y  auoit  nulle  efi^erâce  de  cofodre  «Se  extirper  les  Lu- 
theries par  la  correctio  des  mœurs  de  la  Cour  de  Romc.ains  que  cela  fe- 
rait vn  moyéde  leur  accroillre  le  crcdit-Car  quand  le  populaire,qui  touf 

•  iours  iuge  des  ciiofes  par  les  cuenemés,vcrra  ôclcra  acercené  par  la  retor- 
mation  cnùiiuicqu'auec  raiion  le  gouucrncment  Papal  a  clic  eenhirc  eu 
quelque  particil  fe  perfuadera  fcmbiableraentî  que  les  autres  nouucau- 
tes  auTd  ayent  bons  ec  légitimes  fbndemens  :  &  les  hetefîarques  voyans 
*d  auoir  gaigné  la  partie  en  vn  çbef,  ne  celTeront  iamai&d'en  taxer  &  in. 
ueâîuer  d'autrcs-Q^'en  touteiles  chofès  il  adaient,que  la  (àtisfaâion  de 
contentement  rcceu  en  quelques  demandes  ,  donne  prétention  &  pré- 
texte d*cn Élire d'autres^fi: d'eftim er  qu'elles  foycn t  d c ucs.  Que  quilira 
les  hiftoires  des  temps  pa^£^s  ,  des  qu'il  $  cft  eileué  desheteues  contre 

fjtr       lauihoritcderEglile  Romaine,  trouuera  que  toutes  ont  pris  couleur 
t9»j*%L  de  prétexte  des  mœurs  corrompues  de  la  Cour  de  Rome.Et  ncantmoins  îa- 
mais  aucun  Pape  ne  iugca  cftre  expédient  de  les  reFormcr:  mais  bien,  a- 
près  anoir  employé  les  admonitions,  &inllrudions  ,  de  requérir  &  in-  • 
4»/er(ti  ^}^^     Ptinccs  à  la  ptotc^on  de  I'£gU^  gj^e  ce  qui  pai  le  p  a  il  ccd 
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îlcnrcLifèment  reufti,  fc  doit  garder  &c  fuiure  en  tous  téps  iniiioTabIcmét- 

«lie  chofe  aucune  ne  fait  plulloft  périr  vn  gouuernement ,  que  le  chan- 
ment  des  manières  &  formes  de  Vadminiftrer.  Qu^ouurir  voyes  nou- 
ucJlcs,  ôc  inufitccs,  eftoic  s'cxpofer  à  grands  périls  :  ôc  qu'il  n'y  auoit  au 
contraire  rien  de  plus  allcuré,  que  fuiure  la  pifte  ôc  traces  des  fàints  Pon- 
tifes ,  leiqucis  toaHours  ont  eu  neareufe  illuc  de  leurs  entrepiiifes.  Que 
iwl  nefteignic  iamaisles  herefiesanccles  refbrmadons,  mais  bien  en 
ftiibliauicCiôliîide$>  &exci(itit  &  Princesse  peupIesàlTexdipfttîond'i^ 
mies.  Qu'il  fe  lottuinfi^ipiltinocent  tioîfieme  par  tel  moyen  excermina 
iMoreiiânenc  les  Albigeois  en  Languedoc  :  &  les  Papes  enibiaans  non 
par  autres  vojres  ei|eignirenc  en  autres  lieux  les  Vaudois  i  Pourc^de 
LionAmaldiftes,Speroni(les,&  Paterins>  tellemencqu^  prei^ncn'en  e(t 
demeuré  que  Icfeulnom.  Qu'en  Allemagne  ne  manqoetoyencpoinc 
Princes,  le/quels  anîdcmcnt  en  acccpteroyent  la  charge  ,  en  cas  que  le 
Saint  Siège  leur  ouroyall:  d'occuper  les  Ellats  des  fauteurs  des  Luthc- 
ricns:&:  qu'à  ceux-là  on  nourroit  donner  grande  fuite  de  peuple^par  i'ot- 
troi'des  pardons  &:  In  diligences  à  qui  iroit  à  leur  fecours. 

Ce  Cardinal  micaiiflien  confideration  au  Pape  ,  qu'il  ne  faloitpas 
d'ulemcnt  aduUcr  fnx  troubles  d'AUemagneiComni^fi  le  Saint  Siège  n'a- 
uoit  autre  danger  à  appréhender:  veu  que  ia  pendmt  dcuant  les  yeux  la 
gpKfie  dltalie ,  qui  èftoit  dioiè  de  beaucoup  plus  grand  danger ,  &  à  la* 
quelle  il  eftoit  necbâàire  d'appliquerprincipalemét  fon  esprit:  veu  qa'6 
k  fbitijp  &  menées  d'icelle  >  file  Pape  fe  troaooic  lans  le  nerr  de  la  guerre»  ' 
qui  eft  l'aigen  t ,  il  pounoit  tecenoîr  quelque  notable  e(chec  &  preiudi. 
ce  :  9c  oue  d'ailleurs  on  ne  pottooit  faure  aucune  refbrmation  >  qui  n'ac-  ■ 
courci^  notablement  lesreuenusEcdcfiafticsJefquels  ayans  quatre  finit 
ces4'vne  temporellc,airauoir,les  rcucnus  de  l'EfbatEcclefiaftic:lcs  autres 
rpirkncllcs,airauoir,les  Indulgences ,  les  Di^pcnfcs ,  &c  les  Collations  des 
bcncnccs,  on  n'é  pouuoit  eftoupcr  Tvne,  que  les  reucnus  n'en  dcoicuiai^ 
fcnt  comme  mutilés  &  retranchés  de  la  quatrième  partie. 

Le  Pape  ,  conférant  ces  difcours  auec  Guillaume  Encourt,  lequel  pvuis  ^ 
après  il  créa  Cardinal ,  &  TheodoricHez,fcs  familiers  trefconfidcns,  af-  ^^^J^ 
icuroit  que  la  condition  des  Papes  eft  trefmiicrablc:  attendu  qu'il  voyoit  ^j^u»  ' 
Mt|deiccrauere»que  quelque  ▼oubir  &  de(îr  quils  en  eudcnc,  &  quel, 
que  çeine  qu'ils  j  mi|Iènt»Ms  ne  pouuoyent  bien  &tre:&  oonclnti  qiTîl 
wHcii^poffible  de  mettre  à  effet  aucun  point  de  reformation,  auant  le 
fOjage} qu'il  pretendoit  faire  en  pedônne  en  Allemagne  :  &  que  cepen- 
dtticon  le  dcuoit  afleurtiiiiyics  promelles ,  Icfquelles  il  eftoit  relblu  de 
maintenir  &  cftcûucr ,  quan  d  bien  mefines  il  euft  deu  Te  réduire  à  eftre 
fans  domaine  têmporelÀ  a  la  façon  de  viure  Apoftolique.Et  pourtant  il 
donna  trefeftroît  commandement  à  tous  deux,dont  l'vn  eftoit  Datairc,& 
l'autre  Secrétaire  ,  qu'ils  Aillent  fort  retenus  à  ottroyer  Indulgcnces,Din. 
pcnfcs,regrcs,  coadiutories:  iufques  à  tant  qu'on  euft  trouué  moyen  de 
rcigler  le  tout  par  loi ,  &  ordonnance  ftable  &  perpétuelle.   l'ai  veu  ces 
chofcs  récitées  fort  auiong  en  vnlournal  de  l'EueiquedeFabriano ,  au- 
qucl^^ugic  ccnapemoiie  des  chofes.  noi^ics  (ju'il  ouit ,  &  vid  de  ce 


Digilized  by  Google 


1^  limfnmHt 

Papç:&  1«5  ti iel  voola (bmmaûraiciit  npporter ,  d'autant  qu'elles  peu«^ 
ttcntgrandementfèruirà  riaceUigencodesd^res  qu'il  efchenadedir^ 

ci  après.  ^ 

cb*  9mi¥f    Au  premier  ConHftoire  du  mois  de  Nouembre ,  par  l'auis  dfilCacdth 
tEutJ^ite  naux,il  députa  François  ChtericaCo,cec  Eucfque  de  Fabriano  y  dontnoti* 
dtf^tA  allons  parlé  tout  maintenant ,  perfonnage  lequel  ilauoitconu  enEfpa- 
J>ifw'!r*  {^"C'Poi^iï^  Nonce  à  la  Dicte  de  Norébcrç,  laquelle  fc  celcbroic  en  abfencc: 
9lnvm        l'Empereur ,  d'autant  qu'il  auoit  eftc  neceflîtc  de  pafl'er  en  Efpagnc, 
Iwy,  ^    pour  appaiicr  les  tumultes  &:  leditions,qui  s'eftoyët  cîmeues  en  ces  Ro- 
yaumes-là. Le  Nonce  arriua  àNorembcrg  fur  la  fin  de  l'annceA'  prelcn- 
talcs  lettres  du  Pape,  cfcritcs  en  commun  aux  Eleéleiics ,  Ppnces  &  Am- 
bai&dcuts  des  Villes ,  fous  la  date  du  vingccinquieme  de  Nouembit  >  en- 
quelles  il  (èpkignoit»  Que»  auoi  queMartttt  Luther euftefté  Gondamié 
par  (èntence  de  Leon9&  que  la  ienceftoe  euft  efté  mifè  à  exécution  par 
•Edic  Impérial  »  donné  en  la  ville  de  Y  Vannes ,  &  publié  par  toute  l'Aile, 
maene  :  icelui  neantmoins  pertiftoîc  es  raefmcs  erreurs ,  publiant  oonti- 
nuellement  liures  pleins  d  nereHe^c  qu'il  eftoit(buftemi  &  fauorifé  non 
.      ^^ulement  du  bas  &  vil  populaire ,  mais  aufii  des  grands  &  nobles.  Ad^ 
0xh$ree(^  iouftant,que,quoi  que  l'Apoftre  cuft  prédit  que  les  herefics  eftoyent  nc- 
€iirf^$   celîaires ,  pour  efprcwuc  de  exercice  de  s  V'cns  de  bien,  cctc  necellité  tou- 
tcsfois  cftoit  tolcrablc  Iculement  en  ccrcames  occafîons  Se  opportunités . 
de  tempsinon  certes  en  ceux  erquels  la  Chrcfticntc  fc  trouuant  opprcl- 
fcc  des  armes  des  Turcs ,  on  deuoit  mettre  toute  diligence  à  repurger  le 
mal  tic  ticdansiveu  que  le  preiudice.&:  le  danger,qu'icellcs  portent  quât 
^  clics>çmpclllicnt  de  s'employcr,commc  il  apparticndroit,contre  vn  Ci 
graod  3(  redoutable  enneimir  £n  fuicc^il  exhorte  les  Princes,  &  les  peu- 
plessà  ne  plus  fèaibler  de  conniuef  og<conièntir  à  vne  G  grande  impieté 
êc  meichanceté)  par  plus  long  fup  port;  Lear  reprefènte  que  c'eft  cho^è*. 
honteuiè  outre  toute  mefurc  qu  ils  fe  laidènt  befBer»  &  mener  à  trav^ 
diamps  par  vn  chetif  moine ,  hors  le  grand  diemin  de  leurs  deuanciêrs: 
comme  li  Luther  feul  eftoitle  ikuant  8c  Tentendu.  Leur  remonib:e9que  - 
/îles  fciflateurs  de  Luther  ont  aboli  ^fecoué  toute  obeidance  auxloiz 
Ecclcriaftiques>beaucoup  plus  vilipenderont-ils  les  reculieres:&  s'ils  ont 
vfurpc  5c  raui  les  biens  de  l'Eglifc, beaucoup  moins  s'abftiendront-ils  de , 
ceux  des  laies  :  &  s'ils  ont  eftc  Ci  temerau'cs  q.ie  de  mettre  les  mains  fur 
Icspreftrcs  de  Dieu,  il  cft  bien  à  prefumcxqu'ilsaclpargncrontlcsaiai- . 
fons,temmcs,&  enfans  desicculiers.  , 
Les  cxliorte^quc, s'ils  ne  pcuucnt  par  la  douceur  réduire  Lttther ,  &:  fc$  • 
'Luther  Js  ^^^^^nSjà  la  droite  voyc,  ils  vienent  aux  remèdes  riL;oareux,  &  au  fer  & 
^MJt  n  '  au  feu.  y  pour  retrancher  les  nacmbreseftiomenéi Se  gangrenés  du  corps: 
mtdêtÊM-  commoiadiale  meinae  fiK  eieroé  GMtre  Dttan  »  &  Abcam  :  contre  Ana- 
9is't»n$  tiitiSêjU  SapphiiiiaKORtre  lottîukfi  &  Yigilance  :  &  comme  encores  plut . 
fi:e^emciitaii0ycntfiûtleaisiiiGefttei€ontreIeanHus  >  &lffroniede 
Pn^^e^ttOondle  de  Gonftanced'exemple  dcrquels;^  défaut  de  pouuoir 
fop^atriwnoitâkdsiueatcpfiiiure.  En  fin,ilie  rapporte  i  tantiipurcp.- 
fatli  QBQPcttc  toflUUittBS .  >  .àjcequiJcuc  iès».diit  oc  ià  Ptct  pac  Fran  çois 
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Chicricato,  ibij  Nonce.  11  cfcriuic  aufTi  lettres  à  qua/î  tous  les  Princes ,  de 
Ibmblable  teneur.  Mais  à  l'Eieâeur  de  Saxe  particutieremcnt  il  crcriuit,  ^tEté' 
Qa'ii  pe&ft  &  omiîdenift  lM6>qaeUe  tache  ce  fèroM  iâ  pofteflté)  oue  lui  Omt  é» 
eoft  Ituorifi  vn  phrenetiquesqui  troiibloic  tout  le  monde  par  fès  oafina-  ^ff» 
bltii  9  &  folles  intieiitions  ;  renuerfkntcequede(rus(ie(rouskdoûrme.*'^^'' 
lèelleeparleûngdesMtrtyrs»  5e  coti&nnee  parles  veilles  &  labeurs 
desfaintsDoâeurs,  &  parles  armes  de  tant  de  trefuaillans&gencreuJC      '  ' 
Princes  :  qu'il  cheminaft  par Upifte  &  chemin  batu  de  Tes  AncellreS)  ne 

kiâànt  point  esblouir  les  yeux  par  la  forcenerie  d 'vn  chetif  htaieau» 
pour  aller  après  les  erreurs  condanncs  f>ar  tant  de  Conciles. 

Le  Nonce  prefcnta  en  la  Dicte  >  non  Iculement  le  Bref  du  Pape ,  maîç  ct  ffMtê 
aufTi  Ton  inOrnâiion  :  en  laouelle  lui  eHoit  commandé  d'cxnorccr  les  *^<'j/i» 
Pi  inccsàs'oppofcrà  la  perte  ac  Luthcr,par  fept  railons.  Premièrement, 
r>ourlc  deuoir  cnucrs  le  Icruice  de  Dieu,&:  la  charité  cnucrç  le  prochain,  "i'^'i^ 
Secondement, pour cuitcri  mtamic  de  leur  nation.   Tiercemenc  ,pour  tenàuntM 
leur  honneur  propre  >  pour  ne  point  paroiflre  enfans  iôrlignans  dclaiwr/vfyî»! 
vertu  de  leurs  dettanders&proeeniteuis  >  quienCieaifiNncenlacon. 
dannation  de  lean  Husien  la  ville  de  Confiance  »  de  d'autces  hérétiques, 
dont  cox-meimes  en  auoyent  ^nduicHucuns  de  leurs  propres  mains  au 
bnchen  &  d'ailleurs»  pour  ne  point  fiiillir  à  leur  propre  parole  6e  côftice«k 
ayant  pour  la  plus  part  »  approuué  l'Edit  Imperul  donné  contre  Luther. 
En  quatrième  Uen  $  pou rce  a  u'ils  deuoyent  eftre  touchés  hc  efmeus par 
k  toR  de  outrage»  Êiit  par  Luther  contre  leurs  progen  i  teur$»  publiant  v- 
nc  antre  foi)  que  celle  qu'iceux  auoyent  tenue:dont  il  inferoit  parinfail* 
lible  con/cquencc,que  tous  cfloycnt  en  Enfer.  En  cinquième  lien,  pour- 
ce  qu'ils  dcuoycnt  appréhender  le  motiFtS:  intention  fecretc  des  Luthé- 
riens ,  qui  cil  d'eneruer  6c  al-batre  la  puiffance  icculicrc>  après  qu'ils  au- 
ront anéanti  rEcclcIiaflique.lbus  ce  taux  maiquc,&:  pretcxte,qu'clle  a  e- 
fté  vfurpec  contre  l'Euanv^ilc  :  quoi  que  cauteleufement  ils  faccnt  fcm- 
blant  de  lanucr  la  fecnliere»  pour  les  tromper.  En  (îxieme  lieu  ,  potircc 
au*il5  deuoycnt  conlîderer  les  diâ*enfions>  6e  tionbles ,  lefquelles  ce  te  lé- 
oe-là  excite  eft  Allemagne.  £t  pour  le  dernier»  ponrce  qu^  deuoyent  a- 
iiilêr,qae  Luther  /bit  k  piAt  deMahumet»permettant  aux  hommes  d'ail 
Ibmiirks  appetis6£  indmtions  de  la  chair  :  ores  qu'il  Is  face  anec plus 
d'apparence  de  modefiie)  pour  les  abufer  plus  fubtilement  6e  efltcaoeii- 
ièment.  Qiie  fî  quelciui  allègue  >  que  Luther  a  efté  condanné  (ans eftre 
ouï^  fans  auoir  eu  lieu  de  /e  defendre'.&:  pourtant,qu*au3nt  toutes  cho- 
fes  îl  cft  rai(bnnablc  de  rouir,il  crdône  \  fon  Nonce  de  refpftdrcQii'il  eft 
iufte  de  rouir,en  ce  qui  concerne  le  fait/auoir  cft,  s*il  a  prefché,  6c  e/crit, 
ou  non:  mais  qu'il  n'cft  nullement  conuenablc  de  l'ouir  fur  les  points  de 
la  fbi}&  la  matière  des  Sacremcns  :  d'autant  qu'il  ne  faut  point  rcnoqucr 
en  dputc  -,  ne  remettre  à  délibérer  les  chofes,  lefquelles  vnc  Fois  ont  efté 


lailt^<M»|^iificocraimees ,  maintes  diqftsdbomikiables^t  efté  pcr* 
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petteesefi  ce  Saint  Sîegc  :  maints  abus  comnùséschoîcsiptritaeUeai^ 
maints  excès  ésconunandcmens  :  &  qu'en  fin  tout  auoicefté  changé  éc 
akeré  en  pis  :  de  force  qnVm  poauoit  dire  auec  veiitc^que  la  maladie 
ftoit  dcriuee  du  Chef  aux  membres ,  &  des  fbuucrains  Pontifes  aux  Pré- 
lats infcricurs'.dc  forte  qu'il  n'yauoit  nul  qui  fift  bien,non  pas  vn  fcul.  Et 
que  lui^tanc  par  fa  propre  inclination,quc  pour  le  deuoir  de  ia  charge, c- 
ftoit  tout  délibère  de  s'employer  de  toute  fa  force  &  cfp rit  ,  à  la  corre- 
ction d'vn  Ç\  grand  mal  :  &:  qu'il  mettroit  toute  peine  &  diligence ,  à  ce, 
qu'auant  toutes  chofes,la  Cour  de  Rome ,  dont,  peut  e{lre ,  vn  mal  fi  ex- 
trême, ts:  pernicieux  eftoit  tout procedc>  fiift  reformée.  Et  de  tant  plus 
fera  il  cela  >  qu'il  voit  que  coùc  le  monde  paOîcn^menc  le  defîre.  Maïs 
toiitesfi>i8  qa j1  ne  (âat  point  qa'aaain  s*esbakiâc>s*il  ne  voit  ft  toft>com- 
me  il  defireroityfamendement.de  tous  les  abocCar  le  mal  eibnt  inaece- 
ré)dc  grandement  multiplié»  &  compliqué ,  il  fàloit  procéder  piédl  pied 
en  la  cure  d'icelui  »  &  commencer  par  les  choies  les  plus  g4eups&  im- 
portances ,  pour  ne  confondre  âctenueriêr  tout  >  irotuant  entreprendre 
toutes  choies  à  la  fois. 
ohfer-   H  i'enchargea  aiifii  de  leur  promettre  en  (on  nom  j.  qu'il  leur  tiendroit 
9t^*^des  de  bonne  foi  &  conftamment  les  Concoidats  :  &  qu'il  s'informe  roi  c  dès 
liMiitfîT  P^°^^^  euoqués  par  la  Rote,  pour  les  remettre  dd p4rm,feIon  droit  rai- 
'  lon.Et  en  fin  lui  bailla  commiliion  de  ioUicitcr  en  ion  nom  les  Princes  <Sc 
Eftats ,  à  refpondre  à  fes  lettres,^  l'informer  des  moyenspax  iciqucîs on 
puft  plus  commodément  obiiicr  aux  Luthériens. 
Henfm    Outre  le  Bref  du  Pape,&:  fbn  inilru6tion,que  ce  Nonce  exhiba,il  rcprc- 
^f/^/^fèntaauTii  ,  quequali  partoutel'Allemi^necmvoyQÎtlesReligieuxa- 
'ui  ^'^RtZ'  ^^^'1''^^  ^^^^  Monaiteres,&  s'en  retoumer.au  fiecleA  les  Preffare^  iê 
Mimaciê/'  ^ner:  au  grandmefpris  &  difiEiune  dé  la  BLeligion:  &  vne  gcande  p^rcie- 
f»(fi^    d'iceux  commettre  plufieurs  autres  excès  &enormités  :  &pburcante* 
ftoit  nece^Taire  qu'on  prift  quelque  bon  expedtent}pourfef)arer  ces  ina- 
riagcs  IacrilegeSi&  punir  les  couîpables,&  remettre  les  Moînesiîiidfs  ic 
Apoftats  entrelcs  mains  &  enla  puiiTance  de  leurs  Siiperieucs. 
/*  Dir/'f     La  Diète  fit  rcfponfe  au  Nonce  par  efcrit,  difant,  D'auoir  leu,auf  c  le 
ti^nd^  deu  refpcdk  &  reuerence,le  Bref  du  Pape ,    Tindrudion  qui  lui  auoit  e* 
ftc  communiquée  fiu  l'affaire  de  la  facîion  Lutheriene  :  qu'elle  rendoic 
grâces  à  Dieu  de  l'allomption  de  la  Sainteté  au  Papat ,  lui  k)uhattant  de 
par  Dieu  toute  profpencé.   Et  apr^*:  auoii  cxpolc  ce  qui  cicheoit  fur  la- 
concorde  des  Prmces  Chreftien^À  la  guerre  contre  le  Turc,  à  la  dcman»- 
dc,que  la  fentcnce  publiée  contre  Luther , &  l'cdit  de  VVormes,  fullent 
-  misa eiecation, elle refpondit  >  Qu'ils eftoyent tous prefb à emplojrer 
'eDUtes  leurs  forces  à  extirper  les  erreurs:  mais  qu'ils  auoyét  difPeré  d'exe^ 
cuter  içelle  ëntence».&  Edit  >  pour  des  trcsgrandes  &  preflàntes  raiibn& 
Car  la  plus  part  du  peuple  eftoit  periuadee  par  les  liures  de  Luther  >  que* 
la  Cour  de  Rome  atioit  faicplufieurs  grie&à  larnation  Allemande  :  dont 
ù on euil  entrepris  l'exeaition  de  la  fentcnce  >  tout  le  peuplrautoit  pri; 
fî^upçon,  que  cela  fe  fift  pour  fbuflenir  &  garentir  les  abus,&  impietc$:& 
^  auroic  eu  dangei  d'cxacec  iCcdiuons  &  cimotions  populaires  >  qui  cuf  -  ' 
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ient    n  terminer  en  gneires  ciuiles.  £c  pourunt^u'cn  ^èmbia^c8  citfE* 

cultes  ilfaloic  vfer  de  remèdes  plus  opportuns*,  far  tout,  attendÈaque  lai 
mcfines  confcilbit  au  nom  de  fôn  Maiftrc  le  Pape  >  que  ccsmnux  proiir- 
noycnt  des  péchés  des  hommes,  &:promcfttoit  la  reformation  Je  la  Cour 
de  Romc:de  laquelle  h  les  abus  n'cftoyent  amcndcs,&:  repaies  les  ^ricfi>, 
&  reformés  quelques  articles     chef  s ,  Iclqucls  les  Princes  hnilleroyciu 
par  cfcrit ,  il  n'cftoic  pofhble  de  mettre  paix  entre  les  Eccleliallics ,  Tc- 
€iilicrs,ne  d'eftoufFer  les  prèfens  troubles.  £t,d'autant  q^iie  l'Allemagne 
cftoitcondefcendue  aupayemét  des  Annates»  à  CDOdicion  qu'elles  im^  : 
lêntemployees  en  la  guerre  contre  les  Tnrcs  >  &  que  dértliif;^aAn|es  / 
qu  elles aoc^fvncefté payées,  elles  n*aBoyent  ponrtant iumfà çfté céit^ 
setties  à  cet  v(age  ,  ibprioyentlet^apequ'àlauenirlaCour  dcRonie 
n'eu/l  plus  la  charge  de  les  exiger  »  mais  qu'elles  fulfent  laiHècs  au  fî/c  de 
i'£mpire,poiir  les  frais  de  ccte  guerre.  Et  à  ce,qae  Sa  Sainteté  requeroir 
aduis  des  moyens  à  remed^r  à  tant  d'înconuen iehs  ,  ils  reipondirenr. 
Que  veu  qu'il  faloit  traiter  nô  de  Luther  fèulement,mais  tout  enfcmblc 
d'extirper  plufîeurs  erreursjô:  vices  enracines  par  long  vfagc  ,  6cdefcn-  : 
dusà  diucrs  dclîeins,par  malice  des  vns ,  6c  par  ignorance  des  autres  ,  ils 
ne  lugeoyent  autre  remède  plus  propre,  puilVant    opporum  ,  que  /;  Ci 
Sainteté,  aucc  le  confentcmcnt  de  fa  Maieftc  Impériale  ,  conuoquoit  au 
plus  toft  vn  Concile  pieux,  libre  &  Chreftien,  &  ce  en  quelque  lieu  con- 
oenable  en  Allemagne ,  ailànoir  »  ou  à  Strasbourg ,  ou  ^  Mayence»  ou  k 
Coologne ,  ou  meune  à  Mets  »  fans  dilayer  icelle  convocation  plus  hauii      /  ; 
d'vnan'-:  &  qu'en  ce  Concile  il  fttil  permis  à  coutes^pedbnnes,  tant  £c-    /  .' 
cleHaftiques^queiêculieres. depropoier^parler  &donner/()naduis  àla  / 
gbire  dé  Dieu,  &4Ui  iàiut  des  ames  >  nonobftant  lèmient  &  obligation  /  ^ 
qaelconque.£t  que  cependantytenans  pont  tout  affeuré  que  cela  ièroifr 
reccu  &  mis  par  là  Sainteté  en  exécution  aucc  toute  diligence  &  prom^ 
ptitude^ils  ne  vouloycnt  laiiler  de  faire  les  meilleurs  reiglcmens  que  fai- 
re /c  puft.parprouiiion  pour  le  temps  prcrcnt:&  qu'il*;  Icroyent  tout  dc- 
uoir  auec  l'Electeur  de  Saxe ,  que  les  Luthériens  n'efcriuilîent ,  m  ne  fif- 
/cnt  imprimer  autre  choie  :  t^oue  les  preichcur^  par  coûte  rAIlen-.agnc 
tinlFent  ious  iîlencc  les  choies  qui  pouuoycnt  c/mouuoir  tumultes  po- 
piilaires ,  &  prefchaâènt  (Inceremenc  &  purement  le  SaîneEaangile,  fé- 
lon la  doârinc  app  rouuee  par  TEglife^ns  mouuoir  diiputesj  atiîs  re/èr- 
Bant  oootes  les  Gontroueriès  iuiqueâ  à  la  detenninatîon  du  prochain' 
Condle»  QuelcsEuc/ques  deputaflent  perfônnages  pieux ,  & /âuanSy>' 
|our  aooîr  fti  rin  tendance  fur  les  prefcbeutsiles  droflar^les  corrît^enen 
forte  toutesfois,  qu'on  ne  puft  prendre  aucun  ibupçon  »  que  cç  fuit  pour 
empe/chcrla  vérité  Euangelique.  Qu'à  l'aiicniron  n'imprimaftoiofc- 
aucune  nouuelle  ,  qui  n'euft  au  prcnllablc  cfté  veuc&:  aduouee  p^ar^j^nsk 
dcprobité^:  cfo<Slrine.   Et  que  par  ces  moyens  ils  efpcroycnt  d'obuicr 
aux  tumultes  :     que  les  troubles  feroyent  appaifcs  ,      la  ^>liis  parc  des. 
bonuncs  lè  remctiroit  en  repos    tranquillité»  iî  fa  Sainteté  pouruoyoiL  , 
deu<.ment  à  reparer  les  griels,  &:  afîicnotc  vn  libre    Chreftien  Concile 
D'autant  que  ksgeus<dc  bien,  attfii^îroycnt.  iiuis  douce  pftiemnKnt  la 
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decemiinatîotid'vn  Concile  ,  quand  ils  venoyMt qa'içclui /ê  câkboic 
bien  toli  Et  c^uant  aux  Prcftres  qui  ïc  marient  ,  &  aux  Religieux  oui 

retournent  au  licclc  ,  pource  qu  es  loix  ciiiilcs  il  n'y  auoit  point  de  loi 
clcablic  coiurc  eux  ,  ils  pcnl<'yentdeiioir  fiiffire  qu'ils  Fiiflcnt  punis  par 
les  Ordinaires  des  peines  Canoniques.  Mais  s'ils  commetCoycnt  quel- 
que crime,ou  forfait>cc  fera  au  Priiîccou  Magiftracau  territoire  dut^el 
ils  auront  failli,de  leur  donner  le  condigne  chaftiment. 
wm  Le  Nonce  ne  fut  point  content  ac  ccte  re'ponlc  ,  &:  refokit  d'y  repli. 
'  ^  qaer^C  preinierement»quant  à  la  raiibn  qu'ils  allcguoycnt,d'aUoir  fîmîs 

^lI««1r^^^^^^^^^^^"^^^^^P^  9  &de  l'Edit  de  l^I^itr  contre 
'  Ludicrjpofiff  euiter  les  csonbles  èc  fcandales,  il  ne  la  pounoic  piendre  en 
payement:pource  qu'il  ne  £iloit  poinc  toleter  le  mal»  afin  que  bien  en  a» 
oinft^&qn  ils  deuoyent  faire  plus  d  eftat  dufàlut  des  ames,  que  du  repos 
mondain.  Etadiouda  qu'il  ne  faioit  point  O  Liifèr  iesadlieransdc  Lu^ 
thef}  parlesfcandales,&  griefs  de  laCourdiRome.  Car»  quand  b  en 
cetix  eulfcnt  elle  vcritablcs,il  ne  £aloit  pas  pourtant  fc  départir  de  l'vnitc 
Catl-.olique  ,  ains  pluftoft  fupporter  tout  mal  trcfpaticnimcnt.  Partant 
les  prioit  &  rcqucroit,qu'auant  que  la  Diète  fe  tcrminan:,îa  icntence  ,  & 
l'Edit  fuifcnt  cxccutcs.  Qiic  i]  rAlIcmagnc  cdoit  en  quelque  point  gre- 
uce  p.^.r  l.i  Cour  de  Rome  ,  le  Saint  Siège  fcroit  trefproniptà  !a  luulagcr. 
.  Que  s'il  y  auoii  quelques  cftrils  cnuc  les  Eccleiiaflics,^:  les  Princes  iècu- 
liersjc  Pape  les  compoleroit  &  eftouferoit.  Quant  aux  Annates,tl  n'en 
dilôit  rien  pour  l'heure  :  d'aucâc  que  le  Pape  en  temps  opportun  en  don- 
neroit  la  rcfpon(è£c  quant  \  la  requefte  avn  C6cile,il  repartit»  Qu'il  e£> 
peroit  que  Sa  Sainteté  ne  l'anroit  pour  de(kgreable,pourucu  qu'ilsTe  de. 
mandatent  en  termes  conuetiabics:  &  pourtant  les  pâoit  d'ofter  d  e  leur 
degnande  toutes  les  paroles»  qui  pourroyent  donner  ombrage  \  Sa  Sain« 
tet<f:comme  eftoyent cellcs-ci,Que  le  Concile  fuft  indidauec  le  confen- 
tcmcnt  de  fa  ^^  jicflc  Impcrioîc'A'  ces  autres. Q.uc  le  Concile  fe  tiriftplus 
en  vnc  ville  qu'en  vne  autre.D  autant  que  h  on  ne  les  rcrinnchoit,il  icm- 
blcroic  qu'ils  vouluiîent  lier  les  mainsà  Sa  Sainteté:choie  qui  ne  produi- 
roit  aucun  bc!i  cftet.  Qudnt  aux  Prclcheurs ,  il  rcquif,qu'on  obieruaft  le 
décret  du  Paf  e,qu'à  i'aduenir  nul  ne  puft  prefcherjfi  l'a  dodvine  aupara- 
liant  n'clloit  examinée  par  PEucfquç.  Quant  aux  Imprimeurs  ,  &  pu- 
blicurj»  de  liuresja  re(pon(è  ne  kii  agreoit  aucuneméttains  deliroit  qu'ils 
executaflènt  la  (êntence  du  Pape»  2c  de  l'Empereur  ,  qui  portoit  que  les 
liutes  ùiSSexit  bruflés  »  &  que  les  publieucs  d'iceux  fuflènt  punis  au  corps: 
inflant)&  remcsâseiie  ifu'en  ceci  gifoit  tout  le  fait.  Et  quant  aux  liures  & 
•  •  Imprimer  ?  qu'on  gardaft  le  modenic  Concile  de  Latran.  Et  quant  aux 
Preftre^pttariés)  la  rcfponicne  lui  auroit  pas  autrement  deipleu»  û  elle 
n'aueft  vnefguillonàlaqucuë,  difant  ,  Que  s'ils  commettent  quelque 
crime^ou  forfait,ils  feront  punis  parles  Princcs,ou  Magiftrats.  D'autant 
que  cela  fcroit  contrcuenir  à  la  liberté  Eccle  iaftique  ,  &:  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moitlon  d'autrui  ,  &:  la  main  fur  ceux  qui  font  rcferucs  à 
Cluift.Car  il  ne  faioit  point  que  les  Princes  fe  perfuadaiîent,que  par  l'A- 
poiUùç  iceux  iullenc  dcuoius  à  leur  ùuif«UcUon  >  &  peuikttt  par  confc- 
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tfoe^cftre  ptr  tux  punis  des  aïKresxielîâs  :  d'autant  que  IcChâiaélere 
demeuioit  eneux,&  l'Ordre  :  à  rai/bn  duquel  ils  demeaiOjEent  tou/îoors 

foas  la  puilîancc  de  l'Eglifè  :  &  les  Princc$>&  M  agi  ft rats  ne  poui|oyenC 
£iire  autre  chpiè  de  droit,  que  les  déférer  à  kurs  Euefques  ôc  Superieiics» 

.  afin  que  par  eux  ils  flillent  chaftics.Concluant  pour  la  nn,qu*il  les  requc- 
roic  qu'ils  fidcnt  fur  les  choies  fafdites  délibération  plus  mcure,&:liii  en 
donnalll-nt  vnc  incilleurcplus  claire >faine,  de  mieux  digcrcc  rclponic. 
La  réplique  du  Nonce  ne  fut  point  bien  &  agréablement  receuë  par  la  ^«K/î< 

'  Diète  :  5^  ces  Piinccs  difoycnt  communément  )que  le  Nonce  auoit  vue  ^J'JJJ^ 
mefurc  du  bien  ^'  du  mal,rapportec  aux  feuls  aduantages  &  commodités  /t.é'féim 
de  la  Cour  de  Romc,&  non  aux  ncccflités  d'Allemagne.  Que  la  conCcZ'^^ 
uation  de  l'vnicé  Catholique  dettoît  pluftoft  efmouuoif'àftire  lcrbien,ai* 

mk  execBter^  qu'à  fuppoftec  le  ipal  9  tre^diffieile  àtolmr*  Et  ttmtesfett  ) 
Maîi£eur  le  Nbnce  recjucroittque  TAUemagneitoleraft  tre/patiemment  / 
lesopprefTions  queluiiaiibitlaCourdeRome  >  &  elle  cep endantieftu  / 
£6ic  de  /eiaàiïèr  flefchircancfoirpeuaubien>oapluftoftà  (e  déporter  du 

-ma^^iatm  qo'cn  belles  paroles  &  emmiclccs  promefles.  Qu'icelle  ic  dc^ 
mo^roit  trop  chatouilleufe  &  fenlîble,de  s'oâenfer  de  la  demande  tant  . 
necefTaire,&  modefte,d'vn  Concile.  Pour  ces  rai/ons,  après  longue  dcli- 
l^cT.nton  débat  ,  par  commun  aduis  fut  rciolu  de  ne  donner  autre  rcl^ 
pon!c\'nais  d'attendre  ce  àqboi  lePapeièdeiibereioicrurceilc  qu'on  a- 
uoit  ia  donnée. 

Apre  ;  c  :lg  h  ";  Prmces  Iccuiicri  a  part^dreffcrcnt  vne  longue  plainte  de  h/frim^  . 
Ce  qu'ils  preivi.woycnt  contre  la  Gourde  Rouîe,     tout  l'ordre  Ecclefhr-^Jf'^A, 
fticjc  rcduifant  à  cent  chcfs,au'ils  appelloyenc  pour  cete  caafèi 
grdMtmi/^^.  ^  d'autant  que  le  Nonce ,  auquel  il  les  conférèrent ,  partit  J,  cHtfs, 
ananrqa'ilsfuflènt  couchés  par  efcrit  »  eux  mefines  les  emioyerent  an  f»VIr  ««• 
Papeiauec  p  ru  ceflation  de  ne  plus  vouloir  ne  pouuoir  les  endai«r>&  qu'à  *"y"**  ^ 
oau&de  la  nçceilitë ,  &  iniquité  d'iccux»  ils  feroyent  contraints  d'en  cer-  'V^^' 
dher  la  reparution  &  ibulagcment  dé  tout  leur.pouaoir  %.  6t  par  les  pins  ■ 
commodes  voycs,qu*ilçpourroycntf 

Ce  fèroic  chofc  trop  lonî^ue  éc  ennnyeufc  d'en  rapporter  ici  tout  le  cô- 
tcnu:  m'ais  en  fbmme,  ils  fe  plaignoycnc  du  payement  exige  pour  les  Dil- 
penfes,&:  Abfolutions:dcs  dcnicrs.qu'on  tiroic  pour  les  Indulgences:  des 
caufcs&:  broces,ûui  s  êuoquoycntà  Romc:des  Relerues  des  benefices,&. 
d'autres  abus  de  Commandes ,  ift  d'Annatcs  :  de  l'Exennion  des  Ecclcfia- 
fticscscrir^s&r  délits  :  des  Excommunications, &  Interdits  iniuftes  :  des^ 
Cau/ès  iècuîieres,  tirées ,  ious  diuerfès  couleun^à  laConr  Ecclefîa/liquc: 
des  grands  fiais  qu'il  cooaenoit  faire  és  Dédicaces  des  Eglifes,  de  des  Ci»      .  * 
neôem  di^PentcencMjcumaires  :  des  defpens  qu'il  faloic  6ârepoar  r 
taoif  lai5àcrwênsi&&lcpulcure.£titeduiiôyent]e  toutàtmischefi&: 
b'ots  pcinctpaux:a(rauoir,à aiferuir  les  peuples,  les  defpottiiIerd'afgcnt)&  éf  li-de^ 
s'ipproprier  la  iurifdidion  du  Mi^iftrat  ieculier.  fimfeie- 

ixSaàtm  4e  Mars  le  (?t  le  Reees  »  auec  les  articles  >  •^mandémens^^'^^''^'^ 
Compris  en  IS^tfponfe  baillée  au  Nonce.  Erpeu  après  toutes  ces  picccs,^;^^^^^ 
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questanecks  Ont  crie(s>  (tuent  imprimtes»  &  publiées  pir  toôte  TÀtle-» 

magne  :  &  de  là  palkrcnc  \  d'auttes  lieux ,  &  vinrent  iafques à  Rome ,  là 
OÙ  ccte  naifiie  confcflion  du  Pape,  que  la  Tource  de  tout  mal  venoit  de  la 
^  ^    Courde  R.OBie>  &  de  l'ordre  Eccleriaftic>nc  fuc  nullement  bienpriic  >  & 
P^^^^^^^^^^^^^^^^     Prclats:  d'autant  qu'il  leur fcmblôic,  qu'elle  c- 
dmertf»  "O*^  f^p  îgnominicufe  pour  eux,  &:  qu'elle  les  rendroitencores  plus  o- 
U  dieux  aux  feculicrs  ^  contemciblcs  aux  peuples:  ^  feroic  les  Luthériens 
frQcedttre  pj^ij  audacieux  &  infolens-Sur  tout  les  grcuoit  de  voir  vue  porte  ouuecte» 
^*  par  laquelle  leroit  introduite  la  tant  abhorrée  modération  &  raccourciu 
Jcment  de  leurs  commodités,  ou  conueincu  leur  incorrîi;ible  endurcillc* 
ment.  Ceux,  qui  plus  exculôyenc  le  Pape  y  imputoyent  la  taute  à  Ton  peu 
de  Gonoii&nce  des  moyens»  &  àctifices  >  par  lefquek  (c  maintient  la puiC  ' 
(ànce  Papalei  &  l'authorité'de  laCour,  qui  ne  ront  fôndees  que  iu  la  te^s. 
putation.  Ilshabtiouôyenc  le  iugement  Se  grand  fèns  de  Leqp  »  qui  {eut 
payer  les  meicontans  d'Allemagne  de  ce  trait  >  Que  la  mauoaflê  opinion 
qu'ils  auoyent  des  moeurs  &  procédures  de  la  CoiA:  de  Romc,ne  proue- 
nott  d'aucre>que  du  peu  d'expérience  Se  conoiflànce  >  qu'ils  en  auoyenc 
Et  pourtant  en  la  Bu!le,qu'il  publia  contre  Lnthcr,il  auoit  dit,Quc  Ci  icc- 
luieflant  citc,full: illcàKomC)  iln'auroicpoiiUCiouucenlaCourlcs^ 
bus,']u'illc  fipuroit. 

Mais  en  Allemagne  les  malaffcdionn^sàîaCour  de  Rome  iîiterprc- 
toycnt  ccte  naihicte  en  lens  fort  Hniftre:diraii$  ,  Que  c'clloit  vn  artifice 
kït  couftumiet  des  Papes  de  confèirer  le  mal  >  &  en  promeccic  le  • 
mede  ,  fans  aucune  ^ontéde  refiedoer ,  iêulement  pour  endormir 
les  fimpleS)&  iouir  du  bénéfice  du  temps  :  6c  cependant  »  par  le  moyen' 
des  pratiques  >  &  ncgotiatîonsdUirc  lesPrihces>lè  itt(Hfier  &  garentîrea 
telle  foç3n,qu'ils  peullcnt  de  plus  fort  alTuiettir  les  peuples  ,  &  leur  ofter 
tout  moyen  dcs'oppofcr^  leurs  volontés  ,  &  de  parler  de  leurs  vicesdc 
défauts.  Et  de  ce  que  le  Papedifbit ,  qu'ilnefàloit  point  ellayer  de  remé- 
dier à  toutes  choies  à  la  tois,  pour  le  danger  cuivrent  qu'il  y  auoit  de  eau- 
fer  plus  grand  mal,  mais  qu'il  faloic  procéder  pied  à  pied,  Us  en  faifoyc 
des  rilccs:  difant,  que  c'cfloit  bien  de  vrai  nieci  à  iTicd,mais  en  celle  loi 
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êc  la  bonne  &  droite  intention  qui  iè  defconnroit  en  toutes^  adions» 
ksçensde  bien  prenoyent le tontentted>onièns»fiecroyoyéç  pour viai 
àqmUt  qu'il  confeflpit  les  kwtcs  par  candeur  Ôc  ingenuit^jj^qU^auffî  il^ftotc  dif-  • 
^    pofê  ^  y  porter  le  remède  encor  plus  toft  qu'il  ne^rometcoic»  £t  auiB  Te- 

ucncmcnt  ne  deilnencit  point  ce  iugement  :  car ,  la  Cour  de  Rome  n*e» 
SfJtr»  ^^"^  point  digne  d'vn  tel  Pontife ,  Dieu  voulut  qu'il  decedaft  toft  après 
diète  ne  qa'il  eut  receu  la  relation  de  ion  Nonce  de  Noremberg.  £t  finit  ics  ioucs 
f»f/M4e$tm  au  treizième  de  Septembre. 

•^."jjf      Oren  Allemagne,  quand  l'Arreft  du  reces  de  Noremberg  cufteftcpu-  ' 
y^Mift'  ^''^  >  aucc  les  reiglcmens  &  ordonnances  fur  le  fait  des  prcfches ,  &  im- 
iB^j    prcllions^  plus  pa((  a  eu  tint  aucun  coûte:  ains  les  iatcid^  can  t  les  fc- 


ébceurs  de  l'Eglifc  Romaine,  que  les  Luthériens ,  les  entendirent  à  leur 
faueur.  Car, cftant  par  iceux  porte  ,  qu'on  tinft  fous  filencc  leschofesqui 
poiiuoycntcfmouuoir  tumultes  populaiics,lcs  Catholiques  par  là  cntcn- 
doycnCjqu  on  deuoic  Caire  les  chofes  introduites  par  Luther  en  ladoâri- 
jie:At  ks  inueâîaes  9c  cenlnies  eontte  les  abiis;4e  f ordre  EcdefiaftiG  An 
ecMitraire  »  les  Locherfens  diiofent  >  l'inteiniofi  de  la  Diece  auoir  eft^ 
^'on  deuft     ta&ede  défendre ^iboftenir les abuf  »  ponrle/queble  . 
pciqje  s'efinoauôitoontxe  lesPrefcheiu^jquand  il  leur  eomdoit  profe* 
vsèffkài^ci  publiquement  autant  les  cnolès  maBiiaiTes,  que  les  bon- 
ne&  itquant  à  la  claufc  de  l'Arreft  ,  qui  commandoit'de  prefcher 
Iiangile  félon  la  dodbrine  des  autheurs  approiui^spar  l'Eglife ,  les  Catho- 
liques entendoyent  que  ce  fuft  felori  la  dodrine  des  Schola(liques,dc des 
derniers  apoftillateurs  &:  glofcurs  de  l'Efcriturc  Sainte.  Mais  Tes  Luthé- 
riens difoyent,  que  cela  s'cntendoit  des  Saints  Percs ,  Hilaire,  Ambroifc, 
Augufl'n,Ierome,& autres lemblablcs  :  interprétant encoresqu'illeur  « 
cftojt  ioiliblc,en  vertu  del'Arreftdu  recés, de  continuer  à  cnfeigner  leur 
•doôrine  iufqu'au  Concile  :  comme  à  l'oppofitelesCathohques  preten- 
que  l'intention  de  la  Diète  auoit  efté  qu'on  deuft  continuer  en  la 
TÎne  de  l'Egiflle  Romaine.Êt  partant  il  fèmbloîc que  rArreft,en  lieu 
d'cftcûidre  le  wa  desdifSetendsi  1  enflammaft  d* anant^e  :  6c  demeuioîc 
içafionrs  au  cour  des  gens  de  bien  Tardent  deiir  dNm  Concile  libre  »  aïK 
il  fcmblott  que  les  deux  parties  te  remiflcnt  »  en  efperance  que  par 
kelui  deuft ftriuer  la  deliurance  de  tantde  maux. 

Apres  la  mort  d'Adrien,  fiit  creë  Pape»  Iules  de  Medicis,  Coo/in  du  Pa-  CUmm 
peLeon,&futiioniméClementièpueme  :  iceluiibudainemencappli-.7<<'/ZMi 
qua  /on  cfprit  aux  aflFaires  d'Allemagne  :  &>  comme  il  cftoit  perfbnnage 
fort  vcrlc  en  la  conoilTancc  des  afFaires»  il  voyoit  clairement,  que  le  Pape  frendétm^ 
Adrien  ,  tout  à  contrcpoil  du  ftyle  toufiours  pratique  par  les  fagcs  Ponti-  tre  voye 
fes. auoit  cfté  trop  facile  ,  tant  à  confeircr  les  défauts  de  la  Cour,  qu'à  çn  j^-^rt^ 

f>romettrc  la  reformation:  &  trop  abietflà  auoir  demandé  confeil  à  l'Al- 
cmagnc,  touchant  les  moyens  depouruoir  aux  contentions  de  ce  païs-là: 
d'autant  que  par  cetereccrche  >  u  s'eftoit  attire  la  demande  dVn  Conci- 
le, qui  eftoic  de  grande  importance  «  fbr  coac  anec  l'attache  de  la  condi^ 
tkm,  qu'il  fêtinft  en  AUemagne:&  auoit  trop  seleué  le  courage  le  «  • 
sienton aux  PrincésidontilsauoTentbien  pris  la hardie!lè>nonlèiileméc 
d'enuoyer  ^  lui,maisme(niesde  Aiire  impruner  &pnblier  les  Cent  griefs* 
efcritignominieniàtout  l'ordre  Ecclefioftio  d'Allemagne ,  &  encorplus 
àla  Cour  de  Romc^  Mais lout  bieupefé ,  il  fe  delibcrayqu  il  faloit de 
aeceflîté  donner  quelque  contentement  à  l'Allemagne:  auec  telle  refèr* 
uc  toutesfbis,  que  Ion  authorité  ne  counift  aucune  rirrjue  ,  que  les  ad- 
nantages  «3^  profits  delà  Coiu:  de  Rome,  n'en  fijflcntpouu  amoindris.  Il 
conlidera  qu'es  Cent  grief^,  quoi  qu'aucuns  regardaflcnt  la  Cour  de  Ro- 
me, la  plus  part  ncantmoins  toacnoit les Euefques,  Officiaux,  Cures ,  & 
autres  Prcftres  d'Allemagne.  Dont  il  conceutefpcrancc,  qucfi  ceux-là e- 
ftoyent  reformés,  les  Allemans  fe  laillcroycnt  aifcment  fermer  la  bouche 
cm  ceux  qui  coocemoyent  Rome  ;  6c  qu'auec  ccte  içfbimationilrom* 
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poit  &e((iilftitroicJe  coup  de  la  tenue  du^nciU»  Pourtant  il  iugea  \  I 
p  rcjp  os  de  defpefcher  pMmpcement  vn  Lq^ac  de  prudence,  &  d'authorU- 
té)à  la  Dicte  >^iu  (c  deuoic  ceniip  de  là  à  crois  mois  à  Norembcrgiaiionn- 
ftraâions&mcmoiresdeiaiorelesvoyefdefllifidices:  &fiKCoates.cao-  i 

lès»  de  iJiffînuikr  d 'âiioi  r  notice  des  proponcions  &  ouoerturesâiKei  pat 
^drieiii&  des  reiponfès  qu  i  lui  auoycnc  efié  rendues  :  j>our  9'en  ceceuoic  ■ 
aucun  prciudiûe  cnX^  négociation:  ains  poui|oir  procéder  &i^ircoiiuii«.  \ 
en  chofè  qmfull  encores  coiifiewi  Ton  entier. 
ê>  àel^ef-    Ce  Lcgat  Tu  c  Lor^s  Campeggio ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Al^Ula* 
cbeU      fie:lequcl  eftanrarriuc  à  la  Dicte,  après  aiioir  traité  pluiicurs  cho/cs  aucc 
CariuMl  qnçlqiiej  particuliers,  pour  acheminer  la  ncgotiation  ,  parla  aullî  en  pu- 
^^iM^mtrt  l"*^!»-'^^'  dit,Qu'il  rccciioïc  vn  grand  csbahiircmcnt,  que  tant  de  Princes,& 
Btere  à    Ti  prudcns.pcullcnt  louflfrir  ,  que  ftift  efteinte  &  abolie  la  Religion  ,  &  les 
Noriberg,  ccrcmonics ,  efquellcs  ils  eftoyent  ncs  &  nourris ,  &  leurs  pcrcs  tk  ancc- 
f9)trf9Hr-        eftoycnt  morts:  fans  prendre  earde ,  que  cete  nouueautc  butoit  à  la 


'mMr  ^^^^^^^'^     peuples  contre  leurs  Magiftracs.  Que  le  Papc>/ans  auoir  ci- 


iur  le  penchant  de  plus  grands  maux  «  1  aiiotc  enuoyé  pour  aui 
re  du  mal  Que  Tintention  de  Sa  Saincet^  n'ëftoit  point  de  leur  prcfcrire 
Scordonnet  chofe  quelconque  :  ne  de  permettre  auÛiqa  elle  lui  fut  pfiç»- 
Icrice:  mais  bien  dé  coniolcer  conioiiicemenc  des  opportuns  &  conucrî)^ 
bles  remèdes  :  concluant  pour  la'fin  >  oue/î  la  diligence  de  Sa  Sainteté e- 
iloit  par  eux  refufeejil  ne  icroit  pas  raitonnable  <)e  reietter  puis  après aH" 
cune  partie  de  la  faute  fur  clic. 
^ui^fiur    11  eut  pour  refi>onle  des  Princes ,  car  l'Empereur  eftoit  abftnt  cnElpa-  , 
rejjto/ù^tt   pnc  ,  comme  il  a  clic  touche  ci  deiTus  ,  Qu'ils  rcmercioycnt  le  Pape  de  fa  • 
1^ Donne  volonté:  qu'ils  rcconoilloyent  bien  le  danger  pendant  lur  leurs  tc- 
hfil'nci'       ^^""^    changement  de  la  doélrinc  en  la  Religion  :  &  que  ppurcaiit> 
tlufiws    en  la  Dtcte  de  i'annec, précédente  ,  ils  auoycnt  ^cnionftré  au  Nonce  du 
ig  Ufn»  pape  Azftien  le  moyen  &  voye  de  corn  po^  les  différends  :  &  loi  atioyeac 
ainiî'baillé  par  elcrit  tofxt  ce  qu'ils  defîroyen  c  &  re^enoyent  de  Rome:âe 
qu'ils  croyoyent  que  cet  eicric  eiift  eûé  rtfcea  par  Adrien      qae  le  N6* 
ce  leur  aooic  promis  dek  loi  oonfîgner  en  mains  propres  :  &  de  melme  - 
îlscroyoyeÉtqu^  tousedoyencnotoire^^  le^  griefs  que  rAllemagnerecot- 
noic  de  l'ordre  Ecclefiaftic  »  attendu  qu'ils  cAoyent publiés  &  imprimés: 
&  que  iiiiqnes  alors  ils  auoyencefté  enattence  »  quefeurs  iuiles  iouhaits  • 
fimentexanoés>comme  ils Teftoycnt  encor rs.Et  pourtant  que  (î  prelcntc- 
ment  il  auoit  quelque  commifiîon,ou  inftru(f>ion  du  Pape  ,  ils  le  prioy-. 
entde  rexpo(cr>afin  qu'aucc  lui  ils  pullcnt  prendre  bon  confcii  à  tour. 
•^j^U      A  cela  refpondit  le  Cardinal ,  fuiunni  fa  commillion  ,  Q[i'il  ne  fauoit 
^^fLf    po^^^y^^^^^  Pape,&:  aux  Cardinaux,  ciift  elle  portée  on  prclcjucc  aucune 
^fmrii^i   information  ,  ou  mémoires ,  des  moreru  de  compofer  les  différends  de  la 
miUéUt9%t  Religion.   Bien  les  alfcuroit-il  de  la  tresbonne  volonté  du  Pape ,  duquel 
I^pMEci  il  auoit  plein  pouuoir  de  faire  &  gérer  tout  ce  qui  poorroit  ièruirè  Jteà 
Yff^P»  cficc  ;  mais  que  l'oauertuccxicfi  moypu  en  appaiteaoicàctix»qui  auo/jei^ 
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conoîlfance  de  la  condition  des  pcrlonnes ,  &:  des  façons  de  faire  du  païs; 
Qii'ii  cftoit  bien  informe,  que  l'Empereur ,  en  la  Diecc  de  VVormcSj  a- 
uoit  de  leur  aduis,&  conlcntcmcncpublic'  vn  Edic  contre  les  Luthcrienç, 
auquel  aucuns  ont  obéi ,  auues  non:  de  laquelle  diucrlité  il  ne  fauoic  pas 
la  caufe:mais  bien  eftoit  d'auis,qu'auant  toute  autre  chofe,  on  dcliberaft 
du  moyen  de  le  mettre  en  effet  &:  exécution.  Et  combien  qu'il  n'en  11 
point  encoresentçndiinc  feu  ,  ^ue  les  Cent  griefs  euflèncefcépubltc$> 
pour  les  prefentcr  au  Pape  ,  il  (anoic  bien  neantmoms  que  crois  exem.  .  .v. 
pbices  cn'auoyent  eflc  portés  à  Rome  à  quelques  patticiiiiefs  :  &  que  Itti 
melmeenauoitveaTn  jrâcqaWfiikaaoyehteftéfeosdaPape,  de  des  . 
Cardinaux  ,qitûieièttmiiofem  pefiiiader  qu'ils  eaflènt  efté  compilésjtfe  * 
dre(T^s>par  commanaenietic  des  nrtnces  »  mais eftimoycnt  qu'ils  euflenc 

eftémisenlomiereparquelquemaluueillant  >  enhainedelaCourde 
Romew  £c  quoi  qu'il  n  eud  point  de  charge  ne  oommi/Koli  cxpreflê^a 
PapeniKe  fajc>  il  les  prioic  coutesi^bis  de  croire,  qu'il  auoit  tout  pounoir  •  * 
^'en  traiter/elon  qu'il  efcherroit.Dicn  leur  vouloit-il  dire>qu*cntre  leuil 
demander  il  y  en  auoit  plulieurs,qui  dcrogcoyent  à  la  puilfancc  du  Pape»  • 
&ientoyent  l'hcrelie  :  que  de  celles-là  il  ne  pouuoit  entrer  en  traité,  ' 
mais  bien  s'offroit  de  venir  en  conoilîancc  &  pourparler  de  celles  ,  qui 
n'cftoyét  point  côtraircrs  au  Pape,  &  auoyent  fondement  en  Tequicc:  que  * 
fî  après  il  demeuroit  encores  quelque  chofe  à  negoticr  auec  le  Pape  ,  ils 
la  pourroyent propofcr,  mais  en  termes  plus  modérés.  Qu^il  ne  pouuoic 
(  tcn  ir  de  blaimer  que  ces  Griefs  eu(fbnc  efté  imprimés,&  publiés,ce  qui  • 
pallie  toutes  les  bornes  de  raiiôn  :  mais  totttesfei9>  que  nonobftant  tout 
cela»  il  eftoit  treTcertain ,  qu  e  pour  l'amour  de  l'AUemttne  le  Pape  fmit 
tout)  comme  eftantPafteuryniueHèL  Quefi  lavoiz&Pafteurn'dftoit 
ouïe  >  le  Pape  fi^lui  ne  pourroyent  ftire  autre  chofe ,  que  prendte  le  loue 
en  parience>8c  le  remettre  à  Dieu. 

La  Dietc  ne  put  croire>que  le  Cardinal  &  le  Papejn'eufTcnt  conoifTan- 
ce  des  chofes  traitées  auec  A  d rien  :  &  iugea  qu'il  y  auoit  es  re/ponfès  d  u  ^* 
T.e?at,de  l'artificcSc  de  la  difhmulation:neantmoins,defirant  qu'on  prifl  (^^J;^ 
Hnalement  quelque  bonne  délibération  pour  la  paix  &  repos  de  V A.\\c- amtclui, 
mjj^nc,  députa  quelques  Princes  pour  traiter  auec  le  Cardinal  :  mais  ils 
ne  neurent  obtenir  de  lui  autre  chofe ,  linon  qu'il  fcroit  vn?  bonne  rcfor-'*^***'» 
mnion  pour  le  Cierge  de  l'Allemagne  :  mais  pour  les  abus  de  la  Cour  de 
Rome,  il  ne  fut  iamais  poffiblc  de  le  faire  condcfcendrc  à  cho/c  quelcon- 
que:car,quand  on  en  auançoit  le  propos,ottbien  il  difbit,que  c'efloit  he- 

reiie  de  le»  reprendreiousqu'il  s'en  remetcoit  au  Pape,&  que  c'eûoit  auec   • 

In  qu'il  en  moh  Ctaiter.  r  e  - 

Le'CardinalfîtUidbrma»on  de  l'Allemagne  9  laquelle  ne  touchant 
que  le  menu  Clergc^ll  fut  ingé^quonô  feulement  elle  ibméterdtk  mal»  '^^^^^  . 
comme  fbnIMrouftumicrement  les  remèdes  légers  &  palliatiftimais  qu'el-  /«m  fmté 
lefèruiroit  à  roidir&efleuer  la  domination  de  la  Cour  de  Rome ,  &  des/'V-^c^r 
plus  grands  Prélats,  au  prciudicc  des  puifTances  fecuiieres  :  &  qu'elle  fc-  ^*^»& 
roitouuerture  à  plus  grande  cxtorhon  de  deniers:  &  pourtâtne  fiit  point 
reccucui'e£but  eftimce  qa  iroe  puce  mommene>  poot  éluder  l'acteACe  de 
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rAllemagne,&  pour  la  réduire  fous  plus  grade  fcruitiidc  &  tyrânie:  quoit* 
*  •     que  le  Légat  fie  des  crcfcuricax  &  puill'ans  deuoirs  pour  la  Faire  acce- 

f>tcr.  Partant  lui  aufh  ne  voulut  conkrntir  a  aucune  des  propoiîtions  qui 
ui  furent  faites  par  les  Députés  de  la  Dietc.   Laquelle,voyant  qu'elle  ne  ^ 
pouuoit  conclure  cholè  aucune  auec  lui)publia  le  Reccs ,  le  dixhuitiemc 
^^J^J^  d' A  uril,  aucc  Arreft ,  Que  par  le  Pa^e>  auec  le  conlenccment  de  l'Empc- 
^^*d^  xeor ,  ietùk  au  plus  toft  inatéfc  8c  incimé  vn  Concile  lihce  en  Allemagne^ 
cmcti^,     licu^ropre  &  coiMienablrAaiie  ksEfttt^  de  l'Empile  s'aflêmbleiof- 
«K  à  Spire»  ronzieme  de  Moueniote»  pour  anefter  emfeaz  commeac  on» 
&  deaotc  comluire  attendant  Ucenae  du  Conri^hQge  chaque  Princciea 
(ès  eftacs,a(Ièmbleroitper(bnnages  de  pieté  &cleA|ioir  ,  qui  rccueilli£^ 
iènties  chofcs  qu'il  (âloit  diiputer  au  Concile.  Que  les  Magiftrats  au- 
foyenc le  Ibia  de  £iire<|ue  TEuangile  fuft  prefché  >  Iclon  la  doârinc  des 
totheurs,  approuués  par  l'Eglifè ,  Ôc  que  tous  liures ,  &  pourtraits  di£Fa> 
.  tTiatoires,&.coiioiitieueia.coiiccelaCottrdeRi>me»iècoyenciiWdi^^ 
détendus. 

lettgst  Le  Lcgatrefpondità tousles chefs  de TArrcft, monftrant ,  quecen'c- 
rccUmàf,  ftoit  point  du  dcuoir  des  feculicrsjde  délibérer  choie  aucune  touchant  la. 
Ê^i  &:doâxine>ou  prédication  d'icelle-.promtt  (culemcnt.  >  quant  au  fait 
r*  du  C0nule,qu'il  en  iieroit  Ton  rapport  au  Pape. 
U^l  ^  An  depattdesPrincef  de  laOiccesleLegac  moyenna  aitec  ceux  qui  plus 
fm  fût  adheroyenc  à  Rome  >  de  s'allembler  >  pour  faire  publier  la  refemiation» 
^f^fi^  qui  n'auoic  eftérecenë  en  laDiece.£c  à  Regcnsbourg  Çt  trouuecent  auec 
^^-^'^^  lui»  Ferdsmuidylrefe  de  l'Empereur  :k  Cardin^  Arclieaerque  de  Salcsl 
*^^l^ts  boorgideux  Ducs  de  Bauiere,  les  Euefques  de  Trente  &  Regensbourg, 

les  AgCDS  de  neuf Euerqucs:& \k  premièrement  firent  cet  Arred,  en  data 
duiiaeme  de  luillet ,  Que,  ayant  eflé  ordonné  en  raÛèini^lce  de  Norem-. 
bcrg ,  que  l'Edit  de  V  Vomies  contre  Luther ,  /croit  exécute  entant  que 
faire  fc  pourroit^ux,  pour  ces  caiifes,à  l'inlVance  du  Cardinal  Campcec,. 
Lcgac,  commandoycnt,  qu'icelui  fuftobferuc  en  tous  leurs  Eftats  >  &  ici- 
gneuries'.quc  les  innouateurs  fuflcnt  punis,  à  forme  de  l'Edit  :  qu'on  ne 
changeai  ni  injiouaft  chofe  aucune  en  la  célébration  de  la  Mclfe  ,  &  êks 
Sacremens;que  les  Religieux ,&  Relieieufcs  apolUts,&  les  Preftrcs  qui  fc 
marieroyét,  &  ceux  qui  receuroyent  l'Euchariflie  fans  fe  confelfcrjOii  qui 
niâgeroyétvi4desderedtteiyluâent  AâMés^Jk  quetous  leurs  fui^cs,qui  e- 
fto^fent  en  l'Académie  de  V  Vinambef|^l^en  deuilênjc  retirer  dans  le  ter- 
me  de  trois  moisirecoiinMnt  en  leurs  maiibnsw  iê  traniportant  ailleurs 
Xe  ioui  cnfuiuantyqui  fiit  le  fepticme,  le  Cardinal  publiais  conftitutiôt 
touchant  la  reformation  >  lei  quelles  furent  appfonuees  &  ratifiées  pir 
tousksMnces  riirnommés,&  hic commandé  que  par  cous  leorseftats^ 
icigaettriesielles  fulfent  publiees,receucs,&  obfcruees. 

En  la  préface  d'icelles  Conftirutions  di/ôit  le  Cardinal,  que  puis  qu'il 
ifi^ortoit  çrandcment,pour  l'extirpation  de  l'hcrcfie  Lutherrencde  re- 
former la-we  d)C  les  mœurs  du  Clergé  :  lui,  par  l'aduis  des  Princes ,  &  des 
l^relats  alfemblés  auec  Jui>auoit  flatuc  &  ordonne  ces  décrets ,  comman-. 
.^aot^'iU^iiïèoCtfficas  ça  toute  i!AUema^>  £at  les  Arcbcuefqucs^Ep 

uc/qucs» 
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ne^ues,&autresPrelats,&Pren;res,6c  Rcguliers:&  publiés  en  toutes  les. 
villes &Eglircs.  Iceiix  contcnoyeiu  trcntelcpc  articles ,  des  veftemens  & 
de  ii  conuerfation  du  Clergé  >  d'adminiftrerlcs  Sacremens&  autres  fon- 
âionsEcclcfiaftiques,gratuicemcnt,dcsbanquets,dcs  baftimens  &c  fabri- 

Sues  d*Eglifcs,de  ceux  qui  dcuoycnt  eftre  promeus  aux  faines  ordres ,  de 
\  cdiebracion  des  feftes,dcs  iufhes %  contre  les  Pceftres  qui  ie  marinyent, 
ûDOtre  eear qaî  oonmumiofeiit  itns £t  coMSex » contie  les bjaTphema- 
twttMoftiicgcs4cBm^  anm  lels  cai£n  fin  eAoicciikniit  fie 
dé  que  par  «Siacjiie timee  fiffCnit  tenus  &  ceUiiés  les  C6ciles  Diocefidns» 
pour  roUèmaoon  de  ces  ftacuts  :  donnant  aux  Euefques  peniDinioii 
poiiiioir<rjmploi:ec]e  biasiccoUcr  coiittclcsttan^grciiurs»^ contre» 
ucfMns;  . 

A  près  ^ae  l'Edit  de  refbcmation  euft  eftc  p  ublié  t  les  Prin  ces  &  Euef-  'i^mt  Iti^ 
ques ,  qui  en  îa  Diète  n'auoyent  point  confenti  à  la  requefte  du  Cardinal 
fc  tinrent  olfcnfcsjCant  de  hii,qiie  de  tous  ceux  qui  s'cftoyent  allèmblcs  a-  JJJJJT** 
ucc  lui  à  Regcnsbourgitenant  a  iiiiurc  du  Légat ,  qu'aucc  rintcriicntion  * 
de  quelque  petit  nombre  feulement  il  euft  voulu  faire  vn  rciglement  & 
eîlablilTemcnt  gênerai  pour  toiuc  l'Allemagne  ;  &  fur  tout  après  lui  a-  ' 
uoir  ellc  dcmonllrc,qu*il  n'en  pouuoit  arriuer  aucun  bien.  Us  rcputcrcnt  ^  • 

auoir  receu  vn  tort  de  ce  peu  de  Princes  &  EueiqueSi  de  sellrc  attri- 
bués ficingaiiés  d'obliger  toiicei'AUcmagne, contre I«ii|itdeiaattes;  Et' 
de  plus  on  obieâoît<à  cete  icfeciiMitioii»  premièrement  »  Que>  laiilkn  t  à> 
quartier  les  choies  les  pkis^mipoctintes    comme  lien  icellesii  n'y  auoîr 
«acttn  delôrdre  >  on  poaruoyoit  m»  choses  firiuoles  8c  légères  :  car  l'Alle- 
magne ne /ouffiroit  pas  de  grands  maux  des  abus  du  menu  Clcrgc  ^  mai» 
bien  griefs  des  vfurpations  &  emwictemcns  des  Euefqucs  &  Prélats  >  8e 
trefgriefs  &  importables  de  ceux  de  la  Cour  de  Rome.  Et  nonobftant  ce» 
la,  comme  fîceux-lacullcnteftc  mieux  reiglcs&difciplinés  qu'en  la  pri- 
mituie  Egliiej  on  n'en  fa ifoic  aucune  mention.  Etpuiscncorcs,cn  ce  qui 
concernoitlc  menu  Clergé  ,  on  ne  touchoit  pciçij  les  abus  prmcipaux, 
mais  feulement  les  plus  légers:  ce  qui  n'cftoit  en  eÉR^autre  chofe,  qu'ap- 
prouucr  les  autres  :&  de  plus,  ceux  qui  eftoyenc  cenfurés  ,  n'cftoycnt  * 
qaenotés  ,  iansy  appliquer  la  médecine  forte  &nece{iàire  pour  guérir 
le  maL 

Makkl^acJelèsfiifinefièoattÉiP^c^^ 
necliMc  fiiQcioyent  bien'peB<ie  et  qu'on  dirait  par  l'Allemagne  ,8e  en-  '^^Jff'' 
cor  moint  dê-oe  qai  s'enfumcoit  delà  pobticatlon  de  l'Edit  :  car  leur  bot  ^H^^HS 
n'cfloic  aucre^que  de  contenterie  Pape  t  &  celui  du  Pape ,  que  dcmon-yi^^^MM^ * 
f^rer  d'auoir  poomeuidont  il  n-efloit  ia  beim^ie  Conciles  Car  Clement^i  W^/feMr^ 
(on  verfè  au  maniemerrt des  afiaiies  d'eftac  >  mefme  dirviuant  d'A drien,  kOmélêf» 
auoit  toufiours  fbuftenujoa'és  occurrences  de  ces  temps,  le  confcil  de  le. 
ièriîir  du  moyen  des  CondKS  eftoitpcrnicieur  :  &:difoit  ordinairement», 
Que  les  Conciles  efloyentTtiles  toutes  les  fais  qu'on  traiteroit  toute  aiw       ^  / 
Crc  chofe, que  de  l'authorité  du  Pape:  mais,  quand  iccUevenoit  en  débat,  • 
qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  pemicieux.Car,commc  es  temps  palfcSjlcs  ar- 
iiitsdi|Pa£cs  çSutjfii  de  xccoupLauxÇonciks ,  amii  autemps  prefèntl»i 
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icnretc  du  Papat  confîflc  à  les  erquiiicr  &c  fuir  :  de  tant  plus  )igue  Lcon 
yaiit  ia  condannc  la  dodiinc  de  Luther, on  ne  poiinoic  plus  remettre  fus 
cctc  ineimc  matière  en  vn  Goncile>  pour  en  dciibcrci,i)i  i'exainiucr>fans' 
s         mettre  en  compromis  rauthorité  du  Saint  Sie(;e. 
tBÊÊtfê»     L'Eiiiperear,a7aiic  tcceuTArreft  de  Noren^ere,  s'ciaEDciit  grandeméc» 
tmrckét  de  crqa'à  fin  defllèn  on  cud  traité  ,^Btdoimé  ce^Hitilc  tant  preci/èt  vn 
/«/ A<«r/«     in^g  eftnmgerfen  choie  de  fi  grand  poids;  iageant  que  lia.reputacion  de 
&  Maiefté  Im pcrnrie  y  eftoit  grandement  irtterellèe.  Aolfi  peu  lai  9gpcM 
la  rigueur  de  l' Arreft  >  pteuoyant  bien  que  le  Pftpe  le  prendroirà  de(plai> 
âr>là  où  ikdelîroit  s'entretenir  en  resbo!inc<;  i;raccs ,  à  caufqde  laguerrej 
I     qne  (èsCapitaines  faiibyent  alors  contre  les  François.  Et  povrtant  il  vcC- 
criuit  en  Allcmagnc,aux  Princes/c  plaignant  de  ce  qu'après  que  lui  Em- 
pereur auoit  condanné  tons  les  liures  de  Luther  ,  laDiece  s'cftoit  rc- 
ftreuue  leulcmeiit  aux  difiamatoircs     contumciicux.  Mais  cncores  plus 
grieuemcnt  les  cenfuroit-il ,  qu'ils  eullent  fait  vn  Arieit  de  tenir  le  Con- 
cile en  Allemagne  ,  tk  eulVent  rccerchc  le  Leçat  d  en  traiter  en  leur  nom 
^  aucc  le  Pape:  comme  h  cela  n'appartenoïc  pas  beaucoup  ^jUis  au  Pape,  & 

à  lui,qii'à  eux.  Que  s'ils  croyoyent  que  la  conuocation  d  vn  Concile  fud 
tant  vtile  à  l'All^nnagnc ,  ils  deuoyent  recourir  à  lui  »  qui  i'obciendroit  du 
^ dmÊê  f^ape.  NoMobftant  tont  cela^  lui  atifli  reconoifltnt  que  le  Concile  ièroic 


tntentten 


ét-vn  Cm  P^^'  i'AllAnagncelloit  refbla  qu'il  fe  tinft:en  lieu  &  temps  toutes- 
€^      foisj  auquel  il  s'y  puft  trouuer  en  peru>nne.  Maisyquant  à  ce  qu'ib  auoyu 

ent  afiîgnc'  vne  autreioumecà  Spire ,  poury  rcigler  les  afimitesdelaRe^ 
ligion  îuiqii'au  Concile  »  il  dit  qu'il  ne  le  vouloit  nullement  permettre^ 
ains  leur  co!fjmandoit>qu*ils  fe  dilpofairent  à  obeirà  l'Ëdit  de  Worniesi 
&r  ne  traitallcnt  d'aucun  affaire  de  Religion ,  iufques  à  ce  que  de  lautho- 
ritc  d  i  Pape,(!^:  iIcmk'  fuft  conuoqué  vn  Conciîc.Ces lettres  Imperiales,de 
plus  haut  <5:  impciicux  liyle  ,  que  l'Allemagne  n  auoit  accouftumc  de  rc- 
ceuoir  des  deuanciers  tle  Charles ,  elmeurcnt  des  humeurs  allez  dan^^c- 
reufes  es  efprits  de  pkilicurs  Princes,  Icfquelles.bouiilomiant  euilcntpcu 
rellortir  à  quelque  lafcheuk"  ilfue. 
'hts/M'     Mais  ce  mouuemcnt    flot  ftit  bien  toft  appaiic ,  &  toute  l'année  fui- 
J^j^^jJ'JJ^oaitemil  cinq  cens  vingtcinq,  demettntfànsaacnnenegottatiônence- 
Ufrêfos  ^  mafiere.  Car  en  Allemagne  s'efleua  la  cebellâto  des  Paifàns  contre  les 
élm  cSfiU  Princes  &Magifbratr.&  la  guerre  d«i  Anakaptiftes,ce  qui  tint  chacun  en 
^fifrf*,  alarme:  &en  Italie  auint  au  oommenoêraent  de  l'année  la  bataille  de  Pa- 
vm   aîei&lapn(è<leFrançois,Roi  de  Franccilaquclle  enfla  tellement  le  coiu 
ngc de  1  Empereur,  qtr'illttirembloitd'anoir toutlempndeàfbn arbi-  . 
trage:  mais  il  tiit  bien  co(lemperché&  occupé  d'afiaires,  àcaufedesli- 
'  gues  de  plufieurs  Princes  ,  qui  fe  traitercnt^ntre  lui ,  &  de  la  négocia 
tion  de  la  deliurance  du  Roi.  Le  Pape  aiifll,  voyant  l'Italie  demeurée  fans 
defc-nfcà  la  difcrction  des  Miiiillres  Impériaux,  penfoicà  Toi  mefincs , 
auxmoyen<:de  s'allier  aucc  autres ,  qui  le  pulleiu  défendre  contre  l'Em-i 
^SUntU  pc*'^"'''^^'<l'^c^  ils'ertoic  diftraitde  voyant  ocuenu  11  puiiranCyquclc  Papat 
Jiittedt  demctuoic  abfolument  à  la  dilpohtion. 

êfifêi       En  l'aiince  mil  cinq  cens  vingciu  >  on  retourna  aux  meiînes  craïués  en 

AUc. 
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ifUcmagne,^  en  Italie.  En*  Ailcmagne,tous  les  Eftats  dc^'Empire  elkns 
alïcmblcs  en  Diccc  en  la  ville  de  Spire, fur  la  fin  de  luin,  par  ordre  exprès 
de  rEmpercLir,  fut  mis  en  délibération  ,  comment  on  pourroit  confcrucr 
la  Religion  Chrciliennc,  iSc  les  anciens  vs,coiin:Limcs ,  &:  cérémonies  de 
P£glilc,&:  challicr  les  violateurs.  Mais  ics  aduis  eltans  fi  diiiers,  qu'il  n*c-        .  ' 
ûoi^t  polliblc  de  venir  à  aucune  conckifion  ,  les  Rcprefcntans  &:  Députes 
de  l'Eingereur  firei^lire  les  Icccres  Impériales  :  efqLielles  Charles  diibit. 
Qu'il  aooic  délibéré  de  palier  en  1  calic,&  à  Rome ,  pour  pr^dre  la  cou-, 
fonnu^^poor  ixaicer  auec  le  Pape  ^  pour  la  tenue  du  ConcOé  :  pourtant» 
f^|Mna|îdoit  qu'enhDiete  on  n  ordonnaft  chofè  aucune  côtreios  loix» 
cdranonies,  &  vfàges  anciens  de  l'Egli/è  >  mais  q)i  on  oblèruaft  la  ferme 
de  l'idit  de  V Vormes  ,  &  qu'on  portaft^  paciemmcnt  ce  peu  d'attente» 
la^'oej^à  ce  cjirauccfcPape  il  ciift  moyenne  la  tenue  du  Concile» ce  qui 
ier^i^^brcf.D'aucant,que  de  traiter  les  afiiurçs  de  la  Religion  eii  DietCr 
il  en  naîfujic  plus  toft  du  mal  que  du  bien. 

Les  villeç,pour  la  plus  grâd  part,rerp6dirct,que  leur  dcfîr  efloit  de  grati- 
fîer,&:obeir  à  l'Empercumnais  qu'elles  ne  voyoyét  point  le  moyc  de  met- 
tre à  effet  ce  qu'il  commandoic  par  les  lettres  :  d'auiant  que  les  différends 
clloyent  multiplies,  &:  crouîoyent  iourncUement  :  fur  tout  au  fait  des  cé- 
rémonies obreruàces:  &  que  (\  parle  palfc  on  n'auoit  peu  oblcruer  l'E- 
dicde  VVormes,de  peur  des  fcditions,lcs  difficultés  eftoyent  auiourd'hui 
beaucoup  plus  grandes  ,  comme  on  l'auoit  (ait  voir  au  Légat  du  Pape> 
TcUemcncaucfil^mpeviurmeimesrettqttUDitprelfnt»  £eftoitbien 
iiiiôcRiéde  l'cftàtdes  afiijtts  ,  il  n'en  ferôit  point  autre  ingeoienu  hidefe^aé: 

2uant«iix  pcomelTes  de  Sa  Maiefté  touchant  la  tenue  du  Concile,chacuni^«w  > 
i/ôit»  que  au  temps  qu'il  auoiteicrit les  lettres  »  ileuftpeui'effeâuer», 
d'aucanfquc  lors  il  elloft  de  bon  accord  auec  le  Pape:  mais  que  depuis^  ' 
(lant  arriué  des  brouiileriel  &  mefinteliigences  entr'cHX  »*1ufques  W  que 
le  Pape  auoit  armé  contre  lui ,  on  ne  pouuoit  voir,  commcïit  en  cet  cltac 
d'affaires  il  eîloit  pi  llihlc  d'allcmbler  Concile.   Pour  ces  eau fcs  aucuns 
mettoyent  en  auant, que, pour  remédier  aux  dangers  emincns,il  leroit  bô^ . 
de  rccercner  l'Empereur  d'accorder  vn  Concile  national  en  Allemagne. 
Que  11  auùî  ccIj  ne  lui  ajireoit  point ,  du  moins  il  fuft  content  de  différer  i^Jf^^^*^ 
i'cxccution  de  l  Edit  de  V  Vomies  iufqu'au  Concile  gênerai,  pour  obuier  tmAlh- 
audani;er  diCSuoublcs  &  /éditions.  Mais  les  Euefques ,  qui  nie  viibyent  à«"»i««w« 
autre  but><u|!'àia  conlêruation  de  leurs  authoricés ,  âe  prééminences ,  di- 
iîoyeni|^4*3ne iabit  point  vênir  \  aucun  tratts^n  fait  de  Religion»  pen*- 
dinitfai diicordes  en cre  TEmpereur  &  le  PapeSiais  que  le  tout  fuft  diSkr-  ' 
•  réitempsplu5op]^olgi|n».,  ^      ^  ' 

'Les  aduis  e^oyeisiwfbxSii^^sais  i  Se  il  s'efmeat  vne  fi  eran  de  diflèn/Io      trSl  * 
eiÎKre  les  Bfc  Ir^ljilftiiiifléigs^ffèftionncs  à  la  doârioe  Luthcricne,  que  les  (A'A» 
cho^fuienten  euidcnt  danger  d'eiclater en  guerre  ciuilciècia  plu/icur»'*'^*"^  • 
Prtnçe$JVprepa^^nc  au  départ  &  retraite.  Mais  Ferdinand,  &  les  au^-i. 
très  Depuis  de  Ftmp  cre  ur  ,  voyans  clairement  le  grand  mal  qui  nai*. 
ftroiciila  Dicte  le  dcpartoù  en  (\  grande  ruptuie,  &:  ucfunion  de  coura--  '"^ 


Digitized  by  Google 


4^  Liute  ptemief 

leroic  ielon  (es  prop rcs  deilèins  &  intcrefts  »  aaec  «langer  4edîiiiKèr  ioe^ 

conciliabletnent  l' Allemagne  )  s'employèrent  \  appailcr  les  courages  des 
prinâpauxitâc  de  l'vn  que  de  l'autre  parci:ôc  finaleméc  Fut  prifc  rclolutiô 
de  former  vn  Arreft:  lcqucl,quorquc  rccllcmcnt  il  ne  conclurt:  pa5  fclon 
f«#y?  de-  l'intention  de  l'Empereur  ,  monftroit  neantmoins  apparence  de  concor- 
fart  Mm»€  Jcenj-j-e     Eftat;s,& obeillancc  entiers  l'Empereur.  Le  contenu  d'icclui 
fkrt  eemt-  ^^^^^  >  Q^eftant  necellaire,  pour  donner  bon  ordre  &  lorme  aux  affaires 
téUt        do  la  Religion,  &  pour  manutciuion  de  la  liberté,  de  célébrer  vn  Concile 
légitime  en  Allemagne ,  ou  bien  vn  gênerai  de  toute  la  Chreftiencé  »  le- 
quel ibit  ouuert  &  commence  dans  vn  an  prochainement  venant  >  il  i&at 
enaoyerAmbaflkdenttà l'Empereur  >  pourleprierdeieeterlesyetorlkr 
le  mijèrable&  turbulent  eflac  de  l*Empîre  >  dcauplustoftietoumcren 
Allemagne  pour  procurerioeluiConçile.  Que  iufqu'à  tant  qu'on  pu{ft 
obtenir  ou  Ivnou  l'autre  des  Conciles  neceiraires  ,  tous  Prinûet  &E- 
(lats/e  gouuerncnt  en  leurs  terreS}  &  lieux  de  leur  iuri/ciiéHon^  au  fait  de 
la  Religion ,  &  de  l'Edit  de  V  Vormes ,  en  manière  qu'ils  puiHent  rendre 
bon  conte  de  leurs  aékions  à  la  Maicftc  diuinc,&  à  l'Empereur. 
^emrni      Mais  en  Italie  ,  Clcment, qui  auoit  palTc  toute  l'année  précédente  en 
tmf^Um   perpétuelles  perplexités  &:  ka)''eurs,  fe  figurant  l'Empereur  C  harles  ores 
^ÎST*  arme  à  Romcpouu  occuper  l'Eftat  de  rEglilc,  &  reconquérir  la  polle/îiô 
*  de  l'Empire  Romain  ,  emjiictc  &:  enuahi  par  les  arciHccs  des  Papes  ,  les 

FrcdccelFeurs  :  ores,  prclidant  en  vn  Concile  ,  pour  rciglcr  modérer 
authorité  Papale  en  rEgli/ê  :  fans  quoi  il  voyoit  bien  qu'il  lui  eftoit  inv 
poflible  dtesbredhfir  la  temporelle:  mais  foi  tout  >  ayant  conceu  tietfi* 
liîftre  prciàgcde  ce  que  tous  (es  MiniftreS)  te  Agens»  qu'il  auoit  enuovÀ 
èn  France>pour  traiter  anecla  Regente,mere  du  Rot  1 5c  anec  le  Conieâ 
ifEftat,eftoyetit  tous  morts&peris  parchemin   finalement  (ùr  la  fin  de 
Mars  de  ccte  année  jcut  quelque  refpit ,  entendant  que  le  Rot  auoitéld 
fallit  Mm  dcHuréffieeftoit retourné  enFrance.Là  deiliis  il  enuoya  en  toute  diligen- 
Rm  FrMt'  ce  fc  coniouir  auec  lui,&conclnrre  l'alliance  contre  TEmpcrcur:  laqueU 
^mtbfmÎÊ    ^^^"^  arrcftee  à  Cognac ,  le  vingtdeuxieme  de  Mars,  entre  le  Pa pe,  le 
frttre     Roi>'^  les  Princes  d'Italie,  fous  le  nom  de  Treflainte  ligue  ,  &  le  Pape  a- 
f£mft'   yant  abfous  le  Roi  du  ferment  fait  en  Efpagne  pour  robferuation  des  ac- 
*      cords  palfés,  il  lui  fcmbla  d'eflrc  en  pleine  liberté,  &  d'eftre  releuc  de  la 
pcur,qui  eftoit  la  pallion  qui  plus  le  dominoit.  Et  eftant  grandement  ir- 
riccidc  ce  que  non  ieulement  en  Efpa^nej&  à  Naples/e  publioyenc  iour. 
nellement  ordonnances  au  grand  pretudice  delà  Cour  de  Rome  mais 
auffitce  qui  le  greuoit  le  plus«qu*en  ces  mefines  iours  I^>vn  Notaire  E/pa. 
gnol  auoit  bien  eu  lahardieflè  de  comparoir  publiquement  en  Ro^ & 


P 


du  vingttroifieme  de  Ianaict>  vn  Bref  alTez  long  >  en  ibniie  de  plaintif  âc 
JJJjJJ^d'inueài^i?  :  auquel  ramcntcuantfcsbicnfiiitscnucrs  lui  ,&  les  grands 

partis  &,  ptfires  qu'il  auoit  refufés  d'autres  Princes  pour  fe  tenir  à  fon  a- 

.  miti^v^Mit  4  cto  gngj  wwnpcniS^  »  ^quei'ËmpeicucoeluicorreC 

pou- 
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•  jpondoît  point  ni erf  bicnuucillancc  ,  nicn  obfcruation  dcspromcflcs 
ains  coucau  contraire,  lui  donnoit  grand  fuiet  de  (bupçojis,  Se  lui  faifoît 
mille  offenfe s, allumant  nouuclles  guerres  en  Icalie,&:  ailleurs,  IcfqucUes 
toutes  il  fpecifîoit ,  imputant  à  l'Empereur  la  caiifc  de  tous  les  maux ,  & 
monftrant  qu'en  tout  cela  la  dignité  Papale  cftoit  violée  :  &:patrantàvn 
•litre  genre  d  ofFcnfcs ,  d'auoir  publié  en  Efpagnc  loix>6cà  Naples  prag- 
matiques (ânâions  contre  Uliberté  de  iXglife ,  adadi^ucédu  S.Siegc: 
en  fitt'il  ooiiçlut  jion>(èlDii  la  cottibime  9es  Papes»  par  menaces  de  peines 
frîricaelle^' maiste  proceftatlon  9  oue  s'il  ne  veut  (è  ronger  aux  tecmes^ 
mlacatlba,êeîttftice,redeportant<renuahj|ii^!fe  éc|ie troobtaMr 
autres  parties  de  Chreftienté  :  il  ne  defâudra  point  de  fà  part  à  la  iaffioe» 
&lrla  liberté  de  iltaiie>en  laqucUe^  la  garde  du  S.Si^e  1  atns  niouura 
contre  lui  fès  arm  es  iq^  U  faiBtes>non  pour  roftenièr,mais  pour  défen- 
dre & gtemtir  le  bien  ^  falutcommun,»  fa  propre  dignité. 

Apres  que  ccte  defpcrche  eut  cfté  expédiée  en  Efpagnc ,  le  iour  enfui-  f'*'^*  f^ 
uant  i!  crcriuit&  defpefcha  à  l'Empereur  vn  deuxième  Bref,  (ans  f^ire  f^f**? 
mention  du  premier.Et  en  cetui-ci  il  difoit  en  fubftance,  Qii'il  auoit  cftc  mtéH!^ 
obligé^pour  maintenir  la  liberté  de  l'Italie  ,  &  preucnir  les  dangers  du  S. 
Sicgcdc  venir  aux  délibérations,  qui  ne  fc  pouuoycnt  omettre ,  fans  dé- 
faillir au  deuoir  de  bon  Pape>&  de  iufle  Prmce  :  aurc^uclles  Ç\  (à  Maiefcé 

^'^Dudra  porter  le  remède,  qui  lui  c(l  zySky  vrile*  &  gloneux,  la  Ciireftienté 
im  deliuree  de  grands  dangers:  ainfi  que  ion  Nonce»  refidant  auprès  de   . . 
luijuicipolbraplusftttbng:  qu'illepnoitparlamilericordedepietttde.,  ^ 

Jf^jfoonxiti'JU  ^Mmotr  an  (aluc  ^  bien  public*  &  contenir  les  efirènees  dC  )^^y 
^iofencescspidités des  Hensdans les  bornesda droic8cdekiaftice:afia-i| 
que  les  autres  puiflènc  eftre  en  feurté  de  leurs  biens ,  &  de  leurs  propres  v  , 
viesi  Sous  ces  dernières  paroles  le  Pape  cornprenoit  prindpalement  les 
Colonois» Pompée  Cardinal,  Vefpafien&Afcane,  S  autées  de  la  meftne^'^'^^* 
famille,  partifaçs  de  l'Empereur ,  &  fomentés  &  (ccourus  par  le  Vicerot  -'î 
de  Naplcs:  defquels  il  rcccuoit  tous  les  iours  infinies  traucrfes  &  oppofi- 
tionsà  fcs  dcffcins.  Et,ce  qui  faifoit  plus  forte  imprcflîon  en  fon  efprit,  il 
rcdoiitoit  encorcs  qu'ils  ne  lui  quercllalfcnt  le  Papat.  Car  le  fufdit  Car- 
dinal Pompée  Colonne,  homme  hardi,  &  fiiperbe,  ne  fe  contenoit  nulle- 
mfitdedire  tout  haut  de  lui  qu'il  eftoit  môte  au  Papat  par  voyes  indeucs: 
&  hauilouant  les  exploits  de  la  maifon  des  Colonnes  contre  autres  Pa-  ^ 
pes  intrus,  comme  il  dilSMt  »  îladioufiDÎCqûec'eftoîiciioièfiitaleàceux 
delcBrfâmîOed'eftrehaïsparlesPontifèstyransimaisattQde  les  repris  ; 
mer  de  abbatre  par  leur  vertu  :  &  menaçoit  dNm  Concile ,  fiiilânt  gran4  ^ 
deuoir auec les miniftres 6e Ueutenis Jmperiaux,qu'ib difpofàHèncl'Em-t ^  . 
pereoràiecoiiuoquer.  De  quoi  non  feulement  irrité  le  Pape,  mais  enco-  ^ 

4  res  violant  preuen ir,  publia  vn  rigoureux  Monitoire  contre  ce  Cardinal»  > 
ladioumant  \  Romcibns  trcfgricues  peines &cei^fcures:de  taxant  en  ice-'.^-*  V 
lui  diredcmcnt  le  Viceroi  de  Naplcs,  &  obliquement  l'Empereur.  Mais,  ^  • 

d'autâc<|iMi«prîfcdesaçmesneprofpcroit  pointenLombardie,&que     ^  • 
i  aanec  de  France  cardoit  à  venir,&:quc  en  mcfme  temps  cftoit  arriuee  la  jrJ 
desfaitc  de  l'armée  Chreftiene  en  Hongric,auec  la  mort  du  Roi  Louis,&  "ïv- 
qfic  t9us  Us  iours  piu^  fc  muicipiioit  le  nombre  des  fcâateurs  de  la  Do^  ^ 
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ôrijie  de  Luther  ,  &  que  tous  rct]ueroycntinftammcntvn  Concile,  qui  • 
moyennaft  vnc  paix  vniiicrfcllc  cntic  les  Chicfticns ,  &  mift  fin  à  tant  de 
-«contiilîons.  Pour  ces  caulcs,  le  Pape  appointa  l'affaire  des  Colonnois,&: 
doweqmti-  amiulla  le  Monitoirc  public  contre  le  Cardinal  :  puis  aiTembla  le  Conli- 
qtte  e^itf  floireje  creizieme  de  Septembre,  auquel  il  expoia  piceufemenc  les mi(jc>* 
4ifCfMi*ics<lclaCh;«ftifiiii|fié>dc|>J<)t«atU  Aciappoi^ 
unctoiifioêiipalheuis^ii  coomu^de  Dioud^ 
bommeab^  con^i&ac  que  tous  woTCtit leur  /buttctU  la  dbpgmatioa  de 
Tordre  Eccle(îaftîc.&  remonftra  qu'il  eftoic  necelEureapour  Vappaifèryde 
«jonunencer  par  la  maiiôii  deDieu  »  (ainfi  parla-il  )  &  qu'à  cela  u  vouloit 
donner  bon  exemple  enfà  piopce  pedôone  &  il  ciKura  6c  iufliâa  la  pdfe 
des  j|rmçs,^  les  ptaés  contre  les  Coloimois ,  cxhoru  les  Cardinaux  à  a» 
mcndcment  de  vie  ,  dit  qu'il  elloit  de  volonté  de  fc  tranfporter  en  per-  , 
Tonne  vers  tous  les  Princes  Chreftiens ,  pour  traiter  vnc  paix  vniuerfellcy 
•  eftant  rcfolu  de  quiccer  plus  coft  la  vie,  que  d'abandonner  cete  entrepri- 

-     le ,  tant  qu'il  l'euft  conduite  à  chef,  &:  ayant  ferme  efperance  en  la  grâce 
&  Iccours  de  Dieu, d'en  voir  la  conclulion:     que  l'ayant  obtenue  ,  ilc- 
*         ftoit  rclolu  de  célébrer  le  Concile  vniucrfcl  ,  pour  elleindre  parmcfme 
moyen  la  diuillbn  en  l'Egliic ,  &  cAoufèr  les  hereiies.  Il  exhorta  tous  les 
Cardinaux  à  aduifèr»  &  wi  re{>re&ncer  cous  les  moyens,  qu'ils  eft  imeroy^ 
entpounoir  ïêruir  à  ces  deux  intentions  >  d*eftablir  la  paix ,  &  deiracinoir 
•I'here(te«  * 
mm»9p     Cete  harengue  du  Pape  fut  publiée  à  Rome,&  mefines  par  toute  Fit»- 
imfereH  y^^^  &  çppies  en  (urenc  làites  &  enuoyeesésinainsdepluiScnrs  :  maifl^. 
^'"'''''quoiqiielesâensla  iècondalfenx  bien  fort  par  leurs  iouangei  >  eUentf'* 

tipuua  pourtant gttcres  de  créance  de  Hnceirité  enuers  Uplus  part* 
Dmerf      Mais  ,  quand  en£rpagaelcs  deux  letcjfesdu  Pape  eurent  efté  pat  le 
pHtimens  Nonce  ApoAolic  prefcntccs  à  rEmpereur.l'vne  après  l'autre  d'vn  iour.le- 
em  Ef^a-  Confeil  cie  ce  Prince  en  encra  en  des  grands  penfcmens.  Aucuns  croyoy- 
cnt  que  CIcnienc,repenti  de  l'aigreur  de  la  première  ,  euft  elcrice  la  le- 
tretdm     condc  pour  correctif, &:  lenitif:  i<c  pourcc  cojilt  illoyent  de  n'en  faire  au-. 
fé^*.      Clin  reirentimcnc.   Ec  cete  opinion  cltoit  fomentée  par  vn  bruit  feiné 
à  dcllein  par  le  Nonce  ,  que  par  ialeconde  il  eull:  eu  commiilion  ,  ii  la 
première  n'auoit  eftc  prefentccdc  ne  la  liurer  point,  ains  prefenter  Icu- 
ieroent  la  dçujçieme  fit  rèuoyer  l'autre*  Mais  les  plus  ienfés  voyoyenç  bié> 
q  ue  »  veu  qii'il  n'y  auoit  d'intenialle  entre  la  date  de  Tvne  &  de  l'autre^ 
flue  d'vn  iouf^'il  y  enileu  quel  (|ue  repentir  au  Pape  >  aiiement  il  eoft  pa* 
nirebafter  le  deuxième  Courrier,  pourdenancerlepremieir  :  &p'aij^ 
qu'il  n'efloic  nullement  croyable»qu  vn  Prince  prudenti  comme  ClônCt». 
iefuftreiôlu  d'eicrire auec  tailtd'aipreté  &  aigreur ,  fansgrande  conful. 
ta.eÎQn*  Ec  pourra  nt  iugeoyient  que  ç'auoic  efié  vn  orcifice  de  procc  Aer>. 
fans  vouloir  rcfponre*  Donc  il  fuc  conclu,,  qu'il /èroic  imit^  par  l'Empe- 
,  reurjrcfpondant  pareillement  à  la  première  lettre ,  en  termes  refl'entans: 

^fmtEm  1^  rioacur:&'  vn  iour  après  à  la  lcconde,en  ftyle  correfpondant  à  icelic. 
^owTmT     Etainlî  hic  laifA'  hic  ciciite  vnc  Icccre  d'Apologie  par  l'Empereur  ,cn 

^^trmtéi  dj^  du  dixTe^ùeme     ceaib£eJU<^u£ik  u)Li<^  Ougiaai  côceuoic  vingt. 
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detttfÎNiflles  de  grandi  papier  royal,  laquelle  IcGbancîelietMefCllriii  de 
Gatmare  preiènta  coace  oaueccc  au  Nonce  9  9c  a^ies  lui  en  auoir  fidt  le- 
tee> b  Mi^en  ^^^ttùtteey  ich  lui  «enlikentre mains ,  èfin  qu'il  la  fift 
^tenirauPape.  Déslcntrcc  de  la  lettre  l'Empereur  declaroic  que  la  pro- JJJJf J^^îl 
oediiiedlf*Pape eMc-bieilfert  indigne  8c  mclfcante  à k  charge  de  vralAtré*  * 
Paftcur  )  8c  nullement  correfpondante  à  la  filiale  ob/ènianeetendue  par  grdvdu 


lui  au  S.  Siège ,  &  à  Sa  SaintJeté  :  cjui  louant  fi  fort  fes  propres  aâionS)&  '^-«nf  " 
chargeant  celles  de  lui  Empcreur  d  ambition ,    d  auarice,  le  mettoic-eB  j^jjjj]^  ^ 
ncceiîîté  de  ftirc  apparoir  de  fbn  innocence.  Piiis>cntrant  au  narre  de  ce  *' 


qui  eftoit  arriuc  au  temps  de  Leon,&:  en  faicc  d'AdricnA'  finalement  de- 
lui  Clemcncfaifoit  voir  cju'cn  coûtes  les  aâions  il  anoiceu  cresbonnc  in- 
tentionj&:  auoic  cftc  force  de  procéder  comme  il  auoit  iaic,reieccant  coli- 
te  la  couipe  fur  le  Pape.  Il  fit  auTli  mention  de  beaucoup  de  bienfaits  cô- 
fcrcsaiiPape  :  &  à  Toppofite  de  plu/îcurs  traités  &  menées  de  lui  Pape 
contre  foijà  diucrfcs  occalîons.   Et  finalement  conclut ,  qu'il  ne  dcliroit 
rien  canc>que  le  repos  pablic)&  la  paix  vm«ietfe!le>&  la  iufte  ^aifonna- 
Me  fwiiK  dltaliet  Que  fiées  chofes  cftoycik également dcfirees par Str 
Se^tetc,qu'eUémtftWlesWméSj&-r'efigama£re(p^  . 
calit  qucjpofé  ce  feikteiiiefiCfil  eftok  aSfô  &baftir  là  pak defltis;  de  de  va^  * 

Suer  è  corriger  les  erreurs  desLothertens,  Vautres  hérétiques  r  en  quoi 
le  trouucroitfils  trefobcil^an^  Mais /îSa'Sainte(é&i{oit autrement,  ii 
proteftoit  denaiitDieas&deuant  les  hommes ,  que  nul  des  ftniftres  accp* 
dcns,  qui  pottrfoycnt  arriuer  à  la  Religion  Chreftiene ,  ne  lui  pouiioic  e* 
ftre  imputé.  Promettant,  que  fi  Sa  Sainteté  admcttoit  les  iurfifications^ 
eommc  vrayes  &  légitimes  >  il  ne  fe  refouuiendroit  plus  des  offcnfcs  re- 
ccaëç.  Mais  aufiî^que.fi  elle  continuoic  à  procéder  contre  lui  par  armes 
&  tarce  oiiuerte,  il  ne  fcroit  en  cela  office  de  Pcre,mais  de  partie  :  non  de 
Pdftcur,maisd'aggrclîeur  :  &  qu'il  n'eftoit  nullement  conucnablc  qu'il 
fîift  luge  en  fa  propre  caulc.  Etd'autant  qu'il  n'y  a  autre  à  qui  recou- 
rir contre  lui  >  il  remettra  «pour  fàdefcharge&iuftification,  le  tout  à  la 
eofioMàncefle  ingénient  d  vn  Concile  geiienl4é  toiicéla'  ChrcHienté. 
£ib<Mi^nrSa  Sainteté  au  nom  du  Seîgnear,d%itiiner  ieeltit  èn  lieu  aflèn- 
féêc  propfCHRiccaifigiiaticMUb  terme  comienaUe^Et  pourtant  >  voyant 
que  1  efbt  de  l'Egliiè^  de  la  t«ligion  Chrétienne,  fè  tronble  tout ,  il  tè- ^ 
courtà'iceluiiàint&  vniuerfel  Concile,pour  pouruoiraubien£dâliit  de^f^tA^). 
fespiopres  affaires, ^dekChceftient^»  &àiedttiappeilede  toateftles^.»^Mh; 
»icnaccs,&  grieft  futurs.  ^\ .  '  ^ 

La  reiponie  à  la  féconde  lettre  fîit  en  date  du  dixhuitîeme  :  &en  icelle 
il  diloit ,  Qu'il  s'eftoitrcfioui,  voyant  qu'es  deuxièmes  lettres  Sa  Sainteté 
traitoit  aucc  lui  plus  benignement  ,  &  de  mcilicnrc  afFe<5l:ion  dcfiroit  là 
paix;laqucllc  fi  lui  Empereur  auoit  le  pouuoir  d  e(lablir,aucant  que  d'au-  , 
trcsont  en  main  de  mouuoir  la  guerre  ,  le  Pape  verroit  bien  toft  quelle 
fcroit  fa  penlec.  Qupi  que  de  vrai  il  ticne,  que  Sa  Sainteté  parle  à  I  inftî- 
ntion  d'autrui»  &  non  de  Ton  propre  3c  libre  mouuemcnt  :  &  efpcrc  en  -  « 
ilta,qu  eUft|ibcilcerapl(ifto(Vlcbien  public ,  que  do  féconder  les  paf- 
fioQi  d^agmii»  £t  ponitant  la  prie  de  iitlerrobil  (ur  les  citlamicés  du  peu«  \ 
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pie  Chcefticntcérdé  bpârtil  appelle  Diea  à  cdmom  >qa'ileft  CôuHoan 
pieft  à  faire  voir  ^  chacun»  qu'il  n'a  ancre  btttqne  lagjotte  de  Dien*  dcW' 
£dbc<iefbn  peuple.  Commepiusamplismeocilaeiaicés  lettres  pKaoc<» 
dente& 

iuftr^   L'Empereur  efcrittic  au  Q>llegc  des  CardinanMii  date  du Saàomt  JtO^ 

'^A  ékobre,leur  déclarant ,  Qu'il  aiioit  fcnti  beaucoup  de  dclplaiik  Bcwcffth . 
Z^Umtt  que  le  Pape,  oubliant  la  dignité  Papale  >  udchaft  de  troubler  le  repos  pu- 
mCêUqfi  blic*.&que  locs  que  lui  Empereur  cuidpîc  auoir  mis  tout  le  m6de  en  paix» 
dêsCéT'  par  Taccord  Fait  auecle  Roi  de  France  >  lui  fufTènt  iuruenucs  lettres  du 
imMitx,  Pape ,  telles ,  que  iamais  il  n'auroit  cteu  deuoir  procéder  d'vn  Pcre  com- 
^       mun ,  &:  Vicaire  de  Chrift  :  leiquelles  auffi  il  a  creu  n'aiioir  cfté  minutées 
&  confukccs  fjns  leur  adiiis  &  confcil,croyant  bien  que  le  Pape  ne  traite 
chofes  de  lî  grande  importance  fans  les  leur  communiquer.  Et  pourtant 
qu'il  s'cft  grandement  csbahi, que  d'vn  Pape ,  &  de  Pères  tant  religieux, 
procèdent  gucrres,menaccs,&  pernicieux  confcils ,  contre  vn  Empereur 
proteâcur  de  l'EgiiTcScfi  bien  meritantdequel,  pour  leur  complaire  ra>- 
uoit  bouchéièi  oreillesà  VVoimes  atutrequeftes^  pcieres,quiiuteftpf^ 
'  ,  entpre(bitees  par  toute  l'AUemagnei  contre  les  V>ppceffioof  >  ^oneo».' 
«  qtt'icelleibatfre  dnlaCbor  de  Rome:5cn'atioktena conte  dira  ram 
bles  demandés  qui  lui  eftofenc  Êûces  4c  conuoquer  vn  Goncilejpour  ob-  ' 
nierauxTurditesopprcOIons  ,  eequi  feroit  tout  dVne  main  remédier  k- 
l'hetefieLntheriene.  Qu  en faœurda&Ste^riladepuis  interdit  l'AC 
lembleeiqtte  les  Eftats  d'AUeihagne  anojfent  uitumeeen  la  ville  de  Spire», 

{>reuoyant  bien  que  ç^auroit  cité  vn  commencement  de  dcrmembrcr 
'Allemagne  de  l'obeiliancc  de  l'Eglife  Romaine  >  &  a  diucrti  les  pcn/ccs.  ^ 
de  ces  Princc5-là,par  la  promclTc  qu'il  leur  a  faite  d'vn  Concile.  De  quoi 
,       ayantcfcrit,&  rendu  conte  au  Pape  ,  Sa  Sainteté  l'auoic  remercié ,  qu'il 
•   cuft  rompu  ratfemblcc  de  Spircilc  priant,  quant  au  Concile ,  de  le  diffé- 
rer à  temps  plus  opportun.  Et  lui,pour  gratifier  le  Pape  >  auoic  fait  plus- 
d  cllac  de  le  contenter  ,  que  des  çant  vrgcntcs  &  necelTaires  prières  de  ' 
i'Al]cniagne.Et  nonobftant  toutccla,cncore^  l\ii  efcriuoit  le  Pape  lettres 
f lemes  de  |flamtesi&  impi^tationis  :  éc  meiines  demandotc  ^  lui  dioAs». . 

Stt'il'nepoanoic accorder  de  iiiftice^  tmtdkîtuMk  Befaiclkilettg» 
leur  enuoye  la  Copie,  leur  ayancimilu'expo&r  le  tout  y  «Sn  qu'ils  îiJI^ 
yrmmSt  tttenent  à  la  Chreftienc^-  tombantef^s'employent  à  deftoumer  le'Pape. 
U  dtmAn-  de  coniètls  n  pernicieui  :  cfquelsiicant  erf  qu'il  vueille  inflexiblement 
^^^^  periifter» qu'us  l'exhortent  àia  conuocation  d'vn  Concile:à  quoi, /î  ice lui» 
'  iie  vcutcondè&endre,  iltecerchc  &  requiert  leurs  RcncrcndiÛImcs  Pa- 
tcrnitcs,&  le  Sacré  Collegcque  félon  l'ordonnance  &  ellabliilement  de- 
là Loi ,  en  cas  de  refiis ,  ou  de  dilation  du  Pape     eux-mcnncs  le  conuo- 
éUÊfulJi  quenc  ,5>bfc ruant  tout  l'ordre    bienfeancc  requifc.    Qiie  s'ils  lui  rcfu- 
iemdt'  .fent  cecc  tant  iurtc  demande,  ou  la  dilaycnt  outre  rai/on  ,  il  ypouruoira 
/^•^  .    par  authoritc  Impériale, y  apportant  remèdes  iulles  iic  opportuns.  Ccte 
lettre  fucprcfcntcc  le  douzième  de  Décembre  dans  le  Con/îftoirc:  &  au 
mcfuie  lieu  fut  eofcmblét^ent  liurc  vn'doubledeia.lettrc#.qui  auoit  efté 
.consignée  au  Hotfice  en  GienMc»* 
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nÎÂstoent  incontuictic  imprâncci en  dmets Henz  à* KL  tuiewum 
.leiDagne,Ef^agne)ddcalie>&  plaHcars  copies  en  coururent  par  les  mains/**' 
«lcshanimes.Les  pcrfonncs ,  qui  prcncnt  garde  aux  etienemens  du  mon- 
de,inais  toutesfois  ne  fbnc  de  grande  capacicc:&  vîuent  &  (ê  gouuerncnt 
par  l'exemple  d'autrui,  &  (lir  tout  des  grands:  &  qui  auoyent  eu  opinion 
de  l'Empereur  Charles ,  par  les  demonftrations  qu'il  auoit  faites  contre 
les  Luthériens  tantt  Wormes,qu*en  autres  occaiîons,  en  faueur  du  Pa- 
pat,que  par  rch'gion  &  confcicncejil  fàuorifoit  le  parti  du  PapCi  voyant  \ 
pre/enc  vn  ZI  grand  chaneement  en  lui>  furêc  pleins  de  fcandaie  y  (ur  tout 
poorce  qu'il  difbic ,  quliaaoic  bouché  toi  ocetlles  aux  honncftes  deman- 
todef)ttfeiin^ne,poacfiareplai£caanpe.  £cbs-pêotieiS|;Mki5eftû 
owsent  qttt  Châties  fi*anoic pomc  efté  bieh  ooa(èillé>  flednin!|^r ym.  fi 
|nm4  Semc  4*cibit>  dcftifeoDkeaîi  monde ,  que  k  fcoeccù^^ 
Iteeciiners  le  Pape,  n*e(lokaucirqu'vn  artifice  de  cegner»  oouuestda 
manteau  de  Religion.  Et  attendofenc fur  ces  leCKter quelque gcakidce£> 
Ifludmencdu  Poncite>attendu  que  l'Empereur  anoit  touche  deux  grands 
ni|fteresdu  Papat  :  l*vn,  appellant  du  Pape  au  Concile  futur ,  contre  les  » 
exprclTcs  conftitutions  de  rie,  &  Iule9  deuxièmes  :  l'autre,  ayant  conuié 
les  Cardinaiix  a  conuoquer  le  Concile,  en  cas  de  rclîis,  ou  délai  du  Pape: 
Tugcans  qu'il  eftoit  ineuitable  que  ce  oomai^çcmcnrnc  tir^Ut  agrcs- 
loi  des  grandes  confccjucnces^ 

Mais,  ainlî  que  les  femencesr  quoi  que  tresfcrtilcs  &  bien  nourries ,  ne 
froâifîent  point,(î  elles  font  iettees  enterre  hors  de  faifbn:demefmes  les 
Brandi  mouuemens&cntrcprifès  hors  de  leur  poinc&occaiîonireu/Uf- 
fentûnt eieivAinfi^adamt-il  en  cetc  occafion.  Car  rP^ndanc  que  le  _ 
ftpe  p  it  il  tagiritj  HSLeSSts^Mxx  de  PfcinoeM'appieéiwcèiè  oeflentir»/^  ém 
MU  employer  en  fiîwItffCBiecllifÇkîàiels  r  aptes  anoir  fine  quelque 
km (booement  temporel 9  ilaaiiitquelesColonnois>ioitp«rde8fiance 
diâpiQmefodn9i|^)IÎMC  pour  antre  caufcarmerent  leurs  fuiets,&par-r% 
li^ns  )  ^rapprochèrent  en  armes  vers  Rome,  du  coftc  du  Bouig  &  Pier- 
re^e  vingtième  Septembre'.cc  qui  mit  tous  les  domeftics  du  Pape  en  grâdi, 
cft:oi:&  le  Papcfe  tromiant  fiirpriisàdcrpourucu,  tout  confus,&  irreiblu>. 
dfcmâdafcs  habits  PontificauxÂ^parcmcns  fôlcnels,  di/ànt.  Qu'à  l'exem- 
ple &  imitation  de  BoniTacc  huitième ,  ilvouloit  s'a (Tcoir  au  Siège  Pon- 
tifical ,  &  attendre  pour  voir  s'iîs^uroycnt  l'allcurance  de  violer  cncores 
vnc  autre  fois  la  dignité  Apoftolique  ,  en  U  propre  pcrfônnc  du  Pontife. 
Mais  les  ficns lui  perfuadcrent  touc  au  contraire  ,  de  fauuer  la  pcr/bn- 
nc  par  la  Gallcrie  au  ChaûeaU'S>Ange  ,  6cne  ^oiiu  dunneiiuiet  d'cftre 

^jKWÊÊtSS^mé^Ê^^  y  Se  pilfefénctoii»  lésmeiflirs  fw 

pdalsdaPafK^  l-Eglifade  $.P«n|Be:«ls'cftendktntMi£iucranx 
iesmaâbna4itBoure:maii^taiMontkr9fito 
f«i|pnet^  Vrrms,fa^ibn<iiiii^|llrr,iJs  ftinaicfero^de  iè  retirenan  16- 
gement  dleurt>  qu'ils  auoyenc pris  prés  de  Rome  :  auquel  ils  emporte-  . 
rent  le  pillée  du  Vaticaii»ainrcle  fouuerainderplaiûrAcrc^ret  du  Pape; 
^  iilr  cnÛîlUns  tcou  les  iouis  mk1& 
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le  Pape  commenta  apprchciidcu  quelque  plus  grand  e/chêc:'&,vc4iiâi 
eo»-  par  la  ncceliitc, appela  auChalleauDonMugues  de  Moncade,licutentnc  ' 

trMimmt  Iinperial,&auec  lui  conclut  vnc  trehie  pour  quatre  mois;à  conditiô  que 
içs  Colonnoii3>^  Ncapolitains,lc  retircroyent  de  Rome  :  &  le  Pape  rap- 
pçUcrpu  fes  gens  dc.Lonibardie.Cc  qui  fut  exécuté  par  les  deux  parties,  • 
&  Clément  ht  retourner  fcsgçns  à  R^ïpe,  fous  ombre  d'oblcruer  le  crai- 

mUhmÊi^^^  Ja  tt<j6jp,Kfe4s,qujindilfae  rufeaté  par  icçllçs>iiiuimina  conac  let 

V!ex!om  quiconque  l^ui?p(€ftkn>k£u]m9aide)&cQiil^^ 

mmét  \î  encrée  &  ccCttite  chez  ioLE(  en  outre  il  priaa&  cteftîtuâ  W  Cndîiisl  de 

'  la  dignité  Cardinalefque.  Mais  luûeftant  à  Naplcs9  ne  fît  pas  tMd  flte 
'^tmx    cksCenitires  du  Pape  :  ^  publia  vn  Appel  au  Concile  :  rrprrfrntjinrniMi 
mffellfHt  /inJginent  TiiMiiftice  &  la  nullité  d«i||ionitoircs ,  cenfures,  5e ièo^nces» 
Cm(i'  jQ^^^aTil  Unecefiicé  de  l'Eglife  vniuerfelle,  laquelle  t^àit^mfomtét 
manifefte  ruine,  ne  pouuoic  eftre  rclcuee  par  autre  voye ,  que  parklCOB' 
ttocation  d'vn  Concile  légitime,  oui  la  rctonnafi:  au  ChefjSrés membres» 
Citant»  6c  adiournant  pour  la  tin  le  Pape  dément. aa  Concile^ gn^  PBp»- 
pereur  conuoqucroïc  à  Spire. 

Les  allie  h  es. placards  de  cet  Appcl.foit  Citation,ou  Manifefte,fùrcnt 
attaches  de  nuit  à  Rome  pat  les  parcilans  desColonnois  ,  fur  les  portes 
desEelifcs  principales,  &  autres  diuers  endçoits ,  &  puis  lemés  par  l'Ita- 
MifgrtU  lie*  Ce  qui  caufa  gi!ïuid  trosble  d'eT^ricè  Clcinënt,leqi>el  abhorroic  ex- 
«•MTi^tianenieiule  nom  &  mention  deCciiidk  :  no^taàt  decsainceduiei- 
^pITcw  ë^^*^*^  fixbbaiâtinent  dé  rMahoiité  Papale ,  ^des  adoanuges  de  la 
fa^mte^  GdttrdcRdmccpic  pour  fes  propres  efgards  &  intercfts.  îCaftquoi  qœ 
refispm*  Lcô,fô  couim«le voulàt  créer  Qardinal,eu(l  fait  faire  etiquefte .6r  ftiiner». 
•htnilmà  -qu'entre  la  mère  d'icelui    ion  pere  lulien  deMedicis,  il  y  auoit  eu  piOk* 
mcllèsdejnana^e  Jaûttfleté  toutesfois  des  preùueseftoit  coûte  nocoire» 
Eccombien  qu'il  n'y  ait  point  de  loi»  quiempefche  auxbadardsdemon-' 
tecauPapat>  fi  eft-cc  que  cetc  opinion  eft  cmpraintc  &enracmcc  ènla'' 
penfèe  detouscommunéinencquc  la  dignité  Papale  eft  incompatible  a-- 
uec  cetc  qualité.   Il  apprehcndoic  bien  fort  que  ce  prétexte  ,  quoique 
vain  ,  ne  nift  renforce    anime  par  les  ennemis,  Iouftcnus  &  portes  par  la  •* 
puilîance  de  l'EmpercuLMaLS  plus  cncor  redoutoit-il,  fâchant  bien  en  fa 
,   confcience  par  quels  artiriccs  il  cftoit  monte  au  Papac  ,  &  comment  le 
Cardinal  Colône  auoîc  moyé  deies  vérifier,  &  qu'attendu  la  feu^fe  Bulle 
de  Iules  deiudeme>Qtti  aniulle  &  ca^  toute  eleââon  Sîmotiia^Éé  >  &  dé- 
fend qu'elle  ne  puilw  efcce  validée  par  oaufaitemifit  fubfèqaak  t  il  ne 
lui  aduinft  le  mefme  qu'à  fialchafar  Coda ,  nommé  lean  vingjEOoîfieiaihr 
-  *     Or  ie  n'ai  peu  aùotr  notice  iquel^ft  ce  ^aice  de  Con  cile  de  Spi(e>  n'en  C- 
yant  trouué  aucune  mention,  fauf  audit  Manifefte,  &  chez  Paul  loue ,  en - 
la  vie  du  fufmcntionné  Cardinal.  Ces  brouillecies  eftansà  leiir-eomble» 
€!ttSl!h'  ^^^^  la  fin  de  ranneeiaoecattente,&  aainte publique  dccomQiiuieids  ' 

quel  cofté  cherroit  l'oraj^c. 
^mtffÊm'    Et  partant  en  l'année  fuiuante  mil  cinq  cents  vingt/ept,  les  traite?  pour 
V»       U  Coi^cîk  fuiéimisfom  rilcncf<&'  fur  (iiijiclon  Ucouituwyc  dcs^hftih  hu^ 

mai- 
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maînes  qii*cs  temp5  de  giiciTc,&  parmi  le  brait  des  armCs>lcs  prouiiîons 
ôc  reiglcmcns  des  loix  n'ont  point  de  lieu.   Il  aduint  coiitcsfois  pliilieiirs 
chofesnotabiesdclquclles  il  elt  ncceirairc  de  rapporter  ici,pour  l'intelli- 
gence des  choies  qui  faillirent  aprcsjaufiiiet  que  nous  traitons. Le  Vice- ^«/^j^,,/. 
roi  de  Naplcs  donques,  prétendant  que  le  Pape  ,  par  Tes  procédures  con-  /«r  le  Pupê 
tre  les  Colonnois.auoit  violé  la  creuc,&  cftant  pouHé  par  le  fufdit  Cardi-  '/^  "//'tiHi 
nal,&:  par  autres  de  la  mermc  famille ,  enuoya  derccheFfcs  gens  vers  Ro- 
me:  &  d'autre  cortcaufii,  Charles  de  Bourbon,  chef  de  l'armée  Impériale  lu^o'ji/le 
en  Lomb^rdie,n'ayanC  dequoi  payer  fon  armée,  &:  craignant  qu'elle  ne  le  NufUi 
mucinaft,  ou  diflipaft>  la  voulant  en  toutes  fortes  tenir  fur  pied  >  l'cnuoya  deLombAr 
furVÈftat  de  TEgliie:  àquoi  aufli  il  eftoit  puilfammét  follicité  par  George 
Fronlpcrg  ,  Colonnel  Allemand:  lequel  auoit  mené  en  Italie  vnc  troupe 
de  trczc  à  quatorze  mille  foldats  d'Allemagne ,  quali  tous  adherans  aux 
opinions  de  Luther, fans  autre  paye  que  d'vn  cfcu  par  teile,de  fes  propres 
deniers,  ôcdc  la  promclfe  de  les  mener  à  R.ome,  leur  montrant  la  belle 
occalion  de  s'enrichir  du  butin  d'vne  ville  ,  en  laquelle  uccoulc  l'or  de 
toute  l'ELirope.A  la  fin  de  latmier  Bourbon  pada  le  Po,auec  toute  cctc  ar- 
mec.^c  s'achemina  vers  la  Romagnc:dequoi  Clément  s'clmaya  bien  i^ort» 
coniîderant  la  qualité  de  ces  gens ,  &  les  continuelles  menaces  de  Frons- 
pcrg  ,  qui  après  l'enfeignc  colonnellefaifoit  porter  vn  cordeau  ,  du- 
quel il  diloit  vouloir  faire  pendre  le  Pape  ,  pour  animer  les  gens  à  ic 
tenir  vnis  »  &  fupportcr  la  fatigue  &  Je  chemin,  quoi  que  non  payés. 
Toutes  ces  choies  induifirent  le  Pape  à  prefter  l'oreille  h  Celar  Fieramo- 
fca,NeaDolitain,lequel  venu  nouuellemcnt  d'Elpagnc,lui  auoit  porté  vnc 
longue  fctcre  de  l'Empereur,  pleine  d'otfrcs:  3c  l'auoit  acertené  que  l'Em- 
pereur auoit  trcfmal  pris  l'entrée  des  Colonnois  dans  Rome ,  &  qu'il  de- 
iîroit  la  paix:dont  il  le  porta  à  entendre  à  vn  traité  de  treues,  qui  le  deuo- 
yent  négocier  entre  lui  &  le  Viceroi  de  Naplcs.  Et  combien  qu'au  mois 
deMarsfuruinft  vn  accidét  d'apoplexie  au  Colonnel  George  Fronsperg> 
qiu  le  porta  quafi  à  la  mort,  toutesfois ,  d'autant  que  l'année  elloit  ia  en- 
trée dans  l'eftat  de  l'Eglife ,  &  tiroit  toulîours  chemin,  le  Pape  à  la  Hn  dit 
mcfme  mois  fe  refolut  de  venir  à  l'accord ,  quoi  qu'il  vift  bien  qu'il  jcroit 
aucc  grande  indignité,  ^  auec  loupçon  des  conlederés,  &  peut  eftre,alie  • 
nation  de  fa  protection  6c  dcfenie.  La  luricance  d'armes  hit  donques  ar- 
rcftcc  &:conclue  pour  huit  mois,à  condition  que  le  Pape  payeroit  foixâte 
mil  elcus,  &  donneroit  l'abfolution  des  Cenfures  aux  ("olonnois ,  &  rcfti- 
iiicroit  au  Cardijial  fa  dignité  :  auquel  point  il  condclcendit  auec  extrê- 
me difficulté. 

Maiiatzoi  que  la  treue  fiift  conclue  auec  le  Viceroi ,  &  que  le  dcsboiir-  ^  Jtowf . 
fcment  de  l'arc^ent  s'en  fuft  enfuiui ,  &  le  rcftablitremcnt  des  Colonnois,  fift-^  & 
elle  ne  fut  point  pourtant  acceptée  par  le  Duc  de  Bourbon  :  lequel  fai-y^**X"* 
fant  touiîours  chemin ,  le  cinquième  de  Mai  logea  prés  de  Rome  ,  &  le 
lourcnfuiuant  donna  Tailaut  du  cofté  du  Vatican.   Là  fut  rendu  grand 
combat,  &  fait  courageule  rcfiftance  par  les  gens  de  guerre  du  Pape ,  &c 
par  la  ieunelfe  de  Romcrfur  tout  de  la  fâdbion  G  uelfe ,  Ôc  Bourbon  y  fiiir.  . 
^  d'vaeh4r^Qçbuz4dc;u2iu$  noaobIUnc>à       paonce  Iniperi^  £cs-- 
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ça  &  encra  dedansjdoimant  U  ùaSk  wbol  defiauUnsJefiii 
Taa  de  loace  dedans  le^otUB&Pteim  Lefiipe  >  commeila^hncaiten 
casibadiiiis,  piein  d'cffiroijc  fàam  anèc  attelouet  Cardtimx  dedans  le 


rauuereaqvelqae 
peut  eftte  par  difpofition  &  ordonntncc<ic 
Quelque  cauiê  ruperieure)d'y  tenir  ferme.  La  viUe  de  Rome*  crounaot 
fans  Chef,(uc  pleine  de  deracsoî&  confufîon'.de  manière  que  nui  ne  pen« 
fa  de  pratiquer  le  moyen  5:  rcmedclcqucl  (cul  cftoic  propre  en  ce  temps, 
de  couper  les  ponts  du  Tibre,qui  ioigncnt  le  Bourg  à  la  ville:  ce  cj^i'cftant 

*  fait ,  les  Romains  auroycnt  du  moins  eu  loifir  de  retirer  les  perlonnes  de 
marquc,&  les  chofcs  de  prix,en  lieu  de  fauuetc.  Maisxcla  cilanc  néglige 
&omis,lcs  foldats  entrèrent  de  fiirie  dans  la  ville,  pillèrent  non  feuieméc 
les  maifons  priuecs  ,  mais  aufll  IcsEglifcs  de  tous  leurs  parcmcni,  ôc  a- 
meublement,ieccerencoar  cerre»&  foulèrent  aux  pieds  lesceliqacs,&^-  ; 
ttes  choies  iàcrees  oui  n  eAofnit  de  valeur,  prirent  priiônni^s  les  CdMÊ- 
naux > de auœs Pielats ,  9c  en  ficent disapubliques  nfèes  >  les 0^znt  par 
vîUeÂir  des  a(het»£caiitffesTtles  montures»  en  habits (K:  pareniens^onti- 

,    ficanxJEteft  trefceruin  que  les  Cardinaux  de  Siene,de  la  Minerues&  P6» 
ceCfiîirenttresbienbaftonncs,  Amenés  en  trcfgrande  ignomiaieen  pro- 
ceffio^  :  6c  que  Icisi  Catdtqaiix  Efpagnols  &  Allemands ,  qui  anoytntprit  - 
aÇÊu^nce  de  leurs€ompacrîottS^dontilbi|^CM^o(èerarmeeinefarenK 
pas  moins  malmenés  que  les  autreSi 
é^lêPdft    LcPapcfutafiîcgé  auChafteauS.Angc,  oïlils'cftoitretirc,  &en  fin 
(S  force  à  capituler  :  quittant  le  Chafteau  aux  Capitaines  Impériaux,  &  fc 
fmmmrrf  i-<.n<^antprironnicr  entre  leurs  mains  dedans  icclui:lào  A  il  hit  par  eux  te- 
nu bien  à  l'crtroit.   Mais,outre  les  autres  aftlidions  qu'il  fcntoit  pour  les 

•  chofcs  arriuees,  il  lui  en  furuint  cncores  vnc  ,  qui  l'outra  d'auantageific 

*  *  qu'il  eftinia plus  grieue  &  cuiiante:  c'cft,  que  le  Cardinal  de  Cortonc,  le- 
û^Flêfê»-  eftoiç  en  fbn  nom  couuerneur  dt  la  ville  de  Florence,à  l'inftanc  qu'il 
§e  nMa  eut  oaï  cete  noanelle,te  retira  de  la  ville,&  la  lai(&  en  liberté.  Loisla  ?il- 
éum  liidr  le  tome  iondain  dechaàa  les  Medids,  Ôc  k  remit  en  liberté  »  fie  mit  noonel 
^  ocdre>ficreiglement)fi>neoaaemement:ficlapluspartdescitaflinsde- 

^  monteplnt  tant  d'animomé  contre  le  Pape,  &  Ta  maifon ,qu'ils  bi£ktent 
.    &  cat^ferent  toutes leorsenicign es  &  armoiries» meimes  es  lieux  parti- 
cnliers  :  &  desl^orerent  &  mutilèrent  de  plufleurs  coups  les  ftatties  de 
Léon  &  de  Clement,qui  eftoyent  en  l'EgUfè  de  l'A n nonciade. 
ekM-lts  s.    Cependant  rEmpcrcur,ayantrecen  lesnouUcUes  du  fac  de  Romc,&  de 
û^mii*  en  la  prifon  du  Pape,  don»  :i  beaucoup  de  lîencs  de  trefgrand  regret,&mar- 
■^^^^rillcinent,  ^cn  rit  des  démon ftrations ,  faifant  tout  à  l'inflant  celfcr  tou- 
•*  tes  les  fcftes  &  folennitcs ,  qui  fc  faifoycnt  en  Vagliadolid  ,  pour  la  naiH . 

•  ;^    fancc  de  fon  hls ,  auenue  le  vingtvnicme  du  mefme  mois.  Par  lefquelles 

apparences  il  auroitdc  vrai  lait  croire  au  monde  d'cllrc  touche  de  pieté 
&  Religion  j  (i  quant.&  quant  il  cuilloudain  commande  du  moins  que 
k  Paaeaiftefté  eilargi^  mis  en  liberté.  Mais  le  mQgde,qm  vid  demetu 

'  '  — ^'   *     pcilon*  s'appeiceoc  wiuiii'ii  y  a  grande 
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différence  entre  la  vcncc,&:  l'apparence. 

On  commença  coiic  aulii  coït  à  traiter  de  l'accommodement  ,      de  latrétite^ 
■  deiiurance  du  Pape.   L'Empereur  vouloit,c.]u'ii  hift  conduit  en  Efpagnc,  comsiud 
e&imatttiCOfnme  de  mi  11 enft  eftc>  que  ce  lai  fèroit  vne  grande  gloi rc»  Ci  ^^^^  ^ 
en  re(p9ce  de  deux  m>  deux  fi  grands  Potenuts»  comme  le  Roi  de  Fran- 
ce  »  &  le  Pape  >  lai  eul^t  eâc  amenés  priiônniers  dlcalie  en  Efpagnc.      '  ' 
Mais ,  «f optant  qùetonte  l'Erpagne,&  for  tout  les  Pielats ,  deteftoyen  t  de 
voir  de  leurs  yeux  vne  fi  granoc  ignominie ,  aue  celui  qui  reprelèrrtbit 
peribnne  de  Chrift ,  fufl  mené  priiônnier>xi  le  dcipocudecete  pen(cc:a- 
•yantmefiries  auflîefgard  de  n'exciter  point  trop  a  enuie  &mal  calent  cÔ- 
tre  fbi,&  de  n'irriter  le  courage  du  Roi  d'Angleterre ,  lequel  il  redoutoit' 
grandcmencen  cas, que  contraint  par  lui, il  (t-  full  conioint  plus  eftroitc- 
ment  de  ce  au'il  eftoic  dcha,parla  paix  traitée  &côc1lic  au  mois  d'Aouft,  • 
auccle  Roi  ae  France  ,  lequel  auoit  délia  enuoyc  vne  puilfance  armée  en 
Italie  A'  gaigne  diuer/es  vidoires  en  Lombardie.   Pour  ces  raifons/ur  la 
fin  de  l'année  i  l'Empereur  accorda  que  le  Pape  furt  mis  en  liberté ,  fous 
ces  conditîonsjQu'il  ne  luifuft  poinc  contraire  és  aflPaires  de  Na|>les  &  de 
Milan,  &  que  pooralIèttranGeiriuimift  entre  mains  Oftie,Cimtauec- 
diiaXiotu  Caltellan««&  la  citudeile  de  Forli:  &.  pour  o  flages,  H  ippoly- 
ce  &  Alexa^rtftês  neueux.  Et  en  outre  qu'il  lui  otcroyaft  la  Ccoilade  en 
£(p^^e  yScmt  décime  des  reuenus  Ecclenaftics  de  tous  ièsToyaumes  9C 
Eltats.  Apres  que  la  deiiurance  euft  efté  conclue>lc  Pape  ayant  receapou* 
uoir  de  le  retirer  du  Chafteau  S.  Ange  le  neufiiteme  de  Décembre»  ne  /ê 
6a  point  d'attendre  le  temps ordonné,ains la  nuit  du  huitième  ibrtit  écC" 
en  marchand,&fc  retira  tout  droit  à  Montefiafcone»  oùayantiè- 
lonrnc  peu  de  tempsil  palFa  de  là  à  Oruiete. 

Pédant  que  les  Princes  eftoyét  tous  occupes  en  la  guerre  ,  les  affaires  dcfendâat 
la  Religion  s'alloycnt  altérât  en  diucrs  endroits:  es  vns,par  Arrefts,  Scor-'*"' 


donnanccs  publiques  des Magilh'ats:cs  ancres, par  fedition  populaire.  La 


ville  de  Berne  en  Souiile,apres  auoir  tenu  vne  lolennellc  airemblcc ,  tant 
AeSts  propres  £>o^eurs,que  d'eftrangers,  &  ouï  vne  dilpate  ^conferen-SMi/e 
te  de  plaueurs  ioutf  >  en  nn  admit  &  récent  btDoébine  de  Zoingle 
me  Zurich:&  en  c^  de  Bafle^ar  efinotion  populaire  »  furent  abbatues)^* 
&  brufiecs  les  finagefi&  le  Magiftrat  demi$i&  autres  efleus  en  là  placeWSc 
la  nounelle  Religion  eftablie.  De  l'autre  cofté  s'af&mblerent  huit  Can- 
tons, lerqaelscllablirent&confcrmerentladof^rirMrdel'BgliièRomai- 
Jieenkurs  terres  &  païs,  &  toutd'vne  main  e/criuirent  vne  longe  rem  5« 
ftrance  aux  Bernois,  les  exhortant  à  ne  faire  aucun  changement  en  la  Re- 
ligion,comme  eftantchofe,  qui  de  droit  ne  peut  appartenir  à  aucun  peu- 
pie,&  païs,  mais  au  feul  Concile  vniuerfel  de  tout  le  Monde.  NonobltanC 
tout  cela  ^'exemple  de  Berne  Rit  enfuiui  par  les  villes  de  Geneucde  Con- 
ftance,&  autres  circonuoilines:  &  à  Strasoourg ,  après  vne  di/pute  publi- 
que,par  Arreft  fut  défendue  la  Meife^iurqucs  à  ce  que  les  dctenfeurs  dï- 
€elieca(&nt  peu  demonftrerque  c  cftoit  vn  fcruice  agréable  à  Dieuinon- 
obftant  que  la  Chambre  de  Spire  lenrfift  vne  longue  &  ample  reroon- 
fiMiGejqu'à  tooflesEftacsmeunes  de  r£mpire»non  qa  àvne  lèole  nlk^ 

*     '  G 
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ji'eftoicpoint  loifible  de  hitt  inoonttion  de  cérémonies  &  Doânne:  ce^ 
h  eftanc  incommiinic^ileinent  propre  à  vn  Cotkcîle  ouCeneiab  ou  Na- 

cional. 

^  en  M'    En  Italie  mefmes^de  ce  tcmp';,  «uquel  elle  fut  l'efpace  de  deux  ans  (ÎM 
iu  mtf  Pape,  &  fans  Cour  de  Rome,  pludeurs  »  (k  perikadaQS  qœ  ces  calamité 
'  prefcntes  fulTencvne  exeailion  de  fentcncedimnc  contre  Ronie,  ^cfcm 

goniicrnement,  s'aclioignircntà  larcfbrmation  :  &  en  plu/îeiirs  maifbns 

priLie<:s  j  fur  tout  à  Faïence  ,  ville  du  Pape ,  on  prefchoit  contre  l'Eglife 

Romaine  :  &  tous  les  iours  croiiroit  le  nombre  de  ceux  qui  des  autres  C- 

Itoycnt  appelés  Luthcricns,&:  des  leurSjEuangcliques. 

XMit  tff    L'année  iuiuantc,  mil  cinq  cens  vinstrept  ,  rarmceFiançoifc  fit  des 

deliftfee  •  '       t»  j   xt     i         o*n  r  ^ 

de  Vétr-  progrès  au  Royaume  de  Naples  ,  oc  i  occupa  quali  tout.   Ce  qiu 

met  im-  Contraignit  les  Capitaines  Impériaux  de  mener  hors  de  Rome  leur  ar- 
ftniUtt  meeiferc  dimiftaee  de  nofnbre>  cane  à  ctniè  d  e  ceux ,  a  ui ,  chargés  de  Im- 
tîn  >  le  voulufent  conduire  en  lieu  dè  ièureté:  que  de  la  pefte»  qui  l'auo^ 
rauageei  Les  Alliés  Êûibyent  graiide  inftance  au  Pape,  qtié»attendu  que 
Romeeftoitdelturee  par ncceiBté& contrainte» &  non  poin t  delaftan— 
cke  volonté  de  lIEtnpereur  ,  &  qu'il  n'e(bitplasobli||éadiiiimuler,  ou 
•  temporiièraueclui  >  il  ptift  le  point  de  cete  bonne  occaiion  pour  le  dé- 
clarer conioiflC  auec  eux  i  &  procéder  contre  lui  par  les  armes  fpirituel* 
'ts-U  fape  îes,&:  le  priuer  du  Royaume  de  Naples,&  de  l'EmpircMais  le  Pape,  tant 
J***"  fij   pourcc  qu'il  eftoit  tout  las  &  recreu  de  trauaHX,&:  aducrfités  ,  que  princi- 
^^J'J^  paiement ,  pource  c|ue  les  Confédérés  ,  s'ils  vcnoycntà  auoir  le  dc(Iu9, 
de  fU-    mainticndroycnt  la  liberté  de  Florence  ,  de  laquelle  il  deiiroit  beaucoup 
H9cft ,     pins  pafùonncment  racquerir  la  feigneuric,  que  de  fc  venger  des  torts  éc 
outrages  reccus  de  l'Empereur  ,  fit  Icimc  rcfolution  de  ne  lui  cftrc  point 
.  '     contraire,  ains  à  la  première  ouuerturc ,  de  ic  comoindre  cftroitemcnt  a- 

*  •    née  lui,^our  recouurer  Florence  :  laquelle,  le  Roi  de  Fcance  Sc  les  Veni^ 

tÀesïBi  s  ils  fitâcnt  demeurés  viâorieuz  &>fiiperienrs  en  Italie  »  eullcnt  a^ 
fêttoénienc  voulu  matnténir  en  Ùl  liberté  Toutesfois ,  retenant  encore» 
pour  iors  ce  deâèin  caché  en  (à  poicrine,il  s'excufk  >  aliénant  que  pà&ria 
-  •  pourecé  &  impuiflànoe|il  fcmit  phis  tofl  à  charge,  qu'à  ibulagement aux 
*  Alliésr&d'aiUisursjque  la  depofîtion  de  l'Empereur,  feroitloufleuer  tou- 
te rAilemagne,  dcialoufie  que  lePape  né  pretendift  tirerà  loi  l'authori. 
té  de  créer  PEmpereur.  Et ,  apperceuant  que  les  A  liiés  auoyent  defcou- 
Hcrt  &halenéoa  cerc  re/pon/c  tendoit,  comme  ileftoittreshabile  &:  fin- 
gulicr  à  cacher  les  dclleins ,  il  fit  toute  demonftration  extérieure  d'auoir 
quitte  toutes  les  péfecs  des  affaires  fcculieres:  fit  par  diucrs  moyens  en- 
tendre aux  Florentins,  qu'il  cftoit  trcTefloignc  de  l'intention  de  s'ingérer 
en  leur  gouucrneméf.l'cnlemét  qu'il  rcquci  oïc  d'eux  qu'ils  le  reconullent 
pour  Papcjëc  nô  plus  outre  de  ce  que  faifoyét  tous  les  autres  Princes  Chrc 

*  ^és;qu'ils  ne  perfecutairétj  &  ne  moledatlét  point  les  fiés  en  leurs  ai&iies 
particttlieies:qn'ib  fbdènt  contens,que  leurs  armoiries  îo&èt  és  baftimis 
deièsanceftfesùieparloit  d'autre ,  que  de  laReformation  de  l'Eglifè>& 
drIaiednAîon  des  Luthériens  :  quM  eAott  délibéré  d'aUer  en  perfome  * 

AlkiiiagM|6c<kND^  tous  fe^onueitmfemu  fit  . 


ce  beau  langage  toute  ccte  année  là:  de  manicrc  que  plufîeurs  Ce  per/îia- 
doycnt>qiie  les  fitfch^  lies  que  Dieu  lui  auoit  cnuoyecs  pour  [on  amendc-r 
ment  >  aaoyenci>rèdaiektirtrtifi:Bk.M4iskschoi^,qmaujnrentés  an- 
nées fuiciafieesiareiit  bfai  cmine  aux  gens  de  bien^qu'icelles  n'auoyenr  é.  • 
fté  qn'lm  iènMiite  isttee  lùr  la  pierre^  idr  le  chemin  bacm:  Bc  aux  i^Itis 
acooftsy  qaeâ;befles.pdeele9ft'eftoyent  qu'vneamoicefourendoctnîr 
feiFIomtcks. 

L'année enfiiîà!|j|^)niil  cinq  cens  vkigtneuf,pendant  knegotiatîon de* 
JMÎX  entre  l^mpeieftr»  &  le  Roi  de  Franccr  l'ardeur  de  la  guerre  eftant  vi» 
peu  fc(Toidie,orTiretournaà traiter  du  Concile.Car  François  QiiignoneS)  ^ 
Cardinal  de  Sainte  croix,  venu  d'Efpagne  ,  iayant  apporté  de  la  part  êtrrdtté  ^ 
l'Empereur  au  Pape,le  reUrchcmcnt  des  places  d'Oftie,&Ciiiic3iiecchia, 
&r  autres  villes  d'Eglife ,  qui  auoycnt  c!lc  bailiccs  en  oftagc  aux  C ap i ta i 
nés  Impenaiix,pour  afTcurance  des  promcllcs  du  Pape>aiiec  treflarges  of^ 
fi'esde  la  part  de  l'Empcrciirilc  Pape  Clement^  attendu  la  ncgotiation  de 
paix  de  l'Etripercur  aiicc  le  Roi  de  France,  qui  clloic  <ar  le  bureau:  conlî- 
dcranc d'ailleurs  ,  combien  Tes  propres  interefts  l'obligeoycnt  à  fc  ioin- 
drc  cftroitemcnt  aucc  Charles,enuoya  vers  ledit  Charles,  leronic,  EwcC-  ^ 
«OC  de  Valon  /on  niaiftre  d*Hoftcl,à  Batcclonc,pour  traiter  les  article?'**"*^ 
de  YAtcmé  ikW  cotidiifion  de(qu6ls  onrpaminc  ncilemcnt  »  le  Pape  de' 
^  coftéprometcant  fûmeftitiiie  dû  Rof anme  de  Naples  >  lôas  la  fênle 
cen/è  d'me  haquenee  blanche» le  droit  de  patronage  des  vingcquatceE- 
gli/esje  paHâge  aux  armées  de  l'Empereur,  &  la  couronne  Impériale*  Et 
^Empereur  du  /îen>s'obligeanc  de  promelTe  de  reftablir  en  Florence  Aie-, 
xandre  Neueu  du  Pape,&fils  de  Lorens  de  Medicis ,  &  lui  batlkr  en  ma- 
riage  Marguerite  fa  fille  naturelle  >  &  de  prcfter  aide  &  fecours  au  Pape 
an  recoûitrcmcntde  Ccruici  de  Rauenne,  de  Modene>&de  Rege,  (àiaCS 
/tir  lui  par  les  Venitiens,&  par  le  Duc  de  Ferrare.  Ils  conuinrent  auffî  cn- 
tr'cux  de  le  rcceuoir  rcTpcâ:iuementau  couronnement,  auec  les  cérémo- 
nies &  fblennicés  accouftumces.   Il  n'y  eue  qu'vn  article ,  qui  fut  longue- 
ment dcbatu,  t'ell  que  les  gens  du  Pape  propofoyent  ,  que  l'Empereur 
Charles,  &  /on  frcre  Ferdinand  ,  ,s'obli'j;cairent  de  contraindre  par  armes 
les  Luthériens  à  retourner  fous  l'obeillance  de  l'Eglife  Romaine  :  &  au 


contraire,  les  lmperialiftcsrequeroyent,que  pour  leur  redudion  le  Pape  ^"'^^ 
conuoquaft  le  Concile  gênerai  Sur  quoi^rcs longue  difputc ,  pour  ne  ^ 
point  rompre  tant  d'autres  im  portans  ddlfeins  »  fur  le(qnels  ils  eftoyent 
cresbien  appointés»  on  conclud ,  de  demeurer  pour  cet  article  dedans  les 
«ennesgenerauxjQ^e  pour  la  redaâion  des  Luthériens  k  l'Egliièyle  Pjipe 
cm  ployecoit  les  moyens  rpirituels  »  5c  Charles  &  Ferdinand  les  tempo- 
rels: &  qu'ils  en  viendroycnt  iu  fques  aux  armcs:en  cas  qu'iceux  Ce  rendtd 
£lMi3b(kinés  :  &  qu'alors  le  Pape  feroit  obligé  de  moyennerenûets les 
autres Princes Chreftiens,dc  prcfter  ajde  &  fecours  à  l'Empereur. 
'  En  cete  Ibrme  fut  conclue  la  Confédération  ,  à  la  grande  ioye  de  Cle- 
ment,&  au  grand  esbahilfcment  du  mondc,commcnt,  après  auoir  perdu 
l'Eftat  de  la  Réputation,  il  auoit  pu  en  Ci  peu  de  temps  retourner  à  la  pré- 
cédente giraad^ur.  Ecricaiic»  ayant  vcu  coûte  ceccruice  d'affaires  pleine 
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ét  tant  de  vârietéi>V(Mfe  contrariet6,reaffîr  à  cete  fin,  i'atttîbiia  genet»^ 
Icment  \  vn  miracle  diatn:  &  les  Courci^ms  de  Rome  à  vne  ciiidence  de- 
-  monftfation  d'vne  fpeciale  faoeiir  de  Dieu  enuen  (bn  E^life. 
te  Allemagne  ,.vne  iournee  d'Empire  ayant  cfte  intimce  à  Spire. 

rtfn/èi^é  pour  le  quinzième  de  Mars ,  le  Pape  y  députa  lean  Thomas  de  k  Miran- 
JtUDûft  dolcpour  exhortçiiL  la  guerre  contre  le  Tiirc,promectant"3*y  contribuer 
^4êSfh9,  de  fa 'part  ,  autant  que  fcs  forces,  cfpuirccs  par  les  calamités  paircesjc 
pourroycnt  permettre.^:  pour  alfeurcr ,  qu'il s'cmployoit  &  cmploycroi* 
de  tout  (on  Icns     pouuoir  à  accorder  les  differencis  d'entre  l'Empereur, 
le  Roi  de  1  rance:afin  tjiic  toutes  choies  calmees,&  tous  empefchemcs 
oftés  ,  on  puft  au  plus  toll  vaquer  à  la  conuocation&  tçnue  cû^  Çoncile» 
po'ir  rcllablir  la  Religion  en  Allemagne.       •  '- 
t»  lequel-    tu  la  Diète  fut  premièrement  traite  le  fait  de  la  Religion  :  &lcs  Ca-^ 
ieitsRê-  tholiques  penferent  de  pouuoir  mettre  diâènfion  entre  leurs  Adaerfki- 
matAih*  XC5 ,  di uiies  en  deux  dinetentes  opinions  s  les  vns  fuiiians  la  doârine  de 
dtmiffr*  Ludicr,ôc  les  autres  celle  de  ZuinglcMais  le  Landgrane,perronnage  pra» 


:  fêprelèntant  Tinconuenicnt  qui  1 

•  l'aiiantage  qu'en-prendroyent  les  ad uerfâires»  Apres  vn  lone  débat  en  la. 
Dicte,  pour  trouuer  quelque  forme  decompofîtton ,  en  Hn  t'Arreft  ic-  Ht 

fukfefMt  en  ce  fens,  Que,veu  que  1  Arreft  de  la  précédente  Diète  de  Spire  auoic  c- 
l^jsmm^^^  deftors  par  fmiftres  interprétations  à  la  defcnfe  &  manutention  de 
iiiirfrnr<rf  ^o"tcs forces d'abfurditcs  d'opinions  ,  il cftoit nccciraire qu'à  prelcnt  il 
*  fufl  déclaré:  <S:  que  pourtant,ils  ordonnoyent  que  ,  qui  auoic  garde  l'Edit. 
de  VVornus ,  concinuafl  en  cete  oblcruation  ,  y  contraignant nicr^îne  le 

F-mpie  lufqa'au  Concile  ,  de  la  prochaine  conuocation  &  tenue  duquel, 
Empereur  donnoic  certamc  elpcrance.   Et  aufli ,  que  qui  auoit  changé 
do(Slrine,&  ne  s'en  pouuoit  départir  fans  péril  de  icdicion^s'arrel^aflàce. 
qui  eMt  faicilàns  innouer  cbofê  ancune  de  plus>  iufqu'aa  Concile.  •  Que. 
•la  Meilè  ne  fiift  fuppcimee,  ne  (on  vfage  empefché  en  lieu  aucun,  auqueL 
eull  efté  introduite  lanouuetie  doftrirte.Qae  l'Anabaptifîne  fuft  incerdit 

•  «  •  •  ious  peines  de  la  vicfélon  TEdit  publié parT£mpereur,lequel  ils  ratifîoy- 
'  .  cnt:  &  que  pour  le  fait  des  prédications ,  3c  imprefîîons ,  fuircntobièruéa 

•  '  '  les  Al  refis  des  deux  dernières  Diete^i^de^Norembcrg  :  allaooir  ,  Qiielcs 
prefcheurs  vient  de  p rudencc  &  circonfpe^tion ,  pour  ie  garder  d'ofl^en* 
1er  aucun  de  parole  s ,  <Sc  ne  donner  aucune  occasion  au  peuple  de  fe  fous- 
leaer  contre  lès  M^igillrats-.qu'ils  nepropofent  ancjs  dof'înes  nouucaiix, 

 ou  peu  fondés  en  l  Eicnturc  laincc  :  ains  prclchenc  l'E  ianî^ilc  >  luiuant. 

f»rdii*ers  l'i'^^crprecatiô  approuiice  de  i'Eglile,  lanî  Coucher  autre*;  chofes  qui  îont 
frinusy    en  controueric  :  attendant  la  dcccnninacion  du  Concilc,où  le  tout  fera. 

legitnnement  décide. 
0€mt  »m        cet  Arreft  s'opjjofa  l'Eledeur  d'à  Saxe  >  aucc  cinq  autres  Princes:  di- 

lmi%/tl-  en  laDietc  précédente^ ,  en  laquelle  fut  permis  à  oiacan  de  viare  en  fik 
itms-    profoeJUltgfQibia^i  au  Concile:  veu^,çet  Arreft  ayafttcfté  fait  di^^ 

com^i?. 
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commun  confèntcmcnt  de  tous,nc  fe  poiiuoic  chanc^er  que  par  le  mefine 
coiTnnun  confcnccmcnt.  QuV-n  la  Diète  de  Norciiibcr^  on  auoic  ckire- 
Jiicnc  vcLi  la  fourcc,    la  cauic  des  diifenfions ,  &  qiie  le  Pape  mcfme  l'a- 
uoic  adaoiiee  ,  auquel  on  enuoya  lors  ks  demandes ,  &  expofa  les  Cent, 
'  griefiLMaîiûiicpoiit  ttMltcclaoïinauoitvcu  aucun  amendement  Qu'é 
touccsles  ddibcftdonsonaiioic  toofîoiuîsi^clu  ,  qu'il  n'y  auoic  voye 
plus  propsv^  eftemdte les  difiecends y  ^le  Concilia.  Qtie  Ci ,  pcndanc 
qu'on  eften  1  açtente  d'iécloi)  on  acccf^  i'Arreftâicpar  eiuE>€e  feioic 
renier  kiffsoleâiëjDieu  pure,  &  neice»ccorder  la  Mefle  >  d^enouaelêr 
ks  abus  àc  defordrcs.  Que  de  vrai  ils  loa«yent  bien  la  c^a{è,'Qtte  l'Euân* 
gile  fiift  prefché  felcoi  les  interprétations  approuuccs  par  l'Egl^  :  Maiâ 
que  tovQOilcsdemeuroic  en  douce  &  débat ,  C^elle  euoittjkvFayeEf^life» 
Que,  former  vn  Arred  cane  obfcur  &  ambigu,  n'eftoic        qi^Mattk, is| 
porte  à  beaucoup  de  croublcs ,  &  diuifions.  Et  que  pourtanc  ib^^Mtt^ 
uoycnc  ni  ne  vouloyct  confcntir  à  cet  Arreft  :     que  de  cece  leur  opinion» 
ils  rendroycnt  bon  compte  à  tous,&  à  l'Empereur  inelmes.  QiTattendant 
rouucrturc  d'vn  Concile,ou  gênerai  de  toute  la  Chrcfticnté,  ou  National 
de  l'Allcmagncils  n  entreprendront,  ni n^J^oiiCjchorc  quçlcon^ue,qui 
mcritoiremcnt  puilFe  élire  improuuec. 
A  ccte  Déclaration  fe  ioignircnt  quatorze  villes  principales  d^ilema-  amc  fli^ 
o,j  1  j       1/  nmcsceuxqiiiy''*'»^!» 

 ;i^Villcs,pu-J^'iC 

Arraft  à  l'Empereur ,  &-aa  fil- 
car  Concile  .Geneial     National  d'Allemagne  »  &  k  tous  luges  non  iiif^  t$/féan» 
peâs. 

Et  d'autant ,  que  nieflCion  a  cftc  faite  du  différend  d'opinion  en  la  ma-  fwigîmê 
ticrc  de  la  SEucnariftie,  entre  Luther  &  Zuingle,  il  eft  à  propos  d'en  re-  '^'f'^ 
prcicnter  icil'cftat.  Le  renouuelkmcnt  de  la  Doc^hine  Chreftienne  s'e- J^JJ^^JJ^.' 
ftant  commencé  en  deux  diucrs  lieux,&  par  deux  pcrfonnes  independan-  ^  zjwb» 
tes  l'vne  de  l'autre,  airaiioir  par  Lnihcr  en  Saxe ,  &  par  Zuingle  à  Zurich,  /fc^- 
iccux  s'accordèrent  c!i  tons  les  points  de  dodlrine  ,  iiilqu'à  l'année  mil 
cinq  centî  vmr^tcinq  :  lors  ,  en  l'explication  du  myilcrc  du  S-Sacrenicnt 
de  l'Euchariiticqnoi  qu'ils  conuinllcnt  cn/enible^Que  le  corps  &  le  Tai  g 
de  nollrc  S'-'i;^nc'ir  Ic  fus  Chrifi  lont  nn  Sacrement  Teulcmenten  i'vfa^e 
&  a  l'cigard  J  icclui ,  (is:  lont  reccus  dii  C(i.ur,^  par  la  loi  :  tôucesfois  Lu- 


entendre.Ipiricueilemeni»  [ktamétçllement.L'eftrif s'acaeucâc  enai. 
^icfiousies  iours  pins ,  lur  tooi  du  cofte  de  Luther  »  lequel  manioit  cete  ' 
dif^teauecbeaueoup-d'afprctc  contre  partie  aduerfe.  £t cela  donna* 
fuiet  aux  Catholiques  en  la  Dicte  de    ire  >  tenue  cete  mefîne  année  »  de 

s'enleruirà  mettre  en  mutuelles  deshanccs  >  &mcfcontcntemcnsccSi 
deux  partie.  Mais  le  Landgiaue de ^rieiren, ayant  defcouuert  l'artifice  des; 
aducrfaires,  retint  les  fiens  en* concorde  ,  en  efpcrancc  de  concilier  les  o- 
J^uuQUSjCQnuaues  ;  ^canc^ouimainteniiks^iomeiics  qu'il  en  aupu 


Digilized  by  Google 


feites ,  que  pour  obuier  aux  dangcf»à  vcnir,ilnu>ycniwra  vne 
conFcrcncc ,  &  follicita  les  Souiffcsdy  enooycr  lcaKl>)dtetin^&afiigna 
le  lieu  d'tceÛe  à  Marp  urg ,  pour  tout  le  mois  d'Otebre  de  la  mt&suê  «B^ 
iKc  mil  cinq  cens  viagtneid;  (è  abaaereiit,cle  Sa«4.athcr  avec  deux 
de(cs<ârcipla:a:érSouiâè,Zuingk,dcEcol«mpad7*  LmlMr  flcZuingle 


fbicpouiceqoe  ,  comme  il  aduient  en  toutes  les  quefBott^detnotsdc  4e 
termesjla  ténuité,  &  mince  fondemétdu  differéd,  eftoit  nourriture ôc  en- 
tretien d*obftination:  foit  aufiî,  noiircc  que  Luther efcriuîc  quelque  tcps 
aprcsh  vn  Hcn  ami  ,  c'cilqiic  voyant  ia  vn  (i  f!;rand  trouble  elincii  ,il  ne 
vouloit  point,par  les  façôs  de  parler  Zuingliene^jcxtrcmenient  abhorrées 
des  Roiuauillcs ,  mettre  Tes  Princes  en  bute  plus  grande  haine  ,  &:  les 
expofcrà  plus  grands  danî;ers.  Mais, quoi  qu'en  tuft  la  caulc  particulière! 
il  cil  certain  qu'il  y  en  eut  vne  plus  yniucrfeUc  ,  c'cft  que  Dieu  voulut  ic 
ic-ruir  de  cctc  diflFcrencc  d'opinios,  pour  diuers  eflFets qui fuiuirent  après. 
Il  (iit  force  de  mettre  fin  à  la  conférence  fansconcltifion  :  finon  >  que  pat 
rentrem\feduLandgrauc,ilsconuirirenten(èmbieenc«ci  ,  Qu'cHans 

•  '  d'accord  es  aatrei  chefs,  pour  raduetiir  ils s'abftiendroyenc  de  contes ai- 
'   grenrs  en  ce  point  :  priant  Dieu  qu'il  fift  voir  quelque  lumière  de  parfait 

accord  ^  conièntement.Cete  conclufion«arrcn:cc  par  prudence,  &,com. 
me  ils  dtiayent,par  cha  rit^  n'ayant  pas  eflé  obferuee  par  les  fuccedeurs^a 
porté  vn  grand  deftourbier  au  progrès  de  la  Doârine  renouuellee.  D'au- 
tant qu*és  afiiaires  de  Religion,  C0ate  fubdiaifion  eft  puidànte  arme  en  la 

•  main  de  partie  aduerfe. 

tMc*'À  lig'^c,  ^'  confédération  d'entre  le  Pape, &  l'Empereur ,  ayant  edé 

érUgM9    conclue  ,  (Sclordrc  pris  «Se  arrellc  pour  la  ioiennite  du  coiironncmcncà 
duPafe   cet  effet  fut  dcftinec  la  ville  de  Bologne:  d'autant  qu'il  Icmbioit  melfeant 
au  Pape  qu  icelui  le  lîll  en  la  ville  de  R  ome  ,  aucc  rintcruention  de  ceux, 
qui  l'auoycnt  deux  ans  auparauantlaccngcc.  Et  l'Empereur  mefmes  l'eut 


pour  aij;reable:comme  abrégeant  par  ce  moyén  la  ceremonie,ce  qu'il  de- 
#7/  s*tn/re  /iroitstandcment,  pourjpouuoir  palfec  au  plus  toft  en  Allemagne.  Pour 
mfjftwfÀ  cet  CTOt  le  Pap c  y  afriua  le  premier,connne  le  plus  grand:&  puis  IXmpe. 
M$h^,  renr'y  entra  le  vingtcinqnieme  de  Nouembre  ,  &  y  fèiouma  quatre  mois 
entieRjayant  fà  demeure  en  vn  mefme  pidais  auec  le  Pape.  Plnfîenrs  cho- 
ies ftu-ent  traitées  &  négociées  par  ces  Jeux  Princes ,  en  part  i  e  p  our  le  re. 

fos  vniucrfcl  de  la  Chreftienté  ,  en  partie  pour  les  interefts  de  Tvn  &de 
autre. Les  principales  furent,  la  paix  générale  de  l'Italie ,  &  l'extinâtoti  ' 
des  Proceftans  en  Allem:^ne.   Pour  la  première ,  il  n'appartient  pomt  ' 
h  <U'r4Tf  d'en  parler ,  pour  le  fuiet  que  nous  auons  entrepris.  Mais ,  pour  ce  qui 
^  dmci-  concerne  les  Proteftans ,  il  fut  propofe'  par quclqiics  Confèillers  de  l'Em- 
mHÎ  fm  P^'^^"'^'']'-^'^^'^^"^^^    nat-uel  des  Allcmans,<Trands  amateurs  &:  tenans  de 
^  '  *  leur  liberté,  il  valoit  beaucoup  mieux  ^'^e^  de  moyens  bénins  ,  &  douces 
,        perfualîons  &  remonftrances,&:  diflimulcr  plu/ieurs  chofcs,&:  cependant 
procurer  par  ce  moyen  de  ramener  les  Phnccsà  l'obeidancc  du  Pape. 

Car  • 
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Car  CCte  pfoteéifiofi  dbnc  oftfee  aux  nouneaox  Doâeurs>  on  remedieroic 
«fibnenc  an'demearantEt  pour  ce  fai  re,le  vrai  &  fîngiilier  leinede  eftoit 
le  QMâe  :  tant  poorce  qu'eux mefmcs  le  requeroyent  1  que  pource  que 
chacun  ploycroit  fous  ce  nom  augufte  &  vénérable. 
'  MaiskPape)  qui  ne  redouoRt  rien  tant  que  le  Concile ,  &  principale- 
nenca^deftoit  célébré  de  laïcs  monts ,  libre ,  &  aucc  l'intcriicndon  '^e-^^'  . 
ccnx,  qui  auoyent  ia  oimertement  fccoiic  le  foiig  de  Tobeillancc ,  voyoit^^^j!^. 
trcsbicn  qu'il  pourroit  aifunenc  aduenir  que  ceux-là  pcrruadaifcnt  lesy^i/^"^ 
autres.  Il  conddcroic  en  outre ,  Que'combien  que  la  caule  fuft  commune- 
auec  cous  les  Euckjucs ,  Icfquels  les  opinions  rcnouucllccs  talchoycnt  fie 
priucr  de  la  poirciîion  de  leurs  richelïcs:il  y  auoic  toutcsfois  quelque  ma-  ■ 
uerc  de  lîmultésj&melcontentemens  entr'cux  &  la  Cour  de  R.omc;leS'E- 
oefques  prétendant  qu'on  auoit  vfurpé  fur  eux  la  collation  des  benefices> 
forte^ciiaues,  &  preoentions  :  iScauffiiouftraic  grande  partie  de  leur 
isriTdiâîjpa  par  les  euocations  des  caufès  à  Rome  >  re(èrues  de  difp ence> 
&  abraUîÉMVï  ^  autres  tels  pouuoirs ,  lefquebles  Papes  de  Rome  auoy- 
ent afiEâSîleaxieuls,quoi  que  iadis  iisfuUènt  communs  h  tous  les  Eue^ 
ques.  Et  pourtant  il  fe  fîguroit,que  la  tenue  d'vn  Concile  deuft  eftre  vn- 
locaitabais  &  diminution  de  lauthoricc  PapalcEc  pour  cttt  raifon  tour- 
na to\|tcsfespcnfccs  à  pcrfuadcr  à  l'Empereur  ,  que  le  Concile  n'clloit 
poinivtilcàappaifcrles  troubles  de  rAllemai;nc,&  qu'il  cftoit  grâdemét 
preiudiciable  à  rauchoricé  Impcnalc  en  ces  prouLiiccs-Ià.  W  lui  mettoic 
en  confideration  ,  qu'il  y  auoit  deux  iorccsdc  gens  infciflces  d'hcrefie:  les 
peuples ,  &c  les  Grands  &  Princes  :  qu'il  cftoit  bien  vraifcniblablc  que  la 
malticudc     les  peuples  clloycnt  feduits  6c  abufes  :  mais,  que  de  les  con- 
tenter en  la  requilaion  d'vn  Concile ,  ce  n'eftoic  point  le  moyen  de  les  cf^ 
clairdr  >  aim  a  introduire  la  licence  populaire.  Que  Ci  on  accordoic  au 
peuplé  démettre  en  donte  k  Reli^on,6cen  recercher  plus  grand  eiclair- 
dâèmcnt  »  incontinent  après  il  s'uigereroit  de  donner  loi  au  gouueme- 
tncnt  de  l'Eftat»  &  dereftreindire  &  brider  1  authorité  desPrinces  par  Ar- 
xcfb  &  ordonnances  ;  &  après  qu'il  auroit  obtenud'examiner  &  debatre 
ramkorité  Eccle/iaflique  >  il  apprendroit  auiiî  à  mettre  des  difficultés  & 
oppoficionsàia teoiporelle.  iliui  remonflra  qu'il  eft  beaucoup^Utt aiie  , 
de  rembarrer  les  premières  demandes  du  peuple,que  de  les  borncr,apres  • 
qu'on  s'eft  porte  à  lui  complaire.  Quant  aux  Princes  &  Grands, il  pouuoit* 
bien  tenir  pour  choie  toute  allcurcc, qu'ils  n'auoycnt  aucun  but  de  pictéi  - 
mais  iculement  de  s'emparer  des  biens  Eccleliallics  ,  &;  deucnir  ablolus,* 
ftnsplusde  tout  point,  ou  bien  peu,  reconoiftre  l'Empereur.   Que  plu- 
fieurs  d'emi'eux  s'eftoyentcoiiieiués  hors  de  ccte  contagion  ,  pource 
qu-'iisn 'auoyent  pas  cncores  deicouucrc  le  fccrec  :  mais  quand  icelui  fc- 
mitefuenté  &  publié,tous  viferoyentau  mefme  but. Qu'il  n'y  auoit  point;. 
^       r>que  le  Pape,  perdant  l'Allemagne ,  ne  perdiil  beaucoup  :  mais;^ 


3ue  cooMbis  plus  grande  femicla  pcxce  dé  l'Empereur ,  &.de  là  mailbâ  * 
A^iche;  jlt  que,voulant  poumoir  ^  cela9il  n  anoit  autre  moyen  que  t 
inmiânent  raothodfeé»  &  l'EsapirG)  pendant  que  la  pluri 
pit  encoces  en  ion  obei^Guioe  '•.  :  en  ^j|oila  promptitudiu: 


Digitized  by  GoogU 


5^  l^nfrimiit 

eftotc  grandement  requife  »  pour  preuenir  que  le  nombre  ne  s'augmcfi- 
taft  d  auancage^  que  ne  ftift  de(coauërte  i'vttlité  qu^il  7  a  à  Caim  ces  o- 
ptnions.Qu'à  cccc  promptitude  Se  diligence,il  n'y  auoicrien  de|^liisa>ii- 


-  poiiuoi  c  eftce  conaoquéde  plufieurs  années  :  &  les  chofcs  n'ypouaoyéht 
eftre  debatues  &  ex^inees,qu'auec  longueur  de  prolixité  :  ce  que  Cciûc- 
ment  il  vouloit  mettre  en  con/Ideration.  Car  ce  ne  feroic  ian^is  fàit>de 

parler  des  autres  cmpcfchcmens  qui  four  Iroyent  par  diuersintcrcfts  des 
pcrionncs  qui  s'oppolcroycnt  fous  diiicrs  prctcxces  ,o»i  cn:rcicttcroycnC 
fe^tuit  de  des  délais,  pour  mettre  le  tout  à  néant.    Qu'on  auoit  efpars  vn  bruicquc 
nysmtt  les  Papes  refii'cnt  le  Concile  ,  par  crainte  que  leur  aiuhoritc  ne  foit  rc- 
.     ftrcintc:rai!on,  qui  en  lui  n'a  poids.&nc  fait  impreflion  aucune:  vcu  que 
miÀfer'   ion  autiiontc  eil  unmcdiatcment  de  Cr.riit ,  aacc  proniclic  qucnonpas  - 
drê,       meimcs  les  portes  d'Enfer  ne  pourront  preualoir  cotre  icclle:  4^  oac  l'ex- 
periênce  des  temps  patfôs  a  aflèz  monforé  aue iamais  par  aucun  Concile 
célébré  n'aeftéamomdrterauthorité  Papale  :  ainsquetDafioarSjièlon 
\ts  paroles  du  Seigneurjes  Pères  Font  aduonee  abfolue  &  illimicee)  con»» 
me auHî  élle  cil  veritablcmentEt  quand  lcsPape$, par  huroilitC)  ou  pour 
autre  eigard,iè  font  abflenus  d*é  vfer  abfôlumêtjes  Pères  ont  edé  Içs  pco- 
moteurs  3c  aiitheurs  de  la  leur  éàtre  RtfCtre  COUCe  en        ëc  quiconquie 
lira  les  hiftoires  des  chofes  paflees,  verra  cela  tout  clairement  :  caries  Pa- 
pes le  font  toufiours  ferais  de  ce  moyen  contre  les  nouuellcs  opinions 
des  hérétiques. 5:cn  toute  autre  occalîon  de  ncceflité.aucc  accroitrcment 
.de  leur  authoritc.  Etquandmelmeson  voudroit  laiilcrà  quartier  lapro- 
mcn'cdcChrirc  ,  qui  eiUc  vr;n  (?cvnique  fondement  :      confidercr  les 
chofes  en  termes  purement  humains,  le  Concile  ell:  compofe  d'Euelqucs, 
&auxEucfques  la  graïuitur  Papale  cfl:  grandement  viile     d'autant  que 
par  iccUe  ils  ibnt  protégés  &  maintenus  contre  les  Princes  ,  &  les  peu- 
ples. Auflî  les  Rots^  ancres  ibauerains  >  qui  ont  entendu  &  encenimmc 
Dîen  les  reides  dlBftat  >  fauotilmnctoauoiursrauthorité  Apoftotic^ 
.veu  qu'ils  n  ont  autre  mo^en  de  réprimer ,  &  retenir  en  deuoir  let  m» 
'  '  iatsyqwand  ils  ont  le  courage  doutrcpalfer  leur  rang.  Le  Pape  coodu^ 
qu'il  cftoit  en  fon  e/prit  (\  certain  de  l'ilfue ,  qu'il  en  ofoit  parler  comme 
Prophete>  &  a(Ièurer,mie  tenant  vn  Concile,il  en  fui  uroit  de  plusgtaods 
maux  &  troubles  en  Allemagne.  Car  ceux  qui  le  demandent ,  cerchent 
par  là  vn  protcxte  de  continuer  iufqucs  à  ce  temps- là  en  leurs  attentats: 
^  quand  le  Concile  aura  coiidannc  leurs  «pniions  ,cc  qui  aduicndi  a  m- 
fulliblement  ,  ils  prendront  lors  vnc  autre  couleur  pour  reprocher  le 
MMTMV  (^^jj^^-jjç.  ^     \^Q^-^t  l'authoritc  Impériale  en  Allemagne  lera  aneantie,& 
reuT^    en  autres  lieux  lort  csbranlee:  6c  la  Papale,  dmunuee  de  vrai  en  ce  païs- 
4iv/er  de  là,  lera  de  beaucoup  plus  authorilcc  &C  amplihee  au  demeurant  diunon- 
ftmtir    d  e-  Et  pourtant^que  TEmpercyr  lui  deuoit  prefter  foi9de  tant  plus  qu'il 
fmitirétm»  ^'çÇ^q{^  pouffê  d'aucun  proprie  intereft  y  mais  du  ftnl  de(k  de  voir  l'AU». 
ti'J^'         tdbue  àl'E^îMt  l^pereor  obcTiXc^tte  oek«|M|bnoks'o^ 
'  ceoic»  lîneQqa'aapltKCoftiiièttanfporcttft  en  Allemagne^  prompte* 

ment 
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'3)eHifi0ife du  Concile deTrent^i, 

Aient  employaftfon  authorîccjintimanc  à  tous,  que  l'ans  réplique  ne  con- 
^trcdic  foie  cxecucce  la  fcnccncc  de  Lcon,&  l'Edic  de  VVormes  :  fans  ouir 
chofc  aucune ,  que  les  Protcftans  fachcnc  dire  au  contraire  ,  l  equcrans 
'Concilc,ou  plus  grande  inftrudtion  &  information  :ou  allegans  leur  pro- 
-<<ftation,ou  appcl> ou  autre  cxcufc  quelle  qu'elle  loit  :  qui  ne  pcuucnt  c- 
ftrc  qu'autant  Je  prétextes  d'impieté.Et  qu'au  premier  recontre  &  heurt 
de  dcibbeilFance  ,  ilpalTaftà  la  force  :  laquelle  lui /croit  aifcc  à  emplo- 
yer contre  vn  petit  nombrejiayant  tous  les  Princes  Ecclefiaftics ,  &  la  plus 

r^ZTïiie  partie  des  Teculiers  ,  qui  prcndroycnt  les  armes  pour  &  aucc  lui, 
cet  effet.  Et  que  c'cft  là  la  leiile  voye,  fans  pliis,conuenablc  &  (cantc  au 
ticuoirde  l'Empereur ,  Aduocat  de  l'Eglife,  &  au  ferment  fait  par  lui  au 
cî)uronncmcnc  d'Aix,<S«:  à  celui  qu'il  fera  encorcs ,  leccuant  la  couronne 
de  la  main  de  lui  Clément.  Et  finalement ,  que  c'cftoit  chofe  toute  cui- 
dente ,  que  la  tenue  du  Concile,&:  toute  autre  negotiation  &  traite ,  qui 
fuft  misius  en  femblable  occalion  ,  de  nccefTicc  aboutiroit  à  vne  i^uerre 
ouuertc-Et  pourtant , qu'il  valoit  beaucoup  mieux  d'elFaycr  de  compofer 
CCS  troubles  par  la  vigueur  de  l'Empire,&:  rabfolu  commandement,  cho- 
fequicftaifcment  reufTible  :  &àdcfaut  decc  ,  venir  plus  toft  à  la  force 
&  aux  armes,  que  non  pas  de  lafcher  la  bride  à  la  licence  populaire,  à  l'â- 
bitton  des  grands  A'  à  la  peruer/îté  des  hcrelîarques. 

Ces  raifons ,  qui  eulfent  cftc  mallcantes  en  la  bouche  de  frcrc  Iules  de  ^  ^ 
Mcdici5,CheuaiierdeMake,(car  ainfi  s'appeloit  le  Pape,  auanc  qu'il  flift  tEmft- 
créé  Cardinal)non  qu'en  celle  du  Pape  Clément  Icpticme,  curent  poids  ^ 
Se  crédit  eni|crs  l'Empereur  Charles ,  fécondées  &  fortifiées  par  les  per- 
luaHons  de  Mcrcurin  Gattinara,Chancelier  Impérial,  &  Carainal  :  aii- 
<|ucl  aufli  le  Pape  fit  de  grandes  promelTes  ,  &  fur  tout  d'auoir  efgard  à 
ia  parents  &  dcpendans  ,  en  la  première  promotion  des  Cardinaux 
qu'il  pretcndoit  hiire  bien  toft  :  mais  plus  que  tout  cela,  par  la  propre 
:irKlinacfonde  l'Empereur,qui  dc/iroit  d'acqiferiren  Allemagne  vn  em- 
pire plus  abfolu,que  celui  qui  auoit  efté  accorde'  à  fon  ayeul,&  bifayeul. 

Toiisles  actes  »  &  cérémonies  accouftumees  au  couronnement  fcfi-  (^^«vr 
rent  à  Bolognc,&  le  tout  fut  paracheué  au  huitième  de  Mars.  Et  cepcn-  tt/êfet 
dant  l'Empereur  eftant  rcfolu  de  palier  en  Allemagne ,  pour  mettre  fin  à  ^' 
CCS  troubles,  intima  vne  Dicte  Impériale  à  Augsbourg,pour  le  huitième  *'  ^'f^^ 
^uril,&  en  MarsfemK  en  chemin. 

L'Empereur  partit  de  Bologne  aucc  cete  ferme  refolution  ,  d'cmplo-  tù  ii/s 
yer  fon  auchoritc>&  Empîre,en  la  Dicte  , pour  faire  que  les  Princes  fepa-  rf»d,âttêe 
/fcsrctoumaircntàrobciirance  de  l'Eglilc  Romaine  ,  &  interdire  tous  ''^/^ 
prefches  &  liures  de  la  doctrine  rcnouuellce.Le  Pape  le  fit  accompagner  ^'^^ V* 
tèJ^;ete  Dicte  par  le  Cardinal  Campege,comme  Légat.  Et  tout  d'vn  train 
'entioya  Pierre  Paul  Vergerc  pour  Nonce  au  Roi  Ferdinand ,  lui  donnant 
commiflion  &  inftru^iondc  moyennerauec  lui,  qu'on  ncdifputail  ne 
deiiberaft  en  la  Diète  d'aucun  affaire  de  Religion  :  ni  moins  qu'on  fift 
.  aucune  refolution  de  tenir  Concile  en  Ailcmacne  pour  cet  effet.  Et  pour 
rtcndrc  ce  Prince  de  tant  plus  fauorable ,  lequel,  comme  frcrc  de  l'Empe, 
y^y^qiii  auoit  par  cane  d'annccs  demeuré  en  Allemagne ,  il  croyoit  »• 
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voir  TBfniidfiNiook|ilkli«m     de  tirer  vne  contribution  da  Oeag^ 
d'Allema^e,  poiir  la  guerre  contre  les  Turcs:  Ôc  dt  iè  pCNiOdiff  limÉMifc 
.l'or  Se  de  l'argent  dcftiné  au  parement  des  Eglifes.  j  "\  f 

Uqiulti-  ^  Diète  arriuerent  quah  tous  les  Princes  auant  l'Empereur  :  lequel  7 
tre§tM['  vinc  le  treizième  Iain,veillc  de  la  Fefte  Dicu:&le  iour  cnfuiuant  il  alKîfti 
eht  item-  à  la  proccfiîon ,  n'ayant  pu  obtenir  des  Princes  Proteftans  d'acquiefcer  à 
^D^'^ïe  ^'^  trouucr:chofe,qUi  fut  de  trefgrand  regret  au  Lcgat>pour  le  p rciudicc, 
SMxeéi  t9  contumacCiGomme  il  lappelloit)  fai/bic  au  Pape.  £c  pour  vq||- 

htiima  cre  cejpointêrfaeartï&firittMtfeueâfr ksPMMieA^  ceremoniii^ 
i*  Bmmê, RoitMito jlcoiifedb \ ftqipamir,qttt l'dfadfatofe  \\mwmlk 

|||i^ïl||ili  jinni  ilniil  ifl  lilTlrdnii' flii  Hiiii  lii  |HfiiHii 

'^j^^^  lui  1  e^ee/elon  Ton  ofliceft  fing,  qtXatid  fEmperectr  va  &  eft à  U  Mçfle. 
L'Eleoent  de  Sale  fe  trouua  perplex  :  d*vn  codé  il  lui  eftoit  bien  aduis» 
<|ii'ii  contreuenoic  à  Ùl  profeillon,  &  confcience ,  s'il  condAfteiidoît 
1  autre,  il  craignoit  de  perdre  fa  dignité,  s'il  refufbit:  ayant  prefcnciyqua 
^L^/""  refais  l'Empereur  donneroit  cet  honneur  à  vn  autre.Mais  fes  Thcolo- 
j^^l***  giens,difciplcs  de  Luther,  lui  baillèrent  par  aduis  ,  qu'il  le  pouuoit  faire, 
lans  aucunement  blelfer  fa  confcience  :  entreuenant  comme  à  vne  céré- 
monie ciuile ,  &  non  comme  à  vne  religieufe:  allcgans  l'exemple  du  Pro- 

Shece  EliTceyaui  ne  trouua  point  d'inconuenient^que  le  Chef  d'aimce  de 
j^iie  > ftpres  s  eftre  conuem^la  viaye  religion ,  s  enclbiaft aa  tÊms«/M» 
Fldole>qiMiidlA  Roi  s'y  enclineIDks'appuyain^ttr^M  Or» 
ncâoi^sikiiient  approuué  parlesautres  :  car  d^îcelttioii  pouooki 
ser ^conclure ,  qu'A  eft  bifibie  à  diaciiii  d'enawoetiirk'tDÛces  lés  \ 
momet  ftjiftsf  dt  religion  différente  »  comme  à  cérémonies  ci  uiles^^ 
àiais  ne  manquant  diaers  colorés pretextesdè  necefiîté,  ou  d'vctlicé»ffi' 
induiient  à  ce  faire.  Autres  approuuoyent  ce  confeil ,  &  la  f  efoîution  de 
l'Electeur  :  &  concluoyent,  que  fi  les  noiuieaux  Doâeuss  en  euUenf  vfc 
par  le  paffé  ,  ou  en  vfoyent  à  l'aducnir,  en  cete  façon  ,  on  ne  donneroit 
-V      point  d'occafion  à  diucrs  inconucniensL&  que  fuiuant cet  exéplc>il  eftoit 
îoifible  à  chacun,  pour  la  conferuation  de  fa  dignité,ou  eftatjou  de  la  bô- 
negrace  de  /on  Seigneur,oude  quelque  autre  releuec  perfonnejd'aiiîfter 
à  toute  a6Hon,en-qualité  de  ciuiie,quoi  qu  autresyentnunflcqg  enqi^ 
lité-dercligicuft.  -  . 

ih  tSfeits  Fti  irrllr^trl*r  rnflrin^r  fnTfniTr-n-r—-^-"  --f — TTfiliÉi 

fiiwsdM        ^  pg,  Vincent  Pimpinelle»  A'rdietie(que  de  Rofan,  Nonce  Apc^o- 
ifiSm'         làqncUe  il  ne  parla  d'àacune  madeie  fpiritudlejou  religicuilettïi^s 
^MfMr^l^iêokmqitteptOGhaà  l'Allemagne  ,  d'auèifr  fupporté  tant  de  mauj^xtes 
nmn^rti  Turcs,  fans  fe  venger  :  &,  par  plufienrs  exemples  des  anciens  CapitailfCs 
^^^  de  la  République  de  Romc,lcs  exhorta  à  la  guerre  coîui'cux.  Et  dit  cfiie 
J^Jj"**  le  defauantagc  de  T  Allcmac^nc  cftoit ,  que  les  Turcs  obcilîoyent  à  vn  feul'' 
'    Prince  :  en  lieu  qu'en  Allemagne  pluficurs  ne  rcndoycnt  point  d'obeîA 
iànce:  que  les  Turcs  viuent  en  vne  feule  religion  :  &c  les  Allemands  tous 
les  iours  en  forgent  des  nouuellesj&femocqucnt  de  la  vieille,  confine 
•lante  &  rtirannee:&  les  cenfura  de  ce  que^voolifts  changer  dé  le  *  **'^ 
W9!eMâiimdiii8Utdiivne|te6iiite,  &  piusprmlcafic^  Qoj 
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tion  de  ScipionNafica,  de  Cacô,du  peuple  Romain,&  de  leurs  ânccftrcs, 
ils  fc  tinircnc  à  la  Religion  Catholique.  Finalemcncil  les  exhorta  à  dc- 
lai(lerccsnouueautés,&penferàlaguerre.  •  . 

En  la  première  feance  de  la  Dicte  ,  le  Cardinal  Campegc  prefenca  les  ^Jj^j: 
lettres  de  fa  Légation:  &  fit  vne  harégue  en  Latin  en  rAircmblee,en  p^c-^'^/ZlZ 
fcnce  de  l'Empereur,dont  telle  eftoit  la  fubftance,  Que  de  tant  de  Ccdcsy^^,  ^y, 
qui  regnoycnc  en  ce  tempsJ'origine  &  caufc  clloit  l'ertindion  &  amor-  ^tclw  U 
tiirement  de  la  charité,&  bienuueillancc  mutuelle  :  que  le  changement  ^""^^  ^« 
des  cérémonies,  &  de  la  dodrine  >  auoit  non  feulement  defchirc  l'Eglilc,  ^'^^ 
mais  auflî  miferablement  ruine  toute  police.  Qu'à  ce  grand  mal  les  Pa-  rt»iiie,  ' 
pcs  prccedens  auoyent  defirc  &  procure  de  remédier ,  &:  i  cet  effet  auoy- 
cntcnuoyc  diuers  légations  aux  Diètes  :  mais  que  ce  bon  deuoir  ayant 

•  i  ulques  alors  efté  fans  fruit,  Clément  l'auoit  enuoyc  pour  exhorter,  con- 
fi:iller,&:  opérer  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  reftablir  la  Religion.Et  après 
auoir  loue  l'Empereur,  il  exhorta  tous  d'obéir  à  ce  qu'il  ordonneroit  ,  fie 
rcfoudroit  au  tait  de  la  Rcligiô,&:  des  articles  de  la  foi.  Il  incita  à  la  guer- 
re contre  les  Turcs ,  promettant  que  le  Pape  n'efpargneroit  aucune 

f>enfc  pour  les  fecounr.U  les  pria,&  coniura  pour  l'amour  de  Chrift,  par 
e  falut  de  leur  patrie,&:  par  le  leur  propre,  de  quitter  les  erreurs ,  &  va- 
querà  la  deliurance  de  rAUemagne,&  de  toute  la  Chreftienté.  Que  s'ils 
en  failbyent  ainfije  Pape,  comme  fuccelfeur  de  S.Pierre,  leur  donnoit  fa 
bencdidbion. 

A  cetc  harenî»ue  du  Légat ,  par  commandement  de  l'Empereur ,  ôc  de  rt^fonduê 
la  Dicte,  l'Archeuefque  de  Maycnce  fit  refponce ,  Que  l'Empereur,  ^arf'^^^'f* 
deuoir  de  fupreme  Aduocat  de  l'Eglife ,  ellaycroit  tous  moyens  pour  cô-  ^'7'^^, 
pofer  les  différends,  employeroit  toutes  fes  forces  en  la  guerre  contre  les 
Turcs,&:  que  tous  les  Princes  fe  ioindroyét  à  lui,fc  deportans  tous  en  for- 
'Jtcquc  leurs  adions  feroycnt  approuuees  de  Dieu,&  du  Pape.  Apres  que 
'«ntres  cnuots ,  &  lettres  de  créance  curent  eftc  vcus  >  l'Elcélcur  de  Saxe, 
«nfemble  les  autres  Princes  &  Villes  Proteftantes,  vnics  auec  lui ,  fe  leua,  fr$fê^ 
Se  prefenta  à  l'Empereur  la  Confeffion  de  leur  foi  ,  couchée  en  Latin  ^fi*"' 
'  en  Alicmandjfaifant  inftance  qu'elle  fiiff  Icuc.  Et  l'Empereur  ne  l'^^y^nt cj^ 
voulu  accorder  pour  la  feance  de  ce  iour-là,cela  fut  remis  au  lendemain: yiyy,,j,  jj^ 
auquel  le  Legat^depeur  de  fe  preiudicier,nc  voulut  y  entreuenir.mais  les /w. 
Princes  cftans  allcmblcs  en  prefence  de  l'Empereur ,  en  vne  fale  capable 
<Ic  deux  cens  perfbnnes,  elle  fiit  leuc  à  haute  voix.   Et  les  villcs,qui  adhe- 

*  Toyent  à  la  do^krine  de  Zuinglcprefentercnt  aufll  feparément  la  leur,ac- 
cordance  en  tout  auec  la  fufditc,faiif  en  l'Article  de  l'Euchariftie. 

LaConfcffion  des  Princes  ,  laquelle  puis  après  fut  appelleed'Augs-^^**/^* 

laquelle  elle  auoit  effé  leuc ,  contenoit  deux  dés  ttwt. 


bourg ,  de  cete  iournee ,  en  laquell 
parties  :  En  la  première,  eftoycnt  expofcs  les  articles  de  leur  foi,en  nom-  C»mf$j[jfMi 
Dre  de  viiigtvn:Dc  l'vnité  de  la  diuineE(lcncc:du  péché  OriginelidcTln- 
camattonide  la  luftification:du  Miniftere  Euangelic:  de  l'Egliferde  l'Ad-  •* 
miniih'ation  des  Sacremcns:du  Baptefme:  de  rEuchariftic:de  l'Ordre  de 
l'E^liic:des  Cérémonies  de  l'Eglile:  de  la  République,  &  police:  du  luge- 
fxtent  dernier.du  Franc  arbicrc;  de  la  Caufe  du  pechc;dc  la  Foi  :  des  Boi> 
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nés  œuurcs:8c  du  Scruice  &  Inuocation  des  Saint$.En  la  féconde  eftoycnt 
cxpofcs  les  dogmes  difFcrens  de  l'Eglife  Romaine,  &  les  abus  c|ue  les  C6- 
feliioniltcs  rciectoyenc.couchés  en  fcpc  articles  alFez  au  long.  De  la  faintfc 
Communion,du  Mariage  des  Preftres,  de  la  Meirc,dc  la  ConfcÛion,dc  la 
Diftindlion  des  viandes,dcs  Vœux  Monaftics,  &  de  la  lurifdi£tion  Ecclc- 
fialliquc.   Et  s'oftroyent  en  fin  d'en  prefenter  encores  plus  ample  infor- 
mation ,  &  explication.   Or  en  la  préface  de  cete  Confcffion  ,  ils  decla- 
royent  qu'ils  auoycnt  rédigé  leur  Confcflion  de  foi  par  efcrit,  pour  obéir 
au  commandement  de  fa  Maiefté  ,  que  tous  lui  prefentalfent  leur  opi- 
ii^rtnt  à  pion  :  &  pourtant  li,  Iclon  ccla,les  autres  Princes  oailloycnt  les  leurs  par 
weSI^M-  çfcrif  jiij  eftoyéttous  prefts  de  côterer  à  l'amiablcpour  tafcher  devenir  à 
feretutt       accord.Et  que  fi  mefmes  on  n'y  pouuoit  paruenir,attendu  que  Sa  Ma- 
iefté auoit  en  toutes  les  Diètes  précédentes  fait  entendre  de  ne  pouuoir 
déterminer  chofe  quelconque  en  matière  de  Religion  ,  pour  diuersef- 
gards  lors  produits  &  allégués,  mais  bien  qu'il  firroit  tout  dcuoir  aucc  le 
Pape,pour  conuoquer  vn  Concile  gênerai  :  de  qu'en  la  dernière  Dicte  de 
Spire  il  auoit  fait  reptefcnter ,  qu'eftant  fur  le  point  de  compofer  Ces  dif- 
êttdtt  CS-  ferends  auec  le  Pape,  il  ne  faloit  plus  douter  que  le  Pape  ne  côfentift  à  vn 
ttUfr»-   Concile:ils  s'ofFroyent  de  com paroi r,rendrc  conte  d'eux,&defen4rc  leur 
""^       caufc,en  vne  telle  Aircmblee,gcnerale,  libre,  &  Chrcfticnne,  de  laquelle 
on  a  toufiours  traite  es  Diètes  tenues  du  temps  de  Ion  Empire.  Auquel 
Concile  auffi,  &  enfemblement  à  Sa  Maiefté ,  ils  ont  de  droit,ô(:  en  deuc 
forme  appelle  :  &  qu'à  cet  Appel  ils  perfiftent  encores,  n'entendans  au- 
cunement renoncer  à  icelui  par  ce  traité,  ne  par  aucun  autre,  fî  tout  pre- 
mier les  dirferends  ne  font  appointés  en  charité  Chrefticnne. 
tonfeildi*    En  ce  iour-là  on  ne  palfa  à  aucune  autre  a(5^ion.Mais  rEmperciir,auant 
Uimt  fur  faire  aucnnerefolution, voulut  auoir  l'aduis  du  Légat:  lequel,ayant  leu  &c 
or        confideré,auec  les  Théologiens  qu'il  auoit  amenés  d'Italie,la  liifdite  C  - 
/ftfw»!     fj>f|îon  ^  ne  voulut  confentir  à  leur  iugement ,  delà  refiiter,&  d'en  im- 
primer fous  fon  nom  vne  Ccnfure:  preuoyant  qu'il  donncroit  occalion  » 
plus  grands  troubles,  &:difant  tout  ouucrtement ,  que,  quant  à  la  do(îlri- 
nc,  le  différend  lui  fcmbloit,  pour  la  plus  grande  partie ,  de  paroles  feule- 
ment :  &:  qu'il  importoit  peu  de  dire  en  vne  manière  plus  toft  qu'en  vne 
autrc:&:  qu  il  n'eftoit  point  raifonnable,quc  le  S-Siegc  s'engagcaft  é$  dil- 
putes  des  Efcholes  :  &  pourtant  ne  permit  point  que  fon  nom  fiift  em- 
ployé &  méfié  es  difputes.Et  fît  refponce  à  l'Empereur,  qu'il  n'eftoit  nul- 
lement befoin  d'entrer  pour  lors  en  exaft  examende  la  doâxine  :  mars 
qu'il  faloit  auoir  efgard  à  l'exemple  ,  qu'on  donncroit  à  tous  efprits  in- 
quiets,&  fiibtils.qui  ne  manqueroyent  iamais  de  nouucaucés  à  propofer, 
non  moins  vrailcmblabics  que  celles-là  ,  lelquelles  ibroyent  auidemcnc 
receuës,&  ouies,pour  le  chatouillement  d'orcilIes,Iequel  les  nouueautc.^ 
excitent  au  monde.   Et  quant  aux  abus,quiy  eftoycnErcmarqués,la  cor- 
redtion  d'iccux  cauferoit  inconueniens  plus  grands  ,  que  ne  font  ceux, 
qu'on  cuidcroit  remédier. Que  fon  aduis  eftoit,  que,puis  que  la  do<Strinc 
^es  Luthériens  auoit  cfté  leuc  publiquement  ,  pour  ofter  tout  p^eiugé^ 
BxSi  de  mcGnes  leue  vue  réfutation  >  laquelle  toutesfois  ne  fuft  point  pa- 
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blîcepâr  copics,pour  ne  donner  ouucrture  aux  difpiites:mais  qu'ô  s'em- 
ployait,  par  ncgotiations  &:  traités  ,  àfaireqiiclesProteftanss'arrcftaf- 
fcnt  à  cela,  fans  paflcr  pins  ajuanf.lciir  propofant  Faueurs  &:  menaces.  , 

Mais  la  Icdtarc  de  ccte  Confefhon  produilit  diuers  fcntimens  es  cfprits  ér  Itt  di' 
des  Catholiques ,  qui  l'aucycnt  entendue:  aucuns  tinrent  les  Proteltans 

!  '•^     '  n  c        I  >     mens  des 

pour  plus  impies  &  mcichans  de  ce  qu  ils  s  eltoyent  ngurcs  j  auant  qu  a-  ^n^nf^rs 
uoirefté  particulièrement  informés  de  leurs  opinions-.autres  au  contrai- 
re ,  rabattirent  beaucoup  de  la  mauuaife  opinion  qu'ils  en  auoyent ,  & 
ne  tinrent  point  leurs  opinions  pour  tant  eftrangcs  &  abfurdes ,  comme 
ils  auoyent  penfc.  Et  quant  aux  abusjils  confertoyent  qu'ils  eftoyent  cen- 
furés  auec  raifbn.  Il  ne  faut  cependant  omettre  le  dire  public  du  Cardi- 
nal Matthieu  Lang,Archcuefque  de  Saltsbourg,  Que  de  vrai  la  reforma- 
tion de  la  Mede  eftoit  railbnnablc  >  ôc  la  liberté  és  viandes  conuena- 
ble  ,  &  la  demande  d'eftre  dcfchargcsde  tant  de  commandemens  hu- 
mains trcfiuftc  :  mais ,  qu'il  n'clloit  nullement  tolerable  ,  qu'vn  chctif 
Moine  vouluft  reformer  tout  le  Monde.Corneille  Scoper  aufii,Secretaire 
de  l'Empereur,  dit ,  Que  li  les  prcfchcurs  Proteftans  auoyent  de  l'argent, 
ils  achctcroyent  aifcment  des  kalicns  la  religion  qui  plus  leur  agrec- 
roittmais  que  fans  or,ils  ne  pouuoyent  cfpcrcr  que  la  leur  rcluinU  iamais 
au  monde. 

L'Empereur ,  conformément  au  Confeil  du  Légat  ,  approuué  par  Çcs^^"*f'' 
propres  Confeillcrs,  dcfîrant  de  compofer  le  tout  par  la  pure  &  deftrouf.  '^'^"^^^f't 
ice  negatiuctafcha  premièrement  de  diuifer  les  Amballadcurs  des  villes  ^Jl^g^i^ 
dcl'viVion  des  Princes:  ce  qui  n'ayant  rciillî,  il  fit  dreHerync  réfutation  (^fkitrf 
de  l'efcrit  des  Protciiat>s,  &c  vne  autre  feparcmcnt  ,  de  celui  qu'auoyent/«/»r 
produit  les  villes.   Et  ayant  allcmblé  toute  la  Diète ,  dit  aux  Proteftans, 
Qu'il  auoit  pcfé  &  confideré  la  Confcflion  ,  qu'ils  lui  auoyent  prcfcntee, 
êc  auoit  baillé  chargé  à  certains  perfonnages  de  pieté  &  iauoir,d'cn  don- 
ner leur  iu(»cment.  Et  là  dell'us  fit  lire  vnç  réfutation  d'icelle:  en  laquelle,» 
après  auoir  ccnfuré  plufieurs  de  Icurs'opinionf^on  aduoiioit  à  la  fin,  qu'é 
rtclife  Romaine  il  y  auoit  quelques  chofes  qui  mericoyçntamendemét, 
auxquelles  l'Empereur  promettoit  de  pouruoir  :  &  que  pourtant  les  Pro- 
teftans fe  rcmillent  h.  lui,ôf  rctoumaflent  en  la  communion  de  rEgHre:Ics 
certifiant, qu'en  ce  faifant,  ils obtiendroyent  toutes  leurs  iuftes  demâdes^ 
qu'autrement  ,  ilnefaudroitpointdcrcmonftrerprotedcur&defcn- 
fèur  d'icelle.       '  .^^i^  •  .  .  • 

■  Les  Princes  Protefbns  offrirent  d'eftre  prompts  5  tout  ce  quifc  pou-méU  hp 
aoic  faire  ,  la  confcience  fauue  :  &  de  corriger  tout  erreur  de  leur  do- P»'<"*^'«»/  » 
ârinc,  dont  on  leur  feroit  apparoir  par  l'Efcriture  Sainte:  ou,s'il  efcheoit  ^'"^ 
plmgrande  déclaration  d'icelle,de  la  donner.  Et  pource  que  d'entre  les**** 
Articles  propofcs  par  eux,aucunscn  la  réfutation  eftoyent  palFés ,  &  ad- 
l'.ottésautrcs  rcfuiés,!!  on  leur  bailloit  copie  de  k  rciutation,  ils  eftoyent    .  • 
tous prefts  de  s'expliquer  plus  clairement. 

En  fiji,aprcs  plulieurs  traités,furent  eikus  fcpt  d'entre  les  Catholiques,  "^^f' 
6c  fcpt  d'entre  les  Proteftans,  pour  conférer  cnlcmble,  &  trouucr  moyen  ^^J^; 
<lc  compoikion:  maisjnc  fc  pouuâs  accorder,  le  nombre  fut  reduk  x,iohciftrt»<tf 
:  >  -  _  .  .     H  iij 
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de  chaque  parti:  &  combien  que  quelques  articles  de  cîo<îlrîne,  legers^K 
en  petit  nombre,&  quelques  choies  mcnues,concernnnt  les  cérémonies, 
ftilfcnt  accordées  i  on  vie  toutesfoisà  la  fin  que  la  contcrence  ne  pouuoic 
«n  aucune  manière  fc  terminer  en  vn  total  accord  :  d'autant  que  nuilc 
dci>  parties  ne  s'enclinoic  à  céder  à  l'autre  es  chofcs  plu^  importantes.  A- 
ores  que  piufieiiis  iours^  fiuttn&uoolàaiÀlinte  iMicé»  leoure  pubiiqiia 
Alt  fiucc  «e  Ja  ocfiuttwa  de  la  Confi:(&m  prdfènue  ^  ks  viUes:  huwfcjB 
ic  oife les Ainb>fli<leurt  d'ieePt ccipondktit »  Qge  pioftwpàftighi 
«lelearefixkeftoyent  rapportés  diuecfciiient  dcœ  qtiiaooîtcifté^fiTji 
par  eoxblcqiie  phifîeurs  aacrci  ckoTes  par  eux  prapo(èes^aMM4Éi9^ 
lêtan  ftnsmaauais  &  iIni{lre,pour  les  rendre  odieux.  Et  c^^a^tftiÊjMk 
royent  \  ces  obieâions>  fi  on  leur  baîUoit  copie  de  la  refiitation»"  Elt^pe 
cependant  tl<;  prioyent  qu'on  n'adiouftaft  point  foi  à  la  calomnie  ,  mais 
qu'on  attendift  leur  dcfenfe    iuftification.  La  copie  leur  fut  déniée,  en 
•  di/ant,  Que  l'Empereur  ne  vouloit  point  pccmetueiquc  le$matieres  de 
la  Religion  6iirent  miles  en  diiputc.  — '  .  /  -^^fr«^ 

fmhvkiÊi    L'Empereur  eftâya  de  gaigner  les  Princes  par  la  voyc  des  pratiquft$:âW 
legant  pour  principales  laiiôns  ,  Qu'â^ftc^ent  en  pedc nombre  >qat 
neiêttét.  leardoâdiiieieftoix  MimneUe  »  qu'elle  anoit  eAé^îinîfinniiionC:j»fiifiii|^ 
tmtf$     en  cete  Diete,que  leur  kardieflè  eftoit  grandetde  vouloir  oondamierdV 
reur,herene)flcfiui(re  relieiont  la  Maidfeé  Impériale»  tant  de  Prîncesfic] 
ftats  d^Allema^caoiqudscaxeftans  comparé»  mopioyéatfaienpett: 
qui  pis  eft»cenu:  leurs  propres  pères,  ôc  anceîlrespoiir  keiettqnes  :  9Ci 
requérir  vn  Concile  ,  &  cependant  palier  tounours  anant  en  leurs  ei 
rcurs.Mais  ces  remonftrjnccs  Icruoycnc  de  pea:d'autjnc  qu'eux  nioyent 
ablôlumét,que  leur  dodnnc  fuft  nouucllc,&  que  les  cérémonies  &  tradi- 
tions de  TEglife  Romaine  fuiVcnt  ancicncs.Dont  l'Empereur  mit  en  œiw 
urc ,  &c  en  ieu ,  les  autres  expedicns  proposes  par  le  Légat  Campege,  tat- 
fant  traiter fcparément  auec  chacun d'ena»  ocleur £ii(ânt  ouiiertures  de 
quelques  acoommodemena  >  &con(Kncefiiens  qn'oiileordoiiiietoicéfi 
dbofes  de  leurs  propres  întefeftsi&  fibre  deikees  ;  &  d'aiyenrsleor  mcn^ 
audéaantpklfiéttrsoppo/îtions,&trauerres,qucl  imefineleurdontiM^ 
roit  à  leur5proprcs&  particuliers  affaires,  s*ilspeffiftoyentenIare{bliâ7 
tton  de  n  c  le  teUnÎT à  1  Ëglifc.  Mais  l'£inpeKur  ne  put  point  reuiemei]|^ 
obtenir  d'eux  ,  qu'ils  vouluflfent  accorder  l'exercice  de  la  Religion  R^Éfc 
mainc  en  leurs  terres,  iufqu'au  Concile  ,  lequel  il  promettoit  de  fàire  mf 
timcr  dans  iîx  mois  prochainement  venans  :  d'autant  que  les  Protcftana 
haicnercnt  que  c'eftoit  vne  inuention  &:  rufe  du  Légat,  lequel  ne  pouuât» 
tout  proinptcment  obtenir  Ton  intention,cftimoit  de  faire  alfez  de  rcfta- 
blir  l'vlage  de  la  religion  &  doârine  Romaine  en  tou.  lieux,&:par  ce  mo- 
yen ietter  les  deibrdres  &  la  confefioii  ^aimiles  peuples  ia  aliénés» 
donc  asfihnetic  naiftroyent  des  ocaafioas  qui  eitirpcroyent  la  no'  ' 
néUe.  Car,qnant  à  la  promeflè  de  f  jntnnatîoii  du  ConcHc  dans  le  \ 

" .  de&tmois  >  il  fîwoitpien  qu'on  ;i  uiwwirjpirtcndre  toaslesioun  

iç^<p^rti|iiftfcaÉftns>p<Hir  difa^or»^  «i&ii  p«at  elndeciSe  fioftrer  toi 
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tiijfâire  J0  {}nciU  Je  Trenté.         -  ^5 

Les  Protcftas  fc  departirêt  à  la  fin  d'Odobre,  fâs  auoir  pu  conclure  cliofe  ^"'^'L 
quclcôquc:&:  1  Empereur  ht  vn  Edicpour  reltablillcmct  des  ancicncs  <^^-gmg9tr 
rcmonies  de  la  Rcligiô  Catholique  Romaine:  lequel  côccnoic  en  [\ih{iz-  fé»rieêiUi» 
cc,Que  rie  ne  fuft  change  ni  in  noué  en  la  MelFejau  Sacrement  de  laCon-  ^ 
firmatibnj&  de  l'extrême  Ondion:  que  les  Images  ne  fuflentoftecs  ^'^^-^^gf,^ 
cun  lieu,&:  que  celles,qui  auoycnt  cftc  oftees,flilTcnt  rcmifes:  qu'il  ne  fuft  p^,^^ 
loiiîblc  de  nier  le  Franc  Arbitre,  ne  fcntir  ,quclaicuic  foi  iuftifie:qu'on JiMt, 
obferuaft  les  Sacremens,les  cérémonies  &  vfagcs  anciens>  &  les  oblcques 
&  feruice  pour  les  morts,  lans  altération:  que  les  bénéfices  fulllnt  confè- 
res à  pcrfonnes  idoines  &  ca|5ablcs:quc  les  preftres  mariés,ou  quittailent 
leurs  femmes ,  ou  tiilfent  ailuicttis  au  ban  :  que  toutes  ventes  des  biens 
Ecclcfiaftics.ô:  toutes  autres  vfurpationsjhilTcnt  calîees  &  annullees:qu'6 
n*euft  à  fc  départir  de  ce  rciglcmcnt,  en  cn/êignant  &  prcfchant  :  ains 
qu'on  exhortaft  le  peuple  à  ouïr  la  Melfc ,  à  inuoquer  la  Vierge  Marie  Ôc 
les  autres  Saints,  &  àooferucr  les  felles,&  les  iufnes  :  que  les  Monaftercs, 
ôc  autres  édifices  facrésjfulîent  rebaftis  es  endroits  où  ils  auoyent  eftc  rui- 
jics:&:  que  le  Pape  fuft  requis  Sc  recerché  de  tenir  le  Concile,  &  l'intimer 
dis  le  terme  de  iix  mois  eu  lieu  conuenablej&  après  Touariiiau  plus  tard» 
das  vn  an.Et  que  toutes  ces  cliofes  fulfent  ftables,&  fermesjfans  admettre 
appel  ou  exception  quelconque  au  contraire^  Et  qu'à  l'exécution  de  cet 
Edit  &c  Arreft,cliacun  employaft  toutes  fcs  forces  &  moyens:&  mcfme  la 
vie,&  le  fang,  s'il  efcheoit.  Et  que  la  Chambre  procedaft  contre  les  con- 
trcucnans.        -  ^ 

Le  Pape,syanteirnoticc  de  ce  qui  s'eftoit  palfé  en  la  Diète ,  par  l'aduis  Itfuel  m' 
que  lui  en  donna  (on  Légat,  conceut  vn  grand  regret  &  de/plaillr  en  fon  <»»fnu 
cœur,voyant  que  Charles,quoi  qull  euft fuiui  fon  confoil,  S>c  vfé  d'autho-  'ifj!^^ 
x\iéi&c  fouuerain  commandemét,&  menacé  de  force,  n'auoit  point  pour-  (if^ir 
tant  agi  en  Aduocat  de  l'Eglifo  Romaine ,  auquel  n'afiEert  point  de  pren-  dês  gr^f 
drc  conoiflance  de  la  Cauie,  ains  d'eftre  pur  &  fimple  Es^ecutcur  des  Ar-  àts  mii- 
refts  du  Pape:  à  quoi  eftoit  tout  à  fait  contraire  d'auoii  receu»  &  fait  lire  C*'*''^**'^ 
les  Confelnons,  &:  ordonne  vne  conférence  pour  accorder  les  diffêrends/**^^'**^ 

•  Il  fc  plaignoit  outre  mefurc,  que  quelques  points  euflent  eftc  accordes: 
&  plus  cncores  rque  l'Empereur  euft  confcnti  à  l'abolition  de  quelques 
içerenioniesiiugeant  que  l'authorité  Papale  eftoit  violée ,  lors  que  chofes 
de  (\  haute  con/equencc  fe  traitoyent  lans  lui  :  que  cela  fe  fuft  peu  tolé- 
rer, (\  du  moins  l'authorité  de  fon  Légat  y  fuft  entreuenue.  Il  confîderoit 
en  outre >citie  ce  que  les  Prélats  y  auoyent  confenti^ftoit  à  fon  grand  pre- 
iudice:&  lur  toutes  chofes  le  grcuoit  la  promefle  du  Concile,tant  abnor- 
rc  de  luizen  laquelle ,  quoi  qu'il  fomblaft  que  mention  y  euft  eftc  faite  de 
£bn  authoritérorthonorablcment:ncantmoinS}auoir  prelcrit  le  terme  de 
fix  mois  à  le  conuoquer,&  d'vn  an  à  l'ouurir,  eftoit  mettre  main  en  ce  qui 
eft  propre  du  Pontife  )  Refaire  l'Empereur  principal  ,& le  Pape  miniftre 

iiàL  exécuteur  feulement.   Sur  ces  fondemens  il  conclut,  qu'il  ne  pouuoic 
prendre  qufrbien  peu  de  bonne efperancc  des  affaires  dé  ri^Jllem^ne,& 

.1^'il  fàloic  de  bonne  heure  penfor  à  vn  prefeniatif  >  afin  qiK  le  mai  c  cr 
^t^uit  (ur  les  autres  parties  du  corps  de  l'Eglifo». 


Digitized  by  Googl 
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iNurî/  fwr  Et  pins  que  ce  qui  eAoii;  faic&  palfé  nt  fe  poQUoîtrdesfaire)!!  iugea  que 
fimiter  A  ce  fcroit  adle  de  prudence  ,  de  ne  monftrcr  qu'il  euftcftc  fait côntrcion 
U^fyiu  de  ^^^^     ^  ^"  ^'^^  authcnr  lui  mcrmcs,&paccc  moyen gauchkgâc 

«ueWfir  /«  rabatre  le  coup  porté  contre  ia réputation. 

Cm$èiêt      Et  pourtant  il  donna  aduis  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafTé  ,  à  tous  les  Rois 
dmiildô  S>c  Princcsjdcfpcfchant  fcs  lettres  lous  la  date  du  premier  Decembrc>tou- 
"•^jjj^^  tes  de  cete  mcfme  teneur  >  Qu^il  auoic  efperé  que  l'heccfic  Luchccienc  £c 
ém»'p«€f-  poutio^^ efteindre par  iaprewnce  del1Bmpeteur,& poorceflecnufell/e- 
géit  iê   Hoic  aboàdié  auec  lai  à  Boiogne  »  poux  loi  en  fiike  les  inftwcn  myfti^ 
cftpv/Mh  ref»  cpioi  qn'U  f y  conuft  aflêz  porté  dé  InUiicimes.  hiwKf9nt4%  a4ait 
^>        €le  lIEmpeteur ,  &  de  Ton  Legac  Campege  i  que  les  Protcft»»  iè  rendcgr- 
'  ent  de  plus  fort  obftinés,tl  auoit  communiqué  tout  l'afiaire  auec^  OÉ^ 
dinaiucs&  auec  euxaaott  clairement  vea,  qu'il  n  y  refle  autre  remtde  qiie 
celui  qui  toufiours  a  efté  pratiqué  par  les  Anciens,  d'vn  Concile  gênerai: 
&  pourtdc  les  exhorte  &  requiert  tous  de  fauorifcr  vue  caiile  Ci  rainte>par 
leur  prclence,ou  par  leurs  Ambairadeurs,cn  vn  Concile  gencraK  &  libre» 
lequel  il  ciï  délibère  d'intimer  &  conuoquer  au  plus  toft  en  quelque  lieu 
fff^f  y^yj.  coînmodc  en  Italie.  Les  lettres  du  Pape  vinrent  à  notice  à  tout  le  monde, 
muUtiM  par  la  diligence.des  miniftres  du  Pape  :  non  de  vrai,  pource  que  le  PapCf 
ne  la  Cour^defiraflênt  réellement  le  Concile>oa  y  appliquaient  leur  p«n- 
iêe:  tar  Us  efloyent  portés  tout  à  iàit  di  ooocrtire  :  mais>poar  entretenir 
les  hommes»  afin  qu'en  l'attcnte^que  bien  toft  /èroyenc  corrigés  les  ahwft 
&  dcfordres^ils  demeuraflênt  fermes  en  lobeil&nce. 
gumm      Toutesfbis  bie  n  peu  y  furent  trompcs:d'atttafft<]u'on  voyait  tout  à  tta- 
.  feu  de     uers ,  quc  rinftancc  faite  aux  Princes  d'enuoycr  Ambafl'adeurs  à  vn  Con- 
crcMne:  cilcdonton  n 'auoit  encores  arredé  neletemp$>neleUett>nelaformCre* 

ftoit  vne  prciiention  par  trop  affe<5icc. 
' iet  Prêfe-    Mais  les  Proceftans  aiiili  prirent  occafion  de  ces  lettres  Papales  d'efcri- 
0Mmtkt    ic  lemblablement  aux  Rois  A'  aux  Piniccs:&;  l'année  d'après,  au  mois  de 
fofitt^  9f-  pcm-icr ,  drelTcrenc  à  chacun  d'eux  vne  lettre  à  nom  commun»  de  cetc  tc- 
'mefm^t*  neur»Ou*à  kun  MaidUseftoîc  notofae  la  vieille  plainte  des  gens  de  bim 
fmr  Aw^ntreTes  abtts,&  désordres  du  Getgésin^rqa^ar  lean  OedbnsNicoks 
«jI^ISm-  de  Clemangis»  &  autres»  en  France:  &  par  Ictn  Collet»  en  Angleterre  :  6c 
'■•»      par  autres  »  ailleurs  :  que  le  mefme  eftoit  es  années  paflces  aduenufn 
AUernâgne  9  àloccaHon  du  deteflable  &  infâme  trafic  des  Indulgences» 
exercé  par  aucuns  Moincs.De  là,palîans  \  expofer  tout  ce  qui  s'cftoit  paA 
ie  iMfquesà  la  dernière  Diete,ils  difoycnt ,  Qac  leurs  aducrfaires  cftoyent 
après  à  inciter  l'Empereur ,  &  autres  rois  contr  eux,  employant  diucrlcs 
calomnies  ,  lelquclles  ils  font  tous  prefts  de  reftitcr  &  purger  deuant  vn 
9tfti»tm»  Concile  gênerai  de  tout  le  monde,  comme  ils  les  auoycnt  ia  rabatues  en 
l*Allemagne:&  qu'à  vn  tel  Concile  ils  ie  remettront  volontiers,  pourueu 
'  qn'il  fbit  tel,qu  en  icelui  les  pafCoas  &  les  preiugés  n'ayenc  point  de  lieu. 
Qg-entie  les  calomnies»  qu'on  leur  impofoit»  cete.4i  eftoit  la  p»M 
Qu'ils  condaimoyen't  les  Magitots»  gemiiffimces  fUpecirates  9  de  rabeiA 
Ibyent  la  dignité  des  loix.  Ce  qui  non  feulement  efl  contre  yetité:  ouî^ 
comme  ils  ront  dcmoiiftcé  enii  Dira  d'Aogsboptg»  leur  doâdtte  lion». 
-  "  '  "    '  rclcs 
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ieiffMagiftrats,  authonfc  bc  défend  la  force  des  loix ,  plus  qu'il  n'ait  ia- 
maiscftc  tait  es  fieclcs  palfcs  :  cnfcignanc  aux  Magift:rac.s,quc  leur  cftat>& 
^jCondition  de  vie  eft  trefagrcablc  à  Dieu  :  &:  prcichant  aux  peuples,  qu'ils 
fbht  obligés  à  preftcrhonncui  &:obciiîancc  au  Magiitrac,  6c  ccjiar  le  cô- 
man dément  de  Dieu ,  qiii  ne  laiircra  impunis  les  rebelles  &  deiobeillans: 
puis  que  le  Magidrata  ibn  auchoricc ,  &  puifTance,  par  ordonnance  diui- 
nc.  C^ils  leur  ont  bien  vouin  c&dre  ces  chofest comme  à  Rois,&  Prtn. 
ces  tteS^ntsâcexceUens^ttrlèûiftifierenaeneiix:  les  priant dcn'ad- 
icidhaMdifiecnanceik  ces  calomnies  9  ainsc^^ 
m/kk'»  ioiqiies  à  ce  queks  accnTés  a|int  majreh  èc  lieu  de  iè  puiger  pu- 
liiqicment. 

Ecpounancqtt'iispcientl'Empccettr» dVifièsibler aaplus cofl vn Con- ^  fEm^ 
okfmfAèL  )ft>re,  eh'AUemagnc ,  pwuk bénéfice  detDatcr£|glire>&  ne  f^'^rfm^ 
ptocedcr  point  oar  la  voyede  la  force ,  ittiques  à  ce  que  h  cstnfe  n  ait  efU 

dcbatucjôcdeciaee  légitimement.  . 

Le  Roi  de  France  rclponaït  par  lettres  fort  courtoiics&officieufcs^re- 
mcrciant  en  fubftancc  de  la  commuiiication  d'vn  affaire  de  ii  grande  im-jjf 
portance:&  montrant  d'auoir  leurs  iuftifications  fortà  pcj&  d'approu-y  jl^^'^ 
uer  l'inflancc  qu'ils  tailoyc  nt,que  les  abus  foyent  corriges,  en  quoi  il  leur  5^^^^^, 
promet  la  concurrence  de  fa  bonne  volonté:  que  la  demande  au  Concile  d'Am- 
elluic  iude  >  &  fainte,  voire  neceifaireïnon  (èulement  pour  les  neceflîtcs  s^Mm, 
del'Allemagne,maîsaufiipourcotiCél'Eglilè  :  qa'iln'cMtnullemenç 
cnfimnable  de  venir  aux  ames  >  .quand  on  peut  ter^^ 
MrfDfede<botC,&deir^cé«  De  fembJable  teneur  forent  les  lettres  da 
Itflid'Anglecerre:  lequel  de  plûs  en  particulier  fe  deckuadede/irer  dç(^ 
ptftsaûigtandem^t  ieCoUdle  »  &  de  (è  vouloir  entremettre  enuers 
bEniMrc  u  r  ,p  nur  trouuer  voye  d'accord. 

IwB que ic  Décret  Impérial  fut  allé  par  toute  l'AUemagneiincontincnt  é*  p^r 
commencèrent  enlaChambre  de  Spire  les  accufationsde  ceux  qui  fui- ^ 
ttovent  la  nouuellc  Religion  ,  intentées  des  vns  par  zele,  des  autres  par  '^'"T-  i  " 
deiirde  vengeance  d  mimitics  particulières  ,  es:  des  autres  par  cupidité  vtifjfim 
d'enuahir  les  biens  des  aduerfaires.   Plulieurs  lentenccs  furent  rendues,  ^irrtjR  ri* 
pluheurs  déclarations  donneesj&  confiications  faites  contre  Princes,Vil-l**''*"'*^ 
les, 5c  particuliers  :  fans  que  toutesibis  aucune  euft  effet ,  fauf  quelcunc  J^Jjj^» 
contre  les  particuliers  ,  oui  auoyent  leurs  biens  iôus  la  iurifdiâion  &  e- 

.  flatt  des  Cathol  iqi]cs.Par  les  antres  ces  Arrefts  èc  (èntences  eftoyent  mdP> 
fdKes>aii  gi»nd  déchet  de  la  réputation,  non  {ênlement  de  la  Cltembret 
flMÉiJellEmpetenrmefines  :  lequel  s'appcrceut  bien  toft  après.,  qucJa 
medectee  n'eftoit  point  fôrtable  au  mal,qui  (è  rengre^reoit  «his  là»  fbtfn. 
CarlesWnccs,  de  Villes  ProteftanteSjOutrc  ce  qu  îlsfaifoycnipeu  d'eftat^^  ^' 
dto ingemens  de  la  Chambre>s'eftoyent  vnis  entr'euxi&  préparés  à  la  de-  ^tx  rrM- 

~  ièncé ,  &  fbrcîHés  d'intelligences  eftrangeres  :  tellement  que ,  û  les  cho-  nt,  <^  »a 
(es  palfbyent  outre ,  on  voyoit  naiftre  vne  guerre  ciuile  ,  perilleufè  pour  * 
l'vn  &  pour  l'autre  parti ,  5e  quelque  illuc  qu'elle  puft  auoir  ,  en.tout^'*J 
cas perilleufe  à  r Allemagne.   Et  pourtant  il  acquiefça  ,  que  quelques 
l^uaccs  5'cnucmiileat  >  &troguaireni  voye  d'accord*  Etpouscetcficc 
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cetemefine  aniicc,  mil  cinq  cens  trcntvn,  pluricii«tfaitésA:  negotiati6s 
fc  fircncpour  les  articles  &  conditions  de  cet  accord  :  &  pour  le  boucler, 
&lui  donner  vnc  dernière  main ,  fiit  ordonnée  vnc  Dietc  à  Regenspourg  »- 
pour  Tannée  enfuiuante, 
iet/rtM-      Cependant  les  afiFaircs  dcmeuroyent  pleins  de  (oupçons ,  dont  les  mcC- 
hUt  dtRf-  intelligences  &  desfiances  des  deux  partis  croilToyent  plaftoft  qu'autrc- 
ttltScnif'  mcnt-Et  en  ccce  année  aduint  aiifîî  yn  notable  accident  en  Souiiîc,qui  fiic 
^^J^^^    caufc  d'appointer  leurs  différends.  Car,quoi  que  la  côtrouerfe  de  la  Reli- 
gion d'entre  Zurich,Berne,&  Bafle  d'vnc  part,&  les  Cantons  Papiftiques. 
de  l'autre ,  euft  eftc  maintesfois  alïbpie  par  l'entremiTc  de  pluneurs ,  Ics- 
c/prits  ne  lailloyent  pas  d'en  demeurer  grandement  aigris  hc  vlceres  :  ôc 

f)ar  les  iournellcs  occaiions  de  mefcontentemens ,  les  eltrifs  fe  renouuel- 
oyent-En  cete  année  ils  vinrent  \  leur  comble,par  les  defcnfes  des  viures» 
que  firent  ceux  de  Zurich  &  de  Berne,aux  Cinq  Cantons  :  &  pour  cetc 
'       caufeles  vns  &c  les  autres  prirent  les  annes.  Et  ceux  de  Zurich  /brtans  à  la 
Guerre ,Zuingle  alla  auec  eux  au  camp,quot  que  plufieurs  de  fcs  amis  l'ex- 
nortallcntà  demeurer  chez  foi  I  &'à  laifo  aller  vn  autre  à  la  charge  de 
Miniftre  duCâp:à  c^uoi  il  ne  voulut  iamais  côfcntir,afin  qu'il  ne  fernblaft 
qu'il  ne  fuft  bon  qu  à  animer  le  peuple,5c  cependant  qu'il  lui  vouluft  fail- 
lir au  befoin  en  occa/îon  digereufe.  Ils  liurercnt  bataille  l'onzième  d'O- 
^  Zmi»-  âobre,  en  laquelle  ceux  de  Zurich  eiurcnt  du  pire,&  Zuingle  y  flu  tué:  de 
gU  tji  /««'quoi  les  Catholiques  firent  plus  de  ioye,quc  de  la  vi(5loire  mc/lne:&mef- 
/*  ^mAuLt  "^^^  fir<^nt  plufieurs  inlolences  &  ignominies  à  ce  corps  mort-Toutesfois 
pMx^eii   cetc  mort  fut  caufe  principale ,  que  derechef  >  par  l'entremife  de  quel- 
P9fi^bUt,  qiics  vns,  ils  s'accommodèrent entr'cux  :  chacun  des  deuxpartis  retenant 
U  propre  religion:&  les  Cinq  Cantons  Catholiques  tenans  pour  tout  a(^ 
/curé,que,par  le  decés  de  celui  qu'ils  eftimoyent  auoir  efté,  par  Tes  predi- 
cations,authcur  du  changement  de  Religion  an  païs,  tous  retourncroyét 
à  Tancicnneiconfemiés  en  cete  mefme  opinion,  parce  qu'EcolâpadcMi- 
niftrc  de  Bafle,  con/cntant  en  tout  auec  Zuingle,  eftoit  mort  peu  de  iours 
après  iceliii,  d'afHiûion  conceuc:  de  la  mort  de  fon  ami:  dont  les  Catholi- 
ques attribiioyent  ces  deux  morts  confccutiucs  à  la  prouidcnce  de  Dieu, 
lequel  par  coifipanîon  enuers  la  nation  Heluetique ,  auoit  punis,  &  oftés 
du  monde  les  chefs  &  miniftres  de  la  diflcnfion.  Et  de  vrai,c'eft  bien  vnc 

r:nfee  pieufc  ^  reiigieufe  d'attribuer  la  dirpofition  de  tous  euenemens 
la  prouidcnce  diuine:mais  de  déterminer  à  quel  but  font  dirigés  les  e- 
uencmens  par  cete  fouucraine  faptêce,  c'cft  chofe  qui  ne  s'efloignejjoinc 
de  l'outrecuidance  tS:  prcfoinption.  Ec  les  hommes  cfpoulcnt  fi  pallîoné- 
ment  leurs  propres  opinions,  qu'ils  croycnt  que  Dieu  les  porte  &:  fauoti- 
fe^utant  que  font  eux  mcfines.Mais  les  chofes  aucnucs  es  temps  fuiuans, 
ont  monllré,qu*apres  la  mort  de  ces  deux,  les  Cantons,  appelés  Euangeli- 
ques,ont  fait  plus  grands  progrés  en  la  dodrine  qu'ils  auoyent  embraC 
(ec.   Arei^ment  certaiji  qu'icclle  procedoit  de  caufe  plus  haute  que  de 

oj^^f^    En  Allemagne  la  concorde  des  Proteftans  auec  les  autres  Rit  moyennce 
in         P^"^  1"  Electeurs  de  Mayence  &  Pdlatin:  &  pluficucj  Efcrits  flirent  faits, 
ôclbuuçnt  changés  ,  pourcg     ils  ne  contcntoy  tfiit  pas  enticrcaicnt  ne 
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rmitePaatre  partie.  GeU  fit  cdbndrel'Ëmpefeiir  ^ae  le  CoecileeAott  ^Aif^' 
cxtrememctit  neceflkice  :  &  en  ayant  commiuil^  auec  le  Roi  de  Fntn- 
ce  ,  il  cnuoya  homme  en  pofte  à  Rome  >  pour  en  traiter  auec  le  Pape,  ^  Sk^l^ 
le  CoUe^  te  Cardinaux.  L'£mpcie«r  ne  ^ioi c  p oin  c  Ibrce     le  lieUs  U fkitr^ 
tLtfiax âoemie  condition  Tpeciale ,  poumeit  qoc  les  Allemans  receuftent  f**»'"' 
contentement,  en  forte  qu'ils  y  entreiiinlTent,  &  s'y  foufiniflent:  &  le  Roi 
deroncoftcaiini  idj^coicraifonmablc  de  les  contenter  ,  &:soâToit  dcsy*****^* 
employer.L'Ambaltade  fut  erpofcc  au  Pape  en  ces  tcrtncs ,  Que  l'Empe- 
reur auoit  ertayé  toutes  voycs  &:  moyens  pour  reiinir  les  Proteftans  à  l'E- 
glifcy  ayant  employé  &  l'authorité,  ^  les  menaces ,  6c  les  perfuafions ,  Se 
en  fin  le  bras  de  la  iullice:  mais  que  le  tout  auoit  efté  en  vain  :  dont  il  ne  ♦ 
reftoit  plus  qucjou  la  guerre,  ou  le  Concile.  Qu'il  ne  pouuoic  venir  au 


qu'a  Tcxemple  de  iès  predeceflèun ,  il  iè  contentaft  d  otttoyer 
le,  aaqnel  les  PiiXeftis  ne  fiilènt  poippt  de  dfifficultl  de  (c  fimfinettre:  (èlô 
plu/îetirs  fois  ils  auoyent  ofièrtckfè  tenir  à  la  détermination  d'vn 
!oncilelibie  9  auquel  foflcnciugesperfônnes  non  inteicllèes.  Le  Pape» 
qai  pour  tout  ne  vouloitpoint  de  Concile ,  ayant  ouï  cete  reqoefte,  &  ne  J**  J"*^ 
la  pouuant  rabattre  d'vn  précis  refiis,  &  negatiuejy confèntiten  telle ià«^^ff^ 
çon,&  à  telle  condition  ,  qu'il  fauoit  bien  ne  pomioir  cftrc  acceptée.  Wemfë/citi 

mit  en  auant  pour  le  lieu  du  Concile  vne  des  villes  de  l'Elut  de  i'Eglife,!  

nommant  Boiogne,Parme,ou  Plaifance  :  villes  capables  de  rcceuoir  vne 
grande  malcitudc>opulentes  &:  abondantes  pour  la  nourrir,  &  de  tresbô- 
ne  température  d'air,auec  vn  beau  &:  ample  territoire  à  l'cnuiron:  en  i'v- 
nedefquclles  les  Proteftans  ne  deuoyent  point  fe  greuer  de  venir  ,  vcu 
qu'il  leur  donneroit  plein  &  ample  faufconduit,  &  me/mes  /ê  crouueroit 
là  en  ncr(bnne  »  afin  que  lotoat  s'y  maniaft  en  bonne  paix  Chreftienne» 
iàns  faire  tort  à  aucun.  Qu'il  ne  pouuoit  condeicendre  \  le  laiflèr  tenir 
en  AUemagneid'antant  que  l'Italie  ne  fupporteroit  point  d'eftre  poftpo« 
kck  l'Allemagneidc  l'Efpagne)  &  la  France*  qui,  pour  le  reipeâ  &  prero. 
gatiue  (lu  Pontificat  ,  défèrent  à  l'Italie  en  chcMes  Eccle/iaftiques ,  ne 
Toudroycnt  point  céder  à  rAliemaene:8e  querautàoiit^  d'vn  Concile» 
où  il  n'y  euft  qu'AUemans  >  ou  bien  peu  d'antres  nations  ,  fèroit 
de  peu  d'eftime.  Qu'on  ne  remettoit  point  la  médecine  au  vouloir  & 
choix  du  maladcmais  du  médecin.  Et  que  rAllcmagne,corrompuc  par 
lamultiplicité,&  variété  dcsnouuellesopinions>  ne  pouuoit  donner  bon 
&  fain  iugcment  en  ces  matieres,comme  l'Efpagne,  l'Italie,  &:  la  France, 
qui  font  cncores  eiitieresj&'perfeuerent  en  l'obcilfance  &  /iiiection  du  S. 
Siège  &dc  l'Eglife  Romaine,qui  cft  la  Merc  &:  la  Maiftreffe  de  tous  Chre- 
ftiens.  Ët  quant  à  la  forme  de  définir  les  matières  au  Concile»  il  n'eftoit 
point  neceÉkre  <f  en  parler  >  ipeu  qu'il  n'y  efcheoitpoiiit  ée  diflicnlt^  >  fir 
non  qu'on  vouluft  introduire ?nelbnne  de  Concile  nouuelle^ftlàns  e- 
xempje  en  l'Eglife.  Qu'il  eftoit  tout notoke  »  qu'il  n'y  a  que  lesEuefques 
qui  ayent  voix  &  fbfirages  par  les  Canons  »  6c  les  Abbés  >  par  k  coi^ftame 
&  quelques  aucres^p»  priuilege  PaptL  Tous  les  tones;  qui  pretendbity 
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«ftre  OUÏS» iônC  tous  de  (è  (balmettre  à  la  détermination  de  eeux-Ia  8c 
que  coat décret  fefiiicatt nom  du  Synode ,  fi  le  Pape  cft:  aWcnt  :  mais  s'il  y 
eftpreièncenperfonne,  les  décrets  fe  pallbnt  fous  Ion  nom,  aucc  la  feule 
fktti  approbation  desPcrcs  du  Synode.  Les  Cardinaux  aufli  parloyentcn  mcf. 
JÎÎJ^.    me  fens,  cntreicttans  ncantmoins  coalioiirs  quelque  raifon  ,  pour  mon- 
mim:     ftrer  que  le  Concile  n'cftoit  point  neccllaire,  attendu  la  detcnninatiô  de 
Léon,  laquelle  mile  à  effecon  remedioit  à  tout:     qui  reftifc  de  fe  remet- 
tre à  la  détermination  du  Pape  ,  lue  tout  faite  par  l'aduis  àc  confeU  des 
Ca  rd  i  n  aux,beaucoup  plus  mefpriiîisni  tout  deoicc  du  Condle.Qa'bn  voie 
à  i'œil  que  IcsProteftans  ne cedamemleCoocile  ,  que  pour interooièr 
cempsàrâ»Ctttidn  de  l'Edit  de  V Vomies  ;  d'tutanc qu'ils IttentbieOf 
que  le  Concile  ne  pourra  faire  autre  chofe  >  ^'approuucr  Amplement 
'    ce  que  Léon  a  déterminé  ,  s'il  ne  veut  deuenir  Conciliabule  ,  comme 
ontefté  toils  ceux  i  qui  (c  ibnt  elloignés  de  la  dodciiie  »  &  obeiliànee  Pa- 
pale. 

'^ufquelj     L' Ambalfadeur  de  rEmpcreur  ,  pour  troniier  quelque  tempérament, 
^itmmm       pluficurs  dcuis&  conférences  àucc le  Pape,&  deux  Cardinaux,  dcmv- 
tAmkétfféttés  par  luià  cetafFaire.Etmit  en  confidcration,  que  ce  n'cftoic  ne  ritalic, 
«Imt  d€  ne  la  France,  ne  l'Efpagnc ,  qui  eulfcnc  bcfoin  du  Concile ,  ne  qui  le  re- 
iBmff  quijlent ,     pourtât  qu'il  n'clloit  a  propos  de  mettre  en  compte  leurs  cl- 
gardsiqu'icelui  eftoit  reccrchc  pourguerir  les  maux  de  l'AUemagncauJ- 
quels  il  deuoit  cftrc  approprie,  &  proportionne.  Et  pourtant,  qu'il  faloic  . 
clioilîr  vu  lieu,anquei  toute  cete  nation  puft  enfireuenir:  car,  desautresiA 
futfi foie  qu'il  y  en  cuft  quelques  principaux  pcrfimnî^es,  vcu  qu'il  ne  s*a- 
gilloit  point  dTelleti  Que  ks  villes  propolèeseftoyentbiendoiîeesde 
tresbonnes  qualités»  mais  eftoyenc  trop  eflotçnees  de  l'Allemagne.  £tt 
'  quoi  que  la  toi  9c  parole  de  Sa  Sainteté  dull  adeurer  chadtai ,  que  toutes- 
(oiislesPsoteftanf  auoyentdiuerfes  rai fons d'ombrages»  &(bap9ons,& 
vieiîlcs,&nouuelles  :  entre  Icfqncl  les  ils  tcnoycnt  pour  la  moindre  que 
le  Pape  Léon  dixième  >  cmUln  de  lui  Clément ,  les  auoit  ia  condannés  & 
déclarés  hérétiques.  Et ,  ores  que  toutes  ces  ratfons  fc  puifent  &:  duHcrrt 
rc foudre  par  la  Icult  créance  qu  on  doit  prendre  de  la  parole  du  Souuc- 
rain  PonttfcsSa  Sainteté  ncaTU:îioini,canc  prudente,  &  verlee  en  affaires,, 
pouuoic  Jifcment  rco>noilh\%  qu'il  faut  de  ncccflitc  condefcendrc  quel- 
ques tois  aux  imperfections  de;  autres,  &:  par  compaffion  s'accommoder 
à  ce,qui,hnon  deu  de  rigucur^dii  mouis  clk  conuenablc  félon  équité.  Et 
quant  aux  voix  & fu&'ragcs  delibcratih  du  Concile,il  lui  repreftnta,  qu*»- 
ceux  ayans  cilé  introduits  par  coufhime  ,  &  en  partie  par  pciuilcge,  iliè 
preièntoit  vn  beau  champ  ouuertd'exercer  tabenignitc^donnantiieu  6c 
entrée  à  vne  autre  cottftttine  piuspropre  au  temps  pre(cn&.  Car«(tiadts 
les  Abbés  pi(f  coufturoe  furent  admis ,  çource  qu'ils  eftoyentks  plus  dtt» 
ûes&  entendus  és  affaires  delà  Religion:  la  raifon  comMinde»  qaVMi 
•temps  prefent  on  iàce  le  molmc  enucrs  pcc^nnesd'e^l  ,  ou  plus  grand 
iâuoiryqaoique  fans  titre  Abbatial.  Mais .  c^uc  le  prmilege  fatisferoità 
•   'COlLs:  catraccordantcc  priuiJe;7e  à  route  pcrlonnc,qui  puille  faire  le  fer- 
- ^licp  dg  Dwtfffn- i:?tç AlibinbAce^oacom^olèta A iiera  vn  Concile  iaint,& 

\  Chtc- 
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GbfiitHenitiiAemeiit  finfi  qae  le  monde  le  defîre» 

Le  Pape  rcipondîc  à-toutes  ces  niionsifiir  les  motî6  8c  fondemens  dbi^  tÊuhlU  ^ 
(ufdics  :  «eilement  que  lïmpereor  ne  ponuanc  obcenir  autre  du  Pape,  le  de» 
.traité  demeura  imparfait.  Et  l'Empereur  s'employa  à  iblliciter  l'accord 


enoonuni 


encé}Iequel  eftant  ia  fort  aiiancé ,  &lagiiene  des  Turcs  cftantà  ^r^fi^ 
la  porte^ânalementfiic  publié  TAccordJe  vingttroiiîemc  de  Iiiillet,cn  ce  vm^twd 
IcnSjQuJly  ait  bonne  paix  commune  &  publique  entre  la  Maieftc  Impc-  &  iêmiÊ 
rialc,&  tous  les  Eftat^  ac  l'Empire  d'Allcmagnctant  ccclefiaftics,  que  Ic-^^* 
cuiicrs-.iuiqu'à  vn  acncral,  librc,&  ChrcfticConcilc:&:  que  ccpcndât  nnl^"?/^'/.  / 
n  ait^our  caulc  de  RclHyon,a  taire  guerre  a  1  autre,  le  lailir  ,  dclpoiiillcr,  ^^«^^^  cim^. 
ou  aflieger.  Mais  qu'entre  tous  il  y  ait,  ôc  loit  gardcc  vnc  viayc  amitié.,  &  ala 
vnion  Clurefticne.   Qu^il  plaifc  à  l'Empereur  procurer  que  dansilx  mois 
iôit  intimé  le  Concile  >  &  dans  vn  an  ouuert.  Que  ii  cela  ne  fc  peut  cfFc- 
âuer»  tonales Efbtade  l'Empire  ièiont  appelés,  &ailèmblés  t  pour  déli- 
bérer oe  qui  fera  \  faire  tant  à  l'efgard  cm  Concile ,  que  de  toutes  autres  { 
chofês ncceflàîres;  Qiw  l'Empereur  fùrpendra  &  (iidèerra  tous  procès  iuw 
fidiques en  cau(è  deKeligion,  intentés  par  fbn  Psocureur  fi/èal ,  ou  par^  ( 
autres  >  contre  l'Elecfleur  de  Saxe,  &  Tes  allies ,  iufqu*à  la  tenue  dufiitUr  ^ 
Concilc,ou  iuiqu'à  la  délibération  fuiciite  des  EftatSiX^^exeipeâiuement 
l'Eledeur  de  Saxe  »  &  les  autres  Princes,  &  villes,  prometcront,de  garder 
de  bonne  foi  cetc  paix  publique  :  &  de  rendre  à  1  Empereur  robeillance 
deuë,  èc  de  lui  prcftcr  conucnablc  fècours  contre  le  Turc.   Ccte  paix  fut 
ratifiée  6c  contermec  par  l'Empereur  ,  par  fcspatentesdu  deuxième, 
d'Aonft ,  de  tous  procès  liuiîs:aucc  ptomellès  de  taire  tout  deuorr  que  le 
Concile  turt  intime  dans  lix  mois  ,  -^c  ouuert  dans  vn  an  prochainement 
venant.Il  cxpola  aulli  aux  Princes  Catholiques  le  fucces  del'Ambailàdc 
qu  il  auoîc  enuoycc  à  Rome,pour  la  tenue  du  Concile:  adiouilant  qu'on 
fi'aum'c  peuencores  iniques  flors  appointer  certaines  difficnkésbien 
grandes  inr  la  ibrme&  lieu  dudit  Concile  :  mais  toutesfbis  qu'il  conti- 
nuerott  à  trauailler  \  les  refôudre>&  faire  ven  ir  le  Pape  à  la  conuocation^  ^ 
cfperant  qu*ilnevoudroit  faillir  au  befoin  de  la  Chredienré ,  &à  ion  de* 
uoir.  Mais  que,quand  cela  ne  reiiOSroit  point  >  lux  mefine  intimetoit  vne* 
Dicce,pou  r  y  trouucr  remède. 

Ce  Kit  là  la  première  liberté  de  Religion,laquclle  les  adherans  à  la  c6- fur  ^  

fcnîon  de  Lutncr,dite  d'Auri;sbourg,obtinrct  pnr  Arrcft  publicifur  lequel  /*/  tu»e- 
ics  uiî!emens  8>c  dilcours  hirent  fort  diucrs  par  le  monde.  A  Rome  l'Em-  '""^ 
pcreur  eftoit  blalmé  d'auoir  mis  la  faucille  en  la  moijlon  d'autrui  :  vcu-''" 
que  tous  Princes  icnt  obliges,  par  liens  trefcftroits  de  Cenfurcs,  à  l'extir- 
pation descordanncs  par  ie  Pape  de  Rome  :  en  quoi  ils  font  tenus  d  cn>- 
plojspsrauoir>rEflatj&  la  vie.Et  les  Empereurs  de  tant  plus,qu'iJs  en  font  . 
wlwiailiftinicns;  AufquclsrjEjnpcreur  ayant  contreuenud'vnc  façon  • 
ioMiSf  ileftoîc  ^  craindre  qu'onli  en  vift  Inen  toft  k  vengeance  celefte- 
t|i>iiliiiitjiiiitjgtandemcnt  la  pieté» & lapnidence de l'ënpereus» d'à- 
uoir  eu  plus  d'e^ard  au  danger  pendant  dit  nom  Cheeftienjpar  les  armâ* 
-diiCI^Hcs,  ejfrnemiscapitaux  de  uR^eti^n  Chreftiene»  auiquels  il  n'èuft* 
"    '     '  ^  '  ^Ch£cftieii5auî(fi,quoiqtte.di&r 
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rcns  des  aiitrës  ew  (jucl ques  cérémonies  particulières,  qui  eft  vnc  difïeré- 
cctolerable.  Qiic  la  maxime  .tant  cornée  à  Rome  ,  qu'il  faut  pins  toft 
pouiruiure  les  hérétique;,  que  les  in  fidèles,  eftoit  bien  aliénante  à  la  do- 
mination Papale,mais  non  au  bénéfice  de  la  Chreftienté.  Aucuns  autres, 
laillans  à  part  la  confîdcration  du  Turc ,  difoyent ,  Que  les  Royaumes  & 
Eftats,  ne  le  doiuent  point  gouucrner  par  les  reigles  &  maximes  des  Prc- 
y'  ftresi  plus  aue  tous  autres  interclfts  en  leurs  grandeurs ,  &  commodités: 
mais  telon  l'exigence  du  bien  public  >  leqaelpar  fois  requiert  la  toleran- 
ce  de  qaelqve  aefiiat  Que  le  devoir  de  tout  Prince  ChtcftSen  de  pro- 
curer eealemcnc  que  tous  r«s  ftitetf  tîenetitU  vraye  loi  »  coamiciBifi 
.  /Qu'ils  ooimeiucoiulescoiim 

\  MUS  que  de  l'autre.  Nonobfttnc  çela  »  quand  vn  vice  ne  (è  peut  extirper 
(  lans  la  ruine  de  l'Eilat^Dîeu  àliott  pour  agréable  qu'on  le  totcîiftzAcqnii 
'n'yauoit  point  plus  grande  obligation  à  punir  les  hérétiques  >  que  les 
paillards:  Icfquels  ^  on  (ôufiire  pour  le  repos  pubiic>  il  n'y  a  pas  plus  d'in- 
conucnient  à  lonfFrirureux  qui  n'adhèrent  \  toutes  nos  opinions.  Et  quoi 
qu'on  ne  paille  aifemcnt  alleç^uer  exemple  de  Princes,qui  aycnt  pratiqué 
cctc  équité  &  loufïrance  dés  huit  cens  ans  en  ça:toutestois>qui  regardera 
i'hiiloirc  des  temps  qui  auoycnt  précède  ces  huit  lieclcs  ,  trouueraque 
tous  en  auoycnt  ainii  vié,&:  louablement ,  quand  la  neceflîtt  le  reqncroit. 
Que  11  l'Empereur  Charles,  après  auoir,  par  refpacc  de  douze  ans ,  ellayc 
par  tous  moyens  de  remédier  aux  diuiiîons  de  la  Religion ,  n'en  eil  p  c  u 
^nir  à  chef,  qui  l'oieroit  reprendrcy  fifvoulant  efpiouuer  auHî  la  yoyc  d  u 
Concile,  il  a  cependant  eftahli  la  pdz  en  Allemagne  »  pourne  la  point 
voir  aUer  en  mine?  Qye  ntil  ne  (ait  ^ue  c'eft  de  gouucrner  vn  Eftat>que  le 
propre  Prin/icqui  leul  void  &  conoit  tontes  les  neceflités  d'icelui.  Que* 
quiconque  gouueineraf(>nEA:at,regardanCauxintereft<:  d'autrui>leraî» 
nera  :  &qn'aunipeupouuoit  iireuiîirdegouuemerrAUemagnecn  la 
maaieie  que  deiîrent  ceux  de  Rome  ,  que  &  régir  Kome  mu  gr<^  des  Al- 
lemans. 

Nul  homme,  lifant  cet  aéle,ne  doit  trouuer  eftranîje,  C\  tels  difcours,  & 
maints  autres  Icmblables  ,  tournoycntlorsparla  penlcedcs  hommes, 
veu  qiic  c'eft  chofe  ,  qui  touche  à  tous  fur  le  vif.car  il  s'agit  en  cela  de  /à- 
•   iioir,li  chacune  région  de  Chreftienté  doit  cftrc  gouuernec,  Iclon  que  re- 
.  quiert  fa  neceflité,&  vtilitc:on  bié,  C\  elles  (ont  toutes  efclaucs  d'vnc  feule 
>  ville  de  Rome  :  &  û  pour  maintenir  les  commodités'd'icelle ,  toutes  /ont 
^  obligeesà  employer  &  y  mettre  leur  tout»  voire  mefmeiêde&ler.  Ixt 
temDs  quioncfiiitti  »  ont  donné  Adonneront  document  à  perpecnicl» 

f^^t^,  humaines.  Le  Pape ,  lequel  plus  que  tous  autres  fot  troublé  de  ceci,  vîd 
^$mthtéê'  toutesfois  bien  ,  comme  il  eftoit  treièntendu  en  gouucrnement  d'Eftat, 
rvrÂ^ 4-  qu'il  n*auoit  point  de  iiiiet  de  (è  plaindre  :  mais  aufli  il  condut^que  fès 
propres  intercfts  ne  pouuoyent  conuenir  aucc  ceuzde  l^Empereur  :  de 
^*  *  pourtant  en  Ton  cœur  il  s'aliéna  totalement  de  lui. 
f^it  *^  L'Empereur ,  après  auoir  repouftc  le  Turc  de  l'Auftrichc  ,  palFa  en  Ita- 
^Êfitt»  lie»^  s'abboudia  auec  le  Pape,  ^  traitement ià  enÉnnbk  de  toutes  les  a£- 
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faitèS iéKuHtnes.Et,quoi  qu'ils  renoimcllaircnc  enti  eux  leur  confcdera- 
tion,le  Pape  n'eftoic  pas  encierement  conccnt,tant  pour  la  liberté  de  Re- 
ii<;ion,otcroyee  en  Allemagne , que  pource qu'ils  ne  s'accordoyent  point 
bien  au  fait  du  Concile.L'Empcrcur>  conformément  à  la  propoficion  fai- 
te par  ion  AmbailQKieuc.  l'année  précédente ,  per/ifVoic  à  requérir  vn  C6- 
die  tel ,  qu'il  poft  semcëicf  aux  nwni  ilei'Alkili«gne;  ce  qui  ne  poanoîr 
t^ty  ùsÊfm  aucles  PQeteAéKyeofint  part.  Le  PepeinfiAoit  aciffi  de  fôn 
eiAé  à  k  dcmodon  «BAkiOiDe  deitier  qu'il  ne  iè 
pow  mt:  mets»  quand  on  y  euft  efté  ppeté  de  neceffic^  )  que  ce  ftt^ 
|alie,&  que  mil  autre  i^;euft  voix  deliberadae,  que  ceux  lerqaels  les  lois 
^yîcretsdes  Papes  ord^pnenc  L'Empereur  fc  feroit fecilemenc tccom» 
.ratM  p>ipc  y  eft  cas  qu  on  eaft  pu  trotmer  moyen  de  con- 

roteAans:&  pour  en  certifier  le  Pape»il  mit  en  auant  , 
iNonce  en  Allemagne  ,  &laiconiointcmcnt  vn  AmbalTa- 
deur,pourtrouuer  quelque  expédient  à  ces  difficultés:  promettant  que 
Ion  AmbalTadeur  fc  gouuerneroit  lelon  la  volonté  du  Nonce.Le  Pape  ac- 
cepta l'offre  &  ouucrtin  e'.niais  pour  tout  cela  n'cftoit  pas  a  plein  fatisfaic 
de  l'Empereur  :  d'aucant  qu'il  tcnoit  pour  aflcuré^qu'cn  cas  que  les  in- 
fiances de  ces  deux  miniftres  &  députés  ii'eullcnt  effet ,  l'Empereur  taC- 
cheroic  en  quelque  forte  que  ce  mil ,  de  donner  concencemenc  à  l'Aile* 
magne.  Bc  pourtant  dés  lots  Clemenrlè  rcfolut  de   ioifidre  pli}s  efttoi^- 
tement  aaec  le  Roi  de  France  »  pour  anoir  coufiours  le  moyen  de  tranec* 
'  :d:empe(UiesmucceqBel'Empecenrpropofèio«tottefttfeprendroit^ 
"n  eiecutbn  de  rouuerture  fiûte,&  acceptee>apres  Paiques  dé  l'année  ' 
i  cinq  cens  trentetrois,  le  Pape  enuoya  Hugues  R^ngon ,  Euefque  de 
Kege»  accompagne  d'vn  Ambalîadcur  de  l'Empereur  :  lefquels  arriucs  ^^^i^jlT'^, 
«ersiean  f  lideuc  Eleveur  de  Saxe ,  chef  des  Pcoteftans  ,  leq  n  c  1  peu  de  de  em  au 
mots  aupamant  anoit  fucccdé  à  Ton  pcrc  decedé^ioelui  expofa  fa  com-  ^i^*ty 
million  ,  Que  le  Pape  Clcment,dés  fon  aucncment  an  Pontificat ,  auoit/*J^''^*' 
tOLifiours  fïir  toutes  choies  dclîré)  que  les  différends  de  Religion,  cGneus  * 
en  Allemagne,  flirtent  termines  &  compolcsiôi  à  cet  effety  auoit  cnuoyé 
plufienrs  treilauans  perlônnages:  lefquels  ayans  trauaillc  en  vain,  le  Pape 
auoiteu  cl  per  on  ce  qu  a  l'arriuee  de  fEmpereur  après  fon  couronnemét, 
tour  J'affaire  ic  cermineroit»  Ce  qui  n'ayant  eu  le  déliré  fuccés,l  £mpe^ 
ceoTieft^t  retourné  enluHcJmaaxMCnionftré  >  quiln'yauoitremede - 
^m^^se  >  que.dVn  Condle  gênerai ,  deiiréièmnl^ement  des  Prin. 
WntSSg^fmpmS^  que  lui  Pape  anoiteu  poaciôit(  agreaj»k,tant  pour  - 
kbten  prolmcqne  pour  gratifier  il  rfimpereorA  pourtant  auoic  enuoyd  ^ 
frperibnnc  pour  conuenir  de  la  forme^irdi^lfeUy    dutemps  du  Concile  : 
fiôb  Qgant  à  la  fbrmey&  ordrcle  Pape  mettott  en  auant  certaines  con- 
diMBnece£Ëûres:la  pceniiere  ,  Qu  ilfoiitkiMclegfeneraUin/îqueles 
9eces  iadis  les  ont  touTîours  célébrés.  En  après,  que  ceux  qui  le  rcquierct, 
promettent  &  affcurcnt  de  receuoir  les  décrets  qui  y  feiront  faits  ,  &  sy. 
tenir.   Car  autrement,  ce  feroit  peine  perdue  de  faire  des  loiXilefquelles-* 
on  lie  vueillc  obferuer.D'auantage,quc>qui  n'y  pourra  élire  pre(cnt,yen-- 
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res.Ee  qu  piitce  toHt  cela,il  eft  neceifaire,  qu  auanc  le  Concile  Mttiiho^  ' 
(csdfimeitEent  en  i'cdac  où  elles  font»  fansinnouadon.  LcKoncc  a(fioa-  i 
fta,quc  quant  au  lieu  de  la  Cenuc,le  Pape  y  auoic  fait  vne grande ,  longue»  1 
&  fiequcncc  confidcration.  Car  il  faloit  pouriioir  qu'il  mft  ferciie  ,  pour 
fournii  dc  viurcsisidecommociitcfsà  vn  li  célèbre  abord  de  gons  î  & 
cnfemblémcnt  de  bon  air     fain  ,  afin  que  le  cours  ^'  progrés  n'en  faft 
\  interrompu  par  les  maladies  luruenantcs.   Et  finalement  il  lui  fembloic 

que  l'vnt  de  ces  villcs,Bologne,Plairance,ou  Mantoae,  ciloit  fort  propre, 
killànt  au  choix  de  rAllcmagnc  de  prendre  celle  qui  lui  agrecroit  le 
plttS.Adioaftancaurildjilleurs,  qu'en  cas  que  quelque  Prince  ne  viene» 
ott  n*eniioye  fês  Ambafladaus  ait GoncUcu  fera  lors  iufte  Se  taifiyonable, 

3ae  tous  les  aunes  pienenc  en  main  lâ<kfeiiic  de  l'EgHfe  £c  pour  fi  coo^ 
[tt(îon.dtt>  C2tte>iî  i  Allemagne  donne conncnable  te(poniè  à  ces  propo. 
iicions  )  le  Pape  ^ns  délai  ttaitieca  auec  les  autres  rois*  &  dans  le  ténne  de 
Qx  mois  mcknera  le  Concile  >  pooc  rooiinr  dans  va  an:  afin  qj|i  on  puillè 
iaireprouiiion  de  vittces:^  que  cous» nommément  les  plus  efloignâ  »  & 
puiiTent  préparer  au  voyac;c. 

Le  Nonce  prefcnta  auiîi  fa  proportion  par  cfcrit  :  &  TAmbafladeur  fit 
les  melmcs  inftaiifes  auec  rEle(fteur:lequcl  nvmc  requis  terme  à  rcfpon- 
drc,lc  Nonce  en  receut  vn  fingulier  contcrucuicnt,  ne  dcdrant  a  ic  e  que 
délai  ^rcmifc  ;  &  pritcetc  rcfponcc  pour  prefage  que  la  ncgotiation 
auroitheureule  illue.Ec  ne  le  put  contenir  de  louer  l'Elefleur  ,  qu'il  vou- 
lull  mettre  du  temps  à  délibérer  d'vn  affaire, qui  certes  le  mericoit.  Toii- 
tciFois  l'Eicdkcur  rerpondicpea  de  iours  après,  Qu^ii  s  eiloit  erandemcnc 
reilouijqu'en  fin  l'Empereur!  &  le  Pape,  elloyeniYçnuslk  la  reiolutfon  de* 
tenir  vn  Concile;auquel9ruitian€  les  promelTes  tant  de  feisiàicèsik  TAlie. 
.  magnejles concrouerfès  fulTentlegicimement tsaiteesjèlon la  reigle  de  la 
Parole  de  Dieu*  Qfte  pour  ibn  particulier ,  il  defirerott  pouuotr  donner 
tout  prefcntement  refponcc  aux  chofes  propolces  :  mais» d'autant  qu'il  y 
apluiîeurs  Princes,&  Villes,qui  en  la  Diète  d'AugsbourgontembraiK  la 
niefmc  Confeûion  de  fbi  que  lui>il  n'cft  conoenal  »le,nivtile  pour  la  eau- 
ic,qu'il  rcfponde  (eparément  fans  eux.  Mais,  puis  qu*vne  iournce  a  efté 
Tutimce  pour  le  vingtquatriemc  de  luin,  qu'il  loit  content  d'accorder  ce 
peu  de  délai, pour  auoir  vne  concluiion  plus  communcôc  refoluc.  Tant 
plus  grande  encores  fut  la  ioye,  &  refperancc  du  Nonce,  Icqucl  cuft  deli- 
ré  que  le  délai  euft  efté  d'années  pluftoft  que  de  mois.  Mais  les  Prote- 
Hfmtect  ^  ftans ,  allemblésà  Smalcald  au  terme  delîufdit ,  rendirent  leur  refponfc, 
f4r  Its  pro  Reii^ercians  rEmpercur,d'auoir,  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  le  iglut  de  TE- 
/tmb^s  i  *  ^  pem#de  tetre  «elebier vn  Gxiale  :  laquelle  peme  toutesiÎHS 
SmdksU»  ièroît  vaine  &  inutile^en  cas  qu'icelui  fiift  tenii»fiuis  les  c6diti6s  neoeflài- 
•es  pour  guérir  les  maux  derAUe  magne ,  qui  defire  qn'é  icelui  les  cÔço- 
nerics  fôyent  décidées  par  droit  ordre,  &  légitime  procédure  :  iSc  eipàte 
totalement  de  l'obtenir  tel:  attendu  les  fréquentes  promeClcs  qu'en  a  fait 
IXoBipereur  en  diuerfes  Diètes  Impériales:  &  que»ielon  la  meure  délibé- 
ration fiçieiblution  des  Princes  &Ëftats»  il feroit  tenu  en  Allemagne.  Et 
^tte>  pu»  qu'À  roM^âon  4es  lodalgcnces  pceTchces  »  pliiileius  eœu  rs  de 
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întf,  qui  auoyetit  réaelé  les  «bà«,& qn\in  (edpNi^ 
!||iiêntiencê<lecon<iannatton  de  Léon  âuottefté  intpugnec  par  loi 
^iiàfft»g^ét%  Ptapkeees &  des  Apoftres ,  dont  eftoic née  flc  fi>iute  la 
'''ÇÉiii^éOitemuccIle  maintenanc  ne  pouuoit  cftre  tenninec  qu  en  vn  Con«. 

ci\e  !  mais  teî,qu'cn  icclui  la  fèntencc  du  Pape,  ne  la  puilFance  de  qui  qae 
ce  io'xu  ne  pnft  prciiidicier  à  la  caufc,  àc  que  le  iiigcmcnt  fiift  rendu ,  non 
"félon  lesdecrecsdcsPapcs, ou  les  opinions  Jcholaltiqucs  ,  maisfelonla 
Sainte  ElèritiiTe.A  deùuc  dequoi,  toute  peine  feroic  prifc  en  vain.  Corn- 
nteèn  font  foi  les  exemples  de  auelques  autre*  Concileç,  tenus  és  temps 
.  precedcns.  Que  maintenant  les  proporuions  du  Pape  ionc  contrai- 

•  Màcè^ns ,  att3t  requêtes  des  Dîecès ,  &  aux  pronîeflcs  de  l'Empereur, 
luoi qu'en  pmkslePape  propofèvn Goficilel^te «de fait  toutcs- 
'îfM^msrtCeUÔDeiit  que  les  vices  &  ^sn'jppniâeiit  eftïeeeiu 

ICqoelaiypuiftaiaintenirfapuiirance.  Qoec'eftTnecfeitiande* 
4j»ii£âÉml>ie,qu'aaxuti«s'ob%ey^der  les  Arrefts^aantqu'oniàiBlie 
jMpUir^^iWyA       fainie)  on  tiendra  à  les  faire:  &  fi  le  Pape  voadn 
SpleSoiixtcram  poutibir  fbit  par  deuers  lu  i ,  &  ks  Tiens  :  &  que  les  con- 
'  tmucrïcs  foyènt  examinées  à  la  reigle  des  Saintes  Efcriciires  »  ou  des  loix 
traditions  humaines.  Qu'ils  tcnoycnt  aufli  cctc  cJaufe  pour  cauilleufe, 
;  èc  captieufc  ,  Que  le  Concile  iwiX  célèbre  félon  les  anciencs  couftumes: 
'carj  n  paricellcson  cntendoit  celles  des  pr^iicrs&  plus  anciens  temps, 
.quand  onfaifbitles  dccilionsconformcnient  aux  Saintes  Efcritures,  ils 
*ne*if  rcfufcroyentnullcment.  Mais,qae  les  Conciles  des  /iccles  prochai- 
neÀiehc  pre^oteRsaiHi^t  efté  fort  diflEerants  de  ces  «iciens-Ià>  &  auoy- 
fe^bjw4cfw^>'"  deàtlsdes  komnies  8e  des  Papes.  Que  la  propoficbn 
SiiK(Êlm!i^  tonte  la  liberté  teqnife^A:  necd&îrèlkk 

lÉip6iMC^'ils|)riûyetttl^         de  moyen ner  que  le  toiit  iè  paâafrle- 
>1i  jiil^ifliftCyi  tmnîprnpicr  rftnj-mr  rufpendus  en  ratCçnteekiCofici» 
'lil^:  lëireqncroyent  àai^  vœux  &  prieresdeiqiielles  (e  coniiCRicoyent  en 
^^àn^lnfteti^fS^  outrance  d'efprit ,  en  cas  que  cctc  cfperance  fiift  firu- 
l^rcc^par  Tottroi  d'vn  Concile,  niakdiuers  de  ce  qui  cfloic  déliré  &:  auoic 
XtÎLt  promis.  QimI  ne  faloit  point  douter  que  cous  les  Efbts  de  l'Empire, 
"^^les  autres  Rois  &  Princes  ,  ne  fullcnt  aufli  de  mefine  aduiSjde  rciettcr 
tes  liens  ^'^v  cntraucs  ,  dcfqucilcs  le  Pape  prétend  les  enferrer  en  vn  nou- 

•  ucauConcile.  Que  s'il  lui  eftpcrmis  de  manier  les  chofcsàlbn  arbitra- 
-"•ge  &  bonplaulr,iU  rcinetttonc  le  tout  àDieu,&  atg^eront  à  ce  qu'ils  au- 
'^gÀH:^  ^ce-  Et  MiobAM  mat  cela»  s'ils  iônc  citéRnec  lèaméi  (bffiitn- 
^         itintcsf  9crwltni  de  poauoit opérer  quelque  diofe  pour  • 

yl^Mlr^Mcant  d^comparoir^  conditionnée  auec  pioteib 
Deconfèntir  aux  demandes  du  Pape»  ni  à  Concile  non  coo»  ' 
_jliiidiii  Dieces  Impériales»  Pour  Gondoûoo  >  ils  prio^t 
ir  cle  ne  prendre  kur  rcfblution  en  mauuaiic  part  :  ains  de  pro» 
Ï€ilief»qtie  iâp>ui(ranccdeccux  ,  qui  des  plufieurs  années  exercent  leur 
"""ttu^i  coQWlcs  innocens  >  nqJibitdepiusiQKCcoQietmçcy  &«atho* 
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Xu^\w   ^^^^^^^^^^^ dciîlwfereRC non iculcRMiit  ^fSÊoOfftt  càx 
rv/MMtT  ^  ^  rEoipeirur,mais  MÛI  de  l'imprimer,  aaec  k  propoi 

Nonce  :  ktqodlepatlePfl^didimesFiiciugeeirnpradencc,  dtcroptë 
côuattte.Et  ponrtanc,  fous  prétexte  qu'il  efloic  vieil,  A  impiii&iicàrolt^ 
ftenir  cete  charge^e  Pape  le  rappclla,&  efcriuit à  Vergcre,Nonce  ailpréir 
du  Roi  Fer(JinanH,qu"il  en  prift  la  charge ,  aucc  les  mcfmcs  inftruétions: 
prenant  bten  gardc,dc  ne  fc  deparcir  iamais  de  fa  volonté  ,  &dcneprc- 
ftcr  l'oreille  à  aucun  cxpcdient,quoi  que  IcRoi  le  rccerchaftipoar  n'eftre 
par  mef^ardc  itccc  en  quelque  deftroit,  &cn  neccflitc  de  venir  acShielîe* 
.  ment  au  Concile ,  <^ui  n'cftoit  nuUcmcnc  vtilc  pour  r£glifc>nc  pour  k  •' 
Sicge.  *  - 

M  P4|^  Pendant  qu'on  uaîloft  ces  tSmt^  Pape,  preuoyanc  bien  la  i  rl^igHUii  ' 
mMicôtent       Mitok  d'AUefflagneiflc  971111  défia  dés  Bologne  pris  peu  décooiifl' 
^^^^^cedei^neceur  ,  s'âiim^cetlieaKtocdeincntde(ba«iikiii  :  iKmti' 
ttnmJÛ-      qu'en  la  cadTe  de  ModcnejAc  de  Rege ,  vcMcilante  encre  Sa  Sainti^Ml^ 
€ê  dmÇi»  dtieDiicde  Ferrare»  le  iugement  de  laquelle  aiiMtefté»par  le  confiMli^ 
^\      mène  despaitiet  >  ternis  à  l'Emperetir  y  il  aaoicpnmoncé  en  fàueiirdb! 
s*MttiêM»  Poor  KNltes  ces  caufes,  le  Pape  negotia  vne  alliance  aucc  le  Roi  de 

***  Irancc  :  laquelle  fut  conclue  ,  ô^mcfincs  confermce  par  le  mariage  de 
Henri ,  deuxième  fils  du  Roi,auec  Catticrine  de  Mcdicis,  arricrcnicce  du 
Pape.  Et  pour  mettre  la  dernière  main  à  tout  ce  traite ,  le  Pape  le  tranC 
porta  en  pcrlonne  à  Marlcilfejpour  s'ai;ouclicr  aucc  le  Roi.Et  entendant 
que  ce  voyage  eftoic  généralement  blafmé  tie  tous,  comme  entrepris  non 
àancan  bac  du  bien  public  >  mais  de  la  ièule  grandeur  de  firnMi/bn,il  le 


>  Qu  il  Teiftreprenoit  afin  de  perfiiader  le  Roi  à^mdftk*' 
irGoiicik»ponrcxieimmerr(iere(MLiithertene.  Et  eft  bieft^iMjgrtÉi 
oeHcfu-U» outre  (es  autres  negottations  >  iHh  office  enners  le  Roi  TMia  .' 
chreftien»  au'ils'employaftenuersles  Proceftans  >  ftibrtontelNierrle 
'  ~  JLandgraue  de  HclTen,  qui  le  dcuoit  aller  crotuier  en  France,  à  ceqb'ik  l<f  t 
deportaâênc  de  demander  vn  Concile-.leur  propofant»  qu'ils  troinTdflei^' 
quelque  autre  voye  d'accommoder  les  différends  &  promettant  d'y  col^-'- 
tribuer  en  Ion  temps  de  bonne  foi, cous  puilîans  moyens  &  dcuoirs.  ? 
f»»^'»-      Le  Roi  fit  rofficc,&  ne  put  pourtant  gagner  choli  aucunc.le  Landgra-^^ 
^f^/'^'^'ac  aliénant ,  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  d'obuicr à  la  totale  delolation 
d'Allemagne:&que  de  ne  parler  plus  du  Concile, cftoit  autant  que  le  ier- 
*     ter  volontairement  en  la  guerre  ciuile.  Le  Roi  traita  en  après  aucc  lui, 
que  du  moins^ils  fiiflètftcontens  qii*icelui  ie  tiiift  en  Italie.  Maisni  à  ceci 
iiefiMikuefttcon(cfntir  les  Attem'ans:dilanS)qne  c'eftoit  vn  parti  pire  ^«i 
lepremkr,  lequ el  ièiileinfntlet  mettoit  en  guerre  :  en  lieu  que  ceOBiJ^ 
ks  iecio4ten  Yne  irréparable  iètuitude  corporelle    rpiritoelle:  ^fUquiir 
le  on  ne  poaiMit  obnier  autrement  que  par  le  Concile ,  &  iceliû  tenu  ei# 
lieu  libre.Et  que,conde^cendans,  en  faueur  de  Sa  Maiefté,  21  toiKescMlff 
pe£âbles  >  ib  delifteroyent  bien  de  l'indance  c^u'il  (è  cinft«B  AllcmegwW  ' 
^ém  ijf  pou>^u^"        aûigBaftiiot»llGalieLqiiek|iie lieoi  qoot queptocbo^onir 

fimi  th  qui  ftift  libre.  . 

jr^       Iji  Koirau OMnmcacemcnt 4e  l'aouee  mû.  cinq  cens  iicnceqaatretdâ^ 


•rua  aduis  au  Pape  de  ce  qu'il  auoic  opère  ,  &  s'offrit  de  faire  que  les  Prot(^ 
f^tansfêcontcntallcntdu  lieudeGeiicuc.  Sur  quoi  le  Pape  douta  que  le  * 

»  ^juoji  j^ibn  nouueau  allié    confédéré  >  n'cuil  à  voij: 
.^#3^4l#^-iM^i^q»;Ueuft  enjpec^ke  man4|ii^  deÀn  accoulhimee 
wfcjlBflWiriiMtttrqwïi  nVftotf  pas  eacpcdignt  de  réemployer  pluf. 

|iii^nf  iQMjhRriaU  p«iEticikricé  de  Geneue:  &  donna coarn^e  àplu- 
"  iSiÇmw^  en  auoyét  pi<is  i'alarmejei  ^SSmuA  que  foiir  choie 

n's  ei^ixte  année,  en  lie^-dfi  cacqveric  l'Allemagne  »  le  Pape  pecdic  ^^^^ 
•■«liji'obeidace  de  i'Angkm^e,  par  auoir  procède  en  vne  caufe  plus  par  cour-  Umrsftf,. 
roux <Sc  pafîîon, que  parla  prudence  necellaire  en  grands  affaires.  L'acci-  f^e  dt 
dent  tut^e  grande  importance,  &  de  plus  grande  fuite  encores.  Et  pour  f^S^i/eRê*^ 
le  repf eièojc^  p ju:  ordre  »  ii      en  ceprend<;e  plus  haut  les  jcaules  pre- 
piiercs.  .    .  ^  ^rS- 

Jj^enri  huitième  >  Roi  d  Angleterre ,  auoit  el poule  Catherine,lnfantc  «  d^a^ 
^'^ipagne,tante,parniecedcr£mperearÇharksQumt.Xc^  ri% 
'      premières  nocesà  Actiifl^Ptiac%lk  G4l<^%«ve  âifné  de  Henri: 
î  lélM  i^^iael,lepere ,  par  dilpe»ee4e  Iules  deiiutme»  la  donna  à 
Uiiwifcuiticmciqni  cilok  aeroencé  fiiece(Ièur.  Cece  Roine  dî- 
^  if  auoit  eflé  encèinte  *•  &  toulîours  cdoit  aGCOUobee>  ou  hors  de  ^  . 

yd'e^klaats  de  coorce  vtc^  ikûiinus^frvne  fiUcmmmee  Marie.  Le 
.,™™,^^y«ifep^c  indignation  conccuc  contre  rEmpereur^ibitpar  deiîr 
4*eftÉ«is,  (ait  pour  autre  caufe ,  fe  laiiîa  couler  dans  î'efprit  vn  icrupuic, 
qtic  fôn-niariagc  n'eftoit  point  legicimc,  ne  valable:  Se  après  en  auoir  co- 
lère ducc  ics  Euerqucs,  de  fa  propre  authoncé  le  lepara  de  la  compagnie 
de  là  nimc.  Les  Eucfoucs  firent  toutes  inftances  auec  la  Roine>qu*cllc 
çoniintïltau  duiorce,dilans>  Qiic  la  dilpcnce  du  Pape  n'auoit  eftcnc  va- 
lable>nc  vcritablc.La  Roine  ne  voulut  y  prefter  l'oreillç)  ains  eut  recours 
^uP.^:^iLqucUunt^Roîenttoyademcnderlediiiorce.  LePape,qu^  . 
""^"^  ilitiWjBiiœîwàOcttiete  »  gcc^pctoitaduantaget  iacondicioo 
:i%iiiiiînr'f  f  F''"'*'''  ^  y*»  '"^  fii;f^>  u  c^^^  a^ 

.__jfl|^dHMRi<olc!^ant  l'Empereur  au  royaume  de  Naplés,cnaoyaen  - 
:tcrrc  le  Cardinal  Campe^e,  dclegant  ia  caufe  à  lui^.coniointwnent' 
Cardinal  <f  jrw*Le  Roi  eut  de  cenx-civ&dfiRonie  meihies,efpe. 
l'obtenir  lèntencc  à  Ibn  grc  ik.  faueur.  Et  mefincs,pour  faciliter  la 
.reibintion  de  l'affaire  ,  ,afin  que  les  folcnnitts  du  iugcmentne  le  portaf. 
fcnten  longueur.fut  formé  le  Bref,  auquel  il  eftoit  déclare  libre  &  dellic 
de  ce  mariage  ,  raicc  des  claufes  les  plus  amples  Sc  expreiles,  qui  ayent  ia- 
mais  elté  couchées  en  Bulle  de  Pape  ,  &  icelui  enuoyé  en  Angleterre  au 
Cardinal,auec  pcrmiiVion  de  le  prefentcr  >  après  qu'on.auroit  vérifié  cer- 
taines peticespreuues ,  dont  on  eftoit  tout  aficure  :  deced  adointran- 
pc^mii  cij^^fm^Vli^P^  M*is,  apfies.q)ieaemcnt iugeaplusà  pro- 

^r^drfcinsfiirFlitence  9  comme  il  aeftcdkcftfiMi , 
ïtll$9fffntt  «  q«e  de  cnadoner  en  l'amitif^  de  la  Fraa- 
'  t^l^4iH>«<flui#9sqpc98vingtneurildf%ctcbâ 
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François  Campânà  ân  Cardinal  Campege  ,  aucc  ordre  exprès  de  bmfli 
îc  Birf  iS<:  de  procéder  auec  retenue  en  cete  caiife.  Campege  coinmençl 
liés  lors  à  porter  l'affaire  en  longueur  ,  &  puis  à  mettre  des  ditHcultés  en  j  * 
Tcxccution  des  promclTes  faites  au  Roi.  Dont  icelui»  tenant  pour  toute 
Tîfleurce  la  coilufion  du  luge  auec  fa  partic,cnuoya  faire  côfultcr  ÙlCkA*"^ 
és  Vniuerficés  dlcalie,d'Allemagnei6cde FraiicrA cfoiiiM viié pailk  éuK 
Théologiens  faaorable  à  lôn  incencion»vne  autie  contraire.  Le  phisgii«>* 

ceux  de  Paris  fut  pour  le  Roi|6e  le  brait  courut  qu'âs  au^elif 
cfté  plnftoft  gaigncs  par  les  prefcns  du  Rof,qne  perinadës  par  la  raifonf  *i 
Nuis  Iepapc4<A  pour  gratifier  à  l'Empereur,  fôic  qu'il  craignifl<jtt%i^ 
Angleterre>par  le  moyen  du  Cardinal  d'York  ,na^utft  quelque  accidenfl 
non  bien  accordant  à  (on  intention  i  &aufii,  pour  donner  occafionau^ 
Cardinal  Campege  de  Te  retirericuoqua  la  caufc  à  foi.Le  Roi  Henri,  par  " 
imf)atience  de  la  longueur  ,  ou  parce  qu'il  auoit  defcouuert  les  artificca»^^ 
&:menceSjOU  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  fun:,declara  le  diuorcc  d'a-^. 
nec  fa  femme  >  ^  fe  maria  auec  Anne  Boulen,  ce  qui  aiiint  en  l'année  miK 
cinq  cens  trcntccrois  :  mais  pourtant  la  caufe  ne  laiiloïc  pas  de  continuer  • 
toUliours  deuant  le  Pape  :  Ifqucl  eftoic  tout  refblu  d'y  procéder  lente-  ^" 
mcnt,pour  donner  contentementà l'Empereur» &  n'irriter  poîAclelU^'-' 
Bt  pourtant  on  traitoit  plus  toft  incidens  >  que  le ibnfis  de  la  can^  r  €lr~ 
débat  s'aneibi  fus  bout  eh  TArt^  des  attentats  :  auquel  le  Pape  iuge 
conttc  le  Rx>i,  prononçant  qu'il  ne  lui  auoit  eflé  loi/îble  t  de  iè  fèp«rerdCl( 
fa  propre  authorité/ans  le  iuge  Eccleilaftic»  de  la  cohabitacion  eoiitugilRT' 
«uec  fa  fcmmeXe  Roi>ayant  entendu  cete  pronontiatton,au  commencée^ 
lYicnt  decctc  année  mil  cinq  cens  ttentcquatre  ^  ofta  robcillancc  au  Pa-  ^ 
pc:connnandarîr  à  tons  Tes  f.ncts  de  ne  porter  aucuns  deniers  à  Romc,& 
de  ne  p.iycr  plus  l'ordinauc  J.ciiii'r  de  S.Picrre.Ceci  troubla  grandement 
la  Cour  de  Romcj^:  tous  les  iours  on  conlulcoit  quel  remède  on  pourroif 
apporter  à  ce  grand  efcMUi^rc.  Les  vîi.«;  parloycnt  de  procéder  contre  lai  „ 
par  C  cnfurc^A'  par  interdits^  d^-lcndaruà  toutes  nations  le  commerce  a- - 
ucc  l'Angleterrc.Mais  le  conlcil  modère  hit  iugç  plus  expedicnt,dç  tei»-*, 
.  pOdftrauec  ceRoi  ,     cependant  de moycniicr  quelque  comftofitîÂitt'  '^ 
par  l'entremife  du  Roi  de  France^  Le  Roi  François  accepta  la  ciiiige^ill^- 
enuoya  TEuelque  de  Paris  à  Rome,  pour  n egoticr  ceteconipofitiiDfii  8cr 
cependit  on  ne  laiflôit  point  \  Rome  de  palier  outr^  aii proces»qii^  (fihr 
fenMient>&  auec  rcfôl  n  1 1  on  de  ne  venir  aux  Cet^reSf /u'Emperenr,  6m 
tout  premier,oiieniêuiblément)nevenoitairx  j(rme&  On  auoit  il  RonNi| 
partagé  l'affaire  en  vingttrois  articles:  &  îor?  on  traiioit ,  Si  le  Prince  Kfi^ 
ru<;  auoit  eu  cohabitation  charnelle  auec  la  R(jMiC  Carhcrine  :  Sccn-co** 
la  fe  confuma  le  temps  iulqu'à  palle'a  îTMquarednc.   Alors  au  dixncuf-  . 
uieme  Mars  courut  vue  nouudlc  ,  ciu'en  An'^lcterre  auoit  efté  public  vrï  '^ 
libelle  diffamatoire  contre  le  Pape ,  &  t0îi:c  la  Cour  de  Rome  :  &  que 
mefines  deuant  le  Roi>&  toute  iâ  Coiu",auoit  cftc  iouee  vnc  Comcdic,au 
treil^rand  opprobre  9c  difiame  du  Pape,^dc  tous  les  Card^fkix  en  pi»*' 
-ciotliicr.  Cm  alluma  la  chaude  thole  en  tous ,  de  de  là  on  come  à 
^Mifer à  U &iitentçfi^a}e>laquèlle  ftt pionon^  eofConttDke  k  vingt-  - 
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cjaatriemedumefmemoisi&fucdic  ,  Que  le  mariage  entre  Hcn ri j&k 
Roinc  Catherinccftoit  valide,&:  qii'icelui  eftoit  tenu  àc  la  prendre  &tc- 
nir  pour  fafcmmc:qu*à  défaut  de  ce  faircileftoit  excommunié. 

Le  Pape  eut  bien  coft  regret  de  ccte  précipitation  :  car>nx  iours  après» 
arriaerent  lettrée  du  Roi  de  Franccqui  portoycnt,que  celui  d'Angleter- 
re cftoit  content  de  ïc  tenir  à  la  fentence  donnée  fur  les  attcntats>  &  ren- 
dre i  obeillanceià  tel  iî  toutesfois,que  les  Cardinaux  fufpedks  fe  déportas- 
sent de  ce  iugemcnt,  &  qu'on  enu6\yaft  à  Cambrai  perfonnages  non  fîi- 
(pc<5ts  poor  inFormer.  Et  le  Roi  auoit  ia  enuoyé  Tes  procureurs  à  Rome, 
pour  entre iicnir  au  proccv.Pour  cctc  caufclcPape  alloit  imaginant  quel- 
c^ue couleur  &  prétexte, fous  lequel  il  puft  furfcoir  la  fentence  précipitée, 
éc  remettre  la  caufc  en  Ion  entier. 

Mais  H€nri,dcs  aufiî  toft  qu'il  euft  veu  la  fcntence,dît,  Qu^il  lui  en  cha- 
loit  bien  pcu:que  Ic'Papc  (eroit  Eucfque  de  Rome ,  &:  lui  leul  maiftre  de 
Ion  Roy*iime:qn'il  enmiuroit  Texcmple  ancien  de  l'Eglife  Orientale ,  & 
nt  lailicioïc  pasd'eftre  bon  Chreftien,  fans  donner  entrée  en  Ton  Royau- 
me à  l  hcrclie  de  Luther,  ni  autre.Ec  ainfi  fit.  Car  il  fit  vn  Edit,  par  lequel 
il  le  déclara  chef  de  l'Eglife  Anglicane  :  mit  peine  capitale  à  qui  diroit, 
qjc  le  Pape  de  Rome  a  aucun  pouuoir  &  autnoritc  en  Angleterre  :  de- 
Cf!  jfî  j  le  Collecteur  du  denier  de  SPierre  :  &  fit  ratifier  toutes  ces  chofcs 
au  Pji  letnent^auquel  de  plus  fut  arrefté ,  Que  tous  IcsEuefchcs  d'Angle- 
.  terre  (êroyentàla  collation  de  l'Archcuefque  deCantorberi  ,  fans  a- 
Hoir  p  lus  rien  à  traiter  aucc  Rome:  &:  que  le  Clergé  payeroic  au  Roi  oenc 
ciiiqi  anic  mil  liures  (lerlins^i)nuclles,pour  la  derence  duRoyaume  con- 
tre q;.i  qne  ce  fuft. 

Ce  :  a«e  du  Roi  fut  diuerfcmcnt  interprète.  Aucuns  iugeoyent  que 
ç  auoit  cft.é  grande  prudence  \  lui ,  ^e  s'eftrc  affranchi  de  la  fuiettion  de 
Roui c,/ans  aucune  innouation  aurait  de  la  Religion  :  &  fans  mettre  fcs 
peuples  en  danger  de  fcdition,&ians  fc  remettre  au  iugement  d'vn  Con- 
cile,chofc  qu'on  voyoit  fort  difficile  à  effcducr,  &  qui  mefmes  eftoit  pe- 
riileufe  pour  luiivcy  que  de  raifon  il  eftoit  bien  à  preAimer,qu'vn  Conci- 
ICjCompofé  de  perfônnes  Ecclefiaftiques,  fbuftiendroit  toufiours  l'autho- 
rité  Scpuilfance  Papale  jcommc  eftantl'appui  de  leur  ordre,  lequel  auec 
icellc  cil  fjpcrieur  à  tous  Rois  &  Empereurs:  en  lieu  que,fans  elle,  il  faut 
qu'il  demeure  fuict,attendu  qu'il  n'y  a  autre  Ecclefiaftic  quelconque,qui 
ait  prééminence  auec  fuperioritc,que  le  Pape  de  Rome.Mais  la  Cour  de 
Rome/buftencit,  qu'on  ne  pouuoit  dire,que  Henri  n'cuft  point  changé 
la  Religion:  veu  qu  il  auoit  changé  le  premier  &  principal  chef  de  la  do- 
mine èc  Religion  Romaine,  qui  eft  la  fuperiorite  du  Pape  :  &  que  pour 
cetui    fcul  natikoyét  les  mefmes  feditions ,  que  pour  tous  les  autres  en- 
/êmble.  Etl'eucnement  conforma  cete  opinionrcar  le  Roi  fut  forcé, pour 
maintenir  (on  Edit,  de  procéder  à  des  exécutions  bien  feuercs  contre  des 
ofl5ciers,&  grands  perfbnnages  de  (on  Royanmcpar  lai  aiiparauant  ché- 
ris &  hunorés.^ne  Ce  peut  dire,combien  de  tegret  eut  Rome,&tout  l'or- 
dre Ecclclîaftic ,  de  l'aliénation  &  iUûradkion  d'vn  fi  grand  Royaume  de 
/  i'obei^iànce  Papak*. laquelle  donoaititt  de  penfèi  \  la  mifere  des  chofes 
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humaines  \  erqiiclles  le  plus  foiiucnc  on  reçoit  extxemcs  dommag«t_  ' 
&  pci  c«^s  ,  de  ce  donc  précédemment  on  auoic  tiré  foimcrains  benefiçsfc 
Car  es  temps  paiTcsJe  Papat  a  faic  des  meraeîlleux  progr4$,  pgi lç|  ^"'^ 
fes  oiAcrimoaMles ,  &  par  les  (èncençes  de  diuocce»  ou  oc^i^m  r 
meeiÂiftttt  j9iiibr€>par  le  nom  de  Vicaire  de  f  hcift»aux  J^oiiIsmU 
ièance  dc^elsilcAok  d'vairà  leurs  Eftats  quelque  princÂpauc^ 
AeifKkek«<iroit5  de  diuers  precendans>par  qoelqae  mâridigeîi}^ 
.   ou  parla  diflbkdoA  de  Tvn  poiir«n  coucraoer vn  autre.  Dont  ik 
I       noyent  trcfioints  aux  Papes,&  ei^gcoycntlcur  puilFance  à  la  d^fcnièi 
cefieauthocit^/ans  laquelle  leurs  avions  culTent  clic  condannecs,&:  m  ~ 

empefchecs.  Ains,  par  ce  moyen  ils  y  obligcoyciu  is:  i.MCcrclloTi 
toute  leur  poftcritc  >  poUr  loullcj^iu  la  légitimité  de  leur  naillance  &  cX- 
tradion.  Mais  à  ccte  fois  on  pouiroit  attri'ouci-  la  cau/c  du  inalhcar  àia 
précipitation  de  Clément  ,  oui  en  ce  tait  ne  lut  mtlnagcr  ion  auchon^ 
te  :  &  que  ii  Dieu  euJ^  voulu  lui  laiÛ'cr en  ce  Taie  Ivlàge  de  ioii.s>cc9tt%i- 
mce  prudence ,  il  pouuoit  £iire  grand  acqueft»  en  lieu  qu*il loul&il^tsçt 
grande  peitç.  ^  ^ 

/fi»^     Mais>pourrecottmer^rAUeniagne,i'£mpereur,  après  qu'ilenft 
reurji    ttis  de  ce  que  le  NoncC  Rangon  auoit  negotié  en  Allemagne  ,  finr 
Ji^Ti/r^^'  ConcifccrcrittitàRoine  ,  icconiplài.;nant  dccequayantpir 
•tfèfM  "Côcilcà  rAlle;T»agnc,&:  côaenu  aucc  le  Pape  de  la  ni  occlure  qa' 
frêctdttrf,  tenir  auec  les  Princes    A  11 -maj^nc  en  cet  affaire  ,  ws  Nonces  de  $^ 

tct'j  n'auoycî'^toutestois  rcgotié  lut  ce  pied  :  ains  auoycnt  traicc  en  m'ar 
niere,quc  les  Proteftans  cioyoyent  aitoir  eflé  pipés.   Et  pciur  concUl^îon, 
prioit qu'on  trouuatt  moyen  de  donner  contentement  à  l'Allemagne. 
Ces  lettres  de  l'Empereur  furent  lues  en  Conlîlloire  le  huitième  île  luin. 
Et  d'autajit  que  peu  auparaunnt  cftoic  arriucc  la  nouuelle  q  ic  le  Land- 
graue  de  HeHen  auoit>à  force  d'armcs,oftc  le  Duché  de  W  irtcmbcrg  au 
lloiFerdinand,&raBoit  rendu  àVtrich  (bnicigneur  legitimeidontaufii 
Fèrdiiiand  auoic  eiU  forcé  de  faire  paix  auec  eux  :  pour  cetecjui6  |^^ 
k tarM d*encre les Ctedinaux diiôyen t ,  que  puis  que  les  Lutheriehc r 
«MMMHir.cnt  obtenu  vnc  celle  vli5^oirc  ,  il  faloit  de  nccefnté  leur  donner  qui 
'*"'»ov^*coritenceiiienc>&  ne  procéder  plus  par  artifices  &  desfaites,  mais  vcnwL 
A  j'-f^^' vne réelle  cxecocioib&demonilratiô  d'eâFets»  Sur touc,veu qu'apcesièiÊ 
.    •rjcjjrellcs  &  reitcrces-promciles  de  I  Empereur ,  on  ne  s  en  pouuoit  eh  fitt 
dclcîirc.  Et  que  fi  le  Pape  ne  trou  unit  quelque  expédient  à  cela,  il  efloit  à 
craijidrcquc  l'Empereur  ne  hill  contraint  de  condelcendre  à  quekjue 
autre  moyen  de  plus  grand  prciudice  cc  delîeruice  à  l'Eglife.  Mais  le  Pa- 
2fu9iU  pc,is:  la  plus  grand  part  des  Cardinaux  ,  voyant  qu'il  n'efloit  poriîblc  de 
ad'  fgiif|k  condefcendrc  les  Luthériens  à  accepter  le  Concile  ,  en  manière  qui 
/JJ^&ftàl'auantage  de  la  Cour  de  Rome  :  ^crefrefolus  cependant  de  Ji'ea 
UfM$:    vouloir  aucun  auolKfe  delibcrerenc  dV(crire^i&ipereur,(^*il$ jcttooflk 
fbycnt  tteslnen  l*iiÉt9^nai||^  temps>&  qiiSp|ecef2ifeé  il  y  auoic.|||p 
Conctk  wiosci^ sS  q«t||atutant  ils  eftpTpvt  |^reib à  riniimer  ,  pmifi^ 
nta  qu'il  fc  pjiftfiaiirtn  lortc  »  qu'il      pj»d^e  les  bons  effets ,  que  la 
nc0Mt«^Maip»si^iMoit.  M^|glîwri:Voyab*  {loynellc»  quegéHiyÂ. 
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^VjAMkmiat  l  ârdltKcièsdi&niMmf  entre  aatws 

*oonifoqiief  leGondle.  Gtrtpendantlesdiflcjificmiiiic 
Pijttililt  f&àfiÊ^micvai  bon  efet:gc  moins  encores  en  ce  temps,  que 
lilifi <iî>  mM/è^il^HiSt  eRoc|Beiilis  pour  la  viéboire  de  VyiflMmbcff^ 

€S^lli^at  mettre  bas  àms^p        de  Concile  auec  le  Pape  :  car  il  lom-U  mtrtiê 
h^^Xvnt  longne  &morteîlemaladie,dc  laquelle  aiifh  à  la  fin  de  Sepccm-  Ckment  ^ 
bre  il  trc/pafla,aacc  grand  piaiiîr  de  la  Cour  de  Rome.   Car,  quoi  qu 'on/*^*^  ^ 
admiraft  les  vertus,  qui  cftoyct  vnc  grauité  naturelle  &  maicftiieurc,  vne  * 
Irîlgalicé  &  (obricté  exemplaire^  vnc  profonde  diliimulatioii:  on  hai/^ 
lôitneantmoms  beaucoup  plus  Ton  auancc, dureté,  &  cruautc,iclquclie$ 
s^engre^ienc^ou  certes  fe  monifeileienc  plus  de  l'ordinaircjdés  qu'il  fut 
açoiciifi^tfii^alirtit.-  •    -  • 


in  du  eoiuienciAencPtpjdyàroblècBadon^^^^^ 

Vux  s  oblige  par  ferment ,  en  cas  qu'il  paruiene  aa  P».^^^^^ 
{ttt  rducn^qi^ejp^l^ll^^  des  temps  palfcs  on  ait  touHours  veu  fevméot^, 

aif^âsliinr  ée  /ermeiiifiiiM  de  n'en  rien  tenir  rs'ils  viencnt  à  e-  cUài$t- 

Hre^àfNÉS^  r.  &  incontiiicnt  aprp s  qu'ils  font  crées  ,  proteftent  &  di/cnc, 
qu'ils h'oncpn  s'obliger,  &  que  par  l'acquifition  du  Papat  ils  en  font  ^cf-^^JJ^ 
obligés.    Apres  la  mort  de  Clément  ,  les  Articles  furent  drellcs  félon  la 
courtumc.   Et  cntr'iccux  l'vn  fut,  Que  dans  le  terme  d'vn  an,  lans  plus, le 
Kipc  fuft  obligé  de  conuoqucr  le  Concile.  Mais  ces  articles  ne  purent  c-^f*'^» 
ilre  arrcftés,nc  iurcs:car  le  mc(mc  ioiir,que  le  Conclaue  fut  fermé,  tout  à 
dcfpowtucii  Hit-crec  Pape  le  Cardinal  Farncfe,&:  en  fa  première  création  "t^$r^  ' 
~  ~~  ioi«i cinquième  >  &  puis  au  couronnement  celui  de  wii^'^' 
S^HâiCéie  bnUeionabtÀ,  &  qui  entre  «Nitesiès  ver-  < 
fMilcImepiInsquecieladi^fiiBiilâtion»  Ioehii»a]nHite» 
r&cPâ*pcs>4cGregifan4eexpcsi6iice  «  Dtyfen4luO>I]i^e 
&ilBiàsS^a^ûi:J^i^^  monftroic  point  de  redoit- 

c^^Cotîcile, comme  Clément:  ains  eftoit  d'auis,  qu'il  elloit  expcdifptt 
pcÉiMjj^  «iBÉnres^u  Papat  de  monftrct  de  le  deilrer  >  &  le  vouloir  Coule- 
ment:  eOiàhe  tout  alfenrér^u'ilne  pouuoit  eltre  forcé  à  le  faire  en  lieu  ,  & 
manicre,  où  il  n'en!!:  les  aduantages  :  &:  que,  en  cas  qu'il  le  faluft  cmpcl- 
cblei^ia  coniradidion  de  la  Cour  de  Rome ,  de  de  tout  fOrdie  Ecclcfia- 
fKc  C  fcroic  fiiffifante  à  ce  faire.  Il  iugcoit  que  cela  mefincs  lui  feruiroic 
pour  tenir  l'Icaiic  en  repos ,  ce  qu'il  eiÙniuic  lui  eilre  iiccclîàire  >  pour  ré- 
gner paifiileraent.    fûij*.  • 

"^^^ic  auiH  troiîii^^âfe^  prétexte  de  Concile  lui  pouuoit  ièruir 
^  *  ^lladKottc'ile&ipe.oeUes^aiiie'inTaR^ 

^nelnint  apretiki^c8(nn»ilièétcnlendii^ 
^tniM.plMleAèiiinlf ,  tleftaît4Nnice^ 
;  conuoÎBMiovdaGefKile ,  lequel  il  conoiâoh 
'iMlit'a&lebittrifel'Bglilr.&audixlm 
;<!S6ngregation  générale  efes^acdinanl^ , 
g»kBafMni'cfliinrfftrrifnrmcnnt- 
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fMfAfi*  ronné>  &  là  propofa  ccte  matière.  Ilinon(&a  par  pailIantésctifonSfOiie 
TMiftut  rintimation  du  Concile  ne  fepouuoic  plus  différer:  carflatremcntilc- 
2hM^'  impofiîblc  qu'il  y  cuft  bonne  amkié  entre  les  Princes  Chreftien  s,  8c 
'  que  le;  herefic:  rulfent  extirpées:  ÔC  pourtant  il  rcqucroit  tous  les  Cardi. 

naux'dcpcnfcr  mcuremcntaiimoyendclecclchrc:-.  Il  dcnuta  aiiffî  trois 
Mterîft  ^^'^^''^^ii^  '  qui  fi  lient  les  conlîdcrations  nccciraircs  llir  le  temps  ,  ^clc 
fsrctifiJ  lieu ,  Se  autres  particularic^siaucc  charr,e  cxprcllc,  qu'au  premier  Confi- 
tts»       ftoirc  ,  après  le  couronnement,  ils  viiiircntaucc  Icui  acluisd'C^eré.  Et 

pour  commencer  à  lettcr  les  lemenccs  des  contradidions  ,  dont  il  fc  puft 
méit  fint'  ^'^'■^"r  occaiionsiil  adioufta,Qujau  Concile  le  tcroic  la  Reformation  de 
tmmt ef  l'Ôrxlre Ecdeftaftic:  £c n'efloicconacnable qu*il  fuft  lorshefbtn  dercfbr. 
fi^y*  M  nier  tes  Car<linaiix:&  pourtant  >  qu'il  efloicnecefTaire  que  promptement 
'^'^^  i  Is  comtnençallènt  à  le  reformer  eux  mefmcs,  d'autant  queintfvittment  il 
VoàumCe  vouloir  tirer  du  fruit  de  la  tenue  du  G)nctle  :  &quc  les  ordonnances  d'i- 
n/S»«4-        fero^ent  de  petite  vaieni*  ^  coutprenaier  on  n'en  voyoit  les  effets  À 

Mn%  Cardinaux-, 

ttfu^e  U     Selon  la  couftuincqu  es  premiers  îours,lcs  CardinauZfprincipalemerrt 
'ïfT'"**'  grand^:,  obtiennent  airémcnt  grâces  &:faueurs  du  Pape  ,   le  Carclinaldc 
""'^  Lorraine   6c  autres  François .  melines  au  nom  du  Roi  ,lui  dcmandcrenc 
Prina     qu'il  ottroyaft  au  Duc  de  Lorrame  la  nomination  des  Eiicfchcs  ,  &Ab- 
l^rr^tn:   bayes  de  les  terres  &  E(lats  :  ce  q^u'on  cntendoic  que  dcmandcroit  aulii  la 
République  de  Vcnile  pour  les  liens. Le  Pape  refpondit ,  Qu^^au  Concile, 
lequel  il  ci pcroic  tentrbien  tod  ,  il  (eroit  neccllaire  dotlercc  droit  Se 
ponuoir  de  nomination  auxPrinccs  qui  le  polledeqcmon  (ans  noce  &  fl»> 
ibîfTure  des  Papes  Ces  predeceflèursiqui  le  leur  ailoyent  ottroyc.  Et  pour- 
Mntsqu'il  n  cfbic  raiibnnable  d'accroiftre  le  nombre  des  abus:&ottroyer 
lois  vne  chofê  >  laqu elle  dans  peu  de  temps  il  (àuoit  bien  deuoir  èftre  re- 
ooqaee^auec  peu  a  honneur. 

Au  premier  Conllfloircqui  fiit  le  douzième  de  Nouembrc,il  remit  iîis 
le  propos  touchant  le  Concile,&:  dit,Qu'auant  toutes  chotes,il  cftoi't  ne- 
ceifaire  d'obtenir  vue  générale  vnion  de  tous  les  Princes  Chrcftiens  :  ou, 
du  moins,vneal]curancc,  que  pendant  le  Concile  ,  on  nemouura  point 
les  armes.  Et  pourtant  qu'il  vouioit  delpclchcr  des  Nonces  à  tous  les 
Prince  s. pour  traiter  de  ce  point ,  &  d'autres  qui  Icioyent  reprefentc*  par 
le  j  Cardinaux.ll  rappella  aufli  Vergcre  d'Allcmagne,pour  bien  entendre 
de  lui  Teftat  de  ces  Prouinces:&  depuu  trdis  Cardinaux,  vn  pour  chacim 
ordretpour  coniôfter  les  points  de  U  Refermatton.Icéux  furent  le  Cardi- 
^  naldeSieneideS.Seuerin,&Ce(is.EtiamaisnetenoitConiiftoire*qa'il 
n'entraft  &  ^eftendiceo  cete  iiianiere:&  repliquoit  ibuuent ,  qui  cet  ef- 
fet ileftoit  n  ece  (Taire»  que  k  Courbée  (ur  tout  les  Cardinauxjfe  refonnai^ 
fent  au  preallablesce  qu'aucuns  croyoyent  edre  dit  de  bon  zclc,  &  de  de* 
fîr  de  i'effct:autrcs,afin  que  la  Cour,&  les  Cardinaux,  trouualîent  moyen 
d'empefchcr  le  Concile,  pour  n'auoir  h  venir  à  la  Rcformation.  Et  prc- 
noycnt  argument  cic  cete  lewr  opinion  ,  de  ce  qu'en  la  denutatiô  des  trois 
^JS^ff  Cardinaux,;!  n'auoit  point  choili  les  plus  zclés,cxpcditirs,  &  adifs  :  ains 
ZmHmmê  k$  plus  peiàas  &  moL  de  la  Coui.  Mais  le  mou  de  Décembre  enruiuant 

donna 
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4onna  cncores  pins  ample  fiiicc  de  difcouri;.  Car  le  Pape  créa  Cardinaux, ^*^{«»' 
Alexandre  F arncrc/un  nciicu  par  Pierre  Louis,fbn  fils  naturel:  &c  Gui  kC-  ^"V 
Cfgne  S^bcceiibn  ncacii  aulli  par  Conftance  U  fillede  premier  de  quator- 
fièSe  fecand  àt  (êize  ans:  refpondant  à  ceux  qui  mettoyen  c  en  oonfidera-  meuemjc 
'  «ftkar  îctuie  aage,  qu'il  y  iupplceroit  par  le  Hen  deciepice.  L'opintori)  ^  Citriti» 
^'<Of|«iiokconceaé'  devoir  quelque  Eefeontdoli'ésGarcUntiix  » 
çcaÎBCeim'en  aiioyent  priic  aucuns  d'eiv»  s'enianouk  tout  auÛî  coft:  atté« 
^H^lcmbloic  bien  qu'on  ne  lapouuoieooimneiicer  d'ailleurs^que  de 
i^Mge  &  naidiuice  de  ceux  qui  deiiojrenc  eftre  promeus  à  ce  degré.  Le  Pa^  g 
^«iiûî  le  depocta  d'en  plus  parler:ayant  fait  vn  adte^qui  l'emperchoic  de 
jftkismafqucr  Ion  inccuûon.ToutesfotslapEopoiîcionde  cenir  kConciic 
dcmcuroit  fur  pied. 

Et  au  Confilloiic  du  (cizicmc  Ianiiicr,cn  l'an  mil  cinq  cens  trcntccinq,»^  P*''P^* 
il  ht  vnc  longue, &  crcfcthcaciculc  harcn^ue:  exhortant  les  Cardinaux  de 
prendre  vnc  i()is  rclolution  terme  lur  cetc  matière:  car,  par  tant  de  rcmi-^ 
ics^  lîk  lentes  proccdiires,on  donnoit  à  conoiilre  au  mondcque  de  vrai  on 
pq>deiIroicpoincde  Conciie>  mais  que  le  toucn'eftoic  que  paroles,  dcor- 
ïgfiaSemeaXmËJL parla  auec fèntéces  fi gcaue$,&  fortèsjqu  il  les efinait  tou& 
En  ceConfiftoire  fucarrefté  qttV>n  enaoyeroic  Nonces  à  l'Empereur ,  an  ^^'f'^f 
RoiTre(cfareftient&  aux  auffes Potentats Chteftiensiaiieccharge  d'ex-  ^^j^  /^^ 
ppfèr ,  Que  le  Pape>.&  le  Collège  des  Cardinaux,auoyent  dïiôlttinentar-  Prmeeh 
fêfté  de  tenir  vn  Concile»  pour  le  bien  delà  Chredtencé  :  &  pourtant  les 
f«|Bloyenc«Klioneràlefaaod&c  i  fi^à  alTeurer  la  paix  &  repos  public» 
pendant  la  tenue  d'icclui:  mais  que  quant  au  temps»&  au  lieujSa  Sainteté 
n'en  cftoit  pa^;  cncor  refolue.  Et  rinftru6kion  plus  fecrete  de  ces  Nonces 
portoit  en  outre  ,  qu'ils  trouualfent  moyen  de  delcouurir  la  pcnice  des 
Princes  fur  le  l^ait  du  lieu  ,  pour  pouuoir  ,  ayant  reconu  leurs  interdis  Hc 
dellVinsJes  faire  choquer  les  vns  contre  les  autres,  pour  les  cmpcfclicr^Cs: 
mettre  le  lié  à  effet.  Il  leur  donna  auili  charge  de  fe  plaindre  des  adtiûs  du 
Rpi  d*Anclcterre,&:  en  cas  qu'ils  y  villcnt  ouucrture,de  les  inciter  contre 
lui,  &  œcunes  de  leur  ofinr  ce  Royaume  en  proye.  Encre  ces  Nonces  fut  ^J^^^' 
Xgcgeceyrcouoyé  auec  plus  expceflès  commiffions  en  Allemagne  »  pour  '/,a^f^^ 
limKnfxi^  penfèe  desPtoteftans ,  Cox  la  ferme  de  traiter  au  Concile  >  afin  mv  mmm* 
i^*opy  piift  paror  oonuenablcm  cnt.  U  Tenchargea  auHî  ipecialement  àcJt^mm^ 
OpîÙX  ipÇttç  Luther  «  &attec  les  antres  principaux  prefchcurs  de  la  Do-'^'Jp^ 
^DoeifiioBueUee  >  employant loiices/ortes  de  promel]î»»^depariist 
pour  les  lam^Dier  ^  quelque  componcion.  Le  Va^c  à  toutes  occanoot» 
Elafînoit  la  dureté  du  Carcfinal  Caietâ,  d'auoir  rctufc  en  la  Dietc  d'Augs-, 
tourc;,cn  l'an  milcmq  cens  dixhuit,roffre  de  Luther,  Que,  pourucu  qu'ô 
impoTaftlile  nce  à  Tes  Aducrlaircs  ,  lui  aufiî  de  ion  coftc  eftoit  content  de 
Ce  taire.  Et  condannoit  l'alpreté  de  ce  (  ardinal,  lequel, voulât  extorquer 
djC  Luther  vnc  formelle  retraâ:ation  &:  dcldicc.  Taucit  précipite  au  dcfef- 
:  lequel  auoit  coudé,  &coiUlcroit  à  l'Eglife  Romaine,  autant  que  la 
^^l^îud  deion.jiiichoticc  :  Qu'il  n'enl^iiiiroit  poûit  rexempledê  Léon  >  qui 
gpH^nc  IcsUoÎBcieftc^eotinftramenspropres  ^opprimer  Us  pce^î, 
3Eag»d*Allcmignff.  ÇequipaxlâtaiiW^purciieiiciiient»e(loicpac^ 
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entièrement  tain^  fiutt.Q£il  n'y  atioit  qtie  deux  voyes,ceIle  de  la  forcée 
celle  dcspratiqaes:  qa'il  vouloic  employer  celle-ciide  tt  potteioit  prQ<^ 
ptement  à  tout  accord»  qui  mift  à  coauert  U  refèruaft  l'autlKM^  Pap^c^ 
&  pour  ces  (m$)dtlant  d'auok befi>in  de  peribtinages  de  valeur» &  d'aéUU 

ftforttfit  j.^^  ^  j[  crealevùigtvniemedeMai,nx  Cardinaux^    peu  détours  après tii 
Tjljjjy^  fcpticmc  ;  tous  pcrfbnnages  de  beaucoup  d'eftimc  &  réputation  à  I9 
kfiê     Cour.  Entra  ceux-là  flit  Tean  Fifcher,  Euefque  de  Rochefter ,  lequel  alors 
Cdri$-    efloitprifonnieren  Angleterre ,  pour  auoir  rcfafc  d'adhérer  au  dccrct  du 
0fâiNti     Roixàffant  Tanthoritc  au  Pape.En  rdcdion  d'icclui ,  le  Pape  eut  clgardt 
qu'il  faiioit  honneur  à  la  promotion,  mettant  en  iccllc  vn  per/onnai^e  fa- 
uantjiSc  bien  méritant  pour  la  pcrfecution  qu'il  iouffroit  :  cfperant  aufîi 
que  le  Roi  d'Angleterre  icroit  par  ccte  nouuellc  dignité  induit  à  lui  por- 
ter rcrpccljôc  que  le  peuple  l'auroit  en  plus  grand  crédit.  Mais  il  auint  le 
contrepicd:  d'autant  que  le  Cardinalat  ne  lui  feruità  autre,  qu'à  hafter  (a 
mort .  qu'il  fouâric  quarantetrois  iours  après  ^  la  telle  loi  e^int  tranchée 
en  public* 

Mais^onobftant  que  le  Pape  fift  de  fi  enidentes  demonftrations  de  do- 
iîrer  le  Concile,en  (brce  qu'il  donnaft  contentement  A  puft  réduire  TAU 
lemag!ie,la  Cour  toutcsfois,&  les  plus  intimes  dcoonfidens du Papetauec 

oitte- 
italÏK 


mvmtMift  ^"     pouitoit  choilu-  aur  e  lieu  qi 
tmrrtlt     Vcrecre>  retourné  en  Allcma<:nc,  fit  fon  Ambalfade ,  au  nom  du  Pape, 
CùnàU:    prcmidcment  à  Fcrdinan  ^^  ^  puis  à  tous  le:  Proteftans,qui  riloy  t  trou- 
Vergere    j^^^  ^-j.  j^^j  pour  les  affaire  luruenantcs.  &  en  (a\  fit  aufli  vn  voyage,  pour 
'^'^SrHtiii  '^•'^'^^'^  ^^^^^     autrcs.D'aucun  d'eux  il  n'eut  autre  rcfponcejfinon,  Qu'ils 
*■  conlukcroycnt  de  cela  en  l'AUemblee  ,  quircroitcoiuioquec  fur  la  fin  de 
l'année  ,  là  011  par  communs  aduis,  ils  delibcreroycnt  de  la  rcfponce  à  fai- 
A»    ^  re.  La  pr  opohtion  do  Nonce  eftoit ,  Q^te  c'cftott  là  le  tcm  p  s  du  Concile 
^  ^'ViT  "'^^  déliré^ puis  que  le  Pape  auoit  traité  àuec  l'Empereur     tous  autre» 
^Istmtem-  l^ois^pour  1  a(IèmDler,de  vàh^  non  de  paroles  &  feint  (èmblantkonund 


ftmt  autres  fois.  Et  afin  d'ofter  tout  délai  >  it  anoit  reibUi  de  choifir  le-lieu  de 
U  /ifM  4»Mantouë)Conforménictà  ce  qui  auottefté  arredc  auec  l'Empereur  deux 
*  ansauparauantQuc  cccc  ville-li,3ppartcnantà  vn  FeudataircdcrEmpi- 
re,&eftantvot(îne  desârontieres  de  l'Empereur ,  &  de  Vénitiens,  ils  \m 
dcuoyent  tenir  pour  feurc:  outre  ce  que  de  le  Pape^  l'Empereur,dor  ne  - 
royent  toute  Ibrtc  de  cautions.lcs  plus  aurhcn[:iqr.es<?<:  inuiolabics.  Qu'il 
r'cfloit  bcioin  de  parler ,  ne  résoudre  de  !a  procédure  c\'  forme  de  trtiiter 
au  Concile:vca  que  ccb.  fc  Fcroit  bc  nucoup  mie-'x  a.i  Concik- nicTmcç, 
quand  il  lêroit  côuoqut.Q^i'iceliii  ne  (e  jx-.jiioiî:  tenir  en  Allemagi-.c,qiii 
aboncioit  en  Anabaptiftcs ,  SacramtntaiiL-. ,  6'  aai  rr-s  Seclaires  ,  pour  la 
plus  part  f  orcenés  &  fiirieux.  Cat  il  ne  Icvoit  point  aflèuré  aux  autres  na- 
tions d'aller  en  Ifetty  auquel cete^sltJtude  eft  puiffante ,  8c  )k  condanncr 
la  doé&ine  dlceDe:  qu'au  Pape  eftoit  indifférent  de  le  tenir  e»  quelque 
païs  qaecéfofkauiisilneTeutpQint  qu'on  pente  qu'il  aitefti^fi>rcé  >  nè 
^ue  i'authoiicc^laqitelle  dés  tant  de  iiedes  il  polleae  >  de  preicdce  le  lîeir 
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Cn  ce  voyage  Vcrgere  t^opaa  LuchccàWitceimbecg^e  cniu  anec  lai  traité  a- 
Ibct  iiuiii4ui6ii|0nt  es  termes  qui  lui^aiioyenc  efté  preAxttS)  les  dilatant    «»r  UtAm 
«mplifianc  bien  foct*  i.  adèiuiant  en  premiec  liea>  qu'il  eftoît  en  ttdfgian^/f^ 
de  cepii^ùô  enaer^  le  Pape,&:  eoac  le  Collège  des  Cardinaux^qui  portof  -  ^^^"^^j  ^ 
çnt  grand  regret  de  la  perte  d'vnjtel  perlbnnage,  lequel ,  s'employant  au 
.  fa^aicedeDieu,  &  du  SSiegc,  qui  fpncinftparablcmétcôioints,  pouuott 
fiiirc  vn  truie  incftimablc:^  qu'ils  vouloyent  faire  le  pofiibic,  pour  le  rac- 
qricrir.ll  lui  tefmoîp^na  que  IcPapcniaHrioit  la  diirctc  du  Cardinal Caic-. 
tan  :  l.u]Liclle  aulii  p/ciioit  pas  moins  condannec  par  les  Cardinaux:  qu'il 
pou'Joit  s  allc.iicr     toutç  tvucur  du  S.  Siège  :  que  rouv  auoycnc  dcfplai- 
lir  de  la  rir;iicai  donc  yia  contre  lui  Pape  Léon  ,  pluftoll  par  infti(»at'oa 
d'a  jtr.i!,  ]uc  par  fa  propre  inci>na'-it3n.  Puis  lui  adioufta,nu'il  ne  vouloir 
ppmc  Jiip  itijr  aucc  lui  l;îr  le  - ro'i.cs  conLcnLicux ,  ne  failant  pas  profeC» 
won  de  Thcologiçn.'niais  bien  lui  monllrer  le  giandbien  qu'ily  auroità 
/è  rctt-'iranCheJderEtli'e.  Car  >coniîdeffantq«e  n  y  ayant  encpr  que 
dixli'iic  ant^^ae  ia  D^^ine  é^.oit  venue  ei^kiimrei  ûipiiblication  aooit 
piàxk  iè^es  inno  nbrçhlcffditrc  l'vne  dételle  l'aptreffle  infinies  lèdicîoni 
populaicesjaaec  lamort  £c  dvf.ni'^ion'de.tant  de  milliers  de  per(bnne9»t| 
neic  pouuoit  iuger       lie  v  rr'rdç  D^ea  :  bien poiuioit-on  tenirpooc 
certain,  qu'elle  clt>ic  pcnitiç  ne  3 1 M  «ndc>  veuqoe  d'icelle  procedoit 
lant  de  mal.  Vcrgere  dirotCiC/<;ri^n  trop gtCaod amour  de  (ot  mermes,& 
trop  ".  aT^Hc  e^i  ne  ('c  (es  propresv>pînions ,  quVn  homme  /cul  vueille 
troubler  to  '-  l;  »i (2c,:)oarlf  ^  sc  ^n-  .-S-  c'cîl  par  conrcience,&  pour  vo- 
ftrc  lal  jc,  diliv  :     r  crc.tpraiio/  umo  ïc  en  iaioi, en  laquelle  vouseftiez 
né,&  auicz  ctL  îroun  i  p-ij  refpncc  dc?s-an  ,  vous  poiuiicz  tenir  voftre  fé- 
timent  en  voub-mcn-tu-v  Si  l.i  ^  iaricé  onucrs  le  prochain  vous  mouuoit, à 
quoi  Faire  troubler  le  mon  le  pour  choie  non  nccclîaire  ,  vcu  qu'aupara- 
liant  iâns  cçjU  on  ne  lailfoit  pas  de  viurc  ^  de  feruir  à  Dieu  paiiiblement? 
La  confitiionsdiibic-i],  cft  pafl&e  (i  auantiqu'on  ne  peut  plosdiftter  le  re- 
mède. Le  Pape  eftrefela  de  l'appliquer  parla  c^ebmuon  d'vnConct]e> 
.aofiiiel  eâans  aâèmblés  tout  les  nommes  iàuans  de  TEuropc  Ja  mi&é  ièra  ■ 
mpe  en  euidencey&au  îour .  \  la  honte    confu/îon  des.«fprits  inquiets 
&  turbulens:  &  a  pour  ces  fîns-aAignc  la  ville  de  Mantoac.  Etqaotqn'il 
faille  atioic  (à  principale  efpetance  en  la  bonté  de  Dieu,n  eft-ce  que  meu 
tant  auni  en  quelque  CiPCc  les  moyens  humains ,  il  edoit  au  pomoirde 
Luther ,  de  faire  que  le  remède  reufrift  aifc  &  prompt ,  s'il  fe  trouuoitcn 
pcrlonnc  audit  Concile  ,  i^:  là  traitoit  les  matières  en  charité  :  en  quoi 
tailant  il  pouuoit  obliger  le  Pape,  Prince  ireilibcral,  &:  qui  reconoit  fort 
largement  les  pcrlonnes  de  mérite.    Il  lui  ramcntut  l'exemple  d'/Eneas 
Syluiusjleq'icl,  fuiuant  les  opinions  paniculicrcs,  après  beaucoup  de  Icr- 
oiçes  &:  de  peines,  ne  (c  put  pouiTcr  plus  auant  qu'à  vneChanoinerie  de 
Trente:mai5)S'e(Unt  rautié  en  micuxjdeuint Euelque)  Cardinal,  &  en  fin  * 
Pape  Pie  deuxième.  Il  bsi  reprçièntt  «nffi  BeCarion  de  Micee  >  lequel 
<le  cbetff Cajoler  deTiebtibnde,dettiiit  ii  ginad^renomméiCaÉdinaliAç 
peaeûoigaé  4e  dfiiKmr  Pape. 
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mâk  iM*  Les  reparties  de  Luther  (iirent  conformes  à  fonnàiirelivchemen^^ 

thtr  le  1 1.  x:oi<lcs:c{dimt  »  Qu'il  ne  &ifi>ic  aucun  eftat  de  l'eftime^qu  on  pouvokiàire 
fwtmtnt,    ****  ^  ^  ^""^    Kome,  de  laquelle  il  ne  craignoit  la  hainc,&  mcfpri- 
*  foit  la bienuncillancc-.qu'il  s'cmpioyoit  de  tout  fon  pomioir  au  ibniice  de^ 
Dieu:  mais  aiiec  le  fuccés  de  feruiteur  inutile  :  qu'il  ne  vofditpc^t  com- 
ment le  fetttice  de  Dieu  full  conioint  à  celui  du  Pape,  ilnon  comme  la  lu» 
miere  aux  ténèbres  :  qu'en  toute  fa  v^e  il  n'auoit  (enti  chofe  aucune  plus 
vtilc  pour  lui,quc  la  rigueur  du  Pape  Lcon,5cla  durctc  du  Cardinal  Caie- 
tâ:&:  qu'il  ne  la  pcuc  attribuer  à  cux.ains  à  la  prouidcnce  de  Dieu.Car>en 
CCS  temps  là  >  n'cllant  pas  cjicorcs  illumine  en  toutes  les  vérités  de  la  foi* 
Chrellienc  ,  mais  ayant  iculcmcnt  dcicouucrt  les  abus  au  fait  des  Indul- 
gences,il  clloit  tout  prclV  de  garder  hlcncc,(î  fcs  Aduerlaircs  cud'cnt  vou- 
lu faire  le  mcrme.  «Mais  que  les  elcrics  du  Maiilre  du  (âcré  Palais,  les  fù«^ 

Sercheries  de  Caietan»  &  la  rigueur  de  Léon  >  Taiioyent  contrakitxlVilaii» 
ittik.  defi:o«raf  ir  mamss  autres  abo^  erreurs  de  la  Papauté  beaueotq^ 
movM  toletableS  :  kiqueben  bonncconfcience  il  ne  pouuoit  dtfltmukr». 
*  9cik  retenir  de  tesfiiire  voir  au  mondc.Quc  le  Nonceauoitvi^d'ingenuî. 

conftrtfer  qu'il  n'entendoic  point  Li Théologie  cequide  vrai  aullr 
pafoidbit  ad'ez  par  les  raifom  par  lui  alléguées  :  attendit  que  fa  dodrinc 
ne  pouuoit  eftre  appelée  nouuelle  >  finon  pa^per^onncquic^euftquc• 
Chr^ft,lcs  A  po(lfes,&  les  Maints  Pcrcs  ayent  vcfcu,  comme  font  au  temps; 
preienc  le  Papc-les  Cardinaux, &  les  Euclques.Et  que  dcsTedicicms  furuc- 
nues  en  Allemagne  ne  (e  peut  former  argument  contre  fa  dodrineJinorr 
-  par  perfonne  qui  n'ait  point  Icu  les  Saintes  Elcriturcs  ,  &  qui  ne  fâche, 

Suc  telle  cil  la  propriété  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  de  i'Euangilcquc  ïi  oiï 
cil  prefché  ,  il  excite  tunuiltci  vie  troubles ,  iulques  à  leparer  le  père  d'a- 
uec  le  lik  Que  cete  eft  (à  vertU)qa'à  qui  la  re^it^l  donne  la  vie:à  qui  Ur 
ceiette>tl'eft<aiiiè  de  plus  grande  condannation^U  adioufta  que  c'cfioit  Vt 
le  plusTninerièl  vice  de  ceux  de  Romejde  vouloir  eftablir  &  affermir  YE^- 
glife  par  maximes)&:  fentie  de  gounemement  tirés  de  la  raifbn  humaine», 
comme  il  c'cftoit  vfi  Eflat  cemporeLQue  ^'efloit  là  cece  fapienceylaqneU 
le  S.  Paul  dit  cftre  (bliie  deuant  Dteu:  comme  à  roppoHterne  faire  nul 
liât  des  raifons  Politiques ,  par  le/quelles  Rome  (cgouucmc,  ainss'anrc^ 
fier  &:  confier  aux  prômclfes  de  Dieu  ,  &  remettre  à  lui  fcul  la  conduite 
des  .iffnires  de  rF;^lifc  ,  cfloic  cete  iollie  humaine  qui  el}  Hipiencc  dinine. 
Que  de  ha  ire  reiiliirle  Concile  au  bien  &  profit  de  l'Eglifc  ,  n'elloit  point 
au  pouuoir  de  Luther,  mais  de  celui  qui  lui  pouuoit  lailfer  la  liberté,  afin 
que  l'Elprit  d^Dicu  y  prclide  >  (îs:  le  condiuie  ,  6v  que  la  Sainte  Efcriturey 
u»ic  la  reigle  de  toutes  délibérations,  fans  y  apporter  interefts,  vfurpatiôs 
&  artifices  humains  :  êc  que  quand  cela  arriueroit,  de  (on  coftc  aufli  il  y 
apporteioittottte'iyncerité&  charité  Chreftienne  ,  non  pour  obliger  k 
ioi  le  Papci^i  autmse  ains  pour  le  (èruice  de  Chrift,&  la  paix  ^iberté^ie  * 
l'Eghfè.MaifWi'il  ne  peut  efperer  devoir  vn  (î  grand  bien»  pndit  qu'on 
ne  voit  p«iMlt*irc  de  Dieu  appaiiè'e  >  par  vneiêricufc  repentance  &  con- 
'  4ierfi&<le1||^ocr i fie: qu'on  ne  pou uoit làire  grandfbmieinenc (urr^lsé-* 
Blce  comp  oiecd'hômes  lettré  faoans:  attendu  qae>peiidaBt  que  Tire 
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deDieiieft  tllamee  >  il  ivy  a  erreur  fiabrurde  Se  defiatCmnable^  que 
ckaD  iiepar{iuide>'&  piusencor  à  ces  grands  Sage%  qui  s'eftiment  tancfà^ 
noirjeiqaels  il  plaie  a  Dieu  de  confondre.  Que  de  Rome  il  ne  peut  rece. 
uoircho(ê  aucune  compatible  auccl'Euangilc  :  &:  qu'il  ne  s'efinouuoit 
point  paries  exemples  d'yfineas  Syluiusjou  de  B  cHarion  :  pource  qu'il  ne 
nit  aucune  cflime  de  ces  fplendeurs  ienebreules  :  &  quand  ores  il 
▼oudrott  exalter  foimefinc ,  il  pourroic  auec  vérité  alléguer  le  direiàce- 
cicuxd'Erafînc  ,  Que  Luthcr,poure  &  chctifjcnrichit  pluficursrque  lui 
Nonce  iaiioic  crc^hicn , pour  n'aller  ç;iicrcs  loin  ,  que  au  mois  dcMaîpro- 
chaincnicnc  pailc  lui  Luther  auoic  eu  grand  part  en  la  création  du  Car- 
dinal de  Rochcftcr  ,  ^  auoit  crtc  l'vniqucî'caurc  de  celle  de  schombcrî^. 
Que  11  an  premier  la  vie  a  eftc  toit  après  oilee  ,  cela  le  deuoit  imputer  à  la 
diuinc  piouidcncc.  Vergere  ne  put  fléchir  Luther  à  relafdicr  d'aucun 
point  fa  fermeté  :  lequel  difoit  d'eftre  autant  &  plus-af&ur^  de  &  doÛri- 
ncique  s'il  la  voTOtc  de  lès  v  '  e  s  ycux:&:  qûe  auant  qu'il  abandonnaft  (à 
creanc6)le  Nonce,voire  mefme  le  Pape»  l'cbrailerofent.  Cequi^  l'efgard 
duNbncc ,  fiit  bien  Yne  efpece  de  prophétie  :  car  H  s'y  rangea  puis  apre^ 
comme  il  fe  verra  en  /on  lieu^ 

Vergere)(êlon  le  ma|idement  du  Pape,  eilàya  au/H  les  autres  preicheurf  Mjr/wtr' 
à  VViccemberg,  &  en  autres  lieux,en  Ion  voyage: mais  n'y  trouua  aucune  ptrtitifét 
dirpofition  conforme  à  les  defirs&dcireinstains  roide  &  inflexible  (cr-P'^^'^^^o^ 
metc' en  tous  ceux  qui  eftoyent  de  quelque  conlîdcration  :  Ôc  g u an t  aux  ^l'JL. 
autres, q  II  le  ieroyécaccommodc«.,il  les  trouua  de  li  peu  de  mile»  &liren- 
chens  ^"  prccendans  lihaut,qu'ils  ne  Faiioyenc  point  pour  lui. 

Mali»  les  Proccllan'î ,  avans  entendu  la  propofition  de  Vcrcere ,  alTcm-  Pr»t»» 
blcs  à  Smalcald  ,  en  nombre  de  quinze  Prijices,    de  trente  Villes,  firent/^**'** 
fefpon/c  ,  Que  ia  cnplulicurs  Dictes  ils  auoycnt  déclaré  leur  volonté  ^'^J!j^„f  ;^ 
intention  (briê  fait  du  Concile:&:  nomm^pient)  deux  ans  aup«rauaht,au  vlrgêrê, 
-Nonce  du  Pape  Clément)  5c  à  l' AmbaHadenr  de  l'Empereur:  en  laquelle  ftrpfi»ii  • 
ils  perfiftofcnt  encon  deiirans  vnCbncflé  légitime  i  tel  qu'ils  {âuoyent-^ 


ils  ciperoyàc  que  rEmpcrcurne  le  departiroit  point  des  A r relis  des  Die-  fwtes  ctl- 
tcsA'  despromeflfcs  qu'il  lair  auoit  tant  de  fois  retcerees,Que  le  Concile  ^'  ^"^^ 
fcticndroit  cnAl!cma(;nc  :  en  laquelle  ils  ne  pouuoyent  voirqn'il  y  enft'** 
aucune  apparence  de  dangcr-.atcendu  que  tous  les  l'r\nces  &Villes  obeil-  . 
fentà  rEmpercur.»S:  /ont  lî  bien  pt)liîees,que  leseilrangcrsn'y  reçoiuent 
aue  toute  courtoiiie,&  bon  traitement.  Et  qu'ils  ne  pounoycnt  compré- 
drc  quelle  alTcurance  leJ^ape  pouuoit  donner  à  ceux  qui  le  trajiipoi  tc- 
poyenc  à  (on  Concile:  ilir  tout,  iettant  l'œil  lue  les  choies  aducnucs  au  He-  ■ 
cle  pafl'c.  QàelaClireftîentéabelôin  d'vn  Concile  raint>&libre,&  qu'à> 
INI  tel  ils  ont  appelé.  Et  quant  ^ct  qnr  le  Pape  propofc  quWantmain  on  • 
neparlcpointdelaptocedure»&roci0eàytenir  >  celanefîgnifieaoEre' 
ckolè  »  unon  qu'il  n  y  ait  point  de  liberté  '  >  ains  que  tout  iè  rapporte  au  ' 
foaodrdttPapr.  lequel  aysntdefittantdefois  cofidannélenr  Rel^ion^ 
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û  att  Condlcil  ùtà  eticoret  comme  iugciicelui  ne  fera  point  iibce.Qj| 
Concile  n'eft  potnt  vn  tribunal  du  Papcne  des  Preftrcs  fculsyains  de  r 
les  ordres  de  l'E^lifc     mermc-;  de  ;  Jcculier^  Que  dcwuloirprefew^^ 
pouuoicduPape  à  l'aaiiioricé  de  coûte  l'E^lifc,  c'eil  vneopiniôiiiiqiioii 
pleine  de  tyr&nie:&  vcu  cjuc  le  Pape,qui  n  cil    Vue  partie  cnco  pioces^ 
maîntiét  les  opîniôs  des  iicnsmcfmes  par  cruels  E  iics  la  raifon  veut  que 
ce  foyerîtlcs  Piincc9,qui  ordonnent  de  la  procédure  ôc  tonne  de  r.'Clion. 
(ifinf/è'    ^  ^^'^^  mcfrjc  A  ilembiec  dj  S  nalcald  cnuoyercnt  leurs  Amb.^Hadeurs 
(ffftiirf  drflc^Kois  de  France  ^  d'A!-ip:leterre.  Celui  de  France  fie  propol'cr,  Ouc 
Adutt  con  i  rançoisSlorcc ,  Duc  de  Milan,  eftant  dccedé,  il  auoit  dellein  de  faire  la 
.^J'^'*' guerre  en  ifhlic.  Et  les  rc  '!uen)ic  de  n'accepter  lieu  pour  la  c jlebracii'i  du 
jy,^^^^ ^Concile,  fîins  leleii     co!ilcildc  lui,&:  d  i  Roi d'Anj!;lcterre  ,pro'nectan£ 
à'4miU-  qu'eux  aufii  de  leur  parc  n'en  acceptcroyét  aucun  lanseux.  Le  Roi  d'An- 
frr€.     glcterre  leur  £ceti  outre enccndre)qu'tls prtlfentbien  garde  q  l'on  ne  ti(l 
vn  Concile,  auquel»  en  lieu  de  corriger  les  abus ,  on  vinft  de  plus  fort  à  e* 
ftablir  la  domination  du  Pa  p  e  ,  &  les  requit  qu'ils  approiiaaflènc  (on  àu 
uorce.  D  autre  pan  eux  propofèrent  ,  queleRoireceuftlaCon^dfion 
d' Augsbou  rg.Mais  ces  chofcs»  traitées  en  pluiiears  Diètes  &  AÛciiiblee% 
n'eurent  aucune  conduilom 
pr/rgen         Vergcre,  au  co  n  ncncement  de  Pan  mil  cinq  oenstrefiteiîZ}rBtoti&. 
wurm  na  au  Pape,  pour  lui  faire  le  rapport  de  fa  légation  :  qat  portoit  en  fôcn- 
MU  p.pr,  mc>Quc  les Protcftans ne  receuroycnt aucun  ConciIc,qut  ne  fuft libre^en 
^  ^'/"'i  iieu  opportun,^  dans  les  confins  de  l'F  nnire  :  le  tbndans  fur  les  promet 
^»,Y«ryrf'^''»dc  1  Einpcrc'.ir:&:  quc,quaiu:.  Lnthci,^^  a  L-s  nutrcs  complice-, il  n  y  a- 
umt  ejffoir  uoit  aucunc  efpcrance  ,     q-i'on  ne  pouuoit  penijr  à  autre  clîf>!e,qa'à  les 
ewtr*  /««opprimer  à  force  d'armes.  Vcr^r -re  fut  rccomnenfc  de  i'Euc/ché  de  Ca- 
b^miitt      (i  iftria,  fa  pjtric  A'  flit  par  le  P;'pe  cniioyc  à  N.iplcs  pour  faire  le  meil 
î*         me  rapport  à  l'E'npcrcurJcquel,  après  fn  vicV;)ire  d'Afrique ,  eftoic  paifc 
efl  ##ij/cy?cn  ce  royaume  la, pour  mettre  ordre  aux  ati.nres  d  iceiui.  L  Empereur,a- 
4*  tEmpt  yaiu  entendu  la  relation  duNonccpalTaà  Ronjc  :  &  eut  de  trcfeftroites 
•«^/^•^confevcncesaueclePape  >  fur  le^  affaires  dltaije  ,  flclurlcs  moyens  de 
pacifier  l'Allemagne.  ^  ^ 

^    Le  Pape  lui  remontoa  qu'il  n'y  en  auoît  point  d*aHtre  »  que  la  guer- 


é'iipMê  S  uittant  le  Duchc  dcMilan  ,  Icquclil  auoit  totalement  arreAé  de  s'ap- 
i^^ii^  ipi'opricr,butart  principalemcntà  cêlaen toutes fcsaéî:ions,allcgoit pour 
/•/•wrf, de  faite  caufe  de  dilation,Qu'il  eiloiten  ce  tempt-làplusneceiiaire de 
delèndre Milan  des  François.  D'autre  cofté  le  Pape,  qui  auoit  routes  fes 
penfccs  tournées  i  faire  choir  cet  cftat  là  es  mains  dVn  Italie,  &:  qui  pour 
cet  efgard  propofoit  la  guerre  d'Allemagne  ,  non  tant  pour  l'opprcilion 
des  I/;thcricns,comme  ddiloit  en  public  ,  q'ie  nour  diuertir  l'Empereur 
de  l'inuafion  de  Mil.m,ce  qui  efloit  ion  iiueiuion  principale,quoi  que  le- 
crctc  ,  rcpliquoità  lEm  perçu  r,  qu'aucc  les  Vénitiens  ,  il  efperoit  par 
a;oxic:>&ncguu^Cion5  plus  aiicmeat  i.ure  dcpottcrlc  Roidc  France  de 
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Ijrfiiânjque  Ci  Sa  Maieftc  Impériale  s'en  mciloit. 

Maisl'Empcrctir  ,  ayant  pcnctrc' l'intime  pcnfcc  Ha  Papcpar  cgalc  &  é'tEmpt»» 
réciproque  difllmiilation,  m  fcmblant  d'cihc  gaigné  ,  &  tout  porté  à  la  ^'^tr/Imn- 
guerre  d*Allcmagnc:le«lcmejit  remonftroit,t]iie,  pour  n'cnnouuoir  tout  ^  ^  fdhe~ 
le  monde  contre  roi,ilcn  Faloicbicn  iuftificr  la  cauic  ,     par  l'intimation 
du  Concile  dcmonftrer  cju'il  auoit  clFayt  tout  autre  moycn,auant  que  vc- 
nîr  aux  armcs.Le  Pape  n'auoit  point  autrement  à  dcrplaifir,  que  ne  pou-  ^itr/fm 
oâcen  fin  crchapercTintttner  le  Concile,  cela  Ce  fîll  en  vn  temps  que  tou-  fimMtkm 
te'llulie  s'en  ilbk  emliraièe  de  guerres,  par  reniiahiflèineiit  àc  occupa-  ^ 
Ûaa  récente  de  la  Sauoyc  U  da  Piémont  par  les  François:donc  le  Pape  au- 
totc  vn  cicsfpedeax  prétexte  d'enuironner  le  Concile  d'armes ,  ions  coiu-  . 
leoTjde  gardeydc  proteâîon.  Et  pourtant  monf^ra  d'agréer  ladite  int^ng- 
tion>à  tel  fi  totitesfbi$>que  telles  conditions  iufïènt  dlabiie5>  qai  ne  dero» 
garfentpoitttàl'authoritéj&à  la  réputation  du  S.Siege. 

L'Empereur,  à  l'occaflon  de  la  vidoirc  d'Afri  que,  auoit  le  courage  ç^rl?» 
dément  efleué>&  plein  de  vaftes  deflêius,    t  fpc  ioic  dâs  le  terme  de  deux  ^ 
ans  pour  le  plns,venir  à  chcFdc  la  guerre  de  Lomhardie,&:  enferrer  le  Roi  fi^ 
de  l>ancc  de  là  les  mofits  ,  ^:  puis  vaquer  nnx  f  lîaiics  d'Allemagne  fans  A|fMMi;> 
cmpcfchement.l)  vouioiclc  Icruir  du  C  oncile  ;\  deux  finsde  prcmier,à  te- 
nir en  bride  le  Pape^pcndant  la  guerre  d'italicxn  C2s  quc/c  lon  la  cpulhi- 
me  des  PapeTjicclui  cull  pcnfJ  de  fr  ioir    c  au  pnrti  de  Franco,  s'il  aduc-^  , 
noit  qu'il  iuft  vcincu  pour  faire  contrepo     ■  \\  viilloricux  :  l'autre  -  à  ré- 
duire rAlicmagnc  à  loii  oheifiancv- ^  nuoi  il  biitoic:  car  pour  la  Pap:Ic\  ce 
lui  eftoitchofc  accclloircLc  lieu  ce  Mantoue  lui  agrcoit:  au  demeurant, 
ne /êfôucioit  pas  beaucoup  quelles  conditions  le  Pape  y  apporercit. d'au-  ' 
tant  que  9  quand  le  Concile  feroit  ailçnibié  )  il  croyua  y  pouuoir  changer . 
ce  qui  lui  pbisoit.  Et  pourtant  condutid'eftre  content  de  toutes  condi- 
tions, pouraen  feulement  <)tté  le  Concile  fcttnft:  allegant  qu'il  efperoit 
de  perfÎMder  finalement  à  toute  TAUemagneiOu  du  moins  à  la  plus  gran- 
de paritcd'y  confentir.  Parquot  la  délibération  en  fut  arreftee  par  k  Pa-^ 
pe,enfeiiibie  tout  leCollege  des  Cardinaux. 

L'Empereur cntreuint  au  Confiiloire  public  >  tenuIeTingthuitiemc  ggfigMm 
ij'AuriJ,remerda  le  Pape,&  le  Colle^Cfde  ce  que  nromptement  &  facile.  êaSnMt^ 
ment  ils  auoycnt  arrcftc  la  conuocation  du  Concile  général  :  &  les  requit 
en  fuite  ,  que  la  Bulle  en  full  expédiée  auant  fbn  départ  de  Rome  ^  aâ» 
qu'il  pufl  pouruoir  au  demeurant.  * 

Icelle  ne  put  cftre  couchée  h  :oi\:  d  autar.t  qu'il  y  cfchcoit  crande  con- 
iidcratton  ,  pour  y  micrcr  parolc.v  à  propos ,  l^lqucUes  donnailcnt  autant  ^^nde 
qu'il  fe  pouuoit  de  bonne  cfperarice  deliberté  ,  ^  cependant  ne  portai-  (onfyké»» 
fcnt aucun  prcindiccàTauthorité  Papale.  A  cela  furent  députes /ix  Car- 
dinauxôc  trois  Euefqoes  :  en  fin  lutexnedice  la  Bulldous  la  date  du 
^onzième  Iuin>îrfut  publiée  en  Conhiloiic ,  &:  iignce  de  tou^  les  Cardi- 
WctLa  teneur  en  eftoit  telle, 

Qge  dés  Tcnaree  de  ion  Pontificat,il  n'auoit  rien  tant  cldîré>qae  de  re- 
P"rger  dlicfféfieSy&erreuKj'EgUre,  que  Dieu  auoit  cecommafldee  ^  Jon  ^ 
jw^^c  yigilanCf  i^f  detdfablir  kditoiplkcenfe^ 
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n'ayant  à  cet  effet  troiuiL^  voyc  plus  commoc^c, que  celle  du  Concile  gêne- 
rai,conlîours  vliccc  cp.  Icinblabics  occaiions,  il  en  aiioic  a  pluiîciirs  fois 
CMC  à  rEaipercui..6c  aux  autres Kois:aucc  cfperanccnon  Icdlciiienc  d'ob- 
tenir ce  te  intention:  mais  aufii»  de  faire  ,  qu'après  que  les  querelles  des 
Princes  Chrefttens  fèroyenc  app aîfees ,  on  entreprendroit  ia  cuerce  conn- 
ue les  infidèles ,  pour  affranchir  les  Chrcftiens  de  cece  mtfèrable  ièmica- 
dc&mefîne  réduire  les  infidelesà  la  fbi.Ec  pourtariCjpar  le  plein  pouuoir 
qu'il  a  de  Dieu»  auec  l'app robatiotr&  conièntenient  de  les  frères  les  Car- 
dinauX)il  intime  vu  Côcile  gênerai  de  toute  la  Chreftienté>potir  le  vingt* 
*ittiid*tn  '^P^^^*^^  Maijdc  l'année  prochainement  venante  mil  cinq  cents  trcn- 
émtiméà  t^^^pt  >  ville  de  Mancouë  »  lieu  abondant,  &  propre  pour  la  tenue 
r;  d'vn  Concile.  Et  commande  aux  £ue{que5,&  autres  Prelats»de  quelque 
lieu  qu'ils  foyent,  fous  l'obligation  de  leur  ferment,  &  fous  les  peines  or- 
donnccs  par  les  Saints  Canon-: ,  &  Décrets  ,  qu'ils  ayent  à  s'y  rendre  & 
tvouuer  au  lour  aflîgnc.Pi  ie  l'Enipcrcur.  &c  le  Roi  de  Frâce,&:  tous  les  au- 
ties  Rok,&  Princcs,poar  l'amour  de  I  «iiis  dirift  ,  3c  pour  le  bien  &  falut 
de  toute  la  Clucllienté  ,  cju'il  leur  plaifey  afiirtcr  en  pcrr(inne,  £c  en  cas 
qu'ils  ne  puilicc,  y  députer  Ambaflades  honorables, auec  ample  pouuoir: 
lelon  que  l'Empcicai',  <S.  le  Roi  de  France, ec  les  autres  Princes  Chreftic  s, 
ont  plufieurs  fois  promis  à  Clément,  de  à  lui.Et  aulii,  qu'ils  fâccnt  que  les 
Prélats  de  leurs  royaumes  Se  eftatsy  aillent  >  ôc  y  dcaicurenc  iufques  à  la 
fin  ,  pour  y  déterminer  cequiièra  conuenable  pourlaréformattond^ 
l^Eglife  ,  çxtirpatton  des  hereiies,&  encrepri/ê  de  la  guerre  contre  les  in- 
fidèles» 

tmfemM»  '  Le  Pape  publia  auflî  vnc  autre  BulIe>pour  refbrmer,comme  il  di/ôittde 

o/M  ytri  tous  vices  &  défauts,  la  ville  de  Rome  ,  Chefdc  toute  la  Chref^encé,  & 
ij/un  dé  ^^"^^^^"^^Ûc  de  la  dochincjdes  mœurs^'  de  la  difeiplinetafin^qu'ayant  née- 
isQuI^dê^^y^  fa  propre  maifonjilusaifëment  il  puft  nettoyer  les  niurcs.Etnc  poii- 
Bme:     ii^^'^^^  vaqucrà  cela  fumfamment,  il  dejnitaàcet  effet  les  Caidinauxd'O- 

rtic,S.Scuerin,Ginuce,&  Simoneteicommandancà  tous,  lous  gricucs  peî- 
nesjde  leur  rendre  entière  obeilfance.Ces  Cardinaux, cnfemble  quelques 
•  autres  Prelats,auriî  députés  parle  Papcfc  mirent  tout  à  Tinllant  à  traiter 
de  1,!  rcformatio  de  la  Penitencerie.Dacenc&dcs  mœurs  des  Courtifans: 
mai  .  pour  tout  cela, chofe  aucune  n'en  fut  mifc  à  effet  Or,quantà  l'inti- 
mation  du  Concile  ,  elle  fcmbla  h  touscfprits,  quoi  que  médiocres  ,  faite 
hoYs  de  failoujen  vn  temps,auqucl,  entre  l'Empercui-  ts:  le  Roi  de  France, 
cftoycnt  allumées  groflcs  guerres  en  Picardie,  en  Proucncc ,  &:  en  Pied- 
mont. 

Utfrttt^  .  LesProtefbnSyayansveulaBuUeiefcriuirentàrEmpereur»  Qu'ils  ne 
^jJJ^^^/Z'voyoyent  point  encor  quelle  deuoiteftreU  forme  &  manière  de  proce- 
f  UudeU^^  duConcile,lequcl  ils  auoyent  toufiours  requis  fkint,pieux»libre,  &  en 
Mmitê  du  Allcmagne)&  tel  auTli  leur  auoit  toufiours efté  promis£t  pourtantqu'ils 
fè  fioyent ,  c|ue  l'Empereur  pouruoirroit  que  leurs  demandes  fèroyenc  e> 
CEmft-  xaucees,^' fa  promeUc  accomplie, 

Imtê  ày  l  Empereur  au  commencement  de  l'année  enluiuantc»  milcmq 

«^r/(|^ceat5 crcnUlept>enaoyt Matthias Hcid, ion Vicechancelier>  auxProce- 
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ftansypoor  les  exhocter  à  accepter  le  Concile,  leauel  par  (on  figrand  era- 
cuOtanoiceftéconiioquc  >  &  auquel  il &Uôiteftataefècrouuer  en  per. 

t&tmc  9  finon^itt'il  encrçainll  quelque  grand  empeichementdeguerre»  > 
qui  lobligeaft  à  eftre  atUeurstilleur  ramenteuc  qu'ils  aoovent  appelé  au 
Concile  :  6c«oa1ttanc  qu'il  n'eftoit  nullement  contienaol»<leaiangec 
maintenant  d«lais:&  de  lefîifèr  de  s'aÛèmbler  aucc  toutes  les  autres  na« 
tions,qnl  en  icelui  ont  mis  toute  lelperance  de  la  Refbrmation  dei'Ëgli- 
iè.  Quant  an  PapeJ'Empereisr  leur  nt  diie>  Qu'il  ne  doucoic  nullement» 
qu'il  ne  fegoOtteCttaftrComme  il  appartient  au  principal  Chcfdel'Ordré 
£ccleiiaftic:qne  s'ils  ont  quelque  plaincifa  faire  contre  lui,iis  le  pourront 
pourfuinre  dans  le  Concile  modcftemcnt.  Quant  à  la  procédure,  &  for- 
tnc ,  qu'il  n'eftoit  point  rai/ônnable  qu'eux  (culs  voululFcnt  donner  loi  à 
toutes  les  aucrçs  nations  :  qu'il  faloic  penicr  que  leurs  Théologiens  n'e- 
ftoycnt  pas  feuls  infpirés  de  Dieu,&  entendus  es  chofes  (àcrccs,mais  qu'il 
)"  en  alioic  auflî  ailleurs,  qui  nemanquoyent  point  de  /auoir,  &dc  fain  tê- 
te de  vie.  Quant  au  licu,quoi  qu'ils  en  aycnt  demande  vn  en  Allemagne, 
ils  doiucnt  toutesfxîis  confldcrer  ce  qui  eft  commode  aux  autres  nations. 
Qjxc  Mantouë  eft  proche  de  rAllemagne,abondante ,  &  d'vnc  bonne  & 
làlabre  cempecanued'aîc^aietie  à  l'&npire,dont  le  Duc  eft  fbn  fèudatai. 
Kl  de  lotte  que  le  Pape  n'y  a  aucun  pounoir  :  que  fi  en  outre  ik  ddirent 
cncores  plus  grandesfênietésJ'Empeteurefttoucpieftdelesienr  bailler.  ^ 
Icelui  p  aria  aîufitauec  l'Eleâenr  de  Saxe  à  parc  >  l'exhortant  d'enuoyer  Ass 
iUnbanàdeurs  au  Concile,  fans  exceptions,  ni  excuies»leiquellesnepou* 
Boyent  produire  autre  choie  qu'inconueniens.  Les  Proteftans  firent  leur  «i 
le^Kmccyfur  ce  point  du  Concile,  Que  par  la  leâure  des  lettres ilu Pape,  Y'"'^"*" 
ib  Toyojrent  bien  que  le  Pape>&  Sa  Maiefté  Iniperiale,n'auoyentpoint  v-{|3jyl^' 
ne  mefine  penfecEc  reprenans  les  choies  traitées  auec  Adrien,Qement»^SSi^Sy(^ 
&  Paul, conclurent  qu'on  voyoit  clairement  que  tous  les  Papes  n'auoyent/*«ii#ai 
qu'vn  mcfnic  but-Pallcrent  puis  après  à  déclarer  lescaufes,  pourlcfquel.  ^r<5^ 
les  il  n'eftoit  nullement  raiK)nnable  que  le  Pape  fuft  iugc  au  Concile  :  mf'^^"^- 
aufli  peu,ceux  qui  font  à  Ion  ferment.  Et  quant  au  lieu  aflîgné,  outre  ce^'"**  ' 
qu'il  eftoit  cotre  les  Dieccs  IinperialcSjil  n'y  auoit  aucune  fiftireté  qui  les     ' . 
y  puft  faire  aller  fans  danger.  (Tarjd'autant  que  le  Pape  a  ics  adhcrans  par 
toute  l'Italicqui  portent  vnc  haine  mortelle  à  la  doctrine  des  Proteftans, 
ilyaeminencdangerd'embufchesAdeireinsfccrets.  Ioincque,n'eftant  ' 
point  oonuenable  de  traker  choies  de  il  grande  impoctance  par  procis-  . 
tcnrs  9  il  ^sradroit  que  plnfieuis  Doâeojrs  &  Mtmftresde  la  Baiolede 
DwuisVcran/poruTOnt  en.peilbnne;&  aUanshors  dei'Allemagne,ce  fè» 
toit  knfléff  beaucoup  d'Egluès  défèftes^Mals  encotesicomment  eft-il  po(l 
fiMe  qu'ils  (c  (bufmettent  au  iugemét  du  Papciqui  ne  bute  àancrechofèt 
qu'à  extirper  leur  doârine ,  laquelle  il  nomme  Hereile  >  &  ne  (è  peut  cô- 
tenir  de  le  direcn  tontcaièrBulles,me(b3esenceUe»parla<}uelleilinti-  . 
me  le  Concile  :&encor  plus  exprefli^ment  en  €elleqttila£iite,ièignant  ~ 
de  vouloir  reformer  la  Cour  de  Rome,difant,d*auofr  conaoqué  le  Concî-    '  ')'^y'[ 
le^pour  extirper  l'herelic  Luchciiene  ?  De  quoi  auHi  il  donne  alfez  de  do- 
cumcAi |»8,l1çs  c^Fett .  >  procédant  cruellement  padupplices  &  toimens. 
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contre  lef  pontes  innocens,aui  a<lkerenc  par  confdcnce^  icelletel^iotw- 
£c  coinmenc  pooironc-ils  accioner  le  Pape,  &  fcs  adherens  »  &  hnlioefm  e 
veut  edre  le  luge  ?  Qti^approaaef  ibn  Biie^ n'eÛoic  autre  chofe,  que  fe 
foufincctrc  à  Ton  ittgemeilC*  £c  potutant qu'ils  ont  demandé  vn  Concile 
libre  5c  Chceftien,  non  tant  afin  qaecotisypiuilcncparier  en  liberté»  &S- 
que  les  Turcs  &c  infidèles  en  foyent  exclus,que  pour  empefcher  que  ceux 
qui  font  ligués  &  obliges  les  vns  aiLx  autres  par  fermcns ,  &  paftions.n'y 
foycnt  iiiges  :  ains  que  la  paioie  de  Dieu  y  prefîde,&  décide  toutes  con- 
troucrfes.  Qli'ïIs  laiient  trcsbien  qu'il  y  a  des  gens  de  bien  &  de  falloir  es 
autres  nations  :  mais  aufiî  ionc  ils  certains ,  que  li  l'cxcefliue  pnilVance  du 
Pape  cil  refrénée,  non  feulement  leurs  Théologiens  ,  mais  auffi  pluricurs 
autres,  qui  à  preient  de  crainte  d'eftre  opprimes,  fe  tienent  caches,  s'cm- 

fdoyeront  courageiifement  à  la  rcformacion  de  l'Eglife.  jCJo^ils  ne  veu- 
cnt  point  difpucer  de  la  fituation  &  commodité  de  la  ville  de  Mantoiië; 
mais  bien  dire,  que  la  guerre  eftanc  en  Italie  >  ilsnypeuuentefbre  (knf- 
ombrage.  Quant^u  Doc  d'ioeUe»fiifBc  de  dtre,qa'îl  a  'vn  frète  Cardmal» 
des  premiers  de  la  Cbur.  Qa'al  AUema^^ne  il  y  a  plufiencsvUles»  de  mm 
moindres  coaimodtcÀqiK  Mlntone,  eijqttelles  âeaiit  rè^uicé&  fis  tnftl* 
'   ce    9cen  Allemagne  font  incontts&inouiscesprodtcoiteffciceleracs 
moyens  de  rauir  la  vie  aux  hommes  ,  qui  iont  tant  communs  ^couftu»^ 
miers  en  antres  lieux.  Qu'és  Conciles  anciens  toufîouts  a  eft^  p  r  i  n  c  i pale» 
ment  recerchce  ki  icorté  du  lieu,  laquelle  toutesfbis  >  ores  que  TEmpet 
reuriuftenperibnne  au  Conctle>ne  feroicfuffiiante:  veo  que  tout  le 
de  fait^Hèi  >  que  les  Papes  accordent  bien  aux  Empereurs  d'aflider  aux 
•  .        Confuîrations,  mais  refcriient  cependant  à  eux  feuls  le  pouuoir  de  dctcr- 
mincr.Qiic  chacun  fait  ce  qui  aduint  au  Concile  de  Conftance  à  l'Empe- 
reur Sigilmond,  le  lautconduic  duquel  fut  viole  ,0c  lui  contraint  de  rece- 
uoir  vn  fi  grand  a&onc  £c  pourtant  prioyenc  i'Empçreui  de  pefcr  ces 
raifons. 

f^i  vn       En  la  mcfnc  Diète  sVIloit  prcfentc  l'Euefque  d'Aix,  enuoyé  par  lePa- 
^  pe,  pour  les  conuier  au  Concile  :  mais  il  n'aduança  rien,  &:  mcfmes  qucl- 
ques  vns  dcsPrinccs  refulerent  totalement  dcTefcoutcr:  &  pour  donner 


fibftdion»  Qn^îls  ne  iè  youloyent  ibofmettre  à  aucun  iuge, 
ibyent  les  ancres  natâens  »  qu'tlsrefiiibyentleioBueraintriWnaidel'E- 
difi^u'iis  renomielloTent  les  herefîes  iadis  ooadannees»  qu'ib  aimo^^^t 
ws  <Uflen/îonsîciulîe&,  &  que  leschofes  qu'ils  reprenoyent  en  la  Coiârde 

R.omc,n'cftoyent  queiegcce^tolcrable&Ils  allegoyentles  raifon<;<.poiir 
leiqoeUes  ii  n'eftoit  côuenable  que  le  Papcou  feul,ou  auec  les  iiês,(uft  m- 
gc  :  rapportoycnt  des  exemples  de  plnueurs  Conciles  rccufcs  par  diuers 
ït  Ro'tdt  des  Saints  Peres,&  finalement  imploroyent  tous  les  Princes  à  leur  dcfcn- 
f  rite  t'a:  {c^soû'vms  que  fi  en  aucun  temps  cftoit  alfcmblc  vn  Concile  lcgitinic,ils 
cêrdesmtc  Jcfcndrovcnt  en  iceiui  leur  caufc',&:  rcndmyenc  raifou  de  leurs  aclions. 
fMitim  Ilsenuoycrent  aufli  vnAmballadcur  exprès  au  Roi  de  France, pour  l'in- 
CÊatèfêi  ibrmcr  ji^ùcuitexcuiencxlcsmdîues chofcsdeqoel  rci£oadit>Quc  pour 
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le  fait  tîii  Concile  il  cftoitdc  mcfmc  fcntimcnt  aucc  eux  ,  de  ne  le  point 
approuucr,  linon  lerritimc,  ^'cn  lieu  de  le urtc  :&  les  allèuroicauûi de ift 

▼olonccconi-ormc  du  Roi  d'Efcolîcfon  gendre. 
Le  Duc  de  Mancouc  acctn  da  fa  viilc  pour  y  tenir  le  Concile,poiir  grati- ^'i>«f  it 


fier  le  Papejfans  cnniidcicr  plus  auant  :  iugcant  conformcment  à  l'opiniô  ^^'^^^ 
communcqu'il  fcroit  impoiiible  de  conduire  ce  dclîein  à  chef,  à  caufe  dcJJ^*;!*^^. 
ia  guci  rc  qui  cftoit  lors  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  &  de  la  tQ-tiem  mh 
pugnance  de  l' AUemagncpour  laquelle  fe  Cenoit  le  Concile.  Mais,  après  fétf*>f» 
gu  il  eut  vcQ  l'incimacion>u  oommença  à  pen&r  j  comment  il  alTcurcroii  ^/f^^ 
Sk  ¥1116.  £c  eaooya  repw&nter  au  Pap  e ,  que  actciKla  le  gitand  honbce  de 
periôiuierqiuilMiideroyenc  au  Concile  »  âeftokneoeflàke  demettne  ^  * 

danalaTiiiegroiègamUMi  »  laquelle  iientendok  ne  dépendue  d'aotre 
que  de  lai,&  de  fes  contttiandemcns>&  cependant  n'aiwîc  moyen  de  l'ov» 
Ciccmrdufien  :  &  pourtant  qu'il  faloit.que  Sa  Sainteté  lui  fbimîftâli-    ;  / 
gem: ponr pajrer  le(ibldaei«s'il voidotcque  le  Côcile  fe  tinft  en  fà ville.  Le.  ^  / 
feape  refpondit,  Que  ce  giand  nombre  ne Tcroit  point  de  gens  de  guerre,  . 
on  tàii'ans  proferiion  d'asmesymais  d'Ëcdeûaftic»»  &  gens  de  lettres:  le£. 
quels airémentferoyent contenus  en  leur  deuoirparvn  fcul  Magiftrat, 
que  lui  Pape  dcputeroit  pour  rédrc  iullicc,  auec  petit  nôbrc  de  icrgés,  & 
degarde.ç  :  qu'vncgarniion de (bldats armes Icroit  de  grand ombragrà 
tous.&:  peu  feante  au  lieu  d'vn  Concilcqui  doit  n'auoir  autre  apparence, 
m  etfets,quc  de  paix  &  tranquillité.  Et  que  quand  mcfines  il  y  auroit  be- 
ioin  d'armes  pour  ia  garde,il  n'eftoit  nullement  railonnable,  qu'elles  fu/l 
ient  en  autres  mains,que  du  Concile  mefmejairauoir  du  Pape,  qui  en  crt: 
Chef.    Le  Duc ,  confiderant  que  la  luriididion  tire  toujours  après  /bi  la 
làuuerainctc,rcpliqua ,  Que  pour  tout  il  ne  vouioit  point  que  la  iufticc 
fiift  adminiftrce  en  fa  ville  paraacreSfque  par  lès  officiers.  LcPape,per- 
iôfmage  crerpniden t^  qui  racement  il  aduenoitd.'oiiir oeiponiè  non  pro- 
aenc ,  demeura  plein  d'esbahiflèmenc  : .  &  eeipondit  'k  l'homme  du  Duc» 
Qu'il  n'amoit  iamai4'creu,quc  ion  Maiftre  J'dtice  Icalienj  duquel  la  mai- 
son anoicreceu  tant  de  biematts  du  S.Siege>  &ijuiauottvnëere  Cardi- 
nal ,  kiieuft  dcu  refa/èr  «  ce  qui  ne  lui  auoit  iamaisefté  debatu  par  aucun» 
iicqueUMice]oi,diuine,&hamaincJ:ii  donne,  &  que leti^idiertensmef-  ^ 
MMie  loiiâaent  denier ,  a(Iàuoir ,  d'eilre  iuge  fupreme  desgens  d'Egli- 
Tc  :  ce  que  mefme  le  Duc  ne  querelle  point  à  fbn  Ëuelque ,  qui  iuge  des 
caulcs  des  Prcftres  \  Mantooe.   Qu'au  Concile  n'entreuiencfrogrefitqtte 
perlonnes  Ecclcliaftiques ,  exemptes  de  la  Cour  fcculicrCjtant  pourclles,  , 
q'ic  pour  leurs  Famillcsicc  qui  cft  tant  cuidcnt,  que  tou^ les  Doéieurs  ad-      •  • 
uuiicnc  vnaninicment,qnc  mefmcs  les  concubines  des  Prdh es  font  iufti- 
ciables  delà  Cour  Ecclclîaftique  :  &  lui  lui  veut  denier  d'auoir  vn  Magî- 
lb'at,qui  pendant  le  Concilc,rende  iuftice  aux  mefmcs  EccIefiafticsrNori- 
obliant  tout  cela  ,  le  Duc  demeura  ierme,  tant  à  refu/cr  au  Pape  iurifdi- 
âion  en  Mantouc,  qu'à  demander  argent  pour  payer  foldats.  Ces  condi- 
tions ièmblerenc  dures  au  Pape>&,conlme  il  difoit,  contraires  aux  ancie-f^^**'''* '  - 
iie$couftumcç,aefndtgne$duS  Siège ,  &de  la  liberté  Ecciciîaftique  :  &!^f^^7' 
pourtant  il  r«fti£i  d  y  acquiefeer^  &  deUbetu  de  ne  pUu  vouloir  Concile  à  énhftf/re, 
*  '  M  ij 
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Mantonë/c  refTonncnant  fore  bien  de  ce  qui  cftoic  aduenu  à  lean  vingtv 
troillcmcccnat  Concile  en  licu,ou  il  n'cftoit  pas  le  plus  fort:  &  fc  rcfolut 
à  rarlcoir  le  Concile  :  &  s'cxcufa  par  vne  Bulle  putlice  ,  en  laquelle  en 
fomme  il  reprefcntoit ,  Que,  quoi  que  ce  full  à  fon  grand  regret  U  eftoic 
•    contraint  d'afiigner  autre  lieu  pour  la  tenue  dtt  CoflCtklceqtt'tlfilppDr^ 
toit  en  patience  ,  puis  qu'il  aduenoit  parla fiulte  d'auttuit  ëcaon  oaclâ 
fiene:  &  quc,ne  pouuantamfiàl'iinfroiiatefciefimdrcd'vna«iielieaà 
j^«w<<'«propos41iâr(eoicacdifeokUcelebcatundttG^^  iafqttes au pre» 
mierdeNoiieiidMKdela-mdmeatiiiee. 
IxRmd'Angktierre  publia  en  cemTinctemfsvnMaii^     ,  en  fou. 
pHtê,     nom    de  k  n3bic(£c  de  Con  Rojraume,  conoe  la  conaocanon  Sêûc  par  le 
tmfr*     Pape» conmic  par  perfonnc,  qui  n'en  a  le  pouuoir  :&  en  temps  de^ucne 
V^^*  ^  allumée  en  ItsQienfiC  «n  lieu  mal  alTcuré:  adioaftant ,  qu*il  dcfure  bien  vn 
^  '-^.CondleOircftien ,  maisq^'àccltti  du  Pape ,  nullement  il  n'y  ira ,  m  n'y 
^SaTo»  cnuoycra  ambafl&dc  aucune:  n'tfant  que  faire  de  rEucfque  de  Rome,  ne 
mm0§i  dr  mm  if?  r Hir-  nnn  plus  que  de  ceux  de  quelque  autre  Euefque  du  com- 
mn  :  que  iadis  les  Conciles  cftoyent  conuoqucs  par  authorité  des  Rois: 
I     &  que  tant  plus  doit  e (Ire  ramenée  cete  couftume  à  prefent.qu  on  traite 
\    d'accufer  les  défauts  &  abus  de  la  Cour  du  Papeique  c'eftoit  chofe  aflèz 
V   couftumiere  aux  Papes  de  manquer  de  foi  >  ce  qui  à  lui  eftoïc  plus  confi- 
I   dcrable&  à  appréhender,  pour  la  haine  capitale  qu'il  auoit  excitée  con- 
N  tre  foi  en  abohlfant  de  Ton  royaume  la  dominatiô  du  Pape,6c  la  cenfe  qui 
luvcftoit  payée.  Que  deietterlacoulpefttrIeDucdeMantouc,pourcc 
qu'il  ne  vouloit  rcccuoir  tant  de  gens  Cttûvilk  (àmgaOlifim»  neft  an- 
tre que  fe  mocqucr  dumondc  t  commcaoflî de di&rerk Concile iuH 
qu'au  mois  de  NouembieyBc  cependant  ne  defigneranoui  liett) auquel  il 
£)tt  célébré.  Car,  fi  le  Pape  en  choifieaocâ^âns  doute  il  en  prendra  m  de 
fesEftaCStOade  quelque  autre  Pnhce^ obligé.  Et  pourtant  que ,  veu 
quenulbomme  deicnsinc  pouuoit  cfperer  d'obtenir  vn  vrai  Concile,  lo- 
plnsexpe£ent  eftoic  que  chafque  Prince  eorrigeaft&ieforniaft  la  Reli- 
gion chez  foi.  Et  pourxondu(ion,qucJùmcunlttinKmifaoit  autre  voyer 
nicilleurc,il  n  e  la  reictteioit  point. 
hratfpm   En  Italie  aufiion  eftoitfortportéiinterpretcr  finiftrcmét  les  adios  du 
ittrefro-  Pape  ;  8c^&}it  on  librement,  que,  quoi  qu'il  rciettaft  la  faute  fur  le  Duç 
«**^f*'*^ac Mantouc ,  de  lui  feul  toutesfois  procedoic  tout  lempefchement  de  la 
!Î1L£;'  tenue  du  Concile:  &  que  de  ce  eftoit  figi 


fiOmm    «-«^ïï"^     v^uiiciiv..  ^  que  de  ce  eftoit  figne  euidcnt ,  qu'au  mefiiie  temps 
reulenfi  il  auoit  publié  la  Bulle  en  la  Reformation  de  la  Cour,6^  en  auoit  baille  la 
U  rtfor    charge  à  quatre  Cardinaux:&:qu'à  cela  il  n  y  auoit  point  d'oppofition  du 
méU$9m  ^j^^c%c  d'autres,  ams  que  le  touteftoiten  fbn  pouuoir ,  &  cependant  on 
•^■^ÎT^n'en  parloitplus  ,  comme  aufli  le  mefme  affaire  propoféparlui  iOr 
continent  aprcsfon  affomption  au  Pontificat,  cftoitdeitiettiéenfilence 
mJlf  tre.  &i  fuiicancc  trois  ans  dutaniJ^ouwbtticricesblafincii&diffiwiesJiePa- 
•^^»      pe  délibéra  de  i  éprendre  en  main  cecdWi»,  refiirmj«Mtt*urprcmier  loi 
mcfmc,  les  Casdinaux,  &  la  Cour,  afin  de  iè  p  urger  de  tous  reprochesb^ 
desfi^ftcesttiterprecaiiionsidefèsAâionFXtii  cetefoeiteutquaMeOr- 
dinanx  y^ugooMtcsM^  yjtancdtimésiielui  que  dlcencil^n-crea 

?  quatre 
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Cardinaux  es  anneef  Aiiiiaiites;enioignaiiC  àoottsneiifde  ramaC 
fêrtowksabojqiiimcriroyenc  refermation»  6c  tout d'yne  main  adkm- . 
fteileaiemedes  >  p«cleiquclsaircmenc&promptementon|espourroit 
corr^r,potir  ramener  toutes  chofcs  à  vn  bon  règlement.  Ces  Prélats  fi^ 
icn  t  ce  recaeil,(clô  le  commandeméc  du  Papc,&  le  rédigèrent  par  efcrit. 

D'entrée  ils  reprefentoyent  ,  que  la  roiirce&  l'origine  de  tous  les  abus  î*"^ 
cftoit  la  facilite  aes  Papes  à  preftcr  l'orciUe  aux  dateurs  >  &  à  déroger  aux  /j^^?* 
ioLS,auec  contraucncion  aux  cominandemcns  de  Chrift,  de  ne  tirer  profit 
des  choies  rpirituelles.Puis,derccndansaux  partictilarités.ils  marquoyent 
vingtquatrc  abus  en  l'adminiflration  des  choresEccle/iaftiqiies,6c  quatre 
au  gouuernement  fpecial  de  Rome:ils  touchoycnt  l'admillion  du  Clergé 
aux  iâints  ordres» la  collation  des  bénéfices  >  les  peniions  >  les  per- 
mttcaâoiist  ks  regrés  f  les  idcfues ,  la  pluralité  des  oeneSces  >  les  corn- 
mandcty»  tefidenc^lcs'cicmtioiiSi  la  depraaatioti  des  JLdigieux»  l'igno. 
rai^  dis  Meichettci  9  6f  epnMèim  la  licence  dmprimer Ttares  danna- , 
bleijes  leâures ,  k  fiippoïc  des  Apoftacs ,  les  qoefteiirr.  puis,  palTans  aur  ^ 
dii^enfes  Y  touchoycnt  en  premier  lieu  celle  de  marier  perfonnes  oui  a« 
uoyent  les  (aines  ordres^la  facilité  de  difpenfer  mariages  en  degrés  diefcii- 
lUm^cs  difpenfcs  atiiSimoniaques,la  facilité  d'oCtroyer  abfblutions  peni» 
|Qfidclles,&  indulgences»  la  difpcnre  des  vœux  ,  la  liberté  de  (efter  des 
ùiensd'Eglifcyle  changement' des  dernières  volontés,la  tolérance  des  pu* 
tains  puDli<^ucs,  la  nonchalance  au  gouuernement  des  hofpitaux  :  &  au- 
tres choies  lemblables,crpluchce<;  par  le  menu  :  expofant  la  nature  des  a- 
^U5}les  cauies  SsC  origines  d'iccux,les  confequenccs  des  maux  qu'ils  porcét 
auec  eux,&:  les  moyens  d'y  remédier ,  &  conferuerpour  l'aucnir  le  corps 
de  la  Cour  en  l'inte^ntc  de  la  vie  Chreftiene.  Oeuure  digne  d'cftrc  Icuc, 
&  qui  nicntoic  d'eftre  infcrcc  tout  aulongiil  la  longueur  &j^rolmcc  ne 
i'cuft  défendu,  ^ij  .  '  .  .  ,  * 

^ix  Pape,  ayantréceu  eetetdation  de  ces  Prelats^la  fit  examiner  à  plu-  téffti*- 
JbtutCaBrdmanxy&puis  propofalamaticreien  Coniiftoire^poarcan  deli-'|"j^^ 
.^etei^Fcere  Nicolas  Sdiomberg.  lacop in»  Cardinal  de  &SitteMtfement!^/L|^ 
aommé^e  Caponëiparvn  long  diicoor&monftra  que  le  temps  d'alors  oe  ^*^^* 
porcoit  de  £|îre  ancunè  relbtmation.Il  mit  en  premier  lien  en  oonfidèia* 
Jùon  la  malice  humainetlaqaellcjquand  vn  mal  lui  eft  défend  u,en  troune 
^ufioMfs  vn  pire:&  igu'il  y  a  moins  de  md.de  tokrer  vn  deibrdre  tout  co- 
^foeJSC  lequel  par  fon  viàge  &  fréquence  ne  cauiè  aucun  eftonnement>que 
^'eoconrir  vn  autre»  Jeqocl  par  la  nouueauté  fera  plus  fignalé  &  apparfit^ 
(le  par  coAicqnent donnera  plus  de  iliiet  de  reprehenfion.  loint  que,  ce 
iêroit  donner  auxLuthcriens  matière  de  fe  glorifier ,  d'aaoir  contraint  le. 
^Pape  à  faire  cecc  Rcfoi  n^ation.   Mais  fur  tout  il  rcmonftroit,quc  celafe- 
>  loit  vn  commc  i  .ccmcii  '  non  d 'ofter  les  abus  leulcmcnt,  mais  auili  les  bôs 
^,»fagcs:&  de  mettre  en  plus  grand  danger  la  Religion.  D'autant  quc.-par. 

laReformationonviendroità  confclFcr  ,quelcschorc5  ,  aufqucllcson 
,  auroit  remédié ,  auoycnt  efté  meiitoiremcntxeprifcs  par  les  Luiluriens: 
SfcquMieferoit  autre ,que  fomenter  toute  leur  Doclrine.  A  l'oppuiitc  Icâ^ 
ilicçce  Caraâc  X^dinalTheacin»  monIlraq|]eJftcefonnation  eAoicne. 
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chofes  ,  le  partidii PîTpc,  <S:  où  les  mcfmcs  cfloyrnt ,  dcmri:..".  * 
dcurs,adiiocat5 A'  iiigcsA^on  poiiuoic  obicd:er  coiurc  b  \  iik  ' 
ce  les  mcfmes  choies  ,  qui  auoyciit  en  Ion  autre  MaïiifcTrc  ir^a 
contre  Mantouc.Et  après  auoir  brieiicnicnt  répété  le  conLenii  d  in   ;i,  li 
dicSi  FredcrichjDuc  de  Mantouc,  n  a  dclcréàl'auihoritc  du  Papc.cn  lui 
accordant  fa  ville  en  la  manière  qu'il  vouloit  ,  qiiciic  railon  auons  nous 
de  la  tant  prifcr  ,  que  nous  allions  au  lieu  où  il  lui  plaira?  Si  le  Pape  a  le 
Bounoir  de  par  Dieu  «i'appeier  les  Princes  là  où  il  lui  plai^l ,  pourquoi  ne 
kt)aiilHdechoifirblie«qiiikûpblft>6cdelè(àireobe^    S  le  Duc  de  , 
Mmonè*  peot  ««ec  ftii<m  te&icr  le  lien  choiiî  p  ar  le  Pape ,  pourquoi  nç 
pfmrioiic  waSk  les  autces  Rois  gc  Princes  rcfoicf  d*aller  en  icelui  ?  Queâ- 
«MU  les  Princes  lai  lefîifiiyent  lenss  tilles  >  oÂ  ièfoic  ion  pouuoir  ?  Que  fè- 
foic-ée^fi  cous  fe  (ufTent mis  en  ciiefiiin>&  eftans  trriués  à  MantouMe  Tuf 
fent  tiouucs  forclos  par  le  Duc  ?Ce  qui  eft  aduenuè  l'e^ardde  Mantoui^ 
peut  aiiffî  aduenir  àVe^ard  de  Vicence. 

Les  Lcgats>au temps aûignéiiè  trooiporterencà  Vicenee  > &en  mefine  l'^*f' ^ 
temps  le  Pape  alla  à  Nice  de  Prouence,pour  entreuenir  au  pourparlcr  dç  ^^^^^ 
I*Einpcreur,6c  du  Roi  de  Francc,le*qucl  il  auoit  moyené,  donnant  la  voix,  pereiér  ^ 
que  c'eftoit  feulement  pour  pacifier  ces  deux  grandi  Princes  :  combien  U  Rot  de 
que  Con  but  principal  fuft  de  tirer  le  Duché  de  MiUin  en  fa  maifon.  En  ce  f>-étnci,d* 
iicu-là  le  Papcentre  autres  choies ,  fie  olHce  aiiec  tous  deux  qu'ils  cniio-  ^^-^'^ 
yafTcnt  leurs  Ambalfadeurs  au  Concile  &  qii'ilsy  filTcnt  aller  les  Prélats,  ^ 
qu'ils  anoycnt  lors  prcfcntcmenc  à  leur  fuite  ,  C<c  ordonnalfeiu  à  ceux  qui 
eltoycnc  en  leurs  cftats,dc  fc  mettre  en  chemin.  Qiiaiu  à  ce  dcrnier,rvn  'J^J^''^^ 
4c  lautre  s'en  excufà  >  difant  \  qu'il eftoic  ncceiraircdc  confcrcr tout  'H^^J^^ 
pceimeiaaec  les  Prélats  des  nccemtés de  kurs^U/èt:  &  que  d'tauoyqr  f^. 
ceux  oni  eftoyent  ^ preiènstil  y  aumit  de  la  difficulté  à  leur  perTuader  J'y 
aller  Kula>&ns  auoir  oomiiinniqué  Repris  coDiêilaueclesattCr^Le  Pape 
k  latiTa  &  ai/2hiiefic  contemgf  de  oete  rcfponce ,  qu'il  fift  douter  laquelle  ' 
éldefiroit  le  plusj'affiniiatiae  ou  la  negatiue.  Partant  tout  ce  deitoir  du* 
Papeedancreunî  fans  effet  ,  comme  aoifi  Cous  les  autres  qu'il  fit  en  cece: 
Aitembiee,il  fc  partit  de  là,&  eikant  d  c  retour  à  Genes>  receot  de  Yiceit-  - 
ce  lettres  des  Lçgats,qui  portoycnt ,  Qu'ils  lè  crouuoyent  encores  là  tous  « 
fculs,  fans  aucun  Prélat.  Dont  il  les  rappclla,&  par  vnc  autre  Bulle,  en 
date  du  vingthui tienne Ittiiiet>il pcoloogcftlc  terme  du  Cgncik»iu/qucsà  y^^"^!]^ 
Palques  prochain.  te  Roi 

En  ccte  année  le  Pape  rompit  la  prudente  patience,  ou  difl'mukuion,  d'Angle 
dont  il  îîuoit  vit  cnuers  l'Angleterre  par  quatre  années  confcciuiucs  :  6c  • 
liilmina  vnc  terrible  Bulle  contre  ce  Roi-là,d'vne  manière  qui  n'aiioit  ia- 
mais  eftc  pratiquée  par  les  dcuanciers ,     depuis  n'a  t  (lé  cnfuiuic  par  ^^^"^^ond'vt»' 
fucccffeurs.Et  d'autant  queccte  fulmination  eut  (on  oi  i<;ine  des  majiifc-  fondre 
ftet  publics  par  le  Roi  contrek  Concile  iiuîmc  à  MantoueA  à  Vicence,  dnuiiim* 
Mn  botfeqaiert  que  i'ciilfioeiiiaitios.loint  que  pourrinteUigencejde 
plufieBttaccidèiiSpqmfeioiiti^ 

5*nicces  anee  toutes  les  p  a  rticnianfcs»*'  mrreji/fér'' 
;âfies  que  kJHoid'AfigletecBeeiiccftéiobeil&aceÂl'E^^^ 
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•nmcauecconfifcation  de  bicns,S. Thomas  de  Canturbcri,lcqucl  le  Pape 
•Alexandre  troifieme  auoit  iadis  canonizé  ,  pour  anoir  elle  mis  à  more 
pour  la  dcfcnfede  la  liberté  &dc  la  pLiilU'ncc  Ecclefiaftique ,  dés  l'année  * 
mil  cent  fcptantvn  :  donc  cntorcs  on  cclcbrc  la  fcilc  annuelle  en  l'E^Ii/c 
Romaine.  Et  après  la  condannation  aaoic  procédé  à  l'exécution  ,  failanc 
dcfterrer  fcs  os ,  qui  furent  brullcs  par  la  main  de  l'exécuteur  de  la  haute 
iallice,&  Ic-s  cendres  îettees  en  la  riuierc:  &  mettant  la  main  fur  ies  thrc- 
rorsiorncmcns,&:  reucnus  desEi;liles  quijui  eftoycnt  dediecs.   Ce  qui  c- 
ftoic  auoir  touché  vn  fecret  du  PaDat>  oeaucoup  plus  important  que  l'af- 
faire du  Concile.  Aui(]uelles  cauies  fut  a^ioince  quelque  eiperancc  c6n< 
ceaê*  cii^rencremeaëanec  le  Roî<ie  France  >  qu'il  fonnihoicfècoursâc 
«idéaux  malconcans  <i'Atwleterre,cout  aaiH  toft  aii*il  («oit  à  dclture  des 
|r  uerres  qu'il  auok  anec  l'Etn^eseur.  Donques  le  aixfèptîeme  Décembre  ^  ^'Ji 
li  lan^  je  fbailre  forgé  dés  trois  ans  anoaranant,  ounrant  la  main  qu'il  a-^^^ 
«oit  lenuefi  long  temps  en  a(5ke  &  pofture  de  fulminer.  Les cauies  aile-  *' 
goees  furent  en  lubftance,le  diuorce»!  obeidknce  aboliet  h  mort  du  Car- 
dinal de  Rochcfter,&  la (êncence contre S.Thoma&Lespeinesfttrét,pour 
lui,de  la  ptiuation  du  Royaume  :  &  pour  fesadherans,  de  tout  ce  qu'ils 
pofledoyent  :  commandant  aux  fiiiets  de  ne  lut  plus  obeYr ,  &  a  ux  el^^an^ 
gets  de  n'aaoir  aucun  commerce  en  ce  roj^nme  >  &  à  tous  de  iè  leuer  ta 
armes  contre  lui,&  ceux  de  (on  parti,&  les  perfecuter  à  outrance:leur  cx- 
po/ànt  en  proye  les  eûacs  6cles  biens  d'eux  cousA  en  fèruitnde  leurs  per<^ 
Ibnnes. 

Mais  les  ligaes,alliances,paîx,traiccs,que  l'Empereur,  le  Roi  de  France, 
&  autres  Prmces  Catholiques ,  firent  depuis  aucc  le  Roi  Henri  d'Aiv.i;le-  'lf*^'\  ^ 
terre,  monftrent  alfez  en  quelle  eftimc  hit  tenu  le  Bret  du  Pape ,  6:çom- 
bien  peu  iîircnt  obfcrucs  les  commandemens. 


/ 


Au  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  trcntcneuf  ,  nouuelles^-' 
querelles  (ourdirent  en  Allemagne  pour  la  caufc  de  la  Religion ,  &  peut . 
cfcre  par  pcrlbnnes  mal  ^cûionnecs  ,  qui  fe  fcruoyentd'icclle  pour^^yj^,^^^ 
pretexte:<lont  fut  tenu  vne  loiirnee  à  Francfortjà  laquelle  TEmpercur  en-  tug«mblê 
uofa  vn  Commii£kirct&  là,a^res  vn  long  debat>  par  le  conibitement  d'i.  ^FrJifirft 
ceiiiî>slfntconcluledixneufniemed'Auril,defau:e vneconfèrenceàNo- ^^fif*'-  • 
mnbecg  le  premier  d'Aouft  *  pour  traiter  paiiîblement  &  aifiiablement  j^^^^^ 
jdekReitgioii:&qu*en  icellcjoutre  lesI>oâettrs>entrenietidroyent  d'vne/rS^^^ 
pait^  d'antre  »  peribnnesfages  &  prudentes  »  députées  é^t  ï^'^tmM^ 
reur»  du  Roi  Ferduiand>  &:  des  Princes,ponr  modérer  la  conférence»  &  e- 
flct entremetteurs  entre  les  parties  :  &  que  ce  qui  de  commun  confente- 
mentfeGoitatsefté>feroit  notiiiéà  tous  les  Eftats  de  l'Ëmpire>&  puis.enk 

Iirochaine  Diète  f  atifié  par  i'Ëm  pereur.  Les  Catholiques  vouloyen  t,que 
c  Pape  foftreccrchéd'cnuoycraufiî  quelque  pcrfbnnage  à  cetc  confé- 
rence :  mais  les  Proccllans  ingèrent  que  cela  eftoit  choie  contraire  à  leur 
protcftation,&  pourtant  ne  fut  point  exécuté.  La  nouuelle  de  cete  aircm-  ^ 
nlcc  eftant  allée  à  Rome,  le  Pape  en  fut  grandement  ofFenfé  :  tant  pource 
qu'on  entrcprenoit  de  faire  quelque  traité  de  Religion  en  Allemagne, 
que  pource  que  ccl|ie(lQH  au  gcaiidpccii^dicc  de  larepuUtion  du  Cou* 
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cilcjîntîméparliii,  quoi  qu'il  fe  fouciaftbicn  peu  qu'il  fc  tînft  :  maïs  plus 
p."rticLiliercmcnt,  pourcc  qu'ayant  cfté  propofc  d'y  admettre  vn  députe 
du  Pape  ,  Ton  authorité  en  auoit  puis  après  cfté  totalement  forciofc.  Et 
pourtant  il  expédia  tout  foudainVEuerque  de  Montpulcian  en  Efpagnc, 
fur  tout  pour  iaire  in  fiance  à  l'Empereur  de  ne  raiiiicr  poinCj  ains  de  caA 
icr  &  annullcr  les  décrets  d'icclle  Diète. 
tmif«i&à    CeHonceeuivnclongaedcgcaïKleinftraûion  ,  premtetieinent de  A 
f^''.^'*' plaindre  gricoemetic  des  deportemcosdaGommiwiire  de  rEmperêurr 
^JtUeirii-     ^^^^  ^'^^  Wefèt  >  ÀEOicaerqae  de  London:lequcl,ayanc  ooblîé  lè 
ftmmt  d  ietment  qu'il  «iioic  au  StSiege^  &  binnis  bienfaits  recens  du  Pape ,  &  Tin- 
tBmff  ftruâdon  qu'il  «loibrecenë  de  l'Empereur»  auoic  oonfènd  aux  dema^de^i 
rtur  fon       Lachenens^au  preiudice  du  S.Siegie)&  deshonnenr  de  Sa  Maieftéita. 
Ctmmtf  pgyjgiç^  (v^jl  zwQXi  eftéicorrompu  par  prefcns  &  prome(ïcs,ayant leceiL 
de  la  ville  d  Aagsbourg  vingtcinq  mil  florins  d  or ,  &  du  Roi  de  Danne- 
mark  >  promefle  de  quatre  mil  florins  annuels,  fur  les  reuenus  de  ion  Aiv- 
ckeueiché  de  Londooiqui  lai  auoit  efl^  raiiî.Qtt|il  minutoit  de  fe  marier9- 
de  quitter l'Eglife'.dojit  auflî  iamais  il  n'auoit  voulu  rcceuoir  les  faints  or- 
dres.Le  Nonce  eut  aufli  charge  de  rcmonftrer  à  l'Empereur,  que  s'il  ratt- 
fîoitles  chofcs  ottroycesparfonCommiflairejilfcroit  paroi  ftrc  qu'il  n'e- 
ftoit  point  vrai  hls  du  S.Siege:&que  tous  les  Princes  Catolics  d'Alkma- 
gnc  en  faifoyent  plamtc  ,  &  cfperoyent  que  Sa  Maicfté  ne  les  ratiHeroit 
point.   Il  eut  aufiî  commiffion  de  lui  propofcr  autres  liens  propres  inte- 
rcfts  touchant  le  Duchc  de  Gucldres ,  &  l'cledion  duRoi  des  Romains, 
pour  l'cfÎTiouuoir  d'auantage:&  de  lui  ramcnteuoir,qu'en  fupportant  les 
'^tmtts  Luthériens  en  leurs  erreurs,  il  ne  pourroic  pas  pourtant  difpofer  de  l'At. 
pf^f'I!^  '  ^^"^^g"c,commc  le  Commillairc  V Vefcl,  &  autres ,  lui  figuroyent  :  car- 
me  contre  chofe  meshui  toute  notoire ,qu'on  ne  fe  peut  afleurcr  de  coniec- 

4MJr.  uer  les  Edats ,  là  oà  la  Religion  fe  ^erd^u  deux  Religions  font  tolérées. 
Que  cela  s'cft  veu  es  Empereurs  Onentanx9  le(quels  ayans  (èooué  Tobeif* 
iânce  enocrs  le  Pape  de  Rome^chef  vntuerèi  de  l'Eglilè»ont  en  fin  perdu 
&  forces  5e  Eflats.  Que  les  fraudes  des  Luthériens  tout  toutes  euidentes: 
qu'ils  ont  coufiours  procédé  malignement  enuers  Sa  Maidlé»  &  que  fous 
ombre  de  remettre  ta  Religion  en  Bon  ordre  >  ils  procurent  autre  choie 
que  Religion.  Que  de  cela  rcndoyent  tefmoignage  les  Diètes  de  Spire  de 
1  année  mil  cinq  cens  vingtfîx  ,  celle  de  Noremberg  dè  l'année  mildnq 
"  xens  trentedeux,&  celle  de  Calane  de  l'année  mil  cinq  cens  trentequatre, 
^uand  le  Duc  de  Wirtenaberg  reconquit  ion  Duché:  ce  qui  monftra  bi6 
lors  )  que  les  mounemens  du  Landgraue  »•  &  des  Luthériens  >  n'auoyent 
point  efté  pour  caufe  de  la  Religion  >  mais  pourenleuerceteilat-làau 
Roi  des  Romains.  Qii'il  mift  en  confideration  que,s*il  s'accordoit  auec 
les  Luthériens,  les  Princes  Catholiques  ne  pourroyent  fbuffrir  vn  tel  dc^^ 
ordre,  que  Sa  Maiefté  euft  plus  de  pouuoir  fur  cux.que  fur  les  Proteftans^ 
&  partant  penlcroycnti  des  nouucaux  remèdes.  Qu'il  y  a  pliificurs  au- 
tres voyes  licites  »^  honneftes>par  lerquellcs  on  peut  ranger  1  Allemagne, 
&:que  Sa  Sainteté  cft  toute  prefte  de  l'afliftcr  de  tout  fecours/clon  la  por- 
^ee-À  qualifié dcfe^ibrces.-  fit , s'il £laiil^aMaicûé  y.biçn  {^iTer ,  elle 
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trouaerâqoeeesAnicksnepeaiKiiteteâpprouâés  ,  qaetoôterAUe- 
Biagnc  ne  ic  face  Lutheriene»  ce  qui  oitécoic  à  elk  mcfine  toute  authorû 
cenwa  qoeleuc  &dK  renaeciè  coûte  fiipcrionté»  prelçhsnsfiit  toute  cho- 
ie k'L'beroéi  alns  là  itoltce.  Qu'il  rep re^èncaft  i  l^per^ ,  qu'il  fetok 
bon,d'accfX>iftre  ia  ligue  CatbMÎqiie  »  &  cTofter  les  «cuieratif  aux  Luthe- 
xiens» Mtanc qvc  ditt  fe  pourcoh»  eAokiyatic  en  Allenu^e  leplos d'ar- 
gent qtti  ièfDit  poffible ,  pour  en  promettre  »  &  mefines  diftribuer  par  e&  * 
Kt^  cent  qui  iwiin>7entia  ligne  Catholique.  Et  que  ,  fous  ombre  dit 
Turc>on  et\mOf%A en  ces  cattiers  là  bô  nombre  de  gens  Italienes  ôcETpêr- 
.  gnoics,les  entretenant  és  Certes  du  Roi  des  RomainSiEc  que  le  Pape  de  (a 
part  dkM  nSokk  d'enuoyer  quelque  perlônn^  aux  Princes  CathoU- 
quCMuec  ai^etit>ponr  en  promcttrc>dcgcadfier  ceux  qui  feront  l  propos 
pour  fa  deîlcins. Qu'il  exhortaft  l'Empereur  de  faire  vn  Eéit  ièmbiabie  à 
celui  que  le  Roi  d'Angleterre  anoic  fait  en  fon  Royaume ,  &:  mefmcs  fift 
dcxtrcmcDt  fèmcr  le  bmit-quc  Sa  Maiclté  traitoit  aucc  ledit  Roi,  pour  le 
ramener  à  l'obeillancc  du  Pape.  Le  Pape  bailla  aufii  charge  audit  Monc- 
pulcian,de  le  plaindre  à  l'Enpereur,  Qiie  laRoine  Marie,  Gouucrnante^yj 
des  païs  bas/a  fœurjpreftall:  ùucur  aux  Lutheriens,&  tinft  correfpondan-^/^ii/^^ 
ce  aueceiix  par  enuoi  de  perfonncs  cxprcfe  :  que,  quand  on  eftoic après 
à  former  la  ligue  Catholique^ellc  auoit  cfcrit  à  l'Elcétcur  de  Trcucs,  qu'il  ^^f^- 
n'y  entraft point ,  &  qu'ainli  ce  faint  œuure  auoit  eftc  rompu  :  qu'elle  a-' 
uoit  empeiché  Mon/leur  de  Lauaur^Ambàllàdeur  du  Roi  de  Franccid'ai- 
kr  en  Allemagne,  pour  coniîiltetaiiecle,Rot  des  Romains*  &  aucc  le 
Le^atée  Sa  Sainteté,  fur  les  affidies  de  la  Re%ton.  Que  le  Pape  voulott 
croireique  toat  cela  ne  proeedoit  point  de  maoaaifiï  wonté  d  elle  t  mais 
du  oonwil  de  mauaais  miniibes. 

Or,pource  que  i'ai  (ait  niencioin  d'vii  Edit  daRoi  d'Angleterte  enr  ma-^^^/'^ 
tîere  Je  Religion,il  noiera  hors  de  propos^de  repieiènter  en  cet  endroit,  ^'i}"^^ 
comme  aameH-ne  temps  de  la  Diète  de  Francfort  »  Henri  huitième  y  ^oit  ^g^^ 
qu'il  creuft  de  faire  ièruice^  Dieu» ne  permettant  aucune innouation  de /«  dâarè- 
Religion  en  (bn  Royaume )fi>it  pour demonftrer  conftance  en  ce  qu'il  a- 
uoitcfcrit  contre  Luther,  fbit  pour  démentir  le  Pape  ,  quienfà  Bulle  le 
chargeoit  d'auoir  publié  vne  cfodlrinc hérétique  en  Ion  Royaume ,  fit  vn  '* 
Edit  publicpar  lequel  il  commâdoit ,  que  par  toute  l'Angleterre  on  tinft-JJ;'^^' 
&  crculc  la  réelle  prefencc  du  vrai  »?c  naturel  corps  ôc  farç;  de  Noftre  Sei-  \ 
gncur,  fous  les  efpeccs  du  pain  &:  du  vin»  fans  que  la  /ubiîancc  de  ces  clc-  l 
mens  demeure  après  Ja  conlecration  :  que  fous  l'vne  &  l'autre  des  cfpc-  / 
ces  Chiill  eftok  contenu  tout  entier  :  que  la  communion  du  Calice  n'c- 
ftoit  point  necclfaire:  qu'il n'dloitloifiblc  aux  Preltres  de  fc  marier  :  que 
ks  Rêligieux,apres  la  profeflîon,  &  vœu  de  chaftcté,  cftoyentpcrpetucl-. 
IniiMl  obligés  à  la  garder,&  viurc  au  Couuent:que  la  ConfeÛion  fecrete 
&  auriculaire»  eilott  non  (èukment  nile»  mais  auiH  neceffaire:  que  la  ce« 
lcl»ration  des  Meâès»mefinespriuees,eiloît  choie  fainte,  6c  commandoit 
^u'on  la  continuaft  en  ion  Royaume.  Il  interdit  à  tous  de  fidre  on  eniei. 
"gner  contre  aucun  de  ces  Acticles  > fous  toutes  les  peines  eftabliespar  les 
ktt  contie  les  lietetiques.£t  c'cft  bkn  menieillep^  k#ape,  qui  peu  de 
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iours auparaaânt  âuoic  horriblement  fulminé  contre  ceJloi, fud  con^ 
traint  de  bucriès  aûions  ^  &  le  propofcr  pour  exemple  à  imiter  à  TEni^ 

fereur.  ^  Ainû  aduienc-il  que  les  p rop  res  intecefts  font  par  fois  louer  >  te. 
lafîner  me  meime  peribnne« 
Il  Fétfe  if  Le  Pape>apres  atioir  defpeiché  Moncpulciani  voyant  gue  par  la  conuo* 
rr/«/M  /«r  cation  aa  Concile  9  &  pois  par  la  dilacion  du  terme  aÛigné>  ilne£ûfbtt 
^'/^/f  '^qu'amtdèr  ]Be  entretenir  les  pedbnnes  »  &  cependant  pcrdoit  beaucoup 
^esJréui    ^  réputation  ,  iugea  qu  il  eftoit  neceflaire  de  quitter  cete  procédure 
â»  Jeiéke-  ambi^^ue  »  laquelle  à  la  loncue  pouuoit  produire  quelque  mauuais  cGct^i 
wétim    ôc  refolut  en  loi  me(ine  de  m  déclarer  vne  fois,  Se  ibrcir  de  ces  perplexité» 
&  inccrcitudes.Parquot  il  propofa  en  Conûfloirejaprcs  auoirnicvn  nar. 
ré  de  toute  la  fuite  de  cet  affaire»  qu'il  eftoit  necelFaire  de  faire  vne  ilable 
le  ferme  rcfolàtfion»on  en  vne  manicre,ou  en  vne  autre.Et  mit  la  matîiQie 
en  confulcatio.  Aucuns  des  Cardinaux,par  delir  de  fc  deiiurcr  de  la  crain- 
te ,  qui  tous  les  iours  plus  les  alarmoit  ,  n'approuuoycnt  le  terme  de  fuC 
penuon,ou  furfcance:  mais  eulfcnt  dcliré  qu'on  cull  fait  vne  cxprclle  Dé- 
claration ,  Qnc  le  Concile  ne  fc  tiendroit  point,  d'autant  qu'ily  auoit  des 
empcfchcmcns  infirniontablcs  ,  tant  que  premier  n'euft  eflé  faite  &c- 
ftablie  vne  bonne  paix  cîurc  les  Pnnces:qui  elloit  vn  moyen  abiolumcnt 
ncccllairc  ,  lans  lequel  on  ne  pouuoit  clperer  de  le  tenir.   Mais  les  plus 
prudcns  balançoyent  entre  cete  crainte,&  vne  autre ,  qu'on  ne  vinft  à  des 
Conciles  nationaux  9  ou'à  autres  remèdes  plus  nuiiîblcs  pour  eux,  que  le* 
Concile  gênerai  :  &  pourtant  la  plus  grande  partie  (c  rangea  à  ce  mefme 
aduis  f  de  le  fuipendre  &  fudèoir  iuTqu'an  bon  plai£r  du  Pape  :  con£de- 
sans  >  que  en  cas  qu*ik  ne  trouuadènt  ytile  pour  eux  de  venir  à  l'elFet ,  ils 
]  pouuoyenttouiîourspretexer  la  dilteniion des  Princes  ,  ou  quelque  au- 
tre àamc  9  pour  contih  uer  la  fufpeniîon  :  que  &  aufii  fe  prelèmoic  àla  cra» 
•ucrfe  quelque  danger  de  ConcilcNational  >ou  de  Conférences ,  ou  d'au» 
tre  chofe  *  on  y  pourroit  remédier,  mettanten  auant  le  Concile  generab 
&  afllgnantlieu  &  temps  pour  icelui  :  pour  fuiure  puis  après  le  confèil; 
que  le  temps,  Se  l'occalion  donncro}'ent  pour  le  tenir  ou  non.  Cet  aduif 
fdrvnt  nit  embraflé ,  &  fut  formée  vne  Biil le  lous  la  date  da  treizième  luin  vpaT' 
Buat  /<',/M-laqucllc  le  Concile  iainumc9eitoitiulpenduiuiqu.'aubonplailii  daPa»> 

kmfl, 

Mont 

iMh«»f»*»ou  dillcntir  la  conférence  ailignee  au  mois  d  Aoiuta  Ts^orcmberg.  Mais 
*^ puis  après ,  cllant  aduenue  la  mort  de  fa  femme  ,  ik  en  fuite  le  iouîc  ae- 
ment  de  Gand  »  SC d'vnepartie  des  païs  bas ,  il  prit  occanon  de  lauicr  la 
diofë enfu(pen5«  prctendantaffaires  de  plus  grande  impoitanceJiiAiniî. 
fc  patfatouterannee  mil  cinq  cens  trenteneulF. 

Quandiemerutsmisàefaire  cetehiftoire  >  con/îderant  lesdiuer/cs 
Ccm&ences  «.ouintiœees  »  ou  tenues  ,jpour  compolèr  lesdif&cends  de  la 
.  Religion  >  i'aiefté  iôuuent  en  doute  >  u  ie  les  de  uoye  toutes  mentkMineB: 
r^^^aïuÇK'-dcs  gimtCB  aàCûta  pour  de  contre:  mais,en^n,  confiderant,  que 

i!auoy* 
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De  îhijlo'tte    Concile  de  Trente.  ici 

i'auoy*  entrepris  de  reprefenter  toutes  les  caiifes  &  motifs  du  Concile  de 
Trente, 6c  que  nulle  contciencc,ou  pourparler,  n'auoit  cfl:c  intimé  ou  te- 
nu,linon  pourcmpcrchcr,dincrcir,retarder  :  ou  melmcs  pour  follicitcr  & 
hafterlc  Concile, i'ai  reloUi  en  moimelme  de  taire  mention  de  toutes ,  Sc 
fur  tout  à  caufc  du  fruit  qu'on  peut  recueillir  de  la  conoilfancc  des  parti- 
cularités notablcs,qui  font  auenucs  en  chacune  d'icclles:  comme  notam- 
ment en  celle  (^ui  fut  ordonnée  en  l'année  iuiuance  :  donc  l'origine  fuc 
telle:  '  "  ' 

L'Empercur,pour  appaifer  les  feditions  ruflnentionnecs^pajant  par  la  ^ 


France,  alla  au  |)aïs  bas,  où  Ibn  fifctc  Ferdinand  l'alla  trouuer.Et  IVne  des 
principalesaffiusesdonc  ils  conferèrent  en/êmb}e,fac  de  trooner  quelque  'tJ^JfJl, 
expédient:  au  Êittde  la  Religion  en  Allemagne.  Et  après  que  la  choie  euft  ttdtfMtC- 
cm  ezaâement  pe(èe  &  confolcee  aaConieil  de  l'Empereur»  il  fèmbloic/rriir/ df. 
que tDos^anchadènc  a  tenir  ynt  Çonference  fur  cece  matière.  ff rends  «# 

Ce  qui  eftant  panienu  aux  oreillesdu  Legac  Farncfe,  qui  eftoît    &  a-  ^'J^'^Jf' * 
uoitaccsompagnéiTmpereuren  ce  toy3ge,(Cardinalieunc  au  delTbus  def^l^î^, 
▼ingians  ,  mais  qui  auoit4iupresde  fbi  plufieurs  hommes  d  fdat  de  à*9Ùpmpmei 
fâirc5>&  entre  autres  MarceaivCeruin^ttefque  de  Nicaftrc ,  lequel  après  '''J7«'«^'» 
fut  crée  Pape ,  &  appelé  Marceau  dcuxierhc  )  il  s  oppofa  à  cete  délibéra-^*''  ^  ^ 
tion,remonftrancà  rEmpcreur,&à  Fcrdinand,&  à  tous  ceux  du  Conlcil*^!^'^ 
que  ia  par  plufieurs  fois  on  auoit  traité  d'accord  auec  les  Proccll;ans,com- 
mcnçant  des  la  Diète  d'Aujv'-bourg  ,  il  y  auoit  ia  dix  ans  pallcs  :  &quc 
jamais  on  nVftnic  peu  venir  à  aucune  conclulion  :  laquelle,  quand  mel- 
mes  clic  auroiv  elle  taite,  &:  arrellecferoit  rciiflîe  de  nul  effet:d'autât  que 
icsProteflan-s  changent  tous  les  iours  d'opinion  ,  &  ne  ic  ticiient  à  aucu- 
ne certaine  <S:  alîcurecdodrmcconcrcucnantmcfincs  h  leur  propre  Cô- 
ic/ïion  d'Aut^sbourg-.qu'ils  lont  gliilans,&  s'cfthapcnt  comme  anguilics: 
du  commencement  ils  monftroyent  dedefirer  feutetnenc  que  les  vices  5c 
abusfiillent  oftés:main^ant  ils  ne  veulentjplus  le  Papat  corrigé)  mais  e- 
Anit»&  le  S.Siege  àtecminé  »  &  toute  iuriidiûion  Ecdefiaftique  abolie- 
Que  ûianiais  ils  furent  infolen^»  ils  le  feroyent  à' cet  heure,  que  la  paix  i- 
Qccla  France  n'eftoit  point  bien  aflfefmie,  Scie  Turc  menaçoit  de  presla^ 
Hongrie.  Qu'il  nefaioit poinrpeniê»de  les  pouuoir fiefchir  &definott«  * 
uoir  de  leurs  opinions ,  attCdu  que  lies  controuerfes eftoyen  t  fu r  innume-» 
rabies dogmes.  Que     s'accorder  auec  toiis,il  efloit  impofîîbJe  >  d'autant 
qu'ibibnt  diutiesen  phifîeurs  fctftcs.loint  que  la  plus  grande  partie  d'en- 
ir'emc  n'a  autre  but  que.d'enuahir  le  bien  d*iutrui>  &  defpouiiler  l'Empe- 
reur de  toute  ahthoritéi  Q«l*l cftoit  bien  vrai ,  oue  la  guerre  inftante  du 
Turc  confcilloit  à  faire  quelque  accord  en  la  Religion:  mais  que  cela  ne: 
^èdeuoit  faire  en  Dictes  particulières, ouairemblees  Nationales:  mais  en  qui pourl^t-^ 
vn  Concile  gênerai ,  lequel  promptemcnt  le  pourroit  intimer  :  d  autan t'^f/''* 
qu'en  fait  de  Rcliç'ion.on  ne  doit  taire  aucun  changement  lans  commun  /T*' 
aaucu  ce  con lentement  de  tous.    Qu  il  ne  taloit  pas  auoir  leuicment  el- ^.^  " 
^ardà  rAUemagne  ,  mais  aufll  a  la  France  >  à  l'IIlpagnc,  à  l'Italie  ,  i's:  aux  co«f//#^(f» 
autres nacions  :  lans  l'aduis  dcfquellcs  firAllcmagnc  laifoit  queltjae  châ-  »«r0l. 
Il  >  ilcnnaiCkroic  vneçlanecrcufc:  icparatioii  de  cete  Pi  oumcc-iài 
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•d'aiicrîcs  autres.  Que  fc'cft  vnc  trelândcne  coulliimctdés  les  Apo(lre9,4e 
terminer  les  difierends  par  la  feule  voye  du  Concile  :  que  tous  fes  Rois^ 
Princes  »&gens  de  bien  le  défirent  àpcefènc.  Qii^à  cet  heure  Ce  peac  aiiè* 
é^§xhorfe  menc fionclticre  U  paix  entre  rEmpercur,&  le  Roi  de  France ,&  puis  tout 
Mtxmoyéi  promptement  cclcDrer  le  Concile  :  &  cependant  tafclier  d*accroiftrc U 
]J'^^'^^Jic:ne  Catholique  d'Allemagne  de  nombre,  ô^depiiillàncc  :  ce  qui  ferai 
fogti       que  les  Protcftans  intimides  le  loufinetcronc  au  Concile,  ou  feront  forcés 
par  les  Catholiques  :  &  quand  ce  viendra  au  point  de  la  ncccfiitc  de  refi- 
ftcr  au  Turc. la  ligue  Catholique  eftant  puillantc,on  pourra  melmes  con- 
traindre les  Proteftansà  y  contribuer.  Ce  que  quand  mcfiiies  ils  ne  vou- 
droycnt  faire  ,  il eftoit toutcsfots nccelfaire  de choilîr  dedeiix  mauxle 
moindLc:&  qu'il  y  auoit  plus  de  mal  d'ofrenfcr  Dieu,  abâdonnanc  la  caufe 
de  la  Religion ,  oae  de  manquer  du  fccours  d'vne  partie  d'vncProuincc. 
Sur  tout  qu'il  ne  Te  peut  ai/cmcnt  définir,  Icfqucls  fcnt  les  plus  contraires 
à  Chrift,lesProccftan$>  ou  les  Turcs  raccenda  qaeceaz-<i  ne  tendent  qal 
aflèniir  les  c6rps,mais  ceux-là  &les  corps  &  les  «mes  tout  èn(ènib]e.Touf 
lés  diicocirsée  propos  du  Cardtnal>aboudiI<)7etità.cete  coficla(ion  >  Qi/ii 
^     '    £iloitcomioqner  le  Concile»  ^ronurircetemefine  année»  &iiepoint 
,    traiter  des  matières  de  Religion  és  Diètes  d'Allemagne  >  aîns  traïuiller  è 
accroiftre  la  ligue  CatholiqueySc  faire  la  pak  auec  le  Roi  dc^France. 
pum  'h  nuff  L'Em  Pcreur,  après  longue  ddiberation  ,  conclut  de  vouloir  eirajerk 
î^**'    voye  de  la  concorde:  &  ordonna  qu'vne  Diète  iê  tiendroit  en  Allemagne, 
r$M^ê  're-    ^^^t-Vque  Ferdinand  iugecoit  le  plus  à  propos  :  6c  con  uta  les  Pr  i  n  ces  à 
f-êt  ém   s'y  tronuer en pcrfônncôc promit îeuretcptibliquc à  tous.   LeCardinal  * 
trmtfé     Farncfe,ayant  ouï  cete  conclufton,  faite  à  fon  dcHeu  ,  fe  partit  tout  à  l'in- 
d*étce»rd  il:ant:&  pallanc  inir  Paris ,  obtint  du  Roi  de  France  vn  rifroureuxEdit  c6- 
tre  lcsherctiqacs.<5c  Luthériens,  lequel  fut  publié  en CCtCVlUc-là»6c  puis 
fut  exécuté  par  toute  la  France  à  toute  rigueur. 
étfj[!gn(9  i  .  En  Allemagne  la  Diète  fut  aflîgnee  par  Ferdinand  à  Haghenau  ,  là  oii 
HMfbenMH    trouucrenc  plufieurs  d'entre  les PrefchcHrs  &  Miniftres  Luthériens,  a- 
V""  ucc  les  Dodeurs  Catholiques.  Et  furét  députés  moyenneurs  ÔCcntremet- 
^IS^  '^^^^  entre  les  parties  ,  les  Eledeurs  de  Treues,  &  Palatin  :  enièmble  le 
^^^*  Duc  Loiiisde  Bauieres,ôc  G  uillaumc  Eucrqiie  de  Strasbourg.  Les  Protc- 
ftaiis,eftans  reqnis,  de  prefenter  les  dieft  de  k  Doârine  controneriè»  rcC- 

Êondirent  >  Qu'il  y  auoit  ia  dix  ans,  qu'ils  auoyent  à  Angsboure  preiènté 
m  Confeflton  de  fbi>&  vne  Ap  o  1  ogie  en  defenlè  d'icelle:  qu*iu  perfèiie- 
roycnt  en  cete  mefine  Doârine  y  ôcc ftoyent  prefis  d'en  rendre  raifon  )k 
tons:  ne  fackans»  ce  qui  en  icelle  eSkak  repris  par  leurs  Adueriàtses  9  ils 
n'auoyenrtiutre  à  dircmais  attendo/ent  d'eux  >  ce  qu'ils  iogeoyenc  en  i- 
cellc  contraire  à  la  verité'.que  procédant  ainii,  on  pouuoit  venir  vne  cÔ* 
ference,  &  qu'en  tel  cas  ils  ne  taudroyent  de  vi(èr  toujours  à  la  concofde* 
Les  Catholiques  les  prirent  \  pied  leué  :  &  leur  accordant  ce  qu'ils  pio- 
pofoyentjils  inftoyent,quclcs  chofes  palTees  en  icelle  Dicte  d'Augsbourg 
fudcnt  donc  toutes  approuuees  &  reccucs ,  &  que  l'Acreft  prononce  au 
Recés  fiift  confermé  A'  qu'on  fuiaifl:  à  ananccr  la  forme  de  reconciliation 
embauchée  êc  comm^cee  en  iccUeDkte.  Les  ProcciUns  9  i^conoiilans 
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knr  (bfaûàncage ,  jTils  yenoftnt  à  Giinrc  cete  forme  »  &  le  preiadice  qae 
en  Andèlear  porteroic >  inftoyen c  pour  vne  nouueUe  feime  t  meccant  à 


iCtenutSaft  que lesbteiis  occupés  de  faiusltiflènc  reiticués  aiix  Egl 
LesProteftans  repliquecenc  »  Qo^  les  biens  n'anoyent  point  c  (lé  iàiiîs;! 
ains  9  par  le  reftabiiiïement  &  renouaellemenc  de  la  bonne  dodrine  »  ap- 
pliques derechefaurlcgitimcs  &  hortncftes  yfagcs,  aufqiielsilsauoycnc 
cfté  dcdiés  en  leur  première  indîtutionjde  laquelle  les  Eccleiiaftics  auoy^ 
cntloffUgné:  &  pourtant»  qu'il  eftokneceflaire  de  décider  les  points  de 
Dodrîne,  premier  aue  parler  des  biens.  Mais  Tertrif  sY'fchaufFan t ,  Ferdi-  JJJJJJ^'J^ 
ftandcôclucqu  on  dreilaft  vne  nouuellc  formcfans  preiudice  d'aucun:&  d^,J^ 
«  cjuc  les  Douleurs  des  deiw  collés  confcrallcnc  en  nombre  egal,&  qu'il  hiù:  ejiufjîgnit- 
loifible  auPape  d'y  cnuoyer  Tes  Nonces,  &:  que  U  Contcrcncc  iuft  rcmile  ^  «r- 
à  commencer  à  VVormcsle  vingcluiitieme  d'0(ftobrc  prochain  ,  fousle"*'*» 
bon  plailir  de  l'Empereur.  Les  Proccllans  acccpcerenc  cet  Arrefl,  decla- 
rans ,  qu'ils  ne  rcpugnoyent  point  que  les  Nonces  y  entreuinllcnt  :  mais 
n'cntcndoyenc  pourtant  qu'aucune  pcimauccpar  là  iuil  atccibucc  au  Pa- 
pe, ni  authorité  aux  Nonces. 

L'Empereur  ratifia  rArreft,&  ordonna  raircmblcc,&:  députa,  poiu:  Ion  ^«wftr^if 
Commillairc  en  cete  C6ference,Granaelc,  lequel  s'y  tran/porta  auec  fôn 
fils  Euelquc  d'Arras»  6c  depuis  Ourdinal  >  &  trois  Théologiens  Efpagnols.  ^J^^' 
Crannele  fit  l'entrée  de  Taâion  9  p^t  vn  dîlcoucs  fort  pieux  >  &  propre  a 
compofèr  les  di|ferend&  Peu  de  ioors  apres>arrijia  Thomas  Campege  9  Ë-  k 
aeique  de  Feltré,  &  Nonce  dû  Pape,  u^itant  que  le  Pape,quoi  qu'il  vift  '^)* 
hienqne  tout  trtfité  de  Religion  en  Allemagne  eftoit  pernicieux  Ip^^^^^'^'f^ 
ftsamiires  j  8c  pourtant  etift  fait  toute  diligence  de  rompre  laiiite  confc-  r§,f%mj 
rence,ncantmoinseiHmoit  (|u'il  y  airoit  moins  de  malà  Vauoucr ,  qu'à  la  4t0^^' 
laiilèr  tenir  contre  fôn  vouloir.  Le  Nonce»  fuiuant  l'inftruiûion  d u  Pape, 
ponrion  entrée  fit  ce  difcours ,  Que  la  tranquillité  &  repos  de  l'Allepiar  "^'J* 
CMauoit  tonfîours  ellé  afFcâioJine  &  procuré  par  les  Papes,  &  principa- 
lement par  Paul  troi/îeme  :  lequel  à  cet  effet  auoit  intime  le  Concile  gê- 
nerai à  Vicencc  ,  quoi  qu'il  eufteftc  forcé  de  le  différer  en  autre  temps, 
pource  que  nul  ne  .s  y  eftoit  rcndu:&  à  prclenc  auoit  derechef  délibéré  de 
i'iiuimcr  en  lieu  plus  propre:&  afin  qu'en  icelui  les  chofes  de  la  Religion 
fiilfent  traitées  auec  fruitjil  auoit  ottroyc  à  l'Empereurjde  tenir  vne  Con- 
férence en  Allemagne ,  qui  fuft  comme  vn  preparatif(î5rpreludeà  la  refo- 
lution  du  Concile:  à  laquelle  il  auoit  députe  fa  perfbnne,  pour  y  cntreue- 
nir5& y  contribuer.  Et  pourtant  les  prioit  tous  d'acheminer  toutes  chofes 
i  la  concorde  jpromettant  que  le  Pape  fe  difpofcroit  à  toutes  chofes  pof- 
ft>lcsja  pieté  wuue.VergerCjEuefquc  de  Capo  d'Iftria,  fulhommé,  y  arri- 
iiaaiiffi>  & entieuint en  qualité  de  député  de  France ,  pour  mieux x  faire 
lefimÎGc  du  Pape  ,  lequel  de  mi  i  f  mioit  enuoyé  en  ion  p  rou  re  notn>  ^ 
<B— ieperibiinàgefbtt  veriZcnlâ  conoifCince  des  hnweurs  de  rAlle-  ' 
ypyjçelat  fit  imprimervnehaiengiiejqiu  aooît  pooriiiietfLa  paix 
J>ll|uilSf^:  at^jwg  ti|ff|dè  mowftm,  q^e  pour  panicaû  àiceOè^  fe: 
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Concile  National  n'cftoic  point  vn  bon  moyen.  Il  en  diftribua  les  copies 
à  ton<?  ceux  qu'il  pnt.à  iiitcntion  de  rompre  ccte conférence)  qiii  auoit  la 
fcmblance  d'vn  Concile  National.  On  confîima  beaucoup  de  cemps à 
donner  forme  à  la  Confbtence,tanc  \  refgard  du  fècrec  &  Hlrâccque  dcf 
Doûear$«qut  deuoyenc  eftre  les  Interlocuceurs  :  H  n'y  auok  jpoinc  (âace 
de  ^enS)  c[ui  à  de/Tein  prolongeoyent  le  temps^  induits  par  les  inftances  te 
fbllicttations  du  Nonce  Campcec>&  parles  fecretes  menées  de  Vcrgere. 
Finalement  il  fut  ordonné  aae  de  la  part  des  Catholiques  patleroit  (ean 
£ckius,&de  celle  des  ProceiunSsPhilippe  Melanchon  i  de  qaeieiutetlê- 
é'  ttftn"  toit  du  Pcchc  originel.  Pendant  que  ces  affaires  paÛbyent  outreà  TVdr- 
ditUfAit  mes,  le  Nonce  Papal, refidant  auprès  der£mpcreur,nece(Ioitdefccîioii- 
rtmprê    ^Qij^  Sa  Maiefté  ,  quecete  Conférence  eftoit  pour  en  fan  ter  quelque 
^^^^^f  grand Schifmc >  & poitr  faire  denenir  Lutheriene  toute rAllemagnc ,  & 
de  CEm.  pour  "on  iî^ulement  oftcr  l'obeilTancc  au  Pape ,  mais  auffi  afFoiblir  celle 
fitênr,    de  Tiimpercur  mcfmcî.Rcmcttoit  fus  les  mcfhies  conceptions  &  raiionsi 
^ud'Euclquc  de  Montpulcian  auoit  employées  pour  empcfchcr  la  Con- 
férence ordonnée  en  la  Diète  de  Francfort  :  &  le  Cardinal  Famcfc,  pour 
rompre  celiif  de  Haglicnan.En  fin  l'Empereur ,  ayant  côliderc  ces  raiforis, 
^  les  aduis  qu'il  auoit  d'Allemagne  touchant  les  difficultés  qui  fe  prc- 
icntoyent:  d'ailleurs,  cfperant  de  faire  plus  d'effet  par  fa  prefence  ,  rcloliit 
,   ^        que  la  conférence  ieroit  arrcftcc  fus  bout.Et  p^artant, après  que  Eckius,&.' 

Mclandion>eurent  confère  par  trois  diucrs  iours  ,1e Colloque  fut  rompu 
!■»  i  tê  par  lettres  de  l^Empereur^qui  rappclloyent  Granucle ,  &  rcmectoycncle 
f"/*"^  demeurant  à  la  Dietc  3k  Regensbourg. 

nt  Diète'  ^^^^^^  ^  commença  au  mois  de  Mars,  en  l'année  mil  dna  cens  quac9R-' 
À  Régent^  Ce  vn,&  l'Empereur  s'y  tsouua  en  pei£>nne ,  auec  grande  e/pecance  de  ter 
kfrgfih  miner  tous  les  différends,  &  vnir  l'Allemagne  en  vne  meune  Rel^iao: 
ilfitroÈ-  ayant  pour  ce^e£Fet  prié  le  Pape  d'y  enuoyer  vn  Légat,  peHônnagede 
^"^  ^^^oir  &  difcrctiô,aucc  trefample  pouuoir:dc  manière  qu'il  ne  f  iift  point 
jMite,     ticç^(![}ûxc  de  recourir  à  Rome  pour  chofe  aucune  :  ains  qu'on  puft  dett^ 
m\ner  tout  fur  le  champ  ce  que  &  la  Diète  >*  &  leLegac ,  trouucroyent 
conuenable:difant,quépour  cela  il  auoit  acquiefcé  aux  grandes  iiUUncses 
de  fon  Nonce,de  rompre  la  Conférence  de  V  Vormcs. 
&  leP^pe    Le  Pape  cnuoya  pour  Lcgat  Gafpar  Cardinal  Contarin  ,  pcrionagc  re- 
fftnuoye   puté  d'excellente  prcudhommic  cfc  fauoir  ,     le  fit  cncor  accompagner 
C«AtMrm  p^jj-  pcribnnes  bien  inllruite.s  de  tous  les  intereils  de  la  Cour,  &  par  No- 
^  taires,qui  drelfalfent  adss  authentiques  de  tout  ce  qui  fc  diroit  5c  traitc- 
*        roit  :  3n:  lui  bailla  charge,  qu'en  cas  qu'il  prefcntift  qu'on  traitaft:  défaire 
^fnfa-  choie  aucune  en  dimniiition  de  l'authorité  Papale  ,  il  arrellall  tout  court 
**  ^7f!m    ^^^^^^'P^'^P^^^'^^    Concile  gênerai,  vniquc  t<c  vray  remède  :  &  que£ 
Telrlrà   l'Eiîipcrcur  eftoit  contraint  de  condefcendre  en  faueur  des  Proteftans  à 
nffmtri    quelaue  chofe  preiadiciable,il  rinterdi(l,&  empefchaft  par  anthotitéA- 
mtem  fre-  poftolique:que  fi  mefînet  elle  eftoit  ia  faite  &  paiTee,  il  la  condannaft  1 4e 
pUUê  M    dedaraft  nnlle,&  fruftratoire,6ciè  partift  da  lieu  de  la  Diète ,  mais  non 
Mr#  dii'    ^*  compagnie  de  TEm pereur. 

c»Mf<r;  V^,  ^       ^}        ^  Regcasbouig»  U  premiete  chofe  qu'il  eut 
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•  fun  atiecl'fimpereitr>ftit  dVxcuièr  le Paoe^le  ce  qu'Une  loî  anoîc  doi». 
Jié  il  am  pie  &ab(oIu  poai]pir,que  Sa  Maiefté-deiwoiCiPKmieretnit,  d'au, 
cane  qu  i  celai  eft  tellement  attaché  aux  os  du  Pontificat»  qu'il  ne  peut  e- 
ftreconicrii  autre  perfbnnc  :  en  après  aufii,d'autant  qu'on  nepeut  troo* 
uer  cermcs,ne  dauiesipac  lesquelles  le  Pape  puiHè  communiquer  l'autho- 
ricc  de  detenninerles  controuerfes  de  la  foi  :  attendu  quclepriuilege  de 
nepouiioir  faillir  eft  donné  à,la  feule  perfbnnc  du  Pape ,  en  ces  parole^ 
I  ai  prié  polir  toi,Pierre.Mais  bien  lui  auoit  Sa  Sainteté  donncplein  pou 
uoir  de  conférer  aucc  les  Proteftans,  pourucu  qu'ils  admillcnt  les  princi- 
pes :  qui  font ,  la  Primante  du  SSiege ,  ordonnée  par  Chriil  :  &  les  Sacrc- 
tnetis ,  en  la  façon  qu'ils  font  enfeigncs  en  l'Eglife  {domaine,  &  les  autres 
«tides  déterminés  en  la  Bulle  de  Léon:  s  offrant  és  autres  cho('es  de  don- 
^  tout  contentement  à  l'Allcmagneimais  aufiî  priant  Sa  Maiclté  de  ne 
Pteftcr  1  oreille  à  aucune  ouucrturc,laqucIle  ne  pufl  eftrc  accordée  aJ'in- 
lcadesautre$nations:poureuiler  qu'an  arriuaft  quelque  dangcrcuil'  di 
utfion  en  la  Chreftienté.  U  cft  neceCaire  dç  fpedfier  par  le  menu  les  cho- 

•  !i^"r  I P*^*"'    ^  9*        fntlacaufcpnndpale,  qui 

in  du  ifit  le  Papemon  feulement  à  oonièntir>comiiie  anpaïaiiaDtimaiia  m£-  * 

Il  à  faire  tout  cfForc  gue  le  Concile  fe  tinft  :  Se  lesPcoteibns  à  s'ai&ucev» 

qiîc  m  en  G)ncilc,ni  en  lieuoil  entreuinft  aucunMîmftce  du  Pape^ilsne'  " 

pouuoyent  efperer  d  obtenir  cfaoic  quelconque. 

La  première  atftion  fecommcnçaie  cinquième  Auril,  là  od  au  min  de 

Empereur  il  fut  ptopofé,Que,voyant  le  Turc  entré  dans  les  entrailles  de  IT'^''  • 
1  Allemagne  ,  par  la  diaiiion  des  eftats  de  l'Empire Caufec des  diilbifîons  Z^f^L 

aafait  de  la  Religion,  il  auoit  tou/îoursccrchc  moyen  de  la  pacifier  :  &  f^UiZ 
qu  ayant  lugé  la  voye  d'vn  Concile  gcncral  crcfproprc  ,  il  eftoit  tout  ex-  J«<Wc«rW 
pre«  alie  en  Italie  ,  pour  en  traiter  auec  Clément.  Et  ne  l'ayant  pu  lors 
iXmdairea  effecil  eftoit  cncor  vne  autre  fois  depuis  allé  à  Rome  pour  en  ^""f^, 
lttlterauçcPaul,le(jucl  s'y  eftoit  monltrc  trefprompt,  &  facile  :  mais  la  'Z^'^ 
^rre  ayancportédiuersempelchemens  à  rexecution,il  auoit  finalcmét  * 
^iicmbléceteI>iete,5ciecerchélePapedyenuoycr  vn  Legaç.  Qu'à  pre 

r  a  ^f.  "^^^^^^ '        ^"^  quelque  bon  accord  f6it  conclu 

citabJi ,  Se  que  d  Vne  part  &  d'autre  foit  edeu  vn  petit  nombre  de  per-  * 
ionnagcs  picux,5c  lau ans,lefquclscoftfcrentamiablement des chofes  cô 
troueries,  (ans  preiudiced  attcune  des  parties:  &  qu  apresccla  ils  propo- 
lent  en  la  Diete  les  moyens  d'accord ,  afin  que  le  tout eftant  rais  «i  dcli, 
berationancc  le  LcfTat,on  puillèveniràlaconclufion  tant  deriree.Ils'e- 
leua  incontinent  vn  d.bac  entre  les  Catholiques  &  les  Proteflans,  fur  la 
larme  d  cnire  les  aébcurs  de  cccc  conférence.  Et  pourtant  l'Empereur,  " 
dchrant  qu'on  fift  quelque  chofc  de  bon  ,  demanda  &:  obtint  des  deux 
parties,  qu'ils  lui  concedallcnt  de  nommer  les  pcrfonnes  ,  ô^rcfiaiTcnt  - 
^jlneFeroit  rien  qui  ne  hilUubcncticc  commun.  Il  cflut  pour  les  Ca-  d^t  tmi 
goliques  lean  Eckius,  Iules  Pflug,  ^  lean  Groper  :  &  pour  les  Proteftans, 
j?uimpeMelanthon,  Martin  Buccr,&  lean  Piftorius  :  lefquels  il  appela  à  «''''^'^ 
«««Kauccoa^  de  bannir  toutes  pa&s,&  '"^''-'f^^ 

.«ienfaqu^|ggtoe£0*w,  Ilo«ionn.a  pouriupderateurs  cfck  J^c; 


* 
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•tencelFrIderich,PrineeI^dn»8eGranael6:âcleû  tttio^itqoelqMf 
fttttfes,qui  y  dcuoyent  entrettenir>afin  que  le  coiit  pa£Gift  «oec  plus  de  di- 
UHtfMh  ^céâcreuerence.  Apres (jue  le  GoUoqticeafte(UaiIbmblé>Granaele. 
frefiif*"  DrodiiifitvniitircJexiuelUdiIbittuoff eià,parquelqaesgfiii6debicn & 

[  l  fimoerear  •  comme  Droore  dout l'accord  oui  (c  dc- 


Aff^tf,  :iioit  laire  :  oc  nue  i*£aipetear  vouloic  qu'ils  le  ieulTcnt ,  &  l'examinat&nt: 
nmcn-   &  qu'il  leur  icraift  comme  de  faict  &  de  thème  de  ce  qu'ils  dcuoyent 
Mi«  liure  traiter  tficquc  ce  qmagrceroità  tous,fuft  confcrmé  &  approuué:  ce  qui 
decon-   defagreeroit,  fiift  corrigé  :  &  là  où  ils  ne  s'accorderoyent  pas ,  qu'ils  taC 
'     *      cha(fcntde  venirà  quelque  appointcmcnt.  Lcliurecontcnoit  ving^k  iix 
articlcside  la  Creatio  de  rh6mc,&:  de  la  Nature  en  fa  première  inccgrité, 
du  Franc  arbitrc,de  la  Caufc  du  pechc' Originel,de  la  luftification.'^c  l'E- 
glife  &  de  Tes  figncs,de  la  Parole  de  Dieu,  de  la  Pénitence  après  le  pc  ché, 
de  l'Authorité  de  l'Eglifcde  l'Interprccation  de  rEicrituic,ucs  Sacrcm^ 
du  Sacrement  de  lordrcdu  Bapcc(mc,dc  la  Confirmation,dc  la  Pcniten- 
ce,du  Mariaî;c,  de  l'cxtremc  O  n aion,dc  laChârité>  de  la  Hiérarchie  Ec- 
clefiaftiqucdes  Articles  &  dodrinei déterminées  oar  rEglilc>  de  l'vfacc, 
adminiihation,&  cérémonies  des  Sacremenf  y  delà  Difdplinc  Ecclciia- 
Mmtfhh  ftiquc,dc  laDilcipline  du  peuple.  IccliiiagfwiteftéleujScexaminAqiiet 
>^';^'^qne*chofosforcnt«pproiioee%autrerc»riigee«paraduw  ,  en 

rs,/tjfinf  2^^^    „ç  oaïcat  conuenk  :  a&aok,  au  iieufuicme  articIcKic  la  puit 
i*.  (àncc  de l'Eglilc:  au  quatorzième,  du  Sacrement  de  la  pénitence  :  au  duc- 
memr&  *m  hnitîeme,de  la  Hiérarchie:  au  dixncufuieme,  des  articles  &  do^rn  es  de 
âtfgmus  terminées  par  ri^glire:auvingtvnieme>du  CeIibat.Es  choies,  erquellc:  ils 
demettrerent  a p pointé lïfciawire^'wc  ^l'auirc  des  parties  itdigca  ion 

tduisparcfcrit.  "  ,    n  •  . 

UfêfuîtAt    Cela  ayant  efté  fait  ,  l'Empereurpofta  en  la  fcance  de  tons  les  Princes 
deU  cen-     articles  accordés,  &  les  opinions  différentes  des  collocutcurs  :  rccer- 
fercMce  <^,çhant  Taduis  de  tous ,  &  propofant  la  rehnination  de  l'Eftat ,  tant  Pohtic, 
■  •^'ÎCqu  Ecclefiaftic.Les  Euclqucs  refulerent  abfolumcnt  le  liurc  de Côcordc, 
TeUjJ'  &  toute  l'aaiô  duColloque.Ma.s  ie^.  autres  Elca:curs,&  Princes  Catholij 
difinfym  nues,  amateurs  de  paix,  ne  confcntant  point  en  celaa«C  tes Euclqa«,U 
fut  arrelUsque  l'Empereur,  en  qualité  d'Aduocatdfelïglifoenfemble  le 
Légat  Apoftolic, examineroit les chofcsaccordecs      ,i*il y aupit quel- 
que chofe  obfbureAafcfoit  expliquer:  &puis,quantàcelks,  qui  eftoycnt 
demeurées  en  contnMiccfe,ilmoyenncïoit  auec  les  Proteltans,qu  iIscot- 
uinfltnt  à  quelque  forme  dfe  concorde  Chrefticnne.  L'Empcrcu  r  conféra 
^UU.  ktxmtaueèleLegat,  &fitinftanceqiie l'ctoEcc  ei.aftichift  refomie. 
gatfour  Le  Lecat,apresauoîrtnei\remcntconlideré  toutes  choies,  donna  vne  rci- 
/•»-»^«,      ceWâcrit,auffi  claire &netM^ 

J^T^Î/W/enceteVorme  ,  C^'^ayafttveu  lelinre  prerentéà  lTmpereur      les  ^ 
fcs  efcrites  par  tes  députas  duCoUoque  ,  tant  celles  elquelles  ils  s 

.Ï?L  cbrdoyent  àifcmble  ,  auecles  apoftiUesde  rvn.e  de  l'autre  des  deux 
parties  ,  que  les  exceptions  des  Protcflans  ,  il  lui  icmbloit  ,  que, 
veo  Oue  Ic^Proteftans  cftoyent  diffti:cnt>  en  ancans  articles  du  com- 
aumiooiiaitcnicnt  ac  l%lifc,dcrqueis  touicsioi.  il  ne  dclc%croup<^J. 
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qn'auec l'aide  de  Dien,  ih  ne  cciillent  fc  ranimer  j  on  ne  dciioit  pafîcr  pkiy 
outre  à  ordonner  autre  chofc  lur  ie  demcnrant:  mais  remettre  le  tout  au 
Papc^  ou  an  S.  Stegc:  lequel ,  Toit  en  Concilegcneral  qui  bien  toft  Ce  tien- 
dra,(ôic  par  autre  voye,s'il  efclicrra  ,  les  pourra  déterminer  &  décider  fé- 
lon la  vérité  Catholique ,  auec  l'c/pard  conucnabic  au  temps ,  &:  à  ce  qui 
fera  expédient  pour  la  Cbrcflieotc  &  DOUt  rAUemagnc  particuliereméc 

hUi»  >  quant  à  b  téwmmoxk  étVgmt  Eodefiaftic  >  Il  s'y  ikionftfa  îon  ^ 
pminp€:&  alTenibla  en  Ùl  nmifim  tous  les £ue(qiies,&1ear  fie  vne  longue  <iiM/ 
eIiloIC•dol^P^elnieIementlpottIIalntniere  de  vinre,  qu'ils  fe  gardaient  ^«mmtm. 
«bl»iticaada]csapparenceaclazc>d'auaricc}&  d'anibicion.£tque  pour  ^^'''Jj»^^ 
le«o  domcftics ,  ils  feii&ut^  que  d'iceuk  le  peuple  p rend  argument  des^^'^^^^ 
mmtks  de  l'Euelqne»  Que  pour  bien  prendre  garde  à  leurs  troupeauXttlsiMMMilt , 
£(Icnc  leur  demeure  ésiieux-pliis  habités  du  Diocefe  ,  &  qu'es  autres  ils  Cluj^ 
caûent  des  fidèles  furueillans:  qu'ils  vilîtallènt  les  Diocciè$,confera(Tènt 
les  bénéfices  à  gens  de  bicn,&  fuffifans,  dirpenfalîent  les  reucnusEpi/co- . 
paux  es  rvecefiîtés  des  poures,  ftiyant  non  iculcment  le  luxe ,  mais  auflî  la 
ipiendeur  rupcrflue'.pourueuirentdc  bonsjfauans,  &  difcrcts  prcfchcurs, 
non  concenticux:  prociuralfent  que  la  ieunelfe  fufl:  bien  inllruice,  attendu 
|:i'oiî  voyoit  que  les  Protellans  par  ce  moyen  tiroyent  après  eux  toute  la 


Noblelîc  ll  redicca  cete  harenjrue  par  ercrit,&  la  bailla  à  1  Empcreur,aux 
huelques,  ol  aux  Princes  :  ce  qui  donna  occalion  aux  Piotcitans  de  taxer^j^  ^„j^ 
cancla  refponic  uuLcgat  donnée  à  l'Empereur,  que  l'exhortation  faite  im««jc«»- 
par  lui  aux  Prélats:  allegant  pour  motif deleor  aâion  ,  que  cec  efcric-là  a^^^vn 
yancefté.poblié^s'ilss'en  tiifojpeni&lediûîmttloyent ,  il  ièmbletoit  qu'ils 
i^doMMintiAiiifi  peu  ag^ea  ani  CathoUaues  la  refpô/è  dodic  Légat  iài* 
te«jCBm|CMBr«  dancancqu'illcuribnbloîcqtt'ilappKouttaftleschoièf 
iMéi^imm  OiUiiqoe^, 

L'Eèip^neiircxpolk  en  Dicte  publique  oout  cequi  iu/quesalocsanoit/Bn^*^ 
cfe&&ifefeçiMPmuniqua  lesEicrits  du  Legat,&Gonclut>  Que,apres  auoir  ^ftrprp' 
eoaf^B^  toutes  les  diligences  poflibles,  il  ne  voyoit  point  qu^on  puft  rai-^*-'*.{'*y' 
leam^^Miedepliu  >  fi«>n dit. délibérer > fi, iàuf le  Bjç^^e la  Diete^S^^' 
d'Augsl|<i*rg  ,  on  dcuoit  rcccuoir  les  Articles  appointés  en  cete  Confè-  eoHutmm» 
renccicomme  Clireftiens  :  »ans     mettre  plus  en  difputc ,  du  moins  iuf- 
qu'au  Concile  gcncr.'.! ,  qni    deuoit  tcnirhicn  toft: ,  comjnc  tel  fcmbloic^***'''» 
au(?îcftrcradnis  du  Leu.aL:ou,ri  le  Concile  ne  fe  tcnoit  point,  iufqu'à  vne 
Dicte,  en  laquelle  toutes  les  coiicrouerles  de  la  Religion  icroyenc  tcaicees 
<ik  dcbatucs  à  plein  lunds. 

LesEIcCvcntsCaùholiq'ies  rcfpondircntjapprouuant  ablolumcnt  pour^'PwwiM 
boa&  vtiJe  ,  que  ks  Ariiclci  appointés  en  la  Conférence  fullènt  receusA'wdhiy 
de  tous  i  ûifqu'au  Concile ,  auquel  de  nouueau  on  les  pourroit  examiner; ^^JjjT"^ 
oa,aa4mtt4ncdni,e&trnConctIeNatkmaI,ouenvneDicte.£cquc  cc-'^ 
p  cn^ane«di|  fenîrott  p<mr  achcmincc  vne  plus  parfiiite  coœpofition  és  , 
aiUKI Afddék  non  appointée  Mais auûî>qu'ils  prioyent  Sa  Maidfté  de 
faflb  plus  ûmattèt  mfet  s'ily  aotoic  point  d'efpccancc  d'appointer  an. 
tredMfe  de  plmcn  iccâe  Dicte  :  cjue  fi  cela  nc6  pottuok  conoiodéniét» 
^ rriÉiMiiuji,m  mnpiiiWfigt bon ,  qu'on mdcaftaucc le  Pape|£cmoy& 
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x68  '  Âimifremief 

naft  9  qa'jiaplos  tod  en  Allemagne  (iift  alTemblé  vn  Concâc  gènecil  »  ott* 
vnNacional,  anccfonadueu  9  pour  eftablir  paifaitetncnt  l' Vnioii.  La- 
melmererponfe  firent  auflilcsrcotcftans ,  feulement  fe  declarans,  qu*ib 
deiîroyentbiea éc  coac  leur  osur  vn  libre  &  Chceitien  Concile  en  Alle- 
ma^rretmais  ne  pouuoycnt  con(cntirà  aucun ,  auquel  le  Pape  &  les  ficn* 
m»is  les   ci^^cnt  pouuoir  de conoiftre  &  iuger  les  caufes  delà  Religion.  Mairies 
Eue/f'itJ  Eiielqacs,enfemble  quelque  petit  nombre  d'autres  Princes  Catholiques, 
/*r#w//&',rclpondircnt  autrement, Aduoiians  en  premier  lien,  ^ii'cn  Allcmagne,& 
autres  nations,il  y  auoit  plulicurs  abus«rc6kcs,&:  hcrelics,qui  ne  pouuoyét 
VJJf  ^JJ^*"  cftre  extirpées  fans  vn  Côcilc  gcneral:maiv.adiouftâs,^u'ils  ne  poiuioyent 
nermUou  conicntiu  à  aucun  changement  de  religion  >  cérémonies ,  &:  oblcniances, 
fi4usm»l'.  puis  que  le  Légat  offre  te  Concile  dans  peu  de  temps  ,  &  que  Sa  Maicfté 
«      en  doit  traiter  auec  Sa  Sainteté .m^is  quand  ores  mcfraes  le  Concile  ne  fê 
pourroit  cenir>  ils  prioyent  le  Pape  &  l'Empereur ,  de  vouloir  afHgner  vn 
.  Concile  National  en  Allemagne  :  que  fi  encor  ceci  ne  leur  agieoic  point, 
qu'on  alîêmblaft  deredief  vne  Déece ,  pour  exdcper  les  erreurs.  £c  «jue 
quant  à  enx,  ik  eftofent  tous  refbkis  d'aâherer  à  l'andene  religion ,  amfi 

?u'eUe  eft  comjpritè  en  l'Efcriture  iàfnte,cs  Conciles  >  en  la  Domine  <fes- 
eres ,  flidauflics  Arreftslmperiaur* ,  inr  tout  en  celui  d'Augsbouig. 
.Qii^ils  ne  confentiront  iamais  à  ce  %  que  les  Articles  appoin  tés  en  la  C6n> 
fecenceibyentrecensjd'autantque  d'iceux  aitcunsiônt  fnpcfflttSyCoaome' 
les  quatre  premiers:  &  qu'en  iceux  il  y  a  des  façons  do  parler  non  confor- 
mes à  l'vfagc  de  l'Eglife  :  &  outre  cela  ,  aucuns  dogmes  en  partiedaana- 
bles,en  partie  aufii  dignes  de  moderation:&  pourcc  aufli  que  les  Articles 
appointes  lont  de  n-ioin<1re  confcqucncc ,  les  importans  relient  en  de- 
bac:  &  en  hn;  pourcc  que  !cs  Catholiques  de  la  Conférence  auoyenc  trop 
cède  aux  Proteft^nsjà  la  grande  Iclion  de  la  réputation  du  Souucrain  Pô- 
tife,Ôc  dcsEftats  Catholiques.Et pourtant  concliioyent,qu'ilvaloit  beau- 
coup  mieux  laiifer  là  les  adcs  de  la  Coftference>&:  différer  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  à  la  Religion  iufqu'au  Concile  General,  ou  National  >  ou  iuf- 

ÎyC^  la  Dicte.  A  cete  renonce  desCatholtqud^  donna  occa(îon  la  propo. 
ition  faite  par  l'Empereur,  qui  leur  (èmbloitfi>rt«duant;^eufcpofiirier 
P^oteftans,  éc  la  didènfion  qui  s'eftoit  fourrée  entre  les  boowuis  Catholi' 
qués  de  la  Conforence. 
leVgdt  Lcgar,  ayant  entendu  que  l'Empereur  l'auoit  nomme  pour  c(i- 

i'exfii^Ht  Tentant  à  reftablilVcmcnt  des  Articles  appointés,  poufsé  de  crainte ,  &  de 
Udeffm,  rinftancedesEcclefinfticsdclaDicte  ,  ailaà l'Empereur,  dcfe plaignit 

au  Con- 


on  ten-î 

NMionitli  uoyall  le  tout  au  Pape:  lequel,  en  foi  de  bon  Paltenr,  ^k:  de  Pontife  vniiicr- 
mÀU  ^  promettoit  de  taire  que  le  tout  full  déterminé  par  vn  Concile  gcne- 
ral,ou  par  autre  voyc  equiualcnte>rîncercnîcnt,  &  lans  paflioninon  prcci- 
pùammencmais  meuremcnt,aynnt  coul:nins  la  vifce  au  leuiice  de  Dieu: 
lèlon  qu'à  ce  mcdnccttctSa  Sainteté  auoit  dés  le  commencement  de  fon 
^□ntiikac  ^i^xxi  iatics  }4w  cauoyc  Nonces  aux  Piuiccs  ?  pour  célébrer  le 

Concije, 
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'    VithifioireduCom^iiTmtcji  xey 

Conofei  U  pots  Taiioic  intimé  » U  aaoît  enuoyé  Tes  Legatsia  liett  ordon- 
né :  ^oc  ce  qu'il  aiioic  fiippotté  »  que  tant  de  fois  en  Allemagne  on  ciift 
tsiiCe<iesa£nirescie  lareugion,aucc  peu  de  rcfpeâà  ion  auchorité>à  qui» 
fan«;  plusxela  appartient,  u  Taiioit  fait ,  d'autant  que  Sa  Ma iefté  de  i'£ni^ 
crcar  iui  auoic  donné  clperancc,     intention  ,  que  cela  fc  fa ifoit  pour 
onnc  hn:que  c'cftoïc  choie  contre  toute  raifon  ,  que  TAlIemagnc  vou- 
!uft,au  preiudice  du  S.Sicgc  ,  s'attribuer  ce  qui  appartient  à  toutes  naciôs 
Chrefticnes.   Et  pourtant  qu'il  ne  faloit  plusanufcrdc  la  clémence  du 
Pape,  concluant  en  vne  Diète  Inipcnale  ce  qui  appartient  au  Pape,  &:  à 
i'Eglilc  vniucrfcUe;  ains  enuoyer  le  liure,  Se  tous  les  aclcs  de  la  Confercn- 
ce,enièmble  lesaduis  &  les  opinions  des  deux  parties»  à  Rome ,  &  attcn- 
dre  de  Sa  Saimetc  la  deUbecaûon.  Non  omtenl  de  cel^^te  Légat  publia 
vn  tfoi^îemee(crit»diiqtiel  le  contenu  eéoit  »  Que  relcricjequd  â  anotc 
basUé  à  Sa  Maiefté  Impériale  (ut  le  traité  de  la  Côieréce ,  auoit  efté  diuer- 
(èment  interprété:  par  aucunsicôme  s'il  enft  confenti  qn*on  obfèniaftles 
Articles  appointés  lufqu'au  Concile  gênerai  :  par  autres  comme  s'il  enft 
icmisauPape>& iceux  Articles»&  tontle demeurantipourtant, afin  qu'il, 
nedemeurafl  aucun  fcrupule  en  cet  afiaire ,  il  déclare,  Que  ùxi  intention 
n'a  efté  de  décider  chofê  cjuçlconquc  par  fon  cfcrit ,  ne  qu'aucun  Article 
fiift  rcceu  ou  tolcrc  iufqu  au  Concile  ;  &  qu'encor  moins  à  prefent  le  dc- 
cidoit  ou  definifloit-il.mais  qu'il  a  remis  au  Pape  tout  le  traitc,&  tous  les 
Articles  d'icclui ,  comme  encores  il  les  lui  rcmc  ttoit.   Et  qu'ayant  ia  fait 
ccte  déclaration  de  bouche  il  Sa  Maie  lie  Impciiale^illa  vouloit  auili  faire- 
à  tout  le  Mtmdc  par  cfcrit. 

Outre  tout  cela  ,  coiiiî^leraiir  que  les  fuffragcs  de  tous  les Piin ces ^;^»;/ /w- 
Catholiqucs,mefmesdesEcclcnaftics,s  accordoycntà  requérir  vn  Qow- fm^ne  fmif 
ctlcNational'i^  quoiilauoft  treièxpres  commandement  Uli  Pape  de  ^'o^.f*mmmu 
fo(ex  >  quand  mefmesilsparletojrent  de  le  tenir  par  aothorttéPap  aie ,  ôcf^'^'f'' 
auec  l'intertien  tion  des  Légats  A  po(lolic$t&  de  monftrer  vinement  ooni  -  'ij/g^\ 
bien  cela (croitpcmicieux au  làlat des ames «  6c  iniurieux  à  rauthoritd' 
Papale  » àlaqncUe  par  ce  moyen  fêtait  oibe  lapuilTance',  que  Dieu  lut  a  > 
donnée  »  pour  l'attribuera  vne  nation  :  &deramenteuoir  à  l'Empereur»  * 
combien  luimeinies>eftant^  Boulogne ,  auoit  detcfié  le  Concile  Natio- 
nal f  le  rccon  ci  (Tant  grandement  preiudiciable  à  l'auciioricé  Impériale:' 
attendu  que  les  fuicts,voyans  qu'on  leurottroyoît  de  ponnoir  changer 
Icschofcs  conccrnaïucs  la  Rclii^ion^prcndroycnt  hardiclfc  de  pcnfer  auf- 
iî  à  chanî^er  i'Eftat  :  dont  Sa  Maiefté  dés  l'année  mil  cinq  cens  trcntedcux  ' 
n'atioit  iamais  voulu  tenir  Dicte  Impériale  en  la  prclcncc  ,  pour  ne  don- 
ner occalîon  de  dcmaïuicr  Concile  National  :  félon  ces  inllructionx,di-ic, 
leCardmal  fit  de  tore  ;.\pres  6c  milans  offices  auec  l'Empereur,  5c  chacun 
des  Princcsjpour  rompre  ce  coup.Et  en  outre  publia  vn  autre  eicrit,  adrcf  ^ 
fc  aux  Catlioliques  )  auquel  il  diibit ,  Qu'il  auoit  diligemment  confidcré>  - 
combien  il  fèroit  preiadfdable  i|ue  les  contioaer(ès  de  la  foi  fulfentre- 
-   mt^es  an  CoDakavne(ênknatiiia:&  auoit  elliméef^^  ' 
ksadmoneficfjque  totalement  ikrayaflèiit  cete  daulè  :attendaqilec'«- 
Aoitdiofi:  toute  euidctite  >  qu'en  vn  Concile  National  ne-  penuent  eâre  • 

a  ii  j , 
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dctcrminces les controliecfcs de b fei» eâtnc  cliofe  qui  régwrile  l'edat  v-T 
muerfel  <lc  1  '£gliiè:6c qne  tout  ce  q iiten  vn  tel  Con ci I c  i cook  tixcâié  » iè« 
roîriiuJïfruftratoire,5c  vain.  Que  s'ils  rayoycnt  cerc  claulc  ^ comme  il  you- 
loit  croire  qii'ils  fcroycrn  lc  Pape,chcFde  l'Eglirc  ,    de  cous  les  Conciles, 
raiiroitiîngulicreinenc  à  r,rc  :  imon  ,  le  prcndroic  à  loiuierain  dclplai/îr. 
D*autant:  que  par  ce  moyen  on  ne  pouuoit  attendre  que  rengregcmcnt 
&  accroilîement  de  différends  &  troubles  ,  au  fiit  de  la  Reli£»ion  ,^tant  c's 
autres  î"iations,qu'en  la  noble  prouince  d'Aller.îac^ne.  Qird  n'auoic  voulu 
omettre  ce  bon  deuoir,pour  obéir  aux  inllruCtioiLS  de  Sa  SauitcccjOC  ^our 
Hitishin  c  à  la  charge  de  fa  Lej;ation. 
étMfMitri'   A  cet  efcri c  du  Legac  fut  reipondu  par  les  Princes ,  Que  lui  mefmes  a. . 
^Pi<i//fr/iiiKt^iiiamkpotii]oii  de  remédiée  &ob^  mo-  ' 

CAfh^L  y^^^^  enitecs  Sa  Saiticccé^que  le  Concile  vmuerlèl  fiift  intimé  »  Ôc  œle. 
glg,^     btc Cms  plns'de delay  :  qii'ainfi làiiànt >  il lear oftcfoit toute oocafibo  de  ' 
'     Concile  National:  que  c.eft  ce  que  requieren  t  &  dc/lrent  inftamm^  toat' 
'  lesEftats  de  l'Empire.  Miis  auliî,  en  cas  que  le  Concile  vniuerfel.tant  de 
£ms promis,^  (înalementpackii  meTmes» ne  vinft point  à  eftetj'euidente. 
neceffîté  de  l'Allemagne  teqaeœit  (|ne  les  contcouetfès  fuH  en  t  décidées 
en  vn  Concile  National,ou  en  vnc  Dicte  Impçriaîc ,  aucc  Vzûlfktmcc  d'vn 
l^lrsTro  Legcit  Apoftolic.  Les  Théologiens  Proceftans  refpondirent  aufiîpar  vn 
/c/f^iauf  long  cfcrit ,  difans ,  Qu'il  n'y  auoit  point  de  danger  de  plus  grands  crou- 
^Mn'^CMi-  d'aucun  trouble  ,  quand  les  controuerfes  de  la  Religion  feront 

décidées  félon  la  parole  de  Dieu  ,  &quc  les  abus  tous  maink-ftes  feront 
CMCfUj  corriges  lelon  la  doCirinc  de  l'Efcriturc  Sainte ,     les  authentiques  (5>:  in- 
Kmw'     dubitables  Canons  de  l  Egliie. Qu'es  temps  pallcs  jamais  n'a  eftù  interdit 
"dlf^iùtXM      ^°"ciles  Nationaux  de  déterminer  de  la  foi»  vcu  que  Chrift  a  promis 
Cul^Mi  ^  ftûîftance,  quand  meii|ies  il  n'y  auroic  que  deux  ou  ttois  aâèinblés  en . 
ûm  Naiii.Qinl  y  a  grand  nombre  de  Condles>non  ieulementNationtuz» 
•  mais  me/mes  de  fort  peu  dïue(ques  >  lefquels  ont  décidé  les  Gontrouer- 
ksJSc  £ût  reigicmens  ibr  les  mceurs  de  l£gli(è  >  en  Surie»  G  rece ,  Afrique» 
ItaliçiFrancej&Efpagne  :  contré  les  emics de  PaiilSamoiâcemen,d'A^ 
riusides  Donatiftesjde  Pelagius»  &  autres  hérétiques.  Et  q  uc  les  dcci/îons 
de  ces  Conciles  ne  fe  peoùcntjfans  impieté»  «ppeller  nulles,  frudratoires, 
&  vaincs.Qu'il  ef^  vrai,qu'a  li  Siège  Romain  autresfois  auèit  efté accordé» 
d  eftrc  le  premier  :  ^  à  l'£uefc[uc  de  Rome  ,  d'auoir  le  premier  rang,  fiC 
^^£^^^qucl(]nc  prerogatiue  d'authoritc  entre  les  Patriarches  :  mais  qu'il  ne  Ce 
wmrfAit  trouucra  en  aucun  Pere  ancien,  qu'il  loit  nommé  Chet^dc  1  Eglilc  ,  ^  des 
JtRtfèfde  Concjies.Que  Chrilt  feul  efl  le  Chef  de  rEglifc:Paul,Apollos,5c  Cefas,nc 
U  Dtett  /ont  que  minières  d'icelle.Que  la  pratique  dcRome  dés  plu/ieurs  (îeclcs, 
^^nTlÂîf-^^^  tergiuerfation  à  venir  à  vn  Concile,  légitime ,  moniUcnt  allez  que 
fmf  'te:*'         qu'on  en  peut  attendre. 

tescliojis  L'Emiïcrcur,  après  long  débat,  &examen,fit  le  Recés  delà  Dicte,le 
«M/S^^Mv'vingthnidemedeluilletv  cemetcsnt  tonte l'aâion  de  la  Conférence  au 
^^^''^^'^CondlemneralyoaauSynpde Nation^  onbien  àvne 

\uaZ  ^^^^^  de  rEropire*  Et  promit  d'aDer  en  Italie  »  6c  de  traiter  auec  le  Pape 
çtn^n  touchant  le  Condle  :  6c  qu'en  cas  qu'il  ne  le  poft  obtenir  ne  General  >ne 

National^ 


L  yi.,^  jd  by  Googl 


National  >  il întimcroît  dans  le  terme  de  dixhuit  moi&vne  Diète  de  l'Etn- 
•pîreypoar  compofcr  les  affaires  de  la  Religion,  &  moyenneroit  qae  le  Pa- 
pey  enaof  ad  vii  LegacEc commanda  aux  Protellans  de  ne  receuoir  nou- 
aeaux  dogmes/orslesappointcs:&  aux  Encfqacsjdc  rcforincr  leurs Egli- 
(cç.  Il  fie  aiiffi  inhibitions  de  démolir  les  Monaftcres,rainrlcs  biens  a  E- 
gliic,&:  fôllicitcr  aucun  à  changer  de  Religion.  Et  pour  donner  plus  de 
contenccmcnt  aux  Proccfi:ans,il  adiouft:a,queiquant  aux  dogmes  non  cn- 
corcs  coucnu:,^!  ne  leur  en  prelcriuoit  chofc  aucune:&  quant  aux  Mona- 
ftercs ,  qu'ils  ne  fuifcnt  point  démolis ,  mais  réduits  à  vnc  bonne  &  Chrc-  . 
fticne  reformation  :  &que  les  biens  d'Eglifc  ne  fulfent  point faifîs, mais 
lailTc'v  aux  Miniftres  indifféremment ,  fans  elgard  ^  la  diueriitc  de  Reli- 
gion :  qu'on  n'euft  à  follicitcr  aucun  à  changer  de  Religion  ,  mais  bien 
qu'on  pull  receuoir  &  admetcre  ceux  qui  de  leur  plein  grc  la  voudroyent  y 
dianger.  Il  fii/pendtt  aulH  le  Recés  d'Acgsbourg ,  en  ce  qui  concerne  -la/ 
Reli|pon,dc  iès  dcpcndahces^uiqaes  \  ce  qa  auCondlejOU  en  vne  Diète» 
les  différends  eullent  eft^  décidés; 

La  Dicte  finie ,  l'Empereur  palïà  en  Italie*      Laques  s'aboucha  aucc  J^*'^^ 
.  le  Pape  Gai  le  £iic  du  CondlcrÀ  de  la  guerre  contre  les  Turcs  :  de  demeu-  fj^^ 
•rerent  en  cete  conclunonfQne  Sa  Sainteté  en  uoyeroic  vn  Nonce  en  Aile*  fi  fut  f  ' 
magnc>pour  prendre  tefoluaon  en  rvne  &  l'autre  affaire,  en  la  Dictcqui  & 
^èdcuoit  tcnirà  Spire,au  commencement  de  l'année  prochaine:^:  que  le 
Concile     ticndroit  à  Viccnce,  comme  ia  il  auoitcftc  concerté-  Le  Pape  ^o^^j^ 
/îî'nihn  cete  conckilion  au  Sénat  de  Vcnife  :  lequel  changea  ion  prccc-  rietrtet, 
dent  aduis,  6c  pour  diuers  efgards  ne  trouua  pas  à  propos,  qu'vnc  li  gran-  f«i  ejirc' 
de  mukic'idcnbordafth  cete  ville-là:<î5c  qu'en  icellc  on  traiiiail  de  la  <;uer-/*/*'^^'. 
re  conuc  Ic^  Turcs ,  comme  uour  le  certain  il  aduiendroit ,  loit  en  inten- 
ixon  d'en  venir  réellement  à  i' éxecution,  foit  Dour  en  lairc  nionib  c  feule- 
ment. Et  pourtant  rcfpondit>  Qu'à  caufc  de  t'accord  qu'ils auoyent noa- 
ttellemcnc  &it  anec  le  Turc»  ils  aaoyen  t  maintenant  autres  confideratiôsr 

ne  pouuoxent  perfifter  en  leur  premieie  délibération  :  d'autant  que 
Solimanprendroit  ombrace  >  qu'ils pioconiâènt de fiiiteconiuret  le» 
Princes  Oireiliens  contre  mi.  Dont   Pape  6it  contraint  de  (àiie  autce 
dedcin.   Mais  le  Cardinal  Contârin  toufftit  de  grandes  calomnies  en  la  û'hLegê$ 
Cour  de  Rome,où  l'on  auoic  pris  opinion  qu'il  euft  quelque  afFcdion  au  f^J^'*'^'" 
parti  Luthérien :&  ceux  qaiparloyent  le  moins  desfauorablcment  deliu»  ^j^' 
di/ôyent  >  qu'il  ne  s'cfloit  point  oppofé  iu/quesoù  il  faloit>&  qu'il  auoit 
mir  en  hazard  l'authoritc  Papale.    Le  Pape  auHî  ne /c  tenoit  point  bien 
ferai  de  Iai,qnoi  que  leCardina!  Fregofc  le  defendiftà  cor  &  à  cri.  Mais, 
quand  il  fut  de  retour  au  Papcqui  fc  trouuoit  à  Luqucs .  attendant  la  ve- 
nue de  TEmpercur,  &c  eut  rendu  conte  de  fa  Légation  >  il  lui  donna  plein, 
contentement. 

En  cet  eflat  d'affaires  s'acheua  l'année  mil  cinq  cens  quarnntvn  :&cn**  twirr 
l'année  d'après  le  Pape  enuoya  a  la  Diète  de  Spire  ,  qui  le  tcnoit  en  pre- 
fencede  Ferdinand,  lean  Moron,  Eue/que  de  Modene:  lequel,  iuiuant  la  ^1^-^^, 
commiiiîon  ,  expofa  que,  quantau  Concile ,  l'intention  du  Pape  eftoit  la  cmUe,, 
'se&e ,  que  par  le  palB  ;  aâaaoir  ?  qu'vne  fois  eafin  IcÇoncilèie  tinilr. 
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qu*il  raiioîc  furfis  du  confcntemciu  &adaeu  de  l'Empereur)  pour  frayer 
au  prcallablc  quelque  voye  de  concorde  en  Allemagne:  mais  que,  voyant 
que  tout  l'cllai  en  clloic  reuflî  vain,il  retournoit  à  fa  précédente  dclihcra- 
tiô,de  ne  plus  diflFcrcr  la  cclebratiô.Mais,que  de  le  tenir  en  Alictnagncil 
cftoit  impofliblc  de  leur  complaire  :  d'autant  qu'il  s'y  vouloit  trouuercn 
pcrlcnne  :  &  ion  aage ,  &  la  longueur  du  voyac.e,  &:  le  changement  d'air, 
tant  différent  du  lien  naturelilemperchoycnt  de  fe  tranfporcer  en  ce  pais 
là,  qui  auflî  dt  ynt  ne  fènfbloit  point  commode  poocles  ancresNatioiis: 
iomtqu'ily  auoicgrandfttiecde  craindre  qa'en  Allemagne  les  aMm 
ne  fe  poaaoyenc  traiter  (ans  tronblesJEt  ponitant  ii  îageott  plus  à  propos 
Ferrare^a  Boulogne,  ou  PlaiGmce  »  villes  toutes  grandesi  Se  ttefcomwtf^. 
des:  ôc  en  cas  que  Celles-là  ne  leur  agreaffent  ,  il  eftoitbicn  content  qu'il 
en  U  vtUê  Te  ttnd  \  Trente >viHe  qui eft ét fiontieres d'Allemagne.  Qu^il  eoft bien 
dt  rrl>!r:denré  le  commencera  Pentecofte,maispourlabrieuetcdutemps,tira. 
uoic  prolôçc  iufqucs  au  trezîeme  d'Aouft.  Prioit  tous  de  vouloir  s'y  tfott. 
uer ,  &  dclpv">uillant  toutes  haines  &  animoficcs ,  traiter  la  caufe  de  Dictt 
en  finccrité.Ferdinand,ik:  les  Princes  Catholiques  >  remercièrent  le  Pape: 
diiant^Qiic  ne  pouuans  obtenir  vn  lieu  propre  en  Allemagne,  comme (è- 
màit,^Moivo\t  Rcgcnsbourg,ou  Coulogne,ils  cftoycnt  contens  de  Trente.  Mais  les 
f"*        Proteftans  rchiiercnt  de  conlcncir  que  l'intimation  le  hft  par  le  Pape,  ne 
J'*J^J"que  le  Heu  du  Concile  fiift  la  ville  de  Trente.  Ce  qui  hic  C4urc  qu'eu  cctc 

'Dietc  ne  Fut  (âite  autre  rcfolution  fur  le  fait  du  Concile. 
U  vupt     Nonobftant  celaje  Pape  jpublia  la  Bulle  de  l'intimation»  feus  k  dateds 
m  p»  vingtdeaxiemed^ceteiiieuneaimee£nlaqueUeilexDdoti»QiMfi^ 

aaoittoafionrseftédepoiinioiraiixmaiixdeChcelnenté  :  &q«11*> 
tfWHUim,       continuellement  penie  aux  remèdes  :  &  que ,  n'en  trouuant i^Mb 
'  plus  conuenable  %  que  la  ternie  du  Concile  %  ilauoit  arrefté  de  le  cohuo- 
quer.   Et ,  après  auoir  fait  mention  de  la  première  conuocation  à  Man- 
touc,&  de  la  lufpenfîon  d'icelleipuis  de  celle  de  Viccncc.&dc  l'autre  fi^ 
'penfion  làitc  àGenes  ,  &  finalement  de  celle  qui  auoiteftc  faite  iufques 
au  bon  plaifir,il  vint  à  déclarer  les  raiions  qui  l'auoyent  mcn  à  continuer 
la  mcfmc  fufpenlion  iufques  alors:  qui  eftoyent ,  la  guerre  du  Roi  Ferdi- 
nand en  Hongrie,la  rébellion  de  Flandres  contre  l'Empereur ,  &  les  cho- 
fcsenfuiuiesparlaDiete  de  Regcnsbourg  :  attendant  toulîours  que  le 
tempsjordonné  de  Dieu  pour  cet  œuure,fuft  veiiu.Mais  qu'en  fin  ii  auoit 
conUderé)  que  tout  temps  eft  agréable  à  Dieu ,  quand  il  s'agit  de  choies 
.  faintes  :  &  pourtant  efibit  reiob  de  n'attendre  plus  autre  cdnièn  temea^ 
de  Princes:  &  puis  qu'il  ne  pouuott  chtfuir  du  lieu  de  'Vieencct  |t  deâipit 
Mwr  le  lieu  donner  conteptement  aux  AUemans  9  lelquekircncendoit 
^  deficcr  la  ville  de  Treate,c[Uoi  qu  a  iônadois  vn  lieu  pks  au  dédans  dell- 
talie  enft  efté  p)us  propre ,  par  charité  paternelle  il  auoit  ployé  (k  pcopfe 
volonté  à  leun demandes»  &  auoit  choi/i  le  lieu  de  Trente ,  pourycelfr-' 
brer  le  Saint  œcuménique  Côciietà  cômécer  le  premier  de  Nouébre  piû- 

•  chainement  venant  :  interpofantcete  e(pacç>afin  que  ion  décret  pnfte- 
flrc  public ,  &c  les  Prélats  eu  (lent  temps"conucnable  pour  fc  pouuoirceil- 

.  die  au  lieu  aiiiguç.  £(  ^ iOU(Unc«  de  l'authorit^  du  Pcrç^du  FÛsj^du  Saint 
•      '    7  '     '  -  '  : "     E/prit:  * 
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JB^cifedt  des  Apoflres  Pierre,  &  Pkal»  kqaellc  il  exercé  en  terre»  dacon<» 
(cnteiTienC&coiiièilcic<;  Cardinaux,  tonte  lùipen  (ion  Icicc ,  il  in  cime  le 
.SoiaCi  Oecuménique»^  Genccal  Concile  »  en  icelle  viUe  de  Trente  »iiea 
commode,! ibre,&  opportun  à  toutes  Natîon$:à  dire  ouaert  &  commen- 
ce au  premier  de  ce  moi$,&  puis pourfuiuiiA:  tcrminc:appellant  tousPa* 
triarchcsjArchcuerquesjEuclqucsAbbcs^^c  tous  ceux  en  lommcquî, par  * 
ordonnanccou  priuilcge,onc  voix  &  droit  de  fufVrngc  es  Conciles:  ôc  leur 
commandanccn  vertu  du  rcrment  qu'ils  ont  à  lui,&:  au  S.Sicge,&  par  de- 
uou:  d'obcifl'ance  >&  lous  les  peines  de  la  loi,  &  des  coutumes  contre  les 
dciobeillans ,  qu'ils  aycnt  à  s'y  trouucr  :  &  en  cas  d'cmpcrchcmcnt  légiti- 
me ,  qu'ils  en  aycnt  à  Faire  dcuëment  apparoir  »  ou  cnuoyer  Procureurs. 
Priant  l'Empereur^e  Roi  Trerchreftié9dck«  autres  rois.  Ducs,  &  Princes, 
de  s'y  tconuenoots'îlscfi  Ane  empefcb^sy  cosoyer  petiôiina&cs  graucs  &: 
d'aatfaoritéfi&j&iieattrrdelettnEiùcslesEiieidacs&Pr^cs.  Etqae 
line  loat  tl  définit  cela  des  Prélats  &  Princes  d'Auemagne ,  pour  le£^ueb 
le  Concile  eft  innm^en  lavillc  par  eux  dcfiree  :  afin  qu'en  ioelui  on  puiC 
|p  traiter  les  chofes  appartenances  à  la  Religion  Chrcdiene  ,  à  la  corre* 
Àion  des  mœariià  la  paix  &  concorde  des  peuples  &PrincesOueftiens» 
&  à  l'abbaillemenc^  ruine  des  Barbares  &  inndcles. 

Cetc  Bulle  fût  incontin^t  enuoyee  de  Rome  à  tous  le^  Princeçimais  clle'^^''  y 
fortit  mal  \  point:  d'autant  qu'au  mois  de  Iuillct,François  Roi  de  Francc,'^^'*'^ 
dénonça  la  guerre  à  l'Empereur  auec  paroles  atroces ,  &  la  publia  par  vn  Uiùtrre 
iîen  Manifcfle  ,  &enmcrmccempsrottUUCcuficabanC>  L*uxcail>ourg,y^i^"«« 
Rouriîllon,Piemont,&  Artois.  f^rURêj 
L'Empereur,nyant  rcceu  la  Bulle  du  Concilcrefpondit  au  Pape,  Qu'il '^''*Tfî**' 
n  citou  pouic  content  du  contenu  d  iccile.   D  autant  que  lui  n  ayanc  la-^,^,^^^ 
mais  efpargné  ne  rcFufc  aucune  peine ,  danger ,  ne  dcipenfe ,  pour  faire  U^mei  4utf 
qne  le;  Concile  fetinfl:  &  à  l'oppoOte ,  le  Roi  de  France  ayanc  counours/^A^'«Mr 
Jgsna ilU  à rempgfehcr»  il  laTfcmDloitbiendlran^e,  qu'en  là  BiiUe  le  Pa- 
|te  le  lui  egalift»decoinparageait£t  acres aoair  fait  fecit  de  tous  les  torts  ^»|^^^/^ 

Su'ilpreiaidoic  anoir  receos  du  Roi»u  adioafta ,  qu*en  la  dernière  Diète 
e  Spireil  auoic  trauaillc,  par  le  m  oycn  de iès  Amballàdeurs,  à  nourrir  £c 
fomenter  lesdifcorde^  de  la  Religion,  prombtcantà  l'vn  &  à  l'autre  parti 
lêpac^niCBC fkueur»&amitic:  enin»ilseaMtàSaSainteté  de penfer,  H  les 
actions  de  ce  Roi  feruoyenc  à  remédier  aux  mavx  de  la  Chreitienté ,  &  à 
donner  commencement  au  Concile  ,  lequel  au  contraire  ilauoittouC 
iours  trauerfc  pour  (es  intcrefts  parciculicrs:&  auoit  contraint  lui  Empe- 
reur, qui  s'en  eftoit  apperceu ,  de  trouuer  autre  voyc  pour  pacifier  les  af- 
faire* de  la  Religion.  Et  pourtant  que  Sa  Sainteté  imputaft  à  ce  Roi,  non 
àluijli  le  Concile  ne  fe  pourra  tenir.  Et,s'ilvouloic  aider  au  bien  public, 
qu'il  (c  dcclaraft  ouucrtcment  fon  ennemi  :  qui  efloit  le  vrai  &  vnique 

moyen  de  venir  a  bout  de  cenii  le  Concile ,  eftablii  les  affaires  de  la  Rcli- ,  ,  . 
..11,  1      •  U9ue\fé' 

gion,&rccouurcrlapauE.  refmrf^n- 

Le  Roiydeoiftant  bien  qa'il  (eroit  chargé  d'auoir  fiiioié  vnoguerre  au^/i//  ed$ts 
détriment îMa Religion  »  &enipeicIieinencdiileriitcedeDieU)  qiiiiè'«Mv  in 
pwnokyccndtc  A^Çmàk^t^^^^ 

•  P 


Digjtized  by  G 


114  iÀmfftmîef    -  »  ' 

dttcotîtceief  Luthériens,  5f  c<MinnAndanë  i'exedlnibii  limfoMle  d'iceM 
AUX  parlemonnatiec  inionc^ipus  trefeftroices  que  ttofts  cetntqiii  citnckâyL 
cnc  liurescontrairei  à  l'Eglife  Romaine  >  qiiis'ftllèinbkcd^t  enoon^ 

iicnticules  fecrets^qm  contrcuiendroycnc  aux  commandemens  de  lïgH*. 
fc^c  fur  tout  ceux  qui  n'obrcruet  oycnt  la  Hoiftriric  des  viandes,  ou  feroyct 
oraiion  en  autre  langue  que  Lacuic  ,  iullcnt  defcrés  :  commandant  aux 
Soiboniftcs  défaire  contre  toutes  telles  gens  treldiîigcntc  perquilîtion. 
PuiS)  ayant  cîcfcouuert  les  artifices  de  l'Empereur,  qui  s'cfForçoit  d'inciter 
le  Pape  contre  lui, il  lollicitoit.pour  remède  à  cela, que  par  exécutions  ort 
procédai  contre  les  Luthériens ,  &  ordonna  qu'à  Paris  on  drcflaft  vn  for- 
mulairc  pour  les  dercouiirir&  acculer  ,  auccgricues  pciiiesa  qui  ne  lc$ 
Lf^e  i^uelcroicâc  reoompen^4  qui  Ibs<fèftt«ttfi&  Et  ayant  en  oiHte  efté  ipe»- 
^^^Ht^.  cialement  jttfefitié'ile  tiMit  «6  ôwt  l^Enip«»lt  aa6ite<feriffta  Pape ,  M 
fiA<«M»»aiiffi<lbr€»ftcOttékîie^all;viitWi^  pot»  iol^cëHi^ 

tEmff  nedàtBt  cmrel'Effipetvar :  Itti teptochanten prfeniMrlieu  lapriic) fth. 
ftcétKtMtut*,  to  é9cmiti&  de  laq^U;  il  auôic  d'abcMNUuit  «dionfté  fnè 
mut^ilemoemietiètk&riiion  ,  ayant fatcfiire  procédions  en  E^pa^ 

fc«nce dai^e >  ^H^filA.  iaiine(îi»e»*<ié«enoic  prîrbnnieifi 
&reprc(èncant  en  fuice  totites  les  ^à«ies  d'd#er(jc entre  loi  fitilEfimi. 
réàr»  K  impttottblrt  le  maKËt  côhcliit  ^itefémpdchetlicrit^  onre- 
'tar<fe*licnt  duConciltr  ne  lui  pounoit  eftne  impfl't^,  vea  tjiMceîui  ne  lui 
pouiioit  porter  aucune  ttilité  particulière  ,  eftoitcbofe  foit  cHoignee 
des  exemples  de  Tes  ancefbres  :  à  l'exemple  delquels  ,  il  cmployoit  tous 
fcs  clpritsà  conlcrucr  la  Religion  :  comme  les  Edits ,  Se  exécutions  noa- 
ncllement  Faites  en  France,  le  t^Hiioignoyent  allez.  Et  pourtant  priok  Sa 
Sainteté  de  n'adioufter  foi  auxcnloinnies,  ains  ^'aiîcài^er  de  Tanoir  tottl^ 
iours  à  la  deuocion  ;  en  touche  qui  aciouehcroit  ;  ou  lui;  ou  i'EgUic 
maine.  ' 
U  Téipi     Le  Pape ,  poùr  Ce  maîntenit  en  la  poflèflîoh  du  titfc    Pefe  'totiN  11110» 

^^''f'-  coiisJeiik>|K>urmoyefinérquelcuettdi^'de  padfkSMiidn  :  feCMMil 
Contttki  lbcde(pe<(liè  ^  r£mp^reiir  ,  .fttc<QtnlifitlStid6lct  an  Réffb 

jprance:  potir  les  prier  de  ddn^  ieim  initites  ^ofllMffifs-patcicttHétéNIi 

bicnjîuMtc^il  ftr  pacifier  eritr'eux ,  afin  que  leiirs  diffcnfîomfyhVSîj^dt 
diaÛenci'aceord  de  la  Religion»  Mais  le  Cardinal  Contarin-tpftant  moft 
en  ces  entrefaites,  le  Pape  lui  fttbfHcHa  le  Cardinal  Vie,  an-^rand  esbdhff. 
fement  de  la  Cour  ,  d'autant  qu'on  fauoit  qu'il  n Vfloit  point  en  ^ractri 
f!f  dtfuii  rEmpercur.Et.quoi  que  îa  guerre  fuft:  cmbrafcc  en  diuers  endroits,  iePé- 
§tLiits  pc  ,  croyant  que  s'il  ne  poulloit  outre  Taft-airc  du  Concile,  fn  rcpiitation'y 
^Tfme,  demcuroit  Icfce  ,  le  vingthxicmc  d'Aoïrft  de  cetc  année  mil  cinq  cens 
quarantcdeux  ,  députa  popr  fcs  Légats  à  Trente  les  Cardinaux  Pferr 
Paul  ParisjIeanMoron,  hc  Regnaud  Polu-î-.le  prctnicr,  comme  rreHanant 
6c  expert  Canonitle:  le  fécond, comme  trcientendu  en  affaires  d'cftat  :  le 
troiliemcpour  moftftter,qUe  combien  que  IcXai  d'Angleterre  fc  fttft  di- 
ftrait  de  robcîfiancc  de  Rome  ,  le  Royaume  fteanUiiuilf^ilMlIl  mnde 

ptft  «i|Ctmâre;|tltfQHfe^«Glitte)»» 
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btlftdlf  rff  nnf  ftj  semkojneitC  :  fans  touccsfois  Faire  aucune  adion  fMi' 
^pc;,til^màGeqttlk«iidèBCMOettlm  laqueikillMir^ii. 
oojrtioitfipifiii  temps»'. 

L'£mpcreiu:,ayanc  entendu  la  deputation  dc$  LtgatSirion  qu'il  cfçeraft  Cï  ^^^t^ 
^'oiiMMCOurànc  des  affaires  il  en  puft  reuffir  ancun  bien  ,  mais  lcule-^^^JJ]|^^ 
fn«nCp««U[cmfe(chcc  que  le  Pape  ne  brairaft  quelque  choie  à  Ton  prciu-  jfHft^  ' 
dice)7cnuoya  pour  Ambatradeurs  D.Diego  Mendozzcjlon  Amballadcur 
re/idencà  Vcnife  ,  &  Nicolas  Perrenot  de  G raniiclcenfcmble  Antoine 
fon  fils,  Eucrque  d' Arras,  ^  quelque  peu  d'Eiiclques  du  royaume  de  Na- 
ples.  Le  Pape  y  enuo/a  aufii,  outre  les  Légats ,  quelques  Euefques  de  fes 
plus  confidens ,  aucc  commandement  toutcsfoii  de  i'y  acheminer  lente- 
ment.Lcs  dcpuics,tant  Impériaux, que  duPape>y  arriuerentau  temps  aC 
ligne.  Ecles  Impériaux  prclcntereiu  aux  Légats  k  mandement  Impérial: 
&  iaftoyâoc  que  le  Concile  falb  wMcttAiMflndoMiiftGnBnimceaiaiC 
aaciMMdt»  laosLcçatjyinifeoeddMv^ctttyQa'ilB'cÉoitpoiiitdck 
hifiifertct  4ciMttpmeiioar  mQandàt  en  û  petit  hcmAtc  >  lortontel^ 
daMt^V.tcatttCjAttifilBiileifi  grattée  noporcance  >  oonme  eftojent 
cguxqtt»^toycmpa»BqpciCM'dolitepMèdsLutherici^  Lesimpccxns 
sepii^ngMIC  itqikptrenctflcemps  on  pouuoic  bien  traiter  la  madciedb  . 
UfffiHnp*ÎBIlipiaunitte(fiiice,&  iutetts  àtnoins  de  difficultés  :  les  aotici 
#iirjti  ijuiWl      lu  ri  fin  mm  inii  ifteitok eftre  appliquée  à  rvfage  «te  diiiei» 
pais,&  pmirtatit  cffott  pkis^qn'en  aacane  autre  chore>nece flaire  que  toat 
y  ei^euinllent.   En  fin  les  Impériaux  vinrent  iufqucs  à  des  proteftations, 
atf^qnelies  les  Légats  ne  donnoyent  aucune  rcrponce,amslaicmctCoycilt 
4w{^ape:au  moyen  dcquoi  ne  fc  faifoit  aucune  conclulion. 

*:  'La  hn  dcl'anTicc  approchant ,  1  Empereur  ordonna  à  G  ranuclc  d'aller  à  ^'*»'y'/''* 
fc  Dietc ,  qui  fc  deuoit  tenir  au  commencement  de  1  anee  (uiuantcà  No-  ^'jj'j^^ 
£ernbcrp!;:&:  bailla  char^,c  à  Don  Diego  de  Mcndozzc  de  demeurer  à  Tré-  ^,  conetle 
4e^i|jBcprocarcr  cu'on  dunnaA  commencement  au  Concile:  ouj  du  moins,  enUoutt 
ipiiJi^  aii^mblcs  ne£:  dcpactilpènc point  :  pour  fe  preu^oir  de  cece  om-  dtNmmi 
■WpCnH9%eaiiDi«m-  OTamnie^àf^wreinberg^propoIaUgaent^^ 
l«iTmcB»&ibiceo«xicf&iipereiircDna^-leRoi4le France.  Les 
fepHqttcmOMqfteciRs»  que  les  ctifaends  de  la  lleKgîoii 
emiec  oompoTésidc qnWoftaftles  oppteiBons»  que  teifbyinc  .  • 
^       la  Chambre ,  <bi»s  autres  prétextes ,  quoi  qu'à  la  vérité  ce  ne  • 
âdV  que  pour  la  feule  caiife  dp  U  iCeligion^ais  C  ran  uele  cêipoiidit»  Qud  * 
«A  MM  DOBOoic  ne  ikncnc  âffre  en  ce  tcrnps,  &  lie  u  :  vea  qne  pour  ceTâ 
mefmes  eftoic  ia  ccmupqué  &  aflcmbié  le  Concile  de  Trente.  Maïs  cete  ^ 
exciifc  eftoit  en  vain  ,  a  autant  que  les  Proteftans  n'approuuoyenc  P<>iM 
le  Concile  de  Trente  ,     difoyent  tout  haut,  qu'ils  ne  s'y  trouaeroycntyî»fr^^£ 
point.  La  Dietc  fe  termma  fans  conclulion  :  &  D.Diego  s'en  retourna  h /tn^ 
fon  AmbaiTadc  à  Vcnife  :  combien  que  les  Légats  fi  lient  inftance ,  à  ce 
que,  pour  donner  réputation  à  l'aftaire,  ils  cnueiinft  à  Trente  iniques  à  T,  '"'1?** 
ce  qu  liseolîèntrefponfe  chi  Pape.  Trlnr*  fk 

.  L^JW&i^diîadcur^ic  lILmpeccui  çAaQC  parti ,  k$£ueiques  Impériaux  kéfj^ 
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/ttiaifcnC)  &  Cms  dUiecfes  coaWurs  forenc  aaffi  congédié  léf  «ntm  tft 
*  natement les Lcgats méioses»  apres«iiotf1àreû>ariiérepcmiNtdelMe^  ~ 
u  Vdf   fam  effeâiier  chofe  qaelcrniqaeArenc  rappelés  piar  le  Pape.  BrfceOeftifr 
la  fin  de  cete  AflemblecLe  Pape  auoit  deliei n  de  s  abbè«icher  aatc  tïaw 
hêftmû  pewoJf»  Icflpeldfcuoit  en  bref  cftre  en  Italie»  eftant  parti  d'Eipagtic^r 
r^lf*-  mertpour  aller  en  Allemagne:  dcdefitoic      ce  hid  à  Boulogiie'.&  enoo-* 
ffVMT».     ya  Pierre  Loaisyfon  fiis.à  Genes»pour  le  conuier.Maisyl'fimperenr  ne  von- 
lut  point  fbrttr  de  Ton  chemin,  ne  perdre  temps  en  voyage  :  dont  le  Pape  ' 
lui  cnuoya  le  Cardinal  Farnefe  au  dcuant  ,  pour  le  prier  de  tenir  le  che- 
min de  Parmcoii le Papclc  pourroit attendre.  Mais  s'cftant  preferti  de 
la  difficulté, comment  l  Empereur  entrcroitcn  ccte  ville-là,  ils  fc  trouue- 
rent  toiLs  deux  cnlemblc  le  vingtvnicmc  luin  ,  de  l'an  mil  cinq  cens  qua-*- 
rantccrois,à  Ballet,  chaftcau  des  Paluoilins,  aflis  fur  le  bord  du  Tar>cntrc 
Parmp  &  Pîaifance.   Les  intcreib  de  l'vn^  de  l'autre  ne  leur  permirent 
pas  de  faire  leur  principal  traité  fiirlefidicdu  Concile ,  &  de  la  Religion. 
M»  ^  Ains  lïmpereur  andit  tontes  (ès-penfises  toumccscontce  le  Roi  de  Fi!-' 
dttdtf-  cey&procaroicdindtcrkPapccontrelui  »  de  de  tirer  dn  Pape  argenr 
tàalimh  foii'^tc  guerre.Ecd'aiUaKslel^pe , fe fisasacderoccafion»eaoicto«9 
'  Doté  à  obtenir  la  Dadié  de  Milan  pour  ièètieiieiix:  en^iuoi  il  eftoic  (èc5- 
dc>{^norîfil9pour  fcs  propres  intercfts^MHrMa^otriteyfiUenamseUtfde' 
lïmpereur,  mariée  à  0<^ueFarne(è  »Jietieu  du  Pape  y&pourtanccmée' 
Ducheile  de  Camcrin.  Le  Pape  promettoit  à  l'Empereur  de  s'allier  aucfe 
lui  contre  le  Roi  de  France  >  créer  piulîcurs  Cardinaux  à  Ta  nomination, 
lui  payer  cent  cinquante  mil  cfcus  annuels,  par  quelques  années  ,  &  lui 
^rtu^if'\zi\i\QX  en  mam  les  Chaftcaux  djc  Milan  ,  &  de  Crémone.   Mais  les  Impc- 
^        riauxdemandoycnt  vn  million  de  Ducats  toHt  contant ,  &  vn  autie  dans* 
certains  termes  allez  briefsidont  l'aftaiicne  feput  conclurre  pourlors:<Sc 
à  caiife  que  l'Empereur  ne  pouuoits'arreiler  d'auantagc ,  ce  traité  fîit re- 
mis ^  citrc  continué  par  le  moycrt  des  Minilhrcs  du  Pape  ,  quideuoyenr 
luiurc  1  Empereurilequcl  le  mtmftra content  pour  leiait  du-Concile»C[uc 
pacPenubi  desLegacs,&  par  l'allée  de  copeit  de  Prélats»  les  Cathob^nni 


é^/Wtf/  ({'AUenàgnecttEent  an  moins  <jbQa  himidiptcvolbntéb  £t  puis  qu'^v 


liînZdH  P^^^^  impoter  les^mpe/cbemens  au  Roi  die  Franee>il  eonciucqa^ 
iSêm^t  "  raloit  penièr  ày  {tarteraiican remède»  tant  «prbnn-euft  veu  quelle  s 

prsndroitc^egaerrei  Ilsiè  départirent  aqecgiandedemonftratidit^ 
mutuel contentemêt:  mais  le  Pape  demeura^en  perplexité  en ibi-mcfinfQr 
C\  l*Empeisettr  cnciineroic^uicomplaireEt  p  ourtanc  dés  lors  commcaç* 
à  tourner  la  voile  de  Tes  penfees  vers  le  Roi  de  France.  i 
^  dijir^   O r,pend an t  qu'il  efl:cnresambiguitcs,fiit  publiée  la  ligue  entre  TEnv 
JjÇj^^jj^rcur,^:  le  Roi  d'Angleterre  :  laquelle  obligea  le  Pape  à  s'aliéner  tout  à« 
tEmfi0-    *^i<5de  i'Empercul -.voyant  combien  par  iccllc  elloit  Idée  Ton  authoritv,e- 
fear.qtii  ftant  faite  aucc  vn  excommunié,anathcmatifc  par  lui, 6c  dénoue'  à  danna- 
/sMttM'  tjon  éternelle, khilmaciquc  >  declicu  &c  priuc  de  toute  dommacion  &:  ro- 
•J**' "^•'yaumc  ,aueccalïàcion  &  dtilblution  de  toute  aiijance  contraélcc  auec 
ttrrt**-  qui  que  ce  faft:contre  lequel  auOi,par  lôn  corn mandem en tj tous  les  Prin- 
ces Pirciliens  cftojencobKgés  \  prendjsies  aimest&jcc  i^ui  impocu>icie 
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plus ,  lequel  fe  monftroic  tous  les  iours  plus  contiimax  &  rebelle,  &  mc(^ 
prifoicparpaiolcsouacrccs  toute  fon  auchorité.  Dont  il  paroîdnit  ^  tous 
que  l'Empereur  ne  lui  portoit  aucun  rcfpctt  ne  temporel,  ne  Ipiritucl: 
ains  donnoic  exemple  à  tous  autres  de  nafairc  aucun  ellat  de  fbn  autho- 
ricé.  Ec  i'afhcont  lui  en  icmbloic  detanc  plus  grand,  qucpour  faire  plaifir 
à  lïnipcreiir,&  pour  (ès  ft tils  întcreftst  le  Pape  Clément,  q ui  aaroit  aii^- 
mène  po  ccmpdriièf  en  cete  cauiê  >  auoic  procédé  à  la  rigueur  contre  ce 
RiMyMcremenc  biênaffsûionné  »  Acmentant  du  SSiege*  A  ces  ofknccs^jl^^' 
opp#iôic  le  Pape  comme  en  contrepoids  ce  que  le  Roi  de  France  auoit''^'*]|J^ 
fait  pour  le  maintien  de  la  Rclieion,&  de  Tautborité  Panale,  en  tant  d'E-  dg,  frm^ 
ditsÔC  loix,rurmenttennee$.£c  d'abondantique  les  Théologiens  de  Paris» /mi^ 
anb^mt  à  (on  de  trompe  >  6c  amas  de  peuple ,  publié  les  Cheâ  de  la  Do- 
ârineChrcftienne ,  en  nombre  de  vingtcinq  :  propofantlcsconclurions^ 
ou  dctenninations  toutes  tniës,  fans  raifons,  pciiuafions  ,  ne  fondemcns: 
mais  feulement  prercriuanc,C(5mc  de  puillancc  louucraine,  cç  qu'ils  vou- 
loycnc  ellrc  tenu  ik  crcu  :  Iclqiicls  Ariiclcs  iurcnt  imprimes ,  &  cnuoycs 
partoutc  la  Francc^con^c^nés  par  lettres  du  Roi  lous  peines  trelgrieucî 
à  qui  parlcroic  ou  cnfcigncroit  autrcmciif.iont  vn  ancre  mandement  d'c- 
qucrir  contre  les  Luthériens.  Toutes  chofes,  qui  de  tant  plus plaifoyent 
au  Papcqii'il  iauoic  aue  le  Roi  ne  les  fàilbit  point  tant  pour  la  aaufe  fuA 
menmmnee^e  feittftifier  enuers  le  monde ,  que  la  guerre  qu'il  auoit  en- 
uepri(è  concfe l'Empereur  n'eftoit  point  pour fauorifêr  les  Lutheriensr 
ne  pour  cn^>efchprkar  extirpation  :  qtte  principalement  pour  agréer  au» 
Pap<jJ&  çfanwitilfrrrctterciice  au  $.Sicgc>'  -  - 

Mais  l'EmpeWBWiyant  eu  notice  des  plaintes  du  Papc,re(pondoit,Qiie  ^^^^'^^ 
le|loi.^jFrancc  auoit  bien  fait  alliance  auec  le  Turc  contre  les  Chre-JJ^^"** 
ftèm:  ccminfe  il  cftoit  paru  au  C\cc,c  de  Nice  de  Prouence,par  la  flotte  du 

Se 


pour  la  limple  det?le,dc  le  prciia!oir  du  Roi  d  Angleterre,  leqi 
uoi  qu'il  ne  reconoilfe  le  Pape ,  cil  toutestoisChrcfticn  :  de  melmcs  que 
on  frcrc  Ferdinand, «îk:  iui,re  preualoyent  bien, auec  la  bonne  grâce  ad- 
ucuduPape,  desfecoursdcs  Protcftans,  beaucoup  phis  contraires  au  S. 
Siège, que  n  elloit  ce  Ror.Q^ie  c'euft  eTtc  du  deuoir  <]u  Pape, ayant  entcii-  ^ 
du cecc  alliance  du  Roidc  France  auecle Turc,  de  procéder  contre  lui: 
ma»  Qu'on  /  auoit  clairement  remarqué  la  différence:  d  autîtque  la  Hot- 
"«uofC  fait  tint  de  degafts  fut  lèsChrcAîens ,  par  tout  où 
uoit  coiby^les  terres  dirPtoe  >  fkns  faire  ne  rm 
ké:ains  d(ant  aboidec  à  Oftie»pour  fiiire  aiguadeja  nuit 
de  IPienc^ottC  Conte  la  ^Ue  de  Roma^fiift  en  efiroi  6c  alarme  >  le  Cardin 
nAde  Corpi ,  qui  y  cormnandoit  au  nom  du  Pape  abiènt  >  arrefta  tout  Ir 
fWai»!  fliiii:aflciiré>jpo«r  l'ipseU^ence  qu'il  auoit  auec  le  Tun».         ^  ûtfm 

lâguencidc ces  plaintes  9  tinrent  le  traité  du  Concile  en  £lence  pour^''« 
cetc  années  mais  elles  fiirênr  remiiès  fîis  pied  en  l'année  mil'cînq  cens''''/'*"* 
quarantequatrc:  3ck  commencement  en  futfait  ctj  la  Dicte  de  Spire.  En 

i'£ilij>rrftnr  legicTeau  les  grands  trauaux^  qu'il  svto i i  aucccs^i^^ S/^.  ^ 

2 


Digitized  by  Google 


Elis  pour  r(uiiedierauxdi(c(^(lcidek  Rel^i<m:kdecmereme|>t  encorcs 
1  grande  (bllicûade  &  diligence,cmployce  à  Raeensbourg:&Lraaienceu{ 
€omment»n'ayant  ellé  lors  pofllble  de  compofèc  les  controuerfcaJaLd^ft  ' 
en  fin  auoit  efté  remiiè  à  vn  Concile  ou  General  >  ou  National  >  ottbâcî 
vne  Diete:adiottftant,qae  le  Pape  auoic  du  depuis  intimé  ^.Ccmcîle  kbk 
tnftance  i  auquel  lui  melmes  auoit  dclibcré  de  h  trouuer  en  pcr/bane  tic 
l'aoroit  £ut)S'il  n  euft  eAc  enipcfchc  par  la  guerre  deFranee.Qu  a  preiênt 
demeuroit  encores  la  meftiic  dirïendon  en  la  Rcligioti,  &  cauioit  les  vbA  i 
mesinconueniens:dôtil  n'ellqit  plus  temps  de  dilayer  le remede:&poaE. 
tant  illeurordonnoic  d'y  aduifer     de  lui  propolcr  les  moyens  qu'ilsûi- 
çcoycnt  les  plus  expedicns.  Pluiîeuis  conlidcrations  furent  faites  fur  l'at 
faire  de  la  Religion  :  mai  ,  d'autant  que  les  occupations  de  la  guerre  pre(^ 
loyenc  beaucoup  plus,cela  fut  remis  à  laDiete,qui  fe  dcuoit  tenir  au  mois 
de  Décembre  prochain. Er  cependant  fut  lait  vn  Arreil ,  Que  l'Empereur 
baiiLroïc  charge  à  quelques  pcrfonnagcs  de  preudhomime  «Se  fauoir ,  de 
drcilèr  par  elcrit  vn  formulaire  de  reformation:  &  que  le  mefme  fcroyéc 
iÀ  i^efi  gy/îi  tQ^j     Princes>afin  qu'en  la  prockaine  Diete,toutes  ces  pièces  rap- 
renp"oûi  po^^cc^>on  puil  de  cômtium  cotifentement  arrefter  ce  (|ai  &  dtuoic  gar^ 
jîLeUe  der>iu(ques  au  prochain  ConcfleGenen^»qiiiic  tiendroit  en  Attemagne» 
fm  x  &  fftt  bien  iaTqu'au  NatîonaLQoe  cependant  tous  veicoâènt  en  pa ix}&  qae 
imtêrdt:  on  ne  fift  aucun  trouble  pouna  Religion :&  que  les  Eglifès  de  i'vne  &  de 
l'autre  Religion  iouidènt  de  leurs  biens.  Ce  Recés  ne  plut  point  gfn»> 
rakment  aux  Catholiques.  Maisypource  que  aucuns  d'entr'eHxs'efioycofe 
îointsaaxProte(UnS)K>rce  fut  a!ux autres  d'approuuer  cete  voyei 
yçnne ,  Et  ceux»  qui  n'en  eftoyent  point  contens»  ic  reiblutcnt  ( 
en  patience.  '^f  ' 

tefHiirri'  Or  la  guerre  fuiuoic  toufiours ,  &c  le  Pape  ,  outre  rindi-^nation  qu'il  a- 
ttdtÈlm  uoitconceuc  contre  l'Empereur  pour  l'alliance  aucc  l' Angleterre  ,  yad- 
prtkFu'  ioulia  que  l'Empereur  n'auoit  iamais  voulu  ent  -'iulre  aux  grands  &  lapées 
^*  offres  qu'il  lui  auoic  faits  par  le  Cardinal  Farnclc ,  lequel  il  auoit  cnuoyc 
pour  Lcgat  auec  lui  en  Allemagne,  pour  l'inudUture  du  Duché  de  Milan 
aux  FaJ'nefes:&:  que,fc  voulant  en  fin  trouuer  à  laDietc  dç  Spire.il  n'auoit 

f)çrmi$  que  le  Cardiiial  Lcgat  l'accompagnaft  àiccUe: de  jNsur  d.'oâcnier 
es  Proteftans.£t  de  pLu5,con(îdcrant  1  Atreft  fait  en  laDietc  »  au  îi  ^ani  . 
preiudice  du  &  Siège  &  £en  y  &  voyant  toutes  Tes  cfperances  fenecst  iam» 
•    audK}rité  ^echeu¥}&  fà  réputation  rauaUee  »  il  logea  qu'il  cftoit  n^rwtti^ 
rc  de  s'en  reifentir.  £t>  quoi  que  ics plus  intimes  &  con iî dcns  lui  confèik 
laCentdc  difnmuler> attendu  que  fonpartreftoit  ia  fort  aâbibliai  Aile» 
magne jil  fc  refolut  neantmoins  de  cOitUMncer  par  paroles,  poutprendnt  • 
V!ttmT  ^^'''^^  efFcts>felon  que  le  coure  des  affaires  le  poiteroit:  e-  • 

tmfMt  certain  qu'en  (c  déclarant  ouuertcment  contre  TEnipereur  > il oblà» 

d'^i^res   geoit  de  tant  plus  e^itoseut  le  Roi  de  France  à  fouftenic  fk  tc^vBt^* 

ftfdiméi  tion.  ' 
/  tênefEm        ç^-^^^.  dequoi ,  il  efcriuit  à  l'Empereur  vne  longue  lettre ,  en  date  du 
^^^'"^^'"'^ vlngtcinquieme  d'Aoufl: ,  dont  la  teneur  eftoit  telle ,  Qii'ayant  entendu 
menéutu  <][u'à  Spue  auoyenc  eii«  £«its  certains  s^Q&i  »  iioc  pouuokix: palier  de  lui 

en 

& 


Digitized  by  Google 


«n  dire  Ion  iibntimcntjpar  le  deiioir  de  fa  charge  >  5c  par  charité  paten^efc- 
if:pouch%iicer  featemple  «le  HeU,Sacri6caieur,qui  6it  gtieu«iienc{Miii2 
4èOiett  fbHtibti  Mot^ec  enuersfes  enfius.  yi^  Dtcrcci  iucs  à 
!biiijdl0|PMi4is  danger  Àt  l'csic  IsiCnipeiéttfTlc  attir«rgrand  trou. 
bleilel'Eglirc:c|u'tlne  ii<leiii>k<iepâclfe4es  MéMiiMicesCnrefticnnes, 
qui  portent  >  que  quanMs*ag|c^e  ReliïtâM  >.le  toat  ibit  remis  à  TEglifc 


RoiiiWe:^  que  ii'onobftanc  cek  ii&e  aucoii  eflat  du  Pape  >  ^ui  ièul 
partoncelotaiuine  &  humaine  a  aiuhorité  de  conuoqncr  Conciles »fiC 
donner  Arrcfts  en  chofesfain tes  ,  lui  £mpereurscftoit  ingcrcdc  tenir 
Concile  General ,  ou  National  :  &  en  outre  auoic  permis  à  des  lais  &  hé- 
rétiques de  iugcr  de  la  Religion  :  auoit  fait  décrets  fur  les  biens  facrc  s ,  ^ 
rciiuc[.;ré  c!i  leurs  honneurs  les  rebelles  à  l'F'.'lifc  ,  IcTqucls  lui  mclnic  a- 
uoicia  condann  é  s  par  fies  propres  £dics.  Qu'ii  vouloicbicn  croire,  que  ces 
chofes  n'eftoyent  point  procède  es  de  la  puic  &  iTanchc  volonté  &  mou- 


rarpatcursde.l'olfice  du  SoaMcçaisa  Saaihcatcur,  comme  Oza,  Datan,  A- 
hkoùjCxxiiit  Roi  Ouas,  &:  ajM»çs.  Que  rcxcnfe  n^eftoic  point  receita. 
ble»  de  dke>  que  les  A^i^n^l^mi  «  toxips,  &  prouifloneîs  >  infqu  au 
Condk  Ctac  lêulemeiit  CtÂi8|iittfid  mefines  la  diofe  en  foi  feroit  bonne 
&l&inte,eUeie  rendimpie^a^4ni^aai^,àre%arddela,perfbnnequi  Ta 
faite  outre  les  ternies  de  fa  charge.  Que  Dieu  auoit  eti  tout  temps  exalté  - 
les  Wnccs  deuots  au  S-Siege  Romain>Chcf  de  toutes  les  Eglifes ,  comme 
Cottftaurinjcs  TheodofeS9&  Charles  Magne  :  &  qu'à  l'oppofîte  il  auoit 
puni  ceux  qui  ne-  l'auoyentcu  en  rcuercnceidontlaifôyent  foi  les  exem- 
ples d'Analtaie,dc  Maurice,de  CQnftansdeuxieine>de Philippe,  de  Léon, 
de  Henri  quatrième ,  chailic  pourcetc  caufc  par  jfbn  propre  nls,<3v:  de  Fri- 
dench  deuxième, pcrfccutc  de  mefmes  par  le  lîcn.  Et  que  non  fculcmcnc 
les  Princes  ,  mais  aufii  les  nations  entières  auoycnt  clic  chafticcs  pour  ce- 
la mefmes. Les  luifs  pour  auoir occis  lefus,Filsde  Dieu;les  Grecs,  pour  a- 
uoircn  maintes  façons  me/prifé  le  Vicaire  d*i:elui  :  &  que  de  tant  plus 
lui  Empereur  dcuoit  redouter  ces  chofes,  qu'il  eftoit  extrait  des  Enipe- 
reursjc^ui  ont  plus  rcccu  d'honneur  de  TEglifc  Romaine  >  qu'ils  ne  lui  en 
ont  baillé. Qu  il  le  louoit  du  defir  qn'il  auoit  de  la  correâion  dp  PEglifè: 
ii*«yjyiiOî rS^iiwwngftnir <4Vn  1aî(îf>> la  e\\ a rtr^  à  quiDîeuen  auoitcom^ 
mblB lô^sqoe  l'Empereur  efioit  bien  Miniftre ,  mais  non  point  Regent» 

SGheCB  adîoiiftortt  que  lui  auiîl  defiroit  la  refermation:&  en  auoit  don* 
hoÔBc  prcuae  par  t'incimation  du  Concile  faite  par  plu/ieurs  fois  :  & 
qDCtamaisn'cftoitpara  eftincelle  d'efpef ànce  de  lepouuoir  conuoqucr> 
OÇ^Atty^llft  fiût  tout  deuoir,  tant  pour  le  bénéfice  gênerai  de  Chreiïien- 
diiIiiê|ioiir  lé  particulier  de  l'AUcmagneiqttt  plus  en  a  befoin.  Q^ieia  il 
eftaicintàné ,  quoi  que  difiFeré  à  temps  plus  propre  ^  à  caufe  des  guerres, 
^tpouriant^u^  lui  Empereur  appartenoit  de  frayer  le  ch?min  à  la  tenue 
d'icclui,faifantla  paijc,  ou  différant  la  guerre  ,pcn.îan.:  qu'on  tiaiteralcs 
a£[aisttde  UR^lig^n  aaCoacii&Qu|iiobei^e  àfcs  comnundcmcns  pa^ 


uo  Umiffimiif 

cemebtCkdoe  (laDielM  Impciialtif  toutes  diipnte^de  Religion  «Iste-' 
mette  mtestnPape  »ne  face  point  d'ocdonaance  ibr  les  bieof  Ffridii 
Kticf  t  cenoque  ^caife  les  chofèsotaojees aux  rebelles  10  S>  Siège 
RonMin.  A  fîiiice  de  ^uoi ,  lui  «  pour  ne  faillir  à  iôa  dp* 
iiotfi&f^oificmuitd'vièrenuersliiid 
yidc  fèttcritjqtt'iinc 
defireroiCt 
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LIVKE  SECOND 

DE  L'HISTOIRE 

DVCONCILEDE 
Trente. 

• 

Aguene  entre  l'Empereur  &lc  RoiileFflttifienel4 
dura  goercsul'aaUc  auc  rEmpercur  reconut ,  que-/'*''' 
ftant  engagé  en  icclle  ,  &  ion  frcrc  Ferdinand  en 
celle  contre  les  Turcs,  rAllemagne  empictoittelI«5-JJJj^ 
mène  ia  libcrté>qu'il  cftoit  à  craindre,  que  dans  peu  Amm»* 
detcmpsnonpasmefmcslc  nom  Impcriai  n'y  fe- 
roic  rcconu:&:  que  Uii/aifant  la  guerre,  reircmbloic 
le  chien  d'Efbpe,lequel  fuiuic  l  obre,pcrdit  &  rom- 
bre  &  le  corps.Ec  pourtant  il  prcfta  l'oreille  aux  ou- 
uertures  de  paix,faites  par  les  François:  auec  dclfcin,  non  feulement  de  jfe 
dcliurer  de  ce  dcftourbier ,  mais  aulll  de  s'acconunodet,par  le  moyen  des 
François»  auec  les  Turcs ,  pouç  pouuoir  |^ttis  a^res  tout  k  deliure  penfer  à 
rAUtiiM^e.La  paix  fut  csnclne  à  Cee(pt  »  le  vmgtquacrieme  de  Sepcem- 
biè:  &  encre  ancres  arrides  >  Vyn  de  Pattcce  Prince  camciileienc  de  deftn* 
dre  Tmciene  Relîgion9&  de  s'employer  à  Tymon  de  £Ee|iiè»  ^  à  la  reïbr. 
macîon  de  la  Cour  de  Rome»  donc  procedoyenc  cooces  ksdi£fenfions  :  9c 
pour  cec  effe c,  d  e  requérir  oonioîntemenc  le  IVipe  de  conuo^ner  le  Con-      ,  . 
cile:52:quc  le  Roi  de  France  esnoyad  à  la  Dicte  d 'Allemagne»  pour  folli-il^JII^^' 


citer  les  Proceilans  de  l'accepter.  Le  Pape  ne  s'eftonnsi point  pour  l'arti-  frt  fm  le 
cle  du  Goncile>&  de  reformer  la  Cour?  e  (lant  tout  certain,  que,  quand  ils  f'^f^f  ^ 
necccoyenc  la  main  à  fèmblablc  entreprifciils  ne  pourroyent  long  temps  ^"^l^ 
demeurer  d*accord,pour  leurs  dincrs  &:  contraires  interefts:&:  ne  doutoit^J^^^^' 
nullement,  que  s'il  Ailoic  mettre  leurs  dellcins  à  exécution  par  la  voye  du  intimé 
Concile ,  il  ne  puft  tourner  tout  traité  à  l'amplification  de  Con  aiithorité:  p^t»  fi^i 
mais  il  iugca  bien,quc  de  conuoqttcrle  Concile  à  leur  requiilcion  ,  fcroit^*» 
elHmc  vne  force  forceè  ,  ce  qui  raualeroit  fa  réputation  ,  &  releueroit  le 
courage  à  ceux  qui  defiroyent  le  rabais  de  l'authoritc  Papale.  Etpour- 
tant,ne  voulut  attendre  d'cftre  prcuenu  par  aucun  d'eux,  &  me/mes  diil. 
iimula  les  {biipçons  ôc  ombrages  qu'il  auoic  contre  l'Empereur ,  /îxr  touc 


paix:  parlaqnelleefloicallélNmiqiicen^eftheiiienede 
ixcnucdoConcilcjlcqad  ilaflignadecgchcfà  Trcatc^iconiincnccr  au 
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quinzieftiedamoîsdcMars,  " 
tuttiitl'"    Il  voyoit  bien  que  le  ccrme  cftoit  trop  cout:t,pour  le  notifier  par  tout«& 
/«#«  <<*yif  encor  plus  pour  donner  loifîi"  aux  Prélats  de  fc  mettre  en  ordre  >  &fâtre 
le  voyagcToutesfois  il  eftitna  qu'il  y  auoic  grand  a  uantage  pour  lai,  fi  c&c 
eflMC  au'il  le  fàkit  tenir  >  oa'il  hift  commencé  par  peu  »  &  iceux  Italieiu^ 
CQurcilansi  6c  les  affidés:  lelquels» iollicicés  par  lui  ^  s  y  rcndroyent  les  psfr- 
miers  :  d'aacint  qu^  rencift e  on  traîteToic  de  la  fi>cmt  &  p  rocodurt  a  iB- 
nir  taConcite  :  ce  qui  eftoic  le  principal,  tviifele  tpac,poiirmaintCllir 
l'audiorité  Papale.  Et  qv^  la  deccrminacion  de  ceux4à  leroyent obligéi- 
^contraints  aeiè  ten  ir  ceux  qui  de  iour  \  autre  arriaeipyent.£t  qu'il  ire^ 
fioitpasnouueauniedranec  ,  a u'vn  Concile  gênerai  oommcnçaft  par 
peu  de  gens  :  ,vea  qu'en  celui  de  Pife  &  de  Conftancc  il  eftoit  bien  arriu^ 
de  mefmcs ,  &  cepenSant  ne  laiflbyent  pas  d'auoir  hcureufcmcnt  fucce- 
diSi»Iét  de.  Et,  ayant  pcnctrc  dans  la  vrayc  &  intime  caufe  de  la  paix-,il  efcriiiità 
^ l'Empereur ,  que  pour  ion  fcraicc  il  auoic  anticipe ,  ôchaftc  l'intimation 
du  Concilc.D'autant  quejfachant  bien, que  Sa  Maiefté  auoic  efté  côtrain- 
*      te ,  poiir  la  guerre  des  François ,  de  permettre     promettre  beaucoup  de 
choies  alix  Proteftans,il  lui  auoicpar  l'intimatioii  du  Concile)donné  mo- 
yen de  s'cxcufer  en  la  Diete  ,  qui  fe  deuoit  tenir  au  mois  de  Septembre 
prochain  ,  fi  >  le  Concile  inftantjii  ne  petincttoit  rcfict-dc  ce  qu'il  auoit 
promis  iufqu  à  k  tenue  d'icelui. 
s  ^iti  U     ^^^^   haftiuetc  du  Pape  n'asreapointà  l'Empereur,  lequel  auill  ne  fe 
h»fttHeté  p aya  pas  de U  tai^  allégée  :  uns  aoroit  defiié  d*eftre  pf  bcipal  auifceiic 
daf  ?»fe  du  Concile»  tant  pour  (à  réputation ,  que  pour  le  faire  tant  plus 

'  accepter  à  rAllemagne>&  pour.phtftettfsaatrescfgardstdcne  pounltfid- 
JrêMm-  chofc»tl  vfà  de  toates  les  procédures  qui  ponuoyent  Fen  £uie£a- 

iliMr  êm  coiftre  totheur  en  chef> &  le  Pape  feulement  lecond:  il  enuoya  AmbalQh 
dk/  dêj»  dents  à  tons  les  Prince$,pOfnr  leur  fîgnifier  l'intimation,&  les  prier  d  y  en- 
couocMfio  uoyer  leurs  Araba^uieots,  pour  honorer  l'Ailèniblee  >  6c  ratifier  les  Ar- 
d*>CociUi^^  qui  sy  fitroyent.  Etcependant  faifbit  tous  préparatifs  neccflàire* 
comme  Â  Je  vrai  toute  Tentreprifc  de  cet  œuurc  eufl  cftc  fîene.  Il  donna 
fkif  frt-  diuerfes  conrniiflîons  aux  Prélats  d'Erpap;ne  ,  &  des  Païs  bas  :  &  entre  aii- 
^^Z".  très  choies  ,  ordonna  que  les  Theoio^^iens  de  Louuain  s'allcmblalfent, 
^'"pour  conlîdercr  les  dogmcsiqui  le  deuoycnt  propofer  auConcilc,lcfqucls 


2ïy|,,  ils  reduilîrcnt  à  trétcdcux  Chefs ,  lans  toutesfoisy  adioiifter  aucune  prcu- 
ue  ou  confirmation  de  l'Efcriturc  faintc,  mais  propoiant  inagiltralemcnt 
la  conclufion  ou  alfertion  toute  nue. Et  ces  Articles  fiirent  du  depuis  con- 
fermcsparEdit  de  rEmpcrcur,&:  public's  auec  commandementjquc  tous 
les  cuiïcnt  à  tenir  àc  fuiure.  Et  mefines  l'Empcffeur  ne  put  celer  le  mcA 
contentement  qu'il anoit  conceu  contre  le  Pape ,  qu'il  ne  le  fifl  euidem- 
jnenr  pâtoir  par  les  paroles  qo'il  tint  an  Non€e>tancà  ce  rencontre  qu'en 
-anciesattdieacei.  £t  en  ootre9  le  Pape  ayant  au  mois^le  Décembre  aeé 
-creice  Cardinanx»&entre  ceux-là  trois  £fpagnols4'£mperenrieur  dcfen- 

€ê  n^MufH  accoter  les  enfciencs,^  d'en  p ren dre  le  nom^flc  Tliabic. 

fmt  UK»i  ^  R-oi  d^  France  aum  de  ion  coilé  fit  affcrablcr  les  Théologiens  de 
'  4êtrm$ti9mii  àMclÛ,  pour  conililterdesdogi^es  de  kfiii  Chreftiaie»&ecelGDres. 
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à  propo/cr  aû  Concile:&  là  y  eut  grand  dcbat  :  poiirce  qu*aacun$  vouloy- 
cnt  qu'on  y  propofafl  la  confirmation  des  chofcs  nrreftees  à  Conftance  ÔC 
à  Balle  j  &  le  reftabliiremcntdcla  Pragmatique  Sanélion  :  les  autres  con- 
/cilloyent  de  ne  mettre  point  far  le  bureau  cete  dilpute  :  de  peur  d'offcn- 
fer  le  Roi  ,  par  le  rcnucricmcnt  du  Concordat,  fait  par  lui  aucc  le  Pape 
Lcon.D'aiIicurs,pource  qu'en  rVniucrfîté  de  Paris,les  opinions  font  aufl 
Çi  fort  diuerfcs  en  la  matière  des  Sacremens ,  les  vns  leur  attribuant  vertit 
adiue  miniilerielie  >  les  autres  non ,  &  chaom  inftant  de  faire  pafTer  ion 
ièndment  pour  af  cîde  île  fi»  «H  né  Te  put  fiiîce  antse  oomiafion ,  que  de 
d<lieuceré»vingtcinq  Artide^pnbltfedenxattfauparanmt. 

OrleP^^fitdittndxc  laRoi  defiancelenialcaleiit  de  l'Empcfoir  iJ^^- 
contre  luj  >  &  le  pria  qu^  ennoyaft  au  plustDâ&sAmhaflàdôiisaHi  p^j^ 
Coiicîe ,  pour  fètuOeiiirla  dignité  du  SSiege*^  batUaaiiffi charge  àfim  nmi' 
Monceaupres  de  l'£mperear9qa'ileipia(l  toutes  les oeeafions de me(c6t 
tcntemcnt  que  les  Proteftanf  pouiroyent  bailler  à  l'Empcreui^là  defloa 
ittiofirift  toaceaffiftance  à  recouarerrauchonc^  Impériale  >  parmofens 
(ptrituels  &  temporels.  Le  Nonce  >  n'en  ayant  qne  (rop  (ôuuent  occa- 
non,  fit  tant  que  l'Empereur  comprit  qu'il  pourroit  auoirbcfôin  du  Pa- 
pe en  l'vn  &:  en  l'autre,  &:  pourtant  rclafcha  de  fa  dureté,  &  en  donna  des 
renes,pcrmettant  aux  nouueaux  Cardinaux  de  prendre  le  nom,&:  les  cn- 
it:\^nts  du  Cardinalat>  &:  donnant  audiences  plus  agréables  au  Nonce^^ 
conférant  auec  lui  des  affaires  d'Allemagne  plus  que  d'ordinaire. 

La  halle  du  Pape  fut  grande  à  conuoquerle  Concile  :  maisencores  ^'^^^^ 
plus,  à  deipclcher  les  Légats, aufquels  il  ne  voulut  permettre  ,  comme  au- 
cunsconfciUoyent,  d'cnuoyer  dcuant  par  bienfeance  quelque  fubftitut  à  gats 
reccuoir  les  premiers  Prélats ,  qui  arriueroycnt  »  afin  que  puis  après  eux  U  CénaU^ 
fifiolleiirenoee  iôlenfieilétauec  recepcionsj  &  cérémonies:  ains  ordon. 
ne  qn'îb  y  fufiènc  les  premiers,  &  y  amuaflènt  auanc  le  terme.  Il  depata 
pour  ièf  Légats  lean  Marie  de  Monte,Etierqne>Cardinal  PrxneftimMar- 
cean  Cenriii»Preftre  de  S.Croiz:  &  Regnatid  Polos,  Diacre  de  SMarie  qp 
Cdlmedin^  Encetui-ci  il  eate/gardàlanobleflèdafàng,&àloptmon 
COOimane  de  (à  pieté}& à  ce  qu'ileftoit  de  nation  Anglois:pour  montrer 
odbtmite  l'Angleterre  n  e floitpoint  rebelle.  EnCeruin  iichoiiîtiacon» 
ftsHice  (ans  peur,&  Timmobile  lermecé>con  io  I  nte  auec  vnc  exaâc  conoïC 
lance  des  a£Faires.  En  Monte,  le  naturelieabie  &  onuert,mais  toncesfbis 
aitlimjpé  de  telle  fidélité  à  fcs  Maiftres  ,  qu'il  n'en  poftpofoit  iamais  les 
intereftsà  fa  propre  conicience.  Il  defpeicna  ces  trois,  auec  vn  Bref  de  la 
Légation  :  mais  ne  leur  bailla  point  la  Buiie  de  pouuoir,commc  c  cfl  la 
coutlumc  de  bailler  aux  Lei';atç,  ni  inftrudion  par  clcrit  :  n'cftant  pascn- 
corcs  bien  refolu. quelles  commifiîons  il  leur  bailleroit  :  ains  préten- 
dant de  fe  conduire  Iclon  que  lefuccésdes  affaires  ,  &  les  procédures  ^^^^ 
de  l'Empereur  confcilleroycnt.Et  ainfi  les  fit  partir  auec  le  fcul  Bref  ^néfèl 
Mais^utre  le  fouci  du  Papepour  les  chofes  de  Trente, il  en  auoit  vn  au-  PEmfe» 
non  moindre  poidSftouchant  la  Dicte,  qui  fe  dcuoit  tenir  à  VVor-  '*'*"' 
«n«Ala<|iidkkcomnM||^(pcrcaflceeftoît,querEmpcre  TS-'^d  ' 

droitpoii^B»  OrfcP45{xrai§noit,  que  TEmpercur,  irrité  de  la  fufincn- 
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ctonnee  lettre^iè  fi&Ôi  petmift  faire  quelque  Af ceft  encdlr pkis  pretudik 
ciable  à  les  affairestjae  les  prcccdens  :  &  pourtant  iugea ,  qu'il eâoitne* . 
ccffairc  d'aaoir  en  ce  lieu-là  vn  Minière  d'authorité  &  réputation ,  auec  ' 
titre  de  Légat.  Mais  il  rcdoutoit  grandement  de  n'y  rcccuoir  quelque  a£< 
lTont,casaducn3nt,qu'en  la  Dicte  icelui  ne  fiift  reccuauec  l'honneur  deu- 
ficconucnable.   Enhn  il  prit  pour  cjcpcdicnt  d'enuoyer  le  Cardinal  Far-' 
nele,fon  ncueu,a  rEmpereurj&:  de  le  faire  paifcr  par  V  Vormes,^  W  don- 
ner aux  Catholiques  les  inftrudions  &:  commiflîons  necclfaircs ,  &  après 

auoir  fait  tous  les  deuoirs  opportuns,  tirer  auant  vers  r£mpercur:&:  ce- 
pendant il  enuoya  d'auance^ abio  Migjnanello,de  Siene,Euefquc  de  Gr»f 
lèt»pour  Nonce  reildcnt  aupresduRoides  Romains>auec  charge  de  l'ac- 
compagnef  à  laDieta 
fMt  Jref'  Ptti5apiesiltooina(apeii(èeauxa£&ke5deTreiite:&fitaQm^ 
ferUMÊt'^  confiiiter  la  teneur  desponuoirs»qu'il  fiiloifr  bailler  aux  Leffuts»  Ce  qui 
^f|^J^^  ne^nt^ansane^ne  diftoilcl  ,  veuqafilnYaaoitcxemplesàeofimiie» 
^éttt'.  ^  an  prooiaîn  Gondk  de  Latran Je  Pape  y^Aoicenaienenn  en  peifim* 
ne  :  ftaupaïauanc»  en  celui  de  Florence  s'efloit  pareillement  trouù^  Ei^ 
gene  quacaeme:celnixle  Qonfbnceyqoicfteignit  le  Schiimei  auoit  eufim 
commencement ,  lean  vingttfDifienierrfnaes  trois  Papes  dcpo/^Sjpre- 
iènc&  fa  fin,  prefent  Martin  cinquième  :  auant  cettti-là  celui  de  Pi(eîîit' 
premièrement  afTcmblc  par  les  Cardinaux  ,  &  puis  acheué  par  Alexan^ 
drc  cinquième. Et  és  temps  encor  plus  efloigncs, Clément  cinquième  a/1 
fifta  i  celui  de  Vienne:lnnocét  quatrieme,&  Grégoire  dixième,  aux  deux 
de  Lion:&  auant  ceux-là,  Innocent  troi/ieme,à  celui  de  Latran.   Il  n*y  a- 
uoit  que  celui  de  Balle  ,  lequel ,  pendant  qu'il  demeura  fous  l'obcillancc 
*'        *   d'Eugène  quatrième. fat  célébré  aucc  la  feule  prcfciicc  des  Lcgats.Mais  il 
fembloïc  que  ce  feroit  choie  de  mauuais  augure  d'cnfuiure  choie  aucune 
"    pratiquée  en  icclui.Et  en  fin  rélbiacion  fiit  prife  de  conceuoir  la  Bulle  en 
ces  termes,Qu^il  les  enuoyoit>comme  Anges  de  paix,  au  Concile  ia  par  ci 
deuantindmjpar  lai  en  ia  ville  de  Trente  :  ^  leur  bailloitplein  &libro 
pouuoii';  afin  ^epar  défaut  d^icelui  >  la  célébration  Se  continuation  da^ 
dttConcile  A  puft  elhre-ieurdee^uec  autboric^  d'y  preitder,&  d  «rdot^ 
ner  cous  décrets  ât  ftatutSidc  de  les  publier  és  Seffions,  félon  la  couihiii^ 
> '  4  &deptoporer,  conclure»  &ctecatertout^qtti>ièrottneoe(Iàirepoav 
•  condanner  &  extirper  les  erreurs  de  toutes  proninces,&  royanmesideoo' 
noiftce#tS)UÏr)  décider,  ôc  déterminer  en  caules  d'hereHc)  &  en  toute  antre 
/  •  -^onccmant  la  foi  Catolique  :  &  reformer  1  Eftat  de  TEglilècii  tous  Ces 
Y     •  membres,  tantEcclefiaftics,  que  feculiers  :  &  de  mettre  la  paix-entre  les 
f         Princes Chreftiens:&:en  f()mme  de  dcterminer  toute  autre  chofc,qni/oic 
y.    \      à  i*honneurdc  Dieu,  &  à  l'accroiirement  de  la  foi  Chreftiene  :  auecpou- 
^  ;uoir&auihoriccdereprimer,parCenfurcs&peineçEccleiîaftiques.tous 
'  •  '        contredifans,  &c  rebelle^ ,  de  quelque  dignité ,  &  degrc ,    hautelle  qu'ils 
.  puilfent  eftre:  Voire  ir.cimes  Papale,ou  Royale  :  iSc  de  laue  &  gérer  toute 
autre  chofe  necellatrc     expcdientc  ,  pour  l'extirpation  des  hercfiesÔc 
^  •  "    erreurs,  reduftion  des  peuples  aliénés  de  i'obeillànce  du  S.  Siege>  confcr- 
.     ^  uation3c  reincegr4aion.<lektibert^£ciBWitaftiqi^  A  la  charge  toutes- 
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fois  9  de  pfooedcs  en  tonCics  cbofes  pas  Tadiiis  &  conièateinetit  da  Con- 
cile. 

Mais  le  Pape  penfoic  d'abondant,  non  feulement  à  acheminer  le  Con-  v^. 
cilc,niais  anlu  aux  moyens  de  le  pouuoir  dilîoudre ,  après  qu'il  feroic  ou- 
ucrtjcas  aducnantque  le  fernice  de  Tes  affaires  le  requill  ainlî  :  afin  de  fey^f^V^ 
prémunir  de  bonne  heure,  iuiuant  en  cela  l'exemple  de  Martin  cinquie- 
inc,lcqucl,rcdoutant  les  mcfmcs  accidcns,qui  auinrent  à  Ican  vingctroi- 
£eme  à  Confiance ,  bailla  aux  Nonces ,  qu'il  enuoyoic  au  Concile  de  Pîi- 
UMuBreficcrec,  &  pardculiertauecpoaaoir  de  prolôgei  ledic  Concile, 
le  ëfàmixit^H  ttmtsxtt  ià    Â  leur  pkkoit.  Secret  d'eftaSi  pour  achop- 
MBlCnHiedàrtoiàedey^enitioiiconcndrei^  Se« 
Uncfajpctt  de  ioaff  après» il  fit  vne  aacre  Bulk»  dlSnant  potmoir  ai»  Le- 
gattdotEansfecerle  Gondle.  Cece  Bulle  fiit  expédiée  en  datç  du  vingts 
^eoxieine.de  Feucier  en  la  mcfîne  année  mil  cinq  cens  quacantecinq.  ^ 
Et^auunc  qu'il  nous  en  faudra  parler  ci  après»  <jùaod  nous  traiterons  de 
la  laflarioB  fiice  à  Boulogne>npus  remettrons  tout  ce  qui  s'en  doit  ditg 
itifqnesalof& 

En  ladite  annce,mil  cinq  cens  c]fliarantccinq,le  treizième  iour  de  Mars,/''  ^^"x- 
arriuerentk  Trente  les  Cardinaux  De  Monte,  &:  Sainte  Croix,&  furét  re- 
ccus  par  le  Cardinal  de  Trente  eu  h  publique  &  /olennclle  entrcc  qu'ils  fnMfh 
fircncce  mefnie  iour:&:  donnèrent  troisans  ,  &:  autant  de  quarantaines      •  * 
d'Indulgences  ,  à  ceux,c|ui  le  trouuerent  là  prefcns  :  quoi  que  de  vrai  ils 
n'eullcntcetc  authoritc  de  par  le  Pape,  mais  efperoyent  que  ïe  Pape  rati- 
ficfoiL  le  tout.  Ils  ne  trouuerent  aucun  Prélat  arriué  :  combien  que  le  Pa- 
peen  twk  ^it  partir  quelques  vus  de  Rome,  pour  fe  tiouucr  à  Trente  au;  * 
CiBipsprcfix. 

iMomiete  chofe,(^ue  firent  les  Legats,fut  de  oonfiderer  le  contenu  éer&fimt 
bloBedeleurponnoir  :  &  trouuerent  expedient-de  la  tenir  oadiee»&^'<'^^^ 
dommançaduis  àIlDmeiqnelaclattredccondition,deprocederpatrad-^|^  ^ 
vkjU  oanfaMeaaflnt  du  Concile  »  lés  tenoir  tiop  hnék  >  &  les  mettoit  au^^^^ 
pair  de  tout  autre  plus  petit  Prélat  :  &  que  s'il  faloit  que  tontes  les. parti- MrX 
CiiiqBésfiifiientcornniuniqueesàrtous  ,  la  conduite  de  l'adlion  en  feroit.  < 
WavcDup  plus  difficile.  lointqurc^eûoit  donner  trop  deliberté ,  ains  de: 
licenceA  la  niultitude.Aitome  ces  raiiôns  furent  reconues  bonnes  &va.* 
lablcs  :  &  la  Bulle  fut  corrigée  félon  cet  aduis  ,  donnant  aux  Légats  vn 
plein  pouuoir  &  ar.thoritc.Les  Légats  cependant ,  attendans  la  refponfe, - 
ordonnèrent  &  dclVeignerenten  r£giiiieCatiiedj:ale9leJiettde]aSeiiiQnM 
capable  de  quatrecens-perfbnnes.  ■ 

Dix  loiirs  après  les  Legats,arriua  à  Trente  D.Diego  de  Mendozzc,Am-  tAmhmff^,. 
Wlfadeur  de  l'Empereur  vers  la  Seigneurie  de  Vcn  ii e  ,  pour  afiifter  au 
Conciie,aucc  vne  treiamplecommifiionjdefpefchcc  de  Brullciles,  fous  la  t'^'^^r»; 
date  du  vingtième  Fcurier:&  fut  receu  parles  Légats ,  alliitcs  du  Cardi-  ç^^JJJ^ 
tliMadmce>  &  de  trois  Ëueiques:  car  autant^  fans  plus,  cdoyent  iufques 
dbataiànécdc  4'«ntant^tt'ib  forent  les premier^u'eft  à  propos  d'en  co-  * 
^•tlcmoms»  Ces  crois donquesedoyent  Thomas  Gampcge,  Euefquede  * 
*^  lttCardinal^mpcgc;TJiomasde&EeliX|£ucfque  dcla^^ 
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Caac:&  Frcrc  ComcîUe  Miis,Coiclclici-,Eucrqiic  de  Bitontc  i  leplus  elo-' 
féùtf» pro  quenc  prcfcheiir  de  ces  ccmps-là.  Quatre  iouis  après,  D.Dicgo  ht  Ckyio- 
ftfifn»,  po/îcion  par  clcricda^jacllc  conccnoic  la  bonne  volonté  de  Sa  Maicftc  Im- 
pedale  pour  la  tenue  da  Concile  »  tefeoonimandcmeiicqu'iiauoit^ 
aux  Prélats  d'Espagne  de  sVtfouucr  »  Iciqneli  il  cfoyiakcftceivoïkai 
en  chemin.  ll^exc«(àfllr^èsindi^po^Itiollsdeceqa'ilR'eitottf»napl^s 
toft  :  requit  quVmdonndboommenccnMnt  ans AâiaMMSi^ 
late&rmacion  des  mœnrs:  comme  denz  ans  auparauanc  le'mefinef  è«MC 
9^riyw>  cftéreprefêncé&requisparMonneardeGran(ieie»&Iiii.  Les  Ll^att lui 
te/f^nfi   fircn  t  auHî  cefpon/è  par  efcrit»  par  laquelle  ils  lonoyent  les  bonnes  ioaei». 
des  U'  cionsdelBrapereur,  adrnettoyentlesezcufesdeikpcdfiimie»  âcdemcnw 
i^''     /Ir  oyent  grand  deiir  de  la  venue  des  Pcelats  d'Efpagn  c.  Cete  propofîci^ 
&  rcfponfcjfîircnt  par  la  partie  ^  qui  il  appartenoit,recciics  entre  les  arti- 
cles non  prciiidiciabics  au  Jroits  de  Ton  Prince  ,  rcrpcctiiiement.  Cau- 
tion ,  qm  donne  indice  nuniFcllc  de  quelle  charité  ik  conhdcnce  on  trai- 
toit  en  proporitions,&:  rcrponfcs;  puisqu'elle  fut  appcfee  en  ce  fait,  où  il 
il  yauoit  paroles  qucdepuc  i^cximplc  compluucnCylaufen  lamencioade 
la  Refoimation. 

y^^^^  ,ç      Les  Lcj^acs  ,  en corcs  incertains  quelle  dcuoitcllrc  la  façon  &  ordre  de 
fQ^ru^jif  traiter>faifôycnt  femblant  de  vouloir  procéder  côiointement  aueclAm- 
mmftifet  baflàdenr,&  les  Plrelats:&  leur  communiquer  le  â>nds  de  tout:doat  à  Tar- 
éekmrLf  âùte  desletttes  de  Rome^a  d*Allemagne,ils  les  afièmblojFenc  tous  pour 
l^*^*    les  lire.  Mais»  àk  qu'ils  iè  furent  apperceus ,  que  D.Dieço  s'egaloit  i.eui» 
&  que  let  Eueiquesiè  prefùmof  ent  plus  que  ne  portoit  i  mge  écMj»» 
meUScd'aîlleui%craignans  que,quand le  nombre  iècoit  accreu>fl  n'en  mrf* 
quid  quelque  inconuenient,  ils  donnèrent  aduis à  Rome ,  qu'en  toufiis 
■  deipeudies  leur  iufteioricevne  lettre  ouuerte»qn'ibpuiIaitnire  voir:  & 

vne  autre  à  part,  cor.  te  nanties  choies  iècreces  :  d'antaot  qu'il  auoitfalu 
qu'ils  fe  feruilfent  des  let^es  recettes  iniques  alors  auecbeauooup  de  cir- 
^confpcdion.lls  demandèrent  auffi  vn  Chiffre,  pour  communiquer  les  af^ 
/  faucs  plus  importantes.  le  n'ai  voulu  omettre  ces  particularités ,  Icfquel- 
l  Icsicnlemblc  plu/ieurs  autres,  qui  feront  touchées  ci  après ,  i'ai  tirées  du 
rcgillre  des  lettres  du  Cardinal  de  Monte,d'autanc  qu'elles  peuuct  bcau- 
^coup  fcruir  pour  pénétrer  dans  l'inLunc  de  toutes  ces  menées. 

Le  mois  de  Mars  citoit  ia  palfé,  (Se  le  terme  prefix  en  la  Bulle  du  Pape 
pourouurir  le  Concilccxpiré  de  plufieurs  iours,quand  les  Légats  conful- 
tetent  entr'cux  s'ils  le  dcuoyent  commencer  :  mais  ils  rcfblurcnt  d'atten- 
dre aduis  de  Fabio  Mignaiiello  >  Nonce  près  de  Ferdinand ,  touchan  t  ce 
qu'on  oaitoit  à  V  Vormes:3c  quant  8c  quant  ordre  de  Rom6,apres  que  le 
^^^Pape  auroit  entendu  l'anriuee  »  de  la  propo£don  de  DDieco  for  tout» 
ét  Fer^-  9^'^      ièmbbit  choièhoncealè  de  ùm  vne  telle  entrée  aoec 

mmdm-  (i^ûis  Ette(ques  (èulement. 

utntk  Lehuidemed'Auril  arriucrcnt  AmbafladenctduRoi  des  Romain5»4c 
Trente,  y  ^^j^  jçj  reccuoiT  fut  faîtc  fblcnncllc  congrégation  :  en  laquelle  D.Diego 
J^j^JJJy'"  vonloit  auoir  laprefeance  furie  Cardinal  de  Trente  s'allcoir  au{>ret 
^nrttlti  ^  Ixgacs:dilànt  quefpuis  qu*il  isprefencoic  l'&npereuri  il  eiloit taîfoTv 
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rMc qu'il  fuft  aflls au  mclaie  rang ,  auquel  Sa  Maiefté  fccrroii,  fi  c.lc  c- 
Ibu  prcfente.Mais  pour  ne  donner  deftouibicr aux  AclfonSjOn  crour.a  vn 
crtain  moy^n  de  les  coiloquer  cous  deux  en  forte,  qu'il  n'apparu  i.Ioic 
point  qui  aaoic  la  prefeance.  Les  Amballadeurs  du  Roi  prcicnccrent  fcu- 
tcmciu  vnc  lettre  dclcurPrince,&  de  bouche  expolcrenc  le  refj^cd&rc-  - 
utrcnce  que  le  Roi  leur  maiftre  porcoïc  au  S.Siege,  de  au  Pape  ,  &  ia  bon- 
ne volonté  à  Éiuoriicrk  Concilc,auec  grands  offres.  Adiouftans  qu'il  cn- 
uoyçroit  la  créance  en  detië  forme  >  ôc  autres  p crionn agcs  aucc  p lus  txof» 
plesinfiruâtons. 

Aptes  cela  arriaerent  Trentei&  à  Rome»  les  tant  attendttcs  nouoelles  TtràinU 
èt  U  j)ropoiîtion>taice  le  vingtquatricmc  de  Marsycn^  Dietc,  par  le  Roi  ^l^yy'J^ 
FecdinamUequel  y  prcfidoit  au  nom  de  l'Empereur:  &  de  la  délibération 
qui  aaoit  efté  laite  liir  icelle*La  piopofitton  de  Ferdinand  fût»  Que  l'Em-  y;  f^^^ 
peteur  auoic  tait  la  paix  auec  k  Roi  de  France ,  pour  pouuoir  vaquer  à  méuti  dm 
compolèrlcs  ditferendi  de  la  Religion, &pourruiurelagùerre  contre  IcsC****^ 
Tnrcs:&  qae  dudii  Roi  il  auoit eu  promeuèsdeièconrs>& de lapproba- 
lion  du  Concile  de  Trente  ,  auec  ferme  intention  d'y  cntreuenir,  ioit  en 
pcrfonncjfbic  par  (es  Anibailadeurs.  Ecqucpourcemefmc  cfictil  auoic 
rc  ]iiis  k  Pjpcdc  l'intimer  derechcK  &  l'anoic  auflîfbllicitéà  coiuribuer 
aide  tS:  Iccours  contre  les  Turcs. Que  de  Sa  Sainteté  il  auoit  obtenu  l'inci- 
maiion,  ^  que  la  en  la  ville  de  Trenie  elloycnt  Tes  Amballàdcurs ,  &  ceux 
du  Pape  :  qae  chacun  pouuoit  lauoir,  combien  de  peine  lui  Empereur  a- 
uoicpns  pouff  Fane  célébrer  le  Concile  ,  premièrement  cnuers  le  Pape 
Clcniciu,  à  Polojjne:puis  cnucrs  Pauljà  Rome,  Gènes,  NiccXuques  & 
BuHcc:  que,  fclon  l'Arreft  de  Spire ,  il  auoit  baillé  charge  à  quelques  pcr- 
ibiiii^es  de  iàuoirf&  bonne  confciencejde  drellèr  vn c  manière  de  fetbr<' 
matîon ,  laquelle  auût  auoic  efté  ordonnée  en  ic6lle  Dtece.  Mais  (|ue  la 
cko6  medcoh  longue  6c  meure  délibération  f  &  que  le  temps  eftoit  trop 
courtfVeu  qae  l'Empereur  auoh  ia  /îir  lès4>ns  la  guerre  contre  les  Turcs:: 
dontil  auou  deliberé^qu  on  differalb  de  p  ai  1er  plus  auant  de  cet  affaire, 
attendant  de  voir  tout  premier  quel  progrés  feroitle  Condle  ,  &  quelle 
iâlie  ôh  en  poouoic  elpcrer,ce  qui  apparo i  iko  i t  en  brefjveu  que  bien  toll- 
cmlecommenceroit.    Que ûiin'en paroiilbit tttcun bpn fruic,on  pour-  émet  ffir 
coit^auan t  la  lin  d'iccHc  Diete,en àltàner  vne  autrcpour  trdter  des  affai-  ^'^^ 
tes  de  la  Religion  à  plein  fonds:mais  qu'à  prefent  il  kbit  vaquer  à  ce  qui 
prclloit  le  plii'î,qui  ciloit,la  guerre  contre  les  Turcs.  j^/,  ctf* 

Les  ProcclUns  prirent  fuictde  grand  ombrage  de  ccte  refponce:  carjla  ^/^ 
paLx  de  la  Religion  n'eftantarreltee  que  iid'ques  au  Côcile,ils  apprehen-  relefrmft 
doycnc  qu'après  qu'ils  auroycnt  eftc  el|-)uircs  ^  afi'oiblis  d'argent  par  les  'j'^^^' 
contributions  contre  le  Turcjilsnc  kilîent  alfaillis ,  fous  prétexte  que  ^  E-y^^'^^f/*/»* 
dit  de  la  paix  eitoit  termine  par  l'ouuerturc  du  Côcile  de  Trente.  Et  pour  p^yrêget,'- 
tant  requirent  qu'on  continuaft  le  traite  de  Religion  cncommence,  alic- 
gans  qu'il  y  auoit  dc_temp$aflèz  pour  gens  craignans  Dieu:  ou,dumoin$,' 
<jtton  cftablift  de  nôuneanlapaiz,  iuiqucs  à  vn  légitime, Concile  >  twit  de  ^'^^^'f/^ 
mypromis:  tel  que  n'eftoit  nullement  celui  deXren  te ,  pouricsraifens  ^^^14^ 
touiottoenc  £rodiiiie8i  Etdcdarcrent  qu'ilyie  goiitip)|j0tit«onttiiMier9  mmip 
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II?  Lim  feconi 

«•ils  n'ailoycnt  (cureté  de  paix  ab{biue>  non  aftreîntè  à  aucun  Concile  Pa- 
paîjtel  que  toufiours  ils  anoycnt  rcfafc.Lcs  Ecclefiaftics  conrentoycnt  ab- 
lolument  que  la  caafc  de  la  Religion  fa(l  rcmile  an  Concile  :  toiitesfoisii 
fut  rcfblu  d'acccndi'c  la  relponcc  de  l'Empereur ,  auanc  la  concluûon. 
U  P«A*      Trois  points  en  cete  aâ:ion  defpleiircnt  an  Pape,  6c  aux  Légats  ,  cmi  c- 
médciteni,  ftoycnc  à  Trcntcil'vn,  que  l'Empereur  actribuaft  à  foi  d'auoir  induit  ic  Pa 
deUDtf'  pe  a  la  célébration  duConcileice  qui  fcmbloit  marquer  peu  de  fouci  des 
^         affaires  de  la  Religion  au  Pape  :  l'autrC)  d'auoir  induit  le  Roi  de  France  à 
y  confentirxe  qui  n'eftoit  point  à  Thonncur  de  Sa  Sainteté,  à  qui  cela  ap- 
parcenoic  :  le  ttoifieme  >  que  rEmpereur  loi  youluft  enoor  tenir liiMicb 
en  boacke>d'vne  Ktte  à  veninafi  n,<jae  cas  adaenant  que  le  Condie  tUL 
laft  attant>Us  fitdênt  tooâours  en  crainte,  qu'en  h  Diète  on  ne  tnhiMes 
atfaires  de  la  Religion»  Le  Pape  eftoic  en  continuelle  fafchene  A^iil» 
non  tant  des  outrages ,  qu'il  receuoit  iourneUemcnt  des  Pcoteftam*'  ^pe 
des  aâions  de  l'Empereur  jlelquelles  il  (ôuloit  dirCsque  plus  elles  auoyenc 


f^pye  /^nutre»  loînt  qu'il  auoit  vnc  perpétuelle  apprehenfîon  que  TEmp 
l^i""     ne  s'accordaft  aucc  les  Protcftans ,  à  Ton  prciudicc:  & ,  penfanc  aux  remc- 
rMT^'v-      '  trounoit  aucun,  finon  de  Tufciter  vne  guerre  de  Religion  :  at- 

M  gMrt^  tendu  qu'également  par  iccllc  les  Proteftans  feroyent  réprimés,  &rEm- 
de  BmU-   pereur  cmbarafsé  en  vnc  rude     difficile  entrcprife  :  ôc  qn'ainh  pourroit 
^w**       auenir  que  tout  propos  de  Concile,&:  de  reformation, feroic  Aipprimé,  & 
misa  néant.  Il  auoit  grande  efperance  de  çouuoir  venir  à  bout  d'exciter 
cete  guerre  ,  par  les  aduis  qu'il  reeeuoit  de  Ion  Nonce ,  que  l'Empereur  c- 
ftoit  tous  les  lours  plus  indigné  contre  les  Proceftans  :  &  qu'il  preftoîc  l'o- 
reille a^x  Quaeituret4e  lesfiânsger  par ferce.  Four  cete  caolèt  ofHrela 
fulméntionnee  d'empeicher  qifen  la  Diète  ne  fefift  choie  Dretudicialîle 
contre  ltti,&  cdeoer  le  coorageySe  redoubler  les  forces  aux  nens^l  ennofa 
leCardiaal  Fainelê>lbn  neaeajponr  Légat  en  Allemagnetaueclesintat- 
âions  necellairef.  Mais  il  y  en  auoit  vne  troifiemeicncores  plieu  vrgentcy 
comme  regasdantlesinterefb  particuliers:  c'eft,  que  le  Pape  auoit  deE- 
beré  de  faire  tomber  Parme&Plaifanceés  mains  de  ion  fils  naturel  Pier- 
re Louisy'dc  ne  lui  fembkrit  point  de  le  pouaoir  faire  fcurement  >-  ûntle 
confencement  de  l'Emperenri  lequel  pouuotc  prétendre  diuers  pretexiies 
de  rempefcher:  foie,  parce  que  ces  ville  s- là  ancicncmcnt  eftoyent  mem- 
.  brcs  du  Duché  de  Milan:  Toit  qnc>  comme  Aduocat  de  l'Eglife^ilnepCMl* 
uoit  permettre  qu'elle  fuft  endommagée  par.cete  aliénation. 
hi  l0i*f*    ^^'^  ^^'5  Légats,  ayans  en  cômiUion  du  Pape,  qu'en  cas  qu'ils  cntcndiC- 
ctn^ttnt  ^cnt  qu'on  travcali  de  la  Religion  en  la  Diète  ,  ils  ouurillent  le  Concile, 
ie  P»f*    ^^"5  attendre  plus  grand  nombre  de  Prélats,  ains  aucc  ceux-là  feulement, 
fmVMutf  qui  fe  trouueroyent  là  prcfensimais  aufh,qiie  fî  on  n'en  traitoit  point ,  ils 
'ccnaU    ^^^^^"^^    conduire  lelon  que  les  autres  confideracions  confcilleroyent: 
pcûrph-  ^*cn  parla  proportion  de  la  Diece ,  qu'ils  n'eftoycnt  point  obligés 

fearixm'  de  l'ouurtr  :  mais  bien»  par  le  petit  nombre  des  Prélats  »  qoi  lufques  alors 
§Mt^^  n^câoycnc  que  quatre;  ii^doio^  perfuad^  è  le  différer  :  miisiiOQobfbiic 
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ffhYOxt  en  doute ,  que  le  danger  des  armes  du  Turc  ne  contraignift  Fer- 
dinand à  faire  le  Rcccs,&,rclô  fa  promcffcà  intimer  vne  autre  Dicte ,  en 
laquelle  on  traicaft  Je  U  Religion,  rciettaiit  la  faute  fur  les  Légats  &  Pre- 
lap  afiemb lés:<liiànc»Qu'il  leur  anoicfiiic notifier  (à  propo/idon,alin  aue> 
fifciians  ce  qui  «Iflk      piomM  boiifie  întendon,  fls  oirariflent meâiui 


le  CoRcilCf  &  pim  moffen  oftaffimt  kfiikt  d'en  yaak  à  rexëcuion.  Ec 
péfftant  enuoynwtfldiip^^ 


hlliÔ^oeqi^inofentàfttfcenTn  tddeftroît  de  delibecation:(êfoyit 
îiHcés  dHm»  poiflante  confideracioii  à  hafter  :  8^  de  l'autre» 

^  ^dêoir»  parce  qu'îbiè  tfounôfem  qoaâ  fenls  à  Trente.  Ils 

Kc^t  auPape)qn'ilsaiio^CpIu(îeuncofiîeéhircs,&:  forts  indi< 
i'&tipékau:  ne  (èfbucioit  pas  beaucoup  de  la  célébration  da 
ÉI^Diego  »  des  la  première  com  paroi  flan  ce,  n'auoit  iamaîs 
lenJ  mot  :  ôcdemonftroit  quafi  en  (on  fTontd'auoirgrandc- 
mcmTpîaifir  ccte  oifiucté ,  &  perte  de  tcmpsilc  contentant  d'auoir,  par 
(on  adc  de  prcfentation,  iuftific  fon  maiftre,  fi  après  a  noir,  &  de  loi  meC 
mcs,&  par  Atnbairadcurs,continueilcmeîît  requis,^  follicité  le  Concile, 
te  auoir  condait  l'affaire  à  fon  point  &  terme ,  n'en  voyant  point  toutes- 
fois  de  pro£;rés  conuenablc,  il  intimoic  vne  autre  Dietc ,  &  en  icclle  tcr- 
niinoit  les  affaires  de  la  Religion  >  coiMuedeuôlilf  denancluî>  attendu  Ct 
d  iligence  A  la  négligence  du Plipe^lis  lui  propofoyenc  vn  expédient  moi- 
'  ne  MeflêdaS£%ric»  suant  que  l'Empefeararrùuftè 

!  MeàèfiiftvnéoiiitefCiifo&aminiencenient  daCon- 
ion  preainft  tout  ce  que  l'Empereur  pourroit  Aire  eu  Re- 

 ^      int  on  oftaft  l'occafion  dedîfe  »  qu'on  anok  commencé  à 

crlftar les  alEaires  du  Concile,  auec  quatre  ptribnnef  iêulemen t.  Demeu- 
rant Cftlibefté  de  iouir  dabensftoe du  temps ,  8c  au  pounoir  de  procéder 
ptajifiUfriinn  (urieoir,  on  transfèter,  6c  fermer  le  CoScile ,  félon  que  les. 
adrffti^Mwlièillcroyent.  Ils  lui  remonftrerent  aufli,  que  H  le  Concile  e- 
(loîtociilerrt,  après  que  le  Cardinal  Famefe  auroit  parle  à  l'Empereur,  on 
pqiffroic  croire  que  le  Cardinal  auroit  efté  enuoyé  ,  pour  faire  tant  qu'il 
nefe  tinft  point  >  ce  que  toutcsfois  il  n'auroit  pu  obtenir.  lointqiielc 
bmitdcs  annesTurquelqucss  cngrcgcant  tous  les  tours,  on  pourroit  di- 
re» que  le  Concile  cuit  eftc  ouucrt  en  tcmos ,  auquel  il  taloit  penfer  \  au- 
tre àiofc ,  &  auquel  on  fauoit  bien  qn*il  eftoit  impoflible  de  le  ten ir.  Le 
Caitfnai  dé  &Croîx«iioitgrand  deur ,  qu'on  monftiift  des  grands  ngnel 
dedcuouô^cquoRenttluftle  peuplepaiksGerdmônieteccottftumees 
d^!I^Ufib6cnÉMHi(lii^thenr  qufiltèftcniifeir  âaP^e>pour  ddm.l- 
ilil  WlB||Biil  ilniiHniVfTmir  ilniiiirrïriln%mrfff  i  fîr  riniiTiriifnftinri 
desl  îIÎ^BUk'  de  leur  départ»  afin  que  les  Indulgences,  données  par  eux 
||ttMfb^iiÎBi0ènt  valides.  Ce  CildiMd«ioitfcrupule,quecepeiiple» 
^{S^J^tatté  prefènc  ècoieeiitfoe ,  ne  flift  fraudé  de  ces  trois  ans  & 
iaânân#ràes,qu'its,auoyent  actordéi&vouloit  faire  ce  flipplement: 
fansconildèfer  qu'if  y  a  de  la  dirïî culte,  ^  refbudre,  Siicelui  qui  a  authori- 
té  de  donner  Indulgcnccs^peuC'vaiidtf  celles  qui  ont  efté  otttojrees  pat 
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U  Tdfiri'   Le  Cardinal, EueTque  6c  Seigneur  de  Trente>adutiîuit  que iz  vîUe 

petite  de  foi  mcflncs ,  ^  vuidc  d'habitans ,  ^ont  ellelcroit  à  la  di/cret^pn 
Cârdm*l       cftrangers,  cti  cas  que  le  Concile  allaft  aiiant,  aucc  danger  de  icdi^i6: 
4êTrmtet  fie  entendre  au  Pape,  qu'il  y  faloit  vnc  carniion  au  moins  de  cent  cinqui- 
te  foldats'.rur  tout,fi  les  Luthériens  y  veiioyent:  &  que  pour  lui,  il  ne  pou- 
uoic  fournir  à  cete  defpencceftiant  efpLUlc  par  les  grands  debtes,  que  ion 
prcdcccircur  lui  auoic  laiilcs.   LePapc  relpondit  >  Que  cela  ne  feruiroic 
qu'à  donner  vn  prétexte  aux  Luthériens  de  corner,que  le  Concile  n'cltoît 
point  libreique,  oendant  qu'il  n'y  aurok  qu'Italiens  à  Trcntc>il  n'y  auoit 
Jiul  lieu  de  cr^ndre  :  &  qu'il  n'^uoic  moiiis  de  foin  du  repos  de  cece  viUc- 
làjqi)^  liii  Csrdinai  n)eimcs:|uneiiia  qne  kfittttté  duOoncik  iniporcfilk 
pli»  auP^e,  que  celïoiek  yîlle  àfimfiiiefi)iie  :&policttiic>qa'ttlimB 
udi&ft  le  fyiniciuîktim  âflèoc^tt*il  vciUettMi^  poofiioiroit  à  xmkwHk 
gers^oor  du  propre  intereMc       chtigocMC  <i'tucusir«i&  iPaiMMI» 
,  auoir  meucemeot  penfé  à  toutes  les  ctilôns»  qui  pecfiladoyenteiidn»* 
doyen  t  louuerture  du  Concile}  il  ne  voyoic  pour  iftncgstîuc  autre  taî&B 
confid  érable  ,nnon  qu^apres  qu'il  auroic  efbeonuertwlc  pottraoît  ttaa- 
cher  de  le  laiiTer  ainu  en  iùr(èâce>iurque4à  ceqlte.les  empe/chenuSs  d«  k 
guerre  des  Turc^  5:  autres,iuilènt  ceués:  ce  qui  ne  Icroit  autre  chofe,  qtic 
lui  tenir  vn  mords  en  bouche ,  pour  le  tourner ,  par  tout  où  cuiFcnryotiki 
^  ceux  qui  eulî'cnt  eu  les  reines  des  affaires  en  main  :  danger  extrême  pour 
fifêfttt  a  ^5  affaires. Ceci  le  fit  reibudrc  fermement  en  roi-mclmc,  qucpour  chofe 
Hr$rU  '  dumonde,ilne  le  faloit  laiircroi(iuemctoauert,nc  Te  départir  de  ccteal- 
CQMiiiê»   ternatiue,que,s'il  fc  ponuoit,leConcilc  fc  tinft:s*il  ne  fe  pouuoit,on  le  fcr- 
ipaftjou  le  fufpcndilîjiurquesà  ce  qne  lui  mefmespubliaftle  lour.pourle 
reprendre.  CdacftantarrcftéjilcixxiuitauxLeeatijQuIilsrouiiriilcji^ 
iou^  de  SCroix.  Ec  eux  publièrent  ctce  commiiÙon  à rÂinbafliidfaii  ÉB* 
f  eriâl  »  &àiouskAiiti«»rMifffi(itt(cifetspaRkalan^  P^Hnie 
lours  apref  a^aoale  CwlàaxA  Fatmièà  Tfcnte^pour  pailk4e  là  VV^* 
mes«&  portpic  la  nicfi|ie  cbargc  Donc»  le  iduc  ayant«fté  confiiltë  wmK 
lui,&  les  Legpts^ils^QnclattBtx^u  on  continuècoit:>iiod6ant  \  tous  la«6» 
«MÎT  Us  million  geqprulf^.^^iiacir  le  CBncile,làns  ven ir  à  aucune  patsicabdte du 
ùfMtifur-  iouci'4îiioiir«prcaqucle  Legatfamttaf^iàVVomiesv&auamcfaééà 
fttmf  U  .J'EmpcreiK:ia^elil«u«raB»«ettll»onnecfperancc,a 
JjJÎIJJJÏ'*  que  ^Empereur  auoit  pris  cete  Légation  du  Pape  à  imgulier  plaillr 

Ôîntcntcment  :  &:  s'cftoit  fait  entendre  de  vouloir  agir  coniointcment  a- 
uec  lui.  Dont-pour  ne  donner  aucun  deilourbicr  ;i  ces  bonnes  intentions, 
^         ils  ne  vouloycnt  procéder  à  aucune  nouuclle  A^ion,lans  le  Icu  de  Sa  Ma- 
iellc  /ur  tout^pourcc  que  tant  IXDiiegOs^ue  le  Cardinal  de  Xrentc^ic  cou* 
-    fèilloycnt  ainlî.  •  ' 

^dt'fff^-  D'I-^^'-'gc)  rcnouucla là prctcnfion  de  prcilance  lur  tous, iauf  les  Légats: 
uitCAm  alicgant,que,conimerilc  Pape,  &  l'Empereur,  clloyentcn^mble,  nul  ne 
hifiêL  de  s'alferroit  au  milieu  *,  le  mchues  dcuoit  eftre  obicruc  euMCsieuts  Mint^ 
tsmf*  ^  Reprefentans:  &  dikm,c{u'il  en  auoic  pdsrtduiadesiiQiniwfiu 
^7  t4W^at$jrefpondticntfcolcmcntcntgiw»gci»ii«>  Qu'ils  «4 

Amêi    <ftoycnccoasappareilI&  de  «lonitcr  àjchacun.ibn  lieu  »  aCKf^tbanapen^ 

aanc 
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2)e  Hifiûifédu  Cpmilf  Je  Trente^;  ij^. 

éàt  d'aao»  kmr  reiglefnêt  deRomeice  qa*£XDi^|o  a^eoit  aufil:  d'autit 
qv'îl  efpcroieqa/tii  ésGharces  pnt)tTc|iies^n  en  txouueroic  des  deciiîoiù^ 

5ccxcrnplcr.re  monfk-nnt  aa  rcftc  difpofe  de  ceder^iors  du  Concilc,à  tout 
petit  Prcftre  :  mais  adioaftnnt  mCi'i,  que  dans  le  Concilc,nul  n'a,  après  le 
î^apc,  pluç grande  authorict  .qae  ion  Maiftrc.   Ce  rccitpourroic  /cmbler 
iuperna  à  aucun, comme  cftautdtf  chofcSydc  prcccnlions  fort  Icgcrcs:mais 
à i'cppofitc,  {'ai  cftimc,  c Tcriuanc  cctc  hiftoire ,  nccelVaire  de  monftrcr  de 
quels  petis  riiillcaux  eft  produit  ce  grand'lacqui  occupe  quaiî  coûte  l'Eu- 
rope. Et  quiconqucpourroit  voir  és  regilVres,  combien  de  lettres  allèrent 
i5c  vinrent  /lirceluict  ,  aiiant  qu'on  vinllà  la  conduiîon  de  l'ouuerture, 
s'cftonncroic  de  Teftac  qu'on  en  faiioit,  &  des  ombrages  qu'on  en  prcnoic 
gencralcmcfiti  '    '       •  ^       ,  . 

En  Italie  ,  après  «jn'onenftvcii  le  Concile  acfeminé»  «aece^cctnce'f  f^^^ 
cete  fois  meslnu  oh  le  célebivioîi^lesfnt/^utts  commcnceient  à  pé-  '^Jj* 
ter  an  vd>  âge.  Le  Ticeroi  de  Kaples  entra  en  o|>inion,qiie  tons  cen  de 
et  ^G^ramne  y  îroTenc  :  -  êc  penibic  qa'il'fiiffiniit  d'y  en  enuofer  qfoatre»  mffmim 
nommés  par  luî>  aaec  piocu  ration  des  autres  »  cpii  pallènt  le  nonibte  de 
ccî-it.  Et  pourtant  le  Grand  Chapelkki  du  Royaume  fit  vne  allèmbîee  de  ^^^"^ 
Pmelatsen  (à  maifbn  >  &  leur  /îgnifia  qu'ils  cuflcnr  ^  faire  la  |ittM»wrati<m.  J 
Mais  pluHenrs  sV oppoferenttdifans ,  Qu'ils  y  vouloyent  aller  en  perfbn'a«r<«r#M 
ne/elon  leur  ferment  &obHgation:&  en  cas  qu'ils  ne  pufTent,  qu  il eftolt 
de  raiion  qu'vn  chacun  conftitualt  procnrciir.fèlon  fa  propre  confcicncc,^'?*""**" 
&  non  quVn  k-ii!  le  fiiH:  pour  tous.  Le  Viccroi  s'e/înut  de  cete  oppo^î- 1'/^.7^^* 
tion,&dercchcf  commanda  au  Grand  Chapellain  du  Royaume  de  les  ap-  ut/ques,' 
peller,^  leur  cnioindrc  qu'ils  enlVcnt  à  faire  la  procuration  liS»:  derpefcha  f§Mci 
meSmccommand^entà  tous  ofHcicrs  &  Magiftrats  du  Royaume.Cet  ^^*»Pé^u 
{kc  donna  beaucoup  à  penfer  au  Pape ,  &  aux  Légats ,  ne  Tachans  s'il  pro- 
cedoit  de  la  particolicre  phanta{ieduyiceroi,pour  faire  de  rentetidu>oa 
de  lôn  peu  de  conoiflànce  en  (èmblables  aliaires:  ou  bien,  que  d  autres  le 
lut  liâènc  faire»&  qn*il  vinft  de  plus  haute  /burce. 

^ar  dc(coiittrir  ce  motif  >  le  Pape  fit  vne  Bulle  fort  feuere»  défendant  i^fiùtv» 
•blôhmient  an'aucun  n'entf  à  compàroir  par  procureur  :  mab  les  Légats  ^"^^ 
la  tinrent  cacnee  par  deuers eux,  comme  trop  dure ,  efïant  générale  pour  IJ^^^ 
tous  les  Prélats  de  Chreftienté,mcfincs  trefloini^inSjêrajflns  iufte  empef-  ^^rwjfrT 
ch  emcnt^aurqiiels  il  eftoit  impoUibie  de  1  ob^èmer  :  &  trop  rigoureufè  r#^^/fv- 
anlHjordonnancqaeceuxquicontreuicndroyentencourulTcnti^ytf  fââo^  ^'''^'^  ^. 


piuneurs  irrcî;iilaricc-î,nullites  d  ai5lcs,&:  indeucs  pcrcepi 
de  truitsiiSc  qu'à  cctc  caufe  elle  n'cfacillaft  quelque  nation  malcontente  à 
interiecter  quelque  AdpcI,  &  commencer  quelque  procès  de  iurifdiéliô.vïÇ^îr  ' 
ht  pourtant  clci;iuirent  à  RomCjqu  ils  ne  la  publicroycnt  pomtlans  nou-  mfnt: 
«elle  commiflionnugeans  aulli  que  le  feul  bruit  de  la  Bulle  faite  fuffifbit,  demiitni, 
Émi  vcn ir  à  la  publier ,  &  faire  roir  au  monde.  En  fon  lieu  Icra  Couché,  l*/'*^* 
cjneHciflaecuccetèBuilc.  ,  •  '  tknZ'dék 

Hjttioit Yn  antre  sAîreTailelMitetu  >  nonmoins  rafcheux ,  quoi  que  Jl^,^  ^ 
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lyt  :         Liute  feconi 

de  moindre  fmportlce.Ceft  que  les  Légats  auoyent  eu  iu/ques  \  ce  îo 
là  d'aflez  petis  rub/ides,pour  fournir  aux  frais  iournalier^  &  n'eftoyét  \ 
fi  riches  qu'ils  puflcnt  continuer  à  fuppleer  du  leur ,  comme  il  leur  aiîi 
ta  falu  faire  à  quelques  occaiîons:  &  pourtant  redoutoyent  de  ne  pouucmei 
fc  maintenir  en  ccte  forte:  dont  ils  en  conférèrent  premièrement  auec  lefs 
Cardinal  Farnefcpuis  efcriuirent  au  Pape,Qu^il  y  alloit  de  fa  réputation,! 
de  tenir  vn  Concile  fans  ornemens,&  appareirneceflàire,&  vlîté ,  defnoé-.: 
de  la  fplendeur  requife  en  telle  Airemblee  :  &  <^u'il  eftoit  neceflaire  d*^?" 
uoir  là  vne  perfonnaauec  charge  particulière  d  argentier  du  Concilcj 
trc  les  mains  duquelftift  remiC me  fimiaie  d'argent ,  pour  iburiiir^ 
neceffîiif  furuieaantes ,  &  pour  (iibotnir  à  quelque  Preklçjieoefiitei] 
cradfier  (quelque  hteedeièniice^Cholè  mtÀtcdSàKi  poivlucc  \ 
Eeoxeuièiâiie'taCohdlei 
iMiiaMPtr.  Le  croiiieoMiottcdeMdydizBtie/qaefeibmserEiiii^^ 
wéCHr^  vne  Congrégation»  pour  ordonner  des  choies  préparatoires  :&enici 
Mtio  pour  ficrnifierent  publiquement  la  commtflion  du  Fapc  >  d'onurir  le  Conc 
"  "^^^  aâioateift    '  *  -î^--^— j  x^^xA  


qu'ils  attendoj^c  à«n  déterminer  le  Hwr  >  après  qu'ils  en^ 
iné  aduifi  àl'Empereur.  La  Congiregacion  fè  palTa  pour  la  |i 


1' 

res  frtfa  _ , 

MTMTff/:  fojFcntdonne 

grand  part  en  ccremcmies:&:  fut  ordonncjque  tous  les  trois  Légats  ,  quoi 
que  d'ordres  diâerens ,  Tvn  ellant  Euefquc,  l'autre  Prcftrc,  &  le  troilict^^ 
Diacre ,eullènt  paremens  conformes ,  &  également  portallcnt  chafubléSr 
^lon  qu'ils  auoyent  charge  &  auchonté  égale  en  la  Légation  ,  &  Prcfi- 
dence  :  que  le  lieu  des  SeUÎons  hift  tendu  de  tapilleries ,  afin  qu'il  ne  fem- 
blaft  vne  alFemblec  de mechaniques.   Ils  propofercnt ,  fi  on  dcuoit  faire 
.  des  ileges  pour  le  Pape ,  &  pour  l'Empereur  >  lefquels  tous  parcs  demeu- 
raient CMttticiisvatdes.  Onjcraita 9Sil 6iloicdonnesàji>.Diego  lieu  plus 
liononblefm'anrautfies  AmbaflOuleuts  :  on  mit  en  coiifidecatkm  que  ite 
(.  .  Euefques  dAUemagnciqui  font  aufli  Princes  d-'Emp  ire  rpcetSdent  1  a  pie- 
1    ièance  (&r  tons  les  antres  Prelat%mefines  Archeueuiacs:&  allèguent»»» 
es  Diètes ImperiaIes,nonièulement  eeU  s'oblme >inaismeimesqDe les 
']  EuciqrtCSnonPrinces.ictienentten:cnuccieLianccux:3cqucrannccpre- 
cèdente  eh  U  me/me  viik  de  Trente  la  choie  fuc  debatue  par  diueiiwé 
d'aduis ,  fur  l'occa/îon  que  l'Euefquc  de  Heiclil^ctt  s'edoit  trouuc  en  fne 
Mcffe  auec  les  ^cheuefques  de  Carfou,&:  d'Ocrante:  &  quelques  vns  al- 
léguèrent de  plus  ,  qu'en  la  chapelle  du  Pape,  les  Enefques,  q^ui  Ibnt  Am- 
balFadeurs  de  Ducs,&:  autres  Princcs.precedcnt  les  Archeuciques:  dont  à 
plus  forte  railon  les  periônnesmelmcs  des  Prmces  les  doiucnt  précéder. 
.  Laconclufion  tut ,  de  ne  refoudre  chofc  quelconque  ,  i-a(v]uesà  ce  que  le 
Concile  fiit  plus  niuncicur ,pour  voir  aullî  comment  les  Franç^^ii  6<:  les 
Eipacnols  l'entendroveni.  Il  mt  ordôné  de  renouueller  le  décret  du  Con- 
cile œBa(kt&  délaies  deuxième»  en  celui  de  Latian»  Qu'il  ne  prciudi- 
ciaftà  aucun  de  iéoirhocs  de  Ion  lien*  Onapptouua'krreiblution  d*at- 
^  tendre  aduis  duOrdinal  Fatnefeipour  arreftet  le  iour  de  l'ouuertoie  yuu 
jl^  '^  grand  contentementdeDiDi^  Cepeud'Eue/quesdemonftia^tande 
'Çm^mà-  obeiilance^deuotionauPapccomme  fitauHil'Etie/que  de  Vercel,  qui 
Jm,      «irîuale ioiiÉmefine  ipf  finir ii  rfMijrrrairîni^fîiiililr  li  CacdinaLPo- 
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l«s,troîiîemc  Lcgat.  ^  * 

Pendant  qu'à  Trente  oti  tcnoit  aircmbiees ,  pour  coniicîncrc  Fhcre/îe,  pgy^^^ 
par  le  moyen  du  Concile,le  mefme  fe  faifoit  en  France  par  la  force  des  ar-  decàfr'/e 
mcs,contre  quelque  partie  de  relies  des  Vaudois,qui  demeuroit  és  Alpes  rfs  & 
de  Pioucncejlefquelss'eftoyent  maintenus  fcparés  de  l'obeiirance  du  Sic-'"'*'^ 

Romain/uiuans  autre  doclrinc,&  cérémonies ,  alî  cz  j'roflieres  toutes- 
toissSc  tmparfaices:mais  aptes  la  renouation  de  la  dodrinc  faite  par  Ziiin- 
fjkjb  aaojencpar icelle  faic quelque fupplemen taux  defaHtsdelalciir, 
ftauoycnt  éÔoé auelcpe foraaei mcwrcmonies,  ce  qui  auint  lors  que 
GoMoe  eiiibci&  la  cdDnnatioiuU  y  auoic  ia  queiquts  années  qoe  le  Far-  ' 
iaaenic  d'Aïs «oottiioan^  ÂMWtttcoan'w ,  lequel  toucesfbîsn  auoitea- 
cocct  cftécsecucéimais  en  ce  ctepft  k  Roi  commanda  qu'il  k  fa£t  :  donc 
lePltdidencdiidit  Parlement ,  ayant «naflc  les  ioldats  qu'il  puedesliemc 
ciKconnoîliiiib  &  du  Conte  d'Auignon»  E&ic  du  Pape  >  alla  en  armes  con. 
tte  ces  poures  çens,le(^iiels  edoyent  fansspMeib&nepenfôyent  p'as  meC' 
mes  a  ic  ckfcnarc,  linon  par  la  fuite.  On  ne  parla  point  del^  inftruire,  ne 
de  les  commincr  de  qviiccr  leurs  opinions  &  cérémonies:  ains  ce  fuft  à  ré- 
pUr  tout  le  païi  de  violcmcn5,&  laccagcmens,  &:  à  mettre  au  fil  de  rcfpee 
tous  ceux  cjui  ne  purent  liiïr,îk;  clloycc  cxpolcs  à  la  merci  des  malîacrcurs, 
lans  lailFcr  en  vie  ne  vieillards,nc  pctis  entans,de  quelque  qualité ,  ôc  cô- 
dinon  q  l'ils  fulFent.  Ils  dcilruifucnt  aufïî,  6c  ralcicnt  les  villes  ou  bourgs  . 
de  Cabrieres  en  Prouence,&  de  Merindol  au  Contât  de  Vcnciiîn,  appar- 
tenant au  Papetenfenible  tous  les  lieux  de  leur  rc(rort&  icrncoire.  Etcft 
cfaslè  tieiàllcoree  qa*û  f  ent  plus  de  qoec^ie  mil  perfonnes  m iTes  à  more, 
le/qneUeSjûbs  faire  aucune  reaftan€e,re<jueroyent  mi(èikorde.  « 

Or  eo  AUenagneik  feizicme  dejwhi»!  Entpereur  anciiia  à  Vyonnes,&  ^sim^^^ 
It  ioBT  cnfaiaant  y  arcioa  aiiifi  le  Cardinal  Facnciè»  lequel  traiu  auec  lui,  ^""^ 
dcancc  le  Roi  des  Romains  iêparémenc  II  expofa particulièrement  ià 'Zu^^ 
oammiûionrnrle&ît  du  Concile,  déclarant  >  queWPape  auoit  donné  jMm»»^ 
pounoir  ans  Légats  de  Tmiurir.   Ce  qu'ils  atcendoyen  t  de  faire  >  après 
qu'ils  ûotoyent  en  tendu  de  lui  l'eftat  des  afiF^vircs  de  la  Diète.  U  remonil^a  ^^^'''jfi 
îrEtîiperciiT  qu'il  ne  taloit  auoir  aucun  efgard  aux  oppolîtionsÉiitespar  J** 
les  Prorctlnns  y  attendu  que  l'empelchement  qu'ils mectoycncneftoitc«ïf/^ 
point  nouucau,  ains  tresbien  preueudés  le  iour ,  qu'on  commença  à  par-ctit/re  le/ 
1er  de  Concile.Qii'on  deuoit  tenir  pour  tout  a{leuré,quc,  des  qu'ils  auoy- W*/"'»"*' 
cnt  fecoiK*  le  loug  de  l'obeiliance  ,  principal  fondement  de  la  Religion  jj*"**^ 
Chrcfticne,&  palic  à  des  innouations  U  nieichantes,&:  impies ,  contre  la 
forme  du  Icruice  diuin  oblcrué  par  tant  de  centaines  d'annees,&:  approu- 
uc  par  tant  de  célèbres  Conciles ,  ils  regimberoyent  aufli  de  melmc  ani« 
noûté  caonue kî QMlcilç,q u'on  dkit  tenir,  quoi  que  legitime^gen erai,âC 
Ciueftienaeilans  cettains oeftce  condannés  par  tceloi.  £c pourtant  qu'il mt/j» 
n'y  waok  plus  antre  moyeni^mon  que  SaMaieAé  les  induiim^  autllori-''^*^- 
lé|onpax^brttlcscaatrai^iftà€DClîr.  Qttf  fionneleiàtlôityanvjàrleur^^,'^ ^ 
ODotcmpiatiofi^icd^r^oic  de  procéder^  kur oohdaanauon:ou  ttitCJ^^^g^ 
mesi/i  après  e(lre  condannéiils  n'cftoyent  contraints  deqoitcer  kuxs-  er-^ 
^OÊOfiÊi  ferait  noir  àtoui^mondei  queks  hérétiques  commandent)  9c 
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134  '  Êimfieûwi^  ^^^^^ 

cjnc  le  Pape  &:  TEmpcrcnr  obcillcnt.   Qiie  Sa  Sainteté  louoit  bien  <^a*«n 
vlàll  picmlcrcmcnt  de  la  voyc  cic  douceur:  maisauili  cllimoïc  ncccllairc, 
<Ic  monflrec  pac  Ic^  cfifecs,  qu'après  icelbon  vienciioicàla  force  &  aux  ar- 
.«M^es.  £c  pour  ceceÀethii  offrit  la  pwnrifliop de  fe  «ceualoir  d'vnc  pamc  . 

l^&rdekttiùbttcnirdeûs  propcesdcniecSy&dfaMKiyctd'iiaUéiraD^^  - 
couis  cfouzc  mil  komincs  «ne  pinU  &  cinq  cens  ckeaaox  pa^ièt:  Arni<  ~ 
nec  que  ks  Mcces  Princes  cflttUesiffii  loi  enooyaflbit  d^^isiM  \  " 
&;»pendanc  qa'il  êetoÎM  eece  gaeni  »  de  procéder  par  arm  es  fi 
/ipUind  t^mporellesjoonae qoioMupM attcnteroit  de  molclicr  Tes  Eît 
4f<'/'«<7<  /enuadHà  l'Empereur l'cntrept ife  du  Vkeroi de Napiccyde voi 
du  !  'Krrfii  uoyer>  au  nom  de  tous  les  Eueiqnes dudic  Royaume,  quactr4tyans  ^ 
àtèiMfUi»  ration  de  tous  les  autresrlui  remonfVranc  que  cela  n'eftoit  ne  rai/onnafllej 
ne  legfrimcA'  tournetoii  à  pcn  de  reputiUion  au  Conciie:c|uc,fi  les  Eue^ 
ques,taj-!t  voilin      en  h  crand  nombre,  le  pouuoyent  cxcufer  parl'enaoi 
de  quatre ,  à  plus  forte  railon  le  pounoycnt  taire  la  France,  &  i'Efpaqne: 
&  ainlife  tèroitvn  Concile  gênerai  auec  vingt  Eue Iqucs.  Et  pria  l'Enipe- 
»  rcur  de  ne  permettre  vne  cntrepriic  tantcontraire  à  i'authorité  du  Pape, 
à  la  dignité  du  Concilcj  dont  il  cft  protcâcur ,  ains  à  y  remédier  coin- 
cé fértl'  me  il  appartenoit.  Le  Gard inal  traita  aufii  aaoc  l^Empereur  fur  le  ^ i  t  de 
*mtm7,iUt    P''^*^*^  *      ^win  efté  fake  ta  nom  de  Sa  Maielw  en  la  propo/itian 
af"u/§  ^"  uoycc  à  la  Diète  >  Qu'en  cas  que  le  Concile  n'allaft  aoantion  tiendiofe 
tiUtmfm  vue  aocfe  Diète» pour  terminer  les  dili?rends  de  la  Religion:  &  lui  mit  en 
pwiêU   confîderadonjque/pais  qu'il  ne  tenoi  t  n  i  à  Sa  Sa  in  teté^ni  à  iès  Legati»^ 
omrjft  Miniftrasoii  à  l*Cour  de  Rome»  que  le  Concile  ne  Te  ctnft ,  &  n'allaft  a- 


  qï^c 

trt'otetêt  "^"'^  '       pouuoit  aucanei»eRiauR«céstncinier«utre  Diète  fous  cctc 


couieur.Et  preiïa  grandement  ce  point:  d'autan  t  qu'il  en  auoit  troleftioi- 
ce  commiiuon  de  Rome:  &  pource  auni  que  le  Cardinal  de  Monte,  hom- 
me fort  libre ,laî  en  auoit  fait  grande  inftance  de  bouche  ,  &  puis  en  Con 

nom  Ssi  de  fcs  Collcgues,Uii  en  auoit  cfcric  apre-î  r»!i'il  lut  parti  de  Trente, 
en  termes  trclcxpies  ,  Que  ce  point  eltoit  de  treigrande  imnorcance ,  iSc" 
qu'il  y  deaoitcontinuellement  auoir  la  vilec ,  &  ne  l'oublier  jamais  en  la 
négociation  :  &:  qu'il  fe  gardait  bien  d'admettre  aucune  couuerturc  ou 
pretcxte:car cela  feulcauferoit  tout  autre  bon  concert.  Etquc,  quâtà  lui, 
il  rcmonftreroit  à  Sa  Sainteté  d'abandonner  plus  toit  le  Sieç^e ,  <Sc  remet- 
'tE/f'pt'  trc  les  clefs  à  S.Picrre,que  de  permettre  que  la  puilîance  Icculiere  s'attri- 
r*â0'/ê  ir/buaft  l'anthorité  de  tefmtfiHK  les  caufes  de  la  Relie  ion  ,  fous  couleur  & 

7/£!j!*Tê  P'*'^'^'^  l'Ecdeâaftique  euftfidUi  àibndeuoir  à  tenir  leConcUeiou 
J^'^/^^J  en  autre  cliofè. 

ftubMÊt    L'Empereur  re(pondit  fur  le  £ut  du  Viceioi  deNapies^que  ce  «ocîfne 

/r^'ffinvy^veiioitquede  lui  mcrme,&  que s11apparoi(Ibit  qu'il  n'y  euftvrgenterat- 
c-  ter^  f  fbn^on  l'ê  feroit  defiftcr.  Sur  i'ouuerturedu  Concile,il  jie  lui  donna  aaca> 
'iefJTitf    f<^^po"^c  neicemiais  parloit  diBerrenienv>res  difanti  Qu'il  auioic  efté 

Cc.th ,  &  commencer  en  lieupîus  pro|ire:ores,  qu'auant  Tounerture  il  e- 

deUDtc-  lloit  ncrcitaire  de  faire  diuerfes  prouiiîons  :  dont  leCardinal  voyoit  dai» 
f<:        cciueiic ,  que  l'Empereur  tendoit  à  tenk  la  choTe  en  fnipeiis ,  &  à  n'y  ^ttre 

autre^ 
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«l^,p<Mirfègoaacrncr  iclon  les  ciienemcns,ou  à  l'ouiirir,  ou  h  le  cîiiroii- 
die.  (^uant  à  n'intimer  autre  Dicce  pour  traiter  d'affaires  cIcRcliL^ion  ,  il 
n'yren<lic  qu'viie  gciicralc,<Sc  irrcfoluc  rerponfe,  Qii'il  leroic  touliours  e- 
lbr,attiant  qu'il  lui  Icroit  ponibicdc  rauLhontc  Papale.  Mais,quant  à  la 
gttCtiK contre  ki  Lu:iicriens,il  rcrpondit ,  Qu'il  reconoiiroit  le  confcil  du 
Pa>€pOîirp[C5bon,&  que  r'clloitià  l'vniquc  voyc  ,  laquelle  auili  il  cftoit  "^j/j^ 
"^"1^^$^  •  mais  qu'iiy  faloic  procéder  aiiec  les  dcucs  précautions:  l^^rt  fi- 
^jrcfDÎKlt  cnotie  aitec le  Turc ,  lacjuclle  U  tf ikott  tccsdili-  rrê  Ut  Tf 

 ït  >4>ar  VaammiA  du  Roi  de  Fsance  :  Se  caic&ant  t^âim 

t  enar^oPMMi  de    fiirpicndxe  \  de%oiiiiieu  :  car 

iîl|il|ijil,lijpii  hm&s,  km  poMEuice  eftcnc  û  grande^c  ioainciblcil 

fig^di!Kigcrquc  la  guerre n'm  fuft  bien  luaacdcii(è>&  dooteitfè.  Qu^il 
UêÊMÊÊ^  deiljûniittioaet)  iu£î|iKet  i  ce  iqaei'oa:afiQii|>a«aft  àpro-' 
pois9<ni^alorsilen  enuoyecpic  uaicerauecielhipetliccepéaancqauao» 
Ipptoit  les  ofircsqni  lui  eiloycnt  fait?. 

Outre  ces  aflâires  publiques,  Iç  Cardinal  en  eut  vn  particulier  pour  (à  h  CurH- 
mailon.C'cft,qn*il  fcmbloit  au  Pape  d'auoir  peu  aduantagé  la  maiion,  lui  tr^àf 
donnant  le  DiiL  h c  de  Cuincriii  dcNcpi ,  &  pretcndoit  lui  bailler  Par- 
l^cd;Piailaucc:inais  d'autant  qu'elles  auoycnt  peu  auparauant  efté  pcf-  f,/Jfp^. 
ie<(eei parler  Ducs  de  Milan,  il  deiiroitque  le  conlentemcnt  de  i'Enipe-  meo-fl^i 
rcury  entre uinit ,  pour  en  autliorirer  &  c  ilablir  plus  Fcnncment  la  difpo- [mmchux 
iictot).L€CarQiiicl  traita  de  cela  auec  l'Empere  ur,  lui  remonllrant  que  ce 
kcouiMQkà raduancagc  &:  au fcruicc  de  Sa  Maicil^,li  ces  villcs,tât  pro- 


>  eâojrent  encre  les  mains  dVne  maifbn  Cane  de- 
àJ5i^lhiaiafté^c6âaeeftbkk  iiene>plus  loft  aa'^ 
tmjlil^^sjj^»^^  lien 
fiD4iiÉUp»4jMniiicim«  «k  wt  Hwok,  point  vne  aliéna- 

tiMiipdcràiiWn»4oi%lticmBndv^^^      n*eftcf)Fenc  panienoesà 
dfe  dcoli»kiut,que  dés  le  temps  de  laies  deiuieai%  :  &  inefînesk  poC 
fe^n  D  cnAOoiccâUbiMi^âablîe  qoelbat Leon.Qi .  l'Eglife  yieceuroic 
iBfciWal^ aduantagé  :  ven  qu'en  ef change  d'icelles4e  Pape  donncroîcà 
retire  Camer  in     que  diftraics  les  frais  qu  iilôloic  fiiirc  à  la  garde  de  ces 
deux  piacc*,&  adîoultant  huit  mille  clcusjque  le  noaueau  Ducpaycroit  à 
l'Egilicïelle  tireroic  plus  de  rcucnu  de  Canicrin,nue  de  ces  villes.  Le  Car- 
dinal accompagna  ces  pcrfuafians  des  lettres  de  la  fille  de  l'Empereur,  la- 
quelle pour  ion  propre intereft  l'en  requcfoit  inllamment.  L'Empereur  ^f««f 
n'auoit  point  la  choie  pour  dcfar^rcahlctant  pour  l'amour  de  fa  fille,5cdc  ^fw/r» 
^ncueux,  que  pourcc  qu'il  cltoïc  ôc  feroit  plus  aile  de  les  arracher  à  vn 
Dtt^iAi'Eglilc.Nonobllant  ccia,i] ne  rchilijni  ne  conl'cntit:  rtuicment  %2r^ 

4MfMliU']jr«oppole^ 

'  'Wiwo  hi  Ctffcgyqitts  ry  far  ttmt  a«cc  les  Ecclefiaftio;  U»  fr§t§^ 
faiikérafc  ih  kfuyeRiéligion ,  9t  knr  promettant  tonte  f^. 
PtoMmapcirautcgMirage dtf fiinmt?atton de  la  J^'^l 
«HkfftontoRienc  spawe  qoVhâirdeljefrpcefl.  Um'fêfijf 
•çîkinfince ck€lMdea>* deFeiénan<^       Lept,  après  me  fa^nm 
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I3<î  Uure  fécond  ^ 

dicQac  Ton  dciioirefloitdc  défendre  l'Eglifc  pararnics:que  îufques  alors 
il  auoic  Failli  à  Faire ,  ce  qu'il  tâloïc  délia  auoir  exécute  &c  accompli  :  que 
Dieu  lui  auoit  Fait  tant  de  beneficcs^u'ils  meritoycnt  bien  vnc  rcconoiA 
fancc  contre  cete  peftc  de  gens, qui  ne  dcuoycnt  plus  viarc;&:  qu'il  ne  dc- 
uoit  pins  di(ferer,d  autant  que  par  cesdelais  Fc  perdoit  tous  les  ioats  grâd 
nombic  d  amcs ,  delquciies  Dieu  lui  redemandcroit  conte  >  s'il  n'y  renie- 
dioit  bien  toft.  Ce  (ènnon  engendra  non  feulement  ibupçonsjOMlMÉG 
difcoiiis«qa'îl  «uoic  efté  £ut  par  le  coimnaadcnMnt  ésCLe^i  dMK* 
hoitadonsfittces  en  public»  o»  cpnctook  tfûdlet  denoyent  eftrc h  m  piii 
ueesfcftccetesi  Le  Catdinal, poor ieme«cr>  cci  bfoio»pattili  fiiUMP 
ment  de  niiiCi&  s'en  ttconma  en  haftecn  baiie.  Mets  leibap^on  detP 
teibns  s'aiig;nienta»par  les  nouuciles^qni  vinrent  de  Rooic»  que  le  # 
congediittcqnel^aesCapkaiaes  f  leiur  mit  baillé  eipeiancedeJcci 
ployer  l'année  foiuante. 
iufi0Êt*  Le  dixhuitieme  de  Mai arriua ^ Trente  TEuefque  de  Sidonia,  auec  vn 
Moine  Thcolo[Ticn,& vn  Do(5^curfeculier,  comme  procureurs  de  l'Elc- 
<^eur  Cardinal  Archcuclquc  de  Maycncc  L'Euelq'ie  fit  vn  demi  (ermon 
de  l'obieruancc  ts:  dcuotion  de  l'Elciflcur  enucrs  le  Pape  ,  i?cle  S.  Siège, 
J^Trtmet  louant  grandement  U  célébration  du  Concile,  comme  remède  vniquc  ôc 
nccelFairc  pour  les  agitations  &  troubles  de  la  Foi  &:  Religion  Catiioli- 
treroiuêf  Lcs  Lcgats  rclpondircnt  ,  hautiouant  la  pieté    la  dcuotion  de  ce 

vn*  $»d$-  Ptinceunais,quant  àla  réception  de  U  c<Mnmifïïon.&  créance,  ils dtmtw 
flNire**«r  (^'ilU  (kbit  premîeienwnt  voir  :  dTaafeantqpeSaSamtecé'aiiokttMit 
a  Mik'  notuiellemen  t  £uit  vn  tc^^emMéop^  mil  ne  pnft  donner  fim  (îifiFr  a^e  par 
TmpefUr  F^t^^t"^^       eÛoycat en  doatefikdaicompmMWt  vn  Cantmltt 
le  Lie  dê$  ^i^^i^ce  :  qu'ils  lauoycnt  tresbien  la  prerogaduc  quemeiitoicSa  SeigaM^ 
«^mt^  cie  Illuilrtâtme^à  laquelle  ils  eftoyent  tout  prefts  de  foidce  craf  bftncm 
fMrfrtm-  &  porter  tout  rcipe^  Cesttois.perfônnages&tent  confus ,  voyant  qu'on 
rm>      failoit  difficulté  dejcs  receuoir,&  minutoyent  iakor  depart.Maisles  Le« 
gats  fe  repentirent  bien  toft  de  la  refponfe  qu'ils  auoycnt  donnée  >  rcco- 
noillans  la  conlequcncc  qu'il  y  auroitjfi  le  premier  Prince  &.Prclat  d'Alle- 
magne, en  dignité  ,  6c  en  richcftes  >  s'alicnoit  de  ce  Concile  :  &  moyen- 
nerent  par  othces  dcxtrcmcnt  Faits  par  le  Cardinal  de  Tréte  >  parles  Am- 
.  bairadcurs,&  par  autres,  qu'ils  s'arrcftaifcnt  :  diFans,  que  la  Bulle  parioit 
feulement  desEuelques  Italiés:  &  que  les  Lcgats  auoyent  pris  faute.  Ain- 
ù.  beurcnt  les  Légats  ccte  honte,pour  obuier  à  vn  A  grand  defbrdre.  Mais 
^'^fe  cependant  efcriuireht  a  Rome ,  donnant  aduis  de  ce  qui  eftoit  arriué  %  ÔC 
ffXt,!ht  <^^m^<lans  s'ils  les  deaoyent  adiâieitoeiamidii  la  BBlle:6r  ■dirmftucmi 
ré,  qu'il  leur  (èmbloit  chofê  bien  due  d'efimulaîfe  les  proeotein»  ^cbacg^ 
ayans  d'vn  lî  çrandperibnii^e  •  >  lequel  tt  demonftaoic  (i  (èruont 
rable  au  pafu  des  Catholiques:lequel  auTli  poitf  cececao/è  pourrotts'afr» 
ticdir.Et  reqaecofent  inftamment  refpon^^l'aaauicqiiek  ddibcMMifc 
qu'on  fêroit  en  ceOe  catt(ê  ^,j|^uiroit  d'exemple  pour  auoefî  :  cat  poiB»* 
roitilianic  que  les  autres  gcanda  finerques  d'AUemaeneenooyefoyenc 
«ufn  leurs  procureurs  :  veu  mefinesqu'u  neièroit  pasS  propos  qu'ils  al- 
lallcac  à  Xccmc  en  pcdônAe:pottccç  qu'cftam  acomitanés  d'aUcf  à  grâd 
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l^mi  (lecheuaiix,&  faite>  la  ville  de  Trente  ne  les  pourrok  toiis  receaoîii» 
Et  eicriiuceiic ,  que  fnr  coûtes  choies ,  il  ne  fnloit  point  indigner  les  AÛe- 
«aods,natiircllcmcnc  foupçonncux,  &  bi  niques  à  prendre  dcftroiUrc'mêt 
des  refol  lie  ions  :  tant  plus,  s'aï^ilfant  de  pcrlonncs  art'cdionnces,  &  bien 
mentantes  :  tel  qu'eftoit  Coclciis ,  qui  de(îa  eft©it  en  voyage, au  nom  de 
iloeique de  Hcichfècct,  bc  lequel  auoic  tant  efcrit  contre  les  heretiquesi  '  • 
îp'iUaarOfenc  honte  de  dire  >  qu'il  ne  puft  auoir  voix  &  fuffrage  au  Con- 
Cilc» i^Pj^neOTouuapa^nderefpondre  precifément  fur  ce  fait,  at-r^f^w/r 
*^-^*H'lillicldcésie^^lles.:^  en  fa  rerolutio,P*^V 

;jk  mandciBmCiflt  donnée  koeance^uxqaaaedcfluidits ,  afin 
MînièiicaiAomdccoat.  C&set-V^s'tîbimïmscndicnù^ 
;l(oaiie,oeUHisd'eftre  efliis  procuneucs  des  autres  ;&dâiÏ7al. 
^_rjiom  pcopie,&  q  u  e  les  aucres  foîimqrenc  après.  Mais  tl  eicritiic 
.^_>gat>.qu'ils  entretinUcnclesprocureursJeur  donnant  bonnesparo- 
IfSjiiifqucs  à  ce  qu'il  donnaft  autre  refoliition. Les  Neapolitains,à  Jeurar* 
lîttcc  à  Trente,  tinrent  aufiî  le  mclme  langage:  le  Pape>  &les  Légats  gar- 
ant cete  dinimulacion  »  iu/ques  à  ce  que  le  temps  d'oiitirirle  Concile 
cuftcftcrefoiiu 

»   AU  fin  du  mois  de  Mai  edoyent  nrriués  h  Trente  vingt  Eucfqacs,  cinq 
Généraux  d'Ordre,à:  vn  Auditeur  de  Rote:  &  cftoyent  ia  bienlreorcus  dc£![*^^ 
l'acuntc  ,  &louoyentlcs  autics,quines'cftoyentpouufouciésd'eftreli 
haftiriy&  quiattendoyentde  voir  occa/Ion  pins  railonnable  ^  apparente 
A^^m^mA^  '-îutsmâifons  ;  lefqutlsà  l  oppolîte  les appelloycnt  par  bro- 

isrleseichanfés.  Etpouscantdeina^oyentaux  Légats  ner-"^  . 
_  _  pour  auûize  ioucs^u  trojtiêtnaines à  Venifè  ^  ou  à  MUan, 
rr.  pour  fUir  les  incxmiinoditésde.Tréte»  (bus  pivtezted'û^ 
f^iprtidiiitoefltté  dcrTe  fournir  d'habits»  ou  autrese^ardfr  Mais  les 
lJliflll^,r  ceconoîiGms  combien  cela  importcroit  pour  la  repatitionda 
.  Q|nçile«ipetitrecenoyent,en  partie  diiànt,c|u'ils  n  a  uoyent  point  de  pou- 
qill^^nner  telles  permiilSons  ,  én  partie  ati/lî  leur  donnant  efperan* 
coscjde  dans  peu  de  îonrson  comtnenccroit.  L'Ambalfadeurde  l'Empc- 
rçor  retourna  à  Qm  AmbafTadedc  Venile,,  fous  prétexte  d'indifpo/îtion: 
l^liàntlcs  Lc'^ats  en  doute,  s'il  le  tailoit  par  conîmandeinent  de  l'Empc- 
ràirauccqucîque  artifice  cache  :  ou  par  ialhtude  6:  cnnnj,de  demeurer 
aucc  incommodicc  (ans  rien  faire:  promit  de  retourner  en  brcF,  &:  adiou- 
%9^e  cependant  les  Ambailadcurs  du  Roi  des  Romains  demeureroyét 
â^fmrprcller  aide  &  iècottcs  au  lêniice  de  Dieu ,  &:  qu'il  dc/îioit  qu  on 
^  Çon  retDur>aaanc  qu'ouorir  le  Concile. 

ilafiaÂi&iotaa«Biaant>laplusp  ,  les  ^mfmgé' 

'  c^tet attires d'inconmiodit^,nrent  des  grandes  ptiLiiteSi&  mfymiÀ 
^.nMMniere  de  mutinerie  entr'eux,  menaçofcnt  de  partir  i&îJJ"^^** 
courpycnt  à  FrançoisOûcl- Alto,  gouuetneur de*  Trente ,  le- î^jL, 
inanà  auoic  député  pour  tenir  fa  place  .  auec  Antoine  Ginete.  irjh  '£fi 
_-^  _feprcicntaauriî  aux  Légats  ,  &:  leur  ht  inftance,aunomdefon/««rw^ 
Hoi,qttcmcshuî  on  comnunçaîl,  vcu  qu'on  voyoit  le  grand  bien  qui  ar- 

«M^.:.    *-^(jag ng^ihO^B^  »  & k  gKwd maii  1  oppoiîte  que  ouibic 
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k  temporifinnént  &  dilation.  Les  Légats  s'en  dncent  ofienQfs>  cAtmins 
que  c'cftoit  vouloir  faire  paioiftre  au  monde  tout  le  contraire  étlà^eAm 
téi&  attribuer  à  eux  la  demeure  &  attente  ,  qui  procedoit  de  rEmpcrctit- 
EtOMlibien  qu'ils  eulTent  reiblu  entr'eux  de  dimmuler  >  &  de  refpoixire 
en  termes  généraux  ,  le  Cardinal  de  Monte  ne  peut  refréner  fa  lë>crtét 
'   qu'en  fa  rcrponfc  il  ne  dill  pour  conclnfion,  Qji'iis  l'cxhortoyent d'atten- 
dre D. Diego,  lequel  auoit  commiflions  plus  particulières  que  lui.  Il  y  a- 
uoïc  grande  difficulté  à  entretenir  6c  conlolcr  les  Prélats,  qui  fupportoyét 
malemcnt  ce  long&roifcnx  !cioLir,&  fur  tout  k  s  pourcs ,  qui  auoyent  bç- 
fifrimiê  foin  d'argent,&  non  de  parolcs.Lcs  Légats  là  dclîlis  /c  rclolurent  de  don- 
fM^U  di-  ncr,aux  defpcns  du  PapCjauxEuefques  Nobili,d'Aich,dc  Bretinore,  &  de 
hierlutî  C^^^°S^>^^^    plaignoyent plus  <juc  les  autrestqoarance  ducats  par  cefte: 
dt^u-'  ^^^h  craignant  que  cete  libéralité  ne  pailàft  à  vn  droit  acquis  p  ourffyU 
gé0i,    .  nenÎTiils  déclarèrent,  qae  cela ièfaifôit  par  flibuention> non  par  penfioib 
Êt  eicriutrent  au  Pape ,  lui  rendant  conte  de  ce  qu'ils  anoyenc  geré>  0eW 
déclarant  la  necefltté  qu'ils  auoyent  d'eftte  (ècourus  de  qàelque  plu»g|rti« 
deibmme  d'argent  :  mais aulH lui  remondrans  qu'il  n'edoit  point  expé- 
dient de  donner  chofe  aucune^  (bus  nom  de  peniîon  eftabHe ^afin  qiteles 
Prélats  ne  femblaffent  (lipendîaires  du  Pape ,  ce  qui  romenteroit  rcxé^* 
fc  fie  défaite  des  Proteltans  i  de  ne  fe  vouloir  loufmettre  au  Concile, 
d'autant  qu'il  eftoît  compofé.  de  feuls  dependans  &  hommagiexs  du 
Pape. 

tEmpe-      En  ce  mefme  tepsTEmpereur  à  VVormes  adiourna  rArchcuercjuc  de 
rtur  éd'  Cologne  qu'il  cuft  à  comparoir  deuant  lui  dans  trente  hriefs  iours  ou  en- 
^uoycr  procureur ,  pour  rcfpond^t  aux  charges ,  &:  imputations  qu  on  lui 
^^J,donnoit  :  lui  commandant  aufl'i  de  n'innouer  chofe  aucune  en  cet  entre- 
Uinê  >  5«/  temps,  au  Êût  de  la  Religion,  &  des  cérémonies ,  ains  remettre  les  âtéfes 
ntuêkU  r«innottees  en  lesr  premier  efbt.  Dés  l'année  mil  cînqcenstrenteiîi>Ifef» 
/*^'*"^/**man  Archeneiqne  deCologncvoulant  reformer  (on  Egltlè,fit  yn  ' 
^^fit  des  EneiquesièsAifiragans,  auquel  furent  faits  plufieurs  décrets^ 
imprimé  vn  liurecompofcparleanGropcrCanonifte  ,  lequel^ 
lèrnicesrcndnsàrEglilc  Romaine  fut  du  depuis  créé  Cardinal  pair 
pe  Paul  qttacrieme.Mais  ledit  Archeue/que,lôitquelui,ou  ledit  Groper 
ne  fulfcnt  point contens de  ladite  reformation:  foit  qu'il  euft  chSgé  d  ad- 
uis ,  en  l'année  mil  cinq  cens  qiiarantctrois  alîcmbla  le  Cierge ,  ô  la  No- 
blefTe,  &  les  principaux  de  Tes  cfl:ats,  Se  cflahlit  vne  autre  fonne  de  refor- 
mation,laquelle  fut  bien  approuuce  de  plulicuir.  mais  tontesfois  n'a^rca 
oint  à  tout  le  Clergc',ains  fa  plus  grande  partie  s'y  oppofa,dc  laquelle  Ce 
t  chef  ledit  G ropcr,qui  auparauant  l'auoit  confcillec  &:aduancce.ïls  in- 
fterét  enuers  rArcheucfque  qu'il  deiirtall,  &  attendift  le  Concile  encrai, 
ou  du  moins  la  Dicte  Impériale  :  ce  que  ne  pouuans  obtenir ,  en Tanhcc 
mil  ctnqcens  quarantequatr^ils  apocUérent  au  Pape  i  êiïl  Empenmr, 
comme  uipreme  Aduocat  Se  Prot^neurde  l'Eeliiê  de  Dieu,  VAteUàtÊ- 
^oe  tefpon4it)prvn  iien  efcrit  publié»  Qùe  PAppel  eftoh  fttuolèîflMfe 
néant  ,  Btqa'n  ne  ponnoit  defiHerde  oequi  appartient  àlagMfede 
Wei^i  h  cgnc^îondc  1^U&  <^'il  n^uoir  quciBdte  auec  les  Laàut- 


Digitized  by  Google 


De  Vhtfiùin  du  Ofuile  Je  Ttmc^.  i  jf 

lliltfilil aaec  autres  :  mais  qu'il  gardoic  la  dodrinc  conforme  iîux  Saintes 
i^iritureç.L'Archeuerquc  pallanc  oiurcen  fa  refbrniation,&  ic  Clcrgc  4e 
Çflogneinftanc  an  contraire  ,  l'Empereur  récent  le  Cierge çniàprofie- 
éku>n,5i:  aciiourna  rAicheiiefquccommc  il  a  eftc  dit 

LanoauflUccn  eftanc  portée  à  Trente  ,  donna  fuiet  de  pafTer  le  grand  ^ettêem- 
loifir ,  ail  moins  en  difcoiirs.  Les  Lc^ats  s'en  cimcurent  fort:&  les  mieux  ""'HAi 
/ènfis d'encre  les  Prélats  biafmoyent  l'Empereur ,  qu'il  fe  fîit  iuge  en  ma-  ^^^t- 
tkix  de  foiA  de  rcformacion:&lt  plus  douce  parole  qu'ils  diircnt,eRoit,  7^^^  a 
piocedaie4el^pccmcttokte(<»ndale^^^^  TrmtH 
iCfiBiUc  qu'en  ne  6i&it  aucm  eibc<l*«itt>&quç  de  demeurcr  là  ai^ 
b&nf  licD  fittce  le»  mettoic  en  oppcobre  &  me(psi»  à  conc  le  mon.. 
LpèHCCant  cUfeomiofenc  qu'ils  eApf ene  oontctincs  dclc  dederer'd'e. 
icûe  legidmcmenceflmbl^»  de  de  donner  commencemét  i  Toen- 
Uri  ,  procédant,  pour  premières  adions  ,  cancre  TA  rcheue(que 
mcre  l'EkâiettC  de  Saxe,  le  Landgraue  de  Heflè)  U  mefme  contre 
le  BLoi  d'AngletetrcIlsanoyent  ^  ibrc  releué  lenfs  oonngesi  9c  cdcea  dcf 
nenfcc*  li  grand cs>qu'ils  ne  fembloycnt  plus  cerpourcs  gens,  qui,  peu  de 
loursaiipar^ liant  /c  reputoyent  confines  ,  ou  prironnicr<;  en  la  ville  do 
Trente.   Les  députes  de  rArchcucfque  de  Mayencc  rabbattoycnt  ces  ar- 
dfun ,  leur  rcpreicntant  la  grandeur  ik  les  adhérences  de  ces  Princes ,  àc 
le  danger  de  les  fiire  vtiir  auec  le  Roi  d'Angleterre,&  par  ce  moyen  allu- 
mer vn  feu  plus  grand  en  Allemagne.   Le  Cardinal  de  Trente  parioicen  • 
elcns.Mais  icsEuelqucs  Italiens,  croyajis  d'acquciir  grande  autho- 
:r^ueation)S'ibentreprcnoyent pcrlonncs  de  haute  eminence,  du  , 
'  '^'tleftokbîen  vrai  >  qae  tout  le  monde  aiuoic  les  /eux  fichés  fur 

ittqoe  k  toiic  eftoic  de  les  e6mencer>  de  de  les  bien  fenden 
[JesvBs  les  autres»  dîlàns,  qu'il  Êdoicrepactftkttrdiuec^ 
kp^kpceiênte  célérité.  Qu'il  Àloic  demander  au  Pape  quelque 
ie,quiprift fiv conclaiîons contre  les conlpabies ,  comme nt Mei> 
i^ikWw^^OOttekPragmatiquc  Sanction  ,au  Concile  deLatran:  Ce 
pl^adans  que*poar  priuer  les  Princes  de  leurs  edats  >  il  n'y  a  autre  dîffi- 
caltéjquede  bien  garcfer  les  formes,&  les  proccdurcs.Lcs  Légats  recono^ 
rcatbientoute$fois,que  tant  pour  cet  effet,  que  pour  tout  autre  ,  il  cftoic 
nccedatre  d  auoif  vn  telDodeurA  efcriuireac  à  Rome,  ahn  qu  il  eafiift 
poorueu  dVn. 

Le  Papcayant  entendu  l'adion  de  rEmpereur,en  fut  cftonnc  A'  en  per-  f> plmk 
p|cjÎ£Ci!il  dcuoit  s'en  plainJre,ou  le  taire.    Il  iugcoit  bien,  que  fe  plain-  f^. 
»  qu'il  cil  deuil  fuiurc  aucun  cfict)  eftoit  non  iculcmciit  chofe  vai-  ^^^f^ 
(meltnes  vne  publication  deibn  peu  de  pouuoir:  &  cete  confide- 
ie  moïKioit  grandement.  Mais  aolSîd'aweim»  ayant  bien  pefe  de 
Muiicquence  eftme  de  paUèr vn  fi  grand  affiifie  ibus  filence,  il  deli- 
n  vfer  point  de  panilca>oommc  onftiiôtt à  Trente  »  mats  devenir  pmt  vm 
tWHtr  reff^ondre  puis  anres  à  l'Empeienr,  ^il  voukÀ  parler.  Et  ^f^*  ^f'* 
,  -^int  Oediriinirieniedc  luilleç  il  fit  vne  autre  citation  oontriè  lemef-  "••/'*''*f 
■"oe  Archeuc^ne ,  que  dans  foiiafite  iours  il  cuft  à  comparoir  petibnnel-  ^ 
u^.  ^  T.       •  lyiiil^mdeCokigae ,  ^cinqt^Cba.^ 
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noincs  des  ptîncipaux-.laiirant  en  difputc,  comment  il  eftoit  poflîblc  atiè* 
l'ArchcucIquc  cxnnparaftdcuant  eux  ,  qui  le  citoycnt  pour  vne  mernup 
cauiêjcn  diucrs  lieux,cn  vn  mclmc  temps;  &  comment  vn  dcbat  de  conv^ 
pctcnce  de  iurifdidion  poimoit  appartenir  à  l'honneur  de  Chrili.  Mais 
en  Ton  lieu  fc  dira  quel  lucces  eut  cet  a&urc  ,  &  comment  cctc  cauic  Lv 


terminée. 


Retournant  à  ce  qui  concerne  de  phis  près  le  Concile^'Empeccor  eni 
r^en  U  Dicte  clla)  a  cous  moyens  de  fidre  oondcteendic  k$  Ptotcftans  à  oona 
Dtetc  tuf.  bucr  contre  les  Turcs,faiis faite  Acnckm  tks  chofes  de  la  Religion  : 
tkÊé^èm  e    pcrfiiloyeitt  à  rerpondce,qu  ils  ne pounoyent  £ùre  «nome  ceiôhi 
duire  tes  ç^^^^  ^^^^      dwiiuit  fisutté  leisc  fuft  baillée  que  la  paix  Qsuàt  obfe 
^thiifiuà'*  ^  4^^^  parl'aflèmWee  feite  en  la  ville  de  Trente,fbusnom  de  Condl* 
Cè«rt/#itefcroicpointentcndulccasdelaj)  ■      ■  «»*     «  .  i.^ 

Tr0H9^  «edcnte  :  ains  qu'iWfroit  déclare 
wx le  r*.  çyj^  ^tcés  par  aacùns  Arrefts  qui  le  pourroyen t  f; 

jft^^  ^'  qu'ilsne  le  pCMUloyent  fousmcttrc  à  vn  ct-l  Côcilc,là  ou  le  Pâpc ,  qui  défia 
J^**^"^  iesauoîtCOndanncs,auoit  tout  ponuoirik  plcuie  dirpofition.L'Empcrcui 
di/ôit  qu'il  ne  Iciu"  pouuoit  accorder  aucune  paix,qui  les  exemtall  du  Con 
ci!c>à  l'authoncc  duquel  tous  font  alluicttis:  qu'il  n'auroit  moyen  aucun 
lie  i'excufer    iuliiher  enucrs  les  autres  Rois  ôc  Princes,  li  à  la  leulc  Alle- 
magne il  eftoic  permis  de  n'obcir  au  Concile  ,  aflcmblé  principalcm< 
•     pour  elle.  Que  s'ils  pretcndoyent  caille  j  comme  ils  diibyenc  >  dci 
sy  airuicttir,qu'ils  altalTentau  ConcilejAc  U  dilTent  leurs  raiu>ns,pour| 
t  quelles  ^siR  tcnoyen  c  pour  ful{»e£b:qu'ils  fcroyét  ouis»  &  que  fi  puis 

uleurfembloitd'eftre  greiic5,tlsle  pourroyenc  recufèr:^  quiln* 
point  niîbniiable  d'anticiper  >&  prendre  ombrage  de  ce  qui  n'app 
u>it  point  encoc  *  èc  pretcn  d  re  grief  de  choies  à  venir ,  failànt  ifige 
de  ce  qui  ne  fe  traitoit  encor.Mais  eux  repliquoyent»  Qu'ils  ne  parloyjj^ 
point  de  choies  à  venir>mais  des  palfees,  attendu  que  leur  Religion  aiibit 
ia  cfté condanneejSc  perrecutee  par  le  Pape ,  &:  tous  fes  adheren  es.  Dont 
ils  n'auoyent  que  foire  d'attendre  vn  iugemcjuh  venir ,  en  ayant  ia  le  pai- 
fc.Et  pourtant  qu'il  cftoic  raiP:)nnablc  6:  mile  ,  qu'au  Concile,  le  Pape^- 
uec  Tes  adhérents  d'Allemagne,S<:  de  tout  autre  pais ,  conllitualirvnc  des 
partiesjC^  eux  rautre:(3c  que  des  difficultés  fur  l'ordre  ik  forme  de  procé- 
der ,  hilVcnt  iiip;es  l'Empereur,  les  Rois,  6c  les  Princes  :  mais  du  mcricft;& 
fouds  de  h  c julcjla  feule  parole  de  Dieu.Et  ne  purcc  iamais  cftuc  delfl|^ 
de  cetc  refolutionjcncorcs  quei'AmbaflkdeurdeFrancc,  quiefloit 
lèncfid  de  trelgrandos  inftancesqu'ils  acceota^nt  le  Concile:  en  * 
^tti  ièntojwnt la-menace,  prelcrits à  cet  Anuiaffiuleur  >  quand  il  |'- 
f  rance,par  les  mmiftres  «ece  Roijfâuteuis  du  Pape.  Les  agens 
4ênt      p^UT mirenten  auaht  de  transférer  le  Co n  cilc  en  Allemagne»' 

mettre  en  mcflc  qû^  l*En»pereur  feroit  tout  (on  poffible ,  pour  y  faire  cont  

fîffis  imf'  le  Pape.  Gete  propofition  eftoit  bien  acceptée  des  antres,mais  /busdjn- 
tfHejÀvfte  tiitiQn,qttç  la  paix  faift  cllablie,iufques>  tanî  que  le  Concile  full  adcinWc 
^^^XoT  ^"  Allemagne.  Mais  l'Empfereur,  qui  fanoic  bien  que  iamais  le  Papcn y 
ZStu.  conlcjititoAt^vid  que  c  eâoitkur  am^ldgF  viitf.£aix£Cipetadk  ;  &  p«u- 
•  ^  '  tant. 
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rintqo'il  valoit  mieux  lailfer  les  cKofcç  en  liilpcns ,  ottroyant  la  paix  Icu- 
iiiiient  iufqiics  à  vnc  autre  Dicte'.ôc  de  taie  il  s'y  voyoic  contraint:  d'aucât 
qu'iio  aiioic  poiiic  encor  conclu  la  treuc  auec  le  Turc ,  &  apprchcndoit 
pliiscctc  guerre-là  que  les  affaires  des  Proteftans,penfant  biçn  que  par  le 
moyen  de  quelque  Confercnce>il  fe  fcroit  à  Taucnir  quelque  raifonnable 
oauei!Ciirc>pour  les  contraindre  derechef  à  accepter  le  Conoile  de  Tren. 
;  cas  dte  fofiides  t3etiirpoiifidieye«i6e  leur  déclarer  U  gaene«Pou^ 
I  fiaalenent  le  quatrième  d'Aodl  il  mit  fin  à  la  Diète  9  &  quant 
n  «flîgna  vne  autre  pour  le  mob  de  lanuier  prochain  en  U  ville 
»urg,en  laq^uelleles  Princes  dcuoycnt  entreuenir  en  perron* 
la  vne  conterence  iiit  les  matières  de  la  Religion  >  de  quatre 
,&  deux  iuges  de  chaque  parti  >  laquelle  deuoit  fe  commencer 
dcl>ecembre,afin  qu'auâtIaDiete  les  matières  âilTent  digérées; 
U  c^jjpficrma  auf/î  &  renouuela  les  precedens  edits  de  paix  ,  &  mit  rcigle- 
mentau  payemc!it  des  contributions  pouciague£re.O£queliucicittcccS 
dt'CCte  contcrcncejil  fera  die  en  Ton  lieu. 

Les  Protcllans  ,  cftans  partis  de  V  Vormes ,  publièrent  vn  îiurc,auquel  UsPrott^ 
en  fomuic  ili  di(ôycnt,  QiTils  ne  reputoycnt  point  raU'emblce  de  Trcnte;^*'»"''^''* 
p  jurConcile,vca qu'il  ne  le  tcnoicpomt en  Allemagne  fuiuant  les  ^^^-'^^^^ 
RieUcs  d'Adrienj&dc  l  Empereur:  &  que  ce  qu'on  auoic  fait  femblant  dy  j,,^^^  * 
lire  par  le  choix  de  la  ville  de  Trente  >  n  eftoit  qu'vne  pure  moque- 
"Denoa  que  Trente  ne  £t  poonoit  dire  d'Alleœagne,fihon  entant  que 
icfque  eft  Prince  d'Empireanais  quant  à  la  (ènretéielle  eft  autant  en 
'i  au  pouBoir  &  diipolition  du  Papetoommc  Rome  mefineSiEt  que 
fort  ils  ne  pouuoyen  t  tenir  cete  Aflèmblee  pour  légitime  >  pource 
-rj-,-  l^^pc  Paul  y  vouloit  preiîder,&  propoiêr  par  (ies  Légats  :  &  poUrce 
qoàes  luges  lui  edoyent  obligés  par  fèrment:&  que,veu  oue  le  procès  e- 
iioâ  intenté  contte  le  PapC)il  n'elloit  pas  raifonnable  qui!  en  fuft  lui  meC 
me|ie  iugeiqu'auant  mam  il  faloit  traiter  de  la  forme  &  manière  de  pro- 
c^{^a'.iConcile,L^  des  juthoritcsjfurlerquclleson  dcuoic  prendre  fon- 
dement. Mais  egalcnicntjà  Rome  &  à  Trente, dclplcut  extrêmement  la  ^ 
tclbiution  de  TEînpcrcur  :  tant  pource  qu'vn  Piince  feculicr  s'entremet-  &igsTrf*' 
ïèlccn  atfaires-de  Rcli.Mon,qne  pource  qu'il  leur  fembloit  qu'il  auoit  ra- 
dégrade  le  Concik-,ordonnantde  traiter  les  affaires  de  la  Religiô 
3«ir$  qu'en  icelui,qui  eftoit  pendant,  &  proche  à ouurir.   Les  Prélats,  i^^^e^ 
^pcftoyent  à  Trente ,  blaltnoycnt  qualî  d'vne  voix  ledit  Arreft ,  difans,  mmt, 
^jBefbit  pire  a  ue  celui  de  Spiretfts'eftonnoyent  comment  le  Pape,ciut' 
^Hpimonâsé.u  vif  &  îtomic  contre  cet  aatte-)è>auoic- toléré  >  &  tôle-- 
.  «Renoorcenii-ci  après  le  Concile  indiâ&connoqué  :  ils  tinqrencdeiè> 
1i||^nièqttence»que  leur  demeure  à  Trente  eftoit  choie  vaine  &  desho—  '  » 
iàti^>lc.Lcs  Leeats  s'efforçoyent  de  tout  leur  pouuoir  de  les  con  fbler  • 
delcur  Mifiiader  >que  le  tout  auoit  efté  permis  par  Sa  Sainteté  à  bonne    in  prti- 
^Maiseuxxcpliquoyentiqu^ quelque  nn  qu'il  euft  efté  permis,  &  quoi  ^^^^  dt 
y'ilen  arriuaft  ,  iamaisne  ponrroit  eftrc  effacée  la  fleffrillu refaite  non 
JTOcmcnt  au  Pape  ,&  au  S.Siege,mais  aufli  au  Concile. à  tonte  l'Eglifc.  î^yJ^'J^  ^ 
^||pjLc^aEsac  £ouuo)rent£lusiciiifUi  àicursj^laintcs  >  lcr(^ucllcs  abou-  dt^»$\ 
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tinbyetiC  tdntesà  demander  coi^é  de  partir ,  Jesm àllegâtis affûtes  par. 
ticdiers  neceffaires  &  imporcansiles  auttesydeiiranc  de  ic  totircc  cti 
cune  des  villes  voi/iiiespour  caniè  d'iofirmitéioa  d'iodiipo^idoiik  T 
gats  ne  donnoyeiit  cong^  à  aucon  i  mais  q uclques  vns  de  îoiu:  à  < 
prenoyent  de  propre  mouuement&authoricc ,  tellement  qu'aii^' 
du  mois  de  Septembre  ilsdemeurercnc  là  en  trefpccic  nombre. 
Rome,aiioi  que  par  la  negotiation  du  Cardinal  Farnefe  on  euft  f 
ueu^uu  en  airiueroic  ainil,neantmoiiis  après  que  la  choicfocai 
commença  )^  y  pen(èr  plus  \  fonds  :  on  conftdcroic  les  intejntioiis  de  1^ 
percurgrandemcnt  différentes  de  celles  du  Pape  :  d'autant  que  l'End 
rcufjtenant  ainli  les  affaires  en  fuipens ,  faifoit  cresbicn  (es  affaires  en: 
Icmagne  ,  entretenant  les  Protcftans  d'crpcrance, que  s'ils  lui  complaife- 
yent^il  empcfchcroit  l'ouacrture  du  Concile  ;&  les  intimidant  >  que  s'il  ; 
ne  le  vouloycnt  faire,il  le  tcroit  ouurir,     permettroit  qu'é  iceliii  on  pco- 
ccdaH  contr'cux.   Et  pourtant  Faifbit  tous  les  iours  nailire  nouucaux  ca'î, 
pour  tenir  les  affaires  en  branle,  poulfant  doucement  le  temps  ibu'î  dî- 
ners prétextes,  Scmefraes  quelques  fois  propofant  qu'il  fcroic  uieiileur 
de  cransferer^illeucs  le  Concile  >  9c  donnant  eiperance  d'agréer  qu'il  ^lil 
transféré  en  Italie>voire  mefînes  \  Rome  %  afin  que  le  Pap  e ,  &  les  Pkic|||s 
'  Italiens preftaffentcant plus aiièment l'oreille  àresottuertures&  prc^pi. 
£[tions,&tirairent  le  Concile  en  longueur.  |^ 
U  Pêfe     Le  Pape  elloit  en  grande  perplczité>&  deftrotcquelquesfbis  fe  refu^- 
fircesfrr  loitcn  luî  l'ancien  dcfit  de  (es predeceHeurs  >  que  le  Concile  ne  ^^ÊÊÊ^ 
fi€x$itt  fe  çoint  :  &  (e  condannon  loimeunes  d'auoir  à  cete  fois  fait  vne  demadj^ 
p^fijl^tî    îiiiât:mais  d'ailleurs  il  voyoit  bic,qu'il  ne  pomioicfans  grand  fcandalç^ 
dm  Ctt^e,  dâcer,môftrcr  tout  à  defcoaucrt  de  ne  le  vouloir  point,  en  rompât  ce  Emi 
d'aficblce  qui  cftoità  Trcntc.Il  voyoit  clauemctu  que  le  Concile  n'cftoîc 
point  remède  propre  à  cfleindrc  les  hcrelles.Car  pour  l'elgard  d'Italie  y  il 
vaioic  beaucoup  mieux  y  pouruoir  parla  force, &  par  rinquilïtion:&:  tou- 
tcsfoiscctvnique  remède  cftoitempefchc  par  l'attente  du  Concile.  Jpc 
pour  l'cfgard  de  l'Allcmagnejil  paroiiroicouuecccmct,  que  le  Concile ap. 
portoitplasdediflicalcé}  qaeâefàcilité,àce$a£Eures.  Audemeu^anc, 

rnd  mefînes  il  euft  îAvl  de  necedité  le  célébrer  y  il  demeoriiit  fort  \ 
te  s'il  deuoit  accorder  à  r£mpcreurlamoitié  des  fruits  >  A  desT^i 
fèllages  des  Monadercs  d'£(pagnexar s'il  ne  le  faiibit>  Sa  Maiefté  s'ei 
^igneroit  :  &  s'il  le  iâifoit,  il  redotttoit  que  les  Prélats  Efpagnols  neii  _ 
ibadènt  dans  le  Concilequelqucmaltalenc  contre  lui&le  &Sîege ,  coin, 
me  entreprenant  de  donner  ce  qui  appartenoit  àeux.  Il  preuojfoit  août 
yn  grand  me/contentement  es  Prélats  du  Royaume  de  Naples  »  qtii  cii£. 
/cnt  trouué  intolérable  de  payer  les  décimes  ,  &:  cnfcmblcmenteftreà 
grands  Frais  au  Concile  :  &  iugcoit  que  ceux  de  France  ^'aioindroycnti 
cux,lion  par  charité,  mais  pour  traucrlcr  les  affaires  de  l'Empereur.  Pour 
cescaufes ,  il  commença  à  tourner  fcs  pcnfces  à  la  traniîation  ,  pouructt 
ièttlement  qu'on  ne  parlait  point  de  le  tranfporter  plus  au  dcdars  de  TAl- 
Icmagne  ,  comme  il  en  auoit  cftc  traite  à  VVormcs,à  quoi  abiolument  il 
.   i>c  yo^loit  conTcntir  ;  quand  iueimcSf  diibicril»  on  euû  eu i;uiLuilages  » 
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cent  fctittcs:  fur  tout jd'aucanc  qu'il  croyoit,  quclc  ti  ajisferant  plus  au  de- 
dans de  i*lçaHc,  il  euitoit  Tinconucnicnt  de  continuer  en  cet  crtat ,  &  de 
roiitleCIttncilc  trrcftc  fus  bout,&  le  prolonger  de  faifon  en  raifl>n:  qui  e- 
itoit  la  jnre  délibération  qui  fepufl  faire  >  poiirles  infinis  &  perpétuels 
*  "  luoyent  nuftre.  Wnt  a uc,pat  le  lsi|9S 'du  temps ,  ^ue 
miOii  lemedÛMC  ait  mal  pte(ètitiqiii  eftoic  de  tenir  le 
it  inec  me  Conférence  >  &  vne  Dîete  affignee  nour 
!^iâèligâll|ib&ns  fittioir  qnéUe  ifTue  poottoit  ai^ 
f  aid  tepdilhiit  eflolt  deshonorableiâc  dangereQX»&  de  tniSnauiiais 
pte;outie  ce  qneparlattanihtionon  donnoic  grand  contenceinenc 

^arleurdepart  <ie Tïeate.Cetc  deliberatiô  prifcafin  de  pour-  *V 
treopportnn^mcnt  à  exécution,  il  cnuoya  aux  Légats  la  Btfl-  JJJj^^ 
t|}dEllioir>pour  le  trâsfker,  fbtis  ladate  du  vingtdettzicme  de  Fearier,  ùfg^^J^ 
deia^elie  il  a  cfté  parlé  ci  dcfïus. 

^Cfespcnfces ne  polfcdoycnt  pas  pourtant  tout  rcfprit  du  Pape  >  nchû»  cepem^ 
principale  partie  d'icclui  ,  en  iortc  qu'il  ne  pcnfaft  beaucoup  plus  à  Tin-  dMt  mu* 
iOddaaan  de  Parme  &  de  Plaifancc  en  la  perlbnne  de  Ton  fils ,  laquelle  "^^^y^I^g^ 
^imx  iacommaniquce  à  l'Empereur.  Partant,à  la  fin  du  mois  d'Aouft,il  la  ^J^^  ^ 
~   '    ianoire/l';ard  au  gênerai  murmure,  que,  pendant  qu'il  s'a- </^jpiWi. 

c  le  Clcrgcje  Chef  d'icclui  donnaft  des  Principautés  8cf4titet  • 
^concettdedannableoonionâîon  :  &  nonobflant  que 
^cfdâiCardinanx  l'improuuaft  grand'enient>qaoi  que  de  vrai 
IMtd'Ie  TranuTean  Dominique  de  Cupis^s  y  oppoiaft  ftycmeU 
miiîtle  quelque  petit  nombre  :  6c  que  lean  Yéga  >  AinbafTa- 
*'**'***nr  rccufail:  d'y  ariîfter:&  que  Marguerite,femme  de  Gui' 
euft  deiiré  que rinuefkiture  en  eufl  efté  faite  à  Ton  ma^ 
i  Ttté|iftrâ6malcon tente  »  d'autant  qu'elle  perdoit  le  titre  de  Du* 
chcHè  deCam^iénn  ,  &  n'en  acqueroît  point  d'autre.   Depuis  il  fe  tourna' 
tovxïft  dcfmcflcr  des  difficultés ,  &  périls,  que  portoit  le  Concile  en  l'e- 
ftatanibip;u  ou  il  en;oit,ni  ouuert  ni  clos,en  termes  feulement  de  pouuoir 
fcnitrà  rÈmpercnr  contre  lui  :  Se  délibéra  d'cnuovcr  rEucfque  de  Caler-  ^ 
et  tpoiîf  traiter  aucc  Sa  Maieft^,&  propofcr  douaiirlc  Concile ,  ou  bien 
d'en  .faîrCync  fulpcnlion  pour  quelque  temps  :  &  en  cas  que  cela  n'a- /*ryir/# 
tft)delc  transférer  en  Italie.pour  donner  hafliucmciu  paflade  &  ellor/-**^  àm 
Mij>OQï^Î£cftre  traitc'cn  la  Conférence,  on  en  la  Diece:  oH,cn  fom-^**^''*'^" 


& pratiquer  qnelciuc  autre  expcdicn c ,  qui  ne  fuft  de  H  gran- 
r^mer  pour  l'£eiire,comme  efloit  de  tenir  le  Condk  p.en-      '  • 

«  i-egats  flenrelats  oififi  fans  rien  faire, 
^ktionfe mit  entrain  auec  bç?ucoup  de  difficultés  î'^îîî'^i^' 
^Jùen  idblu  de  ne  confèntir  ni  à  fufpenfion»  n  i  à  tran'fla-  ftrfi^aÂ 
ns  ne  tiouuoit  pas  1  ouuerture  à  propospoiir  Tes  defleins:  fnwdw^» 
pi^titm  Û  ne  itfhrâit  point  ablolument  iaucune  des  pmpoiîtions,mais  ne^^^* 
ûcàant  que  faire  autre,  entreietcoitdes  difficultés  fur  toutes  trois.Finale-  ' 
oient,  au  moiS  d'0£kobrc,  il  trouua  vn  expédient ,  qiicle  Concile  fuft  ou-  A 
J^ïiTmi  qu'on  n'y  traitaft  que  de  la  Reformation  Jurfeant  de  traiter  dcs^^^^JJ^i^ 
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cela  pat  ion  N(mce  $  en  fbt  touche  au  vif  :  car  il  voyoîMân  que  c' 
doruicr  caa(è  gagnée  aux  Lucheriens,&  le  dcipouîllcr  idc  couce  aatb 
le  (àt(àn(  dépendre  de  Conférences  >& Diètes  tmpcciales  >  infî]nrljti|i 
remettoic  les  traites  des  affaires  de  Religion,  pendant  qu'on  les  incéi^ 
/bit  au  Concile:  &  TafFoiblir  en  aliénant  de  lui  fcs  affidcs  parla  Reformai 
tion,&  fortifier  au  contraire  les  Luthériens,  en  fupportant  leurs  hcreâes»^ 
ou  ne  les  condannant  pas.  Par  ainll  cllant  tout  acertcné  ,  que  les  iiicereftsi 
ne  fc  pouuoycnt  allier  ni  vnir  aucc  ceux  de  l'Empereur ,  pour  leur  grandi^ 
contrariété, il  délibéra  de  tenir  fcs  dcllcins  caches,  ôc  ne  lailicr  pas  cepet]r| 
^tfi  fi  re-  dant  d'agir,  comme  il  vcrroit  que  requerroïc  le  bien  de  Tes  affaires.  l?o^^,« 
font  de   Ljiiic,  fans  monllrcr  aucun  delpiaihr  dç  la  refponic ,  qui  lui  auoic  cftéW^,  ^ 
jÀir*      dile,il  refcriuic  promptemêc à  l'Etieiottede  Ca(èrcc^,  Que  pour  complaire 
^1^^   à  Sa  Maiefté>  il  eftoit  refblu  d'oaurir  le  Concile»  fans  aucun  ddatiCoo^Ht 
■~     '  dant  qu'on  donnaft  commencement  aux  Aâes.Conctliaices  > 

y  procédaient  auec  pleine  liberté ,  &  a  uec  I  'or<ite ,  &  la  maniiBB 
conucnable.  Ce  que  le  Pape  iignïHa  ainiî  en  termes genera4ix»  ^ 
s*ezpUquer  point  ouuertement  »  quelles  choTes  deuojentete  pnq 
ou  traitées  >deuant  ou  aprcs\ou  entièrement  omi(ès  :  eft^Sûan 
que  lespoiats  de  la  Reliirion ,&  des  Dogmes,  fulFent  principafenien 
tés:fans  fe  vouloir  aftreindre  à  rendre  autre  raifon,  (înon,quc  de  traiter 
la  Reform.ition  tant  feulement,  eftoit  choie  qui  n'auoitiamais  elle  prac^  / 
qucc,&:  ciloit  contraire  à  la  réputation, à  celle  du  Concilc.Et  pourtant» 
le  dernier  iour  d'Otilobrc^  anrcs  auoir  c»nferc  tout  l  artairc.auec  les  Caç- 
dinaux.de  leur  adais.(î\:  conlciljl  arrcfta,6c  elcriuic  à  Trente,  Que  le  Con- 
cile f ull  ouuert  le  prochain  Dimanche  Gaudete  de  l'Aduentiqui  cichcoi 
.au  treizième  de  Décembre. 
mmptë  If  Cete  nouucUe  eftant  arrioee  à  Trente ,  les  Prélats  en  monftreten  _ 
^//ïrM//f  (grande  ioye»  (è  voyans  deliuirés  du  danger  qui  lesmenaçoît  de  deàii 
fl!mcM  Trentc/ansrien  £iire.Mais  peu  de  temps  apres,autr 

^ff^trtf^  plexitésie  releuerent:car  ilarrina  des  lettres  du  Roi  de  France  à  ù 

fmnr  «^latSyquieftoyent  troisiqu'ilseuHènt  à  fe  retirer.  Cela  fembla  aux  \  

*accomm9-  choie  de  trelgrande  importance:  car c'ef^t comme  vne déclaration 
dtr.       jç  manifcfte  que  le  Roi,&:  la  France^n'approuuoyent  point  le  Con< 
clfayerent  toutes  fortes  de  pcrfualîons,  &  induéVions,  pour  empefc 
départ  t  8c  remonlhoycnt  aux  crois  Prélats,  que  ce  commandement 
iet  LegMtj^^^^  baille  parle  Roi  en  vn  autre  cllat d'atfaircs«&  qu'il  en  faloit  attcn 
fomrmoyée  vn  autre  nouueau  de  Sa  Maieftc,apres  qu'il  auroit  cnttVu  l'cllac  prcft 
fêife    leur  reprefentant  le  Icandale  qui  autrement  en  arriueroitj&l'ort'ciile^qi 


wmmmwwwm-  prcndroyent  les  autres  nations.   Le  Cardinal  de  Trente  auflî ,  &  les  Pr_ 
^jtHleÀ       *  Efpaçnols  &ltalicns ,  proteftoyent  qu'on  ne  les  lailFaft  point  parcir. 

Dont  finalement  fut  pris  pour  expédient  quejiionfieurdeRencs  Hrul 
iéim  fm  partift>pour  rendre  conte  au  Roi>&  que  les  deux  autres  demenrallcjnic.^  | 
^*é'A*fqaianaifutapprouuc  parleK.ot,quandillefèttft. 

luàêU  ^*'*"*^"*®^'^^^^°^^^™i***»ïc*«™cafngnéàrouuertut^ 
'i^il^  le  approchant,les  Légats  efcriuirét  à  Rome^que»  pouroon(ènier !'« 
«6 ott&SiegeiU e(toitoeceiIàii;,cen i'ottuxicdclircA cncq^ec vi 
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le, qui  le  commandaft  :  &  pourtant  defpcchercnt  en  toy te  diligence ,  afin 
qa'cilc  piîft  venir  à  temps.  La  rerponre,en(êmblc  la  Bullcarriua  J'onziç- 
mc  de  Décembre  :  &:  le  iour  enfui ii an t  les  Légats  commandèrent  vn 
nc-A' vnc  proccfiion  pour  ce  iour-!à  ,  &  firent  vue  Congrégation  de  tous 
les  Prclac5,en  laquelle  premièrement  fut  lue  la  fufdite  Bulle ,  &:  puis  trai- 
té de  tout  ce  qu'il  faloit  fiiire  le  iour  fuiuant  en  la  Sefiion-L'Euelquc  d'A- 
fVo^Te  en  Efpagne  propofa  d'vnc  amiable  Façon,  qu'il  eftoit  neceflaire  de 
1  la  Congrégation  le  Bref  de  la  Légation  ,  &  prcfidence,  afin  que  ce 
\c  vnc  profe/ÏIon  &  proteftation  de  l'obeillance  &  fuicttion  d'eux 
ters  le  S.  Siège.   Ccte  demande  fut  approuuce  quafi  par  toute  la 
,chacû  y  adiouftât  quelque  inftSce  particulicre.Mais  le  Légat 
r  oii  cela  pouuoit  buter,&:  qu'é  cete  publication  de  l'au- 
ch  ;ice  il  y  pourroitauoir  du  danger  qu'elle  fiift  limitée: 

quiivau  L  iiiieux  la  tenir /ccretc  ôdcachee,  pour  s'en  féru  ir  com- 
i  accidens  &  les  affaires  le  portcroyent  :     pourtant,  refpondit  fur  le 
.  Q^'au  Concile  ils  cftoyent  tous  vn  mefinc  corps:&  cjue  de  mef. 
roit  donc  ncccifaire  de  lire  les  Bulles  de  chaque  Eue/que  ,  pour 
L.cr  qu'il  eftoit  tel,  ^  cftabli  parle  S.Siege  :  ce  qui  feroit  vne  cnofc 
ic?  &:  qui  en  treticndroit  toutes  les  Congrégations,  pour  ceux  qui  de 
.    .  a  autre  arriucroycnt.  Par  ccte  fubtiledesfàite  il  rabbatit  cete  inftan- 
r  • .  5*:  maintint  la  dignité  de  la  Légation ,  qniconfiftoit  en  ce  qu'elle  fuft 


!        iziemc  iour  de  Décembre  venu,  le  Pape  publia  à  Rome  vne  Bulle  furditfu^ 
dw  liibiié ,  en  laquelle  il  cxpofoit  ,  Comment  il  auoit  intime  le  Concile,  ér 
pour  ç^ucrir  les  playcs  ,  que  les  mcfchans  hérétiques  auoyentcaufces  en 
e.   Et  pourtant  exhortoit  tous  d'aider  les  Pères  allemblés  en  icclui, 


I 


proceinonSjCx  puis  a  le  comunier,o«:  pi 
nen  tjOttroyant  pardon  de  tous  pèches  à  qui  le  feroit  ainlî.   Et  le 
c  iour  à  Trente, les  Légats  auec  tous  les  Prelats,en  nombre  de  vin£»t 
c-.uij  eu  habits  Pontificaux,  accompagnes  des  Théologiens  ,  du  Clergé, 
'c  ,  tant  cftrangcr  que  de  la  ville  ,  firent  vne  folenncllc  procef- 
loi.;.  :  ;-4life  de  la  Trinité  iufques  à  la  Cathédrale:  là  où  eftans  arriucs, 
1- -.-  -rnier  Légat  de  Monte  chanta  la  Melfc  du  S.  Efprit  :  en  laquelle 
1.    .  que  de  Bitontc  fit  vn  long  &  cloquent  fermon.  Lequel  fini  ,  les /^'"'«'A'* 
F  ?'':?ts  firent  lire  vne  fort  longue  &  prolixe  exliortation,  couchée  par  ef- 

vjntle  fommaircelloit,Qiie  puis  que  leur  charge  portoit  d'admon-  ^ij^î^^ 
nrO^er  les  Prélats  (clon  les  occalions ,  en  tout  le  cours  du  Concile  ,  il  eftoit  Sej^M^ 

nable  d'en  faire  le  commencement  en  cete  première  Sefiion  :  en- 
tendant de  faire  tant  cet  aduertillement-là  ,  que  tous  les  autres,  auHî  à 
eux  mcrmcs ,  comme  eftans  de  la  mcfme  condition  que  les  autres  Prélats.  j 
Que  le  Concile  eftoit  conuoquc  pour  trois  caufes  :  pour  l'extirpation  de  , 
(îc,  pour  le  reftablilfcment  de  la  Dilciplinc  Ecclenaftique ,  &  pour 
iirement  delà  paix.   Aufquclles  fins  pour  paruenir ,  il  faloit  tout  ^  -■ 
prcmici  auoir  vn  \Tai  &  intime  fcntiracnt  d'auoir  eftt  caufc  de  toutes  ces  * 

T 
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trois  calimités:des  hererieS}non  cerces>pour  les  âiioir  fuiciMe^)  1^ 
pour  n'auoir  fait  ion  deuoir  à  femer  bonne  doctrine,  &  delèi^er  Vjvàc^, 
des  mauiiaifcs  mœurs ,  &  corrompues  >  entant  qu'il  cftoitHotoire ,  que 
fcul  Clergé  ,  &  les  Paftcurs  auoyent  cfté  &  les  corroniMt^  t  &  les  cociu^ 

Stcurs.  Pour  le/quclles  cauTes  aufà  Dieu  auoit  enuoyélc  crôificmc  flcaOiVlj 
e  la  guercç>  une  eitcangere  des  Turcs  >'  que  intérieure  &  ciiiiie  entce  les 
Cliceuiens^  Qi|é(«iiscetevr^e&  intérieure  reconoillànce,  ceâxjft:"^' 
vtin  qu'ils  totxoyttitémh Gondk >  9ctxkymimoémfm^  le  S  ' 
Quefeiugemeiit.deOjmidloiciafte  i  htffuA  Jefcbmoi^^G^ 
fluoi  qucide  cfaaftimcat  plus  ténia  de  doujt  qpK  n'       *  ^^^i:^ 
Ëiate.  Ec  pourtant»  qu'ils  éxhocfeoyent  chacun  à  m 
appaifer  rire  de  Dieu:repliquanCiqae  le  &£rpric,ina 
droit  poîncs'ils  refiifôyent  a  ouïr  leurs  péchés,  &  de  1 
tattond'ErdcasjdcNeheiDie»  &  de  Daniel -.^adio 
vn  grand  bénéfice  de  Dieu  ,  d'auoîroccaiiondeooi 

four  reftablîr  toutes  chofes.  Qujils  fàuoyent  bien  qu'âge  fàudroit  pouit 
y  auoir  pluiîeurs  contredifans,&  aduerfaires-.mais  que  leuc  deuoir  eiloic 
de  fe  porter  conftamment,  &  de  fe  garder,  comme  bons  iuges  j  de  toutes 
•      pa/îions,&  regarder  feulement  à  la  gloire  de  Dieu;feans,&rendans  cfc  dc- 
uoir,en  la  prefcnce  de  Dieu,des  Angesjôc  de  toute  l'Eglijfc.  Finalemcnt,iis 
^dmonneftercnt  les  Euefqucs,  cnuoyés  par  les  Princes ,  4ç  %ire  le  fèruicp 
de  leurs  Seigneurs>en  toute  loputc  &  diligence:  en  fori-e  toucesfois, 
preferaflènt  toujours  le  reipeâ:  &  reuetence  deaë  à  Di^li^ut  |i 
uaurêdetZ^i'  Apresceb  &c  leuelaBolkdBL'intiiiMtlàiidu^^ 
Mm  lismilcinqcens.qttactticedeiix  eniètnUeynBikfdéh^v^pr  ' 
BrgftdfÊ  du  Légats  9  aoeck  Bulle  de  Founeriure  du.Gandle  >  laqu^ 
leuë  en  la.Goiig|f^^cii|^lmmediatement  apnes  ccla»fiï 
ce  Zocîlli|»Seccetaire  de  D.  Diego  de  Mendozze ,  &  pr 
mandement  Iinperial,qui  ia  si^iteftc  p  rcfcn té  aux  LceaL„^^,^, 
ioufta  vnc  lettre  de  D.  Diego ,  par  laquelle  il  cwuibit  (ii^^l^ncc  w^i  ^ 
indirpoiîtion.  Les  Légats  refpondircntjqne,  quant  à  Pexc^,  elle  eUti^^j 
valable  par  toute  rairon,&  admiriîble:mais,(][uant  au  mand<mcnt  &  crci- 
ce  ,  quoi  qu'ils  pulfcnt  pcrfiftcr  en  la  rclponfc  qu'ils  auoyent  faîteau  • 
temps  fufdit ,  neantmoins  ils  agreoyent,  pour  tefi-noigncr  plus  grand  rc-  ; 
fpeâ ,  de  le  reçeuoir  de  nouueau>  &ç  l'exauiineriaprcs  qui^^^i^dr ~ 
rcrponfe. 

ffrm*i        Ces  chofes  eftans  faites ,  félon  les  conftumes  &  obfcruaficcs  du  Ccxi 
4mmÊ^   monicl  Romain,  tous  s'agenouillèrent,  pour  faire  roiaiipi 
fitee  en  toutes  les  Sefîtonsi^  puis  la  publiquc^e/^iyiimitf 
rïtm  &(.  laquelle  le  Preûdcnt  recita à^iaute  voix» au noo 
que  les  Lecanies  eurent  eM  chantwsjc  DiiCfclut  l'Euaôl 

Sê<fit  iè  Mbnteiprononoi.deia pcopre  boucheleDeccet  s  par 
Ufnmif  tqiff^  .ISifimalt  Mil%rcs  1  à  laloiianee.de  Dieu ,  ex 

«»  «^aNi  SH^fAmmkm  diixacf&4  fic^digmi^If 9.4q«ffiaft 
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nîmemis  du  nom  Chrefticn ,  déterminer  &  déclarer  que  le  faînté^  gene.^w««' 
Irai  Concile  de  Trente  commençai  &  fiift  commencé.  A  quoi  tous  rcfpô-^^*^^'*" 
f  dircncprcmiercment  les  Légats ,  puis  les  Eucrcj^iies  &  autres  Pères,  par  le  **' 
f  moc,7*/^ff.ll  adioufta  en  fuitc,s*il  ne  leur  plaifoit  pas,  attendu  les  empefl^^^i^^ 
ichcmcnî  des  fcftes  de  la  fin  &  du  commencement  de  l'année ,  que  la  fui-  dêU/ttii 
inantc Scflîon  fe  tinft  le  fcptieme  de  lanuier.Et  tous  refpondirent fembla-^* 
lblcmcnt,Qu^il  leur  plaifoit.  Cela  fait,Hercules  Seuerallo,Promoteur  du 
Koncilctfic  inftancc  aux  notaires ,  que  de  tout  ils  prilFent  z(ke  ,  &  dreflaP 
Hcnt  in/lrumcnt.  Apres  on  chanta  le  Himne,Tf  Deum  Uuddmus.Et  les  Pères» 
uyantdcrpouilié  les  habits  Pontifi4aux,ôc  reueftu  les  communs ,  la  Croir 
|aîlantdcuant,accompagnerent  les  Légats.   Ces  cérémonies  font  rcpre- 
[fcntecs  ici  vne  fois  pour  toutes  :  car  elles  furent  puis  après  pratiquées  de 
wncfmes  en  toutes  les  fuiuantes  Seflîons. 

[  L'AUcmagnc&ntalie  jviuoyent  en  grande  curiofitc  d'entendre  les 
[premicrcs  arfions  de  ccrc  alfcmbleejcommencee  auec  tant  de  difficultés: 
pc  les  PreUts,5c  leurs  domcftics ,  qui  eftoyent  à  Trente ,  cftoyent  charges 
We  leurs  amis  de  leur  en  donner  aduis.  Et  pourtant ,  incontinent  après  la 
ifurcnt  enuoyces  par  tout  copies  de  la  remonftrance  des  Légats,  6c 
:>wfmon  de  l'Eueiquc  de  Bitonte  :  Icfquelles  auflî  furent  bien  toft  im- 
fcrimccs.Et  pour  rcprcfcntcr  les  diuers  iugemens,qui  s'en  fiii/byent,  il  cft 
Rcctiraire  de  rapporter  premièrement  le  fbmmaire  du  contenu  dudit 
fS'^^^n. Il  commença  parmonftrer  la  necefiîté  du  Concile:d*autant  qvicfemmMirg 

>   .  jicîapalfc  cent  ans  dés  la  tenue  du  Concile  de  Florence,&  lc5  cno  ^Mvai» 
■es  hautes &:  difficiles,conccrnantes  rEglife,ne  fe  peuuent  bien  &  (blide-^ 
picnt  traiter  ailleurs  qu'en  icelui.  Pource  qu'es  Conciles,  les Symboiesy^T* 
Int  eftc  faits ,  les  hercfies  ont  efté  condannees ,  les  mœurs  ont  efté  refbr-  B$tlmtê 
|icç,le$  peuples  Chrcftiens  ont  eftc  reiinis,les  armées  ont  efté  enuoyees  à  i/'«MMrw 
pconqucfte  de  terre  fainte  ,  Rois  &  Empereurs  ont  efté  depofJs,& les 
B       es  ont  efté  fupprimés  &  efteints.  Et  que  pourtant  les  Poètes  intro-^****^^ 
laircnt  IcsConcilcs  des  Dieux.    Et  Moyfe  efcrit  que  le  Décret  de  Dieu, 
fcjchant  la  création  de  l'homme ,  &  la  confu/îon  des  langues  des  Geans, 
pt  fait  par  forme  de  voix  Conciliaires.  Que  laRcligion  a  trois  chefs,  Do- 
pine,Sicremens,&  Charité.Que  tous  trois  reclament  Concile.Il  reprc- 
■Bi  les  corruptions  qui  s'eftoyent  glilfecs  en  tous  ces  trois  chefs:  &que 
Pnrlcsrcftabiir,le  Pape ,  auec  la  faneur  de  l'Empereur,  du  Roi  de  Fran- 
|c.dc$  Romains ,  &  de  Portugal ,  &  de  tous  les  Princes  Chrefticns ,  aiioit 
pnuoquc  le  Concilc,&  y  auoit  enuoyc  fes  Legats.U  fit  vne  trefloneue  di- 
kefiion  fur  les  louanges  du  Pape  :  &  vne  autre  vn  peu  plus  breue  lur  cel- 
fcde  l'Empereurten  après  il  loua  les  trois  Legats,tirât  les  éloges  du  nom  ^ 
Kfomom  de  chacun  d  eux  :  &  adioufta,  que  le  Concile  ei^nt  conuoqué>    ''  oh 
Buss'y  dcuoyent  réduire ,  comme  dans  le  Chenal  de  Troye.   Il  inuita  les 
ftrcfts  de  Trente  à  refonner  par  tout  le  monde,  que  tous  Je  fbufmettent  à 
K  Concile:que  s'ils  nj  le  fonc,on  pourra  dire  auec  railoiï,  Que  la  lumière 
Sa  Pape  eft  venue  au  monde  ,  &  que  les  hommes  ont  mieux  aime  les  te- 
pcbrcs  que  la  lumierc.ll  fe  doulut,  que  l'Empereur  n'eftoit  prefent,  ou  du 
boins,  D.Diego,  fon  Ambafifadcur.  Il  fcftoya  le  Cardijial  Madrucc  de  ce 
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3ue  le  Pape énoit  raffemblé  en  fa  ville  lesPeres  difperfés ,  &  emms»  P||ir^  ^ 
(c  (oitrna  aux  Prélats  ,  &  dit  ,  Qujouiirir  les  Portes  du  CondIcS 
ftoit  ouLirir  celles  de  Paradis ,  dont  doit  dcfccndrc  l'eau  viuc  ,  pour  rennu^ 
'  plie  la  terre  de  la  Icience  du  Seigneur.   Il  cxliorca  lesPercs  às'amcn- 
\  dcr,  &  à  ouiitir  leurs  cœurs,  comme  terre  fciche  ,  pour  la  receuoir.  Ad-  ' 
j  ioiiftant,que  s'ils  ne  le  Font,le  Saint  Efprit  ne  lailFcra  pas  de  leurouurir  la. .  ^ 
bouche,mais  comme  à  Balaam,&  à  Caiphe,afin  que  le  Concile  faillant&^ 
errantttoute  l'Ëglile  ne  viene  à  faillir  &  à  eccei:  auoi  que  cependant  If^^ift  ; 
penfees  demeurencplcines  d'efprit  matiiiats^  -  Illes  cxhoita.à  dcipLQ 
çotues  pafilonsspolÉ^oauok  éoKt  dignement  &  aiiee  wîtt^j||ji!^ 
âtt  Saine  Ef^tift  à  ÉM1S.II  inuica  aux  noces  Ja  Grecesb  FnuM^ÏEi^ 
9c  ricali^  tontes  l^ationsChreitienês^Eceit  fin  iecoôauiè^C^^^ 
priant  pat  le  mérite  de  rintercefiîon  de  S.  Vigile  ,  protteT 
de  la  Vallée  de  Tl«nte,de  vouloir  aflîfter  à  ce  Concile. 
iugtmênt     La  ]^  cmonftrance  de*fcegats  fiit  eftimee  pieu(e,€»lireftiene ,  & 
^llîrï*        en  fommc  digne  des  Cardinaux.  Maisle  fcrmoti  de  rEueiqaed, 
'jHH/u.   tonte  fut  iugc  bien  différent  :  la  vanité ,  &  l'oilentation  de  Teloquenl 
/«Wt       ûoic  marquée  de  tous:  mais  les  perfonncs  entendues  fiailoyent  companat^ 
tf#rm»»  4«  Ion  de  ces  franches  £c  vericabies  paroles  dcsLcgats  ,  Que  fans  vne  vrayi^, 
CEMtfjMt.  reconoillance  intcricurcen  vain  fcroit  innoquc  le  S.Erprit:auec  celles  d(t 
rEucfqnc  toutà  l'oppodte ,  Que  melmes  fans  icelle  TElprit  de  Dieu  kiic. 
■      ♦  ouuraoic  ia  bouche  ,  quoique  le  cœur  dcjnearall  rempli  d'efpric.mau- 
uais:les  confrontant  comme  vne  fcntencc  iaintc  à  vne  impie  Ôc  melchanr 
tejOn  repu  toit  à  arrogance,d'afietmer  qu'eu  cas  que  ce  pendePrelacs^T^ 
raft,  toute  l'Eglife  yiendroit  à^lin  eoinmeii  d'autres  Oendks ,  de  i^"^ 
cens  Euef<]^ueS)  n'auoyét  point  erré)&  l'EgÙiè  cepêdant  le&le  dcr~ 
^[       .  leur  Poâcmew  Autres  adiouftoyent  oue  cela  n'eâoit  point  ~ 
*  doârine  Papale,qar  n'attribue l'infallibilicc  à  autre  qu'au  P 
i  .A-  cilc,  en  venu  &bienfaitdeUcon6rmation  Papale.  Laeoi 
Concile  au  CheuaLde  Tïoye»qui  fitt  vne  machine  de  fuipniiip4 
einbuic]ies,cIloic  taxée  d'imprudence,^^  cenfuteed'irrcuercnce.  'Ôif 
l^coit  pur  blafpheme  que  ces  paroles  de  l  Efcriture,  Que  Chrill,^^^ 
drine,qui  ell  la  Lumière  du  Pere,  cû  venu  au  monde      que  lesht^m^ 
ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  Lumière  :  euilent  cfté  deftoiflfêsau 
Concile,  comme  Ci  le  Concile,  ou  fa  Doctrine,  eftoit  la  Lumière  du  Pape, 
qui  ait  reiplcndi  au  mondc,l3quellefîon  ne  reçoit, on  puilfc  dire  ,  Q^e 
les  hommes  ont  mieux  aime  les  ténèbres  que  la  Lumière.  Du  moins  eull 
on  déliré  qu'iln'cuft  pomc  emprunte  les  paroles  formclics^c  l'EfcritUfc 
Sainte,pourmonftrerfi  ouucrtement  de  la  vilipender.     •..    .  * 
êt i^iMit  MaisàTrente>apresrouuertnrefiûte>ni4esKekts>nilesIjG^^^iTi^ 
^^éhS         faaoycnt  ce-qn'il  faloit  traiter ,  ne  quelle  proceduse  &  « 
'1^  ¥m^      bhm>  Étupurcantles  Legacs,pour  rendce  raiiba  de  ce  qui i 
f^r  p!u-   ^t  aupacauanti,& en  cete  première  SeIHon».e(cnttirent YnAlét^. 
/itmrs  tho^  m  c ,  n  ui  mérite  d'cftieics  çapportee  en  toutes  Tes  ptrtics.  Prcmien 
<^  ils  dik>yent ,  Qnjls  aûâyent  aUignéia  iôtuante  |cUîon  au  ioiir  d's 
•  piphaniescouuneàTO  tetme  qui  nepou^ic^yBr  taxe  md\ — ' 
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k>ngtcion>ni  de  trop  de  bricuccé  :  pour  pouiioir  cependant  eftrc  inftriiics 
comment  ils  auront  à  fc  gouucrnci-  6s  aiuies  Scfiîons:  iurquoi  ils  dc/îrcnt 
dire  cfclaircis:  &:  pource  qu'il  pourroic  aucnir  qu'ils  feroycnt  d'heure  en 
heure  interpellés  de  diuersaftaires,dcrqucls  ili  n'auroycntloifîr  de  don- 
ner aduis,6c  d'attendre  la  rcfponfcjils  rcqueroyent  qu'on  leur cnuoyaft  v- 
nc  inftru(5lion  la  plus  particulière  qu'il  feroit  poflible  :  ôc  fur  tout  defiro-  î 
jrent  d'cftre  informes  de  la  manière  &  forme  de  proceder,de  propofer,  & 
de  résoudre  :  &c  quant  aux  matières  à  traiter ,  ils  demandèrent  fpecialc- 
mcnciî  les  caufes  d'herelie  dcuoyent  cftrc  les  premières  :  &:  s'il  faloic  les 
traiter  en  general,ou  en  particulicr,condannant  la  Fauirc  do(5lrine  ,  ou  les 
pcrlbnnes  des  principaux    plus  fameux  hérétiques  >  ou  tous  deux  con- 
iointement  :  h  >  en  cas  que  par  les  Prélats  fuft  propofé  quelque  article  de 
Rcformatiô>à  laquelle  il  fcmbloit  que  tous  vifa lient,  icclui  fe  deuoit  trak 
tcrconioint       nt  aucc  l'article  du  dogme,ouaprcs,oudeuant:fi  le  Con- 
cile deuoit  lii;niiier  aux  peuples  &  nations  fonouucrture  Recommence- 
ment ,  conuiant  les  Prélats ,  &  les  Princes,  &  exhortant  les  fidèles  à  prier 
D;  '  '  c  ureux  propres  d'icelui  ,ou  bien  fi  Sa  Sainteté  le  voudroit  u 

fai..  ^.ic  .i.wiine:quc!lelorme on  deuoit  garder-.^  de  quel  cachet  vfer,cn 
efcriuant  lettres  iniiîlues  &  refponfitics  :  quelle  forme  il  faudroit  tenir  à  è 
coucher  les  Decretsis'ilv  dcaoyent  monftrer  de  fauoir  la  Conférence  &  la  - 
Divted'Allanagnc  ,  ou  le  difiimulcr  :  s'ils  deuoyent  procéder  lentement" 
oj  hnftiiTcnLnt ,  tant  à  déterminer  les  Sefiions,qu'à  propofer  les  matie^ 
r;  i ncrent  ad uis, que  l'opinion  de c^uclques  Prélats  eftoitqu'on 

p  .SirccucillilUcsfufVrages  par  Nation  :  mais  qu'ils  tronuoyent 

cctc  haçon  fediticufe ,  ôc  qui  pourroit  taire  mutiner  ceux  de  chacune  en- 
ti'eux:&  d'auantage  que  par  ce  moyé  le  grand  nombre  d'Italiens,  les  plus 
a.:  'jTie  Ici'uiroit  de  ricn,cn  cas  que  le  fuffragc  d'eux  tous  en- 

IciUDic         point  plus  de  poids  &:  de  valeur ,  que  celui  de  peu  de  Fran- 
ç-3is,oiihipagnols,ou  Ailemands.lls  aduertirent  aufli  qu'on  defcouuroit, 
q  '       en  auoit  qui  minutoyent  de  dilputer  de  la  puillancc  duConci-  .•, 
k  .    •        •  '       •  eux, &:  capable  d'exciter  vn  Schilme entre  les 

C  ;jicAir.(.i;cv      en  laConr"  'ion  du  douzième  de  Decem- 

h  '^^'i  vietoujlciPrciats  \ ..^iiuncment infilloyentà  vouloir 

^  .;..L.iiL  Ldu  pouuQît  des  Légats,  ce  qu'il  leurauoit  lalueuiter 

-...^  .  .  rnup  d'artihce>ne  fâchant  encorcs  comment  leur  ptcfidencc  fe 
druoit  c  . .  -  drc  uifqucsoii  Sa  Sainteté  prctendoit  de  la  faire  valoir. 
lU  requirent  aufli  qu'on  eltablift  les  polies  par  tout  le  chcmm,  afin  que  * 

^  iours  &  à  toiitc  heure  ils  pulVent,felon  les  occurrences ,  donner  &  '  ^ 
*rcceuoir  adiùs.  Ils  demandèrent  aufli  quelque  reiglcmcnt  fur  le  fait  de  la 
prc/cance  des  Atnballadeurs des  Princes:&:  nouuclle  prouifiô  de  deniers, 
auendii  que  les  deux  mil  elcus  ,  qui  leur  auoyent  eftc  enuoyés  quelque 

.?s  auparauant ,  elloycnt  ia  dépendus  en  l'entretien  des  Eucfqucs  in-  ^  cepe»^ 
(ilgens.  tUnten^ 
Les  Prélats  loUicitoyent  qu'on  donnait  commencement  à  la  befbgne:& 


\   '     ats- pour  les  contenter,  &  monftrer  de  ne  chôme?  point,  firent  le  ^'j^^'^V^'' 
uc  du  mois  vue  Congrcgationjcn  laquelle  ne  hit  propojfé^  autre  tfjerer. 

T   iij  ^.      '  * 
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.  cîiofc,  que  cîe  la  manière  de  viurc  &  conucrfcr  ,  &  tenir  les  cloraejMc|€B 
«iciioii :ôc  plu/iciirs  chofcs furent ditci contre  l'vfage  introduit,  principt. 
lemenc  à  Romc,de  porter  Thabic  de  Pcclacfculemencés  ceremonies,8c«- 

publiques)  ^  au  demf «micib  vcfttr  en  (ccitller  :  i — '         ^  -^^ 

repris  âc  cenduirés  ief  veflmens  iompcueas,  comme  1 
fat  aiiÛi  bnncoup  pad^  de  l'aage  des  ictatcean  domeAiafr  j  •  i 
le  conc  fiit  fcmisi  m  «lareCteegaôûo»  laquelkl»imilmn{^ 
me  do  nefine  meis  >  feic  conuima  xuMt  en  dilccMtfifltjieuis  dei 
lilescereiiionîeSiMieccefeecwidiiliaiii  Qgi'amiit  tontwdMrfrt t 
cellaire  vne  bonne  reformation  en  l'amexacaiiand  chacun  vcppi 
dei  à  la  hibnièance  du  dcgrc,&  à  l'cdiicatîon  èttprynif  ■  itaiHH 
que  reformer  en  roi,&  en  fa  famille. 
iePsperc    Le  Papc,ayant  recea  les  nouitelles  de  l'ouuerture  du  Concile, députât^ 
^«nd  MX  ne  Allcmblee  de  Cardinaux ,  &  gens  de  Cour,pour  confultcr ,  &  auoir  faF? 
î^^**^  Airinccndance  fur  les  affaires  de  Trente  :  &  par  leur  adiiis  &  con(èiJ  tvfôk  ' 
dep9rN-        ^^"^^      chofes  n'cftoycnt  pas encores  en  eftat, qu'on  puft  dairemcÉM;/ 
fMlmuâ,  voir  ck;  iuger  quelles  matières  il  faloit  traiter,  &  par  quel  ordrOi   II  6t  rel^ 
pondre  aux  Légats  qu'il  n'eftoit  nullement  à  propos  de  conuier  au  Coii-iW  - 
.  cile  ne  Pcinccs.nc  Prelacs:&  moins  encores»  d'exhoctec  aucun  à  leur  aide 
par  prieces  :  iTatutiit  que  oekaïuikcfté  fiilfifiinitteiiefiiic par 
Btille  du  IabiUt&  par  les  ktttts  de  la  coiittocackm.  Qu^mfll 
point  petilèr  que  leCondle  eAxiaîft  à  ancmi:  &  qn*à  cela  pouuoy< 
pleec  les  lettres  cfi:rites  par  les  Légats  mefines  en  nom  commun.  1 
à  la  manière  de  couchecies  Deoetsv  qu'ils  leur  baillalfenc  ce  ticre^J^  itt^^ 
icription,Le  Saint,  Oecuménique,^  General  Concile  de Trence>j 
dant  les  Leaat&  A{>oAolicfr  Quant  à  k  manière  de  donner  les  voil 
fi-ages»  que  leurs  rat/on  s  eftofent  ccesbonnes ,  de  n'introduire 'que 
fift  par  nations  :  de  tant  plu$,quccetc  façon  ne  fut  iamais  pratiquée  pïïf* 
fancicneté  j  mais  fut  premièrement  introduite  en  celui  de  Confiance»  0B^j^ 
puis  cnluiuie  par  celui  de  Ballclcfquels  il  ne  faut  imiter.  Que  la  manié^l 
re  oblcruce  au  dernier  de  Latran  cftoic  trcsbonne  &  bicnfeante,  ^ov^ 
tant  qu'ils  s'y  tmlfcnt,  &i  que  par  cet  exéple  recct,  &c  qui  auoit  bien  retAf^ 
ils  lèmiallcnt  la  bouche  à  quiconque  en  propoferoit  vn  autre.  Quantà€ 
qui  concerne  la  condannation  des  hérétiques ,  &  les  matières  à  traiter,! 
les  autres  che&  de  leuçs  lettres^qu 'il  y  feroitpotunieu  à  temps.Cependani« 
ièlçnlacoulhmiedesauimCondles^qalbs'étfttim 
paiatoiras^  preambnlai  :  que  UarPrefidence  inft  eon 
gcauicé  conuenable  aux  Legacs  da&Siei^  »  maisqii'f 
procuradènt  de  donner  matière  de  contentement  \  tous 
toutes  chofes  ils  midènc  toute  diligence  \  faire  que  les  Prdact  ne 
/ènc point  hors  des  termesdNme  honnefte  liberté  >  &  reuerencrenfÉrs  Id^p 
.  S.  Siège.  L'afFaiire  le  plus  vrgent  eAoic de  iubuenir  les  P r  elats,  à ç^e^|[t^|^ 
f  ulfent  porter  leS  frais:  à  cet  effet  il  enuoya  vn  Bref,  par  lequel  ilexépbo"  " 
des  décimes  tous  les  Prélats  du  Concile ,  &  leur  permcttoit  la  perceptii 
de  tous  les  fniits  &  emoiumens  en  leur  abfence ,  de  mefme  que  s  m  cuA 
&nte|lcpxefcitfuIeiwoxaauiudajaiiiiier^  pott£iècoiicirksPreiats# 
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indtgcns  ,  aucc  charge  que  la  diftribution  en  fiift  faite  fans  la  circonfpe- 
Ûion  de  la  ccnir  fccrcte:  car>  ores  que  la  choie  fuft  venue  en  euidcnce ,  el- 
le ne  pouuoic  eftre  interprétée  en  autre  lens ,  que  d'vn  deuoir  de  charité 
diiCnef  du  Concile. 

Cet  endroit  reqiuert,qae,pour  ce  qui  a  efté  ditA'  fera  dit  ci  après,  tou-  digrfJf$on 
chant  la  manière  de  dire  les  aduis  en  Concile,ie  reprefente  comment  ce-  dti  diuer- 
la  fc  irSoix,  ancicnement ,  &  comment  on  en  eft  venu  à  la  manière  tenue  A'  fortes 
en  CCS  temps.   L'Aircmblec  de  toute  vne  Eglift  >  pour  traiter,au  nom  de  ^'^^^ 
Dieuyles  chofcs  appartenantes  à  la  Dodrine ,  &  à  la  DifcipUne ,  eft  chofe 
de  llngulier  v/àge,pratiquce  par  les  Saints  Apoftres  en  l'clcâiion  de  Mat-  trmtir  tn 
ehias,&  des  fcpt  Diacres:&  à  cela  (ont  alTcz  kmhlables  les  Conciles  Dio-  ictx.mn- 
cefainr.mais  de  la  Conuocation  de  Chrefticns  de  plulîeurs  lieux,  &  efloi-  ^^^^^ 
^cs,pour  conférer  enfemblc,  il  y  en  a  le  célèbre  exemple  es  A(5les  des  A- 
poftres,quand  Paul  &  Barnabas,auec  autres  de  Syrie,(e  rcduilirent  en  le- 
luiilem  aucc  les  Apoftres ,  &  autres  difciplcs  qui  eftoyenc  là  ,  fur  la  que-       ^  ^ 
de  l  obferuation  de  la  Loi  Molaique:  &:,quoi  qu'on  puft  dire,  que  ce 
iiirs  desEgliles  des  Gentils  nouuclics,à  vne  anciencEglile  ma- 
iiwc  ,  uc  laquelle  à  eux  eftoit  deriuee  la  toi ,  comme  cela  fut  oblciué  pouf 
vn  long  temps  es  premiers  lîedes ,  &  iouuent  en  Irenee  &  Tcrtullien  en 
cil  l^i:  - '-n --'ion:&:  que  les  lettres  ioyent  efcritcs  au  nom  des  fculs  Apo- 
ftres,/  S:  frères  Icrololymitains  :  neantmoins,  d'autant  qu'eux  ne 

parlèrent  j  -      îs  feuls  en  ccte  Alfemblce ,  mais  aufll  Paul  &  Barnabas, 
on  la  peut  railbnnablcmcnt  appeller  Concile.  A  cet  exemple  les  Euefques  ^ 
qui  vinrent  apres,ccnans  que  toutes  les  E^lifcs  Chreftienes  ne  fulfent  que 
vne  mclîne  Eglirc,&  que  tous  les  Euefches  ne  Aillent  qu'vn  feul,compofé 
cjî  lortcquc  chacun  en  tinft  vne  partie ,  non  comme  propre,mais  en  ma- 
nière que  tous  deuirentgouuerncr&  régir  le  tout,  à  tel  litoutesfois,  que  . 
chacun  le  deuft  plus  employer  ôc  occuper  en  la  partie  ,  qui  lui  eftoit  fpe- 
cialementrccommandec,&:commile,ainfiqueS.Cyprianle  demonftrc  - 
«n  (on  excellent  petit  Traite  de  TVinté  de  l'Egiife:  quand  il  cfchcoic  quel  ^ 
qac  !•      'icc  de  quelque Eglife  particulière  j  au  téps  melîncsdc  l'arcicur  "* 
d-  •  V>nSjCeux  qui  pouuoycnt  s'aircmbloycnc ,  pour  ordonner  en 

co;..       ic  i-^mcdc  &  prouiliô  nccelfairc.  En  cesaftcmnleesIefusChril^  , 
&  ic  S.Erprit  preiîdanc,  &  les  paflions  humaines  n'y  ayant  point  d'entrée 
ni  de ''"-ains  la  feule  charTtc,rans  cérémonies,  &  fans  formes  prelcrites,      \  . 

on  t<   oit  &  rcfoluoit  ce  qui  eftoit  expédient. Mais,par  fucces  de  tcpsr 

le-  piftlons  humaines  s'cftans  mellees  aucc  la  charité ,  il  fut  neceftaire  de  »• 
k  -  -.ier  par  quelque  ordre:  dont  entre  ceux  qui  s'eftoyent  alfemblcs  en 
Concile ,  le  principal,ioit  à  l'elgard  de  la  Dodrine , ioit  pour  la  grandeur 
de  la  ville ,  on  Eî^lifc ,  d'où  il  eftoit,  foit  pour  quelque  autre  rai/bn  d'emi- 
ncncc^prenoic  la  charge  de  propofer ,  &  de  modérer  l'adhon,  &  recueillir 
les  fuffrages.  Apres  qu'il  euft  plu  à  Dieu  de  donner  paix  aux  fidèles,  &  que 
les  Princes  Romains  eiu^cnt  receula  foi  Chrefticne,  il  aduint  qurles  trou  ^\ 
ièks  fie  dilficultcs  en  la  Do6lrine,&  en  la  difciplincfe  rendirent  plus  fré- 
quentes :  dont  auTli  la  paix  publique  eftoit  grandemét  tronblee  par  l'am- 
biùon}&  autres ma;iuaifcs  a£^eâion$  de  ceux  qui  auoycnt  ^  la  fuite  6c  du 

^  -       ♦  * 
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crecltt:&  pour  cete  caafc  fut  introdnitc  vnc  autre  forte  d'aiTèmbieesJEpif^ 
copaicsjconuoquecs  par  les  Pnnces,ou  leurs  Licutenans  &:  Gouuerneunk 
pour  remédier  aux  troubles.  En  icclies ,  Taction  eftoit  conduite  paï  \m 
Princes,ou  Magillracsjqui  les  allembloyenc ,  lefquels  aufii  cntreuenofqpt 
es  Adions,propofbycnc,&moderoyenc  le  traité  >  H  donooyencarre^/ 
terlocatokes  fur  les  difoçnds  iantenans ,  laiflant  «a  cciQAmtm  r-*-^ 
PAl&mbleeladeciiîondeUcanlèdc  qudU(mpiû|çi|MdB»^0iir 
icelle  efioit  coniioqiie6.Cete  îotmt  èt  proce4er'ptf«Mjwfi^ 
Cônciles,  dont  les  Aâ;e«£>nt  demeures  en  cftte.  On  pMif4i%U!?i 
«Xèmple  la  Conférence  des  Catholiques  9c  Donaciftai  dj|  pr^f 
Marceliin:5v:  plufieurs  autres.  Mais,  pour  parler  &iiiemenc  desf 

feneraiiXjCela  Te  voie  au  Concile  d'£phe(e,  en  prefence  diiO>||C^  ,^ 
ienyquc  l'Empereur  y  anoic  cnuoyc  pour  prehdcr  :  &  encor  pkisclâtâ 
ment  au  Concile  gênerai  de  Calccdoine,en  la  prefence  de  Martian»^ 
iugcs  par  lui  deputés  A'  en  celui  de  Conftancinople  in  Tr«flo,cn  ia  prd^- 
ce  de  Conltancin  le  Barbu:  auquel  le  Prince  &:  Magillrat  preiidant,cofli- 
mande  ce  qu'il  faut  traiter,quel  ordre  il  faut  tenir,  qui  doit  parler ,  &  qui 
fc  tairc:&:  nailfant  quelque  différend  en  ces  chofcsjle  vuidc,&  accommo- 
de. Quant  aux  autres  Généraux,  dont  on  n'a  pluUes  A6kcs>  leshjiltoi 
de  ces  temps-là  tefmoignent ,  que  Conftantin  &  Theodofè  en; 
mefine.Mais  encorcs  en  ces  tem ps-là  mefinesine  fiit  pom^^'^m. 
autre  manière  de  Conciles  dont  nous  auonspiul^  «  eAfiiriiUlil)! 
s'ailèrobioyent  d'eux  mermesi  &  Ivn  d'eus  «Miidwiôit  l'aidai  Isj 
lttdon(è  prenoit  félon  le  commun  ad uijM>ttbiplils grande  v( 


pour  la  muleiplicitéjii  efcheoit  de  reifiCEer:  d'où  iôntMOKWies  c^jiiet* 
fes  Scflîons  en  vn  mcfmc  Concile. Quoi  que  c'en  foit^nulleieancc  n'eftoi^^ 
de  pure  6c  lîmple  cérémonie ,  m  leulementpour  prononcer  choies  d^^^' 
rees  ailleurs  ,  mais  pour  ouïr  i'aduis  d'vn  chacun:  i5c  les  A<^cs  du  Ccmîc#^ 
s'appelloyenc  les  C()nfercnccs,Examens,Difputes,  àc  tout  ce  cjui  fe  iàifbi 
ou  diloit.  C'eft:  vnc  nouuelle  opinion, &:  qui  peu  de  tois  a  efte  pratiqiic^ 
quoique  le  Concile  de  Trente  l'ait  eftabiie ,  que  les  Iculs  Décrets  ioytnt 
At^es  du  Conciic^iîCme  ceux-là  feuls.doiucnt eftremis  en luraiereiqtr es» 
anciens  toutes  chofes  lè  commun  iquoyent  à  tous.  Il  y  au^.4^ 
ordonnés'pour  recueillir  ks  voix  5c  (itfirages  :  &  auand  vnF  ' 
aoitle  âen  »  (ànsqu'aucon  y.concrcdift  >  on  aénoitpai 
d*e(crtre  ibn  nom  propre ,  atns  iènlemcnton  ciaiiKMt  »  L|  jMitfC 
dic.Et  quand  plufieurs  dfiyencla  mefme  choiè«oëi  cfî'riuniiij'esE 
Ve^crierent  d'vne  voîZyOa»LesEtte^ues  affermèrent:  &  les  choies.» 
en  cece  iorteicAoyene  pdfèt  pour  anefts  ^  decifion^.  Si 
loycnt  en  fens  contrairesi  les  opinions  cofltoucMcftof  ent  m 
iêmble  les  noms  des  autheuis:^^  les  lugeSiOU  preiîdens  decidt  _ 
point  de  doute  qu'il  n'arriuaft  quelque  fois  quelque  impertinence 
ablurdicé  ,  par  le  défaut  &i  imperfedlion  de  quelcun  :  mais  la  charité  > 

cxcufelc^  défauts  dc<^cce$  l  Umouttcoiu  liy  eaacucBOtfpIus  gran 
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nn-^'^ifc  de  la  Proiiincc,  où  le  Concile  fe  tcnoit,  &  des  voi/încs  :  mais  fans 
c         on-t&c  concnrrcncctchacan  defirant  plus  toft  d'obcYr,quc  de  prcf- 
j  autrui.  Des  que  l'Empire  Occidental  eufl:  cfté  fcparc  dq  l'Orié- 
demeura  encorcs  en  Occident  quelcjucs  traces  de  ces  Conciles,  à  la 
cre  ancicTiCî&  primitiuc.&on  en  voit  plii/îeurs  fous  la  race  de  Char- 
^ne  en  France,&  en  Allemagne:  &  fous  les  Rois  Gots,  en  Efpagnc. 
tes  Princes  furent  tout  à  fait  exclus  del'interueotion  cschofes  Ec- 
js  ,  &  par  mefmc  moyen  fc  perdit  l'vfagc  de  ccte  forte  de  Con- 
n  en  demeura  plus  autre,que  celle  qui  cft  conuoquee  par  les  mef- 
sEcclelialliques:  laquelle  mehnes  le  Pape  de  Rome  attira  qiiafi  toute 
yant  fcs  Légats  par  tout  où  il  cntendoit  qu'on  parloit  de  tenir 
quelque  temps  après  il  s'attribua  aufli  le  pouuoir,que  les Em- 
uomainsexerçoycntancicnemcnt,  de  conuoquer  le  Concile  de 
irc,&:  d'y  prelîder>s'il  s'y  trouuoit  en  perfonne:  ou  d'y  enuoyer 
nom  y  prclidaftA'moderaft  l'adion.  Or,  après  que  les  Prélats, 
.  n  Concile  ,  eurent  perdu  la  crainte  du  Prince  feculier ,  qui  les 
deuoir,&quc  par  ce  moyen  les  efgards  &:  interefts  mondains, 
T' les  inconuer.icns,fe  furent  accrus  fans  fin,ce  qui  multiplioit 
-  .cs.^  dcfordrcs,on  commença  à  d!gerer,&  préparer  les  ma- 
'  nriuc,  &  en  fccrcc,  pour  pouuoir  garder  la  bienfeante  honnefte- 
nce  publique  :  cela  palla  puis  après  en  reigicment,&:  de  là  fu- 
!ces  es  Conciles,  outre  les  Se/lions ,  les  Congrégations  de  quel- 
.  pour  ventiler  les  matières ,  lelquellcs  au  commencement, 
sctloyent  de  pluficurs  chefs  ,  cftoyent  partagees,& à  chacun 
iffigncc  fa  propre  Con'gregation.Et,d'autant  qu'encor  ceci  ne 
point,pour  ofter  tout  ilclbrdre,&  irreuercnce,  pource  que  les  au- 
^ycnt  point  entrcuenus  en  la  Congrégation  ,  ayans  leurs  in- 
;ics,mouuoyenc  des  difricultés  en  publicoutre  la  Congre^a- 
ciùuiierc  on  en  introduifit  vue  Générale  auant  la  Seflion  ,  à'ia- 
ouuoycnt  ^  deuoycnt  aflîfter:  ficelle  cft  vrayement  l'Adiô 
v  Synodal c,n  on  regarde  à  l'vfige  ancien  :  car  la  ScHion  ve- 
,.v  . .  {aice.n'cft  qu Vpc  pure  cérémonie.   Il  n'y  a  gueres  plus  d'vn 
oc  les  intercfts  firent  naiftre  quelque  compétence  entre  lesEuef- 
-^i  'crfc^  nations:^  de  là  aduint  que  les  lointaines,qui  eftoyent  en 
t  n  .ne  voulans  fupporter  d*ellrc  furmontcc  par  les  voilînes 

♦"CLîfcSjafin  de  les  égaler  il  falut  de  ncccflité  ordonner  qu'elles 
cnt  chacune  à  part  foi,  enfaifant  chacune  fa  délibération 
uralitc  de  voix  ,  &  p^Jiis  que  le  gênerai  Arrert  fe  feroit  par  fuffrages 
n  contés  par  tertcsjuais  par  nations  entières.  Ainfi  lut  pratique  és  Cô- 
es  de  Conftai1ce,5c  de  BaOc.  Mais  cet  vfa<Te,conucnable  là  où  les  affai- 
t  gouucrnees  en  liberté  ,  comme  elles  eftoyent  au  temps  de  ces 
c-s,  auquel  le  monde  eftoit  fans  Pape  ,  n'cftoit  nullement  à 
\  a  1  icntc ,  où  ertoit  requis  vn  Concile  fuiet  au  Pape.   Et  ce  fut  la 

T  -  oiir  laquelle  les  Légats  à  Trente,  &  la  Cour  à  Rome,  fàiloyent 

lî  delà  forme  &  manière  de  procéder  >  6c  de  la  qualité  &  autho- 
ij.  prclldcnce. 
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tijtêm^hi  La  rcfponfe  fufdîte  eftant  arriaee  <le  Romclcj  Légats  conaoqucrcnt  )àd 

Congregation,le  cinquième  de  lanuier,  mil  cinq  cens  quaranteûx  : 
^pHrM  iccUcapres  que  le  Cardinal  Légat  de  Monte,les  eut  tons  fàbés ,  &  beniu  k 
94fê  M*  de  la  part  du  Papc,il  fit  lire  le  fufdit  Bref  de  rcxcmpcion  des  Decimes.Les 
Sywtêémx  Légats  baran£uerent  tous  tous  «oniêciititteaieiK  «n.iouange  du  Papci 
*fT*J*jL  monftraBt  la  bonne  vq\M  eaoxn  les  pes^Miiies  4ct  Pere&Maîs  quelques 
(^^J^EfpagnabdiientjC^cctegtaced^  — •'^ 
9€Kcr,    boienœui'aittant  que  par  racceptadon  dlceUeon  mèmmmt  quei 
peut  impofèr  charaes  aux  «acres £glUês>  &  quekCniicflma 
thoritéde  Tempeicher  ,  ne  d'exempter  ceux  qui  HtAMtnn 
cftce  compris  en  l'inipoiîcttMi.  CeUfkfplut  aux  Légats  >  & 
partermes&  paroles  piquantes.  Autres  Prélats  demanderefiC 
grâce  Se  priuilege  foft  eâenduà  tous  leurs  domeilks  >  &  à  tonte^ 
lonneS)  qui    trouuoyent  au  Concile.  Les  GenerauzdesOrtef 
rcntaufii  la  mcfinc  exemption  ,  allcgans  les  frais  ,  qu'il  fâ^t^ 

'   Gonucnts  portallent , pour  l'entretien  des  Moines,qu'ils  auc^cnî,  

aucc  eux  au  Concile.Catclan  Tiiuulce,Euefquc  de  Plaifancejarriti^'ilcux 
iours  auparauantjcxpofa publiquement, que  palFant  non  guercs  loin  de  , 
la  Mirandole,il  auoitcfté  deliiaîilc      requit  que  le  Concile  fift  vnc  or- 
donnance contre  ceux  qui  donncroycnt  fafchericou  deftourbier  aux  Prc 
lats,6c  autres  perfônnes  qui  iroyent  au  Concile.  Mais  les  Légats  conioi- 
«lans  cctc  propoiicionfauec  la  prcten(k>n  d'exemption  dite  ci  deHiiSyCo-  ' 
fidererent  comoien  il  pounoit  importer  »ii  le  Concile  s'ingecpit  en  (em-  < 
lilablesmaderes>£û£mt  ordomianccs  èMoi  peur  fa  p  ropre  evrilàt^ni^^ 
que  cela  eftoit  attenter  fcDr  les  Secrets  it  làHierardûe 
poiirtancgauchirentdextren)eni^llegans,(^ueceklèn  ^ 
vne  nonaeattté)&  trop  de  relfentimcncihiaisoffirîrent  dcoMljMiiiît 
Pape  pourueud  à  lafeurté  des  perfon  nés,  &  euft  eigard 
Prelats,&  aux  Moincs.£t  aini  tous  s'appai/crenfc 
lâ  CêMtiU^  Puis  le  mefmc  Cardinal  Légat  de  Monte^paiTant  aux  tâtons  S/h 
dê  Lmfrjcxipofd  h  manière  qui  auoit  elîé  Hmiie  au  dernier  Concile  de  LaVçiL^^ 
JjjJJ^AqucI  il  clloit  entrcuenu>  comme  Archeuefqnc  cic  Siponte.  Et  dit,cju 
Tre»ft,^  celui  ic  traitant  de  la  Pragmatique  Sandl:ion  de  France,  du  Schifinc  fii 
UjC0n^rt-  te  contre  Iules  deuxième,  &  de  la  Guerre  entre  les  Princes  Chrcllicrns,o» 
l^Jjw  *"  trois  diuerfes  deputations  de  Prélats  fur  ces  matières  :  afin  qu 

^  chaque  Congrégation ,  vaquant  à  vne  leule  d'iccUes ,  la  puft  mieux  dit;c 
ÎSrml        '  ^  S^'^P"^^^  Décrets  auoyent  cftc  formes ,  on  Failoit  vnc  Con^ 

crcgation  générale»  en  laquelle  chacun  donnoit  fa  voixv&  /utfiragc ,  fti^ 
idqndsles  teibIiieions«lKi|ient  «iGocespfatesaâen^^  burelees,  en  for*^ 
feeauepuis après  ItrflînndtfTirhnfnpairnjrrnr'iiiirrhrÉMimii  iCuu:,.. 
'  &aebtcnièanoa>  Que  ce  qft'iis  auoyent  à'CraicerpreibM 
plusdmerst^dCcompiTaué;  ^mquelesIjtclierieQS-anoj 
pierre»  poar  ppnnerfa  loèalliMeat  ib  lafett^poiirtant< 
<ie  partager  les  matières  ,  &c  de  députer  conoegations  pni^îiii^ 
€hadine,poiir  la  bien  defmeûer &  ^ii^utefL^aeftablîr  dosÂpocé^ 
ibniiar  lcjl>ea»&i  qiiiic  «knixiXeiit  £fD£Q&^ 


De  t h'tfiùire  dm  (onàle  Je  Trenti,  i  j  j 

ra!c»ffn  laquelle  chacun  dirott  (on  acfuis:6^afin  qu'iceliiifiiftentîcrcmcnc 
librccax  Lcgats  auoycnc  délibère,  de  ne  faire  autre  que  propoferj/ans  di- 
^'  "  jduis  es  Congrégations)  mais  feulement  es  Sellions.  Qiic  tous  ad- 
...  eaux  chofcs  nccellaires  à  traiter ,  pour  faire  quelque  commence- 
Hncnt,aprcs  la  prochaine  Scf/îon. 

1^  Oiiant  à  ciix,pour  lors  ils  propo^yent,  S'il  leur  plaifoit  qu'en  la  Sefiîon  M^f/ir 
'        lié  vn  Décret  forme  fur  la  manière  de  viure  Chrefticnncmcnt  en  ^  fifre  dm 

\c  de  Trente,pendant  le  Concile.Le  Décret  eftant  leu,  auec  ce  Titre, 
Lt  SAtTiUint  Concile  &:c  comme  il  auoit  elle  cnuoyé  de  Rome,Ics François  J^/^^T 
t         llance  qu  'on  y  adiouftaft,R<]pf  <ry^wf4«f  /'£g/i/^  ^  niuerfelle:  laquelle  o^fi^^^ 
f         icfuiuie  de  la  plus  grande  partie  des  Euelques  ,  auec  vn  alfenti- 
r  rfcl.Mais  les  Légats ,  conlidcrans  que  ce  titre  n'auoit  efté  vfi- 

t  -ulcs  Concilesde  Conllance,&  de  Balle,  &  qu'en  les  imitant,on 
r  '  )it  leur  incmoire,&  leur  donnoit-on  credit,&  authoritc:&  ou- 

-i)  la  porte  aux  diificultcs  ,  que  l'Eglifc  Romaine  foufîriten  ces 

i  îi  :  &:  d'ailleurs,  ce  qui  importoit  le  plus ,  aduifant  qu'aprc^s  qu'on 
a  ;c  .  R<;>rt/?/ïf^«(/*£g/f/f  rmi/fr/f/Z^,  ilpoiirroit  vcnirenphantalîeà 
.  n.  d'ad  ion  Ikr  ces  paroles, ou  autres  le  m  b  labiés ,  UqueUedfonpouuêir 
'  '  ••"  'Fif  de  Chnji,  &  à  laquelle  chatun^  mefmes  de  dignité  Papale,  eft  tenu  £o~ 
Lrent  viuemcnt,&:,commc  eux  melincs  clcriuirent  à  Rome  en 
.îicls,fc  portèrent  pour  appointés  contraires  :  fans  toutesfbis 
les  vraycs  caufcs  de  leur  oppofition  aux  Pères ,  maij  difans  feulc- 
ic  cVftoyent  paroles  ampoulées,  &  odieulcs  :  &  que  les  hcrcti- 
ir  donncroyeiu  vn  fens  liniflrc ,  malin  :  &  s'employèrent  tous> 
Wsfois  defcouurir  le  leciet,  \  rabatre  ce  coup  ,  premièrement  par 
,  &  fouplellcs ,  puis  proteftant  tout  ouuertement  de  ne  iamais 
rer:  bien  qu'ils  appaifercnt  cete  générale  efmotion ,  quoi  que  les 
\\% ,  quelque  petit  nombre  d'autres,  demcuralîent  fermes  en  leur 
Mîtion. 

d      "  TzarXucrque  de  Lanciano,Elpagnol  de  nation,prcllagrâd 
XS&s.  iciort  aux  Légats  :  car  il  hautloua  auec  beaucoup  de  paroles  les 
*  rs  Concilesde  rEglile,pour  leur  Antiquité,  &  pour  la  Sainteté  des 
rnans     membres  d'iceux  :  &  trouuoit  bon  qu  on  les  imitaft  au  ti- 
lt  ils  vloyent,qui  cftoit  fort  limple ,  fansexpreflîon  de  reprefenta- 
dc  rauthoritc  qu'auoit  le  Synode.  Mais  ce  qu'il  adiouftacn  fuite 
une  ,  Qu  à  limitation  d'iceux,on  omift  aulli  la  nomination  des 
,  laque-île  on  ne  void  iamais  vfitec  en  aucun  ancien  Concile, 
uoit  premièrement  eftc  introduite  par  celui  de  Confl:ancc,lequel,à 
lu  Sjhiimcchangca  fouiient  de  Prelîdcns:adiouft:ant,que  fi  Texem- 
\cc  Conolc-là  deuoit  clke  imite  ,  il  faiidroit  auffi  nommer  l'Am- 
:ur  de  l'Empereur  >  veu  qu'à  Conllance  auoit  eftë  nomme  le  Roi 
»mains.&:  les  autres  Princes, qui  cftoycnt  auec  lui.  Mais  que  ce  lad 
idc  eftoycnt  contraires  à  l'humilité  &c  modeftic  Chreftienne  :  &  fît 
icuc  recapittilation  du  difcours  fait  par  le  Cardinal  Leeat  de  S. 
douzième  de  Décembre,  auquel  adhérant  &  infiftantj  ilcôcluoit 
qu  a  tAioit  mcfmcs  omettre  toute  mention  des  Prçfidcns.  Cete  propofî- 

V  i, 
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^on  donna  encor  plus  ^  penfet  aux  Legacs  que  la pmedentc  :  mais  ton--  | 
tesfob  le  Cardinal  «le  Monte  repartit  tout  vas.  le  cnamp,  Que  les  Conciles 
auoyenc  diuecremènt  parle  «  félon  les  occurrences  des  tem ps:  qu'es  teÉ||i0  \ 
pafiués  >le  Pape  auoit  toulioiirs  cfté  rcconii  Chef  en  l'Egli/c  ,  &:  que  iamàis.  ' 
aucun  n'anoit  demandé  Concile  indépendant  du  Pape  ,  comme  les  Alie- 
'  nians  le  dcmandoyent  i  picient  outrccuidammcnt:  &  qu'iUaloiccn  tou- 
tes aélions  répugner  à  ccte  témérité  hérétique,  le  monftrant  conioints  a- 
ucc  le  CheF,qui  clt  le  Pape  de  Rome,faifant  mention  de  fes  Légats. Il  tînt 
vn  long  propos  lur  ce  luict  ,  IcqueUachant bien  eflrc'plus  aile  à  mainte- 
nir par  (îiucrlion,qu'i  pciluadcrpar  raifonjil  procura  qu'à  palfaib à  autre 
choie.  Le  contenu  du  Décret  fut  approuué  de  Cous:  mais,  d  autant  qu'il  y 
^\  ^'/J^  auoit  vnedaufè  ,  en  hqueUechacunoftoitcxho|néà  prier  Dieu  poiu  le 
Pape  J'Ëmpereur,  &  les  Rois:  lesPrelacs  François  6i€c  inftance  qoeMOi- 
wXtiS >f  mémenc  fuft  taice  mencion  du  Roi  de  Fcance  :  ce  que  le  CardinallsMK 
fmitÂÊ  de  S.^  Croix  crouuoic  bien  («on,  maisâdiouftoit  >  ou  il&udroic  doCM^hn 
UmrSâi:  uo,ni„ei^  cous  les  autres  en  leur  rang  &  ordre»  qui  leroic  choie  iongae»  & 
pleine  de  dant^er,  pour  les  prelcances:  les  François  répliquèrent ,  Q^k 
Pape  en  la  Bulle  de  la  Conuocacion  anoitbien  fait  mention  de  l'Empe- 
reur, &  du  Roi  de  France  ièulcment:&  pourtant,  qu'il  tàloit,  à  cet  exêple» 
ou  les  nommer,ou  les  omettre  tous  deux.  Les  Légats  fc  rcmircncà  /  peu- 
ièr,donnant  intention  q-ic  chacun  demcurcroi^  coîitcnt. 
tenue  h      Ainlî  donques,  Icfcpticme  delajniier,  tous  lesPrcljtî  ,cn  leurs  habita 
conîmuns>s'allcmblercnt  en  la  mai/on  du  premier  Lcî^.at,  de  laqucîlépar 
Sejjfttm»    tans,la  Croix  deuant,ils s'acheminèrent  vers  l'ErJill'  Caihedralc.    On  al- 
fcmbladu  territoire  de  Trente  en  la  ville  quelt]ues  gcsde  chcual,^  croi> 
'     cens  ioldats,armés  partie  de  piques, partie  de  harqucbufes»  Iclqiicls  ic  mi 
rent  en  haye  des  deux  collés  de  la  rue>  dés  la  fufHite  maifi)n  iufqu'à  1  '^h- 
iè.Et  apre^  qiic  les  Legats,&  les  Prélats  furent  encres  en  rEsHiè,  toQVoce- 
/       ttf  gendarmerie  fè  rendit  (ur  la  place  de  l'Eglife ,  &  fit  vn  (alue  d'han|iie^ 
^     .  bazerie,&  puis  fè  tinc  fur  la  place  à  faire  La  garde  à  ccte  Senîon.O utSte les 
^     Légats  y  &  le  Cardinal  de  Trente ,  fe  troiiuerent  là  quatre  Archeaelq|acs» 
»  I     vingthuicEuefqucs ,  trois  Abbés  de  laCongte^çation  du  Mont  Cariîit>& 
quatre  Généraux  d'Ocdre,lelqueb  eftoyent  af ;is  a«4ieudc  la  Seûîori.  Ces 
j      quarante  crois  pcrfbnnesconftituoycnt  le  Concile  gênerai.  Des  Alcfae- 
\      uerq^ieslcs  deiLX  cftoycnt  portatih,&  titulaires  lculement>qmîamaten*a- 
uoyentvculesEgHfes,dontilsportoycntle  titre,  qui  lexiraaoiceftccon- 
^      ferc  par  le  Pâpc,  feulement  pour  caulc  d'b.onneur  :  Tvn  eftoit  Olans  Ma- 
gnus,nommé  Archeuelc]i!e  d'Vplale  en  G ochic  :  .S:  î'n  Jtrc  Robert  Vua-.i- 
cop  Elcolîois ,  Archcuclque  d'Armacan  en  lib.îidc  ,  homme  de  trcfco.^r. 
te  veuc,mais  renomme  pour  le  meilleur  coureur  de  polie  du  mondj.  Ce  s 
deux  auoyent  efcc  ciurLtcii.is  a  Rome  quelques  années  par  le  Pape  ,  p::r 
manière  d  aumonie,&:  furent  cniioyés  à  Trente ,  pour  croidre  le  nombre- 
&  dependre-des  Lmtsull  y  auoit  enuiron  YtngcTIieologieiia  couc  debout. 
rAmbairadeur  dUMi  des RDmains,&  le  Procuceur  du  Cardinal  d'Au^s- 
bourg,  yaflifterent>  &  furent  aHls  au  banc  des  Ambaliàdencsoflic  ««mies 
<l'«uxau4iieihie  banc  çftoyyotaflis  dix  igcn^âiihommcf  des  ctrcooiicri- 
•  '  lins. 
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7)ethiBoiredu(^Qncile  âeTr^ntc^i  j^y 

CnSïChoiâs  par  le  Cardinal  de  Trente.La  Mclfe  fut  chantée  par  Ican  Fonv 
kca  Eucfciiie  de  Callelamarc  ;  Ôc  en  la  Mcile  fît  le  fcrmon  Coi  iolaii  Mar.- 
tiran£uciqae  de  S.Marc. 

La  Medc  finie,lcs  Prélats  fc  vcftirent  de  leurs  habits  Pontificaux  ,  Se  fu- 
ret faites  les  LctanieSjÔc  Orai{bns,comme  en  la  première  Seflion-.lefqucl- 
Ics  achcuccs,  &  tous  eftans  aflis,  rEucfque  célébrant  monta  en  chaire ,  & 
lut  la  Balle  rufiTicntionncc ,  que  les  Pcocureurs  des  abfcns  ne  fuilcnt  ad- 
mis 4  donner  leur  fuffrage:&  ne  fe  fit  aucune  mention  d'vne  autre,  cnla- 
qùellc  eftoyenc  exceptes  ceux  d'Allemagne.  Apres  il  lut  le  Décret ,  au-  &  "Oci. 
quel  le  Concile  exhortoit  tous  les  fidelesjailcmblcs  à  Trente,  de  viure  en 
la  crainte  de  Dieu,  &  faire  tous  les  ioursoraifons  pour  la  paix  entre  les  ^' 
Princes,&  pour  l'vnitc  de  rEglile:&  les  pcrfonncs  du  Concile  à  dire  Mcf- 
fc      '    'ns  le  Dimanche,&  prierDicu  pour  le  Pape,rEmpcrcur,'esRois, 

i\.]iCes:&:  tous,àiufner,&: faire aumofnes,&  viure  lobremcnt,& in-  ' 
Itruire  leurs  domcilics.   11  exhortoit  aufii  tous,  mais  principalement  les        ^  • 
gcf»:  de  ^errrc<; ,  à  pcnfcr  exa<^ement  aux  voycs&  moyens  de  challèr  les  , 
B.  .    -  V  i  de  modcil'.c  és  alîcmblecs  à  parler  &:  propofcr  leurs  ad-    '    .  ' 

ui<LU  ordonna  en  outie,qu'en  cas  qu'aucun  ne  iiiâ.  anis,ou  ne  donnait  fon 
li  -',ou  n'cntreuinll  és  Alleml5lees,en  fon  lieu  &  rang,  nul  n'c  rcceull 
p  icc,&  nul  auffi  n'en  acquift  nouueau  droit.  Le  Décret  ayant  efté 
la,ic'i  Percs  intcrro^nés,rcrpondirent,/'/4m.  Mais  les  François  adioufte- 
i  l'iis  n'approiUioyent  point  le  titre  ainfi  imparfait,&y  requcroycnc 
î  y niHrrJlim  Ecclefi.tmreprsfentAns.  En  fin  fiit  aflignec  la  Seflion 

!         tcau  quatrième  de  Fcurier,  &  les  Pères  congédies  :  lefquels  ,  ayant 
i         nrs  habits  Pontihcauxen  leurs  communs  habits  accompagnèrent       .  "'^y 
•     '    L  maifon,aucc  le  mclnie  ordre ,  qu'ils  elloyct  venus  en  1'^ 

)bleru(;  en  toutes  les  fuiuantes  Sefllons.  " 
.-^  i^j.j  :^inon,on  ne  tint  aucune  Congrégation  iulques  au  treizième 
d  '     iierid'autant  que  Pierre  Pacieco^Euelque  de  lahen,  nouueliement 
<        jrdmai ,  ne  pouuoit  lelon  la  loi  de  la  cérémonie  le  trouuer  en  lieu  trmiree 
;         n  iarcqa'iicuftrcceu  le  bonnet  de  Rome:  &  cependant  il  defiroic  (oppcfitii 
cntd'entreiîciuren  la  première  Congrégation,  d'autant  qu'en/"''^**** 
-  ..oit  mettre  ordre,qu'en  la  Sellion  n'auinllent  plus  aucuns  in-  q^^,^'* 
.  -  :ics.  Qunnd  la  Congrégation  fut  airemblee,lcs  Légats  fe  doulu-  * 
r jîT  dr  ceux,  qui  inoyent  fait  oppoiition  au  titre  du  Décret ,  le  iour  de  la 
V.  Se  monilrerencqu'il  n'eiloic  point  feant  de  faire  apparoir  diuer- 
hic  d'aduis  en  ce  lieu  pubiicique  les  Congrégations  fe  fàifoyentjafin  que 
càaainpuft  dire  fônaduis  en  lieu  retire,  pour  eftrc  puis  après  tous  vni- 
h>rmcs  en  ce  qui  fc  dcuoit  publier  :  qu'il  n'y  auoit  rien  ,  qui  tant  deuft  c- 
-  r  les  hérétiques ,  &  animer  les  Catholiques ,  que  la  renoinmcc  de 
■■\  Ils  vinrent  puis  apresà  la  matière  du  titre  du  Concile  :&  mirent 
il-        '     cion  ,  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  plus  conuenable  que  telui, 
i  aui.noitlePapcenlaconuocation,&en  tant  d'autres  Bulles,  oiï 
*  '  ommc  Oecuménique  &  Vniucrfchà  quoi  feroïc  chofc  luperflue 
cr  aucune  reprefcntation  :  veu  que  tous  les  liures  font  pleins  de 
^'r-  y..,  ou  reprcfcntc  vn tel  Concile, IcgitimaTJcnt indit  ,&comaien«' 

-■  ■  .  ■  .  >  ' 
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CQ-.dc  que  faifant  autrement,  on  inonftroic  de  douter  de  fon  auchortté»^ 


gnant  les  Conciles  de  Balic>cC  de  Conftance:«Sc  pouiuncyaliiid'euiairev- 
ne  Ferme  rcfolutionjque  chacun  en  djll  fon  aduis. 

Le  Cardinal  Pacieco  die,  Qucle  Concile  eftoit  orné  de  bcaucoU|l4e|L 
cre5}&en  Ci  grand  iieinbrc>(^tie  n'il&loûles  employer  omis  k  coutes^occi. 
fions»  le  (beoai  denoynbtemenc  d'iceux  (ècoit  touftoiixs  fHas&çs  f^jÊ^ 
corps  du  I>ecret:mais  queicom^^vn  grand  Empecetir,  po^2è&wd^al|^ 
neurstoytumes&eftacsi  d'ordinaire  en  iès  £dicsn'cniploye  quelettlp^ 
dond'Edic  peut  receuoir  force  &  v^itenr  >  6c  mefmes  /ouuencesfot%fiB 
dcreiRieciêulemcnten  «oancibn  nom  propre  :  atnAc&ConcilQiickMilii 


dera,quc  les  Proceftans  auoyent  requis  vn  Concile,  auquel  lis  puifent  auil 
iî  encreuenir  auec  voixdecifiue  :  que  fi  on  donnoic  ce  cicrcau  Concile, 
qu'il  reprelente  l'Eglile  vniuci(elle,ils  tireroyenc  de  !à  vn  argument ,  Qae 
doiiqiiesy  doiuentenrreuenÏL- de  cous  les  Ordres  dei'Egliie  vinuerfcile, 
Iciqucls  cllans  deux,  Clérical,    Laical,  iccUc  ne  peut  eitie  parlaiLcn-icnt 
rcpreiencecn  le  Laical  en  cft  fôrclo&Mais  au  dcmcuranc,ceu.\  ià  tiKnnes> 
•  qui  en  la  Scflîon  auoyenc  coniênti  au  titre  fimple  ,.cftoyen  t  d'ad  uis  q  ue 
cete  reprcfencation  fuft  fuppleee.  L'Euefaue  de  &Marc  dit  ^qnc  les  Lais 
ne  peuuent  eftre  appelles  Eglife ,  que  treumproprement  :  d'autant  que, 
comme  les  Canons  déterminent,  ils  n*ont  aucune  auchorité  de  comniaii- 
der,mais  feulement  nccefllté  d  obéir    que  c'eftoit  là  vne  decchoièsiqae 
ce  Concile  deuoic  arrêter ,  queksfèculiers  reçoiuent  en  humilité  la  do. 
ébinc  de  la  foi ,  qui  leur  cft  oonnee  par  l'Eglife,  fans  en  diipu  ter ,  n  i  m  eC 
mesypenlcr  plus  auant-Et  pourtant  que  droitcmcnt  pour  cela  ilfaut  vièt 
de  ce  titre  ,  Qu5    Concile  reprcfente  l'Eglifc  VDiiicrfcllc, pour  faire  cn- 
.  tendre  aux  feculiers,qu'ils  ne  lont  point  l'E-^lilcinais  qn  ilv  lont  obliges  à 
clcoutcr  rEglifcj&i  à  lui  obeir.Plulicurs  chofcs  ià  dellus  furent  dites:&:  on 

msmemfn  «ajfa  outre  fans  autre  plus  ferme  conclufion,arrcilant  feulement ,  qu'en 
][^^^iaSeflIon  fuiuantcon  fc  fcruiroit  du  titre  iimplc  >  comme  enlaprcce» 

W# /•5«r- dente. 

/m:  Ces chofès  faites  >  d*autant  que  certains  Prélats auoyen t  f^ic  iî  lia !i ce, 
a-  fatt  on  qu'on  vinft  meshui  aux  choses  euèntieles  >lesXcgats ,  pour  les  cun  tcn  ter, 
^J^'iTHir  P^?po^^"^  qu'on  aduiiàft  aux  trois  chefs  contenus  en  la  Bdle  du  Pape» 
^wlrMx  ^  ^  l'extirpation  des  herefiett  refermation  de  là  discipline  9  &  clW- 
mmtmi,  bliiicmentde  la  paix:  &  comment  on  deuoit  entrer  à  en  traiter  >qudle 
^oye  il  faloit  fiiiurc ,  &  quelle  procédure  garder  :  &  qu'ils  pdaHèncDiem  - 


&procurations  d'Euefques  abl'cns,&  furent  députés  i'ArcheueC 
que  d'Aix  »  l'Ëuciquc  dfi  f  ekce  >  &  ccki  d'Aftoc^  >  pour  vok  je  poiii&£c 
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7)  et  h  iflotre  Ju  Concile  icTrentç^i  ij  ^ 

fondement  de  rcxcufcjôc  en  rapporter  à  la  Congrégation. 

Le  iour  enfuiuant,  les  Légats  cfcriuirenc  à  Rome ,  cju'iJs  voyoyent  cete 
amplification  du  titre  du  Concile  ,par  l'addition  àcjRepref entant  tEghfefut  tfi 
vmurr/cUet  cftrc  chofe  tant  plauriblc,&  agréable  à  tous ,  qu'aifcment  elle  tmfultte 
pourroit  eftre  remife  fur  le  tapis  :  &  pourtant  defîroyent  lauoir  la  volonté  ^«'^'^''f- 
deSa  Sainteté)  s'ils  dcuoyent  perfiftcrà  la  dcinicr,  ou  bien  s'il  les  en  t'aloit 
contenter  :  fur  tout  efcheant  occaiîon  qu'on  euil  à  faire  quelque  Décret 
important,comme  en  la  condannation  des  herelies,&:  cliofes  fcmblables. 
Ils  donnèrent  auflîaduis  ,  comme  ils  auoyent  fait  la  propofition  pour  la 
Congrégation  fuiuantc  ainii  en  termes  généraux ,  pour  Iccondcr  le  delîr 
des  Prélats,  qui  cftoit  d'entrer  és  matières  clîentielcs,  &  toutesfois  inter-  y^' 
pofcr  du  temps  >  iufqucs  à  ce  qu'ilseulVent  reccu  de  Sa  Sainteté  l'inftru- 
dion  rcquilc.    Ils  adiouilerent  >  que  le  Cardinal  Pacieco  auoi:  nouuelles 
que  l'Empereur  auoit  donné  charge  à  diuers  Euelqucs  Efpagnols  ,  per- 
wnnagcs  cxcmplaircs,&:  de  grâd  fauoir,d*aller  au  Concile:  dont  ils  iugco- 
ycnt  nccelFaire  qtie  Sa  Sainteté  enuoyail  dix  ou  douze  Prélats,  bic  afhdcs, 
mais  qui  auflî  eullent  des  qualités  releuces,pour  paroillre:afin  que  le  nô- 
brc  des  Vltramon tains  ,  fur  tout  de  perlonna^cs  rares  en  doélrine ,  &e- 
xcmplairescn  vie  &  mœurs,venant  à  croillrejU  y  euft  moyen  de  leur  met- 
tre quelques  Italiens  en  telle  ,  qui  en  quelque  partie  les  contrcpefan- 
lent  :  car  d*^entrc  ceuxjqui  iufques  alors  fe  trouuoyent  à  Trente  >  les  bien 
af^tÛionncs  eftoycnt  de  peu  de  litcrature,&  de  moindre  pnidencc  cncor;- 
les  autres  de  quelque  fàuoir,fc  defcouuroyentgcns  de  cabale,  cs:  malailcS 
i  manier  ^ 

En  la  fuiaaLC  Congregation,aircmblec  le  dixhuitieme  du  mefine  mois,  EttitCen: 
pourouir  les  aduis  de  tous  fur  les  propositions  de  la  précédente  ,  les  opi-J'''/'*"°» 

i.ioMs  furent  diuifces  en  quatre.  Leslmuerialiftes  dirent,Que  la  matière  ^îf*"* 
j  r  •  r  j   c    •  Cm  f  fore 

des  Dogmes  ne  le  pouuorc  traiterjaucc  clperance  de  truit ,  que  tout  pre-  j-^^ 

mter  on  n'cuft  par  vne  bonne  reformation  ollé  les  forfaitures  de/quelles  Us  matie- 
font  proccdccs  &  nées  les  herefics  :  &  s'eftendirent  bien  fort  en  ce  grand 
cha.^-'    '~  iiaert,concluât,  que  iufques  à  ce  que  n'eif  purge  le  fcandale,que'^^^ 
ic  :        c  prend  de  la  deprauacion  de  l'ordre  Eccleliaftic,iamais  on  n'ad-  'g^/Jjlti 
xuairc:  a  le  i  ne  créance  à  chofe  aucune  qu'icelui  prefchera, ou  afFermera?  Usimfe- 
au  fait  de  la  Dodlrîne  :  attendu  que  tous  font  perfiiadcs .  qu'il  faut  regar-  rimUfits 
dcrauxœuures&  non  aux  paroles.  Difantcn  outre,qu'il  ne  faloit  point 
parer  de  l'exemple  des  anciens  Concilesid'autant  qu'en  iceux,ou  il  n'y  a- '^'''"""^ - • 
uoit  point  de  corruption  de  mœurs,  ou  icelle  n'cftoit  point  caulc*  de  The-  * 
Telîc:&  qu'en  fin,dilayer  de  traiter  de  la  rcfomiation  n'eftoit  autre  que  fe 
monftrcr  incorrigibles. 

Quelques  autres,  en  petit  nombre,  iugeoyent  qu'il  faloit  commencer  i«/r«  4^. 
par  les  dognies,&  puis  confccutiuement  palfer  à  fa  reformation:allcgans 

■     \i  foi  cft  le  fondement  &  la  bafe  de  la  vie  Chreftienc  :  qu'on  ne  com-'" 
V  :  .ce  iamais  à  badir  par  le  toitjmais  par  le  fondement:  qu'il  y  auoit  plus  '^^* 
r.-,-  I  r^echcàfailliren  lafoi,  qu'es  autres  aétions  humaines  :  &  que  les^wrr// 
,  ijpalcs  nieccoyent  en  chef  l'extirpation  des  herches.   Il  y  eut  vne 

Uoiiicnic  opinion ,  qui  portoit,qiicmalaifcincJitfe  pouuoycncde/prcn*'*"^***» . 
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drc  les  deux  chefs,  de  la  Refbcimtion,  ^  de  h  Foi:  vcii  qu'il  n'y  auoi  t  an-- 
cun  dogmcqni  n'cuft  fon  abiH,ni  ancû  abLis,qm*  ne  tirait  après  foi  la  pcc^' 
iierlc  intcrprccation^f^r  le  maiiuais  Icns  de  quelque  do^j^inc  :  donc  il  eltoil^. 
•  ncccllairc  de  les  craiccr  en  vn  inclme  temps  :  loinc  que  tout  le  monde  J^ti 
vaut  les  yeux  tournes  à  ce  Concile      attendant  d'icelui  le  remède  cajit  cé' 
choies  de  la  foi ,  qu'en  celles  des  mœurs,  on  donneroit  plus  de  concent<^i 
mcncjles  traitant  coniointcment,que  l'vnc  après  i'autreide  tant  pliis,qi 
félon  la  propoluiô  du  Cardinal  Légat  de  Monte,on  deuoic  faire  piuiit 
^        dep  iitacions^donc  l'vne  atiîteiok  Tvne  des  madères  )  &  l'antre  raucre* 
qo  ilfàloitdiligcnterlcefaire  ,  confîderanc  que  le  temps  preiêncv 
qnel  la  Ghreftienté  eft  en  paME)eft'*precieaX|6c  ne  iè  doit  pérore:  puis  < 
on  ne  lànoit quels  empeUcnemens  pouuoit  apporter  le  temps ^  venir 
qa'ô  deuoit  s*eftudier  a  abbreger  leConcile  le  plusqu'il  feroit  ponîblei 
nn  qne  les  Egliiès  demeuraifen  t  tan  t  moins  deftituees  de  learsPafteu 
^fc  pour  plunenrs  autres  efcards.delignant  les  eucnemcns  qui  pourroye 
nailUe  à  la  longucau  mefconcentemcnt  du  Pape,&:  de  la  Cour  de  RomeP 
Qiiclqucs  autres  auflî,entre  autres  les  François,  requcroyét>qu'on  mift 
en  chet  le  point  de  la  paix  :  «S:  qu'on  elcrimil  à  l'Empereur  ,  au  Roi  Trct- 
chrellien  ,  &i  aux  autres  Princes ,  pour  les  remercier  Je  la  conuocation  c'a 
Concile  ,  cs:  les  prier  que  pour  la  continuation  d'icelui ,  ils  cilablillent  la 
paix  eiur'eux,  ^  contribuallentà  cet  œujire-.  par  l'enuoi  de  leurs  AmbaA 
fadeur$,&:  Prelatsiqu  on  cicriuillaufh  aimablement  aux  Luthcricns,poiu: 
les  conuier  en  charicé  à  venir  au  Concile,  &  à  fc  ioindrc  au  demeurant  A 
Us  t'g^tt    ^  Hreftienté.  Les  Legacs,ayant  oui  les  adnis  de  cous>  &  ayant  loué  leur 
furjitmh  pi^u<ience,dirent,Qu|attendu  qu'il  eftoit  ia  tard,  U  que  la  délibération  e*. 
ttoit  de  trcigrànd  potds>  &  les  opinions  diuetiè$ ,  ib  penlèroyent  meure- 
.  mentà  toun  ce  qui  auoit  efté  remonftré  par  chacùn,&  en  la  première  C6- , 
gregation  propofèroyent  les  points  defquels  il  faud roit  déterminer. 

On  fît  vn  reielement,que  tes  Congrégations  (è  tinllènt  deux  fois  la  fe- 
maincairanoirHe  Lundi,&  le  Vendredijàns  autrement  les  intimerr  Et  à 
la  fin  r  Archeuefque  d'Aix,  ayant  receu  lettres  du  Roi  Trerciireftien>falua 
le  Concile  au  nom  d'icelui  promit  ,  oue  Sa  Maicfté  cnuoycroitbien 
toft  vn  Amballadcur,  &  grand  nombre  de  Prélats  de  fonRoyaume*  Et  ici 
finit  la  Congrégation. 
dïHtnt    Les  Légats  doniîercnt  aduis  de  tout  à  Rome ,  fi^nihant,  qu'ils  auoycnt 


prolonge  la  rcfolution  des  choies  traitées ,  fous  les  prétextes  fuUits,  mais 
fa^tlêt  9!^*^'^^^^^  ccn  auoitcflé  que  pour  gaigner  tcmps,attendans  qu  ils  pul- 
dk/f/  ni'      tcceuoir  les  inftruâions ,  &  reiglcmens  ,  commen t  ils  auroycn t  àfc 
gouuemer  :  fuppliantderechef  Sa  Sainteté  de  leur  faire  entendre  la  vdlS» 
^^«r  té  ,  peiknt  far  toute  autre  confideration ,  qu'il  n'eftoit  nullement  espe- 
U  rtf^i,  dient  pour  le  SSiege  d'allonger  le  Concile,  &  Je  tenir  ounert,  le  ponuant 
abbreger.  Ad  iou  dan  t,  qu'ils  auoyent  efté  contraints  d'eftabHr  deux  Con- 
grégations par  femaincv  pour  tenir  les  Prélats  en  haleine ,  &  leur  ofter  les 
occafions  d  en  faire  d'euz-mcimes.  Mais  auûi,  que  cela  fera  meurir  les  al* 
fàires,&  les  conduira  au  point  indiuidu*^  pourtant  qu'il  fera  du  tout  he<* 
Gcilàire  »  qu'on  preoeà  Rome  quelque  cj^edient  de  tefoudce  prompte- 
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■léfit  lettre;  propondons»  iàns  tant  carder  à  leur  rerpondre ,  comme  on 
Mosclaic  iniques  alors  :  &qtt'onkscieiie  aduertisdcinftnutsdecoucce 
qu'ils  auroncà  £ure  de  main  en  main  ,  preuoyanc  Jes  euenemens,  autant 
que  faire  /c  pourra.  Que ia par  pluficurs  lettres  ils  auoyenc  mandé»  qu'ilj 
aaoir  plulîeurs  Eiicfques  difcteux  ,  Icfqiicls  scftoycnt  tranfportés  au  « 
Concifc,fôu$  les  cfpcrances  &  proiîicllcs,quc  leur  auoit  donné  Sa  Sainte- 
té, &:  le  Cardinal  Farnefc:  &  qu'ils  le  reiccroyent  encor:  adiouftant,  qu'it 
ne  (aloit  point  pcnfer  de  les  tenir  à  li  petit  ordinaire  à  Trente ,  comme  à 
Rome,  od  n'ayans  aucune  authoritc , ils  le contienent en  humilité  & 
litiction:  car,  quand  ils  font  au  Concile,  il  leur  femble  bien  qu'ils  doiuc  nt 
tous  cllrc  ertimcs,6:  entretenus.  Et  quefiqnnyvouloitauoir  cigard,il 
vaudroit  beaucoup  mieux  de  ne  les  pomtanoir  en  ce  lieu-là  >  que  de  les  y 
auoir  deleoultés  &  malcontens  tcondoans  que  cete  encreprife  ne  fe  pour 
aoit  conduire  heareuièmenc  à  fin>(àna  diligence^  fans  dcfpcniè. 
On  pottnDÎCs'efRienieiiler>commencle  Pape  >petibnnecrefprudence,£«9««irf 


^TCtiecésaSiircs  par  H  long  elbace  de  cemp<>.n'euft,apres  Uncd'inftan.^'/'<''y^e 
cesicncores  donné  rcfolu  tion  à  les  miniftrcs ,  fur  deux  points  tant  impor-  ^'  ^ 
tan$,&  nccertaircs.  Mais  il  faut  fauoir  que  Sa  Sainteté  le  Âmdoic  fort  peu'"** 

fur  le  Concile:  ains  auoît  toutes  fes  penlees  tournées  à  la  guerre,  laquelle 
le  Cardinal  FameCb  anoit  ncqotiec  aucc  l'Empereur  l'année  preccdcntc. 


pour  les  dcllcuis  il  lui  luTnioïc  q 
\ch  Prclats,  qui  voiiloycnc  qu'on  commençait  par  la  Reformatiu,  Ufartii» 
&:  qu'on  lailiâll:  les  dogmes  en  arricrc,ellans  fécondés écfauorilcs  des  mi- ^''Z* 

.1*        .  «11   \  I  ..  VI  ..î  ^1      f  •  ti^m  » 


quoi  qu  on  y  euit  peu  ae  creanccioc  encor  moins  a  eipoir  a  y  panienir:oc 

le  nombre  en  gcbuîc  teUementique  les  Légats  s'en  crouucrencconfiu:dôt  *fih^^* 

&  d'eux  mcfmes  y  &  par  le  moyen  de  leurs  adherens ,  ils  firent  en  priué 

Elulîeursollices,&employerentditteErespraciqucsàrenconcre:&fina.  ' 
>'aMnten  la  Congrégation  du  vingtdcuxieme,tous  troisjl'vn  après  l'autre 
entreprirent  de  renuerfcr  les  fondcmcns  qu'on  allegoit  enlauenrdela 
Rcfonnation.  Vne  raifon  porta  coup,  cirée  de  la  propolicicn  de  l'Empe- 
reur en  la  Dicte  de  VVormcs  ,aumois  de  Mai  palféjcn  laquelle  il  difoit. 
Qu'on  verroïc  quel  progrès  Icrou  le  Concile  en  la  dccifion  d.  s  Doi^mes, 
&  en  la  Rcformacioir.quc  s'il  n'auançoit  rien,il  intimeroit  vne  autre  Die- 
tc,cn  laquelle  on  pourroit  accommoder  les  différends  de  la  Religion  ,ÔC 
corriger  les  abus:  inférant  de  là,que,  û  on  ne  traitoit  des  Dogmes ,  on  au- 
thorizcroirlaCohièrence  )  &laDieteàvenir,^neponrroiconiionne.  ; 
mcttt  emyt^chrr  qu'on  ne  traitai  de  laReligion  en  Allemagne>vea  qu'on 
refofiNC&en^irerauConcHlei  * 

Ily  eocen  cetcCoiigregacion  vn  grand  &  riche  Prélat  >  lequel,  par  vne 
harengue  ptemeditce  > s'efforça  de  monfbrer  qu'il  ne  ialoic  viicr  q«^  k 
Refonnationiexaggerantgrandcment  la  deprauation  générale  de  toutes 
les  paicies  du  Clergé  :  &  incolquaoCi  que  iulquesÀ  ce  que  leurs  vaiilèaiB 
*  X 
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ne  fliffcnc  nettoyés>le  Saine  Efptit  n'y  pouuoic  habiter:  par  oonfequen 
qu'on  ne  pouuoic  atcendre  d'eux  aucun  dxoic  iugemenc  es  choki  '  ' 
roi 

Mais  le  Cardinal  Lcgac  de  S.CrotZ9  prenant  de  ^  iîitec»  die,  Qujl 
^      vrayemcnc  raisonnable  de  ne  differerattciinemencUrel^imadÂdc 
là  mefnies  >  nui  deuoyenc  manier  les  afiuces  &  délibérations  du  C< 
tuais  qu'iceUeeftoic  bien  atièe  9  &  de  peompte  ejcpedicion  :  ^  fç  p 
•oûl mettre  tout  fo udain en  eiecution ,  fansietarder  la  macicrc  di 
gpiesjde  foi  mefmcs  fort  cnueloppee,&  de  longue  digeftion.U  loi 
tîcmcnt  ce  Prelnt ,  d'aiioir  ramcntu  chofc  iî  fainte ,  &  de  ù  bon  exe; 
atccndii  quc^coinmcncaiis  parctix  melmes,on  poiuiok,aucc  bcaiicoiip^ 
facilitc,reforincr  tout  le  dcincuraiu  du  monde'.&  exhorta  tous  en  termes 
graacs  ^  torts .  d'en  venir  à  la  pratique  réelle.  Cet  aduis  Fut  bien  loucdc 
tous,mais  ne  fut  point  ùiiui  :d  autant  que  plalîcurs  diîoycnt ,  Qiriiiîioit 
que  la  Reformacion  tull  vniucrfclle  >  «Se  qu'on  ne  deuoit  point  pcr^^U 
i^otfm  temps  après  cetc  particulière.  Et  pourtant  iut  conclu  >  par  l'adiii^  ^' 
fitttmtht  toosJàuf  <}iie  de  (MHZique  les  Articles  de  la  Foi»  &  de  h  Refbrmati  ^  ' 
^Hontrmf  rayent  tMicés  de  pair  à  pair,comnieaiU2i  l'vn  &  Tautre  eft  egaleme 
'tomtei^t  ^'^^    monde^Sc  également  eft  iugé  neoedàire,^  ooniointement  c 
àesDig-  ^s  Balles  de  SaSainteté.  Les  Légats  demeurèrent  contcns  de  cctcrc 
mtt  &  dt  tion,ores  qu'ils  euflent  bien  denré  de  traiter  plus  toft  des'clidtièade  1 
U  Rtfor-  (^a,^  (-  feuiement  >  &  laiilcr  la  Reformacion  :  mais  ils  auoyent  iagcandl 

d'cftrc  contraints  de  traiter  de  la  (èule  &  iîmplc  Reformation ,  qu'^e- 
noycnt  pour  viâ:oirc  enticrc.de  les  faire  marcher  coniointemcn f.  aiicc  ce 
qua  la  un  ils s'appcrccurcnt  bien  que  leur  aduis,  d'omettre  la  Rcfoniu- 
tion,eItoic  dangereux, voLilat  par  iccku  relîllerà  cous  le.  Prélats ,  6c  à  tous 
lesEilats  de  Chrellicncc,qui  la  rcqueroycnt:  ce  qu'ils  ne  pbiuioycntfaiic 
ian^  grand  icandale.^Sc  inFanuc.  Et  aduiierent ,  c]ue  quand  bien  ccpaiu 
qu'ils  prenoyenc  par  pure  ncceflitéjn'agrceroit  point  à  ceux  de  Ronîbils 
m:  iepoarro^enc  de  ration  plaindre  que  d'eux  oieimes,  qui  tant  de  A  ; 
*         uoyenteftétoliicittfslkrefpondre  aux  lettres»  &à  leur  enuoyerlesijjpni'  \ 

âionsncceiraires.  M 
eir  wirnU.  On  deUseea  puis  après  d'e/crtrc  a  u  Pape  >  le  remerciant  delà  conajbca» 
tt ef.  rire  ^{q^^  ^  ounerttttie du  Concile ,    le  Tupplian  t  de  le  maintenir    fauoÉticn  1 
UttrttAm     de  s'entremettre  enuecs  les  Princes  Chrcftiens ,  pour  l'entretien  de  li 
paix  cntr'eux,&  de  les  inciter  à  cnuoyer  leurs  AmbalVadcurs  au  Contili- 
*      ils  ordonnèrent  aulli  d'eicrire  à  l'Empereur ,  au  Roi  de  France  >  dcS'Ro-  1 
mains,de  Portugal,&  aiitrc<;  rois  Catholiques ,  pour  la  conleruationdei*^ 
paix,pour  i'cuoi  des  Amballadeurs,pour  Taireurâce  des  chemms  .  ^N:pcHU  j 
inciter  leurs  Prélats  à  le  trouucren  perlonr.e  an  Conc  ile.  Lachargedc-i 
fcrire  ces  lettres  fut  baïUeeà  l'Eucfque  de  .S.îviafc,puur  eiueiçucsj^f  j 
prouuees  en  la  fumante  Congrégation.  '  \ 

Les  Légats  propoièrefttdeuz  points/ar  lefquels  lesPerefdettoyefl^^ 
re  coii/îderationi&  donner  leurs  adois  :  le  premier,Si  en  la  prcrotefÉli^ 
iîoa  on  denqMiononcec  le  Décret»  Que  toujours  fii  dent  cooioinfiÉsfr  ' 
iMÎiésicsAttiàBsde  U  Foi>&  Jc»€oncurrcns<lc  k^Rcfoonanon  :  ledca-^ 
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Comm«itii  falote  procéder  à  choifîr  ces  deux  Chc/s,Ie5  tnkcvyêc 
lincr.  teç  Légats  creurent  de  sVftrc,  par  ces  propo/îtiÔs,  dc/char- 
êtts  importunes  dctnandirs  d'aucuns,  Qu'on  ciifl  à  cnaquc  Congrcga- 
iîon  à  arreftcr  qiiclciuc  point  cllcntici;^  quant  &  quant  d'auoù monllrc 
de  Élire  quelque  cftime  des  Prélats. 

I  ta  fùiuance  Congrégation  fiit  toute  occupée  à  lire  le  grand  nombre  desA^^f*»!  «» 
liw©aestormccs,6càdirputerducachct  pour  les  clorre.  Aucuns  propo-'^'i^*^^ 
%eiit  qu'elles  fulïcnciccUces  de  piomb,aaec  vnc  marque  propre  &  par-'^  •  * 
l^eaiiefedu  Synode,  en  laqucUe  letvnsvoabfncque  aVn  coité  fuft  cm- 
^  "  :'iœ^4oSJ^)rk«enfi3niie«Iecolonbe^dC(lcr«Mrea^ 

"^^'iMMs  proporo^vfitaaoMsfefmes»  OBI  tontes  eftpyentatfèz 
kims  loi  Legac5,qui  auofcst  antre  ordre  éc  RomeitMw  «loîr 
kt  les  Peresll  deSTosiciqotttertc  cetè  ptopoficionjdiiànsi  Qpe 
xtimsttBjÊem.  >  &  ne  feroic  que  prolonger  le  cempstd'autic  qu'ii  ^ 
enunyiir  graucr  le  cachet  à  Venife  »  Yieu  qu'à  Tmite  ii  n  y  anoic  • 
ai^re  capable  de  tel  ouu  rage:&  qu'on  y  pen/èroic  mieux  de  là  en 
aaccs:îrj.it<:  an"\]  cfloit  nccclfaire  de  dcrpefcher  lors promptement  les  let- 
tres,  ce  qui  le  pouufiic  taire  auec  le  feing ,  &  le  cachet  du  premier  Légat. 
Le  dcmcurânt  fut  remis  a  la  fuiuantc  Congrégation. 

En  iccllc  on  paria  des  deux  points  nropolés.  Sur  le  premier  il  y  eut  deux 
opinions  :  Tv-nc ,  que  le  Décret  fuft  forme  &  publié  :  rautre,qu'il  n'cftoic 
pqAi^expcdicnt  de  s'obliger  par  Decrct'.ains  qu'il  valoit  mieux  le  conlet- 
"'"^  '         ur.poaooir  aelibeier  9  (cbn  que  les  occa^ns  (è  prcfen- 
fiif  on  prit  la  voye  dn  milieu  >  diiàne  (ènlemcnti  Que  le 
eftottprinci paiement  auèmblé  pour  ces  deux  ctuicf  :  fiins  paàèr  ^ 
leJiMMtian  c  au  (tamà  pointila  plus  part  eftoît  d'aduis>que  Y^dféêtJk* 
oyent  auembles  pour  condânerrnerettc  Lutherienct  il  moitlui-rw'^d»* 
e  de  leur  C<m  fc  i  ii<m:nuus  d'autres  y  €oncredirent>aileganS)  Qubç 
«nfuiore  les  Conferencestenuesen  Allemagnetce  qui  raualeroit- 
la  dffjnrtc  du  Concilc.O  utre  ce  que  les  deux  premiers  chefs  de  la  Contcl^ 
lîond'Augsboiirg  citoyen  t,  l'vn  de  la  Trinité, l'autre  de  l'Incarnation  :  éÇ- 
cjiiclsii  y  aiioit  accord  en  la  iubltance  auec  les  Luthériens  ,  raufqu'ils  les 
cxptimoycnc  &:,repreicntoyent  par  façons  de  parler  nouuclles  ,  lie  inuli- 
tces élElcholcs:dont,  fîon  vcnoit  à  les  approuucr,on  leur  donneroit  cre- 
dît& repu  cation»  3c  le  ieroit  on  piciudicc  à  la  conùannation  des  fiimans. 
^gcfi^aufii  on  vouioiCjfansles  approuuer,ne  cond^nner»en  parler)  non  es 

~  i  la  Con&lfion  d'AugsDoufg^ats  des  Scbokfttcsi  ou  antres,  il  y  ^  t^fér 
ger  d'eifdKiçnoiiiieàes  difpatcs^  noniieaiu  Schifines.  Les  Le.  dÊné^m 
i  itiwàycDtaiitte  batjque  de  foire  filer  le  temps»  n'anojrent  point 
greabk  d  emendte  ces  difficttk^,  &  à  deffism  ks  noaniâôyent»  ^J^^ 
itdextrementorrvnorlautreadais.  .  ^mum/mt 
iené  pour  la  Seflion,  approchant ,  les  Légats  Ce  Ooouerent  imjrmOèS 
ê  perplexité,  n'ayant  receu  aucune  inftruôion  de  Rome.  Il  leur  . 
>lbft  que  de  palfcr  icelle  Seflion  en  cercmonies,commc  la  prccedcn- 
tcjcftott  perdre  conte  la  réputation:  d'ailleurs  aufli,  que  c'eftoit  chofe  dâ--^*^JJJf* 
g<^iai%4'çiicrepcend£c  aucune  maticce  ^  n'ayant  encores  aucun  but  arrc-  ^mrmMh 
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ftl  ou  vlTer.Cc  qui  fcmbloit  eftre  de  moins  de  hazard,  eftoit  de  former  "Wi' 
Décret  de  la  rcfolution  ptife  en  la  Congrégation  ,  De  traiter  cniemblé^- 
^     ment  les  matières  de  la  Foi,  &;  celles  de  la  Rctormation.   Mais  à  cela  oti 
obie^oit)  Que  c'cftoit  s'obliçcr,&:  mefmes  déterminer  vnc  chofè>laquei-' 
le  le  Pape  aubit  lailTee  tiuleaiè  en  la  Conuocacion*  En  ces  ambkuites  on  - 
p  ropofa  qa'on  sXchapaft  ancc  vit  beau  Décret  de  ddaty^smuè  :  fous 
piecesce  »  que  plufiems  Ptektt  cft9yent«ii voyage  >  '9c%*mumàuym 
U  lÊgéi  bref.  Le  Cardinal  Légat  Polas  mk  en  confideration»  OnV^* — ''^  ^ 
PoiW  rrtié  ^Q^j     Concdes  anciens  toufionisanott  efté  publié  vn  Syi 
SSf^^  fit  le  melme  en  cctc  Scfli«ii|pnbliant  celui  de  i'Eglife  Romaine. 
iiê»  itéd-  on  arrefta  de  ftmner  le  Decret,auec  fimple  doiei^  en  ioelaifidue 
longer  en-  qu'on  tcatteioit  de  la  Foi>&  de  la  Refbrmation  :  mais  en  ttr mes 
ttres,tn    ncraux,qn*on  le  pull  ployer  à  tonte  occurrence  :  &  de  réciter  le  SyiriS 
i^l'*^'     i^'  ainfi  s'efchapcr:  failant  vn  autre  Décret ,  par  lequel  on  remettoit  V<cmm^ 
SjmtoU  ^  traité  des  matières  à  l  autrc  Scfiiontallegant  pour  raifc)n,queplau3* 

fear^tlie  Iteiirs  Prélats  cftoyent  fur  leur  départ,  ôc  quelques  vns  en  voyage.  Et  pooc: 
dê  UjUm  n'crtre  plus  réduits  à  tel  dcftroit,  on  refblut  prolonger  le  tcnnc  de  la  Cm-^ 
uante  Scfiion  le  plus  qu'on  pourroit>non  toutcsTois  au  delà  de  Pafques.  ^ 
fér  9Uêi  09  Apres  que  ce  Décret iîit  fermas  il  (iiCcoaimaniqnéaiixPfclatslespla& 
dr>Mr«^\dfidë$  :  entre  lei^uels  l'Eae^qoe  d^Bitonte  confidcra ,  qnc  de  fini»  A . 
SeiHon»  pour  réciter  le  Symbole  eftablî  défia  dés  douze  cem  ans» 
ioms  cren  flefeeea>9oire  mefinesan  temps  pre(èn't9  fiuisconticÀypdilN 
roir  cHrre  prit  par  les  mahuieillans  en  ietiGoniSc  par  les  autres  en  ft0fj^ 
niftre.QttjDn  ne  poouottdire  d'enfuiure  en  cela  l'exemple  des  PeresuF^n- 
ta n t  qu'eux  anoyent  compoiè  des  Symboles  contre  les  hereiîes  q  ii*ihfiÉl' 
dannoyent ,  ou  bien  auoyent  réitéré  les  preccdens^nnbolès  drelI<^jKO0iÉ-» 
tre  les  here/îcs  ia  condannees/oit  isour  leur  donner  plus  de  poids,^  d^ltt- 
•  thorité»y  adioullant  quelque  chou:  pour  déclaration,  /oit  pour  en  rafraifl- 
chir  la  mémoire,  &c  les  2,arcntir  de  l'oubliancc.  Mais  qu'au  temps  prcicnt 
on  ne  parîoi:  point  de  drclfcr  nouucau  Symbole,  ne  d'y  adiouftcr  aucune 
dcc!aration:que  de  lui  donner  plus  grande  authorité,  n  dloit  point  clio(0 
qui  conuinft  ^  enxioa  orfiede  :  de  que  de  le  ftmplement  remémorer 
Itoît  ckofe  fupcrfloe^  afièâee>atcenda^ne  du  moins  tonnes  les  feaMàici 
on  le  recitoit  en  toutes  les  Egliiès  »  Se  toat  homme  en  anott  lanMMfcD 
tonte  recentcwQnede  dfre,que  les  hereti(|uesefieyent  oonant^mffl^ 
Symbole ,  ceUeftit^vrai  à  l'efeard  de  ce(ir>qai  errent  contre  îodNiiriitatfjf 
n'auoit  nul  lieu  contre  les  Luthériens,  qui  lo  oroyent  comme  les  CmÏni^ 
ques.Que  f\  meshui,apre$  tant  d'appareil,on  emplofc  le^noibole  HtJéH^ 
fetion  interprétera  toute  cctc  a^iô  côme  côpolccpournmu&r& entre- 
tenir fculemét.  fans  auoir  hardiclîc  de  loucher  aux  Docmes  ,ne  volôcéde 
venir  à  la  Rcformation.  Et  pourtant  conlcilloit ,  qu'il  valoit  m-icux-in|||U 
pofer  vn  dtlai,veu  l'attente  des  Perc.s&:  auec  icelui  palfcr  la  Sefliun. 

L'Euefque  de.  Chiogc  adioufta  >  que  les  raifons,  employées  au  Decm; 
pourroyent  eftre  tirées  par  les  hcrctiqucsàleur  aduantage:  d'autant,  que 
M  leS^roboie peutièmtri  oonuertir  les infidlbles  •  ^conucincre  les hcreti- 
qnci,  ^comermcfles  liddcsy  donqueson  ne dok<ontraindi;e  aucun  k 
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croire  autre  chofc  hors  d'icclui.Ccs  raifons  ne  fiirct  pas  iiigccs  de  û  ç;ranct 
poidsSc  force  par  lcsLegacs,comme  lacontraircquc  de  ne  faire  point  de 
Décret  portoic  perte  de  rcputacioh  :  &  pourtant  ils  fc  rcfolurent  à  le  fax-  *****  . 
ity&c  à  r 'habiller  vn  peu  mieux  quelques  paroles  &  termcs/clon  les  aduis  T*****  ^ 
donnes  par  les  Prélats  :  puis  le propofcrcnt  en  la  Congrégation  du  pre-  t^u^; 
flijtrdpjpeariffo  PliifinicsdMlafttfent^ces&dircouruesruricelai,^ 
^ffi$!^*ï^êé9t  appnmiifmK  la  plus  grande  pattie,queiquec  Pe^cs  neic* 
Wtàuê,9/à'1i3t!ài  de  k  Coascegtaoïi  en  mpnftreicnc  peo  de  comenoe* 
mentjfc  éikffotut  difimtjVoiia^n  diratquo  fftur  les  pouiuiite»,  âe  les  tiego- 
WMtde  vingt  anSiOft  s'eftaflemblé  pour  ouir  reciter  le  Cniê. 

Quand  doncfttCvennle^MCneniedeFebuneirt  deftinéà  la  SeHlonjon  érftîSm 
alla OÎBgii/e  aucc la mcfme ccrenionie,& compagnic,qu'cn  la  prccedcn-  ^*"/* 
Pierre  TagliauiajArchcuefquc  de  Palermc ,  chanta  la  Mcirc:&  frerc  '^'J^^ 
Ambroiie  Catarin  ,  Sienois,  lacopiii,  Ht  le  fcrmon  :  &  rArcheucfque  de  (Mêm^* 
Torrc  lut  le  DcCrcf.quiportoit  en  fubllanccQiic  le  Concile,conlidcranc 
l  importance  des  deux  chefs  qu'il  deuoit  traiter,  alTauoir,  de  l'extirpation 
des  hcrcliess  &  de  la  rciormation  des  mœurs,  cxhortoit  tous  à  mettre  tou- 
te fa  Gotiiîancc  en  DieU)&  fc  veflir  des  armes  ipiricuelles:&  aBn  que  fa  di- 
ligence ait  iôn  commencement  &  propres  de  la  grâce  de  Dieu>il  ordonne 
jecwiiimwicer  par  la  Confeffion  de  fei»fuiMant  en  cela  Texcmplc  des  Pc* 
MiU^Bck    principaux  Conciles,  trat^l'entiee  des  Aâim 
bondpBK Mijiteuanc  des kereâes.  :  &  quel^iies  fois aœc tcelot ieuliaitqael!' 
coniiiencnt  tous  ceux  qui  font  profelîion  du  nom  CHreftienj  ont  conuer- 
ci  lciiDMcies«&  veînca  les  hérétiques.  Et  là  delfus  le  Symbole  fut  récite 
de  motàmot,fans  autre  côduiîon.  L'ArcheucfqaedeniandaaiixPereSiSi 
le  Décret  leur  plaifoit:  &  tous  refpondirentjqu'ouY:  mais  aucuns  y  mirent* 
quelques  conditions,  exceptions,    additions  de  peu  de  confequcncc,  a- 
uccdefplailîr  du  Cardinal  Légat  de  Monte  ,  qui  ne  pouuoit  trouucr  bon 

3ucsS'*llionson  nnft  à  des  particularités,  craignant  que  quand  on  vien- 
roità  traiter  matières  importantes  ,  il  n'en  nalqaift  quelque  inconue- 
nienLAprcs  cela  fuciu  l'autre  Décret)  par  lequel  la  Scfilon  eiloit  intimée 
a«  huideine  d*Aaril»&  ce  délai  eftoic  cat^Ci  parce  que  pluiietirs  Prélats  e^- 
ftgfeôdarleardepaR,&  antres  en  chemin:  &quelesdeltberacîoiisda 
Qùaâk  auroyent  pins  de  poids,,  auand  elles  (ètoyent  renforcées  del'ad- 
WslcefiBuMB  de  plusgrand  nc!more  de  Peres.Mais  que  pour  cela  ne  fe-  • 
40tt  point  infeennis  l'examen      receicKe  des  ismcieres  >  que  le  Concile: 
-ordonneroit. 

La-Co«r«le-Rome  ,  qui  auoit  efté  toute  en  efiroî  aaiieul  nom  de  Rc-  riJ$aiU 
formation  ,  eut  beaucoup  de  contentement  d'entendre  que  Concile 
s'-cntretmftcn  ces  petits  préludes ,  &  coups  d'clVai,crpcrnn  t  que  le  temps 
portcroit  remède  à  tout.   Et  les  Coiirtilans  liccntieiix  eurent  beau  ieulk         •  • 
faire  km rsTailJerics  l?c  parqmlî,, du  Concile  ,  les  vns  ioiiaus  les  Prélats  al^  • 
fcinbîes  à  Trente  d'auou  fait  vn  noble  Décret  ,    digne  d  vn  Concile  gc-  ^'  ^i***  ' 
reral  :  les  autrcsylcs  exhoftans  à  reconoiiire  leur  grande  prudhommie  &c  Jj.^* '^'pj. 

•XctJLeg^ydoniieBtadniff mP^pe.dcUScflioii tenue  >  IHidocRÎKnti 

X.  ii> 
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qu  il  fcroicbien  difficile  h  raucnu  dcs'oppofl-r  à  ceux  qui  vouloycnt; 
plcer  le  Titre  du  Concile  ,  par  ces  \not'i,Reprefcntânt  CEgltfe  y niuer/êUe  :  i 
tautcsfois  ils  IcioyciU  coiniamcs  de  franchir  Coûtes  ksdifHcuUés.  h 
qu'il  11  'cfloit  pas  poriibic  d'encrecenir  les  PrelflCS  ùalkM  cfibâ»ec  queU^ 
cho^è  d'iiDDORtnce^  8c  venir  aux  pointseflcntieb:  de  que  uoaitw  i\s\ 
tenéa]^ttoséKi6e^ttmdàorttÊttt4e  fois requîTe. Qu'à  leur  mMs 
rokàproposdecranerdclaSniificEicntticet  &<les  choftsqm  en 
ilitticre  font  en  dcbac  auec  les  Luthériens  ^  Sc  des  abus  qui  ont  «fié  fil 
{loincifittoduiucn  l'Eglifcqu  aucc  ce  la  on  poauoit  donncriic«iia^ai 
contentçmenc  au  monde  >  iansofien^  d'aucun  :  qu'ils  en  tttendroTeni 
rerponlc ,  vcu  qu'il  y  auoit  du  temps  afTêz  pour  examiner  ces  matiea 
beaucoup  d  occaiîons  de  tirer  le  temps  en  iongueur>iiirqttes  au  ( 
ccnicMit  du  Quarcfine. 
uouMeUtt    Or  en  ce  temps, quoi  que  le  Concile  hift  ouuert,&  touTiours  le  tnill:,,l'e- 
rtformn-  ftac  des  affaires  en  Allemagne  ne  changea  pomt  de  tacc.  Au  commence- 
uiciu  de  l'année  l'EleCleur  Palacm  introduilic  la  communion  du  Cali- 


ce,  la  kncue  vu^aire  és  prières  publiques,  le  mariaee  des  Prelbrcs ,  &  au» 
ri^\tire  Jt  ^t^es  chofes  îft  ffefoniices  aiUeiii&  Et  ceux  anffiique  l'Empereur  aumt  de» 

im  Cot.fe-  puics  uour  Çc  crottoer  en  la  Confêrènce» ordonnée  pour  tionuer  quelque 
femetdt  vofc  d  accoid  es  difierends  de  la  Religtonys'adèmblercnt  à  Regensbourg 
f'^*!"'  au  Colloque  :  auquel  l'Empereur  députa  pour  PrefidentrEuefque  d» 
Heich ftatt,&  le  Conte  de  F  urllemberg.Mds  d'icelui  ne  tcuQk  ancun  bA 
fruit  »-à  caufe  des  omhrngcs  &:  desfiarices,  que  les  parties  prirent  IVnede 
Tauite  >  Icfqueîlcs  les  Catholiques  captoyent  toute  occafion  de  donner 
aux  autres ,     ieignoycnt  aufii  de  les  prendre  de  leur  coftc  >  dont  finale* 
ment  cctc  allemhlec  hit  rompue. 
t^mortde    Lc  dixhuiticnic  de  Feurier  mourut  aufii  Martin  Luther.   Toutes  ces 
Lu/ktr:    nouuellesportcc'>  à  Trente  ^  à  Rome  ,  on  ne  conceut  pomt  tant  de  dcf- 
îr  du  changemcnc  de  la  Religion  au  Palatinat  ,  que  de  ioyc  que  la 
^^^^^Confèience  ne  ioecedoit  point,&  tcndoic  à  (è  rompre  ,  &  de  ce  que  Lu- 
I'r  Im^o-      eftoit  mort.  La  Conférence  (èmbloic  vn  autre  Concile  *  6c  dotmôèt 
àTrmtte;  gràde  ialou/îeiCBrtfi oih  y  euft  appointé  quelque  chofè)  on  ne  voyoit  po6tC 
comment  la  pouuoir  reietter;&  fi  on  l'euft  acceptée»  il  euft  iènibl^  qne  le 
Concile  receufl  loi  d'ailleurs.  Et  en  tout  casceteConference>  auec  l'incer* 
ncntion  des  députés  de  l'Empereorieftoic  auec  peu  de  rrpntarïdi  liu  Çfl 
cile  5  &  du  Pape.   Les  Pères  Trcntins ,  &  la  Cour  de  Rome,  conceurcnt 
p;ranv'e  erpcrancc.par  la  mort  d'vn  inftrumenr  puilîanc  il  impugner  la  do- 
drine  6n.  les  ccrcmomes  de  1  F.gliie  Romaine,&:  qui  auoit  clic  cauic  prin- 
cipaicjôs;  q^iaJi  totale  des  diinlions,  <S:  des  nouueautés  introduites:  &:  pri- 
rent iceiic  pour  prelage  d  heureux  liiccés  du  Concile:  lur  tout,  parce  que 
cerc  mort  hit  diimlguce  par  1  Italie ,  comme  aducnuc  auec  pluliciirs  prr)- 
dipieufcs  &  fabulculcs  circonftances,lcrqutllcs on  attribuoit  à  mu acle,cs: 
'  à  vengeance  diiiine:  combien  tpm de  vtai  il  n'y  euft  aoCfC  aecidentiq ue  \ç% 
ordinaires  fic  conAumiters  h  treipas  de  ceux  qui  menrent  en  l'aage  de 
zantetrois  ans,  qui  fiit  celui  iuftementaaqaelmoarut  Luther.  Mais  les 
choies  iîuttenttes  apces  iuiqtiesà  tioftfe  aa^t^onc  fiûc  daiiemenfvoir^tie 
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Ludiecne  fut  qu'vn  inftrttmcnt ,  mais  que  les  caufcs  ciloyciu  bien  aucrcs, 
plii5haaccs>&  cachées. 

L^ii^CC6iir«eftancatriaéà.Rcgcnsboiirg,fc  plaignit  grieiieract^quc  la  vraje/ 
C&aktSot  euft  t&é  rompue ,  Se  en  eicrinic  lettres  par  toatc^rAUemagu  c.  '^J^\^* 
Maison  ne  fie  que  s'en  rirejd'autant  qu'il  e  Aoît  notoire  à  tous ,  que  la  le*  il*uj\l. 
piracion  elWic procède c  des £ipagnols>& des  Moines,  &  de  rËuefquc  de  iitttJ^^ 
HrichftatCjCnaoyé  par  l'Empereur  melînes.  Et  ii'efl  point  malaii*é,qiu2ui  rtme .  o* 
on  fait  qui  fimt  les  oaaciers,de  defcouurir  promptcnicnt  doià  procède  la  ^**J^^' 
fource  du  moiiiiemenc ,  &  adion.   Mais  le  prudent  Empereur  (è  vouloit  J^^^JUJ^' 
leriiu  d'vnc  mcfiiie  chotc  pouu  contenter  le  Pape  ,  ^s:  le  Goncilc  ,  «3c  pour  ^^f^x 
ccrcher  occation  contre  les  Protellaiis.   Ce  que  rcucncmcnc  conlcraia:  '  • 
datitant  qu'ayant  réitère  les  mclnics  plaintes  en  la  Dicte ,  (Se  ayant  iccer- 
chc,de  ceux  qui  y  cftoyenc  aiieniblcs  ,  nomicaux  moyens  d'accord  >  les  nii- 
nillrcs  des  h  uniques  de  Mayence,ôc  de  Treucs^e  départirent  d'auec  ceux 
antres  £leC'beurs>  ^s'adigignirent  aux  autres  Eueiques ,  ^  approuuQ- 
rentle  Concilcjâc  firenttnftanceà  l'Empereur  qii'iUe  procegeall ,  &  tno- 
jpeniiaft  que  les  Pcoteftansy  entreuinllènt»&  s'y  k>i;ilmilIènt.Mai5  les  Pro-. 
tcftaus  s'y  opporoycnt,&  remon(b:oyen(  au  coiicraire>que  ce  Concile  n'c-  * 
iloic  point  compote  auec  les  qualités  >  &  condicions  qu'on  leur  auoic  tant  ...  * 
de  fo is  p romi/ês  >  &  prellbycn c  que  Ja  pa ix  Fu  il  gardée ,  &  q ue  les  aâaires . 
de  la  Rd^ion  fullent  appointés  en  vn  Côcile  Icj^itime  d'^A  ilcnKij;nCj  ou 
bien  en  vnc  AlTenibl  jc  inipcri.ilc.Mais  tout  niafqne  fut  en  fin  leué ,  quâd     •  ' 
les  prcpai^tiù  de  la  guerre  ne  Xc  purent  plus  tenir  caichés;dout  il  icrapac- 
Iccn  Ion  liLii. 

Le  Pape  fie  grande  confidcratiou  fuiila  lettre  efcritc  de  Trente  :  pelant ''^^'^f 
Q  vn  coite  les  u-iconuenicns,qui  arruieroyent,cn  tenant ,  comme  :1  diioit>^^„y^yyj_ 
k  Concile  à  rancre»&:  lusboutjau  grand  melcontentemcnc  des  Euerqucs  r$ei*femâ 
qui  y  cHoyeutifiC  <le  rautre>le  mal  qui  pouuoit  naiihe  >  il  on  mettoic  main  ^  Ctmà'^ 
^  la  Rejbrmaoon*  M^issà  la  fin)  voyant  qu'il fàloit  de  neceûité  hasarder  ^ 
q  1 L 1  q  1  e  cho/è  «  &  quc  la  prudence  ne  pouuoit  donner  autre  con(èil  que 
d'éviter  vn  mal  plus  grand  >  il  Ce  refoluc  de  re/crire  à  Trente  >  Qu  c ,  ielon  reftvUêm» 
Taduis  qu'ils  auoyent  donné  >  ils  milîeiît  l'action  en  train ,  prenant  garde  ^'i^ff*  ^ 
denempttrelurletabiier  noiuiçlles  difticultés  en  matitre  deFoi,& ne 
déterminer  aucune  des  chorescontroucrfcs  entre  IcsCaiiioliques ,  &  de  "J^^l^ 
procéder  lentement  en  la  Rclbrmation.Les  Legats,lelquels  iniques  alors  9^ 
i'clloycnt  e's  Congrégations  entretenus  en  choies  générales ,  âpre?  qu'ils 
•  curent  recca  le  pouuoirde  le  mettre  en  train  ,  propolerent  en  la  Coni^re- 
cation  du  viiigtdeuxieme  de  Fcurier,que  dés  qu'on  auoit  pofe  le  premier  cr''«*  <"» 
fondement  de  la  ioi, l'ordre  requeioit  qu'on  en  tr.iitall:  vn  antre  plus  am-  ^^^.S^'iV 
plcqiii  cil  l'Elcriture  faiiucanaticrc ,  en  laquelle  il  y  a  c'es  points  conccr-  'r^"/^J^ 
■ansles  dogmes  en  controuerièaaec les  Luthériens  ,£c  d'autres  apuarte-^',/^'^, 
aans  à  la  Refi»rnwtioii  dés  abu^voioe  des  pn0cipatt^,&  plus  neceUakes  à  nftfkn'^ 
corriger , &  en  i»gran4  iK>nQlNce>  que,peitt  eftrc»  il n'jNiuroit  de  temps  aC  re, 
&z  iniques  ^  la  Se(lion  >  ppur  trouuer  remedeà  tjous.  On  parla  des  ckolès 
controucxfes' auec les (.uthericns iuKcc Iàiet«,& des, abus attl?ufr  diuer&*  > 
^nUaofac^t  djBjundsdiftoflrT*. 
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Iiifqacs  alors  les  Théologiens ,  qui  eftoycnt  en  nombre  de  trente  i  ôd  Ii 
plus  parc  moinçs>n'auuycnc  ferai  au  Concile  à  autre  chofe^qu'à  Êiîre  quel 
ques  Sermons  iés  ioiifs  de  fefte  9  en  eiakacion  dn  Concile ,  oa  da  Pape  »  oa 
pour  fleurecer  &  s'efcacmoucher  contre  les  Luthériens.  Mais  maintoiii* 
.  qu'il  s'agidôit  de  décider  vn  dogme  contentieux ^  de  eemedier  aux  «bat 
plus  toftdes  gens  de  lcttres,quc  d'autres,  commença  \  paroiftre  \  quoi  ils 
pouuoyentferuir  :&  fut  ordonné>qu'és  matières  à  traiter,  pour  decidir 
points  de  Doârine ,  les  Articles  contraires  à  la  foi  Orthodoxe  fuifent  ex- 
traits des  liures  des  Luthericns,&  qu'iceiLX  ftilfcnt  remis  à  cftudier,  &  cé- 
furer  auxTheologiens.afin  que  chacun  d'eux  en  dill  Ion  adiiis>&:  qu  ainf» 
la  matière  fuft  prcparcc  pour  former  les  Décrets  :  Icfqiiels  puis  après  fuH 
lent  rcprcfcntcs  en  Con'^rcgation  ,&  examinés  par  les  Pcres  :  &  qu'après 
qu'on  en  auroit  oui  l'opinion  de  chacû  ,  Fuft  eftabli  ce  qu'on  deuroit  pro- 
noncer en  la  Sefiion.  £t  qu'en  ce  qui  concenioit  les  abus,  chacun  miil  en 
auanc  ce  qui  lui  fèmbloit  digne  de  coneâion»auec  le  remède ioctable»  4c 
approprié. 

Les  articles  fermés,  pour  la  partie  concernante  la  dodriné»  extraits  des 

JIJJI^  y^liurcs  de  Luthcr,fiircnc  ceux-ci:  - 

txtréuti     PremiercmétjQuc  la  Doctrine  necelfaire  \  la  foi  eft  contenue  toute. en- 
^/  Umrtt  cicre  es  Saintes  Eicritures:  &  que  c'cft  vne  fautif:  inUcntion  de^  hommes 
dts  PTitr  ci'adioufter  à  iccUe  des  Traditions  nô  efcritcs ,  comme  lailîees  par  Chrift, 
^mmu      ^  p3j.     Apoftres,à  l'EglilcA'  deriuecs  iufques  à  nous  p.^r  le  moyen  de  la 
continuelle  Succelhon  des  Euclc]ues:  &:  que  c'eft  vn  Sacrilcee  de  les  tcnit 
pour  égales  en  authorite  aucc  les  Efcrituies  du  Vieil  ôc  du  Nouucau  Te- 
ftament. 

Secondcmenc,  Qu'entre  les  liures  du  Vieil  Teftament  ne  fe  doiœntcd- 
.  ter  autres  que  ceux  qui  fôt  receus  par  les  Hebrieux:  &  entre  ceux  duNotf 
tteau,doinent  eftve  exclûtes  les  (ix  epidresialTanoirscelle  qu  i  porte  le  nom 
de  &Paul  aux  Hebcieux^Ue  de  S»  laques ,  la  (èconde  de  SPierre  i  la  den. 
swme  &tn>iiiemede&IeanAl'Apocal]rp(è.  ^ 

Tiercement ,  Que  * p&nr  auoir la  vtayeincelligence  de  l'Efcritnre 
pour  en  alléguer  les  propres  mots  &  termes ,  il  eft  neceâàire  de  recourir 
aux  textes  des  langues  origin aires,  erqueiics  icelle  eft  efcrite  :  &  qu'il  fèat 
fcprouuer  la  Tradiicflion  LatinejComme  pleine  d'erreurs  &  fautes. 

En  q  latricme  lieu  ,  Que  TEfcriture  Sainte  eft  trefaifee  &  cielclaire  :  SC 
que  pour  l'cntcndie  on  n'a  befoin  ne  de  glofcnc  de  commentaires  ;  mais 
qu'il  tant  feulement  aiioir  l'Efpiit  de  brebis  de  Chrift. 
Pour  le  dernier  fut  couché  en  Article ,  Si  contre  tous  ces  chefs  on.dc- 
^     uoitlortner  Canons,auec  Anaihcmcs. 

Sur  les  deux  premiers  Articles  fiurent  faits  de  grands  diicoun  par  Im 
P^l*f^  Théologiens  en  quatre  Congregationeflc  quant  au  premier  9  u^usmnî- 
^AcJtàh  incment  oontiinrenCvOue  la  Foi  Cheeftiene  eftconcenileen  partie  en  IS- 
Stlfiirf  fcciture  Sain  te,cn  partie  és  Ttadtti6s  :  &  Ait  employé  beaucoup  de  temft 
fwUtt'M  à  alléguer  fur  cela  padagcs  dcTertullien,qui  en  parle  fouuent,&cn  coit. 
éUtnmt  nfteplttfiaurSfd'LenecsdcC/pden^deBafileid'Aiiguftin  A' d'autres.  Qoci- 
^ft*       vas mcGaes dicent qse mte U Doâane OukoUque n'a aatteton* 
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4|îihftcnt  que  la  Tradition:  attendu  qu  on  n'adioufte  foi  i  la  Sainte  Efcri-  ^ 
^  turc,  ïînon  d'autant  qu'on  Ta  par  Tradition.  Mais  il  y  eut  quelque  diffe- 
'M^^fcndjcommcnt  il  eftoic  expédient  de  traiter  cctc  matière. 

^  Wrcrc  Vincent  Luncl,Cordclier,fiitd*aëiiis,aue,puis  qu'il  fàloit  ciUblirm^  lv. 
WiSaince£rcritare^l»Tl«dtlioM»pow  on  traita ft  >  . 

icapfMUabkdtl:'£gIire^q«ieft  wfindéiaentcnm  d  aa-^T 

^     ,a«lWatafe  reçoit  dVUcicmm^  &]on}câktGmtaxdcZ7l^^ 

^ ,  >ëc  pource  aiiffi^qa  on  ne  peut  auoir  aucun  v/àge  des  TnMUtions»/îi/S»r«av 
Nlqu'on  le  fon3e  fur  la  mefiîic  auchoiicé  dcl'EgliTe  :  car,  cas  auenant*"*'''^'''* 
<iiiiiideb«ce,/î  quelque  dioTe  eft  par  cndition  y  il  faudra  décider  le  ^^iu7,m^'^'iU 
WÎ0^  ^"  fiiiiiilfii  ij^i  nu  par  la  fentence  de  rEelife.  Maisi pafé ce  fbnde-^^"'^ 
flÉ^lÇ^ae-Ckmtâiieflien  efl  oblige  de  croire  à l'Eglifc ,  on  pourra  baftir 
Ài^i^micn  toute  afl'curancc.   Il  adiouftoit,qu*il  faloïc  prendre  exemple 
de  tous  ceux  ,  qui  uifqucs  alors  auoycnt  loiidcmcnt  cicrit  contre  les  Lu- 
theriens.comme  Syluellrc  de  Prierio,  &  Eckuis,qui  ont  plus  fait  bouclier 
&forcc  de  l'authorité  de  rHglifcjquc  d'aucun  autre  argument  :  &  qu'on 
ne  pouuoit  iamais  conueincrc  les  Lutherienspar  autte  voye.Que  c'eftoit 
vne  chofc  contraire  au  but  entrepris  depoiertouslcslondcmcnsdcla 
dodrine  Chrcfticne ,  d'en  omettre  le  principal  ,  ôc  peutcftre  I  viiiquc: 
ÉÊÊÙécmi  celui/ans  lequel  les  antres  ne  ibboftent  poin& 
•^^Tf  ^miinii  nr  fht  p iT  fhiiiîr  ^  nn^pi  nh îri%7mt  I  IVn mnnTinnVI  WÊm  i^df 
iHWfeMiilMiiz  melmes  difltenlfiés  »  qn*eUe  oppo^ôit  aux  autres  ïd'au-î 
iwtqiiwfli  ksSfnagôgues  des  hérétiques  s'ateribucroyent  ce  titre  AC 
dioic de yriqre  EglUè»  à  qui  on  donne  tancd'authorité.  Autres»ttnant 
p«îr  cho/e  toute  notoire  &  indubitable  >  que  par  TEglife  il  faut  enfcendfe 
'  rOrdre  Clérical >  & encor  plus piorpement  le  Concile ,  &  le  Pap^ com. 
meChef ,  difojrent  ,  Que  1  authoritc  d'icclle  doit  eftrc  tenue  pour  picça 
décidée  :  &que  d'en  traiter  à  prefcnt  ,  fcroît  paroir  que  la  cnofecften 
différend  Redoute  ,  ou  ccrtcsdu  moins  tout  nouuellemcnt  définie  ,  Sc 
non  creiàQacoCii&  touilours  creuc  &  reccucjdés  qu'il  y  a  eu  £glilc  Chrc- 
fticne. 

MaisFrcrc  Antoine  Marinier,  Carme,  cftoitd'aduis,  qu'on  s'abftintde/* 


ideliz  parties,  fvne,  qui  -v^,^,^ 
Icrice  par  le  vouloir^  ordonnance  de  Diett:rautre,que  Dieu  ait  par  ététrtiflê 
.t«A  ^  V  i^jj^  interdit  d'eicrire»  mais  ait  (èulement  voulu  qu'elle  ait  mf". 

I  de  bovdiexm  bien ,  fi  de  tout  le  coips  d'icelid  Doébine  »  il  ^"^^ 
icèllemcnt  arriuc>qu'ayant  cdé  toute  enkignee ,  vne  ^atjtie il'é 
it  efté  ffl|ibpar  efcric  il  adioufla  que  ceft  choie eaidcnte ,  que  le 
tur,  ordonnant  la  Loi  du  Vieil  Tcftament,auoitenîoint  pour  chofe 
Eure  qu'elle  fbft  efcritc:  Se  pourtant  auoit  cfcrit  le  Dccalogue  de  (on 
,XC  doigt  fur  les  tables  de  pierre, Icfquelles  il  auoic  commandé  de  met 

 Jans  le  coffre,  qui  pour  cetecaufe  fut  appelle  l'Arche  de  l'alliance» 

^Ig^^o^eiiGibÂs  iisuu^  comioandiàMoyic  d'cicuie  les  command»* 
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mes  en  vn  liiirc,&:  qu'vn  exemplaire  en  Fiift  mis  auprès  de  l'Arche,  &  , 
le  Roicncuftvn  pour  y  lire  continuellement.   Que  icmcTmes  n'auoir\ 
point  cdc  fait  en  la  Loi  £uangeliauC)laquelie  le  Fils  de  Dieu  auoii  cfcril 
daiis  les  (iœars ,  &  pour  laquelle  il  ne  fiuttanoir  ne  lahks  9  ne  cofirq»  nef 

•  <     tire.  Ains  ^nc  rEgHfè  •■oit.cfté  tte&ooomplie)  aotnt  qqcyttmaiy  mk 

des  Apbftcfs  eaft  d(çrit:98c<)iiaiiclocesnen  n'eiiîbdié  efcrit>l'E^ii&n'4 
roitpoititanteAéiiêrtflUnct  ^lllaln<^•pecfe6^^  Maîs»OQmaiek 
Chriftâttoitiondé la Doarine duNouueauTeftamentéscoEursja^ÛIj  ^ 
•  uoic  il  point  défendu  qu'elle  ne  (uftefcrice  »  comme  «loyét  fait  quclqtiei 
i^uires-reliqions ,  erqaeUes les  myfteres  eftofient  tenus  caché^i&n'eUqil 
loiâbie  de  iesrectiger  par  cfcrit ,  ains  fealèmeoC  delesen&^ncr  de  bott- 
^  .chc.  Etque  pourtant  il  cftoit  hors  de  doute,  que  ce  que  les  Apoflresa||| 
cfcrit ,  &  ce  qu'ils  ont  cnfeiginé  de  boiichccft  d'égale  aiithoritc  j  ayantèC 
crit  &  parle' par  l'inflinift  du  S.Eiprif.lcquel  toutcsiois,comme  par  ^n^a^ 
liftance  il  les  auoic  adrcllcs  &  guides  à  efcrire  ôcprcfcher  la  Vérité ,  auffi 
ne  peut  on  point  dire,qu'ii  Icurcuft  défendu  d'elcrire  choie  aucune,pout 
la  tenir  en  myftcrc  &  fccret  :  &  que  pourtant  on  ne  pouuoic  conltitucf 
deux  cfpeccs  dillin(5tes  d'articles  de  foi ,  les  vus  publics  par  Eiciicure>lcs 
autres  ordonnés  à  edre  communiqués  leulemcnt  de  bouche.  Ildic  cnou- 
ue,que  fi  aaciuft  vouloic  (cmâxnir  le  contraire ,  il  zvxsit  dei»  gnndef  dif- 
ficulcés  à  (râchir:rvne»à  montrer  en  quoi  gift  la  dâecence  encre  cesdein 
efp'cces  :  Taotre  >  comment  les  (uccefleurs  ^  Apoftres  ont  pa  mettre  par 
e(ark  ce  queDieu'aaôhdefendqtadioafbmtqueralccrnaaa^  Aidlice  Cr 
ftoit  bien  autant  dure  >  dcmalailement  (buftenable>  alTauoir,  q  u'acciden- 
tellement iieAoit  aduenu  que  quelques  particularités  n'ont  elle  efci  ites: 
attendu  que  cela  derogcoitgtandemenc  à  la  Prouidcnce  de  Dieaà  adrcf- 
fer  les  Sauits  Apoflres  en  lacompo/îtion  des  Ë(crics  du  Nouaeau  Teiba- 
mcnt.  Et  pourtant  concluoit,que  d'entrer  en  ce  traité  eiloit  nauiger  en- 
tre deux  clcueils  ,&  qu'il  valoit  mieux  imiter  les  Pcrcs,  qui  coalîoursont 
obferué  de  fe  preualoir  dcsTradiuons  lenlemcnccs  ncccUuo,ianî>  ïamais 
en  former  Article  de  compétence  ou  concurrence  aiiec  l  Eiciituic  Sair.- 
tc:^  qu'il  n'cftoit  point  nccciraire  de  palier  pour  lors  à  laire  aucune  nci;- 
ucllc  deterniination  lur  cet  Article,  puis  que  les  Luthériens  n'en  auoycnt 

*  »    •"  point  formé  d~cxpreilecontroucrrc,  quoi  qu  ils  ayciît  dit  de  ne  vouloir  c^ 

ibc  conueûicus  que  par  laièulc  £rcriaire  :  &  qu'il  valoic  mieux  s'drrcHer 
aïK  (aile»Controiied(»,qu'ik  ont  itticitees»que  d'en  mettre  f^^ 
.  .  ^ddnouDelle^n  danger  de  &ire  plus-grande  diai&onènChreftienfi^ 
«•J*»  ^  L'opinion  «de  ce  Moine^greaà  peu  de  ge0s:&  au  contraire  le  Cardin^ 
Polnsile  rennt ydiiânt  >  Que  cet adiiis  eftoit  plus toft  digne  d'viie  Confe- 
rence  d'Allemagne  »  que  conucnable à  vn  Concile  vniuee(elde  l^gUiCi 
Qu'en  vn  Concile  il  faut  vti«càl»pure  ^  /impie  Vérité  :noh>commc  en 
ces  ConferenccSjOÛ  il  ne  s'agit  que  de  s'accordef  jmcfmesaù  preiudicc  de 
la  Vcrité:quc  pour  i;arcntir  1  Egiifc  il  eft  necelfairc ,  ou  que  les  Lucheiiés 
rcçoiiicnt  to'Ue  laDodtnnc  Romaine ,  ou  qu'on  deicoiuuc  !e  plus  qu'on 
pourra  rencontrer  de  leurs  erreurs,  pour  mo!:!flrcr  tant  plus  au  monde, 
•^ubn  ne  peuc  «accoidec  au£G  cu^&  £puiUAC>  ii  c4tt.xL'oiit  hix^i  la  coji- 
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jHM|tfrSirlstTltedkiaAii^t}f3rat  la  fermer .  cdndaimérleiifsfipiniam^ 
■Eliiïteir  que  Iè«r  Doârine  ncH  pas  reuiemenedIiCfiRencede  k  vra- 
fKii'tgcn  quoi  elle  hii  contredit  fortncllenicnt  ,  mais  aiiHI  en  contes 
*^"*^tlies parties  :  ^o'ilfaloittrauafllcràconciannef  Jepiusd'abfurdicés 
pourra  catrtirc  de  leurs  cfcrics:  que  c'cfloic  vnc  vanicé  de  craindre 
oucr  ^  i'vn  des  deux  efcueik  oppofitcs ,  pour  cctc  capticufc  rai/bn  *  •  ^ 
aQeguec  pnr  le  Moine,  à  laquelle  qui  vouHroic  auoiicigard,  parmefme 
moyen  conclurroit  qu'il  n'y  a  aucune  tradicinn. 

Aniecond  Article  les  opinions  furent  conformes  en  ceci,  Qiic/clon  les  dmnfts 
andcns  exemples  ,  on  drelïall  vn  Catalogne  ou  rcqifh  c  des  liures  Cano-  '^h'^i^s/nr 
niqaeS)dati^'  lequel  Futfcnc  enroollcs  tous  ceux  qui  Ce  lifent  en  l'Eglife  Ro-  ^l^if^^^ 
maîne,voi  rc  mefine  ceux  du  Vieil  Teftament,cnie  les  Hcbrieux  n'admet-  c*nonim 
L^nt  poini.  Ec  pour  preuuc  de  ce  par  tous  fut  allégué  le  Concile  de  Laodi-  ^êttu 
ccc,ie  Pape  innocent  premiérje  troffîeme  Condle  de  Cacthage,&  le  Pa* 
p'r^rWyferMtflf  il  y  auoit  quatre  autres  opinions  diuerfès:aucans  vouloy^ 
m  fift  donc  rangs*^  qu*aa  preniier  ne  fiiilên c  mis  que  ceiix,qui 
ont  concours  efte  acceptas  de  tous  t  &  au  fécond  >  ceux,leil. 
i9Mit  efté  reiettéSfOti  defquels  on  a  douté.£c  diiôic-onsquc^ 
qnècela  ne  Ce  voyc  point  aaoirefté  pratiqué  au  temps  pa(K  par 
^     nciIè>ou  pape»  il  auoit neantmoins toujours  efté  ainfi  entendu: 
d!lNjillltqfl8  SbAuguàin  en  fait  vne  telle  dii'^inâion  ,&rauthorité  d'ice- 
Iwiéfté canonizce  au  Can.  In  C^mnkir.  &c  S.Gregotrc.qui  fut  mefincs  a- 
pres.GcIaife  ,  fiir  le  Hure  de      ^  (iic  touchanrlcs  linres  desMaccabees-, 
qu'ils  ont  eàé  efciitspour  édification  a  quoiqu'ils  ne fo/ent Canoni* 

frère  Loaïsde  Catance  ,  lacopin,  difoic  que  cete  dirtimflion  auoic  efté 
faire  par  S.  Icrome  ,  qui  cft  tenu  pour  reiple  de  l  Eglife  en  la  conftitution 
du  Canor,  ou  Regiftrc  tk  s  Eicriuires:  ôc  allegoit  le  Cardinal  Caictan»  !e- 
ciiel  anlii  les  auoit  ainh  dilkinqufs,cnfuiuant  SIcromei comme reklc  in- 
f  tilibk  cpe  l'Eglife  abailleeÀenefc^tbitainfi  au  Pape  Clément  &ptie- 
IV.  c ,  lois  qtt'iï  lai  dêdîM  prefcnta  ùs  Commenuises  far  tes  liures  hifto- 
riqo^ik^FUTMbubeiit.  Autres  cftcyent  d*adu,is  «  qû'on  en  fift  trois 
tanêiicpttiaicBNte  ceux  qui  toii£oiusaaibyent  efté  tenus  pour  diuins:  le 
dÉnème^^Ie  CSOK  4ont  autresfbis  on  auoit  douté  »  m  a  is  q  u  i  a  u  oyen  t  re- 
ceSttlholW'CMiooiqnc par  lVfage:&  de  ce  nombre  (ont  les  (îxÉpiftres 
d^^ittcSj  8c  rApocalyple  du  NouueauTcftament  1  Se  quelques  parcel-  ' 
Icsd^KfioAli^les  :  le  troificme.  de  ceux  dont  iamais  on  n  a  eu  entière  ccr- 
ûMll^CottÈSa^ont  les  fept  du  Vieil  Teftamcnt,&  quelques  Ciiapitres  de 
&*À'Eftbcr.  Ancres  cftimovcnt  qu'il  valoir  mieux  ne  faire  ancur|^ 
iraÎCTfcjmals  imiter  le  Coi\cile  de  Cartilage,  &c  autres.drcllant  le  roollc 
oiiCatalo'Ttiejfans  dire  autre  chofe.Il  y  eut  encor  vn  aduis,  qui  porta, qiuS  , 
les  dcclaraH:  tons,  en  toutes  leurs  parties,  aind  qu'ils  font  en  la  Bible  Laci-  - 
nc,cftrc  de  diuine  6c  égaie  aiulmritc.Le  Hure  de  Baruc  donna  plus  de  Faf.       •  • 
chene,pourcc  qu'il  n'cftcoiucauec  les  autres,  ne  par  le  Concile  de  Lao- 
d^^ne  par  celui  de  Gatthagc,ne  par  les  Papes  de  Rome:&on  ie  fcroit 
aîbieoc  porté  à  romeace>  tant  pour  cete  çauiè  ,  que  pource  ne. 
•  •  .  Y  ij 
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Ïionùolt  ttoitucr  le  commencement  de  ce  liure,  n'eiift  cfté  que  l'Eglife  ciîf^ 
it  au  Lcutrin:  qui  fut  vne  raifon  iugcc  fi  puilfante ,  qu'elle  fît  rcfoudre  \xîh. 
Congrégation  à  dircQue  les  Anciens  l'aocycat  tenu  pour  paicie  de  leiM^ 
mie,&:  fauoycnt  compris  auec  icelui.  ^  W. 

ff-filfnt     En  la  Congrégation  du  Vendredi  cinquième  de  Mars  ,  vinrent  noiiueU» 
far  tesfen  lcs,quc  les  Penlionaires  de  l'Eucfquc  de  Bitonce  dcmandoyent  à  Rome  Ic^ 
fmi  ^S-  payement  de  leurs penilons  aillgnecs  fur  ibn  Eadché  >  9c  que  pour 
n^f^  caureiUrattoyenthûcadicmtnercleiuntrAadîteiir  de  Ilote:  mmtmf 
ftance  que  par  excomiiii|nica(ioiis  &  aatces  Cenitires  »  (èlon  le  ftjlr é$ 
la  CouTiii  (iift  contraint  clc4àtisfidre.ll  le  plaignoit)  difàntqàelès  penfiou 
naifcs  auoyencbien  cailôn^is  que  lui  aiillieftoit  (ans  tort:  d'autit  qoih 
demeurant  à  Trente,  il  ne  pouuoitdefpendre  moins  de  fix  cens  eiciispMf 
-an,  5^  que  deduifantlcs  penlîons  il  ne  lui  en  reftoit  que  quatre  censufiot 
ilikloic  denecefiîté ,  ou  qii'il  fuft  deicbargé  d'iceUes  »  ou  iiibuenu  detw-- 
txes  deux  cens  eicus.  Les  Prélats  poures  s  employoyent  pour  lui ,  comme 
en  vne  caufe  commune,  &:aucansd'cuxpairerentà  quelques  hautes  pa- 
/       rolcs,dirant,Que  c'efloit  vnc  gianc^c  infamie  au  Concilc,qu 'vn  officier  de 
la  Cour  de  Rome  cntreprift  dVrer  de  Cenfures  contre  vn  Prélat  aflîft an c 
au  Concilc'.que  c'eftoit  vne  chofcmonftrueufc&qui  feroit  dire  au  mon- 
de,que  le  Concile  n'eftoic  point  libre:  que  pour  l'honneur  de  rAircmblcc 
ii  cltoic  rcquisjouc  l'Auditeur  Rift  cicé  à  Trente,  ou  qu'on  vfaft  contre  lai- 
de quelque  relTcntimcnt&  dcmonftration  ,  qui  garcntift  la  dignité  du 
Concile.  Autres  paifoyent  iniques  à^condanner  ks  unpoiitionsaes  pen- 
iions^ifànss  oue  c'eftoit  bien  cno(è  inAejfic  ob/èniee  par  rAntiquice»<)ue 
les  EglifèsricBesfubuinilèntauxpoares^ais  nonjpar  contrainte»  aimée 
pore  8c  libérale  dlarité^i  &  (ans  te  priucr  eHes  meunes  de  leurs  necaeQtf^» 
Qo^ainfi  auoiteniè^néSiPaol  :  mais  que  les  Prélats  poures  fuflènt  pae 
Cenfures  contraints  défoncer  auxjiches  >  c  eftoit  vne  chnfè  intoletaMe:> 

3UC  c'edoit  là  vn  point  de  reformation'qutil  faloic  traiter  au  Concile  y» 
uifant  la  cholè à Vvâge ancien,&  vrayement  Chrcfticn.  Mais  les  Legatî,. 
oonfiderant  combien  ces  plaintes  eftoyent  iuftes  ^ ,  &  iufqnes  où  elles  fc 
pouuoycnt  porter>appaifcrcnt  le  tonr,prometcans  dVn  efcrirc à  Rome;& 
Faire  que  totalement  on  fc  dcporteroic  de  ce  proccs,&:  qu'on  pounloif 
roitàî'Eucfqucen  forte  qu'il  fc  pufl  entretenir  au  Ctjncile- 
€»nffrtiâr     Aprcsque  les  Théologiens  curent  tons  acheué  de  parler  le  huitième 
^K^n^rt^^  Mars>la Congrégation  tut  intimée  pour  le  iour  cnluiaant,  quoi  que  ce, 
^/^^^^^ne  fuft  point  le  iour  ordinaire  ,  non  tant  pour  venir  àbout  d 'a  r  relier  vu 
Ut  ir*dt-  Décret  fur  les  Articles  difputés,quc  pour  l'honneur  &  bicnfcanee  du  Cd^ 
tkm  /M»(<;ile>  qu'en  ¥n  lourde  me  profuie  dnCarnenaà>les  Pères  s'occupdflcn^ 
'  ^^"^  %ncholbSyiiodalesi£tenicelfe&tapprouBédd»tt$>qaelesTridit4j^ 
i^mlTcr  ^u^"<^i^cttës>comme  d'égale  anttiorité  aoecl^Eicriture  Sainte  :  OMb-ib 
jrMifc       S  accordofent  pas  tbus  en  la  ferme  de^drefler  le  Catalogue  lirtMÉMl 
ies  ^«rr>facrés:& eftoyent diuif^s en troisopinioas»dontrvnceftoitydenevenirà 
fatréi  re  fpcciÂcr  les  Hutes  :  l'autre,  de  diftingoer-ceCataloguc  en  trois  parties  :  h 
^j^^^troifieme^'en  faire  vniêuVeftabliâant  tous  les  liuresd'egaleauthorkc^ 

MytÈjfimt^^'^'^  Tf^  "'^^T^''!!.^**'*"  r  tiois  min«cs6ircnt  £ûtc» 
^  "  ancfr 
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î^lUllIîftEge  »  qu'on  y  penfaftexaâement ,  afin  qiie  chacun  vinft(»repacé 
wmtàkc à  ia<|i|rlk >ji^i» yoaloit  tenir  > en  la  prochaine  Congrcgtcion  > la*^ 
^^^e  noilicinCpciélitlêdolizieiiiCià  caufe  de  i'arriuee  de  D.François  de 
TeliedcjCRiioyé  parl'Empçrenr,pourafhftercn  qualité  d'Ambalîadeur /i-iw/t/i 
aaConcilc,  comme  Collègue  de  D.  Diego,  auquel  la  plu*  part  dc5£uc£-^*^^» 

les  domcftics  desCardinaiix,allerentau  dcuant.  t£mti^ 
i  vËn  ce  temps  arriua  à  Trente  Vereere  ,  nomme  plufieurs  fois  ci  deuant,  rtmZim» 
lequel  y  eftoit  allc,non  de  volonté  d'entreuenir  au  Concile,mais  pour  fuir  ug, 
k.colirroux  de  fon  peuple  efineu  contre  lui  >  comme  caulc  de  la  ilenlité  r *JX»»'* 
tièk  terre  ,'par  les  propos  &  menées  de  Frère  Annibal  Gri(bn ,  Inquiiî-^!/!?'/?**^ 
teiir;&  ne  lauoic  ou  demeurer  honorablement,  &  auoir  plus  de  moyen  ^^  J^^^ 
fkp^6^  des  acciifiidMi»4tt  Moine,qui  le  quatifioit  pubUquaaient  Lii-^  * 
ûn^^^mm  IcBiwncnt  en  lÉrÛMMisaiiffienaecs  k Nonce  de  Vcniièi 
%Pape.ftMtke  Leeats  <ht  Concikyeftaiis  •dacids  dece&cho&s  »  Vexdvh' 
l/m^tMoas  pttbliqticayoA  il  auok  droit  d'cnttcacnir  oocmnePtekt» 
fi^ilifuà  ce  qu'il  le  fiift  pure^  enaeii  k  Pape ,  auquel  ils  rexhorteienc  vi-* 
uenim  d'aUer:&  s'ils  n'enflent  craint  de  donner  liuet  de  parkr  contre  k. 
li^saU  dtt  Concik  »  ikâaroyent  bien  paiTé  à  autres  e£(ecs  que  d'exhorta^ 
vim^êii  iui,voyanc  que  fa  demeiireà  Trente  eifeic  auec  plus  grande  in- 
di|^^  P^"'^     >  ^  partie  peu  de  totm  ^res  >  en  intention  de  retourner  à  «l'fM  m 
IbnEucîchc ,  croyant  queicfinotion  populaire  y  fcroit  appaifec:  mais,  c-f****^ 
ftantarriué  à  Vemfe ,  le  Nonce  lui  défendit  d'y  ailcr ,  ayant  eu  charge  ^^  Trheilfû  ■ 
Rome  de  Uii  iaire  ion  proces:dcquoi  indignc,ou  intimide ,  ou  pour  autre  mère 
cau/c,peu  de  mois  après  il  fortit  d'ItalieA  fe  retira  au  pais  des  Grirons,&  uteUéfrom- 
Jl^  Allemagne ,  ou  il  h  c  publique  prlBfeflion  de  la  doctrine  de  Luther ,  la  t^fi^'» 
hzjdc  cicriuit  plufieurs  chofes  contre  le  Pape,&  la  Cour  de  Rome, 
quinzième  de  Mars  les  trois  minutes  furent  propofees ,  &  quoi  que 
cuâènc leurs  defë&urs,la  troisième  fat  toutesfôis  approuuce  par  le  iomUt 
and  abttlnre^fiiiisaBtes  Congrégations  ksTheokçim  difcou-^yfdgftg  ' 
AwleMOtces  Arttdes ,  &  y  eut  grand  differend  an  troi/kme ,  ûr  k^ 
^eOMi  Latine  de  l'Elcmute  >  encre  qaelque  peu,  qui  a^ofo^tbomie^^^  ^ 
il1ànceiittLatin)&  qoelque  gouftdn  Greci&  les  autres  entierement^rMw^- 
quriteos  delà  conoiilànce  des  langues.  Frère  Louis  deCacanee  dit»  ém»fth 
pour  lelblution  de  cet  Artidè»  en  ne  pouiioit  aoancèt  dio/è  plusà  À**dmi$ 
s,&(j6iicnable  an  temps  prcfcnt^que  le  iageipenc  do  Cardin  al  Cz-f"^ 
kedtmnagie  trelacrfé  en  la  Théologie,  en  laquelle  ayànc  cftudié,dcsv!^* , 
n  énYancejil  eftoit.,par  la  félicite  de  fbn  c(prit,&  fa  laboneulè  diligence,  viumM- 
reuiîi  le  premier  homme  de  ce  fieclc,&  de  plufieurs  autres:  auquelau/Itili/fmMffr 
n  y  auoit Prélat ,  niautre  pcrlonnagc  au  Concile,  qui  ne  voulullceder  en  *'*ff'éMté 
4&ôiinCi&:  ne  lagcail  d  eltre  en  eftat  d'apprendre  de  lui.  Ce  Cardinal,  e-  ^'î")!'»?^ 
Ôant  allé  en  Allemagne  en  qualité  de  Légat  en  l'année  mil  cinq  cens.  *" 
jt  trois  ,reccrcha  diligemment  tous  les  moyens  de  ramener  les  dcfuo- 
rlEgiifc ,  &  de  conucincre  les  hereharques,  &  trouua  que  l'vnique  ôc 
^medc  eftoit  i'intcHigence  iiteralc  du  textede  laSaintc  £fcriture,cn 
'  rue  originellcenlaqueUe  il  a  eftë  efcrit'.dc  s'adonna  tout  le  relie  de 
^4l0^aalbil<ftiMk4er£fbjtafe4  expliquant  noula^ 
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traiiflatîon  Latine  )  mais  les  foiirccs  Hcbraiqiic  au  Vieil,  &Grccqiieai^ 
NoaaeatiTcilamcnt:dC  d'autanc qu'il naiioic  aucune  conoiiVancc  de  ccr 
iangncsyil  Te /craie (icpetroiines  encehcbes>  IcKjucllcslui  conitniiroycnc 
'le  texte  mot  pour  moc>  comme  iès  eicrits^far  Jes  linre^^âcrés  en  ion  c  foi 
'-£c  ce  bon  CanHiVal  tnoir  accoaftam^.deéice  aoTentcndtele  ce^  Li 
n  e(loic  pôin  c  entendra  la  ptfcolc  iù^  Dieu  m^ilUble  ,4iukc«fie  4a.< 
lateurXuiet  à  errer:  qac&Icrome  auoit trcsbienicfit,  Que  propKoi 
,  eicrirc  liiires licrésjproccdoit  de  l'Elprit  de  Dieu,:  maiiqaeJies  txt 
.  en  autre  langue ,  eftoitvn  «BUUCcderinduftrie  humaine  :  fit  pool 

melme  Cardinal,cn  iccomplaignant  jdifoit ,  Plcuft  à  Dieu  ,  qiic  les  

(Sieurs  deç  fîecle";  pair(^sen  euifent  ainli  fàir.lesiiereiles  Ladverieiie^n^^af 
ieiu  :rouuc  aucun  iicn.   Le  Moine  ad loufta, qu'on  ne  poutioit  authenCR- 
qucr  aucinu-  Lranllacion/ans  reiettcr  IcCanon,  Vtv(t(rumi.<)\tc^\i^\  co0 
monde  qu'on  examine  la  vci  iîi  des  limes  du  Vieil  Tcfbamenc  fur  le  tc2^ 
Hchrieu  ,  &  ceux  du  Nouucau  iiir  le  Grec.   Que  de  donner  authoritc  in  ' 
rai.iiblc  à  vnc  intcrprccacion,citoic  condanncr  S.Icromc  ,  &  cous  ceux  o-ii 
onc  traduif.que  s'il  y  en  a  quclcune  qui  foit  authentique,  à  quoi  peuucat 
fèruiries  non  authentiques?  Que  ce  fcroit  vnc  grande  vanité  de  produire 
des  copies inœftainesAjuand  on  en  a-fne  en  fonnc  irréprochable,  &•  l'ou- 
uenine.Qa'iliBloic certir,Mec S.Itcomet& leGaodinal  Caietan,  que  tout 
Iiuerpsece  ^féa% fiiiUir ,  ^iielledtligence  qu'il  ait  employé  pour  ne  s'c Soi- 
gner de  r  riginaL  Mais  au/iî  qu'il  teconoi(Ibic  pour  diofe  indobitolil^*' 
qucfi  le  Concile  examinoitfiecoiiigeoic  ^e  interprétation  au  texte  oiw 
pinal  le  Sainc£(prit,qui  aflîfle  aux  Synodes  és  chofcs  de  la  Foi,prefiderafe  ' 
en  icelui  en  forte  qu'il  n*erten»it  point:  &  lors  m^c  telle  traduâion  >  airtU 
exani  i  n  cc,fic  appioauee  >  pounoit  eflrc  d  ice  Aatiientftqaei&  M  a  is  qué  dMf 
dire  qucfans  vn  tel  examcn,on  en  puillc  approutteraucttn^&  le  pcomec- 
trc  qi!c  rEfpric  de  Dieu  aflifteà  la  refolution  ,  il  ne  l'ofoit  pas,  finon  qu^l 
toLit  prcniicr  le  Concile  en  ctift  dctcn-ninc:  voyant  qu'au  Concile  des  A* 

f)olh'cs  il  y  eut  vnc  grande  enquelte  tS:  examen  qui  précéda.  Mais  que  ce- 
a  eftant  vn  (rnure  de  dixaincs  d'années ,  &  qui  ne  ie  pouuoic  entreprcn-^ 
drc,il  fcmbloic  qu'il  valoit  mieux  laillcr  les  choies  en  i'cftat  qu'elles  auo)-' 
ciU  cite  par  l'clpacc  de  quinze  cens  ans ,  permettant  que  les  tranila^n^. 
Latines  huiler.c  vérifiées  par  les  textes  oiiiimanx. 
/t/  4tM/ra   ^  i'oppofîtc  laplus  grande  partie  des  Thcoiugicns  difoit,qu'il  faloit  de 
«•<irtiii.necenit6  tenir  en  coitt  fie  par  tout  pociidiaine&aothfcique  la  craduchô» 
rt.U  imi  laquelle  és  temps  pa(fôs  aeftë  publiquement  lue  és  Eglifes,fie  tfitee  es  ef^ 
^fil^i^"^  cholés:autrement><}ue  ce  (etoit  donnée  caufie  gaignee  aux  Luthériens ,  fie 
^^^j  '  '  outtrirvne^rteàinfinieshcreilîesàranenitjfif  à  continuels  troubicf  4a: 
repos  de  C  hreftienté.Que  la  Dodrine  de  l'Eglife  RomsunejMere  fie  Mai»  ' 
ftre.lVede  toutes  les  autres,eftoit  en  grande  partie  fondée  par  les  Papes ^< 
Rome.  <S:  par  les  Scholaftics  >  fur  quelque  pa li  age  de  rEfcritute:  que  fi  on*' 
donne  liberté  à  chaciin  d'examiner  il  elle  eft  bien  craduite,ou  no^^^recou. 
rantià  d'autres  tradndions,  ou  reccrchantce  que  porte  le  GrccouiHe^ 
brien.  ces  nouueanx  Grammairiens  confondront  tout ,  &  fe  feront  iuges 
fie  arbiucs  de  la  ioLSc  en  lieu  de  Thcoiogicos  *k  Canonifcs;  il  faudra ,  en 
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"hîflômption  aux Eucfciics  ,& Cardinalat. ,  Kiirc  la  Dnncipalc  cftimc  des 
nîaiilrcsd*efchole&  des  pédants.  Qaclcs  Inquiàtcurs  ne  pourront  plus 
pioccder  contre  les  Luthériens  ,  s  ilsnc  font/auanscnHebrîca  y  &6n 
fautant  qu'il  leur  fëratoufiours  fefpiifultt  par  lescoulpables  êc  car 
i  y  qaele  tMSttc  originel  ne  porte  pas  cela  :  &  que  la  craduéHon  n  eft 
:  fiMiés-dff  ^oetPiilte  nomieaitcé  •  &  phantaâe,  qui  viendra  en  tefte  à 
le  petit  Gcaittinttkwiwiôît^malioe  Uôic  par  peu  de  conoiilance 
hTlfteok>gi<|aes>ccoaaeraptied&'fendemenc,  poamcu  qu'il  le 
fomcc par  quelque  pointillé  de  G rammaire  :  de  maniese  qu'o  ' 
>iirra  iamais venic àauçune  finale  ceiôlucion.  Qu'à  ptefent  on  void» 
Luther  •OMiimeiicéà'faire'yntttraduâion  de  1^^^^  >  com« 
^  M enieft ibrti  en  lumière,  &  mefmcs  différentes  ôc  contraires  cntr'cl- 
^^'qui  meriteroycntd'eftrccnfcaclicsen  pernctuclles  tcncbrcs:  combic 
cfc  fois  Luther  lui  mefmcs  a  change  celle  qu'il  aiioic  traduite  d'vnc  iaço: 
^commcnc  iamais  clic  n'a  cfté  rcnnprimcc  fans  quelque  notable  chan- 
gfiuent.non  d'vn  pallacrcou  de  deiix,mais  de-ccr.taincs  à  la  fois.Qiie  lion 
doiinou  cctc-  lihcitc  a  coui ,  ia  CiucUientcfcroit  bien  toil  réduite  a  ne  Ta- 
uoir que  croire. 

A  ces  railuns  .  ouïes  aucc  applaq^({èment  de  la  plus  part  »  d'autres  aJ- 
ioililoyenE  aufii,  quc>  li  la  prouidence  diuine  a  baîlli:  vneElcritiirc  auth^-* 
xiqûc  à  la  Synagogue ,  &vn  authentiqua KouueauTeftamcntaiuLGrecSr 
ol|||(.po«BM^ûc»^>u  lin  llMre  tort)  que  l'Eglise  Rom  beaucoup 
IMilwrit  jjitiijiiîrrftrtliifTrr  HrAlnirr  h  ii^rindhrnrfîrr  :  &que 
p^ï^iancjtlllDic  concliirre,  que  le  mefme  S.  Efprit»  qui  auoit  diâé  les  U- 
we^  ùtctés,  auof  t  auTli  tn^picé  la  Txanflatioa  >  qui  deuoiceftre  ceceuê  par 
r£i;lLre  Roaraibe^ 

r^aiM'A^tres  eftimoyçnt  choie  bien  duiLe5«de  faire qj^elcunProphe te,  '''^«^ 
oi  Âpoftrcfculcment  pour  traduire  vn  liiirc  :  &  pourtant  modcroyent  J,^^/'*'" 
i  jiîcrtiô,diianc,Qti'il  n'anoit  eu  Efprit  Prophetic|ue,ni  Apoft:oliquc,mais  J^ctV///* 
hlé  vn  proche  à  ceux  là. Que  li  quclcu  {jiloit  difficulté  d'accorder  i'afliftâ-  ^  je  fo9- 


par  r^rprii  cic  ccUuc]uira  faite,  mais  du  Concile  qui  l'a  approuuce. 
jDon  iiidorc  ClaifC,BreiÇui>Abbé  d.eS.Benoiil,pcrfonnagc  turc  verfc  en  À  U^ueâa- 
^fortcd'eftudctafcbaparvnoarréhiftoric  ,aerabatre  cetc  opinion, 'yî^ 
;^iai»ibtiioe>Qu'é  la primitiue Egliiè  il  y  attoi.c  eu  plufieurs  Xran»' 9¥^^ 
HDBÏmiMÀkiquelks  Ocigene  ramailà  en  vn  volmne>  les  diipplar  t  ^^^^^^ 
r<9^iDCil<wi^»:doi^  s'appelloi^  des  Septantc>  de  la-  exmmf  ô* 

EOTMnMuni  4)U^tQMttea«  Teilament Grec ,  fucenuirees  plulleiurs  tprre/iio»  • 
;s>dom  la  plus  cpm(ncy)e&/afuie  en  i'Eglife  s'àppcUoitritaliquc.^'"'^' 
•Mm4ie  S.Augu|lcH\at)Bitjccnue  ftogêmci^ure  de  toUtes.l<»5  autres,à  tel  ii 
•^^pe8ifoi»||ii€  f^ns  contredit  les  textes  Grecs  lui  fulfent  préférés. ..  Mais 
que  SleromeyentcndoiCoiTune  chaiiun  fait^en  la  conoiirance^es  ^ngues» 
voyant  laTrannation  duVieil  Tcltament  fe  defaoycr  c,f  la  vérité  Hebrai-»- 
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tfh,en  auoit  tire  vne  de  rHe'oricii  immcdiatcment ,  &  auoit  corrigé  celle 
du  Noiiucau  Tcftamcnt  fur  la  vcritc  du  texte  Grec.   Qiic ,  pour  le  crcdic 
qu'aiioic  S-Icromcfa  cradxiélion  fut  rccetic  de  pluficurs ,  mais  aufii  reiet- 
tcc  d'aatres,plLis  tcnans  des  erreurs  de  l'Antiquité  ,  &  abhorrans  Icsnou- 
ncautés'.foit  aufîijcoinnic  lui  incfmc  s'en  plaind, qu'ils  le  Hircnt  par  emu- 
iaLion.Mais,quclqucs  années  apres,rcnuie  cftanc  ceflce,ccllc  de  S^Ieromc 
lue  receuc  de  tous  les  Latins,  &  totices  deux  furent  en  vfagc,  i'vne»  ibus  le 
nomdeVieiile,raucre)  ibnscelaideNouoelIe.  S.Gregotie,elcria«iCl 
LeandceittrIob»tefinoignc,quc  l'Eglifè  Romaine  ièiènimt  de  tooficf  |0| 
deux:dc  qu'en  i'expofition  de  ce  li ure  il  clioiit0bic  de  fuiore  U  nomelllb 
commeoonfeimea  THebrieu.'maîsque  toutesfbisés  allegadon«  fl^  Al- 
niioic  or  de  l'vnetor  de  1  aucre^èlon  qu^  lui  vieiubntt  plosîi  pr(^os.Qte 
les  temps  fuiuans  en  ont  de  ces  deux  compofé-vne ,  prenant  partie  delà 
.  Nouueue,&  partie  de  la  Vieille/elon  que  les  occafionsont  porté  :  &  qift 
celle-là  ainfi  compofec  &rappiecee,auoit  cftc  mis  le  nom  d'Edition  Vul- 
,  gaire*  Que  les  Pfalmes  cftoyent  tous  de  la  Vieille  :  d'autant^u'à  caufc  de 
Icurcontinucl  vfage  au  chant  quotidien  de  l'Eglifc  ,  on  ne  les  auoit  pu 
changcr.quc  les  pctis  Prophètes  cftoyent  tous  de  la  Nouuelle ,  les  grands 
•    méfié*:  de  toutes  deux.   Qu^il  eft  bien  vrai  que  tout  cela  eft  arriuc  par  la 
prouidencc  diuinc  ,  lans  laquelle  rien  n'auicntrmais  que  toutesfois  on  ne 
pcutaucc  railon  dire  qu'il  y  (oit  entreuenu  autre  intelligence  qu'liumai- 
ne  :  que  S.Icrome  afferme  ouucrtemcnt,  que  nul  interprète  n'a  parle  par 
le  S>Etprit:quc  l'édition  que  nous  auons  e(t  de  luipour  la  plus  part,&  que 
ce  iècoit  cholè  bien  eftcange  d'attribuer  la  conduite  inlàiiiiblede  l'Eiprit 
de  Dieu»  à  celui  qui  a  teconii  &  affermé  de  ne  l'auoir  point  :  dont  iimtti 
aucune  traduâion  ne  pourra eftre  égalée  au  texte  iâcsé  de  la  knene  ori- 
ginelle. Et  pourtant  qu'il  eftoit  d'au»  »  que  l'Edition  vulgaire  mft  ^en 
préférée^  toutes,&  approuuee  >  mais  qu'au  preallable  elle  fuftcotr^ee 
Itir  le  texte  originel  »  èc  qu'il  (uft  interdit  à  chacun  d'en  (aire  aucune  aa- 
.  trcimais  qu'on  corrigeai  feulement  cete4à  s  dcqu'on  rupprimaft  toutes 
les  autrcs:&qu  ainfi  cc(Icroyent  tous  les  inconueniens  cauiés  par  les  nott- 
uelles  interprétations  ,  lerquèls  fort prudeounent  ont  efté marqués âc 
CCnfurcs  es  Congrégations. 
Veg»  m*'     Frerc  André  de  Vega  ,Cordelier,  tenant  la  voye  du  milieu  entre  ceso-' 
iife  c$tt  pinions ,  approuua  bien  l'aduis  de  S.  leromc  ,  que  les  qualités  d'vn  inter- 
Muhvrite  prête  ne  font  point  Elprit  prophétique,  ou  autre  fpecial  diuin  Efprit,  qui 
^"'HtU^/    ^^^^^  infaillible:  &  de  mcfmes  l'autre  fcntcnce  du  merme  S.lcromc,& 
JJJ^JI.    de  S.Auguftin  ,  de  corriger  les  traduélionsfur  les  textes  de  la  langue  ori- 
ginelle :  adiouftant  toutesfeis,  qu'à  cela  ne  repugnoit  point  de  dire  auflî, 
que  l'Eelilê  Latine  tient  l'Edition  vulgaire  pour  authentique:  d'aotit  que 
•    cclalê  doit  entendre  en  ceteibrte  >  qu'en  icelle  n'y  ««ucun  erreur  en  ce 
qui  concerne  la  (bt,<e  les  mcetfrsimais  non  de  vrai  en  tout  pointiUe>&  cx- 
prefiion  propre  dé  mots  :  veu  qu'il  eftimpoflible  que  tous  les  mots  d'vne 
ungoeioyent  transférés  en  vne  autre  ,  iâns  qu'il  y  e/chee  quelque  rcftti- 
âion ,  ou  amplification  de  (îgnification»  OU  métaphore ,  ou  autre  figure. 
Qu^lft  Vulgaire  «defiaeiU  canmiaçepac  tooteilgÛiè  ptri'e^aGede 
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plus  de  mil  ans  ,  S)C%.tSté  tecpnu  qu'il  n'y  a  ancan  erreur  en  la  foi,  ni  és 
oHEurs  :  &  qu'en  cece  qualité  elle  a  efté  vficee  &  tenue  par  les  Conciles 
andens  :  &  4  uc  pourtant  au/Ii  il  la  finit  tenir  U  approuoer  pour  telle  :  & 
peut  on  déclarer  l^didqn  vukaiiè  authentique»  en  ce  fens ,  c  eft,  qu'elle 
peut  eftrelociàns danger  :  fans  empefcher  tqutesfbis  les  plus  diligens 
de  recoork  aux  iôurces  Hcbrajquesâc  Grequesunais  bien  incerdifant  vn 
iî  grand  nombre  de  tranflations cntiercs,qui  engendrent  conflifion. 

Sur  l'Acticle  du  fens  de  rEfcriturc  fainte,  la  Dodrine  de  feu  le  Cardinal    P-*lf'  ^ 
Caiccan  donna  fuicc d'en  parler  dmcrlcim-nt  :  car  icclui  anoitenfcignc 
^  pratiqué  fcmblablcment  de  ne  rcicttcr  les  Iciis  nouucanx ,  cjiiand  ils  il' Ig^rL^^f^* 
rapportent  bien  au  texte  ,  &  ne  font  dilcordans  d'autres  pallnpes  de  VEC- r//r  i*  t£f 
criturc,  ^'  de  la  Doâ:rine  de  la  foi:  orc<:  que  le  Torrent  des  Dodcurs  coii-«-ii«r#, 
nifî  à  vn  autre  :  attendu  que  Nollre  Scigiit.'iu  11.1  point  lié  «S:  attache  le. 
fcns  de  l  Elc riture  aux  Dodeurs ancicns:autremcnt>on n  auroit,n i  au  tcps 
prcfcntjni  à  l'aucnir,  autre  pouudtr&Kbertétquede  tranfcrirc  Hi  copier 
des  Hures.  Cet  auîs  fitt  approuué  par  aucuns  des  Théologiens,  &desPe« 
lesÀ  par  les  autres  im  p  ugné. 

Les  premiers  iueec^enc,  que  c'eftoic  vne  cfpecede  tjrrannie  ipirituelle,^' 
d'cmpercher  que  lesndelesnepudènt ,  felonle  don  de  la  grâce  de  I^'t^"  21* 
exercer  leur  eiprit  :  &  que  celan'cftoit  autre  qu'interdire  la  traFHc  l^iri-y^J^^/î  ' 
tocldestalensrecetisdcDteu  :  qu'il  fàloità  ropponteconuierleshom-Mi^ 
mes  par  toutes  fortes  d*attraits  à  la  lc6hire^cs  laiiues  lettres,  defquelles/i 
on  oftcccraifîinnableplairir  6c  contentement  ,  que  porte  la  nouueauté»  ^ 
touî  les  abhorreront  >  Se  telle  rip;acur  fera  que  les  gens  de  lettre;  s'apnli- 
qucrontà  d'autres  elludcs,  2^  abandonneront  les  facrcv,  8>c  par  confequct 
tout  eftudc  &  foin  de  pieté.  Qiie  cete  variété  de  dons  fpiritnels  conuicnc 
a  la  pcrfcclion  de  l'Eglifc  ,  Se  s'apperçoit  en  la  lechire  des  Anciens  Percs, 
es  clcrits  delqucls  il  y  a  grande  variété  ,  &  mehncs  fbuucnt  concrarietéf 
iointc  nean tmoins  Se  vnie  par  ttefèftcaice charité*  Ecquelle  raifôn  pour- 


j  J  ^  ^  w  — 

bien  pourtant  des  différends  non  moindres  es  points  de  la  Religion,  lei^ 
quebne fôncpastnoins  dangereux  :  qu'il  valoir  mieuximitcr  TAntiqui-  * 
té,  qui  n'a  point  rcftreint  rexpqlition  de  la  SEicxiture  >  mais  Ta  laiilèe  en 
libené. 

Le  contraire  aduisportoit ,  Qiiela  licence  populaire  eftoitvn  defcirdrc^*"'''  , 
plus  grand  que  la  tyrannie:  qu'au  temps  prefcnt  il  laloit  brider  les  cfprits^^'^^^^fj 
ctïicndi  .  autri-mrnt ,  qu'ou  nc  pouuoit  clpexcr  de  voir  iamaisla  fin  dc^rijtninTw 
prcfentes  conten  tions  :  qu  és  temps  làais  B  moit  elle  permis  d  ef  crire  fur  mux  Jeuê- 
la  SEfcriture,  d'autant  que  celaeltoiitocce(Iàâre>  pour  le  peu  ^moùà&$éimiÊmt 
qu'il  y  auoic  :  que  d'ailleut&les  hommes  de  ce  temps-là  euoyen  t  cfe  fiùnte 
yki/Sc  de  ièns  &  e^rit  bien  compofc  £c  lafEs  »  de.ibrte  qu'on  nepoonoit 
aaindre  de  leur  part  aucunes conéitfîons» oornihe  au  temps  prefenc  Et 
foonanc  que  les Scholaftic^F^oy^"^ ^'^'^      »       nyaaoit{pltis befoin 
cnlfEgUfe  d'mcfcs  ezpqfintos     que  A'Efaâtiwc^MiitB  cfloit  noo  feulcL 
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fcfiiiSfiiWÎrtttf ittttiltaiB  trcfabondamment  cfcklfdt  r  dbittUs  ^ 
uoy^nt  pris.vne  autre  manière  de  ixîiter  les  chofes  facrees  :  & ,  voy ansi^: 
J-  li  ii&i|te»,auoyent  iugé  qu'il  valoic  mieux  \u  m\\\î0t 


en  examen  de  raifons  >  oC  recerches  de  fentenoes  d'A riilote:  &  cependaM(. 
conferucr  la  Sainte  Efcriturc  en  reiicrcnce ,  laquelle  cft  grandemenr^ÉB* 
ualee  >  quand  elk  eft  communément  manice,&  eft  matière  d'eftudes  ,  êr  - 
d'exercices  de  curieux.Cct  aduis  flic  porté  il  auant,  que  Frerc  Richard  diL  ; 
Mans ,  Cordclier ,  dit ,  Que  les  dogmes  de  la  foi  eftoyent  tant  cfclaircisà^ 
prclcnt  par  les  Scholaflics ,  qu'il  ne  les  laloit  plus  apprendre  de  la  SainteW 
fefcricure  :  laquelle  de  vrai  anciennement  eftoit  lue  en  1  EgUfe  pour  l'itt*| 
ihvâîon  des  peuples  A  pour  la  meime  raifôn  eftoic  ciludiec,  &  mcdit 
xnus  qu'à  Dre&»c<mneklicenl'Ëglire,  que  pour  dtieoiaU^  :  & 
celaatt/HcwiiiokelteimûràtoitSi&ncmp^  :  flff-qn^  ce 

ià  la  ccuerence  flewiiccaïkwi  dene  de  tous  à  b  pacote  de  Dieu.  Qi/cn 
cas  au  moins  deuroic-ileftre  défendu  de  la  lire  par  manière  d'efttt< 
quioon  que  n*eft  premièrement  bien  fondé  en  U  Théologie  ichof 
éc  que  les  Luthériens  n'auançoyent  auec  aucuns  aucres,c|a'aueci 
eftudienc  en  l'Efcricure  Sainte. Cet  aduis  ne  Rit  (ans  adhérants. 
'éoUfitt      Mais  entre  ces  deuxopinions,il  yen  eut  deux  moitoyennes.  L'?ne,qi? 
^0tU  di-  n'cftoit  pas  expédient  de  reftreindre  l'intelligence  de  l'Efcriture  aux  leuls 
uerptéf$it  Pères:  attendu  que  le  plus  /ouucnt  leurs  Icns  font  allégories ,  &  rarenient. 
J^^^*^^  liceraux:&  que  ceux  qui  (è  tienét  à  la  lettre,  (ont  appropriés  à  leur  temps: 
€9HtrMrée-     ^oitc  que  leur  expofition  ne  peut  s'accommoder  à  propos  a  nodre  aa- 
td:        ge.  Que  le  Cardinal  G  uian,perfbnnage  excellent  en  prudhommie,&  (à- 
uoiryaiioiccrcfdoûemenc  dic>Qaeie  (Su  desEictîcures  dpît  eftre  accor 
modé  aa  temps  »  &  qti*fl  la  fiiloic  ezpoier  ièlon  la  manière  courante  tj 
ne  s'eionner  point ,  u  la  pcatiqae  de  l'Eglifècn  vn  temps  l'interpi 
me  manière»  9t  aoœmét  en  tuc  antre.  Que  le  dernier  Coiicile  de  Lai 
Taiieitainli  entendu,  qiland  il  ordonna»  que  l'Efcriture  fuftexpoiecf 
IssDoâeurs  de  l'Egli/e  ,  ou  en  la  manière  que  le  long  vfàge  a  apn 
Cet  adiUS4X>Bcluoit  >  qu'on  n'interd  iil  point  les  nouuelles  expoutu 
l|on  lors  qu'elles  font  difcordantes  du  iens  courant. 
4y  Sêfê  9-    Mais  Frère  Dominique  de  Soto,  lacopin  Efpagnol ,  diftinga  la  macic. 
ftnt  ifftt    re  de  fDi,&  des  mœurs,  d'auec \fts  autres:  difant,  que  feulement  en  la  pre- 
thétcum     ^{qiq  il  eftoit  iufte  de  contenir  tous  efprits  e's  bornes  &  limites  po/^s, 
J**^**  mais  qu'es  autres  il  n'y  auoic  nul  inconucnicnt  de  permettre  que,la  piet^ 
fiû$f»s**mM  ^    charité  fauue,chacun  abonde  en  fon  propre  fens.Quc  Imtcntion  (dfcs 
fmts  de  Pères  n'auoic  iamais  eâé>qu'ils  fullènt  fuiuis  comme  par  necelBté»  iàr"~ 
/^é*/i**  d]oloiiieoeliycnàcixnK,flcàoeaore&  QuelesPâpex'mfiM^quan 
mmmt    j^yj^  Decretalesib  ont  èipoté  quelque  paMge  de  l'Efcriture  en  vn 

a'ionr  potntcnlaiida  de  lc<anomzer,en  ibite  <ju'il  ne  fuû  loiftble  de  l'éâ» 


;  prophecie^c'eft  à  dire,  rinterpretatàon 
la  {bi:c*eft  à  dire>la  rapportant  aux  articles  d'icclle..Que  il  on  n'obfcruoir 

<mxtà\^w^\Êm0n  s'cnfactcgoit^  dcygottlbij»iiir>QntiCT  des 

"  concsa» 
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^ls  répugnent  les  tmobk  antres. 

scKDîcult^sniiièsen  aiuuicne  furent  de  £  gratté  poidi^q«^kGofi-«L 
tion  desPercsnc  ftift,par  vn  prerquesyniucrfcl  confcntcmcnt  >  ap-|r#^4^y^ 
^douce  l'Edition  Viiigaire:&  ce  difcoiirs,  que  les  maiitres  de  Grammai-  *^  *>*fhêm 
lecntrcprcndroyent  de  faire  la  leçon  aLixEiicrqucs&:  Thcologiens,porta]|j^  '^T 
gcpid  coup  es  cfprics  des  Prélats.  Quelques  vns  en  petit  nombre  ^ouftin-^^^  *^ 
raitbien  ,  qu'ilcftoit  expédient  ,  pour  les  raifbnsrcprcfentecs  par  les  *  ^ 
Tlieologiensjometcre  pour  lors  cet  Arcicle:mais,apres  qu'on  en  eue  rcfo-  j  eniM/H 
la  sttcrementals  mirent  en  coniîderation  >  que  ii  on  approuuoit  ccte  Edi-  fu'eiie /dt 
€ûok  auflî  otéotmac  qu'elle fiift  tns^ctDiee  bien  corrcâe  :  &  à  cet  <^riite, 
la'il^t^olt  neoeiGiiiede  foann  VexaopÏMiic.  >  fiicleqtielmi  tkift 

comman  conictitenficnt  «le  CDOt  fiiient  deiNi-i«jiÉ( 
-iflêntaueceiaâe diligence  à  cete corrcâkmttfin qtton^lifM^ 
utnt  kilt  du  Concile:    réicruant  lilii>efté  d'aoeroiftre  f«''f«M 
ife  des  depaté^iiand,entre  ceux  qui  ttciaefofent  de  noaueMb^e''^ 
ppiAacnônnage capable  pour  cet  œuure. 
'4É^i^uana  on  vint  à  opiner  fiu  le  quatrième  Article,  le  Cardinal  Pa-"**^'// 
C^fedicQiic  la  Sainte  Efcritiireauoiteftc  cxpofcc  partantde  pcrronna-''''*^î/*'5'î 
ges^  C\  cxccilcns  en  pnidhommie,  &  /àuoir,  qu'il  n'eftoit  point  à  cfpcrcr^l^lj^' 
qu'on  j  puft adiouftcr  d'abondant  chofc  aucune  bonnc:&  que  les  modcr-  ^n- 
neshetcfîcseftoycnt  toutes  procedees  des  nouueaux  fens  donnes  à  l'Ef^  f**»/ ^  J 
cricurc  :  &c  que  pourtant  il  eftoit  necclTaire  de  brider  l'outrecuidance  des^^^^ 
écrits  de  ce  lîccle  ,  &  la  réduire  à  la  patience  de  Ce  laillèr  gouuerner  par  J!^^* 
kiAndensA^'  "      ^  .      .      -       -  .  « 


fitîuicciit  cet  adtiis» 
du  vingtiieufiiiemedu  mois  fût  tonte  employée  diffcmUè, 
Article  :  d'autant  que  ks  Théologiens  a/ans  parle  auecc^**^- 
ip  d'vmÇakêàé^lk  rem  is  le  tout  au  vouloir  &  bon  plai/ir  du  Con- 
^«aaqael  il  appartient  de  faire  les  Décrets  ,  lesPercsdeleur  coftéicJJJ^^]^ 
trouuerent  au/fi  grandement  pcrplex.   Lailfcr  tout  à  fait  Tanathemc ,  c-  dMmtlê 
ibiene faire  point  vn  Décret  de  foi,  &  d'abord  rompre  l'ordre  qu'ô  auoitCww»  dê 
pris  de  traiter  les  deux  Chefs,  de  Foi  &dc  Reformation,  conioin  temcn  t. ''^A' 
Daiileursil/cnabloitquece'fuft  choie  bien  crue  &  rude  ,  de  condanncr'*^ 
pour  hérétique  tout  homme,qui  n'acccpteroit  point  lEditiô  Vulgaire  en 
quelque  pafiage  particulier,&  peut  cftrc  de  peu  d'importâcc:&  qui  fcm- 
Dlj^pnent  publiecoit  parlegcretc  d'cfprit  aucune  liene  imiention  fur 
ire  Sainte.  Apres  que  la  dioiê  eoft efié  longuement  deb^tue,  on 
^   BêKei|wdient  9  de  fermer  le  prentiet  Décret ,  compfM«nt&iile> 
mSce  qui  çottceme  le  Caukgue  des  Ituies (àcrés >  &  les  Traditkfi^  9c 
«kfeconclure  par  l'Anathcme.  Et  que  paîs  apres,au  recoad,qai  reprde 
Uiftalôrmatîon  >  6c  od  l'An  a  thème  n  a  pomtdeUan»onycompriftce 
icfae  U  traduâion ,  &  le  fêns  de  l'Efcriture  :  comme  fx  le  Décrets 
1  remède  contse  l'abus  de  cane  d  mccrpcutioai  »  &  eipoiitiona  în»> 
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l8o  Liurefeconi  ' 

éitmi  ê-  Il  réfioit  k  parler  des  autres  abus ,  donc  chacun  auoît  tecaeilU  vn  grandft' 
*«»,/wr/#  toolcînnombrables  en  leurs  erpeccs&  manières, félon  que  la  foiblc£(c|§ 

fdtieVEl        fiincrftition  humaine  le  fcrt  des  chofcs  facrecs ,  non  Iculement  oiï? 


„  'F 


"^'^"^^  trc,  mais  aufii  contre  leur  vrayc  d<.  première  indication.  Il  fut  beaucoui^ 


arlé  des  enchantcmcns  pour  dclcoLuirirchrcl.)rs,&:  venir  à  bout  de  deU\ 
eins  lalcils  &  impudique ç,iS:  exécuter  autres  adtcs  illicites  :  &  beaucoup 
de  rcme  Jes  fuiciu  propoics  pour  extirper  tout  cela.   Quel<ques  vns  rap- 
portèrent au  nombre  des  charmes  de  porccr  fur  foi  des  parccilci»  d'Euan-  ^ 
gilc,&  dfisnomldeDieu  >  pour  fe  garcntir>&  guérir  de  maladies,  &  pouc. 
cftre  prefèraé  de  malheurs»&  meuidaentures ,  ou  poar  aaoir  de  l'heur  < 
fes  affiaices:comme  auin  de4es  lire  pour  les  mefînes  efecs,  &  de  les  ci< 
aiiec  cetuînes  obfèruations  &  diltinâions  de  temps  :  en  ce  Mfiné  i 
lurent  couchées  les  Meilès  >  qui  fe  d ifenc  en  quelques pa'&  itirlt  fet  toi 
ronçe/ur  les  eaux  bouillantes,ou  froides ,  ou  lur  autres  matières  pourî 
iuftific^ions  populaires  &  vulgaires  :  de  auÛiiesËoangiles  recites  fur  ' 
am^e$^ahn  qu  elles  ayent  vertu  contre  les  enncmis.Au  me/me  roolle  efl 
yent  aufii  mifcs  les  coniiirations  des  chiens ,  &c  des  fcrpens,  afin  qu*ilsl„ 
mordent  ni  oftcnlcnt^dcs  belles  nuilibles  de  la  campagne ,  des  tempcftcsi 
orages, d'autres  caulê-s  de  la  Itcrilite  de  la  terre  :  &  recjucroit  on  que 
Coûtes  ces  lupcrltitions    obicriianccs  fullent  condannees ,  interdites  & 
punies  comme  abus.  Mais  en  quelques  particularités  on  vint  à  des  con- 
tradictions &  altercats  :  les  vns  foufteilans  pour  chofes  deuotes ,  <^  r cli- 
ffieu(ès,ott  du  moins jlicites  Se  non  dannabics,  beaucoup  de  celles  qu  i  par 
bs  antres  eftofent  condannees  comme  impiesiScfUperftittcu(ès:ce  qui»» 
aint  anfli  lors  qu'il  fut  parlé  de  la  parole  de  Dieu  >  employée  à  iortue^o^' 
.  ou  detiinemcns^  tirant  des  billets  auec  des  ver(èt8  de  l'ÉicrituresOtt 
nant  garde  à  ceux  quià  1  ouner(ure  du  liure  le  rencontroyen  c  par  haz^i^ 
Bien  hit  ooirdannee de  tou»lacouftumc de  fe  fcruir  de laparqle  dcDifeli 
en  libelles  diffamatoires,&  autres  de traCki6s,&:  mci^liranccs:&  iutbeM» 
coup  dikouru  du  moyjn  d'abolir  les  Pafquinades  de  Romc:à  quoi  leCûT- 
dmal  de  Monte  le  monlUa  lorc  pa'iuMinc  de  quelque  remède ,  d'aïuanL 
que  les  Courcilnns  le  prenoycnt  fouucnt  pour  laict  de  leur  raiilciic.à  can- 
le  de  la  taçjn  licenciealc  ,  iouiale  (Se  gaillarde  de  vie.Tous  s'accorde  vent, 
bien),  que  la  parole  de  Dieu  ne  j^cut  jamais  élire  tenue  en  alllz  de  r'cuc- 
lence,  &:quedc  s'en  leruirmclmcs  à  la  louange  dci  hommes,  c]uoi  que 
Prince^  Prelats>n'eft6itnttllemcnc{èanc&  conuenablc:  ains  que  ccnc- 
lalement  tout  viâge  d'icelle  en  chofè  vaine  eftoit  péebé  :  mais  pourtant» 
que  le  Concile  ne  /è  deuoit  point  beaucoup  empefeher  de  cela  >  veu  qu'il  | 
a'eft  point  all'emblé  pour  nounioir  à  tous  défauts  :  &:  qu'il  n'eftoit  point  ! 
raifônnablcde  dcfcndre  abfcihimrnt  de  tirer  les  pan^les  de  rEicriture  ! 
Saince  aux  choies hum'aines,attédu  que    Antoni?".,  Archcuefc]Lic  de  Flo- 
rence n'auoit  point  condannc  en  Ton  l.illoire  les  Ambaflàdeursd^ Sicile, 
ielcjucls  ,  rcqucrar.s  paillon  à  Martin  quatrième  en  ConIî(toire  public»  ' 
cxpolcrenc  le  ir  Amba'.la  le  en  ces  termesjdifans  troi-;  ^oïi^iAgntâHde  D'mi»  ! 
quiojies  fesptihci  du  MsnJe^ajepttie  de  nous  :  ni  au/li  la  relponfe  du  Pape ,  qiiî  ' 
^arciliemcjulcui;  dit^ar  troi;»  toi^^iCttttfott^RoidcsUiiffiCr  lui  dêMUO/tnt  dis. 

*  ■ 

Digitized  by  Google 


f>i  thifiêifi  d0  (J^ncili  de  Trente.  \tl 

bJâ.Et  pourtant  que  ç  auoit  cft^  vnemalignicé  dei  Luchetiens  de  ccnfu- 
lei  l'Eueique  de  Bicontct  die  ce  qu'aù  Sermon  )  qu'il  fit  enia  première  Sef> 
£(m,ii  aiioic  die  »  Que  fi  on  ne  receupit  lé  €k>ncile}  on  poturoit  lors  bien 
^stMUmmêduPapt  eft  vmutâHmêiiitMâU  Us  tfmmesm       dmi  UsTe- 
«rfntfyliI<Wii<yi>Tant  de  Congrégations  furent  conflimeesenceci,&  &  tnfw» 
1:^  nombre  des  maux  reprefent&croiâbicâ  fort,  &cant  paroillpicla  foi-  ^'^'^ 
bletilcdesisniedespropoi2«>  ^uelecommnnaduiscnclinaàlâ  fin  à  ne  ^^^^^ir 
fiûie  aucune  particulière mentKm  d'anciui  d'iceux,&  à  ne  venir  à  auains  /^^  msuM 
lemedes  finguliers,&  proprcs,ni  à  peines  particulières  :  mais  feulcmcn  t  à  6* 
les  défendre  cous  en  termes  généraux,  &  en  remettre  les  peines  à  l'arbi- 
iragc  des  Eacfciacs.On  parla  aufli  des  abus  des  in>pr{mcr!c's:<?c  îi'y  eut  pas  ''""'^^^ 
gnnd  affaireiattcndu  que  tousconuiiirctiL  faciic-mcnc,  qu'on  hridaft  la  li- 
cence des  Impruncurs,<?c  qu'il  leur  hill  détendu  d'imprimer  choie  aucu-  ,^ 
ne facree ,  qui  n'euft  cfté  auparauant  examinée     approuuec.  Mais  qu'à 
celafulhfoii  ce  qui  auoit  clic  ordonne  par  le  dernier  Coîicile  de  Lacran. 

Mais  il  s'clraeut  de  grands  débats  lors  qu'on  vint  à  traiter  des  Lec^ires  ^^^^^ 
poblîqaes,&  des  Predîcationsdes  Moines  réguliers,  le/quels>  tan  t  par  pri-  Pniéit/ 
vâtçcs  des  Papes,  que  partexercice  de  trois  cens  ans  >  eftoyentièaben/^iSri  £r> 
pofleffion  de  ces  fondions  >  tranaillo^nt  k  totite  force  pour  conièmer  è  ''^'^'J' ^ 
atx  ce  dioit:mais  les  Prclats ,  prctendans  qu'elles  leur  ap  partenoyent  en 
propriété  j&auoycnteftcvfurpees  fur  eux,  /bllicitoyentla  re(licotion:&  àtêk^t» 
d'autant  qo^écect  on  ne  debatoit  point  d'opinions» mais  d'emolmnens,  & 
vtilit^s,chacime  des  partie$,oiitrc  les  ralfons,y  cmployoit  les  pani5s:&ces  • 
tlccrcarseiiltcnt  pu  caurcr,qirautcmpsde  la  Scllionjon  n'euft  fait  aucun 
Arreft  dccillf  :  qui  lut  la  canlc  ,  qui  fit  rcft^udrc  les  Lcgacs ,  à  diftcrcr  ces 
de'.îx  points lufques  à  vnc  autre  ScÙiop.  Les  deux  Décrets  furent  formc's  ^ 
iclon  ics  rclolutions  qu'on  auoit  prifcs ,  (S:  furent  lus  en  la  dernière  Con-  'vu$der  i 
î^re^jation,^  nr«Droiiucs,  auec  quelques  exceptions  fur  le  fin't-ilc  l'Edition  Mttrê 
V ilgaircEi  a  ia  hn  de  1  aircmblce-,lc  Cardinal  de  MontCjaprcs  auoir  loué  ^'jtf*** 
la  doârinr &  lap  ru  dccc  de  tous ,  leur  remôftra  la  bicnfeance,  qu'il  faloit 
garder  en  la  SeflvDn  publique ,  montrant  vn  me(me  cœur ,  &  vne  me/me  - 
-ame  «  puis  qu'és  Cori  gregations  les  matières  anoycnt  efté  fo(ïî(àmmetit  e- 
xafÀinecs.  Et  le  Cardinal  Légat  de  SCroix,  apresia  Congrégation,  aflèm- 
biaeiux^i  auoyent  fait  oppdtition  fur  le  fai  t  de  l'Edition  Vulgaire  , 
leurmonibavqu  Hs  n'auoyent  dequoi  iè  plaindre  :  pource  qu'il  ne  iloïc 
pointdeièiida  y  ainsdemeuioit  en  liberté  de  lap  01!  roir  corriger  ,  &de 
pouuoîr  recourir  aux  textes  originaux  :  mais  feulement  cfioit  inter-* 
dit  de  dire  »  Qu^il y  euft  erreurs  en k foi»  pour  lefquels  elle  dull  elkcxe-  tntut  ie 
ic  t  r  e  e.  U  ^siArn<' 

Le  huuicmc  d'"Auril,iour deftinc  pour  la  Scflion,  arri'ic,  Saliiator  We^y^^^'^'f*^"* 
Atclicuelquc  de  Torrc  en  Sardaigne,celebra  la  Mclle  dnS.ErpriC;î5c  I  rcrc  ]" f^'^t^'is^ 
'  Auguftiiî  Arctm  ,  General  de  l'ordre  des  Serfs  de  .S.Marie,htJe  Sermon,  thortjees 
Et  après  qu'oireut  pris  les  paremens  Pontiiicaux,  6c  fait  les  Lctanies  ,  &  Ap/  Truii*^ 
oraiibns  flccouftiunees    lesX>ectets  forent- lus  part* Archeuefoue  of^'*'"^*'* 

icrcontenoit  en  fobftan^e  >  Que  lèCoactle  ttcpaditit  àcon-  ^t,"^ 
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iemer  la  pnreté  de  ITuangikjpMmttfiac  les  Propii«(eSïpdbiié  ptt  O 

flirpreCihcparlcs  Apoftres  ,  comme  lî>tircc  de  toute  vérité,  &difc^ 
dci  mœurs  ,  IcTqiicllcs  deux  cho/es  il  rcconoit  elbe  contenues  tant  i 
urcs  i  qu'es  traditions  non  efcritcs  >  Icfcjuclles  les  Apoftrcs  ont  reccu^àf^i 
I  l  bouche  de  Chrift  ,  .Siqaileuronteftc  dideesparlcS-EIpric ,  6c  i 
b*^'  /«-  ^'^"^  paruenus  demain  en  main  iniques  \  nous ,  à  l'exemple  des  Pcrcf,à 
urts  ^f3-  ^^^^  ^^^^'^  égale  rcuei'cnce  tous  les  luircs  du  Vieil  ,  <!?c  du  Noaucau  Teft»^.* 
tryfhe/M  ment;  3c  les  traditions  concernanslafoi^ôc  les  mœurs ,  comme  piocedeéfc*l 
ftg^-det^  1,  bouche  de  Ckrift ,  ou  iiifptfcespw k  S.Efprit ,  &  cofifcfatss  on  1% 
ÏHtsT*'       Cadioliqaa.  £c>  après  auotc  fesupponl  le  CàVthfiuéeÊUmuÊi 
^  '  •  dut^Qa^fiaauctmaelesn^kpoiirumct^Caneai^^  * 
uçc  Contes  leurs  parries9tmfi  qu  ils  Sont  en  VEgUSt  OAoUqvmMi 
tçnus  en  l'Edicion  Vulgaire  :  ou  bien  >  fciemmcnt ,  &  depfopai4Éfl 
ne/prifc  les  Traditions,  qu'icelui  ioit  Anathemei  AfinatteaiÉQMl 

3uei$fiind(iiiefisle  Concileeft4ciib0f4<le  prendre  en  la  confînni 
y .  ^m^^     dognics,&  au  reftablillèmcnt  des  mceurs  de  i  Egliic.  Le  fecondtj 
VM/^4(rt  toit  ,  Ouel'Edition  Vulgaire  foit  tenue  pour  authentique  éspublèi 
Mtthiati  leçons  .dirputcsjpredications,  &  cxpofitions,  &:  que  nul  n'ait  à  la  reiett^n  ' 
Qae  i'Elcriture  Sainte  ne  loit  expolce  contre  le  (ens  fuiui  par  Sainte  Me-^^ 
reEglife,  ne  contre  l'vniforme  conlentement  des  Pères  :  quoi  qu'aueoii^ 
lention  de  tenir  telles  expofitions  fecrctes  :  &  que  les  contreucnansiSj 
^^^yç^^^^ yen t punis  par  les  Ordinaires. Que  l'Edition  Vulgaire  foit  imprimée  tr< 
Im  liccHt»  corrcâe.   Qu'on  n'ait  à  imprimer,  vendre^auoirou  tenir  liures  de  chofès  t 
JtÉmfri-.  iàcrees(àiistuim<ierauchcur,  &  qui  pi|miern*a)refH;eftéapprouucs>( 

dttiiure  >  (bus  peine  d'exomniniaiî 


ffMT livre/on  fàce  apparoiftre  aafirontifpioe  du  liure  >  (bus  peine  ^ 

cionsAc  amende  pecaniaire>(èion  qu'il  a  efté  ondonné  par  le  deiater  Qùiifi 
^-thit-  cile  de  Lacran.  Que  nul  n'aicà  felêruir  des  paroles  de  U  Sainte  Eicdf^^^ 

fir  dt ^£fcn  raillcries»fi»bles,vanit(:s,flaterics,mefdirances,rapcrftitiôs,charmcS: 
truiffr.   yînçiticn$»iôrc$,  Ôc  libelles  diffamatoires:  &  que  les  forfaiteofs/ôycnt 
nis  à  l'arbitrage  des£ue{ques.De  plus  iucordonnéique  la  Couanxit 
Ce dendroit  le  dixhuiticme  de  luin. 
t.4miéf.    Apres  cela  fut  lu  par  le  Secrétaire  du  Concile  le  mandement ,  &  lettres^ 
àttEm^  de  cicancc  des  Ambairadcnrs  de  rEmpcrcur,Diego  de  Mendozze,&  Fr4Î5^* 
9*Mrfreiê-qo\<i  dc  Tolede,  celui-là  abfcnt ,  &:  cetui-ci  prcfent ,  lequel  après  auoi^ed^^' 
peu  de  paroles  laluc  les  Pères  au  nom  dc  l'Empereur  ,  dit  en  fubftancéill' 
y^^^^J'^OiTilcftoit  notoire  à  tout  le  monde  ,  que  l'Empereur  n'cftimoitchofe^ 
exfojê  aucune  plus  digne  d'vn  £mpcreur>que  de  défendre  le  troupeau  de  ChriiE^ 
ie  fiuefdêdes  enneinis,&  de  le  deliuicr  des  ttQubles»&  (éditions.  Et  a  ue  pourtant  És^ 
fft  Af4MP«4uoirvenauec  indicible  ioyele  tour  »  auquel  le  Concile  inaiâpar  le  ^^É^ 
auoit  efté  ounert  :  6c  aoe  voulant  firaoriler  de  (k  puiflànce  Ôc  authori^^^^ 
ne  occa^on  libelle  &de/iree  >  il  y  auôit  tout  fbudain  defperché  Men 
zc.auquel,prcrentementindirpoie>il auoit adiointlaperlbnne  de  lui  To»^k 
ledc.  Et  qu'il  ne  redoittqu^*  de  prier  Dieu  vnanimemen^tt'iiluiplei^^ 
fauorilerôc  bénir  l'cntreprifc  duConcilet&^cequicftle  prmdpal,mala^) 
tenir  le  Pape  &:  l'Empereur  en  bonne  concorde,  pour  pouuoir  affermirait  ' 
Ycrit^  6Hanyti<|Uf itcflablic  i'Ejgliic  cg  puçgtég  ^mirpcc  iyuraye  du. 

champ 


I 
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^Sci^€«Onliiife^»njkaaiioin  du  Concile,  Q||^lavmiie^fMl«# 
ignevrie  eftoît  «refagredUiaa'Cocidle,  unt  ^or  ion  refpeâ  en-  '[''^r^*' 
_3pcreor,quc  pour  la  faueoc qu'il  fc  pcotneccoit  de  Sa  Maiefté  :  & 
pifHiak  tau  grande  eiperance  de  la  vertu  »  -  &jeli|gion  de  Sa  Sei* 
fi^poofUnt  la  recoeiiloit  &  embradoic  de  toute  wn  affeâiont  & 
'MilMmt  qu'il  eftoic  tenu  de  deuoir  te  de  raiibnjes  mandcmens  de 
tcon  quête  Concile  auoit  defplaiiîr  &  regret  de  rindiTporicion  de 
lègue  :  Se  rcndoit  grâces  à  Dieu  de  la  bonne  concorde  qui  cfloin 
"Si»|cPapc,&  l'Empereur:^'  qu'il  le  pricroic  de  vouloir  fauoriler  &  bé- 
nir les  fàintsdclîrs  de  tousdcux,pour  raccroillcméc  de  la  Religion  CKrc- 
(ticne,  &  la  paix  de  l'Eclife.  Ces  chofcs  faiccs,auec  les  ccrcnioiiics  accou- 
ftumces  fut  finie  la  SeUion  ,  les  Décrets  de  laquelle  fucenc  par  les  Légats 
«nuoyés  à  Romc,&  imprimes  peu  de  temps  après. 
Mao^dcs  au  on  les  «ut  veus  >  fur  tout  en  Allemac^ne  >  on  cnr  prit  gnuide  imgtmmi 
ij^jj^  dîiccyui. Aucuns  rageoyent  choie  Inen  Wdie  U  «duaocageu-yivJtt  A». 

Vt«icto>i»rfiincipani,&im]HAn>deU  Religion, in- 
[uei  Affî »4nnninraiithorfl|i.Canonique  31  des  liure$  tenus  pour 
apocryphes  :âC  au  thcntiqitont  vne  tranflation  diicordanie  * 
^inal  :  de  pseicriuint  &  limitant  la  manière  d  entendre  la  pa» 
rQ|^i)ieu.Veti/urtoncqB'entteC!OBS ces  Prélats  il  nés  en  trouuoitau-.  • 
can  (în;nalc  en  docflr i ne: qu'aucuns eftoyent  lurifconfultcs/auans,  peut  e- 
ikse>encetc  profeilîon, mais  non  entendus  es  chofes  de  la  Religion:  qu'ily 
enaaoit  fort  peu  de  Théologiens ,  &  encores  de  luflifance  au  dcllous  de 
[ordinaire:&  que  la  plus  parc  eftoyent  Gentilshommes  &  Courtifans  :  & 
quant  à  la  dignité -.qu'il  y  en  auoit  des  titulaires  &  portatifs ,  &  le  demeu- 
rant )  pour  k  pias>£uerqucs  de  villes  A  petites ,  que,  chacun  d*eux  repre<* 
Cctm^iSon  J^jàik  y  oane  pottuok  dire  qu'ils  repreièntaHènt  la  millième 
pai^^  CiprffjBniéb  MuaipaRikalietemenc'q^^^  n'y  auoit  pas  vn  fg^ 
If  i^lfettg  a^fheotogfen  d^Aflenagne..  £c  ienriMoic  e&ange  de  dire  que 
d^iMgMndjiomMon  n'en  euft  pu  enuoytr^  ieal  :  &  querl'Empereur 
n*jm^i(^fatF  aller  aucun  de  ceux  qui  anoyentaillllc  es  Conférences, 
tÉMBBC  informés  des  différends  lêt  qtt'entie  tous  les  Brelats  d'AUema-  • 
gi^le^filâOÉdiha  1  d'Am^gj^^  y  eufl  enuoyé  Procureur,  5c  celui  là  en-  ^ 
4||H^pioiuen:car  les  Procureiu-s  de  l'Eleâeur  &  Cardinal  de24ayencef 
lyliifriiiuiMiflii  ninrt  de  k  ur  uiaiike ,  eûoyenc  partis  deux  mois  aupara.  • 
uant;  '  .  ., 

Auccesdifôycnt  ,  Que  les  chofes  définies  n'eftoyent  point  de  fi  grand 
conlcqucnccjcomme  il  fcmbloit:  car,pour  le  ch;>f  des  Traditions,qui  /èm 
bloitie  plus  important,il  ne  rclcuoit  de  ricn:prcmieremcnr,d'aucant  que 
ce|i'eftoit  rien  d'ordonner^qu'on  receuft  les  tradiciôsjfans  Ipccihcr  quel- 
k^ktlômjâciaiif  doBfwrm^  9c  adrelTe  de  les  dÂTcernerifur  tout  vcu 
*  "^-^       ejppcloît point  coBimandc«enc:ezpres  de  Us  receuoir, . 

\é€M^mdfinSaSât^^  d'adttis:doncil: 
E|waàcdrx:ontraseotio!niqcrilcsfleieMDfottCM  i 
itncj^m  j^4!^»PE%  ^      ^  adkciaQaUi.C0tu  dcJftomiV  « 
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1^4  Ziureficùni  ««'^^ 

Suinereçoiuentl'mftîtutîondesDiaconcircs,  &  n'accordent  Iclcôtim 
es  Pafteuts  au  peuple ,  qui  toutesfbis  certes eft  inftîttitîofi  Apoftoli^oei 
continuée  par  plus  de  huit  fiedes  :  ^  ce  qui  iiii|>orce  le  plusja  com 
nion  du  Calice  ordonnépar  Chrid  meihies  ,  preich^  par  les  Apoibr^ 
ob(èroé  par  toute  l'£gli(e  en  tonsies  lîedes  padcs ,  (àuFdés  dettt  ceti 
.  rnçr,&cncorcs  à  preleiu  par  toutes  les  Nations  Chrefticnes,l»rfiiiïisl^ 
Latine.        fîcclan'eft  Tradition,  il  n*y a  naoyen  de  monltrcr  qu'acâÉÉi 
autre  lcfoit.Ec  que  quant  à  l'Edition  Vulgairc,qui  aiioit  cftc  dcclan 
thcntiqncil  n'y  auoit  rien  de  raic,veii  qu'à  caiife  de  la  diuetfisé  des  e 
plaircs,on  ne  pouuoit  faiioir  laquelle  c'cftoit.  Mais  cete  dernière  oppi 
tion  nailloit  de  ce  qu'on  ne  fauoic  pas  cncor  qu'au  Concile  anoic  cdéi 
te  la  dcp'.itation  de  ceux  qui  deuoyent  eilabiirvn  exemplaire  corr^£^ 
pour  tirer  lur  icelui  la  vrayc  Edition  Vulgaire  ;  ce  quitoucésibisne 
feduc,&  la  caulc  en  fera  touchée  cnibnlieu.  ST 
UVjfffur   Qiuind  on  eut  vctt  à  Rome  les  Décrets  dclaSefiîon ,  &conridcrcl'imi 
ismxfted  portancedes  cho(ès  traitées  Je  Pape  iugca  qu'il  fiibit  «uoir  les  affaires  du 
i  tmiÊ»  U  Concile  en  plus  grandlPconfideration^'on  n'anoic  &it  iniques  «'^«ly^âr 
CmèU,  augmenta  le  notmirc  de  la  CongreMtion  des  CardiniKix>  &Prdat^E 
quels  il  anoit  baille  charge  de  conudecer  les  choies  (bruenârcs^ui  pi£r- 
tr  ^Àmer-  royent  concerner  le  Concilei3c  les  rapportcr.Par  le  confeil  de  ceux-lÉB^ 
titfes  U-  la  première  fois  qu'ils  furent  aflembles  ,  il  aduertit  les-  Légats  dclUtis 

'  ^    chofes  :  L'vne,  de  ne  plus  prononcer  aucun  Décret  en  S;ffion ,  qii* 
fêtnis  mt- 1  cullcnt  premièrement  communique  à  Rome:&  d  euitcrde  vrai  1 1 
ccjj»iret  fiuctaidiuctc  à  procéder  ,  mais  aufli  de  fe  garder  bien  d'auantagC' 
fMrlits,  haftiactc  ,  laquelle  les  poarroit  porter  à  rcfoudrc  quelque  matière  non 
bien  di^^erce,  ^  leur  ofter  le  temps  de  pounoir  receuoir  de  Rome  Icscô- 
miiMons  de  ce  qu'ils  auroycnt  à  proporer,dcliberer,&  conclurrc.  La  dcu- 
xieme,denc  confumcr  point  le  temps  en  matieres»quine  font  pas  en  dil- 

5UCC  :  comme  il  iêmbloitM|ii'îb  auoyent  h\t  és  matières  traitées  pour  la 
emiete  Sefiîon,  efquelle^us  ibnt  d'accord,  &  ibncprincipesindi 
bleSi  Latroiiiemerdegju^ryqae  pour  omiè  quelconque  on  ne 
mais  k  debacee  de  l'anthorité  du  Papew 
icf  rneli     ^  Légats  refpondirent  tout  pcomptementsQu'ils  obeïroyent  an  i 
^/rrj^fl»  mandement  de  Sa  Sainteté  :  mais  que  totttesfois  il  leur  fcmbloit  L^_ 
4em.&   choies  définies  il  y  auoit  vn  dîffcrrndnon  petit  entre  les  Catholiques  ôc 
frpmntêt  les  Hérétiques  :  &:  qu'aiicùrtes  El  critures  du  Vieil  &  du  Nouueao  To^ai- 
Jf*^'*^.y^ment,  receucsparle  croiiieme  Concile  de  Carchage  ,  par  Innocent  pro- 
jJMr*'    micr, &:  par  Gc'laiie, 5c  parle fixiemc  Synode  de Conllantmople  tu  Trkflf, 
&  par  le  Concile  de  hlorence,elioycnt  reuoquccs  en  doute  par  les  héréti- 
ques: &:  merme*:,  qui  piï  cft,  par  aucuns  Catholiques  &  Cardinaux  :  ôcdc 
plus,  que  les Tradici«)ns  non  eicriteseftoycnt  impugnees par  les  Lu'the- 
T;ci'iS  jlclquclsfur  toutes  choies  vifoyent  à  les  anéantir,  donnant  à  enten- 
dre, Que  toutes  les  chofes  necellàtrcs  à  falut  font  rédigées  par  e(cric.^£t 
pourtanc»  combien  que  ces  deux  chefs  iôyentpcincipcsjq.uenetnf 
^eftoyerft  aufH  des  condufîons  les  plus  oontentieulès  t  éc  iim^  ~  ~ 
qafoncaft  à  décider  aaQoacile*  Que  quaacà  rauchaotédar 
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thifiêtre  in  ÇonciU  de  Trente.  i  gj 

il  ne  s'efloit  encor  prcfcnté  aucune  occafion  d'en  parler  ,  fauf 
^•^pand  on  auoit  traité  du  titre  da  Concile     aucuns  icqucrans  ,  qu'on  y 
I^^ÉÉ^uAall:  la  claufe  de  la  rcprcfcntation  de  TEglilc  VniiicrfcJJc:«:c  qui  cn- 
rUfcscft  à  pi  cfcnt  dclîrc  de  pluiîcurs  ,  &  toutesfbis  lis  gauchiront  ca^it 
Iœi'.'I fera  poflibJc.  Que  li  cane elt  qu'ils  loyent  ço»icraints d'y  venir,ils fr- 
'~ lance  >  &  e/perent  qu  on  ne  le  leur  pounnufeiuerjquc  la  manière, 
elle  icekib «èprcicnr-.^'*.  eKpiiniee,afftuuir»iiioyennanc  &  non 
i  Chçfî*'»»^  ^  y      P^i"  ^  gf  »g"er  po"r  Sa  Sainteté  >  qu'è  perdr*. 


ndeSïamais  autrement ,  tant  qu'on  fera  d'accord  cnfemble  au  pointde  Cm/aTm 
la  Refermation:  dont  il  pouuoic  viute  i'crpuc  en  lepos  >  que  ion  aathori-  ««rr  édi 
té  ne  lui  fera  iamais  qucrciiee. 

Aprescela,le  Pape  cnuoya  pour  Nonce  en  Sm/TcTcrome  Franco  ,  lui/,p^,,^ 
baillant  lettres  adrelfantes  aux  Eucfques  de  Sion  en  Vallai,  &  de  Coirc  ésuieUiSuif 
Gri|bns,6c  a  l'Abbe  de  S.Gal,&  aux  autres  Abbés  de  ces  nations,  qui  por-/^"***^**- 
CojFent ,  Qu'il  auoit  appelé  tous  les  Prélats  de  Chrcftienré  au  Concile  gc-'**'' 
i|Ç|4à  Trente  :  &  qu  ueftiik  Goniienabie  /qu'eux ^(lî,  qui  rcprcfentent 
Hebetique,y  cntreuinflènc  pour  leur  nation,  gtuidement  chérie 
^lÊÊ^m^&aiffiàm  àxk  SSiege ,  &  defèn&urs  de  la  liberté  £ccle« 
Que  ia  eftoyent  arriaés  à  Trente  Ptelats  d'Italie,  de  France, 
A|que  le  nombreen  erodilloit  cous  les  ioursiSc  pourtant  qu'il  ' 
^JBLmBitqueiix  voiuns  fufTcnt  preuenus  des  plus  lointains: 
rpapiéftoît  en  grande  partie  inféodes  h  ereiies,&aue  tant  plu» 
i  beétn  du  Concile.  En  fin  il  leur  commàde  en  fertu  de  robeiiian- 
le  lien  du  iérmerit}&  fous  Jes  peines  ordonnées  par  les  loix,qu*i]f 


ayetic  à  s'y  tranfporter  au  plus  toil  :  &pqar  le  demeurant  »  iè  remecà  ce 
que  ton  Nonce  leur  dira  de  bouche. 

En  ce  mcfme  temps,  le  Pane  ,  pour  les  grandes  &  fortes  infiances  du /*mwwi- 
Clcrgé  &  Académie  de  Cologne,  lecondés  par  lesEuefqucs  du  Liège ,  &  «wO*  <^ 
d*Vtrecht ,  &  mcfînes  par  l'Académie  de  Louuain,  contre  rArchcuefc]uc       ^^'^  • 
Hcdcur  de  Cologne,  vint  à  la  Icnccnce  definitiue  contre  icelui ,  le  decla-^^jjj^' 
rant excommunié,  ^  le  priuant  de  /on  Archeuciché  >  &  de  tous  les  autres  jn^*  ' 
b(»iefices,  &  priuilegcs  Ecdefiaftics,  abilôluant  les  peuples  du  iermenc  de 
^M^^  MlMir  Wttmandant  de  ne  ki  obéir  pins:*  ce ,  d'autsmt  qu'il  e. 
'  llQ)ftf»éi«eniîires  portées  par  kBdJe  de  Lcondiii      ,  publiée  v 
>Ij|ïiMr,  &  (es  adhérants:  ayant  tenu»  défendu,  &  publié  icelle  Do- 
» codl|e  les  rekjes  Eccleila  Oiiquesjief  Traditions  des  Apofties,&  les 
Joulèuraes  de  îa  Religion  Chrcllicne»  Çete  fentence  rat  do  depuis 
rîmceà  Rome:  &  le  Pape  fit  en  luitevnc  autre  B ulle.ordonnarit  qtt*6 

Adolph,C6te  de  Scnauuembourg ,  lequel  i'Archeiie(que  auoitta  p*remr  -m 
pri?  pour  ion  Coadiuteur  :6c  fit  forte  inftance  enuers  l'Empereur  que  cc^  ff^otiJe 
te  fentence  fiift  mife  à  exccution.mais  l'Empereur  ne  iugea  point  que  ces^"*'  **. 
noottcautés  fulfcnt  à  propos  pour  fes  affaires ,  d'autant  que  par  ce  moyen  ^^^j^  < 
4|M|^uiie  rAtchcttcfyic  >  kquciiafques  alors  ic  tcaoit  en tiercmcttt  7mh 
1^  "  Aa 
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fous  fon  obeiltance,^  s'vnir  aiiec  les  autres  confédérés.  Et  pourtant  le 
cncores  |>our  l'Arche aefquc^f^  du  depuis  traita  auec  lui,&  lui  clcriûit  c 
cote  mcfiTie  qualité/ans  auoir  efc^ardà  la  fentence  Papale.  Cela  outro 
le  Pape  ialqii'au  vifimais  n'y  voyant  point  de  remède ,  Ôc  iugeant  que  c*< 
^  ftoit  imprudence  de  fc  plaindre  vainement  ,  ilmitccte  offenfc  auec 
/r/*JrtwraotresAcrqucllcs  il  ellimoic  receuoirdc  l'Empereur.  Cetc  fentence  cmim 
y^^^lynz\ixicmav^  ï>rircnt occafion de  fccod"^ 

dts  piM»'  ^cr»*«t  en  leur  op  ?  ^  ion  ,  que  k  Concile  n'cftoic  iimis«i^  fii  

def  pour  les  piper.Car>ii la  Doârîne  de  la  foi  oui  eft  en  débat»  deaoït  ^ 
fiMHces  rf  xamincG  au  Concile»  comment  pouuoit  le  Pape,auant  la  définition 
fr^i/f^i  lui ,  palFcr  à  ièatence  ,  &  par  iccUc  condafmer  l' Archeucfque  d'hc.^ 
auc  de  là  il  apparoiifoit  b ien» que  ce  (èrok  en  vain  d'aller  au  Concile^&l 
cfominelcPape  ,  lequel  ne  peut  fc  commandcriiifi|iie«là»dc  difiidBwSÉ 
de  les  j  noir  ia  condanncs.  Mais  aii/lî  que  d'ailleurs  on  voyoit  aflcz  qoilè 
Pape  nicfinc  ne  f-aiibit  nul  cftat  de  ce  Concile  :  attendu  que,icelui  eHant 
dciia  commencé  &ouucrt  ,  le  Pape  mcctoitrouuerainenîentla  niaincn 
ce  qui  appartenoic  au  Concile ,  fans  mefmes  lui  en  faire  aucune  part.  -iJc 
Duc  de  Saxe  fir  pn  rendre  ces  chofes  à  l'Empereur  par  Amballadcurs  iSB' 
|>res»^laificdire,Qae,puis  qu'on  voyoit  clairement  rintcinioji  du  Pape, 
ilfeioicmeshaî  temps  de  pouruoir  à  l'Allemagne  par  vn  Concile  Natio- 
naUubien  ttaitanttoatàibndslesaffttresdeUReligion  en  vne  Die 
miêCm-  Mais»poiir retourner  aui aC&îres  Synodaïu^il  eftoit <lemearé»CD 
ijregMtiM  a  edé  dit,de  rel>e  des  chofes  traitées  auant  la  dernière  Seffion»  à  pouq 
^  ^  ^^^^^  ^   Sainte  Efoiture,  &  à  la  prédication  de  la  Parolç  de  JQj 
df  U  ms'^  pourtant  en  la  première  Coi^;regatton  on  traita  de  cete  matir—  ' 
nun  ^«»r  pour  donner  commencement  aux  points  de  la  foi  ,  fut  aufiî  pro 
Ufummn-  traiter  enfemblément  du  PCché  Originel  :  à  quoi  s'oppoièrent  les 

**  ^'y/'*»'  £fpagnols,difant,Qu'a  y  auoit  alTez  de  matière  de  rcffe  pour  vne  \  ^ 

à  bien  prouuoir  aux  abus,qui  eftoyent  en  la  prédication,  &  es  leçons  f 
queladuis  hit  auliî  fui  iidcs  Prchus  Italiens  Impériaux  :  &:  il  fcnw^ 
aux  Légats  de  defcouurir  ,  que  c'cltoic  vne  pratique  des  at^cns  de  l'Empe- 
reur ,  Icfqiicls  auoyent  iuftement  alors  traité  fore  à  l'cRroit  auec  ces  Prc- 
lats.  Ec  pourtant  ils  en  donnèrent  aduisà  Rome,d'oû  ils  eurent  pour  re- 
iponfe,  Qu'ils  pioccdaiîcnt  auec  retenue, iniques  à  ce  qu'on  leur  puft  dô- 
nerreiblution.  Ce  qui  fut  caufe  qu'ils  vllrc-u  de  tousarti^ces,&  diligen- 
ce^s  entretenant  au  £ikir  des  abus,fans  venir  à  aucune  conciufîô  fur  iceiLx: 
&  lans  monftrer  sfils  vouWyent  entrer  en  U  matière  du  Pcchc  O  ngii 
ou  non.Et  aihfi  continuation  iufques  à  Pafques.  * 
^IfPéfÊ  Mais»apres Pa^oe^ePipecommandâquon  paflGtftoottéiCsque^ 
^dcn^e  mzticu:  fuft  propofee.  La  lettre  du  Papcarriuee  à  Ttcnie  le  deuxieni 
jL'TlZ^^^  '^^'"^  ^  noticeà  Dott  Françoisde  Tolède,  lequel,  eftant  allé  viiîtil 
••n^M,  vfa  de  beaucoup  d'artihces,ore$fàiiant  fcmblant  de  confoillei—. 

(onfte  le   tes  de  propofct  aduis  fur  le  fait  de  pour/îiiure  la  Reformation  ,  le  to^S^ 
^rfif/Z  w  fin  de  fonder  quelle  eftoit  leuipcnfce  »  &  obliquement  les  indmVcàîjfifc 
^(tr^à^ti,  qn  ,i  auoit  proicttc.  Maiç,voyant  de  ne  rien  prohter,il  paffa  outre,  difiiic 
allez  oiium^mcnr   ^uiiaw  jffrr rts de iBi)|^escur,£ac le%kci|es  «ie 
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.  __«^it  de  procurer  que  pour  lors  on  n'cntrail  point  éjcfogmes  ,  maîr 
\  tPltoti  traitaft  feulement  le  fait  de  la  Reformacion.Lcs  Légats  lui  refpon- 
<  (uitnt  au  côcrairc  par  beaucoup  de  railonsitSc  cntr  autres, (ja'ils  ne  le  pou- 
uofent  faire ,  fans  contreucnir  aiLX  Bidles  du  Pape ,  qui  proporoycnt  ces 
àâix  matières  cnfemblémcnt:  &  à  ce  qui  auoic  elle  cltahii  au  Concile,  de 
acheminer  coniointemcnc ,  dont  auiîî  ils  auoycnt  ia  cfcrit  à  Sa  Saince- 
ésquc  huit  iours  après  Palqucs  ilscommenccroyent.  Il  y  eut  fd.ihcurs 
cours,&:  répliques  des  deux  coftts:&  en  fin  les  Legacs  dirent  d  auoir  de 
db  qnnmandement  exprès  (hl  Pape  ,  dcqu'ibnepomioyeiic  faillir  à  leur 
*    "    MaisD.  Françoisleiirait  ,  Queledeaotrdebonsmîniftrcseft 
tMMcriBtttîé»  &  bonne  incdligcnceentfe  les  Princes:  ce  qae  les 
ne  nioyent  pointunaîs  rciponcwenc^Qo^il  n'eftoit  point  railbnmu 
uenr^'euz  plus  qu'ils  ne  pomioyenclairejeur  honneur  iàa£  Ib 
BCleP!ape(ietoatcela,&que  de  plus  le  Cardinal  de  Tcenteleur 
tdît,  que  il  on  jwopofiMti'Aftide  do-péché  O riginel »  rfimpereor  en 
iMfrilcrplaiiîr:&  que  pourtant^dcHranf  d'wifiofté  eâse  moyenneurs  de 
fSUc  cooQiide  :  &  de  l'autre,  obeiiTans  aux  commandemens  de  Sa  Sain- 
teté, ils  auoyentadaift  de  lui  faire  cctc  dcfpcfche  en  toute  diligence ,  le 
priant  de  ne  les  point  lailfer  faillir  :  adiouftans,  que  s'il  ne  leur  venoit  au- 
tre aduis  de  fa  pareils  fuiuroycnc  les  derniers  commandemens:  &  s'cfïbr- 
cctoyent  de  pcrluadcr  à  Don  François  ,  &  au  Cardinal  de  Trente  ,  que 
fAniclc  du  Pcchc  Originel  n'cft  plus  en  controucrfe  en  Allemagne:  ains  • 
paroiil  appointé  par  la  dernière  Conférence  de  Regcn.sbourg  ,  en  la- 
quelle i'£tnpcreur  a  t'ait  prendre  pourpremier  Article  à  appointer  ce- 
lui dcialuftification:  mais,  que  pour  interpoler  le  plus  de  temps  qu'il  (c- 
~  le ,  ils  s'entrctiendroyencaucast  ileiooR  qu'il  leur  teioitlion- 
;pennis,en  l'expédition  du  refidu  de  U  Sdnon  pcccedente. 


vne  Congrégation  pour  œ  CtxX  (niec  >  de  mecore  meilleur  ordre 
isdfer  pbsiogltoencqu'onn'auoic&itptrle  pa(Ie>t»ncà  crai.  f'^^Ji^. 
âcîne  de  b  Foi>(|tte  la  matière  de  la  Refbrmation.  Et  furen  t  or-  fmr 
dipÉpKes  dcuxefpeces  diftuiâes  de  Congreeations'.l'vne  de/quelles  feroit  i'^Hruotrs 
oiÉ^IlCêe  de  Thcologiens,pour  difcourir  mr  la  matière  de  Foi> qui  fe  de-  ^ '^'^'^  ^ 
Hrtifc|Mropofer,les adais  deiquelsfemyent  recueillis  par  efcrit  par  vn  des^''*'*^* 
Iteijres  du  Concile:&  quand  6n  traiteroit  de  la  Refbrmation  >  outre  les 
Tficolbgicsjles  Canonises  y  feroyét  au/îî  admis  :  &  que  ces  Côgregations 
Te  tiencboyent  en  la  prefcncc  des  Legacs  ,  aucclibertc  à  tous  ceux  d'en- 
tre les Pcres,qui  voudroyent,  d'y  pouuoir  afliiler.  L'autre  deuoit  eftre  de 
Prélats,  pour  former  les  Articles  foit  de  Dodrine  ,  foit  de  RcFormation: 
lefquclsapres  auoir  eftc  examines,^  arrcftésparla  pluralité  des  voix,  dc- 
uc^cnt  eftre  propofés en  la  Congrégation  générale  ,  pour  ouir  fur  iceux 
l'opinion  d'vn  chacun  ,  &  par  le  plus  grand  aJuis  artellcr  les  Décrets  qui  ' 

it  edre  publiés  en  la  Sefiion.  U  quêflU 

ut  cet    dre ,  il  fut  parlé-des  le^ns.9  &  prédications»  &  plufieurs  ^' 
rdeDeciets  en  forent  faites  &  refaites  :  &  iamais  pourtant  ne  fut  ^"f'^'^ 
é*en  cronuervne     pluft  à  tous  :  d'autantque  lès  Prélats  auo-  7«- 
d  inteieft  à  vouloir  que  le  tout  dépendit  de  ranchotité  Epifto-  m*[tfm^ 
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pale,&:  qu'il  n'y  eofteiemptionaiiciinei&les-Legits  d'affleiics  vonloyi 
snatntenk  les  priaileges  donnés  pic  le  Pape  >  iiir  tout  mz  Mendiants, 
ans  Vmaedites£c  aptes  ploiiaiis  dtfpatesjfie  que  la  madcre  enft  efU 
ftGunment  debatne  >  ils  crurent  quenla  Congrégation  du  dèdBBi 
Mai  tous  fcroycnc  d'aocord.  Mais.il  aduint  fecontraire:car>açrcs  qu'e 
eut  duré  iniques  à  la  nuit,  on  ne  put  i'aice  aucune  concluilon  lur  les  Kt 
des ,  ésTnsjpour  la  dtuerfité  des  aduis  encce  les  Prélats  mefmestésaMitrc 
pource  que  les  Légats  ne  vouloyenbcondefcendre  à  lopinion  gênera 
d'abattre  >ou  du  moins  modcrer  les  priuilegr^.  Us  obicéioyent  aux  Eue& 
ques ,  qu'ils  fc  poicoycn t  à  ceci  plus  par  intereft  que  par  railbntqu'ils  ne 
mifoycnt  aucun  eftat  du  prciudicc  des  Réguliers  :  que  trop  hardiment  ils 
entreprenoycnt  de  corriger  les  Conciles  palfcs ,  &  de  uiectrc  la  main  es 
Priaileges  ottroyés  par  le  Pape.  Et  ne  purent  s'accorder,non  tant  pour  la 
diiicrlitc  desopinions>&:  l'intcreft  des  Euerques.quc  pource  que  les  agens. 
Impériaux  tcnoycnt  la  maui  à  cela ,  pour  poullcr  le  temps ,  afin  qu'on  ne 
vinil  à  la  propoiition  des  Dogmes.  Les  Légats  aufli  de  leur  codé  n'auo> 
yent  point  pour  de&ceable  qu'on  tieniparilaft:eAaii5tioiisre(klus>casad- 
itfnant  qu  il  ne  leur  raft  defènda  en  laze%6/b  qu'ib  acœndoyent  de  Rjck 
mcide  pafe  aux  dog^ies^fic  de  s'eiclaîcciff  vse  feîs  ^  oonimedîibytnc  lenif 
confidcBSide  et  qui  en  ponrBOÎtaninec; . 
fir  qMti     Oripouf  mettre  quelque  fin  aux  chofès  traitées  >  ils  lîtent  lire  vn  Som- 
tEittfjtti  maire  des  Opinions  des  Théologiens  I  de  des  Canoniftes»  dites  en  *'  - 


de  f''/»^' Congrégations  precedentes:duàntqtte,pourceqiie  les  aduis  eftoyentaC- 
JJJ^'^fcz  longs  &  prolixes,  ilsenanoyenttriece  qui  Icmbloitcftrc  de  plus  de 
*  .  fubflance ,  ann  qu'il  full  examiné  >  •  &  que  là  deifus  chacun  diO:  (on  aduis. 
-  Mais  Brace  Marcel. Euefqae  de  Fie(ble,ayant  oui  lire  l'extrait,  s'y  oppolâ» 
harcnguant  au  contrairc,<S:  difant,  Qu'il  eftoit  ncccirairc  que  la  Congré- 
gation générale  entend ift  les  i'uffragcs ,  &  les  raifons  de  tous  :  &  qu'il  n'c- 
lloit  pasconuenable  qu'on  leur  lufl:  des  abrégés  &  recueils:  &s'eltcnditu 
auant  en  l'amplification  de  rautiiorité  du  Concile  ,  en  la  necc/lîtc  de 
le  bien  informer ,  &:à  monftrericpcudcraironqu'ilyauoit,  que  quel- 
ques vus  Fuircntfeuls  arbitres  des  délibérations  ,  ou  que  les  relolutjons 
vin  dent  tontes  faites  d'ailleurs ,  que  les  Legattenfitfôic  grandement  of- 
fenfésific  firenrvne  cenfùre  à  cet Euefquc  •  auec ^e  affecKee  modeftie  en 
app arenceimats bien  poigiifcnte  en  efiec  Ec  là  delTus  la  Gongregationitic 
congédiée.  .     .  • 

^um  ^  iour'enfiiinantles  Légats  ennoyerênt  demander  à  l'Euefqne  la  CD- 
«•  ê/tJ$»*^h  de (aharongtiejaquellc  ils  enuoycrencà  Rome>la  taxant  comme  ineo 
méd  Rê»  ucrente,&  (cdîliBuiè:adiottftant,qu'ilslui  auoyent  fait vnetnodeftc ,  mais 
tontesfbis  Icuerc  reprimcnde:&  fcroyentpailcs  plus  outre ,  comme  bien 
raeritoit  rEuefqucn'eufteftérapprehenhon  d'accrocher  quelquexiifpu* 
lechatouiileufe  ,qui  puft  engendrer  diuifion  :  mais  qu'il  ne  faloit  nulle- 
méc  lelaiffer  !mpuni,pour  ne  lui  accroiftre  le  courage  de  faire  en  chaque 
Congrégation  le  meflne  ou  cncor  pis:&:  rcmonftroyent  à  Sa  Saiiuctc  que 
tocaicmcnt  il  eftoit  à  propos  de  k-  lairc  départir  de  Trcnte,par  vn  moyen, 
ou  par  vn  aiucc;âc  de  iàiie  en  iortc  que  TEucrquc  de  Chiogç>  peu  d  i  il'cm- 

bkl^ic 
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\A2h\t  à  lui,cjaoi  que  d'vn  aatreair,  n*y  retoumaft plus»  Cet  Ëuefque  de 
Ouoge  edoicpantibadatnapceski  Sellîon>fbns  prétexte  d'indirpontion: 
iD^î&d  e£Rbc  poar  des  paroles  qu  t  eftoyen c  paifees  en  tre  lui  &  le  Cardinal 
Le^ Polus,en  la  Congrcgation/ur  le  fait  des  Traditions  :  TEue/que  ^ 
jraitTOiilu  fbafleniri'aduis  de Frcre  Antoine  Marinier,  &  ayant  p on rcc 
cftriué  auccle  Cardinal  :  ce  qui  lui  auoit  donné  occalîon  de  fc  plaindre, 
qu'il  n'y  auoic  point  de  liberté  au  Concile  :  dont  il  fc  voyoit  tombe  en  la 
malc  grâce  des  Lcgats,&  fuict  à  quelque  danger.  Les  Légats  ne  fe  conté- 
icrent  point  de  ce  qu'ils  auoycnt  fait,  mais  pour  macter  encor  d'auan  tage 
cetEuefque  de  Fiefolc  ,&  maintenir  la  chofc  en  fon  entier  iurcuies  à  i  a  J- 
oitdit  Roinc,  pour  la  pouuoir  oupouHèr  auanc,oa  diflimuler ,  félon  qu'il 
Mrfifok  ordonné  >  le  Cardinal  Légat  de  Monte  lui  fi  t  en  la  fuiuante 
Qmgregatiflociioor  vue  recharge,  conduanc,  qae  pour  lors  on  ne  parlel 
iilt£as  plm  «nanc  de  fou  affaire  »  d'autant  qn'on  eftbit  pre(S  de  vaquer  à 
dMbéeplos  mnde  importance. 
I^rcfpoitlft  de  Rome vintiqui  poitoic ,  que  qttantanz  deux  Enelbues, 
ÉypmedHRHCen  temps  &  lieu .  :  mais  que  quant  auxcho/ès  qui  t  de-^^-'' 


i  on  auoit  cigard  au  dclir  des  Princes ,  le  Concile  s'en  ren- 
dti^iphis'tnmukacux,&  confus:  &  les  refoluttons  pluslongnef»  &  diHîci- 
leisiini  que  chacun  d'eux  tafcheroic  de  trauerfer  la  partie  qiii  ne  lui  plai- 
loiCpoint  ,  ou  d'entretenir  vne  chofc  en  mettant  de  la  difficulté  en  l'au- 
ire.Et  que  pourtantjfans  autre  cli;ard,qu'ils  milîcnt  main  à  la  matière  du 
Péché  origiiiel:  mais  qu'ils  le  gardalfent  bien  de  ne  fc  feriiir  aucunemenc 
dccetc  cxcu/è  ,  dont  ils  pretcndoyent  vfercnuers  D.François  de  ToUede: 
aiîànoir,  Que  TArticle  du  péché  Originel  n'cft  pas  en  controuerfc  en  Al- 
lcmagne:qac  plufloilils  vralTencde  termes  généraux^  &  de  toute  ibcce  de 
rcipccl  en  uc  rs  l'Empereur- 

fileur  commanda  anfit'fbrc  exprefTétYient  >  qu'on  ne  paflaftpoinc  plus < 
ééÊtwm  fût  delà  cotreâion  de  ^Edition  Vulgaire  9  tant  que  la  Congre- 
plÊméeBàBÇifféèfia^^  n'euft  àtïlÏB^  U^^j^!* 

WÊBÊén  qu'il  jr  édott  6iuc6.En  exécution  de  ces  commifiibns,  les  L^cs  Ce- 
ntilMtienc  de  paâêr  oucreàjaptopo/îtion  du  Péché  Oridnel:  &  tinrent 
OMtfregatson  deux  ioursûûnieoiitifi^poucrelôndre  les  deux  cheâjdetle-' 
çons»&^des  prédications,  auant  quepublier  de  vouloir  traiter  roatierc  de 
laiftiiique  ces  deux  chefs  demeurant  indecis^les  Impériaux  n'é  priilènt 
oceafion  de  diucrtir  le  Concile  de  traiter  de  la  Dodhrinc.  Etlc  firent  ap» 
porter  par  les  députes  fur  le  fait  de  l'Edition  Vulgaire  tout  ce  qu*ilsanoy- 
entrpmarquc  ,  compilé  fur  cete  matière,  leur  cnioignant  de  n'y  tou- 
cher plus  iniques  à  nouuellc  commillion.  Telle  efloit  la  liberté  du  Con- 
cile ,  dépendant  du  Pape  >  à  lailTaries  chofes  couuiiencecs>  ^àcn  entce— . 
prendre  des nounellcs.  ÎmSÏc 

Au  fait  des  Leçons,  &  des  Prédications,  il  y  auoit  vnc  plainte-generale 
dcsEucfqucs ,  lur  toutEl^agnols ,  oue ,  puis  que  le  commandement  de  Uj  hiotMs 
^ûft  porte,  que firdoâniielbîc€nKignce,ce  oui  fe  âitpar  les Predic«->''  ^'  fi^  ' 
ITEgl^  >  &  par  leiLcçonaEux  plu9cap4>leS)  afin^qu'iceuxirrai.  ^if*" 
g^-poqttnfe^BiwkpCugk»lachlirge  de]^iucuitend<DOK%  dlStmll' 
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tons  ceux  qnl  exercent  ces  miniftcres,doic  appartenir  à  r£uc/qae?qu'al|^j 
n C!  ot .  t  ordonné  les  Apoftres  ,  & qu  ainii  a  cdc  prauquépacies  Saints  n 
Pcre&Mats  qu'à  prefenc  toute  cote  charge  eft  abiolaineiic  oitee  aux 

ques  parles  pniTÎlec;eS)dc  qu'il  neleur  en  demeure  plus  aucun  redc: 
c'cftoit  là  la  caufc  des  delordrcs  qui  font  adaenus'.aaucant  que  l'eftabJ  " 
fcincncraît  par  Ic-fiis  Clirirt:  ayant  c{}:c  rcnucrlc  ,  les  Vniuciiîcés  le  là 
foLiftiaiccs  delà  conoiirancc  des  Eucfqacf.cn  vertu  de  leurs  cxcmptioi 
donc  l'Eiiclquc  ne  peut  fauoir  ce  qu'elles  enicignenc  :  &  les  prcdicationt 
ont  parpriuilcgc  eftc  rcmifcs  aux  Moines,  qui  ne  rcconoillcnc  en  rien  ies^ 
Euc/qucs,&:  ne  leur  permettent  de  s'en  mcilcr  ancuncincnt  :  de  manière 
que  l'oflicc  de  Pafteur  eft  tout  à  tait  raai  auxEucrqucs.Ec  louc  au  contrai- 
re ,  ^uc  ceux  qui  ancienementn*efto)  cnt  ordonnés  que  pour  pleurer  les 
pèches  >  6c  aufquels  Icnleigner  &  le  prefcher  eftoit  exprellcment^  feue- 
remenc  interdit  >  s'en  fimcempar^  »  on  l'ont  recea  d'autcai  pour  charge 
propre:  dont  les  croupeauz  ibnt  fans  vrais  paftears»  &  n- ont  que  des  mec* 
cenaires:d'aatant  que  ces  pcedicateurs  amDulatokes,<jui  anidurdliai  aôt 
en  vne  ville,  demain  en  vne  autre  »  ne  (auent  ni  le  beibtn  ni  la  capacité  da 
peuple,  ni  les  occaiîons  de  rinftruire  &  édifier»  comme  le  Pafteur  propre,  ■ 
qui  vit  toulioursauec  le  troupeau  ,  &oi>noil^lesneceÛités& innrmiut 
d'iceluî.loint  que  le  but  de  ces  Prédicateurs  n  cil  nullement  TedificatioBi 
mais  laquefte  des  aumônes ,  fbtt  potu:  eux  en  particulier ,  ioit  pour  leuis 
Conuents:  &  que  pour  les  cueillir  plus  graifes  &  abondantes,  ils  ne  vifent 
nullement  au  bien  des  amcs ,  mais  à  dele(fl:er,&:  flatcr  ,  «Se  féconder  les  ap- 
petis  :  &:  de  là  aduient  que  le  peuple  Chrefticn  ,  en  lieu  de  la  dodlrinc  de 
Clirift,  n'apprend  que  des  nouucautcs,  ou  bien  des  vanités.   Que  Luther 
auoit  eftc  vn  de  ceux-là  :     que  s'il  fu(l:  demeuré  en  fa  cellule  à  pleurer, 
TEglilc  ne  le  trouucroit  pas  en  l'eftatou  elle  eftoit.  Etqu'cncor  plus  eui- 
dcnt  cftoit  l'abus  des  Qucllcars,qui  vont  prefchant  les  Indulgences  :  deil  | 
quels  Icsicandales  donnés  es  anneespaflees  ne  fc  peuuent  réciter  fans  lac 
mes  :  mats  qu'il  eftjit  bien  tout  notoire  qu'ilsn'exhortent  à  autre  chôic 
quik  qyi tribiier  ateen t  Que  l'vnique  remède  à  tous  ces  maux>«ftoic  d'»* 
bolir  tous  les  prîuileges^&reftituer  aux Euefques  leur  charge  d'^enieigncTt  ' 
&  preichen  &  de  choilîr  pour  aides  ceux  qu'ib  conoiftront  dignes  de  ce 
minidere ,  &  difpofés  àTexercer  par  deuoir  de  charité. 

A  l'opponte  les  Généraux  des  Réguliers,  &  les  autres ,  difoyen  t  »  Que 
les  Ëuelques ,  &  autres  ayant  cure  d  ames,  tjrant  toutà  ^itabandonnéli 
charge  de  Pafteurs ,  en  forte  que  par  plufieurs  centaines  d'années  le  peu» 
pic  MUîiteftc  fans  prédications  en  l'Egiife  ,  &:  fans  do6brine  de  Théologie 
es  Ercho!c";,Dicu  auoit  fulcité  lesOidrcs  dc<;  Mendiants,  pour  fuppleerà 
ces  minilicrcs  nccelfaires  :  que  pourtant  ils  ne  s'y  ciloycnt  point  ingè- 
res d'eux  mclmcs,mais  par  ottroi  du  Souuerain  Palpeur  :  auquel  principa- 
lement il  appartient  de  paillre  tout  le  troupeau  deChrift:  dont  ne  le  peut 
dire  aucc  railon^q'ic  les  dcpiués  par  lui  pour  fuppleer  aux  défauts  de  ceux 
qui  elloyencoblii^cs  au  foui  du  troupeau ,  &  qui  l'auoyent  abandonne  ,  a- 
ycnt  empiète  la  charge  d'autrui:ains  faut  confeflcr ,  que  s'ils  n'euflent  vl)S 
dcQCCc  charité  >  il  n  ausotfià  preicnc  aucune  trace  de  Chieilien  te.  Qiie 

mainte- 
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mtmcenant ,  après  auoir,  par  l'clpace  de  trois  cens  ans  ôc  plus ,  vaque  à  ce 
£iinc  ccLiiuc,  aïK'C  ic  fruit  qrri  en  paroift,    auec  le  titre  Icgicime  qu'ils  a- 
BQjcnc  du  PapcSouuerain  Palleur,  ces  minillcres  leur  clloyét  prclcripcï, 
ij^^n  auoycnc  acuuis  vrayc  Cs:  reciie  poilcfllon  ,  fans  que  Icî  Euclcjucsy  a- 
Aas  aucun  aroit,nc  caufc  d'alléguer  Tviage  ancicn>pour  repeter  1  ot- 
uquci  ils  Ce  font  déportés  dés  une  de  centaines  d'années.  Que  la  eu- 
qa'onleiic  impotoit  d'acqncsirpoor  eux  >  ou  pour  leurs  Monafte- 
ok  vne  pore  calomnie  :  aoendu  qu'ils  ne  cirent  desaumones  que 
ce  6c  vefture  necelTaireique  tout  le  demeurant  e  (1  d  cip  endu 
de  Dieu  t  enMelIciybaftimens&paremens  d'Egliiès  >  ce  qui 
t^ne  au  bénéfice    édification  du  peuple)  ôc  non  à  leur  propre  vtilité. 
Qqs  les  icruices  rendus  parleurs  Ordffe»j|  Sainte  Merc  Eglife ,  ^àla  do*  ' 
ApkedeliTiieologie>laquelle  ne  iê  croHittt  pluskocs  des  cloiibres ,  me  ri. 
filpjbieiijqtte  cete  charge  leur  foie  conotMiee  >  de  laquelle  aufiî  nuls  au- 
tres ne  ibnc  capabics  au  pris  d  eux. 

Les  Lcgat?>importuiics  des  deux  parties ,  par  le  con/cil  de  leurs  plus  in-  ^ 
timcs&  alhdéijle  relolurcnt  Je  dunncr  aduis  du  tait  à  Rouie,  &c  d'atcen-  Lf^^n  *e» 
drc  la  relpoufcLc  Pape  remit  l'adaire  à  la  Congregatiou  ucs  députes,  Ll-  fitxejcn- 
quels  uicontincnt  i'apperccurent  où  butou  la  picctniiou  des  £ aelq ucs, 
aiiauoir ,  à  ic  iaire  Papes  chacun  en  Ion  dioceie  :  d  autant ,  que  quand  les 
pciuilegcs  exemptions  Papales  feroyenc  ollccs ,  &  Cous  dcpcndroyent  fonffot^ 
d^pfc8&AulduPape,a>ttCàrui<laiicceflèfoittOttt  droit  6e  ration  daller  à  ftcnm^ 
SUn^  MiUtuiyenten  confideracionique  dés ferclong  cemps  les  Papes 
BB pour  principal  myftete  d'ettac^ppar  maintenir  la  p  riuiaucé 
kof  «note donnée,  d'exempcci^lesEueiques  de  leurs  Arche- 
I  Abbda  des  Eue/ques  >  &  ainfi  auoir  des  perionnes  incereiices 
ii&lvgtcsz  la conferuâcion  d'iceile  primauté.  Qu'il  ciloicnocoire ,  que 
dlifanncc  C\x  cens  le  primat  du  S.  Sie^eattoit  eik-  iouRaiu  parles  Moi- 
flIBdi ^Aenoî^l pcittilcgiés:&  djt  depuis  par  les  O rd res de  Cluni >  &  de 
(SSff$Ên%  6c  aucres  :  iuiques  à  ce  que  Dieu  i  ul  cita  les  ordres  des  quacre 
ifildtanS;  parlelquels  iccluiauoit  elle  (oulkjiu  iniques  au  temps  pre- 
/crîi:que  dojicjues  leur  olkr  leurs  priuilcges  eiloit  ducctcmciit  impugncr 
icJPapat ,  ôc  non  ictux  Oidres  :  6c  que  reuoquer  les  exemptions  ciloit  vn 
maniîcilc  rabais  de  la  Cour  de  Rouie,  attendu  qu  à  ce  coiuc  elle  n'auroic 
plus  de  moyen  de  tenir  es  termes  du  deuoir  vuEuelque  qui  s'clleueroic 
outre  mclurc:&  que  pourtant  ie  Pape,&:  la  Cour  elh)yc:u  de  toute  necel- 
iîcé obliges  à  loultenir  la caulc  des  Moines.  Mais,  pour  faire  les  choies 
^  ^  cmcntjils  coniidcrercnt  aulli  qu'il faloiLtenir  cete  railon  Ttcrete  :  ÔC 
cni^  enfin  quil  faloiceicrireattxL^ats  qu'entoures  forces  ils 
ksReli^icuttenleiic  eftat>& cWMiTçnc de  faire  defiiler  les. 
teprefentam k  noinbre  dcei&f  desMoinesi& le  crédit  que 

 ht  populaine  :  teles  œn(èiUanc  d'accoter  qnehiue  ccmpc- 

»  6c  ne  caufer  point  vnSchifiçe  par  leurs  definemrees  voioncésK 
eftoic  bien  MÎfiMinabie  qu'ils  tQpeufiènt  quelque  contentement». 
VigonBciproq^ucaiiOî  ik  le  deuoycnt  accorder  à  le  donnée  aux  au-- 
^  |nr  ^uydon  ynirifoit  àboudctr^faiic^ilaac^ 
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chofcs  aax  Eucfciiics  \  rcfgard  des  qiicftcurs  ,  mais  que  pour  les  Moinef 
rien  ne  f afc  conclu ,  fans  en  faire  part  aux  G eneraux.  Ec  en  /ômme  qu'on 
•       donnail:  ccl  contentement  aux Euefaues  >  qui  reellemenc  n'oftafTc  point 
les p riuileces.  Qu'ils  fiffenc  le  meune  Teigard  des  Yntaec^^s^ur 
ftoit  neceuaice  «Ttuoir  &  eeUes-ci^dc  ceiixJà>  <lependtiKi  du  Pape»  & 
dcsEneiqueSi  •# 
.  ,    w    D^s  que  ces  letcrcsfiieeiit  atrimes  à  Trente  >on  commença  à  procedit 
utlmcl         Corieîleà  tioïc  diaetiès  finsxar  les  autres  particulacicés  prc 
Umtrm'  fur  ces  detixmattetes>par  ceux  qui  n'cftoycnt  in  tereirés  ni  pour 
ms9x^  les  exemptkmSiefioTent  de  fort  petite  conrideracion.  Aucuns  descontcai» 
i'V^j*^  rcs  aux  exemptions  propoferent,  pour  les  leçons ,  de  rcftablir  l'vfagt tfr- 
cjj^    cicn,  lors  que  les  Monaftercsjôc  les  Ec;lii'esCo\lcgialcs,ncftoycnt  autre 
*  qiic Collèges  &:  EfcholeSide  quoi  reftent  encorcs  des  traces  &  reliques  en 
pïufictirs  Cathedrales,crquclies  il  y  a  la  dignité  du  Scliolaftic,chcf  des  Le- 
6teurs,aucc  prebéde  :  mais  que  ceux-là  à  prcfcnt  n'exercent  plus  ces  char- 
ces  ,  6c  aunî  elles  font  conférées  à  pcrfbnncs  qui  en  loin  du  tout  incapa- 
*     bles,&  inhabiles.  Tous  iugcrcnc  bien  qu'il  cftoit  honneftc  &  vtile  de  re- 
mettre fus  la  leâure  des  cliolès  faaees  cane  es  EgliTes  Cathcdralcs  qu'es 
Monaftercs.  Et  eftimoît  on  clioiè  aiièc  de  poonioir  aux  Cathedules^oQ- 
nant  1  s^charge  de  rexecutkm  aux  Eaeioues  :  mais  mabifêe  aux  Monai»» 
.  resX«sLeeacssoppo(bymtaa'onnedonna^ 
dance  aux  Eaefquestquoi  qu'a  ne  fiift  queftion  que  des  /Impies  Moincs^C 
non  desMendians:  de  peur  d'ouurir  la  porte  à  entreprendre  fîir  les  pdiiû 
legesottrayéspar  le  Pape.  Mais  Sebaltien  Pigbin  i  Auditeur  de  RoCe»| 
trouuavnboncxpediencdifant,  Que  la  furincendancecnfuft  donnée  aux 
Eue(i|ttes>mais  en  qualité  de  délégués  duS.Sicge.L'inuencion  fut  trouuee 
bonne»car  on  faifoit  vn  mefme  erfct  en  iàueur  des  Euefqucs,  fans  déroger 
toutcsfoisau  pruiilc^c  Papal:  attendu  que  rEiiefque ,  non  en  qualité  d'E- 
uerque,mais  de  dcputé  du  Papcf^jroit  lurintcndant.Cetc  gentile  fouplcf- 
fc  donna  exemple  d'accommoder  dpux  autres  difficultés  :  dontrvne  c- 
ftoit  ,  de  bailler  aux  Mccropolkains  authorité  fur  les  paroilfes  vnics  aux 
Moilafteres,non  fuiets  à  aucun  diocefe  :  l'autre,  de  donner  puilfance  aux 
Euclques  fur  les  Prédicateurs  priuilegic$,qui  vicncntàforfairc  £t  ferait 
auiii  grandement  és  Décrets  destîiiuantes  Scdîons. 

Les  Canoniftes  p ropofoyent  anflî }  qu'és  temps  pcdênscftok  pea ooiu 
aenable  la  fiihaîltté  (cnolalliqtteyde  mettre  touiet  dioiês  en  dj/puiiBbflcde 
s'afrefter  à  queftîons  naturelles  ic  phtlc^phiques  >plus  qu  a  autie^holè. 
Qu'il fàloic ordonner  que  ces  nouuelles  leçons  fumit  introduites ,  pour 
traiter  des  facremcns,  &  de  l'autiioriié  puillance  de  l'E^life:  ainû  qu'a- 
.  uoycnt  trervcilement ^it Turrecremata .  A ugufttn  Triomphe  ,  & aprci 
eux  S. Antonin  %  ôc  autres^  Mais,  k  cauiè  de  la  contradiâion  des  Mo inc% 
quirepltquoyent  qu'autant  cftoit  necedàire  l'vne  que  l'autre  doârine» 
ontrouua  ce  tempérament  &  voyc  d'accord  f  Que  les  leçons  fuiTcnt 
pour  cxpolcr  l'Elcncurc  Sainte  :  &:  que  Iclon  l'exigence  du  texte  »  dont 
o  n  i  croît  k  toc  >  ^  de  ia  capacité  des  auditeurs  9  on  y  appiiquali  la  ma- 
(icre* 

Pour 
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Confies  Prédications  ,  après  plu/Tcursdilcoiîrs  faits  en  diuer/cîCbn-é'M** 
grcî^ations,  on  vint  en  fin  h  arreller  le  Décret:  &:  les  Lcî^atv,  pour  furmon- 
ter  les  difficultés  par  pratiques  ,  firent  traiter  par  les  Prélats  leurs affidés^''"''^*î 
«ucc les Euefqucs  Italiens,  leur reprefcntant , combien  ils eftoyentobli/'**'* 
gés,pour l'honneur  de  la Nation,dc  fouftcnir  la  dignité  di:  Papat, de  lau^ 
Uioritcduaucl  il  s'agiflbit.,  quand  on  entrcprcnoic  fur  Tes  prfuilccres; 
^u^ilsconiidcraflcnt  combien  ils pounoyent  efpcrei  du  Pape  des 
^tt,eti^«eonimodantâ  Vite  diolè,  qui  aii(li  de  ionnefme  eft  iuftc  &:  mi-^'-'/fw 

fawMfc  >  finsentreprendrc  de  voaloirfpolicr  les  Moines  d*vnecllo^cy^^^ 
qo^onc  poflcdec  par  vn  fi  long  e(pacc  de  temps.  Qu'il  eftoit  bien  dcin-'**^"' 
MHiéefcbiicertiiitderauaiisperibnnaeesenccstemps  ,  cfquels  les 
herefiestourmentetit l'Egitfe.  Que  c'eftoit  bieti  accrAiftre  i'authoritc  des 
finelfBes  ,  de  leur  accorder  d'approuuer  &  reîetter  les  prdtheiirs  ,  lors 
qu'il!  prelchcnt  hors  des Eglifes  de  leur  Ordre:&  mefmcs,  ^uaAdcVftea 
cellcs-<!i,  de  leur  faire  reconoiftre  le  Prélat,  lui  demandant  au  pteaUahIe 
fa  bencdicliô:&  que  les  Euefqucs  puiflcnt  punir  fesprefchcurs  pourcau- 
fc  d'hcrcfie^ôc  leur  interdire  la  prédication  pour  caufc  de  fcandalc.QaW 
fc  contcntalfcnt  de  cela,  &:  que  de  iour  à  autre  on  leur adiouftcroit autres 
cho/ês  de  plus.  Par  ces  offices  ils  gagnèrent  vn  fi  grand  nombre,  qu'ils  fo- 
rent allcurés  de  palier  le  Décret  à  ces  conditions.  Maisilyauoitenc©- 
rcs  vue  autre difficultc,ccft  que  les  Gencraux,^c  les  Moines  ne  fe  conten- 
tojfOltpointA  fi  ne  lembloit-il  pas/êur  de  les  de.sgoufter,&  le  Pape  aulii 
faoofc  wpaguicnrdcfcndu.  Les Lcgatsfe mirent  en  peine  de  leur  mô- 
Bxct  y  qoecequi  eftoit  accordé  aux  Ëue^ques  eftoit  iu  fie  &  necefiaire- 
qBV«HBefiiieseiiraiioyent  doiméroccafion,efteiidantpar  trop  leurs  pri^ 
micmac  paâàncles bornes  de  la  raiiôn.Maisen  fiif,par  vne  daafe  moni-  ^ 
feoiré  atix  Euefques,  de  procéder  en  manière,  que  les  Moines «VoflaiciU- 
iet  de|èpkMndre,les  Généraux  auilî  s'appaifcrent. 

Mai?,quand  les  Légats  vinrent  à  defcouurir  la  refolution  decondafiner^' 
en  lameime  Seflîon  les  opinions  Luthcriehes  fur  le  point  du  Péché  ori- 
Çjnel,ils  allcouerent,  Que  pour  garder  l'ordrcde  procéder  enfemblcmét  t'*'*^ 
es  deux  matières ,  il  Faloit  de  ncceflitc  traiter  quelque  point  de  Dodbine,i^*îi/ 

&deFoi  ,  &  qu'on  ne  pouuoir  prendre  le  commencement  ailleurs ohcOm"? 
dudit  Articlc.Et  là  delfus  propoferent  les  Articles,cxtraits  de  la  Dodlrine 
des  Proteftans  fur  cçte  matière  ,  afin  que  les  Théologiens  es  Conereea-  ' 
tionslcscxamiiiairent,&  debatilfent  s'ils  dcuoycntelfre  condanncv  pour 

Le  Cardinal  Pacicco  dit,  Que  le  Concile  n  auoit  à  traiter  les-/'"' 
Foi  àwtre  but,  que  pour  ramener  rAUemagne  ;  &:  que  nui'"'^^ 

.  .  V  >?^Î?»?^«?'P^*^^«^*^^,'»  >  «?"  ^«»'cmentn'attein.p^^vr/r 
^roit  poimlebittdefiréanatsièrm^  Qu'ône  pouuoit^-^-W,  & 

laaoï^Tfiaite  le  temps  &occaiioo  propre  àce&ire ,  mats  qu'il  s'en  ia^'»ml$tim 

ijtfugi  t  ■  à  Variai  ou  ceux  qui  lêent  au  timon  des  aflâires  d'/Uema.^'*^* 

gnMél^els voyant  dcnànt leurs jreux  toutes  les  panidularîtés^  (ànét  auifi 
trcsbfcn  le  point  du  temps  propre  à  lui  prefenter  cçte  medecine.Et  pour 
tant  confeilloit ,  que  par  lettres  on  rccerchaft  radttisd<s  Principaux!prc« 
^ad»€cceNauon»a.aancquepairecQau:e>  oubknqneicNonceApoû 
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iterent^uc  nonobftant  tout  cela  j  les  Articles  Doanoyenc  eftre  dilpu 
pai  les  Tneologiensypour  çaigner  temps:  à  quoi  te  fiifiUt  CMdinal  Pa 
.        les  autres  «le  (bnadiiu^accpuefcecefiti  eipetantqueplufieiiiB^ 
.  coltés  pourrof  ent  prefèoter  à  lia  toaaetfè.  L'Ambaifiidenr ToUede  s\ 
contenta  aoffi»  ne  demandant  «une  cho6  »  finoa  que  reAé  fi  pafift  " 
•■  irenir^  (èntence  definitiue. 
étprtf»-    Les  Articles  prDpofcs  furent  cei»-cl>  ^  kt 

fmtUs  Premièrement  »  Qg^damipar  latransgrefltonducommandemeirip 
^îj^^t  perdu  la  iuftice,  &  eft  eacotira  en  Tire  de  Dieu,&  en  la  mort  :  &  eft  gran- 


mImSêf  dément  empiré  Ôc  en  l'ame  Ôc  au  corps  i  mais  que  toutesfbts  »de  lui  n'eft 
fm,      tranfoiis  aucun  péché  en  la  lignée  »  ainsfiuiement  les  peines  cocp^ 

relies.  ' 

Secondement  >  Que  le  péché  d'Adam  eft  appelé  Originel  >  pource  qoe 
de  lui  il  dcriue  en  lapoftemé>non  par  trans£uuon)Ou  prouignement^mM 
par  imicacion. 

Tiercement,Que  le  péché  Originel  eft  rignorance>&  mefpris  de  Dienr 
ou  bien»  reftre  fàni crainte  de  Dieu  ie  fans  hance  &  amour  de  Dieu ,  &•» 
nec  la  oonuoicifiiAe  manoais  defiis:  &  généralement  Ynedepraoation  db 
tout  ilummieen  la  miloniéyen  ion  ame  &  en  ion  corps.  «' 
En  qoattiemelicttyQu^és  petis  entàns  il  y  a  vne  indihadbn  aunialip4^ 
cédante  deleuf  nature  corrompue  >  quiéiit  qu'iceuK^venansenaago^ 
difiretion»  abhorrent  les  chofes  dinines»  plongent  és  mandaûnes  rm 
que  cela  eft  le  péché  Originel.  l 

En  cinquième  lieu^Que  les  pecis  enfans ,  du  moins  ceux  qui  font  nés  de* 
pères  &meres  fîdeles,quoi  qu  ils  (byent  bapcizésen  remiflion  despecfa^ 
n*attircnt,par  leur  extradioii  d'Adam,  aucun  péché. 

En  /îxiemc  lieu ,  Que  le  péché  Originel  n'clt  point  effacé  au  Baptcfme, 
mais  feulement  n'eft  poiiu  impucc,ou  bien  efthmplement  effacé,  &  ratu- 
.  *    ré  en  ibrtc,que  drs  cetc  vie  il  commence  àeftre  amoindri»  mais  eft  toui^ 
fait  dcfraciné  en  ia  vie  ctcrncllc. 

£n  fepcieme  lieu,  Qiic  ce  pechétiedantau  baptizc'>le  retarde  ôC empeC^ 
che  de  Ventrée  du  royaume  des  Cicux. 

En  huitième  lieu»  Que  la  conuoitife,qu'dn  nomme  aufH  amorce  de  pe-  ^ 
ck&&  qui  rofie  encor  apies  le  Bapcefiiie»eft  vrai  péché. 

En  neufiiieme  lieujQue  la  peijie  principale  dn  Pechd  ODginel»eft  le  §m, 
^'enfer  ,  outtelamortcorporeUe>&tksattticsdeâuts&împerfaftiaMi> 
mêmiès   ^^^q^^cUes  l'homme  eft  fiiiet  en  Cite  YÎeii 

Les  Théologiens» en  la  Congrégation  >  conuinient  taitis  en  cet  aduîi»' 
jfMMTai'Qu^il  ne  f aïoir  pas  p  roccder  par  cet  ordre  en  i'examen  des  Articles  ,mab 
neAHtr*  traiter  à  fondsÂ'  méthodiquement  toute  cete  matière:  &  voir,qucI  auc»c 
^J*/^*  efté  le  pcchc  d  Adamrquclle  chofe  de  lui  deriue  en  toute  la  poftcrité  ,  qui 
fiMtfïv  ^^'^ppcle  le  pL'ché  O rip^inehpar  qiicUc  manicrcii cA tfanfinis;&commeiit 
^^kiht     ilekccinis^MJcdoQaéM  '  . 
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âAa premier  point  ils  s'àccorHerent/cmblâblemenc  »  Qu'Adam  ayant  <^/. 
pwdabiiiilkeonginelle4esalbâi58«eA^^  rebelles  à  la  ^ 

rac/bn:  ce      la  Samte  Efcriture  d^tîmepar  ces  termes*»  Qge  k  chair  Q^t^'^» 
rebelle  contre  l'Efpric  :  lequel  défaut  au/hioa  vice  en  rhommc,ellc  nom* 
mcd'vn  leul  mot,Conuoitue:qu'il  eftoit  encouru  en  l'ire  de  Dieu>&  en  la 
OMUt  corporcllc,dont  Dieu  l'auoit  menacé,  cnfemblc  la  fpirituelle  de  l'a- 
roc  ^  que  toutcsfois  aucun  de  ces  défauts  ne  fe  pouuoit  nommer  pcché» 
vettqae  c'eftoycnt  peines  confecutiuesà  icelui:mais<jue  le  pcché  formel- 
lement eftoit  la  tran/grcflîon  du  cômandement  de  Dica:&:en  cet  endroit 
placeurs  fe  donnèrent  carrière  à  rccerchcr  l'cfpece  delà  £autc  d'Adam: 
k^M^&s  maintenoyentjQuc  ce  fut  péché  d'orgueil,  les  autres  de  gourman- 
'es  autres  d'infidettt^:  8e  les  ancres»  plus  folMtcment  encor,  difojrène 
^la  pninirhlrii  rapporteri  tontes  cet  e(pecesimais,  que  fiooim- 
^iwiiu  ae  àkt  de  SPanl»  on  ne  la  poaaoïc  mettre  que  fous  reipcoe 
_  de  pue  ie(obei(fiuioe.  Mais  »  quand  on  vint  à  leoerdier  »  qaeUe/8»/  d$f». 
ulaCMce  Adam  en  nous  eft  péché  >  les  opinions  furent  bien  plus^'M'i  m$ 
5entes.CarS.Auguftin,qaî  le  premier  de  touss'eft  adônéà  rccercheuA**^ 
refciced'icekiii«dit,  Que  c'efl  laGonaioitiiè:&  S-Anfelme,  pluficiutcf. 
taiiesd'annees  après  lui  ,  fbufbenant  que  le  péché  eft  cfiace  en  ceux  qui 
foM^aptizés ,  efquels  toutesfbis  demeure  la  conuoiti/è ,  a  efté  porté  à  te« 
nir,qtie  ce  péché  eft  la  priuation  &  défaut  de  la  iuftice  originelle,  laquel« 
le  au  Baptcfmc  eft  rendue  en  fbn  equiualent ,  qui  eft  la  G  race.   Mais  S. 
Thomas , &  S.  Bonauenture,  voulans  accoupler  &  accorder  ces  deux  opi- 
nion5K)nt  con/idcré,  Qu'en  noftre  nature  corrompue  il  y  a  deux  rebelliôSi 
l'vncdc  la  raifon  &  pen/cc  contre  Dieu:rautre,du  fens  contre  la  raiJon  & 
lapen/ce:  que  ccte  dernière  eft  la  concupifcence,  &  la  première  l'iniulli- 
c^pfluc  toutes  deux  coniointement  font  le  péché.  Et  S.  Bonauenture 
4i|||Éle  premier  lieu  à  la  conuoitifè»  diiànt  >  Qu^icelle  eft  le  pofîtif,  &  la 
^pop^la  înfBce le  négatifs  prinatif.  Et  &1rhomasà  l'oppoiite  c6> 
I^MHaBMpiftence  pour  pacde  materi^ 
ce  fmir  lè  famclle:  dont  il  dic»  ouece  ^eché  en  nous  eft  la  oonuoittfê  de« 
ftintee  de  la  îuftice  originelle.  L'opinion  de  S.  Auguftin  a  efté  fuiuie  par 
leMaiftredesièntences,  &  par  les  Scholaftiques  anciens»  &  au  Concile 
teCwilcnu  par  deux  Moines  Eremitain&  MatSid'autant  que  lean  l'EicoC 
aaoklpiiftenu  l'opinion  d'Anfelme  fôn  compatriot  »  les  Cordelieis  la  de- 
fin^tenc  au  Concile  »  comme  fit  la  plus  grande  partie  des  lacopins  celle 
de  ^Thomas.  A  i n  fi  ftit  déclaré  quel  eft  le  pcché  a  Adam»  &  quel  eft  Toci- 
ginel  en  tous  hommes. 

Mais,  pour  la  façon  &  manière ,  par  laquelle  il  eft  tranfmis  de  lui  en  (es  fm 
dcfccndansj&demain  en  main  de  pere  en  fils ,  il  y  eut  plus  de  difficulté  à  f'^''*^ 
l'expliquer.  Car  S. Auguftin,qui  a  ouucrt  le  chemin  aux  autrcs,preirc  par 
les  obic<iHons  de  lulicn  Pclaçien,qui  lui  demandoit  la  hcon,par  laquelle 
il  eftoit  pofiiblc  que  le  pèche  originel  Rift  tranfmis  lors  de  la  conception 
dej^ehnme,  attend» que  le  manase  tBcCon  vfage,  eft  iàint ,  &  qu'il  n'y  a 
pcché»ni  en  Dieu  ibuuecdne  cau6»ni  en  ceux  qnt  rasendrent»ni 
-î  _A  — ^^j^^^pjjj.  quelle  fente  dcmc  entre  le  pcchÈ  n'a  refpô» 
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dtt  autre  chofc ,  finon  qu'il  ne  faloit  point  ccrcher  de  fentes ,  là  oû  on  voit 
vnc  treflargcouuerture  &  portc.rApoftrc  <iifant,que par  Adam  le  pcché  , 
cft  entre  au  monde.  Et  en  plulieurs  autres  cndroics,ck]nels  il  efcheoit  de 
parler  de  cela ,  S- Auguftin  s'eft  tou/îours  monflrc  fort  pcrplcx  &  ambigu:, 
ne  lâchant  fi ,  de  mellncs  que  le  corps  du  fils  elt  extrait  du  corps  du  pcrcr 
aufii  Tame  deriuc  de  l'amc  d'icclui  :  de  force  que  la  fource  e liant  infcde> 
le  ruilVeau  aufii  en  demeure  contamine.  La  modcftic  de  ce  Samt  Pcre  ne 
fiit  point  enfuiuie  par  les  Scholalliques ,  lefqucls  ayant  pofc  pour  ceruia^ 
&  indubitable  >  que  chaque  ame  eft  créée immediacement  de  Dieu>oitf, 
dit,  queriràâion  eftoit  principalement  en  la  chair  y&qa'îcellèfiicât»* 
*  '  'ree  par  nos  premiers  neres  au  Paradis  terreilre  >  {bit  de  la  veneneniè  qni^  - 
lité  du  fruit ,  (bit  de  rnaleine  empoilbnnafite  du  fetpenc:  Se  qu'elle  psâ^ 
en  la  chair  de  la  lignée  >  laquelle  e(l  partie  de  celle  des  géniteurs  9  &  puiiv , 
eft  attirée  par  l!ame  lors -qu'elle  eft  mlufe  dans  le  corps  9  comme  vnc  U> 
queur  reçoit  la  mauuaifè  qualité  du  vaiiTcau  infeâ  :  &quecete  infèdHon 
€lï  cauièe  en  la  chair  par  la  hnure  paternelle  &  maternelle  en  Taâie  de  la 
^   génération.  Mais  cetcdiacrficéd  opinions  n'cngendroit  point  de  diffi- 
culté ne  d'eftril'cn  la  ccnfure  des  Articles:  car  chacun  infiltantà  la  ficnc, 
monftroit  que  par  icelle  le  premier  Article  eftoit  déclare  hérétique, com 
me  aufii  il  auoit  comme  tel  efté  condannc  au  Concile  de  Paleftine  ,  A:  en 
.plulieurs  Conciles  d'Afrique  tenus  contre  Pelagius.Et  fut  remis  fur  le  bu- 
reau à  Trente,  no  comme  trouué  es  elcrits  de  Luther,ou  de  Tes  fedkateurs,. 
qui  cnfcigncntdireifkementle  contrepied>  ôcencherilFcnten  cet  Article 
par  defTus  les  Catholiques  Romains  contre  les  Pelagiens  ,  mais  comme, 
afiermc  par  Zuinsledequel-touiesfbis  quelques  T^heolopicns ,  qui  efcbi- 
rerent  de  plus  pr&  fèspacoles,  iugerent  auoir  eu  cèi^nmenr ,  Qu  en  lêr 
poflerité  d'Adam  il  n'y  auoit  pas  de  péché  »  qui-iè  dim  ou  pull  rapjpdboift 
au  genre  ou  e/pece'd-aûion,mais  à  celui  de  corruption  ,&  de  transforma- 
tion de  toute  la  nature  ,  lequelilappeloit  péché  en  l'cfpece  de  la  fub- 
ftancc'.lequel  mot^iendu  moralement^non  naturellemenc>iêlonlelêi» 
d'icelui  Zuingle*  pouuoit  oder  au  Gondle  tout  /uiet.de  le  mettre  en  bt^ 
te  pourconfcntantauPclagianifme. 
tiÀémntt    L'Article  fécond  fiit  par  tous  vnanimemcnt  iugé  hérétique  :  ayant  eftc 
lêÂêiuete-  premièrement  inucntc  par  Pclagius  mcHnc,  lequel,  pour  n'cftrc  condan- 
ne  auCocile  de  Pale(line,de  ce  t|u'il  auoit dit,Qu'Adam  n'auoit  point  nui 
^      àfapolteritc  ,fedcfdit,  contellant  le  contraire  :  mais  du  depuis  entre  les 
iîens  il  ie  dcclara,Qa'Adam  auoit  nui  à  fa  pofteritc,  non  pas  en  tranfinct- 
lant  en  eux  aucun  pcchc>mais  en  donnant  vn  mauuais  exemple ,  qui  imic 
•  à  celui  qui  l'imite.  Et  Erafme  efloit  taxé  d'auoir  renouuelc  la  melhie  al- 
iertionimterpretant  ccpadage de  S.Pa^l ,  Que  le  pcché  eft  par  Adam  en- 
tré au  monde«&  eUpaHe  en«ousiCommes'ildeuoit  eilte  entendu>  entant 
«i»/Sm»>qtte  les  autres  ont  imitéiSt  imitent  la  tranigrelHon  d'icelui.- 
Ufrnmèe-   Le  troificme  Article>ponr  ce  qui  concerne  la  première  partie ,  fût  ceiK 
9*pArnt  /litéàTrentejiComme  il Vauoic  auflî  edc  en  AUemagne^en  pluiîeurs  Côn^ 
rerences  :  d  autant  que  les  aâions>qui  iont  portées  par  icclui ,  ne  peuuent 
elbeie^echéorigiiicU  «(tendu  qu'elles  ne  iont  £ointéspetisenfans,ni 
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mefines  és  petfonnes  <l*aa{^c  en  tout  temps.  Dont  de  vouloir  dire^qu'il  n'y 
aie  autre  péché  que  cetoi-là ,  eik  tout  autant  que  de  le  nier  tout  \  fait  :  & 
qoelTcBcalê  ptteox  attegaee  en  Allemagne  n  eft  point  fuffi^te  y  affiu 
ooic^  que  imu  le  nom  des  aâions  ils  entendent  vne  inclination  de  la  n»- 
t—  nx  mamwiff  s  »  âe^é  inhabilité  aux  bonnes  :caf9«'i]s  l'entendent 
ainiî^  le  £doit  dite»  &  non  point  parler  mal,  &  vouloir  qu'autres  enten-  ' 
iiSSeot  bien.£t  quoi  que  S.  Auguftin  ait  parlé  de  mefmejduan t,  Que  1  a  ia« 
ûkeoirigineUeeftyobeïr  à  Dieu ,  &  n'auoir  point  de  connoitilc  :  (\  to^tes- 
fois  il  viuQitCDCe  temps ,  il  ne  parleroit  pas  ainfi  :  d'autant  qu'il  eit  bien 
loiiible  de  nommer  par  £iis  la  caufe  par  l'efFct)  &  l'effet  par  la  caufe  >  tn  ais- 
c'cft  quand  ils  font  propres  &  d'égale  eftenduc  l'vn  comme  l'autre.  Mais, 
qu'en  ce  cas  il  n'en  eft  pas  ainH:  d'autant  que  le  pcché  originel  n'cll  point 
cau/ê  de  ces  mauuaifes  adions ,  finon  y  entreucnant  la  mauuailc  volonté, 
comme  la  principale.  Au  reftcquantà  la  iecoiuic  partie  de  l'Articlcjils  di-  Udem^ât^ 
ibycnt, que , (l les  Protcftansentcndoycnt  vne  corruption  priiiatiuc,leur  «"^« 
opinion  pouuoit  clkc  tolcrec  :  mais  qu'ils  entendent  vnciubftancc  cor-  p  ifj^^ 
roi||pue ,  dc/brçc  qiic  la  nature  humaine  melme  fbit  tranimuee  en  vne 
le  que  celle»  en  laquelle  ellefut  creée:&  reprenentles  Catholi- 
id  jtsnomment  lepeché>prination  de  la  iamce  »  c6me  vne  fbur- 
eauxn  Ueu  qu  eux  dilènt  que  ç*eft  vne  iburce ,  de  laquelle  lôixrdà; 
liflèsnt  eaux  corrompues ,  qui  font  les  avions  d'incrédulité ,  desfian- 
€e9^tneirebdlion,&  amour  de/ordonné  de  foi  melmes,&  des  chofèsmd^ 
dMpB&pourtant,qu'ilfldoitcondanncrabiblument  l'Article.Pourcete  e^i^q^s- 
nijffne wifeo ils cenfureren t  aufllle  quatrième  Articlejdifant , Qiie  cete  f'*^**^ 
inclinacionimaxqoee  en  iceluiseftoit  peine  de  peché,&  non  formellement 
péché  :  dont,  ne  poiant  pour  péché  originel  autre  choie  qu'icelle  »  on  le  - 
nioit  totalement. 

1/  line  faut  point  omettre  de  raccontcr,  qu'en  cctc  confideration  &  exa-  i,f  cordê^ 
mcn ,  les  Cordcliers  ne  le  pouuoyent contenir  d'exempter  de  cetc  loi  gc-  lierscrUt- 
neralc  la  Sainte  Vierge ,  Mcre  de  Dieu,  par  prinilege  Ipecial,  talchant  par  '^«/»»» 
tous  moyens  d'cntoncer  cctc  queftion,^:  la  prouiier:(5c  les  l^<-"pinsà  rop-  ^2|J^*jJ^' 
de  la  comprendre  nommément  Touslaloi  communc.combien       ceftion  4t 
feplft|inal Légat  de  Monteà  toutes occaiîons  remonflrafl ,  qu  on  le  de—  y$erm 
racçiftJc  <»teC(mtfoiieifè:qtt*ibeftD>]ént  aÛèmblcs  pour  condanner  les  rc>  e^fw 
ttWCi  iijffr  non  les  opinions  des  Catholiques.  rtfrimàs 
Mtff  Moic  nul  qni  s'oppofaftà-la  condannatîon  des  Articles:  mais  Fre-  c^f^,^ 
re  Anuiioifè  Catarin  taxa  tontes  les  raifôns  alléguées  pour  infuffiiàntes)  ^roufê  v» 
dTaotant  qu'elles  ne  dedaiojitent  pas  à  plein  la  vraye  nature  de  ce  péché:  m »^ 
£^  monlèrâ  par  vn  long  difcours,la  fubflance  daquel  fut,  Qu'il  faloit  di-  f^' 
ftmgucr  le  péché d'auec  la  peine  d'icelui:que  la  comioitiff^a  priuation  r^^^^ 
deJa  iufticc  originelle  eftoyent  peine  de  péché,  &  pourtant  gue  de  ncccC-^y^' 
fité  il  faloit  que  le  péché  full  autre  chofc-  Il  adioulla  qu'il  cftoic  impollî-  »«/^  • 
blc,que  ce  qui  n  'auoic  efté  péché  en  Adam  .le  fui\  en  nous  :  or,nc  iVnc  ne . 
l'autre  ne  lu cpcché  en  Adam,  attendu  que  ni  la  priuation  delà  iufticcjni 
Ucor.uoitilcn'cfloycnt  point  adions  en  Adam  ,      par  con/coiient  ne 
l^^l^oiii^  auilî  tiu  nous  :  &  £  ea  lui  eile&iurçnceâi^s  d  a  p  ech  c ,  il  iâuc: 


Digitized  by  Google 


t^8  ZÂw?  ftcétU 

hkn  auHî  dire  qu  elles  le  fof  enc  es  «utres.  Et  (}ae  pour  cettJBnfim  oiil^ 
ppnnoic  d  i  rc ,  que  le  Péché ongtnel  ibic  1  ininudé  de  Dieu  conq»? 
cbeucsne  (clic  du  pécheur  contre  Dieu:  atcendcLque  ce  font  chofi»c 

<utiues  du  peclic,  &  arrîuees  après  lui.  Il  impugna  aufii  la  fufmentioiiiîS 
transfufion  du  pechc  par  le  moyen  de  la  femcncc,  &  de  la  génération  x  di«. 
fane ,  Que,comme  fi  Adam  n'cull  poinc peclic>la  iiirdce auroit  cfté  tranf^ 
.  niirc,non  par  la  vertu  de  la  génération  >  ains  par  la  feule  volonté  de  ï)kp^ 
de  mefincs  faloit  il  trouucr  autre  moyen  de  la  transfufion  &  communie^ 
tion  du  pechc.  Et  expliqua  fon  opinion  en  cete  forte ,  Que,commc  DiOB 
cllablit  fon  alliance  aucc  Abraham,  &  toute  la  pofteiicc ,  quand  il  le  coa- 
ftitua  Perc  des  croyans ,  ainfi  aufji,  quand  il  conféra  la  iulticc  originelle^ 
^daiii,&i  toute  la  race  humaine,  il  ilipula  de  lui»  au  nom  de  tous,vncfh 
bligacioii  de  conièrucr  icelle  pour  fbi>  ql  pour  eaxipac  1  obiêruaciô  de 
comg^tndciacittikqacl  Achin  ayant  trttiyciéjMMfcpcrdaecetgf 
ce  pour /bi&  pour  lei autres  »poiir  leC|uc6anfli  il  enoît  èacànaxm.  les 
nés: &qae  comme  iceUcsi(»tderiuces  en  chaoîii  »  «nililactan^fei 
d'Adam  efloit  celle  de  chacun  */de  lui  »  comme  de  caufe  :  5c  des  aiities« 
Wertu  ducontradl&ftipulationuleiôrte  qncraâe d'Adam  .  qui  ell[ 
aâuel  en  lui»  eiUnt  ioiputé  auK  antres»  eft  le  péché  originel  :  d'aucanc  < 
Inipechant^fiotttlc  genre  humain  auoit  péché»  Catarin  ic  fbndoit  prii 
paiement  en  ce  ,  qu'il  n'y  a  que  l'aâe  volontaire  >  (jui  puidè  eflre  vrai] 

f>ropre  peché:&  que  nul  autre  chofe  ne  peut  en  ceci  eflre  volontaire>qi 
a  tranTgreflion  d'Adam  ,  imputée  à  tous  :  &  que  quand  S.Paul  dit ,  Qol; 
tous  ont  pechc  en  Adam,on  ne  peut  entendre  autre  ciio/c,finon,  que  totiS 
ont  commis  le  mefme  pechc  auec  lui.  Et  porta  pour  exemple,  oue  S- Paul 
aux  Hcbrieux  afferme,que  Leuiauoit  paye  là  dilmc  à  Mclchifcaccjquandl 
Abraham ,  fbn  bifayeuf,  la  paya  :  qu'à  mefine  raifon  on  doit  dire  >  que  les 
de/cendans  d'Adam  violèrent  le  commandement  de  Dieu»  lors  qu'Adam 
le  tranigredà  :  &  qu'ils  furent  rendus  pécheurs  en  lui  »  comme  en  lui  ils  a- 
uoyent  receu  la  iuftice  :  &  qu'ainfi  il  n'eftoit  ia  befbin  de  recoarir  à  la  U 
XttreiGomme£iceDe  infedant  la  chair>l'ame  en  htunail  quelque  infed 
qui  efioît  choie  qui  ne  fè  ponuoitcompiendte  »  comment  vn  efpric  pi 
(e  receuoir  impreflîon  &  paHion  cofporelleu|ae  fi  le  péché  eft  vne  hm 
le  ipirinselleen  l'anie^ne  pouuoit  efhe  premièrement  en  k chik;  qi 
auiiîc'ed  vne  tache  corporelle  en  la  chair»  line  pent  imprimer  aucun  <  ^ 
lèt  en  l'efprîc  Que  de  dire  puis  après  qu'vne  ame ,  fè  conioignant  à  ^ 
corps  infccfc,en  reçoiue  înfcâion  fpiricuelie  »  c*eft  vne  Metaphyfique  tnÉ^ 
perceptible.  Il  prouuoit  ce  paâae  Dieu  auec  Adam  par  vn  pafTage  da 
Prophète  Ofcc, par  vn  autre  de  l'Ecclefiaflic ,  &  par  diuers  de  S.Auguflîn. 
Qiu'  le  Icul  acftede  la  tranfgreffion  d'Adam  efl  le  Péché  originel  d'vn  cha 
cun,il  le  prouuoit  par  S.Paul,quand  il  dit ,  Que  par  la  dcfobeilîance  d'vn 
homme  plulîeurs  ont  eflc  rendus  pécheurs:  &  par  ce  qu'on  n'a  iamais  en- 
tendu en  rEglifcquc  le  pechc  Toit  autre  chofc  que  Taékion  volontaire  co- 
tre la  Loi  :  or  il  n'y  a  autre  adlion  volontaire  tn  ceci,  que  celle  d'Ai^amifiC 
par  ce  auf]l,que  S.Paul  dit,que  par  le  péché  originel  la  mort  eft  entrée  an 
n^ndeJaqueUc  ccctçs  n'cft  encrée  que  par  l'aduelle  ttanigreiilo:  &  poac. 
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De  thifioiredu  Concile  de  Trente^.  19  9 

^  ËlniHfaânc  prcauc  il  coucha  de  cctc  raifonjqiiccombif  «  qu'Eue  cufl  ma- 
j  gé  du  fruit  auant  qu*Adam,elle  ne  fc  reconut  point  pourtant  nue ,  ni  cn- 
DCoanic  en  kpcine ,  finon  après  qu'Adam  eut  pcchc.  Dont  il  concluoic 
jqa'en  lameunc  manière  que  le  pcchc  d'Adam  fut  non  feulement  ûcn, 
Imais  au/îî  d'Eue,!!  Teftoit  kmblablcment  de  toute  fa  pofterité. 

M^i^  Frcrc  Dominic  de  Soto ,  en  dcfcnic  de  l'opinion  de  S. Thomas,  &  cotundifê 
autres  Thcologicnsjcontrc  les  obic^ons  de  Cataiin  >  mit  en  aUant  v-/^  ^* 
^Ac  nouueiie  dcciaration>diiànt  »  Qu^Adam  tooit  aâueleiiiciit  pcdié  »  en 

 ;canc  du  fruit  défendu  :  mais  qu  après  il  demeura  pécheur  par  vnc 

l^li^|»îyfff.tu  Se  iidierente^uiee  par  kelle  aâion^mfî  que  par  tou- 

^^^^■^  -'(e  eft  pfDdatteenl'ame  du  délinquant  m  telle  difpoiù 

^iiefiicaapres  que  laâe  eft  paiB>ileft  >  &eft  appelepe* 

itunais  que  laqua 
ligneciéc  eft  tram 

vn  cnacun:  que  i  acuon  a  /\aaui  n'cft  point  le  pcchc  v/n^mci  >  in^i^  dici 
i'eftfcece  babituclc  qualité  fubfcquente  ,  laquelle  les  Théologiens  nom 
mentyprîuation  de  la  iullicc  Origineie.  Ce  qui  ic  périt  e(claircir,con/idc- 
ia|itj|ue  l'homme  eft  appelé  pécheur,  non  feulement  pendant  qu'aâuel- 
fcippit  il  transgrdlc,  maiscncores  après,  iufqucs  à  tant  que  le  pechc  foit 
cÊiàh&c ce,non  à  l'cfgard  des  peines,ou  d'autres  confi?quences  du  pechc, 
mais  à  Vefgard  de  la  tranfgremon  me/ine  précédente  ,  comme  eftant  ce 

3 uiÊiit l'homme  courbctant  qu'il  n'cft  redreffô  :  dont  auHi  il  porte  le  n6 
eowrbe&cortu ,  non  pottrl  aâîoR»  mais  pour  cet  effet  quiTeftc  après» 
l'É^^^d&npar  amfijGom^anmt  le  pèche  originel ^rvne  cotirbare,cÔ- 
"  i^c^ilbnwohUqaiteipititaeUe»  puis  que  tont  le  genre  hmnain 
)fî/^àam  9  qaandillè  courba  parla  tranigreflbn  du  commande* 
enfuit  que  toute  la  nature  humaincrfic  par  coniêqnent  chaque 
jjp'panirnHrr ,  demeura  courbée  »  non  de  la  courbure  d^icelui^ 
Nnc  propre  ôc  particulière  à  vn  chacun ,  pour  laquelleileft  verita- 
^^mt^Tmwk»  ,^Scpecheur>  tant  qu'il  n  eft  redreilé  par  la  grâce  de  Dieu» 
€eiérax  opinions  furent  afpremcnt  di(puteesidiacun  prétendant  que  Ue 
£eae deoft  eftcc  reccuc  par  le  Synode. 

Maisen  îa  conHdcratiô  de  la  manière ,  en  laquelle  le  pcchc' originel  eft /#4.«A#/* 
remi$,tous  furent  d'accord  à  dire,qu'icelui  eft  effacé  par  le  Baptcime  >  & 
qucTamccft  rendue  aufii  nette  qu'elle  eftoit  enicftat  de  Tinnoccnce: 
quoi  que  les  peines,qui  fuiucnt  le  pechc,ne  Ibyent  point  oftees,  afin  qu'i-  pj^;^ 
celles  /cruent  d'exercice  ài'hommc  :  &  tous  declaroyent  ceci ,  en  driant,  muArt^ 
qoe  laperfeâioii  dr'Adam  coniîftoit  en'Vnc  qualité  infu/c,qui  rendoic  ^a.<4^ 

—  arfidbe  &  agreahleèDieu:  &  le  colfis  ezémpt  de  mortalité:  &  f 

iMKne»pur  Iraerite  deChrift  Z>^ndoime2  cm     Ibnt  rc-^SïIwU 
leBaptcfine  vneaatre  qualité>noDmiee^race  iumfiance:  la^  """^^ 
ittDUMadbtt  en  Tame^a  rend  auiC  pureque  celle  d'Adam: 
^•w^uw  en  aucuni  produit  effets  phis  grands  &  excellèarque  la  iu* 
ïo^inellc»  îutft  fèolementqu'^lle neredonde  point  au  corps ,  donc 
iga«^ — ^  -^^"^^^^^  Iq  Mgff  jf  faitt  yrnrrli  neiônt  yint  amfe. 


ioo  tinfi  feconi 

cîé^.Là  dcffiis  furent  j^roduits  plufîcur<;pa(înges  de  S.Paul,&  des  autrcJ 
poftresjcfqiicls  ils  dilcnt,Quc  le  Bapcclme  lanc, purifie,  liliiininc  ramc,& 
qu'il  n'y  demeure  aucune  condannaiion,  tache ,  ni  ride.  On  traita  bica 
cxaélemenccommcnt  il  aduicnt,que,fi  les  baptizc'»  font  fjns  pcchc,le pè- 
che puill'c  palier  es  enfans:à  quoi  S.Augulliii  n'arcfpondu  que  par  exem- 
ples ,  comme  dVn  perc  circoncis  naift  vn  fils  incirconcis ,  d'vn  perc  aaea.« 
gle  naift  vn  fib  clair  voyant,  &  du  gtàin.toac  nud  naift  le  grainttAdbL  jl^ 
la  boiicre.Caurin  re(pondott>  Que  le  paâ  fiit     feiikmenc  anec 
&  qtie  diacunale  péché  par  impuution  de  la  transgccffion  d'Adam^' 
ueciaqaelle  ks  géniteurs  a  ehtredeux  n'ont  rien  de  commun  :fc  que  flk 
fruit  défendu  euft  efté  man^é  non  par  Adam  >  mais  par  aucun  de  les  en 
ccndansslapofteritédiceluin'enauroit  point  attire  de  paché:&ii  aajp 
Adam  euft  peché,aptesattoir  engendré  lignee,lc  péché  d'Adam  auroit 
fté  imputé  à  icelle,  quoi  que  née  auant  tcelui.  Mais  Sotodifputa  à  l'en» 
contre»  diiant,que  h  Adam  euft  péché  après  auoir  engendre  deSenfànfcA' 
ceux  n'auroycnt  point  cfté  entaché smais  bien  leurs  cnfans. 


,  pource  qu  u  lauic  des  reltcs  de  p 
encor  plus  cxprclicmét  le  huitième ,  eftablilfantque  la  conuoiciic  és  pcr- 
wm^ïiét  ionnes  ba^tiiees  eft  peché«ll  n'y  eut  que  F.  Antoine  Marinier,  Canne,  1^ 
Utmm»  quel,rans  le  depaRÎff  de  l'opinion  commune  que  le  péché  eft  e&cc  pacÀ. 
^âmet  Baptcfine  >  de  ^u'anant  tcelui  la  conuoittiè  eft  peoi^  :  considéra  nea^r 

^        oondanner  la  contraire  opinion  d*hereiie  »  que  S»  Ap* 
*  guftintiâ aagé,e(criuant  de  cete  matière  à  BonifiiGe»auc»t  clairement  d^i 
Que  la  conuoitifè  n'eft  point  peché,maiscau(ê0cefiet  de  pecfaéanais  qijî 
contre lulien  Pclagicn  il  auoitditen  termes  non  moins  exprès  &  mÊk' 
melsx  Que  la  conuoitire  cftoit  péché,  caufe  de  pechéi&  effet  de  peché:0e 
ue  toutcsfois  en  Tes  Retradlations  il  n'auoit  fait  mention  ne  de  l'vnc  ne 


3' 
c  l'autre  de  ces  propofitions  contraircs:ce  qui  arguoit>  qu'il  eftimoit  ce- 
la n'appartenir  point  à  la  foi ,  &  qu'on  en  pouuoit  parler  en  toutes  deux 
les  façons ,  &:  que  la  différence  eftoit  plus  toft  de  paroles  qu'autrement. 
Car  autre  chofc  eft  de  rccerchcr  Ci  vne  chofc  en  foi  eft  pcchc ,  &  fi  elle  fcft 

{>cchc  en  vne  perfbnnc  cxcui'ee:commc  fi  qucicun  allant  à  la  chaife ,  pour 
a  neccfiitc  de  fa  nourriturc,&:  cuidanCtucr  vne  bcftc,infciemment  &  par 
mefgarde  infurmontable  &  nullement  affeâee,tuoit  vn  bomme^cs  hxxît» 
conluUes  difentioue  l'aâîon  dft  bien  homicide  8c  délie  :  niais  oue  le  ch^ 
feur  eft  oxcufeiellement  qu'à  lui  ce  n'eft  point  crime  ne  pechénà  caufe  #| 
la  circonftance  de  l'ignorance:  que  (èmbiablement  la  connoitiiè  eftaDcli> 
me(me  auant  &  après  le  Baptefme,eft  de  (ôi  peché:&  &Paul  dit,<que  mcT- 
mes  és  régénérés  elle  répugne  à  la  Loi  de  Dieu  :  or,  tout  ce  qui  s'oppofeè. 
laLoideDieueftpechéimaislaperfonnebaptizeeeft  excuice&  çeichilk 
gee,pource  qu'elle  eft  reueftue  de  Chrift:  de  iôrce  que  l'Auicle  eft  vratM 
vn  (èns  i  &  faux  en  vn  autre  :  &  n  eft  point  rai^nnable  de  condanner  viie 
propofition,qui  peut  auoir  vn  bon  (cns ,  que  tout  premier  on  ne  l'ait  di- 
^pgucCtlMUis  cousccicttereac  €ecaduis;di£uit  que  S*  AuguiUn  auoit 
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fl^knx  cipemde  comwddlê  :  l'tne»  iwaac  le  Bapttfme,  q  ui  efl  vfx  reptt^ 
Mliise  «fekfolcmté  de  lliotiime  à  la  Loi  de  Dieu  %  Bc  laquelle'  ihenoic  e« 
lîrîr  pcdi^  eftie  efiacèe  àa  Bapcefine:ratttre>qai  démente  après  le  Bfr* 
■ttfineyttcft^iDie  rcpagnance  du  fens  à  la  raiiôn ,  laquelle &Augiiftin  a 
Qgl^cteeiec^caure  de  peché,misttmaispeché:&aaaiidillètii« 
ble  qu'il  die  le  contmiBMirauc  tenir  pour  tout  alièuré»  que  ion  intention 
i|kdedife,Qiielacotiuottiree(lbicn  péché  de /bi>  mais  que  parle  Ba« 
"  ic  clic  ceSe'dc  reftre,&  dénient  e.'<ercicc  de  vertu,  &  de  bonnes  oéu- 


Cc  Moincà  cecc  occalîon  fut  foupçonné  de  n'eftrc  gucrcscfloi^néf'«''>^7^*^ 
dela.Doéh:inc  des  Protcl\tns  :  ioinCc|u  es  fermons  qu'il  auoit  faits  à  ia^*'"""'' 
Mcll'c  du  quatrième  Dunanche  de  l'Aducnt  précèdent^'  à  celle  de  C^na-^^fjfa"?*" 
rcfmcphiiîcurs  autres  chofes  furent  rcmarquccs,camme,d'aLLou-  exhorté "'^^  . 
à  mettre /à  totale  ailcurancc  en  Dicu,»is:  d  auoir  côdanné  toute  conhance 
é5<ruurcs,&  d  auoit  afomc  que  tous  les  adcs  hcroioucs  des  Anciens,  tât 
loues  &  exaltés  des  hommcMUqyent  cfté  vrais  pcchesid'auoir  pat  lc  de  la 
difFerencc  de  la  Loi  &de  l'£uangiie,non comme  de  deux  temps^mais  vou- 
laa(  dire  que  toilfiours  y  a  es  Eoangile»  &  touliours  aùflTy  aura  Lot  :  & 
iniirihf  iifuilifai  dbuo^  de  la  certitadede  la  grâce ,  combien  qifen  termes 
êtéÊÊmSSSff^^*  ^  actificîeuTes»  en  iprte  qu'il  ne  pouuoic  eftre  cenlo- 
tiéii|MiMMBidesfàites  &  retraites  pour  gauchir  Ôc  Cc  défendre. 

Cjpi'niliin  vint  àrArcicle  de  la  peine  du  Péché  OK]^inei  ,  quoi  que  S*/if 
AagnftinXe  fondan^farSiPauUeeft  formellement  tenu,  que  la  peine  du  "'"^  '0» 
fettd*«rf^d|piconuenoic  ,  voire  mefmes  és  cnfans  ,  &  nul  des  Pères  ne  l^c*^ 
hiicaf^contKéit  ;  &  que  Grégoire  de  Rimini ,  fameux  &  célèbre  Scho-^i^ 
laftic  Ce  fiift  départi  de  la  commune  opinion  du  Pcre  des  fenrences,  &  des 
autres  Scholaitiqncs  ,  lefqucls,fumans  plus  les  railonsphilofophiques 
qu'autres,  auoyentcftabli  deux  elpcces  de  peines  éternelles  ,  Ivne ,  en  la 
feule  priuationdc  la  béatitude  celellc-A'  l'autre,  au  fentimcnt  du  tormct, 
i^c  du  fupplicc  :  dont  icclui  Grégoire  auou  acquis  le  furnom  de  Gcennc 
des  enfânsttoutes fois  ne  S-Auguftin  ,  ne  ledit  Grégoire,  ne  firentfoude- 
nus  par  les  Théologiens  es  Congrégations.  Bien  eft  vrai  qu'en  tr'eux  il  y 
eut  vnautrc  diiFerend  :  d'autant  que  les  lacopinsmaimenoyent ,  que  les 
cidtiQMQOits  (kns  Bapteime  ananc  rv%e  de  la  railon  >  demeurent  es  lim* 
hu  i!ririii  |iffiirn  lieu  ibuftetrain,  maisfans kuiSc les  Cordeliers au  c6.    « W 
triii|»fi|riiiHi.iTrrn1iitiîmîrrr-iiirrmnffî ifFnTnn;[rnri  rpir  n  iii  liii  i  n 
iânsphilofbpheront  &  s'occuperont  en  la  conoillance  des  choies  natu* 
teUeSsgnuftansce  grand  plailîr  Se  contentement  d'efprit,  qu'il  y  a  à  raflà. 
âeiiipiiriofitépar  à'inuention  de  chofes  belles  :  &  Catarin  renuioit 
oicor  fur  cela,  diiànc>qa*ils  feront  viiltés  &  confblés  par  les  Anges,  &  ptf  • 
ifittffits  bieliheareux:  &:  rât  de  rcccrchces  vanités  fiirent  dites  furceiu^ 
let  ,  qu'elles poun<iycru  bien  preller  grande  matière  de  long  entretien,. 
Mais,pour  rcfpedk  d'Au^^,uftin,&  afin  que  Grégoire  de  Rimini  ne  (uft  cô- 
danné ,  les  Auguftins  firent  grande  inilance  ,  que  l'Article  neuficme  ne  Cjf 
faftcondannc  pour heretique  quoi  qu'ils  le  tinîfcncbicn  pour  faux'.mais 
Catatm  fît  cous  les  efforts  pour  en  faire  faire  vue  exprelVe  déclaration, {i^' 
^ui  jegjtunçr^Qiîuïie  il  4iroit,l'a9daceA  i'i^iiorajice  de  (quelques  pief-  rttifUêt 
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dieuo^i  prefchent  cete  doârine-Jà  an  grand  fcandale  du  peuple:!!^ 
îèuroit  que  S.  Auguitin  auoic  ainfi  parle  par  la  chaleur  de  la  difpute  con- 
tre les  Pelagiens  >  &  non  qu'il  tinft  cete  opinion  pour  certaine  &a(Ièii* 
rce.  Et  pourtant,veu  que  la  vérité  auoit  efté  ccrtihce  au  contraire  parles 
Efcholcs.fSc  que  les  Luthériens  ont  relcué  le  mefme  erreur,  &  que  les  Ca- 
tholiques mefmesy  cncourenc  >  iieâoicneceilairêqucleCondkoaM^ 
vnc  déclaration. 

MfrtsU  Apres  que  la  Ccnfurc  des  Théologiens  flit  acheuecJes  matières  ftiRBt 
jjjj  traitées  entre  les  Pères ,  pour  refoudre  de  la  forme  du  Décret  :  &  là  IcsE- 
J/pïrST'  ^ont  fort  peu  auoyentconoiifance  de  la  Théologie,  mais  eftoyét 

firti^'  ou  luriiconfultesjoueens  de  lettres  de  Cour  ,  iè  trouucrent  fbn  confiui 
témt  i*  pour  U  mankcefciuMalHqtte  de tnherles  inacieics,toiifee  heriflèe  BmU* 
Tkêêl^f  neufèrfc  en  cecè  dtuerfité  d'opinions  ne  pouuoyent  fermer  lugementlv 
ah^H^ent  TeOence  daPecM  originel  CelledeCatarin  eftoula nim 

U  Durth  go^^  >  d'autant  qu  il  la  repre(enteit  par  teQe  côcejption  politique  d'vn 
paâ  &  accord  ftipulé  par  quelcun  en  Ton  nom  6c  deia  pofteritéslcqiiele- 
ttant  violé ,  il  n  y  a  point  de  difficulté  qu'icelie  toute  n'en  demeure oW- 
gce:&  pluileurs des  Pères  laiauorifoyent '.mais toutesfois»  voyanskCBO* 
ttadiâton  des  autres  Théologiens ,  n'ofèrenc  pas  l'admettre.  Quantèk 
remiflion  dupcchéjils  tenoycnt  feulement  ceci  potfr  aifcurc  &  indubita- 
ble,qn*auant  le  Baptefme  tous  ont  le  Pèche  origmel,&quc  par  le  BaptcC 
me  chacun  en  eft  parfaitement  nettoyé  :  &  pourtant  concluoyent,  qu'il 
futfiloit  d'eftablir  cela  pour  Article  de  [oi,  &  condanner  le  côtraire  pour 
herefie ,  cnfemble  toutes  les  opinions  qui  nient  en  quelque  manière  que 
ce  foit  le  Pcchc  originel  :  mais  qu'au  demeurant,attcndu  les  grandes di- 
Merfitcs  d'auis  qu'il  y  a  entre  les  Théologiens ,  il  n'eftoit  pofliblc  de  défi- 
nir ce  qu'eft  le  Pcchc  originel,  auec  tant  de  circonfpedion,  qu'on  donne 
oorftentement  à  Cous ,  &  qu'on  ne  condanne  l'opinion  de  quelcun  i anefr 
denger  de  caniêr  quelque  Sehifine^ 

Kuis  à^te  geherale  inclination  concrariojent  Marc  ViguiersEuc^œ 
de  Sinkaiiltet&  F.Iefome  Seripande,General  des  Auguftins  >  &  F.  André 
:  Cordelier  Théologien,  betui-ciipar  deflus  tous  les  itttRSimôflrott 

^       qu'un'eftoit  nullement conœnable  »  &n'attoitiamaisefté pratiqnépaî 
*  ^       aucun  Concile  >  de  condanner  vn  e  opin  ion  pour  hérétique  >  iàns  aaoit 
premièrement  arreflé  quelle  efl  la  Catholique  :  qu'aucune  propofitior^ 
ncgatiuc  vraye  n*a  en  (bi-meime  la  cauiè  de  fa  vcritc ,  mais  cft  telle  par  1 
vérité  d'vne  afHrmatiue ,  &  ^ue  iâmais  aucune  n'eft  faulle ,  /înon  pourcîl 
qu'vne  autre  irft  vraye,  &  qu  on  ne  peut  faiioir  la  fauflTcté  de  Pvne  lans  la*! 
uoir  la  vérité  de  l'autre  :  &  que  pourtant  on  ne  peut  condanner  1  opinioiij 
des  Luthériens  pour  herelicn  premièrement  on  ne  pofe  celle  de  l'Egiuf' 
Que  qui  prendra  garde  à  la  procédure  de  tous  les  Conciles,  qui  ont  traite 
matières  de  foi ,  verra  qu'iccuxontpremierement  pofcle  fondcmcrtor- 
thodoxe}&  par  icclui  ont  condanne  les  here(îes:&  que  de  mcfincs  en  faiiî 
ilfaireàprefcnt  :  d'autant  que  quand  on  lira  que  le  Concile  Tiidentin  è 
condannéradcrtion  Luthcriene ,  qui  porte  que  le  Péché  originel  efl  i  î^; 

.  snorince^  ie  nefpris;  la  dc^fiance^ 4c  kiiainc  xics  choTes  de  I&u »  vnff 
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CDrttiptîôii  de toucKbotcme  en  It  vo]onté>en  ibn  ame  ,  &  en  /ôn  corpsi 
qui  ièra  celai  qui  ne  recerche  incofidnent,  £t  qgu  eft-ce  donc }  ôc  qucUo 
eft  donc  1  opinion  Catholiqucfi  cete-ci  cft  hereti<|^ac  ?  Et  quand  on  yen» 
condannee  Torinion  de  Zuingle,  que  les  pctis  enian9  des  ndelcs  (ont  ba- 
ptîzes  en  remimoh  des  pechcs,mais  que  pourtant  rien  i\d\  tranfinis  d'A- 
dam en  eiLX,  fauf  les  peines ,  &l  la  cîcprauation  de  la  nature  ,  qui  ne  s'cn- 
qucrratoutroLiddin,Etqu'eft-ce  donc  qui  ic  tranfinetîEn  fomme  il  con- 
cluoit)  Que  le  Concile  cltoit  principalement  allcmblc,  pourenlcigncr  la 
vcticc  CatKoliqae  ,  &  non  feulement  pour  condanner  les  herefiis.  Et 
l*£uclque  Vi^uicr  difoit ,  qu'attendu  qu'on  auoit  tant  de  fois  diiputé  de 
ces  Ardclcsé  Dictes  d'AÎlemasne  ,  diacaii  MCeBdiojtda  Concile  vne 
duéUlncdatre,  êc  nttte^teComàtsû'ik  toasts  difficiikéf.Le  General  def 
AuguiliDtaduitiAMtdefiMicofté  »  Que  la  doârmevra]Fe&  Catholique 
toadunc  le  Péché  originel  cft  coQteiiue  és  eiccics  de  &  Aagiifttn  :  &  que 
GtiiesRomain  en  auoit efcric  ynliure exprès  >  &quc  quandksPeres 
waàuifcnt  prendre  vn  bien  peu  de  peine  &  patiences  ils  compretidrof- 
>1  aîCment  la  vérité  >  &:  en  pourroycnt  donner  iugemcnt  :  qu  on  ne  de- 
mk  point  laitSex  ooiirir  le  bruit  i  qu  oii  ait  à  Trente  refolutcn  i'efjpace  de 
qàacrciourf»  ce  qui  a  eftén  longuement  debatu  en  Allemagne  fansriea 
conclure.  MaisceGencralefioicibupçonnédeparleràla&fiûutiondc 
rAmbafTadcnr  Tollede. 

Toutes  ces  rcmonftrancesn'eftoyent  point  cfcoutces  :  d'autant  que  les 
Prélats  n'auoyét  pas  efpcrice  de  Ce  pouuoir  informer  à  fonds  des  cfpineu- 
feu  qtic/ljoijs  &c  fubtilitcs  Scholaitiqucs ,  &  n'auoycntpas  mcfînes  coura- 
ge d'en  faire  l'cllai:&d'ailicurs  les  Lcgacs  auoyent  reccu  précis  comman- 
dement de  Rome  d'arreller  definitiucmét  de  cete  matière  en  la  prochai- 
ne Se/lion ,dont  ils  eftoyent  contraints  d'elquiuer  les  difficultés:  mais  par 
Artoot  »  d'autant  que  le  Cardinal  Légat  de  Monte  ellok  totalement  re- 
£il«<leéalichir  ce  Das:&  pourtant  >  ayant  appelé  àibi  les  Généraux  d«g 
Ondfrsidgles  Theolo^ibns  Catadnf  8e  Vega  »  qui  parloyent  plus  que  léa 
«Mes»  îtlenrenîoignit  qu'ils  paflàflcnt  pti  jeiïus  les  diifficaltés»  &  tîdaC 
ikit^  l'expédition. 

Les  Prélats  députés  à  former  le  Décrit  i  auecl'aflîftanccdesTheolo-^*^*/*'* 
gicns>diaiierentia  matière  en  cinq  anathematifiucsî  dont  le  premier  c-^Sjj^*"*' 
^of  tJOtt  pccibncl  péché  d'Adamde  deuxième)  de  la  transfoûôà  la  lignée:  liéme§^ 
le  rroifieme,  du  remède  par  le  moyen  du  Baptefme:  le  quatrième»  du  Ba-  df  contrM* 
ptefme  des  petis  cnfans.îe  cinquième,  de  la  Conuoitife  qui  refte  après  le  ^^'«»'» 
Baptefme.  Apres  cela ,  furent  condannees  les  opinions  des  Zuingliens  es 

3uatre  premiers  Articles,^:  celle  de  Luther  au  cinquieme.On  conféra  le 
Secret  aucc  tous  ,  &:yfutoité  <3c  adioufté  fclon  les  remontrances  aueC/- 
beaacoup  d'vnanimc  conicntemcnt  :  faut  que  les  Euelqucs  &  les  Moi- ^/^^C^^^^. 
ncs de  l'Ordre  de  S-François  ne  pouuoycnt  approuucr  qu'on  dill  ainliv-//m  ^ 
ntaericllement  •>  Que  le  péché  d'Adam  eftoit  paile  en  tout  le  genre  hu-  l^cfim* 
:  d'entant  a  uc laBfenheureufè  Vierge,  Merc  de  Nollre  Seigneur,  y  ^'î"*  ^ 
tonprifcytt  on  ne  l'éh  exemptoit  fpccialement  èc  expjSiflèmcnt:  &  ^u*!^ 
ft  jnft»icepoiiir«xcepttofi.  lialacopins  à  roppofit»dtiby«it>/». 
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Que  la  propofinon  ainfi  vniucrfcllej&fans  exception,  eftoit  de  S.Paul,& 
de  cous  les  laints  Douleurs  :  &c  partant  qu'il  ne  laloit  point  l'akcrer  par 
aucune  cxceptiô.Dont  la  contétion  <;'el chauffant,  ils  rcchcurct  en  la  quc- 
ftion,laqucllc  les  Légats  auoyent  à  duicrles  tois  deftourncc.  Les  lacopinj 
diloycnt.  Que  combien  que  l'Eglile  ait  toléré  l'opinion  de  la  Conception 
immaculée  de  la  Vierge ,toutcstois,à  bien  examiner  &  fonder  cctc  matic- 
re,on  crouucrottqaeU  Bien-heoreuiè  Vierge  meûnesn'auoit  point  eûé 
exempte  de  la  commune  kfeétion.  Mais  le$0>rdeltecs  oppoiôyeii»à<t» 
ia,Qiie  ce  (èroic  condannet  l'Eglifcoui  célèbre  la  fefle  de  la  ConccptiD% 
comme  immacuke*^  encourir  vne  lafche  ingrattcudcydeiôgeancm  1Mb. 
neur  dnà  ceUe  v  ptf  le  moyen  de  laquelle  toutes  lés  grâces  de  Chrift  de- 
Goùlentànous.  LesdirputespaiTerenctufqucsàvReelpecedeftrif»  ii^ 
liant,  que  l' AmbaiVadear  Impérial  prit  eiperance  de  pounoir  venir  à  bout 
'    de  ibn  deiTetn,  qui  eftoit  >  que  la  matière  ne  iè  poft^poltf  en  la  Seiligo 
fui  u  an  te. 

iêntttn-    Or,d'autant  que  plufieurs  chofesfiircnt  propofcesà  cctcoccafîon  ,  & 
firent  en  fin  venir  au  Décret,  que  nous  dirons ,  lequel  donna  luicc  de  par- 
wwtt/^    lerdl  clT:  neceirairc,\">our  l'entière  intelligence  de  tout  cet  aftairc  ,  de  rap- 

Î>orccr  l'origine  de  cece  Controucrfe  des  Ion  commencement  Des  que 
'impie  doctrine  de  Neftorius  diuifa  Chrift  en  deux  ,  Faifant  deux  Fils,  & 
niant  que  celui,  qui  auoic  elle  engendre  par  ia  Vierge,  fuil  Dieu  ,  l  EgHfc, 
pour  inculquer  en  la  penfce  des  fidèles  la  vérité  Catholique ,  incroduiiîc 
de  la  réitérer  tresfôuuent  &  fréquemment  cs£gli(ès  tant  d'Orient ,  que 
d'Occident»  par  cece  Ineue  forme  de  narler,*  Marie  eterwwc^c'eftèduc^ 
Mere  de  Dieu.  Ce  qu  i  ayant  d'entrée  efté  ordonné  feulement  à  llionneu 
de  Chriftylttt  puis  après  peu  à  peu  communiqué imiB  à  la  Mere»  &à  ia  fin 
rap porté  à-elle  ièule:&  ^our  la  mefiné  cBuiè^quAnd  les  Images  furent  fii^ 
tes  communes  en  l^gltfe  ,  on  peignirChrid  enfant  entre  les  brasdek 
. Viergc^pour  ramcntcuoir laveneration  qui  lai eitoit  due  àh  cet  aage-là: 
toucesfois ,  par  laps  de  temps  cela  paâà  à  la  vénération  de  U  Mere  feuler 
iàns/le  Fils ,  qui  demeuroic en  la  peinture^ommc  vn  puraccedôire.  Les 
,  Ercriuains,&:  les  Prefchcurs ,  fur  tout  les  contemplatif^ .  emportes  du  tor- 
rent du  populaire, qui  a  grand  pouuoir  en  ces  matières  ,  commencèrent  à 
omettre  de  parler  de  Cluitl,  à  l'enui  inucnterent  nouuelles  louangesi 
cpithetcvjtitres^&feruices religieux  :  iuiques  là,  qu'cnuiron  l'année  mii 
I  cinquante ,  hit  mefmes  ordonné  vn  fcruice  quotidien  dillinguc  par  fcpt 

heures  Canoniques^  la  Sainte  Vierge.en  lamclinc  f^ormc  ,  que  d'ancien- 
Jictcon  auoitaccoulluniéde  faire  àl'lionneur  de  Dieu  mclmes  :  ts 
cent.amieesen(aiuantcs»la  vénération  s'accrut  iuiques  au  comble  >  voire 
mefmes  iniques  à  attribuer  à  iaVièrge  ce.  que  la  Sainte  Efcriwie  die  de 


fbïit  retenue  dans  les  opinions  de  quelques^arcicnliérs  en  petit  nombit» 

Ans  anoir  aucû  lieu  ésceremonxes£cclehafltiques,ni  pardeucrs  lesbom^ 
mes  dodes.£nairô  râneemil  cent  tréte  C\x  les  Chanoines  de  Liô  entrepri* 
jrogttdei'incsoilniredanskièoiiccdei^gliiè:  nui«&Bcniard»  qui  viuoic 
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en  ce  téps-îà,cn  cftime  ëu  plus  faiiac  ôcfaint  hômc  d?  ce  ficclc  li,qnoi  que 
trcsfreqiicnc  és  louanges  de  la  bienheureufc  Vierge,  iufijiu's  à  lui  donner 
titre  de  col  ôc  de  gorge  de  rEglife ,  par  laquelle  du  chef  palVe  toute  grâce 
&  tnflaence,iiiucdliua  ncancmoins  feucremcnt  contre  ces  Chanoines  >  ôc 
Icnr  cfcriuit,  les  cenfurant  d'auoir  introduit  vnc  nouucauté  danizcrcufc 
laii5caiion,&  fans  exemple  de  l'ancicnnctc  :  qu'il  y  a  allez  d'autres  argu- 
mmt'dc  fuicts  de  louer  la  Vierge ,  à  laquelle  ne  peut  agréer  vneiiQuucau- 
tép«Bfemptaetifè>mere  de  la  tetiierit^,rœiir  de  la  fupecftitioiisAe  fille  de  la 
leMBiti  lie  îiede  d'apteieut  les  doâeiics  Scholaftics  des  deux  osdtes,de 
Wnàftû^dc  S*DoinimcJe(<|aeb coniomtementiefutetenc  cece  opi* 
nimftiitfpwseniitcon  l'année  mil  Cfioisaens»c{iie  IcmVEÎlooitÇmdciitiri'^ 
yancaÉliMeiiiatiere  en  difpuce  ,  de  ayant  examiné  les  rations  de  pan  8c 
d'aiitrr,fècourut là deifusà la piiiâàncedeDieu,dirant>  <^e Dfeaaaott 
p«lidB»t{u'elio  ne  fiift  iamais  en  péché  >  ou  qo  elle  n'y  fbft  que  ponr  ta 
moment  <fc  temps,ou  qu'elle  n'y  fuft  affuiettie  que  pour  vn  certain  efpa- 
ce  &  terme  de  temps  :  que  Dieu  fcul  fait  quel  de  ces  trois  auoit  elle: 
mais  qu'il  elloit  probable  d'attribuer  le  premier  à  la  Vierge  ,  pourueu 
toutcstois  que  cela  ne  répugne  pointàTauthoricc  dcrEglilccîk:  uc  l'Efcri- 
ture.  La  Doctrine  de  ce  Théologien  fameux  en  Ton  temps ,  l^^ut  commu- 
nément liiiaic  par  les  Cordeliers:  mais  en  cete  particularité  de  la  Conce- 
Ptionde  la  Vierge  ils  renuiercnt  par  dellus  rauthcur,qui  n'auoit  lait  que 
îbnder  le  guc^O?»:  tî  nyer  le  chcmin,6t  polcrent  abfolumct  pour  vrai,  ce  que 
lain'auoitauancc  que  pour  pofllble  6c  p  lobablc  >  ibus  vne  condition  de 
lanoir»  en  cas  que  cela  ne  repugnaft  pointà  k  jfbi orthodoxe.  Les 
;y^^ugnoyenç  cortftammenrypotfr<adherer à  SiThoroas ,  qui  e- 
JtaréÊ&Cf  àmeuxtant  ponr  Ibn  ^«oir  >  que  pour  lapprobation 
éê^iMnoÊia  viii|;tdètixieRieJeque],pour  déprimer  les  Cocdeliers,qai  en 
gBMi  |Mrtî«  (iunoyent  le  parti  de  Louis  de  Baaieres  Empereur»  exoom-; 
mnié  par  lui,exaItoir,  &  canoniibit  ce  Do^^eur,  &  fa  doârine.  L'appa» 
fencedcpiccé9&  de  deuotion,  fit  que  l'opinion  desCordeb'ersfiit  plus  2m- 
gteafarlejru  gênerai  ,  Ô«flitobf{:incmencembrallce  parryaineriité  de  Pa- 
ris ?  5nai  efloiteh  haut  credit  de  fauoin&puisapprouuce  par  le  Concile  , 
de  Balîé ,  après  lon^  c^:amen    difputc,  auec  inhibitions 5c  dcHcnies  dc- 
prelcherou  cnfeigncr  la  rontraire:  ce  or.i  fîit  obferué  par  les  païs  ôc  pro- 
Hmces^qni  rcccurcnt  ce  Concile.   Finalement ,  le  Pape  Sixte  quatrième, 
Cordclicr,fîc  fur  cetc  macicrc  c!cux  Bulles, l'vne  en  l'année  mil  quatre  ces 
icptantclix  ,  approuuant  de  confcrmant  vn  nouueau  feruice  compolc  par 
JLconbrd  Nogarole  Protcnotaire  ,  aucc  indulgences  de  pardons  à  qui  le  . 
iiisbroîc  ôc  y  ahiftoitd  autre,cn  l'année  mil  quatre  censr)Ctantetrois,  co-  - 
AMia|iipoiirf»tt(Iè& erronée  l'aûTenion  de  ceux  qui  difènt,qiie  c'cft  hc- 
MiiéiiCiisr  i'opîmcAi  de  larcôncepcibn  fans  péché»  ou  que  c  eft  pech^  de  - 
■flriifcBtua:  esooffimitnîant  lespre(àiean,&  tous  atttie5,qui  taxei&yeni;  r 
cetc  optnkmKmià  conttaîfe,d1iere/fe,  attendu  q(te  cete  queftion  n'dk>it . 
g^encores  décidée  par  l^liie  Roniaine,&  par  le  S.Siege.  Mais  cela 
^^^nsKiKnftrtecomeimons  ,  lefquelless'enakriflbyenttouiîoufsde 
i|NU9Cfim  CCS  dcntordfles .fticJDmottuàbyeiu  tous  les  ans  an. 

*  .  .  Ce  "i. 


mois  de  Décembre  :  tant  que  le  Pape  Léon  dixième  aduiia  d'y  remédier, 
en  prononçant  dcfinitiiicmenc  de  la  controuerfc^  pour  ce  en  fit  crcrirc 
à  pijùcurs.  Mais  il  lui  iaruint  des  affaires  &  penfees  plus  importâtes  pour 
les  nouueautés  d'Allemagne  i  qui  produiiirent  auiu  en  ces  contentions 
l'effet  <jiii  (è  votcocdiittifanenr  és  e(lats,que  (juand  vno  viUe  irfltfficyt^ 
les  fàâioosfce(&m«  de  cous  s'vniilaïc  contre  le  Loil»? 
copins   todoyent  fur  l'Efcrîtaice  Stiatei&  la  Doârinc  des  Peiw  •  ^4l| 
Scholaftîct  plus  andetis:  ma»  les  aijaies  n'aaojenc  auciine  autre  diolefn 
leur  ^eur,que  quelques  miracles  qu'ils  alleeaoyentific  le  conicntennat 
dc5:neupIcs.rrcreIe«ndcVtline,Iacopin,diloit  ,  O  u  vous  voulez  que  & 
PaiUi&  les  Pères,  ayent  cru  cete  exemption  de  la  Vierge  hors  de  la  cimdk* 
don  comtine  des  hommesylaquelle  vous  tèneas^ou  que  non:s*ils  l'ont  cns^ 
à  n'ont  pas  cependant  lailfc  de  parler  vniuerfcUement ,  fans  iaimis  faire 
mention  de  cete  exception  ,  imitez  les  vousaullîàprercnc:  que  s'ils  ont 
cru  le  contraire  ,  voftre  opinion  cil  vnc  pure  nouueauté.   Frcrc  Icromc 
LombardcljCordelicrjdifoit  ,  Qlic  l'authoritc  de  l'Eglilc  pre/cntc  n'cll 
moindre  que  de  la  primitiuc  :  que  fi  le  fentimcnt  de  la  primitiue  la  porta 
en  Ton  temps  \  parler  ianscxceptionjle  conrcntemenLdc  la  preicnte ,  le- 
quel ie  void  en  ce  que  par  tout  on  célèbre  la  Fefte  de  la  conception  ?  doit 
induire  à  ne  point  omettre  cete  exception.  '* 
/s  LtgAts  Les  L^ats  e(crimretit  à  Rome  y  comme  il  f  auoît  vn  admirable  accocd 
de  tous  contre  laDodrlne  LutherieneiSe  comme  la  deliberaciofi  août  o. 
Aépriièdelacondanner  :  &enuofecent  copie  des  Anathemes  formée 


Pi^,^^donnaiitaulfiaduisdc  l'elbrifelmu  àcaulê     point  de  la  Conception 
miMdimit  de  la  Vierge.On  leur  relpondîfrde  Rome  9  Que  pour  chofè  que  ce 
ém^êi    ne  miirent  lamain  encete  matière ,  qui  pouuoit  caulèr  vnSçhiiîfttcatte 
les  Caiholiqnes,mais  qu  ils  cafchadènt  de  mettre  paix  entre  les-parties^ 

de  les  contenter  toutes  deux  :  &  fur  toutes  chofès de  conferuer  en  fà f 


Usêftrtfs  Se  vigueur  le  Bref  de  Sixte  quatrième.  Les  Légats,  ayant  recçu  cete  com- 
^''^'""''mifiion  ,  tant  par  eux  mcfmes ,  que  par  l'en tremiie  des  Prélats  plus  pru- 
plf^'   dcns,s'cftorcerent  de  pcrhiadcr  aux  deux  parties  de  quitter  leurs  cftrii^,& 
sV*mploycr  coniointement  contre  les  Luthériens  :  Se  firent  tanc  que  cha- 
cune d'icellcs  fc  contenta  démettre  le  tout  fous  filcncc  ,  pourucu  feulc- 
.  •  ment  qu'aucun  preiudicc  ne  Hifl;  tait  à  Ton  opinion.  Mai^  encor  diloyent 
les  Cordcliers  que  le  Canon  eftoit  contr'eux  ,  fila  Vierge  n'elloit  cxcc- 
ptee:&lesIacopinsrepliquoyçnt,  que  ii  elle  eftoit  exceptée,  ilseftoycnt 
condann^dont  on  Ce  vid  forcé  de  trouuer  quelque  moyen,  par  lequel  on 
.  la  dcdaraft  non  comprilè»  ni  aofli  ezpreffôment  eicepue  :  ce  oui  le  fiCiCBr 
^  ^    dilànt,  (^fnn'attottettinteiitsoadeka>mprendre>niaamd6rci»» 
Hutàliu-  P^<^i^PuÎ5  ^p^cs  enooies»  à  la  grande  inftaiice  dà  Cotdelieis  >  les  Itcopins 
I§it0ht0i  condeicen dirent  à  accorder»qtt'il  (uft  lêulement  dit,Qu'on4i*attotc  eu  ib» 
traite  te  n  tioli  delà  com  prcndre:&,pottr  obeïr  au  Pape>(uc  adioufté  »  qu'on  cnft 
jm:.>frutt  \  obferuer lesconftitutions  de  Sixte  quatriemCi 

^^'^^^"^  chofes  fe  traitoyentà  Trente»la  Dicte  eftant  aifemlike 

^R^^ensbourg  9  l'Empereur  monftra  d'auoir  granddeTplaiÛc&iegllSI^ 

f.uim^  que  kConiÎKcaceièiuiireparceiàas  fruit;  &  requit  qurcfatcunpropo- 

faûoe 
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Concile  NatkmaUiiiiilt  le  Recés  de  Spireidifant  q  u'vn  tel  Cond- 

J'  »las  à  propos>que  l'vniuedel:atcendu,qul  caufè  de  la  grande  di£- 
'ppittioiu«ntierAUeiiiagne,&  les  autresnadonsjil  eftoic  impof 
^cn  imConcile  gênerai  11  ne  fourdift  de  plus  grandes  concenti^n^ 
:  Ôc  qui  voudroitoonaaiiviie  TAllemagge  à  changes  d  aduis  par 
y  il  iaudroic  malTàcrer  infinis  miUicrs  d'hommes ,  ce  qui  fcroît  à  la 
grande  perte  derEmpcreiir,&  au  grand  plai/îrdiiTurc.Lcs  Miniftrcs  de 
FEmpcreiir  refpôdoyéc,Qii*il  n'aiioit  point  tenu  à  Sa  Maicfl:é,quc  l'ArrcH: 
de  Spire  ne  fiift  cxccLité:&  que  chacun  lauoic  alicz,quc  l  Empcrcur ,  pour 
aooir  la  paix  cant  necellairc  aucc  le  Roi  tic  France ,  auoic  eftc  contrainc  à  ' 
condclcendre  au  vouloir  duPapc  es  choies  concernantes  la  Rcligion:que 
J'Arrcft  de  Sjjî ire  auoit  efté  accommode  aux  ncccilicés  du  temns  d'alorî,  ' 
lerquellcs  citant  changecs>ilcftoit  aiiiu  nccetlairc  changer  d'auuis  :  qu'es 
Conciles  Nationaux  auoit  bien  quelques  iois  cftcfa^tc  quelque  rcFor- 
maûon  de  correâfion  des  ikœurs  :  mai^  tju'on  n'y  auoic  ïamais  traité  de  la  * 
*cfeR4s%ion:quc,quanâimeiivientaiizGonfecenceS)Dn affaire 
ologiens  »  kfqnels  le  plus  fbaoent  fè  rendent  difficiles^  obfti- 
M  ne peac  auec  eux  venir  à  aucun  modéré  concert ,  &  acconw 
tt  comme  il  fèroit  de  befbin:  que  nul  n'aimoit  la  Rel i^ion  plus 
creur ,  &  qu'il  ne  le  departiroit  iamais  de  ce  qui  feroit  ïufte  fiC  ■ 
Koiliiefle'  pour  &ire  plai/icau  Pape  :  mais  ou'îliâuoitbicn  auifiqu'enm' 
Gôocile  National  on  ne  pourroic  accorder  les  parties  jue  trouuer  qui  on 
mtftâ^eiuge.Les  AmbaiTadcurs  des  Euefques  de  MayenceA  de  Treuesy 
iefebiiaferent  des  autres  quatre  Eleâeurs  >  ^  s'vnirent  auec  tous  les  Ca- 
th6iicmcs,a  approuucr  le  Concile  de  Trente,  6c  fiippliercnt  l'Empereur 
de  fc  rauorilcr,&  protéger, &  de  perliiadcr  aux  Proccllaivs  d'y  aller  ,  &  de 
s'y  Ibufhictcrc. Mali  eux  rcpliquoyent  à  l'encotrcquc  le  Concile  à  Trente 
n'cftoit  point  libre  ,  comme  il  auoit  efté  requis  6c  promis  es  Dictes  de 
l*Empire  ,  &  firent  nouncllesinlbnccs  que  l'Empereur  maintinll  la  paix, 
&  ^  il  ordonnaft  ,  que  les  choies  de  la  Religion  futlent  ellablies  en  vn 
Concile  légitime  d*Allemagne,ou  en  vue  Dicte  de  TEmpirc^ubien  en 
ne Cofitfèrence  de  peiibnnages  imns é*vn  6c  d'autre  parti. 

ilEmp€K!et«r«noiten  cetenttdtempi;  fdit  des  iècretes  pioniiion5ponr  é'<»/«' 
là  guerre ,  lesquelles  ne  pomiant  plus  eftre  cachees>vinrent  à  notice  aux       ^  ' 

 te  Dicte  :  &  d'autant  que  k  paix  eftoit  ^te  auec  le  Roi  de  '^/^'J^ 

9|iÉw7Âc  te  trene  auec  le  Turc  pour  cete  anneè-là ,  chacun  voyoit  aifé-  ^jLL 
i^MÏeBes  tendoyentdur  couc,qa'il'COUroit  vn  bruit,que  le  Pape»  & idrtmrtdê  - 
WdinsiMfânnoyentauiîr.dont toute  la  Dicte  fe  mit  en  defroutc.  Lt  fùre  U  • 
»ereiir,  voyant  d'eftre  defcouuerc  i  defpeiclia  le  neufuieme  de  lain  le 
Cardinal  de  Trente  en  poftc  à  Rome ,  pour  demander  au  Pape  le  (ccours  ^^'^ 
qu'il  lui  anoît  promis:*:  enuoya  aafiî  en  Italie,  &c  au  païs  bas  des  Capitai-  ^  " 
ïies,auec  argcnt,pour  faire  leuee  de  ecns:&  (ôllicita  les  Princes,  &  les  Ca- 
lît^es  Allcmâds  ProtetlanSjnon  allies  auec  ceux  de  Smalcald ,  de  fuiure 

ie«  ^jiûjcmaatâcgcomctunt  dcit^ouloir  £uce  ia  gi^en:c.p.om> 
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caufè  de  Kligi6»maîs  pour  reprimer  la  tebellî6  de  quelquefcvnsJefqu^Si 
ibuscepcecexceynevealentceconoiftrelesloîx  »  ni  la  Maiefté  delT  * 
pereur.Par  cefte  meime  prômefle  il  fîc  auffî  cenir  ooyes  pluneuts  des 
ks»qaîaifoyentreceobrefbrmationé9câremoniesdcr£f;li/è  »  o0 
«oucebienvueilUnce  auxobeillàns  »'& leur  donnant  ââèatance 


Reljgion. 

^Trtn-    Or  au  Concile  >  n'y  ayant  plus  aucun  ditfcrcnd  entre  les  Pères 
rev»  tient  ^'l^ofcs  difputccs  ,  &  les  Decrcts  de  la  foi  Se  de  iaRefoonacion  eftai^ 
^""Jr'f'^Ttnés  y  U  que  rAmballadeiir  Impérial  ne  pouuoit  plus  rellfterà  la  rqL 
^ Ufr9'  liit^ion  ^Ics  Lcgats,le  dixicpticmc  de  luin,iour  afiîgnc  à  1 1  Scfilon,  vcni0a 
mitr  de-  Mcflc  fut  chantcc  par  Alexandre  PiccolominijEueiquc  dcPienzacn  Téf- 
$ret  #/«/cane,6c  le  Sermon  fait  par  Frcrc  Marc  Laarcs,Calabrois,Iacopin:3c  après 
^.^f'Jj  Icsccrcmonicsaccouftninccs,  hitluicDecretde  Foi ,  aucclescinq  Ana- 
*  thèmes.  Premièrement,  Contre  quiconque  ne  cont-elle  qu'Adam  ,  parfa 
tranf^reflion,  a  perdu  lalaintetc ,  &:  la  iullicc  ,  &c  cit  encouru  en  Tire  de 
Dieu,  en  lamort  ,&en  lacaptiuitcduDiable  ,  &  a  efté  change  en  pii,à 
lefgaxd  du  corpSificdeFame*  Secondement)  Contre  quiconque  afiFci 
qu'Adam  pn  péchant  9  a  nai  à  £oi  tant  (êiilement  >  on  hien  a  tranfini 
pofterité  la  feule  mort  du  corps»  &  non  le  pech^  mort  de  Tame^  Tt< 
ment  »  Contre  quiconque  maintient}  que  le  peché>qui  en  San  ori^' 
iburce  n'eft  qtt'vn»  mais  qui  eftant  tcanimis  par  geneiation  »  &  non  \ 
mitation,ell propre  &  particulier  en  vn  chacun ,  peuteftre  effacé  p; 
tre  remède  >  que  p  ar  le  mérite  de  Chriit^u»  quiconque  nie  que  le  mei 
de  Chriftfoit  applique  cane  aux  petisenfans  ,  qu'aux  aagés par  le  Sa4 
ment  du  Bap  tefmc  ,  deuëment  adminiftré  en  la  forme  vtitce  en  l'£g] 
Enquacrieme  lieu,Contre  quiconque  nie  que  les  enfansnai^Ians  doii 
citrcbaptizés^quoi  qu'ils  fîn'cnt  cnfans  deClireftiês  baptizés  :  ou  qui 
.  •  .       qu'ils  font  bapdzcs  en  remillion  des  pcchcs  ,  &:  non  pource  qu'ils  aycSt 
attiré  d'Adam  aucun  Péché  originel.  En  cinquième  lieu^Contre  quicon- 
que nie  ,  que  par  la  grâce  du  Baptelmc  (oit  remife  la  coulpe  du  Pechéo- 
rigincl ,  &  oftc  tout  ce  qui  a  vrayc  &  propre  qualité  de  péché  :  maii  c|it 
qu'il  n'eft  que  raturé,^  non  imputé:aduoiiant  bien  cependant  qu'é  cd 
qui  ont  cftc  baptizés  demeure  la  Gonuoitife)  mais  feulement  pour  exen 
ce/ans  qu'elle  u  i  âè  nuire  à  celui  qui  n'y  consent  point:  &)qttoi  que  u 
poftre  nomme  icelle  péché  9  tontesfiiia  le  Concile  déclare  qu'eUe  n|[_ 
point  vn^ement  Se  proprement pech^  >  mais  eft  ainii  appelée  1  d  autMt 
ou  elle  procède  du  pechéi&  indme à  fcelul  Et  que  le  Oincilq  n'a  int^ 
aon  de  comprendre  en  ce  Décret  la  Bienheureufê  Vict|Çe>  mai^ordoQ|te 
que  foycnt  ob/êmees  les  Coiftftitationsde  Sixte  quatrième  me  ce  iîii& 
ur  XIJ#^^%*^^^^^ pourtant  il  renouuele*  ^ 
U^Êfit'*   i-C  Décret  de  la  Rcformation  contcnoit  deux  chefs ,  IVn ,  des  Leçons: 
mA/io»^Vainrc  des  Predications.Pour  les  LrçonSjil  fut  ordonné,  qu'ésEgiilcs,^ 
f^,t  dft    quelles  il  y  a  prébende,  ou  gages  aùignés  pour  lire  en  Théologie ,  l'Eu^ 
^^jt*  que  Face  en  forte  que  le  ftipcndic  mcrmes,  eilât  idoine  »3c  capable,faccl^ 
^^^[Jp^^çons  de  la  Sainte  Efcricure  :  6c  en  cas  qu'il  ne  le  foicqr.e  cete  charge  f<^t 
if^««i:  cxecccc  paç  Y(i  Subiiiiut  députe  par  1  £ucfquc  meimcunais  qu'à  l'auenii» 

Icbo- 
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^ ic^u'à pccfiitioe iùffi&ite à cece charge.  Qué^ &- 
ijiy|^spopiikiiiês)&ésjCollcgiales(iel>oiirgades/i;. 
iliri^lilnifiuns  gages  a Hîgncs  potir  ce&càet>Ia  première  prcb(. 
sico yiWreâliplofBe  «  ou.  bien  quelque  fimplebeneficê»Miqa'viie' 
budoniè  ^Me^de  tous  les  bénéficiés  >  pour  eHablirccceledurc. 
ii£cs  p<iiire$9ii  jr  ait  du  moins  vn  re^cntjou  maùlre  d'cfcliolc,  qui 
la  G^^unmaire ,  &  qu'icelut  iouille  de  quelque  (Impie  bene6ce» 
o^i^lt|uck]ue  rccompcnfe  lui  loit  aflignce  de  la  table  du  Chapicrej  ou 
dctlEaclquc:ou  bien  que  l'Eaclquc  y  pouiuoyc  par  ancre  moyen, en  forpe 
q^e  la  chofc  loic  cffeduccQuo  Monallercs  des  Moincs,oa  on  pouira,  il 
yaicieçons  de  la  S.Elcricurc  :  &  qncillcs  Abhésyfotit  nonchàians ,  ils 
y  puilFenc  cftrc  cojici  aitits  par  rEuefquej  comme  dckgue  du  Pape.  QuVs 
Coâiuencs  des  aucrcsRçguIiers,  où  iinya  point  de  leçons  cftablieswl  y  ait 
des r^lien  s  &:  m  a  i  ftrcs  /uffifans  pour  ceç  effet*  Qti  es  E/choles  &  Acad  e- 
mippiibliqu^  ,  elqueiks  il  n'y  a  point  de  leçons  de  t'Efcriture  eftablicsf 
c^^liji^fent  tnftinsees  par  la  pieté}&  charité  des  Princes  &  «tes  Repubii. 
"  '1  endroits  oÛ  elles  ont  efté  înftitnees^  &  oû  totttesfois  elles  ibnt 
elles  y  fbyéntrèftablies.  Que  md  n'ait  à  exercer  cete  charge  de 
h  pobKc  ou  en  priué,  qu'il  n'aie  tout  premier  eilé  approuué  par 
fiCOOUjae  ruf  hfant  &  idoine>à  l'elîiard  de  la  vie,  des  mœurs>&  du 
ceux  qui  lilenf  és  Cloiftres  des  Moines.   Qu^auT  Lccflcurspu* 
i  Hcs de l'Ê/cric lire  Saintc&auxErchoiicrs aun!,!oyciit mainccnusJes pri- 
i  '  (^<^ç^|ie  le  droit  commun  leur  donue>dw*  p.ouaoir  louïr  de  leurs  bene- 
i^ceîCnàiieîTce. 

Pour  Jcs  Prcd  l'en L ion «^J.e  Décret  contcnoicQue  les  Ecelqucs  &  Prélats, 
l  ors  qu'ils  n'ont  légitime  cmpelchcmcncroyent  tenus  de  prefchcr  l'Euâ- 
^.le^Jgur  propre  bouche  :  is:  loii  qu'ils»  font  cmperdies:tloyent  obligée 
'"^         1er  perlonncs  idoinçaA  capables.-  Quelq^Ciirés 

igne  r  j^whoiès  nece(&ir^s  à  falu^  ou  par  eux pieimes  >  pu  par 
loint  iesDimflnchesiÔc  les  feibs  ialenAelles:&qa'ils  y  puiflent 
raines  par  les Éuelquesjnonobftant  exemption  quelconque.  £c  • 
,  - .  -  wJ^f * parochialcs,qu i  Ibn  t  fuiettes  à  Mpnaileres,&  ne 
''^"^^fUCWi  diocefe  <  foyciu  contraints  à  cela.mermes  par  lesMetropo- 
iK^iîlN^iTic  délègues  du  Pape:  &  ce  >  en  cas  que  le  Prélat  régulier  loit 
^ -g%^>^-le  faire.  *Quc  les  Réguliers  n'ayent  à  prefchcr  fans  J'approbar. 
uotjy^îê^rvicmœurs  &rauoir,  par  leurs  fîiperieuis  :  &  qu'cs£gli/c5 
melmésde  leur  Ordre  ,  auanc  que  comîiienccr  la  predicacion,ils  aycntcn 
pcHbnneà  demander  la  bénédiction  à  l'Euelque:  maisquVi  autres  E^ii- 
iisn'ayent  à  prefclier  fans  la  permiiîion  de  l'Euelque,  laquelle  leur  le- 


cilpricnlegîé 9  que l'Euefque ne laiilè pointppnrtan t d*ûpt 
délégué  du  S.  Siège  :  mais  que  les  Eue/qûes  an/n  ayen  t, 
eurs  ne  foyent  moleflrcs  de  calomnies*)  &  faa^Ies  char- 


,c  accafioa-dc-frfbttioiijullKment  d  eux.  Qu'ils  ne  becmec* 
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«C&fiMispiflem  de  ptiuilege^  aucfi  Rxeuliei>viiikluif»ddbfiGbni 
ni  à  ftucim  Preftce  fècalier  9  qui  n'ait  efté  reooni^&  approuaé  par  eu 
prcfchcr,  tant  qu'ils  n'en  ayent  confulté  Sa  Sainteté.  Que  les  Quci 
n  aymt à  prefcher»  ni  \  faire  pxeicher:  fcque  faifant  au  contraire , iki 
cnc ,  nonobftant  les  priuileges ,  contraints  par  rËueibtteàobeïr.  En 
le  iour  de  la  fuiuante  Scflion  fut  aflîgné  au  vingtncufuîeme de luillel 
îiiT'i/*    Apres  que  les  Décrets  eurent  efté  lus ,  &  pro'noncés  parlïuefcme  < 
Framte»^  ciât,lc  Secrétaire  du  Concile  lut  les  lettres  du  Roi  de  France  ,  par  lefqi 
bMTtnftée  les  il  depiitoit  poiu-  Amballadcur  au  Concile  Pierre  Dancs,  lequel  fit  vnc 
'ie[om  Am  longue  &i  éloquente  harcngac  aux  Pcres,qui  portoit  en  fubftancc  ,  Que 
hfiidê$ir       Clouis,prcmier  Roi  Treschrcftien  ,  le  royaume  de  France  auoit  tou- 
^îrMtfu't         conferuc  la  religion  Chreftiene  en  fa  naifue  purcté.Qu^  Saint  Gre- 
mtntes    go^^^  auoit'doniié  le  titre  de  Catholique  à  Chiidebert,en  te&noigna^ç 
àn  éÊÊdê  u  iyncerité  d&pareté-de  k  religion.  Qu  c  lès  Rois  dé  France  n'onà« 
M*     permis  aucune  ièâe  en  aucune  partie  de  la  France  »  ni  ibnfierc  aucré 
Gatholics:  ains  en  t  procuré  la  conueriton  des  étrangers ,  &  des  idplj 
&  des  heretiques,iuG:]ne:i  \  les  contraindre  çar  leurs  (aintes  armes  à 
tKofêifion  de  la  vrayc  &  faine  religion.  Qo^ainfi  Childcbert  contra 
tesYifigotsArriensà's'vmràrËgliiêÇhatoiiqàe  :  &  Charles  Mag 
trente  ans  de  guerre  aux  Saxons ,  pour  les  réduire  à  la  Religion  Chr 
nc.De  là  il  palîà  à  reprefètcr  les  fiiucurs  faites  à  l'Eglifc  Romaine:  &  rc^ta 
les  entreprifcs  de  Pépin  ,  &:  de  Charles  Magne  contre  les  Lombards:  &: 
comme  à  Charles  Magne  ftit  ottroyc  parAdrien,au  Synode  des  Euelqïie.s 
de  créer  le  Pape,&  de  confermer  &  approuiier  les  Euclqucs  de  fês  EftàtS) 
&  de  les  inllaller  après  auoir  reccu  d'eux  le  ferment  de  fidélité:  adioudât» 
qucquoi  que  Louis  le  Dcbonnaiic/on  fils,  euil  cède  de  ccte  authoriti^de 
^  créer  le  Pape,  il  s'elloit  neantmoius  referuc  qu'on  lui  cnud^eroit  cUj^c- 
gats,  pour  entretenir  l'amitic,  laquelle  roii£onrs  a  tîté  continuée 
uee  par  deuoirs  reciproquestde  que  pour  cete  grande  confiance^  les  I 
de  Ronie>)  és  temps'dtf6ciles,eftans  dechaiOfs  de  leur  Siège ,  ou  ora^|W>c 
quelque /édition  »  ie  fiihcretirés  en  ceroyaume  :*  qu'il  n  edoit  pas  j^e 
combien  de  dangers  les  Frairçois  ontxount ,  &  quelles  excefilues  prdlfb» 
fions  d'argent  &  de  fang  ibont  faitipour  amplifier^  eftendre  les  bonnes 
."de  l'Empire  Qireftien,ou  ponrreoouurer  les  chofescnuahies  par  lesDar- 
^  é»wiè-  bares^ou  pour  reftablir  les  Papesjou  pour  les  dcliurcr  de  dangers,  en 
àtrne  fra-  fuitc,quc  le  Roi  François  tirât  de  ces  rois  Trcschref  -en  s  Ton  crigîjie  Ç:cx- 
fùufre-    tra<5t:ion,mu  de  la  mcfnic  pietc,au  commencement  de  Ion  rcqnc  .après  la 
vidoirc  de  Lombardie  ,  cftoic  allé  trouuei  le  Pape  Léon  dixième  à  Bbîo- 
gpcpour  appointer  auec  lui  bonne  intelligence  &  concorde ,  lanu(31e  1 
é^iknttm-  concuulé  aiicc  Adrien.Clenienc,&:  Paul:&  dés  ces  vingtfix  ansdcrnicr!î,cl- 
f'ff^J^^  qucl^.  U"î  choies  de  la  foi  ontcfté  réduites  en  grands  périls  en  dincrs'oaïs, 
^ja^"  il  a  procm  L  &  effectué  par  vne  trefcxaâé  diligence, -que  rien  lie  fo" 
.  fMtdeRe^  uj  cil  iviac,c  commun  de  l'Eglife ,  mais  que  lètoucluftreferuéat 
Ugi—>    mens  publics  d'icelle  :  &,quoi  qu'il  (bit  d*Vn  naturel  dementjbf 
dbhorrant  le  fàng&  cruauté,  ilaneantmoinsvi^degrandeièue 
iSûcdîttecs  rigoaceHxJ^(«^4  tanc  fait  par  fa  diligence,    pâi  la 
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ccieûts  Iiï^eJ»  qtt'cn  vne  Ci  grande  &  horrible  tourmente ,  qui  a  renucrfc 
plaiîciirs  viiles,&  nations  toutes  cnticrcs,cc  noble  royaume  a  efté  conlcr- 
oàfiiûhlc  à  TEglifeifSc  que  Tanciene  dGéh-ine/eruiccs,  cérémonies ,  ôc  v. 
Ç^m^frConii^CKùmfhm  kar  ientMT*  Et  que  poarctnt  le  Concile pouuoic 

que  le 

il&MC  oetb&n^oombîèn  il  eft  profitable  à  la  Chicftieiité  d  anoir 

de  Rome  (loarGbaf:  dont  >  quoi  au'ilettft  efté  tenti  5c  conuié 

fU^^cs  treiaiiantageux  d  enfuiure  l'exemple  de  quelque  autre  Roi  >  il 
^>^^,,p^^^^^^^^|^^^^j^^^.^^^  ^  ^^^^^^^^^^^  Tamitiéde  « 

Tes ^«^Bns,auec qaelqae|>erte  &c  domm^p^ç.  ■  Que^feuraufii  cofts  qu'il  â- 
uoitcntendu  la  conuocation  duConciJe,ii  y  auoit  cnuoyé-aucuns  de  Ces  E-  ^"'f'' 
usJqne?  :  ^  aorcs  qu'il  auoit  vcu  qu'on  v  proccdoit  à  bon  crcient,&  que  f  '  '  f*" 
paip^tthcur.s  Sellions  i  auchoiicc  d  iceiui  clloïc  cltablic,il  auoit  voulu  en-  ft^Hr  u 
a;3ywlâpcr(onnc  pour  AmballadcurrerKlcnt,poury  afiîfter,  &  procurer  vr4i^D#. 
^TçOBTchcr  d'eux , qu'ils  cftablillent  vne  bonne  fois,  6c  prôpofent  publi- 
qiicftcnt  la  doctrine  ,  que  cous  Chreftiens  doiucnt  tenir  ficproFclicr  en 

^ux  :  5c  dreflencla  difciplinc  de  lïgliic  fclon  la  rcigic  des  Saints  j^^J 
^lîtproinèctanc^ti  nom  de  (on  Roi,qu  il  fera  obfèmer le  tout  en  fi>n  f^^f^jL 
y  &  pmdca  en  main  le  defèniè  &  garende  des  Deaets  du  Con-  mfitém 
Itonftaen  »tay  qu'attendu  que  les  mérites  des  Rois  de  France/^*iv- 
;  Il  grands,  il  reqneroit  leConcile>qne  les  priuileges  &  prerogati-  J*''^'  f*** 
ieutont  eftc  accordées  par  les  Pères  anciens ,  &  par  les  Papes  »  &  Jé'^'s^ 
élsontedé  en  poireffionLowsleDebonnaire)&  tous  les  autres  ^o^Sgi,feft^ 
nce en(ùiuans,lu i  foyent  confèruees    maintenues  :  Se  qu  aux  Egli-  maintt^ 
r.-îfft-Francc,  derquellcs  le  Roi  c'à  tuteur ,  foyent  confcrmcs  leurs  droits, 
priuileges  &  immuni  tes.  Que  li  le  Concile  le  fait ,  tous  les  François  lui  en  ^IShiJ^' 
rendront  graces,&:  les  Pcres  ne  s'en  repentiront  iamais. 

La  rcfpoi^fe  lui  fut  faite  au  nom  du  Concile,  par  Hercules  Scucrol,Pro-  rfff>ife  du 
cucenrdu  Conciic,en  peu  de  paroles,Remerciancle  Roi,  &nionftrancdc  Conctle  À 
Eia  prelcncc  de  Ton  Ambairadeur  pour  trefagrcablc  ,&  promettant '^'^'*»^^/' 
^XcfftT  de  tout  leur  pouuoir  à  refUblilIement  de  la  foi ,  &  à  la  rc-  * 
mocamannsf:  offrant  aa/urplnstoutefauenr  au  Royaume»  &  à 
[.attscaiie.  ^' 

nts  que  le&Decreu  de  la  S^flîon  eurent  eftc  im  primes,  &  publics,  '^f^^^V 
is  en  Allemagne,iis  doonerènt  beau  coup  de  fuiet  de  parlcrtles  vns  J^^^^J'/^g 
it ,  que  fupcrnucmcnt  &c  fans  neceiîlté  on  auoit  traité  de  l'erreur  ^ 
.^Jagiefis,  qui  dés  plus  de  mille  ans  auoit  eftécondannépaf  tùitdefMMM  ; 
Condlcs,&paf  le  commun  con/cntement  de  l'Egliicimais  qu'encorcson  ^*Jffi 
Pourroit  lupporter  ccla.lî  l'anciene  do(5lrine  cftoit  côfèrmce:qu'on  auoit 
bictî^ront-ormémentà  icellc,  propofL'  la  vraye  doclrine  en  termes  vniuer- 
rebjdifâncQue  le  pechc  d'Adam  cil  pallé  en  toute  la  pofterité  ,  mais  que 
piusapres  on  auoit  rcnuerfc  cete  pro|iolîtion  yninerfellc  par  l'exception. 
^E^qit*ilnercruoic  deriédc  dire,  quel  exception  n'eft  point  abroJue,&  af- 
iucmais  ambieuc'.d'autant  que ,  comme  vne  propofîtion  paiticu* 
^  ^  t'aulTe  rvAMerièlle  contradiÀoire»dè  mefmé  laparcîcuticream 
irtnidccfeUe  incercune.  Et  oui  ne  void,  que  p  ar  le  mcnrèn  de 
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cccc  cxceptîon,raefines  ambiguë  &  douteofcchaciin  peut  conclure^qA 

n'cftpas  donc  adêiiréque  le  péché  foie  palle  en  toute  la  poftcrité ,  attSÎ 
da^u'iln  ed  pas  certain  qu'il  foie  palFc  en  la  Vierge  :  fur  couu  vca  qncla 
raiion  ,  par  laquelle  on  pcrtuadc  cctc  exception  ,  en  peut  persuader  plii^ 
rieurs  autres.    Que  S.  13crnard  auoit  tire  vne  bonne  conclulîon  6c  coije* 
qucncc,  que  la  mefmc  raifon  ,  pour  laquelle  on  s'eft  porté  à  cclcbrcÈk 
Conception  de  la  Vierge  ,  fera  qu'on  célébrera  aulli  celle  de  fes  perc,& 
nu  rc ,  ijc  de  fcs  ayeuls    bifayculs,  voire  de  tout  (on  lignage  >  ^-par  alÉfi 
^  mènera  iufqucs  à  l'infini  Quoi. que  de  vrai  cm  ie  poiiffoi(  par  dil- 
minarrcfter  à  Abcaluim  »  &  auec  grande  laiibn  rexempter  «oatM 
du  Péché  originel:  attendu 9  queceftloi  ,  àqutoateitt&itesksfiB- 
meiies  du  Rédempteur  :  Chrid  eft  toujours  appelé  »  Semence  4»> 
braham  »  ^lui  Pere  de  Chrift  >  &deu>u$lescroyans  :  &patronj|^ 
fidèles»  Toutes  dignités  plus  excellentes, que d'auoîrpoccéOirid «en 
^  ibn  ventre» felftn-qaecefpondit  le  Seigneur,  Quf  U  Vierge^auoit  edc  plus 
hcureufe,  pour  auoir  oui  la  parole  de  Dieu ,  que  pour  auoir  enfanté  &  al- 
laitc.tt  tout  homme,  qui  ne  (c  voudra  laitier  perluader  d'excepter  Abra- 
ham par  prerogatiue,  i^:  le  tiendra  ^ermc  à  la  ration  ancicnc ,  que  Chnft 
eft  faiu  pccb.c.pource  qu'il  cfl  ne  du  S.Elpricians  œuure  d'homme  ,  dira 
tout  franchement  qu'if  valoit  beaucoup  micu\'  enfuiure  le  conlc  il  duSa- 
ge,en  Te  contenant  dedans  les  bornes  polees  par  les  Pères.   A  utres  diiby- 
cnt,Quc  le  monde  eftotciàt( obligé  au  Concile»  4e  ce  qu*il  s'eltoiccoi^ 
.  té  de  direqu'ilconfèfle  &  tient  que  la  conuoiti/è  tefte  en  ceux  qui  otte- 
. .  ftc  baptizcs:que  fans  celajes  hommes  auroyent  efté  cpatratitts  de  oiflrde 
ièntic.  en  eux  ce  qu'ils  fcnten c  Au  Décret  de  la  JCdbcmatîon  on  aiton* 
doit  qu'il  fùft  pourueu  aux  Scholan:iqucs,&  auxCanoniAe$:à  ceux-d^t 
attribuent  les  propriétés  de  Dieu  auPapciulque^  à  l'appeler  Dieu  ,&  lut 
donnen  t  infaillibilité ,  &  font  vn  mefhic  tribunal  de  tous  deux  ;  diiciit 
de  plasjQue  le  Pape  elc  plus  clément  que  Chrifi::àcenrJà,qui  onclàicdc 
la  philofophie  d'Arillotc  le  lâJ' m^t  de  la  dodrine  Chreftiene.  en  laiilâl' 
i  EièriLui  LNc^:  rcuoquâc  toutes  choies  en  douic,  iniques  à  mettre  eu  c|i-:- 
•    iWô  s'il  y  a  vn  Dieu,    à  le  difputer  pour    o^nticll  Icblv^iibicn  cltrarri' 
qu'on  eull  attendu  iufques  à  ce  temps-là,  à  iauoir  que  la  cliarge  des  tucl- 
ques  eftoit  de  prefcher,6«:  qu'on  n'eutl  pai lé  d'oftcr  l'abus  de  prei'cher  v 
nités^  &  tout  autr.c  chofe  fors  que  C  hrill ,     qu'on  n'cuil  remédié  à  i'ou- 
uerte  marchandi(è-de5  prefchenrs  fous  le  nom  d'aumo/îic.  Or  dés  qu'en 
la  G>ur  de  lïmpereur  on  ent  entendu  ces  Décrets  9  on  prie  en  tremaa- 
uaîiè  part  qu'à  refgard  de  la  reformât jon  >  onn*èu(l traité  que  de  cbofcs 
legerej«&non  requifcs  de  l'Allemagne ,  &  que  pourla  doctrine  on  n'en 
euft  que  refueillé  les  diâerends.  Caria  controuctfè  touchant  le  Pcdié 
originel  ayant  deâa  edé  prefques  appointée  és  Con(crcnccs ,  le  Condki 
duquel  on  attcndoit  la  finale  compolîtion  ,  .nioit  fait  vn  Décret  direéic- 
9ient  contraire  aux  choies  accordées.   Ht  pourcant  i'Etnpcreur  fît  eicrii  c 
aux  ficns  à  Trente ,qu'ils  filîent  toute,  diligence  à  ce  qu  on  vaqiuftàiarc- 
ibrmatioii  , , &  quuicji  cqtitcoucric^  de  £01  &  Do/ttiiiue iuiicac  digérées 
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rarriuee  desProtcftans ,  le  (quels  lî,mpcrciir  fe  faifoîc  fort  d'in- 
disirç.àf  aUer:oii  cercesdiimoinsjiufqucsàla  vernie  des  Prélats  d'AUema- 
juciicraucls  s'y  achemineroyenc  après  la DioccMais  ily  cuc  bien  toll  au. 
&cfa(ne  de  quoi  parle r,^iiiè  des accklens  qui  fùiiiirent»lefquekMr« 
iioeQt  à  &i  ies^mx    lesfcdèes  de  ciMCun. 

^ÇaliLOÊtéàtàl  ét  Tience»  le  vingt&riene  de  luin  %  conclue  à  Rome  la  €»mclmfm 
'^  ~  «àttc4ePsipe,dc  l'Empereur  contre  les  Plroceftaiisd'Allaiiiagne»ki-  ^i»ii£M$ 

^     itdiéfttbacichce  Tannée  prcccdcntc  à  VVormcs  par  le  Cardi-  ^"^-'F^ 
^lOOmme  ilaeftédùen  (on  lieu  >  &dcpuisauoiccAé négociée  j^^^ 
]£||ÉfettrMtniihes.LeaniGâfs A'  les  côdicions  de  cete  li^ue  furent>Qiie,  tr$  Ut 
pçRUèeqne dés plulîcurs années  i'AllcmaG;nc  pcrfîftc obftinémét  en  i'he-  fwfiit^ 
rdîe,&que  Ic^  Proteftans  rccafent  de  le  ioulmectrc  an  Concile  ,  lequel  a 
cftéconuoqué  poury  pouruoir,      ia  cil  commencé  ,  le  Pape  (3c  1  Hmpc- 
rear^kgloîre  de  Dieu  A  pour  le  iaUit  de  rAllcmagne,conuicnent  o:  ac- 
cordent en  tr'eux  ,  Que  l  Empcrcur  arme  contre  ceux  qui  rccufcnt  Icilit 
Concile,  &les  redui(eà  l'obeillàncc  du  S-Sicgc  :  tk;  que  pour  cet  effet  le 
l^jpeooniîgne  de  dans  Vcnilc  cent  milelcusjoutrc  les  cent  mil  ^uiy  lont 
^^pnii^t^s,&  qu  iceo)^  ne  ioyencdelpendtts  ni  employés  à  autres  vfa- 
^^w^i^i'oaiteil  enuoye  \  ceic  guerre  douce  mîliiommesde  pied  I- 
:iiiq-<ens  chenaux  légers  y  à  (es  pcoprcs  frais  &deipens* 
9  de  £x  mois  :  qu'il  ottroye  à  l'Empereur  pour  la  prefente  an-  . 
\  des  rcticnus  desEgliidtd'Erpagne,  &  qu'il  puiile  aliéner  des 
)nafteccs  de  ces  royaumes-là  ,  iuTques  à  la  valeur  &  concuiv 
^>4efMii)il  eicus:  que,  pendit  cesiîxTnoisrEmpeftur  ne  puiil 
aucun  accord  aucc  les  Proteftans  ,  ransleConfcntemêntficaduett' 
«L^ipe  :  &  que  de  tons  &  chacunsacquells  le  Pape  en  ait  vnc  certaine 
pairt&porcior.:5:  qu'après  ce  terme  de  lixmois,  en  cas  que  la  guerre  tire 
en  Iongueur,oiî  traite  de  nouucau  des  conditions    conucntions,qui  fcni 
bJcroc  à  touics  deux  les  parties  plus  a  propostreferuât  lieu  cS:  place  à  d'au-  • 
trsi^pouiTotr  cr.crcr  en  cctc  liguc.cn  participât  nux  frais  &r aux  acqucfts. 
U.j'  Ctik  de  j']i!:>  vn  article  fecrccàparc  ,  qui  touchoit  le  Roi  de  France, 
:ii»pençîap.t  cctc  guerrc^ucuii  Prince  Ciirefticn  prcnoit  les  armes  cô-  . 
;ar,lc  Pape  leroû  tenu  de-lepouriùiure  par  armes  rpirituelies 
les* 

rapresflePapeefkiaicauxStiilTes^lesconttiantàleiksDU.  ''A  UPt^»- 
^  il  dedoDok  en  eeimes  &  pailles  fort  amples  &  bonne  vo-  '*/^'*"'' 
.  r  cux,&  le  rel^ret  qu'il  auoit  de  ce  qu*aucuns  d'entr'cux  s'cfto-     , /^f 

ybirailtcnés  de  (on  obeitTance*  :  &remercioit  Dieu  de  ceux  qui  per/euc-  ulAnt  «o* 
royent,âcks  louofCjEous,de  ce  que,nonobftant  cetc difoencc  de  ri:lii»iôs,  futbU  au  • 
ik  viuoycnt  en  paix  tous  enlcmble,  en  lieu  qu'ailleurs  pourtcte  cauie  il  y  Ornent  . 
âuoitdiuers  troubles  &  tumukcs  :  &:  adiouftoic?  que  pour  y  rcmcJicr  il  a- 
UMtordonnc  le  Concile  de  Trente ,  lous  erpcrancc  que  nul  ne  reKileroit 
dcs'y  fcmlrncttre  :  dont  il  fc  tenoit  pour  tout  alleuré  ,  que  ceux  d'cntr'eux' 
^iniques  alors  auoyent  perfeueré  en  l'obeilTance  du  S.  Sicec,  obciroyct 
^•0nciie,&  que  les  autres  ne  le  meipriferoyent  point.  Lescnnuioit  à  y 
'  joant  que  piaiicurs^qui  eu  Allemagne  le  difcnt  Princcs,mc£- 
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priibyent  &  diftuoaoyent  le  Concile  ,  donttoutesfôisraudiorrtéeflpioi 
diu 'ne  qu'humaine  :  ce  qui  l'auoit  mis  en  neceflicé  de  penfci  à  la  îoice^C 
aux  armes  :     dc'  que  l'Empereur  aufli  auoic  fait  lameinic  reiohuion  ,  il 
.  auoitcftc  oblige  de  ncccriicé  de  s'aliier  aucc  lui,&  le  fccourir  de  Ion  pou- 

uoir,     des  forces  de  l'Eglife  Romaine  ,  pour  reftahlir  la  Religion  par  les 
armes.  Ec  qu'il  leur  auoic  bien  voulu  faire  parc  de  ce  iicn  conkil  &C  pen- 
fccafin  qu  lis  le  conioignilFcnt  k  lui  par  leurs  bonnes  prières,  &  rcndillét 
à  l'Eglifè  Romaine  ion  ancien  honncar  &  reuesence»  &  lui  pceiUflènc  ai- 
de de  lècoucs  ca  vue  cadê  tant  làinte  6c  pxeuiè. 
^o^^A r         l'Empereor monAioic d entrepreodK ccte guerre, non pourcao- 
S^L  L   ^  Rel^îoii,  mais  pour  laiibns  d'eibt ,  Bc  ooiicce  que  quelques  vos  lai 
jtTM^eêm  denioyent  obeiHànce,  complotoyent  contre  lui  auec  étrangers ,  &  recd* 
ftnîiu   iàns d'obéir  aux  loiX)S*éparoy en c  des  biens  d'aucrui>  fur  toucEcclc/lallic^ 
&  procufoyencde  ie  rendre  her ediuires  Euefchës  &Abba]res  :  &qiic 
lui  Empereaf  ayant  clfayé  toutes  les  voyes  de  douceur  >  pour  Icsnnie» 
net  au  dcuoîr,  ils  s'en  cftoycnt  toujours  rendus  plus  félons  &  infblcns. 
Uipullê       Les  Procellans  d'autre  collé  talehoycnt  de  faire  conoilh-e  à  tout  le  m6- 
''ÏJr  ^^'>'q'^i^'  1^'  tout  procedoic  desinlHgations  du  Papc,*S:  du  Concile  de  Trcn- 
\fnfff^jj^  te,ramenceuoyentà  l'Empereur  les  Articles  iurcs  par  luià  FrancforCjq^iiâd 
il  Hic  crec'  Empereur, &:  piotclloycnt  du  tort.  Mais  plulicurs  des  mcimcs 
Pxotcllans  tcnoyenc  le  parti  der£mpereur,nc  fe  pouuans  pcrfuadcr ,  que 
ily  euH autres  raifôs,que  d*£ftac.Et  eifcre ceux-là  eHoic  rArcheaefqiue  de 
Cologne>menUQnné  ci  deifusjlequelyquoi  que  iugé ,  &  depofe  oar le  Pta» 
pejconcinnoic  ne^ntnioins  en  (on  adminiftrationi&  eftoic  obéi  de  Ces  pea 
pie%&  fiuaoic  lè  parti  de  l'Empereor^equcl  aaffi  le  reoonoillbic  poi;ir  E&b» 
âeur  »  &  Arcbeuefùue:  &le  requit  par  lettres>qu'il  ne  permift  qu'aucun 


de  lès /uietsportaftles  armes  contre  lui  :  à  quoi  auOî  ledit  Archeuefqae 
ZinMê  ^'^9^^y^  HnceremenG  L'£leâeur  de  Saxe»&  le  Land^caue  de  Hcilc ,  vo- 


ipcreurcouuroit  !a  pcnlce  ioli s  le  prétexte  devcngci 
quelques  vns,  pour  diuiler  les  Alliés,    les  opprimer  tousi'vn  après  l'au- 
trc:ils  alleguoyent  que  le  Roi  Ferdinand, &:  Granucle ,  &:  autres  mmiilres 
de  l'Empereur,auoyci:c  afli^nié  la  caulc  de  ccte  guerre  au  mefpris  du  Con 
cilc  :  ils  rcmcmcroycnt  la  icncencc  donnée  par  le  Pape  contre  l'Electeur 
de  Cologne,  &  adioulloyent  s  qu'il  n'y  auoit  nulle  apparence  que  les  Pre- 
'    lats  dX/pagne  concribodHènc  de  il  grandes  (bninies  de  deniers  deleais 
C9»gfêga'  p  rop  res  reuenus  pour  aa(re  cao(ê  :  Se  monlboyenc  que  pour  coùc  le  de- 
ùon  tentf  meurant  l'Empereur  ne  ponuoic  precendre  chote  aucune  contre  eux; 
Vniw  '  cependan t  que  le  Pape ,  H  l'Empereur  preparoyent  autre  qu'A- 

mUquêlr  nalhcmes contre  les  Luthériens»  le  dixhuitieme  Iuin,iour  d'après  la 
k90pfê-  Aon,fuc  tenue  Congrégation, en  laquelle,apres  les  orailbns  aooouftumeel» 
fofc  tjr  ^  Tinuocation  du  S£^rit>le  Secrétaire  lut  au  nom  des  Légats ,  vn  tXcdt, 
^^^^■^dcciTe  par  Taduis  des  principaux  Thcologienstquiportoit  ,  Que,  ayans 
Dimse-  P^"^  iï^lpiration  diuinc  condanncleslicrefies  concernantes  le  PcchéOri- 
giadU'ocdre  dcsmaucccs£cqacroic»qa onpailàûà examiner  ia  Doctnnc 

des 
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'  2>e  tèifiêtri  Jm  (jmciU  Je  Trenti:  irf 

t  (nr  Te  point  de  la  Grâce  de  Dieu»  qai  eft  la  médecine  du  pe- 

tftquèflt  ttntplusiledoic  coniienabie  de  fiiiiire  cet  ordre ,  que  le 
ne  a  elBié'tena  par  la  Confeflion  d'Aïuboarg:  laquelle  le  Côcilc  auoic 
:  bot  de  coiidamier  conte  entière.  £c  cdoycnt  les  Pères  bc  Théolo- 
giens adnertis  de  recourir  par  prières  à  lafliftance  &  fcconrs  de  Dieu  >  6c 
cftre  diligensjafndus,&:  exa£ks  en  eftudc:  d'autant  qu'en  ce  chef  &  Article 
le  refokioyent  tous  les  erreurs  de  Lutherxar  icelui, ayant  dés  le  commen- 
cement pris  à  impu^ncr  les  Indulgences  ,  auoitbicn  vcu  dcnc  pouuoir 
venir  à  bout  de  Ion  <][eircin,raîis  rcnuerlcr  les  œiuires  de  penitence,au  de- 
£aut  dclqucllcs  lont  iubllituecs  les  Indulgences  :  &c  pour  ce  faircjs'cftoit 
aduiié ,  comme  d'vn  moyen  fort  propre ,  de  cete  /îcne  inouïe  iuAiricatioii 
par  k  feule  fbiide  laquelle  puis  après  il  a  tiré  non  feulement  que  les  bon* 
Mt  mmies  ne  fimt  point  neccflàire^mais  aiiffi  en  conlèqaenceivne  licé- 
cimlelSierté  de  f  ooièniationde  la  Loi  de  Dieu,  &  de  l'Ëgtiiê:  a  nie  l'effi- 
iaœdciSaaemenSidtraiithorit^  des  PceftreS)&  lePurgatoîre,&  le  Sacri» 
iisdelaMeflè:&en  Ibâime  tom  les  autres  renicdes  pour  la  remiflîon  dea 
pcchcs.Dont  aufli^par  rctottivvoulant  eftablir  le  corps  de  la  Do(5lrinc  Ca» 
diaUque,  il  faloit  premièrement  rcnuecièr  cete  hereâe  de  laiuftiHcation 
par  k  ieule  foi  >  &  condannec  les  blalphemes<  de  œt  ennemi  des  bonnes  - 
ccunres. 

Apres  qnc  cctEfcrit  cuftefté  lu,  les  Prélats  Impériaux' dirent,  Que  plus  t^UsPrè^ 
Cuou  principal  &:  nnporcant  l'Article  propofé,  plus  il  deuoit  eftrc  traité 
mcurcmcnt  6c  à  propos:quc  l'enuoi  du  Cardinal  Madriiceau  Papc,lî"ni- 
noitqu  11  y  auoit  quelque  grand  afrnirc  lur  le  tablier,  lequel  il  raloit  adui-  offtotit 
/crdene  point  troublcr,ne  trauerlcr:maisen  cet  cntuetemps  traiter  C[\\q^- n^uerâms 
qucchofc  ctc  la  Rcformation.Les  Papaux  d'autre  part  inculquoy6t>  Qu'il  v^^^fdn 
yalbi&dela  dignité  du  Concile  d'interrompre  l'ordre  encommencé  ^^^^^f^ 
cntoeonkantement  en  chaque  SefHoni  points  de  Dogme ,  &  de  Refer-  ^^^'^^^ 
inttkm:  0c  qu'après  le  Pediéoriginel»  on  heponuoittraiter  ^tre  matie-Ai^  At. 
rcqoeccUe  qui  auoit  elle  proposée.  Les  Légats» après  aaàir  oui  les  adnisf'M»  (• 
de  toiis..conclurcnt^u'examiner  les  matteres,&  les  digère r,n'eftoit  point f^^****  - 
iesdeciderdefinitiuenient  :  mais  aufli  que* (ans  \Tie  preallable  prepara- 
tîotiy  on  m  pOHUoit  venir  à  détermination  :  qu'il  n'eftoit  que  Bon  de  gaî- 
encr  cemps^  fe  préparer ,  pour  cxeaiter  en  ion  temps  ce  qui  fefbit  rcib* 
Ki^  Rome  entre  le  Pnnctx  le  Cardinal  de  Trente  au  nom  de  l'Empereur: 
que  l'examen  de  cete  matière  n'empefchoit  aucunement  de  traiter  de  la 
Rcfbrmatioii  :  attendu  qu'à  iccllc  vaqueroyent  les  Théologiens,  ^  à  la 
Refomiation  les  Percs  ,  &  lesCanoniftcs.    Saiuantccte  rc(oliuion  il  lut 
conclu,quc  des  liurcs  de  Lmhcr,des  Colloquc';,<ics  Apologies,&:  d'autres  » 
eicrits  des  Luthériens,  6c  d'autres  ,1c  loycnt  tirés  6:  triés  les  Articles  qui  ^•"^ 
m^ent.mis  ài  examen  &  ccnfure:  &  furent  députés  trois  Pcres,  ^  ^^^^^\^r*UKêm 
TiKok^ic&SyponrjEaraaâèrtoiitc^qatim  ,  &pour  ^tei^zïf^xni, 

iRAitidesi  êmUfwik 

LfCongrega  tien  fuinante  fut  tenae  >  pour  niettre  ovdre  aux  choies  de  ^  ^'^'f 
b]Rdbtm8eioii:&  en  icelle  leCardinal  Légat  de  Monte  dit,  Que  dés  i^^'^-^^êUreL 
Jjçjnnces  le  mondcic  plaint  de  l'abiènct  des  Prélats,  &  Pafteufs>  &  -* 
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iôumellement  requ  iert  leur  refidence  :  que  de  tous  les  niadx^el'Eglire  w 
caiifc  cftoit  en  l'aW  en  ce  des  Prélats  >  &  autres  ayans  charge  il'amct  »  lu  * 
de  leurs  £glt^.qaer£gHiê  ponuoiteftre  comparée  à  vn  nauireiiapc 
daqaeleft  attribuée  an  patron  abfcntjvcii  qnc,s*il  cftoit  prcfcnt,  prcfii 
ptiuemcntil  le  gouuerneroit&fauucroit  de  naufrage.  Il  rcmonlira  que 
les  lu'icficsJ'iiinorancc  x<î?:  la  difTohition  régnent  nanni  le  peuple  ôcics . 
mauiKiifes  mœars>  iS:  vice;  parmi  le  Clergé  ,  d'autant  que  les  Paltcurses' 
flans  ahtcns  &  efloip;ncs  de  Icais  tronpeaux,  nul  ne  s'ert  foucié  d'inllruifé 
le  peuple. de  corriger  le  Cler^c.  Qiie  de  rabfcncc  des  Prélats  eft  proce*^ 
d?,que  perfonncs  ignorantes  <Sc  indiiTncs,ont  elle  promues  au  laine  MtiiÊ» 
ilcre ,  &  que  lînalement  de  là  a  cfté  introduit  l'abus  d'auancer  à  la  cliai^ 
Epiicopale  gens  propres  il  toute  autre  chefè  :  d'autant  que  ne  la  Aéer^ 
point  admmiftrer  en  propre  per{ônne,en  vaîn  requerroit  on  qu^s  y 
Cent  p  rop  res  &  idoine8!.Dont  il  conduoityqu'ordonnevla  reUdenee 
vn  remède  vniuerfel  pour  tous  les  maux  de  r£gU(c,6ûqu  i  au  tresfiik 
ftufli  eft^ employé  par  les  Conciles>&  par  lesI^apes.BieheilTCB»  qiï'^ùei^ 
Ce  qu'en  ces  rem  ps^ià  les  forfaits  n  eftoyen t  pas  en  fi^^and  nombre  coïa^ 
meauiourd'l\ui,ou  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  loit ,  ce  remcde  n'jj^^ 
uoit  pasefté  applique  aucc  des  ligatures  &  bandar.es  h  forts  &  eitroksî 
comnie  à  prclent,que  le  mal  cil  venu  à  Çon  comble.il  eft  necellaire  de  faf- 
re.fous  peines  plus  grieues>&  plus  icdoutabkS}  ô:  par  des  moyens  dc:pii^ 
aifee  exécution.  "'f^ 
Cela  fut  appronuc  par  les  premiers  aduis  des  Prcl  ir'r  :  mais,  quand  OÉ 
nejque  de  vintà  laques  Courtois ,  Euelque  de  Vailondv  v.ri^ir.à  viirck*  licn>il  \oimt^ 
y^ijM  di  bien  ce  que  les  autres  auoyécdit:maisadioufta,qu'il  croyoit  de  vrai  qu'{ 
mijir4  fitg  cienemét  la  preience  des  Prélats  6c  Curés  auoit  efté  la  caufe  de  maiticei 
^V*''^'  la  puretcde  ta  kn  parmi  le  peuple     la dîfcipline  parmile Clergé  :fii 
pr'mLM  ^^^^^^  iàilbit  fort  de  dem6ftrerdaitement,  que  leur  aUcnce  esiv 

vJjW/fir  desprochainemontpairésnciloic  nullement  la  cauiè  du  renuri^èmi^ 
iêPéifert  contraire  :  &queki  coufhunedene  point  rcAder  auoit  efté  introdoitMf 
demf  in»  d'aiitant  que  la  refidence  eftoit  tout  à  ^it  in  utile.   Qu'es  procfaàtnis  dèb 
''^  ^^f'nicrs  temps  les  Euelqu es  n'ont  pu  opérer  chofe  quelconque  pour  la  ci|?i  . 
Urtfiâem-  ^cruatiô  de  h  fuine  doctrine  parmi  le  peuple,  dés  que  les  Maines,&:  Que- 
ttt         ftcurs  ont  eu  autlipricé  de  prcfchcr  contre  leur  vouloir.   Que  chacun  lait 
que  les  nouucautcs  d'Allemagne  iont  nées  des  prédications  de  Frerc  lêi 
Tctzcl  ,      de  Frète  Martin  Luther.   Qu'en  Souille  le  mal  auoit  eu  ion 
oi  i^u-.e  dcii  .rmons  de  Frère  Samfon  de  Milan:<Scqu'vn  Euelque  rendent 
n'auioic  pu»contre  ces gens-là»armcs  de  piuiileges,que  combacLic  ^'  pco- 
d^e.      .  TEuefque ne  peut  procurer  honne Acté  de  vie  parmi  le  Clerg^ 
attendu  que  >  outre  l'exemptiongener^  de  tous  les  Réguliers  9  cba^^. 
Chapitre  a  la  fien  e  par  dcohece-^  meiSnes  iulques  aux  iimples  VfKkteAi 
y  en  afôrt  peu  >quin'ayentcelK»dier&•defon^è•Qu^fl'eftp«t«npa4p• 
uoir  de  rEuefquc  défaire  que  perfennes  capables  foyent  promues 
faint  Mintftere»  à  caufe  des  licences  &  permimons  de  premoutndè  :  &  d« 
pouttoirs qu'ont  lesEucfqucs  titulaircs,&  ambulatoireç  qui  n'ôt  pasmdt  ' 
mes  Uiilc  aux  ËueTques  dioceiàins  le  jniniftere  de  leurs  ËgUies  fjpifcopt-' 
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Ce- 


lefîfc en  vn  mot,on  pcucdire*  Qoc  les  Eiîcfqacs  ne  rclîdent  paç,d  autant 
qu'ils  n'ont  rien  à  faire  :  &  de  plus  cncor,  pour  ne  donner  occalîon  à  de 
plus  grandsinamaeiiionwrameiànsdoiiteiJsnaiftroy^       la  concir- 
icnce éc  eftrif  «aec  let  prittilegics.Doiic il  oonclac»(]tie  comme  on  iugcoi  c 
Moedticie  le  reftabliilcment  m  la  nefidenccoti  traitaft  aufii  pareîllerrien  c  T*^'  ^'^^ 
deicmectie  fus  l^iothorité  Epifcopale.Les  autres  Euefqucsjqui  parleren  c  £>,/f^X 

rrscePkdUcUttimrciitleiDerme  adin5,Qu^il  cûoitbicn  neceflaire  dW/C/ ri^«. 
Brtlarc/îdcncc  ,  maisquilfaloitoftef  ^retrancher  les  exemptions  r« 
qui  l'cmpefchoyent.Et  les  Lcgats  furent  contra  ïn  tç  d'accorder  qu'on  trai-  '^'0. 
ûft  dcTvn  &:  de  l'autre ,  que  chacun  mift  en  coalîdcration  &  expv^faft  cc''*"**^ 
qni  lui  en  rc>inbIoit,&  qu  ondepucaft  dcsPeres>quiib£iiia([èncie  Décret 
pour  cft^c  examine. 

Les  ricpiicés  à  rccacilhr  les  Articles  de  la  inftificacion,apresaaoir  reccu  dtMerfti  * 
If îcxcraiis  des  proncficions  remarqiices  pour  eflrc  ccnfurees ,  ne  fc  trou- 
ucrcr.rpas  bien  d'accord. Vne  partie  d'entr'cux  vouloïc,  qu'on  criaft  qua-/*^'* fif^- 
t:c  ou  hx  Arciciev  fondamentaux  delà  Houuelledoétrinc  ,  &  queccux-là , 
fijtrehtcondannés9Comme  on  aaotclàic en  l'Article  du  Péché  originel:  al-  ^aclZel 
legant,qu'ilë)toitniitireleftflcencommeiicé  >  &t*exempledesanciens<x4»«ii^ 
CantUet ,  Iciqaeb  Ce  contentoyent  de  déclarer  l'Ardcle  principal ,  &  de  m/*-. 
coMimner  l'herefie*  iànsdeicendre  auxpropdfitàmspanicolieces:  hù'^» 
quelles  tontes  ils  comprenoycnt  en  la  condannation  des  lîures  heteti- 
qttei|&:  de  toute  leur  pcrnicicu(cdo<îkrinc.  Erqu'ainlircqucroitlabicn- 
/etm  du  Concile.  MaisTautcc  partievi(bit  àfbufmettrcà  lacenftire 
toutes  les  proposition  s ,  qui  ponuoyent  receuoir  fens  Iwiiftrcauec  inten»  \ 
tion  de  condanner  celles  qui  le  meriteroyenf.difantjQae  le  deuoir  du  Pa- 
yeur ciloic  de  dif  cerner  fort  exa(^enicnc  les  bonnes  herbes  d'auec  les  nui- 
fiblcs-vs:  interdire  totalemtt  celles-ci  h  Ton  troupeau:veu  que  la  moip.dre 
d'icelles ,  necliccc  ,  6:  prifc  pour  bonne     fâinc  ,  pounoit  infcclcr  par  fa, 
qualité  vcncneufe  tout  le  troupeau.  Et, /î  on  vonloit  muter  l'exemple  des 
ajicicns  Concilcs,il  faloit  enfuiure celui  d'Enhcie ,  lequel  fur  la  dodrine 
deNdlorius  fie  ces  âmeux  Anatliemesen  u  grand  nomhce>icfqucls  corn- 
pccncat  tout  ce  oni  fut  dit  par  cet  heretique:&  ceux  d(Ain<|ae  contré  let 
raagiens4e(queis  defcendent  aux  particulières  condânoations  de  toutes 
IcsDfopodtions  d'îcelle  Seâe* 

ncft  certain  qne  lè  premier  adnis  propofbit  yn  moyen  phts  aifê  >  Se  au* 
rott  grande  ment  agreéi  tous  ceox  qui  deiiroycnt  bien  toftlalîndnG>tt- 
cilc;A(mermes  laiflbit  quelque  petite  ouuerture  ^  rappointement,que  le 
tcmpscuft  puporter.Toutesfoislc  dernier fiit embrallc      fut  dit, Qu'il 
cfloit  bon  d'examiner  toutes  les  propofkions  de  la  do(5Vrine  Lutherienc» 
pour  cenl'ircr  ,  &:  condaiiner  puis  après  ce  ,  qui  après  meure  délibéra-  ^ 
tion,  lemblcroit  necerraire,&  conucnable  :  dont  furent  dre/îc.s  vingtcinq  ^"J*^.;»^  ' 
Articles.   Le  premier  cftoit,  Que  la  foi  /eule,toutes  les  autres  «ruurcs  Lx-Arndts 
clui'e3,c(iruffi(antc  à  nilut,&  iufti6e  toute  feule.  Le  dcuxieme,Que  la  foi/»*'  fx- 
qpi  iciftilîc,  cft  la  confiance,  6c  certaine  alleurance ,  par  laquelle  l'homme 
cMM&eftpecfuadé  que  ils  p  cchés  lui  lônt  remis  pour  l'amour  de  Chrid:  j^^^^ 
^^iesftiftifiésiôiit  tenus  de  ctoirealTeitfémcnt  »  que  Ics.pechcs  leur  y?^^^'  ' 
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ibnt  remis  Aepâcdoii]iés.Le  tioifieiiie,  Que  par  la.  loi  feule  nous  pottuo|||iU 
comp«KMftre  deoaiit  DienJc^d  ne  fe  ibiicie»8e  n'abeiôin  d'ttoitnr.qiK 


la fintll  £bi  vend Phomme pur  écnet  dépêché  >  de  digne  de fecrâôîrle  W| 
crement  de  l'Eiichariftîe)ayaiit  certaine  fol  qu'en  kelai  il  ceceoia  la  gc#: 
ce.Le  qu  atzieme>Qiie  les  lioiBiiiesyqui  fent  aâions  Kotmeltes  &  verOMlb* 
fans  le  S.£rprLt,  pèchent  :  d'aotamqa'ib  les ibnC  auec  vn  coeur  matî^ 
nais:  &  qu  obfcrucr  les  commandemens  de  Dieu  Êins  foi  eft  pedi^  i§f 
dnquiemejQue  la  bonne  pénitence  eft  la  vie  no'uueUe>&  que  la  repcrtj^ 
ce  de  la  vie  palTee  n'eft  point  neccfrairc,&  que  la  pénitence  des  pechcsl- 
ébiels  ne  dilporc  point  à  rcceiioîr  la  gracc.Le  fixiemcQu'ancune  difpofî- 
tion  n'eft  necellàirc  à  la  iuftiiîcatlon  A'  que  la  foi  ne  iiilbhe  point  pour»; 
qu'elle  difporc  l*homme ,  mais  pource  qu'elle  eft  vn  moyen  &  inftram(^ 
par  lequel  on  apprchfndc  ^embralFe  la  promelfe  &  la  grâce  de  Dielt. 
Le  fcpcieme ,  Que  la  crainte  de  l'Enfer  &  des  peines  éternelles  ne  proHcs 
en  rien  pour  acquérir  la  iulbccains  nuit,&  eft  pechc>&  rend  les  pecheitfs 
plus  meiclians.Lehiitclcme  >  Que  la  condition,  qui  naift  de  la  recerchc]^ 
zame»  >  cedouiienance»  de  detdUHon  des  péchés ,  lors  que  Hioniine  ^ 
la  «ienecé»  moltitade  de  laideur  d'iceux,  ou  laperce  de  la  beatitndé  t 
nelleyde  l'acquificioa  de  la  perpemelle  dannadon  »  ne  £iit  que  le  cei 
liypocrite)&:  pbis  grajid  pcRchotr. 

Le  neilÂiieine»  Que  les  frayeurs»  dont  les  pcckevfs  fi>nt  elponuantésim 
intedeucemencpacDieu  mefmes,  ou  extérieurement  parlesprefcheSDS 
deièsmdnneurs ,  ne  (ont  autrè  chofe  que  péché ,  iufques  à  tant  qu'ils  lie 
font  furmontés  par  la  fi'>i.Le  dixième ,  Que  la  do(5lrine  des  difpohtions& 
préparations  en  l'homme  ,  deftruit celle  delà  foi,  &rauitla  confolation 
aux  confciences-L'onziemei  Qiie  la  feule  foi  eft  neceflairci  3c  que  les  au- 
tres choies  ne  Ame  ne  commandées  ne  défendues  :  qu'il  nV  a  nurrc  pé- 
ché que  rincrcdulitc'.Lc  douzieme,Qiie  qui  a  la  foi,  ell  affranchi  des  com 
mandcmcns  de  la  Loi ,  &  n'a  bcfoin  d'œuurcs  pour  cftrc  fauué  ;  d'autant 
que  la  foi  fournie  abondamment  toutes  diofcs ,  6c  feule  accomplit  \cs^ 
mandemenside  ntdle  ftuiue  du  fidèle  n'eft  fi  meickante  >  qu  elle  le  purâfe 
acciifèrsOtt  oondanner.Le  treizième»  Que  Hiomme  baptizé ne  peut  fth 
é»  Ion  iàhttôpour  péché  quelconquedaaf  i^if  ne  veut  croire:&  nul  peâié 
ne  lèpare  de  la  giace  del>iea»fînon  f  infidélité.  Le  quatorzième  »  Quda 
foi  &  les  Œttii^s  font  contraires entr'elles,&:  ne  peut  on-enfeigner  la  Jlk 
ârine  des  OBUores&ns  perte  dcintereft  de  la^i.  Le  quinzième»  Quéifs 
aeuurcs  ejcterieurcs  de  la  féconde  table  fonthypocrifîc.  T' 
LcfcLxieme,Que  les  hommes  iuftifiés  lont  exempts  &  affranchis  de  tôtx 
te  coulpe>&  pcinc:&:  nulle  fatisfa6lion  n'ef^  neccliaire,ni  en  cctc  \\c ,  ni 
3pres  la  morf.6c  pourtant  qu'il  n'y  a  point  de  Purcatoire,  ni  aucune  fatis- 
fa<Slion,qui  foit  partie  de  lapcnitcnce.  Le  dixfeptieme,  Qnt  les  iuftifîcs, 
cncor  qu'ils  ayent  la  grâce  cie  Dieu,ne  pcuuent  accomplir  la  Loi ,  ni  eui- 
tcr  les  pèches  ,  non  pas  mefmes  feulement  les  mortels.  Le  dixhiiiciemc» 
Que  l'obcillanccà  la  Loi  es  iuftifiés  eft  bien  mince  ôc  petitc&d'elie  ufcC- 
mes  eft  impure»  dcn'efta^teee^  iînon  àrefga|;d  de  en  contemplation  dAa 
t^Âà^hfmbmStnoÊOC^  ».qtticeokq[uelesieftes4iapecliéiiufttt 
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dbnnrs-Lc  dixncufiiicmc,  Qu'en  toute  bonne  œuurc  le  tufte  pccKc,&  ntf  . 
fait  aucune  œuurc,  qui  ne  (oit  péché  véniel. Le  vingtième,  Que  toutes  Jcs  • 
ceuures  des  hommes,  voire  trclîaints,  font  pèches:  que  les  bonnes  œuures 
du  iuftc  iont  pedics  venicls,par  la  mifericorde  de  Dieu,  maii  que  (clon  It 
ctgueur  du  îugcmcnt  de  Dieu  ils  (cioycnt  mortcls.Lc  vingtunieme,  Quc> 
^cèb îcn  aac  ieiaf^c  doine  efttc  en doatCs  que  les  ocuiircs  ne  foyent  autanc 
ilepcdici  •  Mdokmiesfbtsdteeqiunt&âiiantafiearé^Hceuxne'lu^ 
jhilfMU  iiiginh^f  Levingcdeunem6»Q^eMgnoeidcUlaâice>iielôfx 
éwÉL  Auff  fqqe  laiFokmt^  de  Dieu:  &  que  les  iufti^  nVmc  aacime  tnâi- 
^MdRfite  e  n  e ax,&  que  les  pcch^  ne  iont  point  efiicéi  ni  exlemiinés 
en  eux,mais  feuiemenc  rcmis,&  non  iinjpiitc5.Le  vingttroifieme,Qiie  ao- 
#16  ioftice  nVfl  autre  chofe  «quci'imputation  de  la  iuftice  de  Ckriil  :  & 
«leiesiuftesontbeibtn  d'vne  continuelle  iuflification,  &  iniputadonde 
f!  inftîce  d'icclui.   Le  vingtquatriemc,Que  tous  les  iuftiHcs  fontrcceajà 
ej^alr  grâce  èc  gloire  :  &  que  tous  les  Chrcliiens  font  en  iuftice  égaux  & 
pareil-:  à  la  Mère  de  Dieu,&  faint^  au  pair  d'cUc.Lc  vingtcinquicme,Qiic 
les  tjcuurcs  du  iuftifié  ne  font  méritoires  de  la  béatitude  j  iScqu'enicel- 
les  ne  peut  cllre  colloque e aucune  conhancc  ,maislculcnient  en^amiic- 
ricorde  de  Pieu. 

Dés  qiie  ces  Articles  eurent  eftc  produits ,  on  eut  plus  de  peine  à  trou-iî^SwM^é 
IMT quelque  bon  oioyen if en  ttiilieris Congrégations»  qu'6  n'auoic  eaen  Iwi 
d^^imtdaPfediéQdçnel  :  dWmcqaencemi-dmaaajrenctiBuiiéT'^^ 
InwiiKn  contes  tmitèes  &  digérées  parlaDoâeitfs  Scfaoltfl^iics:^']^'^'; 
niMil^B^tnion  de  Luther  couchan  t  la  foi  iufttiiante,qui  porte  que  c'eft. t- 
atfitfttine  «fleura nce  &  perfua/îon  fondée  en  la  promefîc  de  Dieu»  auoc 
toîitei  les  antres  p ropoficions  q  u  i  en  fuiuent,  dek  difttndden  &  différen- 
ce de  la  Loi  &  de  TEuangile ,  &  de  la  qualité  des  «eoutts  »  qui  d^endenc 
ou  de  l'vn  ou  de  l'autre,  n'atioit  iamais  eftc  nonpasme/mes  imaginée  par 
aucun aiitheur  Schola(hc.&  partant  aufiî nereniteenc  difputee.Dont  les 
Théologiens  ahannoyent  bien  fort ,  premièrement  à  bien  entédre  le  fens 
des  propofjtions  Luthcricnes ,  &  leur  différence  d'aucc  celles  qui  anoy^t 
efté déterminées  es  Elcholes:puis  après  aufli  à  conccuoir  les  raifonspour 
les diftincucr.   Il  cit  bien  certain  ,  qu'au  commencement  aucuns  d'en- 
^CûxJkXi  plus  part  des  Pcrcsjcroyoyent  que  les  ProtcIlans,n  ians  le  franc 
,  ii^îtte,  tinâcnc  qoellumimeiés  aâkms  excecnes  eft  comme  vne^picrre, 
■ilândicifig  qu'actriboansU  infttceïla  fêuleibîyftnscoopeiacion  d'iMi- 
wm  «  ibrepvtalIêntittftelliomme,lequd(êiilement4^ 
ai^joition  deJfEttangtle»  vtuant  an  rcde  meichanraicnt  tant  qu'il  vomlni;  * 
Éfiiitrcs  teUes  abfiiidiccs,auunt  difficiles  à  refiiter ,  qu'eftranges  fit  efloû 
ÎMKidaièins  commun  :  félon  qu'il  adaient  ordinairemenr  à  cotiies  les  o- 
^p^hs  Gpntxaiccs  à  la  maniieAe  apparence  »  6ci  la  pecToa^on  secenë  du 
CDinniun. 

^treles  Théologiens,  qui  iufqnes  alors  eftoyent  crus  iufqu'au  nombre 
^qu^arantecinq,  la  plus  part  eftoit  fort  obftf''icment  ahurtee  aux  opinios 
KCCttcs  généralement  csEfcholes  ,  &  impatiente  d'ouïr  parler  au  con- 
du  conicnument  dw  Schoiadics  ;  ^jc  là  ou  les  iedcs.Scholailiqucs  , 
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tïc  s'accordent,  chacun  d'eux  fc  formalifoit  A:  pafiîonoit  grandcmét  poi 

la  hcnc.&  fur  tout  les  l.icopins,  accouflumé'^  à  fc  vanter ,  que  par  rclpaccî 

de  trois  cens  ans  l'Epure  n'auoit  furmonté  les  hcrcfics  que  par  leur  moyf 

Il  y  en  auoit  toucesiois  quelques  vns  bien  fcnféç ,  &  d'elprit  bien  fait , 

ie  rendoyent  capables  it  îombh  lent  ûigemcnt  >  iu(qaes«  ce  que  l 

Ions  fiii&nt  pelées.  De  ce  nombre  eftoit  Frère  AmbroifèCacariiit 

:nois,  Iacopin,qui  depuis  (iic  œé  En^/i^ue  de  Minori  :  &  vn  Cordelidrl 

pagnol  >  nommé  André  de  V^a:6c  vii  Carme  y  nommé  Anthoine  Mti 

nier.Lcs  Aaguftins  EremitainS)  &  fur  toutleiirGeneraK  lerome  Scrips 

deraffeâoyent  de  fe  monflrer  plus  que  tous  les  autres  chantres  à  :~ 

pourct qu'ils  edoyent  de  l'ordreydonciceluieftoit  forti. 

recerch     En  Texamé  des  Article$,les  principaux  d'entre  les  Theologicns,pour  fa- 

deU       cilitcr&applanir  l'intelligence  des  trois  premiers)  le  mirent  h  rcccrchct  . 

IttèérmA  ^^,^^ç\\Q  cftcctc  foi  qui  iulliric  ,&  quelles  œuurcsellc  exclut,lcs  dillini^uât 
ntre  4«  lu  ^        .     r  i  i       i  i   r^-        i  r      n    '  - 

fcitu/h        trois  cipeccs  ,lcsvnesqui  précèdent  la  grâce  de  Dieu  ,  deKjuciki  pat* 

^nnttt  lent  les  fept  Articles  fuiiians,  iniques  au  dixième  :  les  autres ,  qui  concou- 
rent au  melme  inllanc  auec  l'inFulion  de  la  grâce  :  (S:  les  troilicmcs,  qui- 
luiuent  après  la  grâce  receue  »  dont  parlent  les  onze  Articles fuiuan» 
Que  la  (bi  iuftifie  «  il  le  faluc  bien  padèr  fans  contre  J  ic  pour  iîidabicabli^ 
tctendtt  que  S^Paiû  le  dtc«6e  reicere  tant  de  ibi&Mais,potir  refondre  qwU 
le  eft'cete  foi  »  de  comment  elle  rend  l'homme  iufte  >  ksopinions  ioKjaaX 
désrentice  différentes.  D'autant  que IaS£[criture^ttribue  plufieuciâC 
d  i  uerfts  vcttus  à  la  foi)  lefq  îicUes  quelques  vns  ne  iauoyènt  comm  e  n  t  pp^ 

fUqucr  Scrapportcr  à  vnefettle  fi>i:dont  ils  iugcrent  qu'il  y  auoit  de  Tan^ 
iguité>&  amphtbolie  en'ce  terme  de  ibi}&  le  dilHngucrenten  pluneufs 
/îgnifications:dirans,q'.îe  quelquesfbis  ilie  prend  pour  l'obligatiô  à  tenir 
fcs  promelîes,  auquel  lens  S.Paul,dit,  quel  incrédulité  des  laifs  n'a  point 
anéanti  la  foi  de  Dieu.  Quelques  lois  aufii,pour  la  vci  tu  de  laire  miracles 
comme  quand  le  mcl'ne  S  Panl  dit  ,  Si  i'auoy*  la  foi  en  tel  dc^rc  ,  ']uc  ic 
pulî'e  tranlporter  les  mont.Tj^nc:  ^cc.  Quelques  loi->pour  1 3  coî-ifciencc, 
auquel  Icns  le  nicfme  S.PjLii  dit ,  Que  l'a-aurcqui  n'cft  de  foi ,  eli  pcchc. 
Quelques  ïo'is  dcrcchctpour  vnc  alFcuraiicc  5c  fiance  en  Dieu>qu'il  tien- 
dra fés  promeâes  :  Ac  en  ce  ièns  S.  laquée  veut  que  la piicre  foitiaite  en 
4biy /ans  douter  Finalement>  pour  vne  perfaa/ion]^  ferme  ailèntiâ^mil 
quoi  que  non  bien  dcfinellé ,  clair  ^  euident ,  aux  cholèsqtte1>iettiiiCb' 
nelees.  Autres  adiouftoyentencores  autres  lignifications  «les  viisio^nci 
tnnombre  de  ncuf,les  autres  iu£ques  a  u  nombre  de  quinze. 
U^mtïït     "Mais  F rcrc  Dominicdc  Soto  c'oppoibit  à  eux  tousdiiar. c,  Que  c'e^k 
iZmsA  ^^^^^^^^        6c  donner  caufc  gagnée  aux  Luthériens  'M  que  le  nM^'dt 
foi  ne  pouuoircftre  pris  qu'en  deux  fignifications  :  la  première ,pour là 
vérité ,  &  loyauté  de  celui  qui  afferme  ou  promet  quelque  chofc  :  l'autre, 
êxelMMt  pour  radentiment  de  celui  qui  efcoute  :  que  la  première  cft  en  Dieu  ,  la 
^11^^   féconde  fe  ulement  en  nous  :  &  que  de  celle-ci  le  doutent  cnteiKlre  tous 
ttniLuKt       pallag^"''     i  i^lcriture  ,  qui'parlcnt  de  noflrrc  foi  :  de  que  de  prendre  le 
^«JfiM-  mot  de  foi,pour  vne  confiance  &:alIènranceyc'cltoit  vnemamere  non  feu- 
Mmg^     kmcnc  iiupropi  chinais  fauH'c»^  abuiluc^  &  iamais  viltec  £ar  b^r^ul» 
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De  tlnj^m  du  Conclu  dt  Trente.  ixt 

^lÉVAmcen  tien  touc  >  ou  csnret  en  bien  peo»clîff  erente  de 
nce  ;  de  poimant  »  qu'il  (doit  tenir  pour  errcar  indubitable  »  voire 
^Popinion  de  Luther  ,  Qnelafbiiuftifîanteeft  vnealTeurancedC 
jMrpodôafion en  lapcnfccî^c  au  cœur  du  Chrcfticn,  qucics  pèches 
tpardonnés  pour  1  amour  de  Chrid.  Soco  adiouftoic,  &  en  ccl  a  c- 
ftoîî^iui  de  la  plus  part ,  Qu'vnc  telle  aÛcurancc  ne  peut  iiiftifi  er,d'au- 
tant  que c'efl  vnc  tc;nericc>(jc  pcchc:  veu  que  !  homîne  ne  fcpcuc  cccrte-  " 
ner  d'eflrc  en  graçe  iàns  ^reibmption  >  aius  d9ic  couiiours  eiue  en  doute 
&  incertitude. 

Catarin  au  contraire  tcnoit,     auoic  auHi  de  Çon  coftc  .ilfcz  grande  fui-  'J^  contn^ 
te^)ucde  vrai  la  iullificatiô  iw  proucnoit  point  dccetc  allcmancc  :  mais  '''^  f. 
qoeiouccsfois  le  iuftc  pouuoic  ,&  dcuoit  cftrc  pcrluadi'  par  toi  d'c{lre  en 
gflipAlidré  Vega  mit  en  champ  vne  troilîemç  opinion^Quc^fans  pechc^  ^mêdifé 
on^onoit  aootc  vn  c  p  erfiiafion  ooineâiiEale>  laquelle  n'e({dit  vnc  teme^  /«r  Vtg^ 
niHBi9itis^aoffifi>iabiôliië,&cert^e.Cetecontro  . 
fldjÉ|ritê^d*aatant  que  fur  cé  point  eftoit  fendeetoute  la  Cenltue  à  faire  Hfertnii 
(nfwmxhnd.  Article:&:poiirtanc,apres  auoir  cftc  d'abord  légèrement  ^n  ét  dimerfim 
ciieedcsparttcss'crchaufcrcntdudepuiSfittqaeslàjqaepourvn  long  téps  f^j'i'»*- 
le  Concile  en  fut  diuifèj^kMigiicm  eue  en  difpate,  DOurlescaufes  ^'  rai- 
ionr^qui fêrdnc  dedaitesct  après.  Mais,e(lan$ tous d  acc0rd,qne-lafbi iu-L'"'  ' 
fti^htc  e  t  l'atlentfmentà  toutes  les  chofes  que  Dieu  a  reuelces >.ou qijc 
l'Eglife  a  déterminées  pour  eitre  crucs,^^:  icelle  eftant  ores  auec  la  charité» 
ores /ans  icellc ,  ils  la  dilbugucrcr.t  en  deux  elneccs:  Tv-ne  ,  qui  cfl:  es  pé- 
cheurs, laquelle  les  Efcholcî,  nommejit  loi  inlorme  ,lolitaire,  oilcufcou 
morte. ]'a;îire,qui  ell  leulcir.ent  es  bons  »is:  vrais  fidèles ,  &:  opère  par  ciia- 
ric^^ pourtantcft  appelée  fomiee>efficacieurc,&:  viue.  Et  ici  nak]uit  vnc  * 
aaÉÉMkôRirouerlcjles  vus  voiilan  t  que  la  foiji^  laquelle  la  SEfcriture  accri- 
bnJrtfflnnh  iadice^Ac  b  £mât6cation,(bit  Ja  fèalcf  foi  viue,  comme  auffi 
illilkcftétsnàparies  CaKholics  en  Allemagne  ^sColkK)aes&  Coh£e« 
ttmf$K8c  <p  elle  coin  p  rené  en  foi  la  oonoillànçe  des  cholès  seuelees  »  le» 
déla  volonté  >& la  charité  y  en  laquelle  eft  enclos  tout  lac^ 
nt^le  la  Loi:&:  qu'en  ce  i'ers  on  ne  peut  dire,  Que  la  feule  fi» 
,artcndu  qu'ell^  n  c(l  pas  (eule^ellant  ferftiee  par  la  charité.  Entre 
^  ileCaipie  Marinier  n  approuuoic  point  cecc  façon  de  parler,  Que. 
^  TOî  c/lfonnce  par  la  ch arîtc ,  d'autant  que  SJ^ajd  n'en  vie.poinC>maiaL. 
^<-aicmcnt  que  la  foiopcrc  par  la  charité. 

Aucres  cntcndoycnt  que  la  foi  iuftifiante  cft  la  foi  en  gcneral/ans  dcH. 
centre  aux  particularités  de  viue  ou  de  morte ,  d'autant  que  l'vne  &  Tau-- 
trciuftitîe  en  diuericsfaçons:ou  parlaitement, comme  hiic  la  viue:ou  bien 
par  forme  de-  coramenccment ,  ou  fondement ,  comme  fait  la  foi  hiltori- 
que:d:  t^uc  de  cclic-ci parie  touiîours  S.PauL  quand  il  lui  attribue  la  iudi- 
^  «aÉKementque  quand  on-dit,  au'qp  l'Alphabet  eft  toute  la  philo— 
;4àiioii:e^€flnmie  en  vne  bafe  »  qui^'dH  comme  rien^au  prix  da  : 
ip  quiffrfiè.i^ake,quieftkAattte4c  f^nre^mettrejdelltts..  Cec^i 
opinijp  cftditfettlleimié  parleyCûracliefs  &  lacopins  contoin-»- 
"  kprèmiexejiacleOnwMaciDteCyira  '* 


xti  ZJêÊTâJkûml  ' 

Toutcsfoîs  le  point  où  gift  le  neud  >  0e  od  tminieie  fimt  de 

ne  fat  point  touché:allauoir>Si  rhomme  pKiliierei&etic<e(l  iuAc  >  &c] 
œ mire  cfaofcs  iuftesuiu  bien)  Il  en  les  ceuuranc  il  deuien c  iadc.  Bien 
^  f^?''^  coriloycnt  listons  en  cet  aduis,  Qmc  de  dire  que  la  (cuie  foi  iuftitic  i 
^Mit»-  propo/îtion  qui  pciitrcccuoir  plulicurs  rcns,;nai.s  tous  abiurdcs, d'^ 
ttifAr  l»  que  Dieu  Ti!ftific,&  les  Scicrcmcns  auflî ,  en  qualité  de  canlc  co-nicnal 
fimUfth  l'vn  A'  à  i'auuc:dont  la  propoikioii  foulFie  cccc  exception ,  &i  putrcs  1cm- 
lilabies-.que  de  mcllncs  la  prcparacion  de  l'ame  à  rcceuoir  la  giacc  elïcaa 
feen  ron  rang&crpccc,  ôcpar  confcqucnt  la  foi  ne  peut  cxchi'xc  { 
■    forte  d'(ruures.Poiirtant,quauc  aux  Articles ,  qui  parient  des  œuurcs 
précèdent  la  gracclefquelles  LotJiecauoic  toutes  accufccs  de  f  ccbé 
Théologiens  ,  plus  par  fbrned'ttiiieftittej|it*«iitfeinent» les cenHic 
tous^ondtmiaiicdeiiiefintt  comme  hewciaaecettlèBtence  pniè-] 
i,fferêndi  raiementjQaetoatesksmiires  iuimiifiestensU  loUontpectté^o 
>r/«4r«  ponr  choîè  tooce  •mdeticeiqa'ii  X  apludeurs  allions  faumames  ptu  ~ 
mttfif  aidifeentes:&plafiei»»atttsesauui>lerquclles,  quoi  qu'eUetiic 
f*^"''*  point  agrc^lesm  Dieu>font  toutesfois moralcmcnc  bonnes;  ÔC  que 
UGru*^  £)nt  les  œaures Vcffcaeiires  des^Hdeles ,  &  des  ChcefHcfis  pedie 
quelles  on  ne  peut  >  (ans  manifedc  contradi£Uon>  appeler  tout  e 
aéh'ons  vcrtueurcs>&  pèches:  fur  tout)  vcu  qu*cn  ce  nombre  (ont  co 
/es les œuurcs  héroïques,  tât célébrées  par  l'Antiquité.  MaisCatnrin  ^om 
ftint,quc,  fans  l'aide  &  affiftancc  fpeciale  de  Dieu,ii  ell  impofiîble  à  TliiS- 
me  de  faire  œuure  aucune ,  qui  puifl'e  eftre  appelée  vcricdblcmcnt  Hoii- 
ncmcfmes  moralement, &  qui  ne  foit  purement  &:/împi  jincntpechc.Et 
pourtant. que  toutes  les  œuures  des  inhdcles  ,  lelquclsDieu  ne  mciitôc 
*    n'excite  point  pour  venir  àla  foixomme  auill  toutes  celles  des  fidclcs  pe. 
cheurs,auant  que  Dieu  les  mem à  U  con^perfion»  iôac  vrais  pêdiés,  <|uoi 
qu'aux  Àdmcs  elles  fèmblent  h6nefte8&  TerCtteuîêsyVoire  mefineslr  — ^* 
qttes;5c<)tti  les  loue  ne  les  cftfidere  qu'en  leur  genrcySc  en  l'aupareni 
terieufie  :  naais  que  qui  les  eKaminera  en  toutes  &  diacunes  leors  et 
fiances  i  il  y  trouuera  dn  vice  9l  de  la  peruerHté  :  8c  pourtant  que  Lu 
n  e^loît  poîntàcondanner  en  cclaanaisbiendeuroyenc  eftre  ceo^icé. 
Articles,  entant  qu'ils  parlent  des  œmues  qnifuiuent  la  grâce  prenenî 
te,  &  font  préparations  \  la  iuftification ,  telle  qu'eft  la  detcftatioadu^ 
chc>la  crp  iruc  de  rércr,i&  les  autres  terreurs  de  la  confcicnce.Pour  con 
mation  de  Ion  aduis,  il  produifoit  la  dodlrinc  de  S-Thomas  d'Aquin, 
poiîr  faire  vne  œuurc  bonne  le  concours  de  toutes  les  circonftanccs  y^îl 
ncccllaire:^  qu'au  contraire)  pour  la  faiic  mauuailc,  futiît  qu'vne  ieitle y 
marque  :  dont,  quoi  que  aucunes  œuures,à  les  confiderer  en  leur  gcrkce> 
foycnc  indifférentes,  toutesfois  à  les  prendre  en  la  fîngularitc,  &:  indiui<lB, 
il  n'y  a  nul  milieu  entre  auoir  toutes  les  circonftances  necclTàires >  ou  en 
'  défaillir  de  qnelcnne:  êeponnpntyquechaqucpaxcknitecea^lMicfi^ou 
bonne,  ou  maunai^»^  nes^en  aoBue  point  d'indifférentes  &»fèu 
tre  les  circonftances  le  but  6e  l'intcnebu  en  eft  l*9ne  »  tontes  ie^ — ^ 
rappottees  à  manaaiiè  £n ,  font  infcâes  &  corrompues  :  «r  l^ii 
tappottem  coat  09  qu^&iit  a«but  dekuiêâe»  qui  cft  mràujs  : 
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JcttÀéSion^j  quoi  qu  elles icmblcnc  hcrciquw  à  qui  ne  void  ni  ne  cowd- 
dcKftncendôjionc  neantmoinç  péchés  :  ôc  qu'il  n'y  a  point  de  différence, 
qoeie  c^pofft  à  iwt  matKiais  foit  aânel  oiv  nabicael  :  attendu  que  le  iu- 
itt'iliie lapporte  pas aâucltRieQ.t  (on  œuare  à  Dieu»  matslêule- 
^ — WmeiHinelaiâè  pas  de  nMiiter.  11  dtiôic  de  plus»  s  appuyant 
^ileS.  Auguftin)qiie  c  e(l  péché  non  (ètdement  de  rapporter 
rimanaaife  nn\-  inatsaiiilî  ne  lapotnttapporterà  labonnë» 
aaqùcion  eftteini  de  la  lapporter:^  d'autant  <]ttilmaintenoit^ueiâns 
tideprcucnanie  de  Dictt>  l'homme  lie  peut  tappofCeràDieu- 
^  'nnej  il  concluoic  cHi'auant  icelle  il  n  y  pouuoit  auoir  aucune  bô- 
fmorale.  A  ceteffccilallco;oit  pliî/îciirspafrag^esdcSAuguftini» 
ffcjûwîlmonflroit  àTceil  auoir  cftc  de  mcfmc  rcncimcnt.  Il  allegoit 
auili  des  palFagcs  de  S. Ambroifc,  de  Profper  d'Aquitaine,  d'Anfclme  ,  & 
cf'antrcs  Pcres.  Il  prodaifoit  aufii  Grégoire  de  Rimini,  &  le  Cardinal  de 
Rocheder,  lequel  en  Ion  liurc  contre  Luther  auoit  tout  ouiicrtemcnts6- 
ti  lencnnes:  &  diloit,  qu'il  valoit  mieux  fuiure  les  Pères ,  que  les  Schola- 
fH^JJ»  qui  fccontiariçnt  rvn  à  l'autre  :  ficqu'ilfaloitfc  tenir  au  f  ondc- 

a^^fes E(î:rîcures,<foncon  piiife la  vwyc  Tneologie>&  non  des  arguées 
ilâlilés<k^Phiioibphic>  la^]ie1es£lchol«saoncqae  par  trop  fui* 
fàk»  'p^eîiiiiie^mes  audit  efté  dt  cetc  opimon^ais  q  a  'ayant  eftnai^  les 
Efô^rciydr  les  l^res>îl  aoott tftmuélaVericé :  &faifbic  grande^rceltir 
r de  l'EuangiieyQaerafbre  laauttaîs  ne  peut  faire  bons  fruits ,  a- 
^»lification  que  noftrc  Seigneur  y  auoit  adiouftcc ,  Faicesl'arbro 
lés (ruits  feront  bons  :  &  l'arbre  mauuais  ,râ^lcs  fruits  feront  mau« 
oaiss^  Et  fîir  tous  argnmens  il  employoit  aucc  beaucoup  d'efficace  le  pat 
fat^cdc  S.P.»iil,Qir3ux  infidèles  chofc  auainen'eftpure:d'autaacqueiettE 
pcnfce  ik  Ici: rcfinfcicncctll  impure  &  maculée. 

Cetc  opir  ion  eftoit  combatuc  par  de  Soto  aucc  grande  animofité ,  iuC 
qiicsâ  rcfchafaudcr  comme  hérétique  :  d'autant  que  par  icc  lle  Catarin 
infèioit,  que  l'homme  n'eft  point  en  liberté  de  bien  faire,  &  qu'il  ne  peut 
oUianir  km  but  naturcKcc  qui  n'cil.  autre  choie  ,  que  nier  le  franc  y\i  bitrc 
-^^es  Luthériens.  Et  lui  au  contraire  fbuftenoit  que  Thommcpar  les 
^r  jliit|idfc<iatin«ipeut  obferacr  tous  lescommandbmensxle la  Loi» 
bnce  deT<Blsafe,qaot  que  non  cpxantau  but  dcà  la  fin  :  H 
^_^itpoureiittçr}e  péché  :  drdiiôit»  qu'il  y  aoott  trois  (bttet 
lÉhilitJ.  Fvne>Ei  transgre/llon  de  la  loi»  qui  cft  le  pech^'an» 
lation  d^' celle  pour  fin  de  charité»  4c  que  cete-ci  eftoic  meri. 
'l|||eable  à  Dieu  :  &  la  troifieme  moitoytnne ,  quand  on  obei't  à  la 
Iboicnt  à  l'efgaid  de  la  fubdance  du  eomm  an  dément  '  :  &  qu'vne 
wl^îtuure  ef( bonne  moralement ,  &  efl  parfaite  en  /on  genre  :  &  que- 
q*tt»a«:complit  ainfî  îa  Loi ,  Se  fait  toute  œuurc  moralement  bonne, cuite 
osucpcché.Bim  eft  vrai, qu'il  moderoitceteii  grande  pcrfciflion  de  noftrc- 
ïïatœrcadiouftant  pour  corrc(5bif ,  qu'autre  choie  eft  fe  garder  de  quelque 
pecfeéqqe  ce  fôit, que  fe  garder  de  tous  pèches  enrembictdifantjque  rh6* 
laefeprot bien  î^ardcrde  chaque  pcchc,mais  non  de  tous:  donnant  pour 
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uert  endroits;  ^ont»  n'ayant  que  demt mains^il  nepf  Ifl  hifmck(f^\^ 
trois  pertuîsà  la  (bis,mais  hten  VvniOales  deux  c]  u'il  fè«d[kiri^  di 
font  toofiours  onuert  de  necriîîcé.  Cete  do(5b:ine  ^attitentaji 
qiielqne$vnsdesPere9:d'aatanCqiie,qiioi  qu'elle  Acmati&nft'^fçgik 
que  toutes  œiUires  ne  (ont  pàspechétcUc  ne  iaimoic  'jpal»'|n|ilBÉtfit3 
reinenc  le  franc  Arbitre  :  attendu  que  d 'icelle  fuiuoic  cete  coi  '*  ~ 
nccelîaire  ,  Que  !c  franc  Arbitre  ne  fera  pas  tout  a  fait  libre  poflpj 
tous  les  péchés.  D'ailleurs  Soto ,  qu.-'lilîanc  ces  fcnibUblcs  œuurespc 
bonnes,  fe  troiuioit  bien  cmncîchc  6c  ^^ennc  à  déterminer  >  (î  cljcs e(lo|f^l 
ent  préparatoires  à  la  luftihcation  :  pour  hu,il  eut  bien  i:ic;é  qu'elles  re-i> 
ftoyent, attendu  L'ur  prétendue  bonté:  mais,  conddcrant  la  dodrine  de  $4 
Aue,uft:in,approuuee  par  S.Tlionias,&  par  tous  les  bons  Théologiens, qûit' 

Ëoite,   Que  le  premier  commencement  du  falut  cft  de  la  vocation  de 
(ieu ,  il  eftoic  porte  à  fènciment  contraire.  En  fin  il  (è  defnieOa  de  co  -,df- 
ftroît>parvne  <uftinâion,Qa'elles  font  preparatoirefde  tte(l«ia,&  "4É^ 
prer.  comme  fi»  donnant  aùx  fercea  de  la  nature  vne  prepa^Kiàt  4q  ' 
on  ne  ranillbit  point  le  premier  principe^  lagracede  Difif^  ^ 

LesCordeliers  ^aloyent  que  cete  forte  d'œuuces  noqr:,! 
fent  bonnes ,  &  prcparailènt  à  la  iuilification  vrayemcdilil  jrc 
mais  aufllfOu  elles  ftiifen  t  en  certaine  façon  mecitoires  eoners  Dioal 
t&t  que  rEfcot, fôdateur  de  leur doélrinc,  inuenta TOC ibrt^  de  rncri! 
quel  il  attribua  aux  œuure^  faites  par  les  f-orccsSf vertu  de  la  Iculc'natur^^ 
difant  ,  Qii'ellcs  meritenc  la  grâce  par  congriiiccic'cli  à  dire  par  vnc  cer-ij 
taine  loi  ^conuenancc  bicnfeante  à  la  nature  de  Dieu  ,  &  infaillibic-v* 
mcnf-C^:  que  l'hommcpar  vertu  hmplcmcnt&  puremcrt  naturelle,  neu^r 
auoir  vnc  telle  douleur  du  pcchéjqui  Ibit  vnc  diiporition,  ^  vn  mérite  dcf. 
congruicc  pour  l'effacer:  authoriiant  vn  dire  commun  de  Ion  temps,  Qfi^ 
Diéane  defiiut  iamais  à  celui  qui  Bit  tout  ce  que  portent  &  pecf^^^ 
tent  (es  forces.  Aucuns  de  ce  roeTnie  ord^e  des  Cordclièrs  ;pâflc^ 
bien^hisontre^dji^ns  >  QùefîDteunedonnoitlagraceàçel^(|4:^J 
ce  qu  il  peutièlon  (es  fefccSail  (croit  tniufb>  in  iquc,partial>éejia3«  ^ 
de  pedbnnes.  Et  de(claquoycnt  auec  beaucoup  d'indignation  ^  di 
iion  9  que  ce  (croit  vne  grande  abrurdité ,  (î  Dieu  rie  fai^it  point  dç^l 
rence entre  vn  qui  vefcuft  naccicellemcnt  félon  vertu  3c  honneftct^ 
autre  qui  hilT:  plongé  en  tout  vice  :  &  qu'autrement  il  n'y  auroit  ai^ 
rai'on^nour  laquelle  il  donîiafl  la  pracc  plus  à  l'vn  qu'ii  l'autre.Ils  ail 
eut  q  ie  S.  Thoi^ias  aufii  auoit  elle  de  cccc  opinion  :  <?c  que  diGni:  autre- 
me:Ur'.>n  mcttoit  1  hr»:nme  en  delelpoir,  6v  le  rerulnit  on  nef^ligciu  à  i-^ViCp^ 
bonnes  cciiures,  5:  donroit  on  moyen  aux  nielch^ns  d'cxcalcr  leursme^-^ 
chantes  a'.uires,it  de  les  attribuer  au  défaut  de  l'aide  de  Dieu.  "v  ' 

Mali  les  lùcopiiisaduouoyent  bien  ,  qiic  S.Tl>omas  en  fa  leuncflc  auoit  ^ 
eenti  cete  opiiiion,mats  qu'en  fà  yicillellc  il  i'auoic  rccraûee;âccux  la  ceo^ 
fiifoyenc^'autant  qu'au  Concile  d*Ofanges«uoic  eftddetenniilé,  Qu^|^. 
;cttnefi>rtedcmeriienepre€edelagcacedeDiea»^^a^Oieiid«f 
attribué  le  commencement  de  tout:  que  pour  ce  metite  de  congcu 
Jjitbenetts  aooyeatjgns  de  ù  grands  vacaoxics  (omrc  FEgliic  »  qfiS^W^ 
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loittotiiement  abolir  ,  comme  aufli  iamais  on  n'en  auoîcoaj  parler  éfl 

temps  anciens  de  rE^liTc,  en  tant  de  dil^iiccs  contre  les  Pela^iens  :  que  U 
Sainte  Efcriturc  attribue  noftre  conuerhon  àDieu,&  qu'il  ne  Moitié  de^ 
partir  de  la  façon  de  parler  d'icelle. 

Qiiant  aux  prcparation^il  n'y  eut  point  de  différend  en  la  fiibftance  de  ^daU iU 
ijDodrine:  tous  tcnoyent,  qu'après  l'excitation  <Sc  premier  moimement*^''**- 
infptré  de  Dica>naifloit  la  crainte ,  &:  les  autres  confidcracionç  <Sc  appre-*****^ 
henâônsde  la  malignité  qui  cft  au  péché  :  &  ccnfurcrent  pour  licretiquc^^^ 
l'opintofiiq^u'icelles  fiidènc  chofê mauuatfèxjittendu  que  Dieu  exhorte  1  e 
pec|Mld^>ajns  lemeuc&îndteàcesapprelLeiifionstornepcutQn  poinc 
dir^e]>ieaineitueàpeché:&enoncre  ,  ledeaoirduprefcIieDrn'eft 
aatteyqaed'efibi^r  rcîprit  d^  pecheiir  par  ces  moyens  :&veu  que  cous 
ptrcece  voyc  pafïcnt  de  Icftat  de  péché  à  l'elUt  de  grâce  >jl  i^mMoit  fort 
cHrange  de  dire ,  qu'oivne  pud  pjulèr  du  péché  à  laiufticeiimon  que  par 
Icncrcdeux  d*vn  autre  peché:mais  pour  toutceki*iknepouuoycnclecféil 
mcflerdcla  dirlicnlrc'  à  Toppcfite ,  qui  cftoic,  que  toutes  les  bonnes CBU- 
urcs  peauent  cftrc  cnlcmblc  aucc  la  grncc  ,  mais  ccte  crainte,  3c  les  autres 
préparation?,  n'y  peuuent  cflre,donqucs  elles  font  manuaifcs.  Frère  An* 
toine  Marinier  ertoit  d'aduis^qne  le  différend  ri'elloic  t]ircs  termes  &:  pa- 
rolcs:&:  diioit.qiiccomme  paifant  d'vn  grand  froid  au  chaud,on  pallepar 
vn  degré  inférieur  (S:  moindre  de  froid,  qui  n'ell  ne  chaud  ,  nenouucau 
froid, mais  le  mcfmc  froid  amoindri, &raba tu  :  ainli  du  pechc  à  la  iuftice 
onpafiifvlaeerrears&fcoilGirèsdecœQr,  qui  ne  font  ne  bonnes  œu- 
ttCMiepecil^DOQaeaaxtinais  les  jnefines  Yteux  péchés  extcniiés ,  &  ap- . 
pedflîs.  Mtia^'aucanc  que  tons  les  autres  Théologiens  ku  eftoycnt  con- 
trâffs'eii  ceci  ,11  fut  contraint  de  fè  retraâer.  Quant  auxoeuives  faites 
en  rcftftcde]|race,il  n'y  eut eotr'cnx  aucune  diffioilté,  attendu  que  tons  > 
wianimcmentâffcrmoycnt  qu'elles  f()nt  parfaites  ^méritoires  de  la  vie 
etemeUeidi:  que  l'opinion  de  lAKhcr,qu  elles  font  toutes  péché,  eUmeC 
chante  &  dannable:    que  c'crt  blafphcmede  dire  ,quelaBienhenreuiè 
Vierge  ait  com^nis  le  moindre  pcché  vcnicl  :  &  donques  comment  pour*  * 
roycnt  les  oreilles  ouïr  paticmmét  qu'elle  cuft  pcché  en  toutes  <ïv  cnacu- 
nes  les  adlionsrLa  terre  &:  l'en  ter  ne  dcuroycnt-ils  poinc  oumir  leur  gueu. 
le  contre  iîgrand-jblafphemes? 

Anpointdcl'c'lcnce  nature  de  la  grâce  de  Dieu,pour  la  cenfure  des '«J'^f^-i//* 
articles  vingtdcuxiçmc  &  vingttroihemc,  tous  con/îdererent  en  commû,^*''**'» 
qaelemocdeGrace,en  la  première  ngniticacion,(c  prend  pour  vne  bien- 
milbneew  bonne  volonté:  laqueue>quandeUc(êtr0uuccnquelcun 
qui  «n  aie  le  ponuoirieneend^  de  neceflite  vn  bon  efiet,  qui  tift  le  don  ,o  u 
Je  bffieficejmuelclbattin  appelé  Gra£e.Qiiç  les  Proteftans  âuoyenc  pen- 
IS^quc  Dieu  fait  part  àtfxhonMnes  feulement  de  fàbonne  volonté,  com- 
me $  il  n'cftoit  en  fbn  pmmoit  de  Ukt  d'adiiantage:  en  Heu  que  la  Touttf. 
puidâncc  de  Dieu  requiers  que  fa  bonne  volonté  foit  fuiuie  d'vn  beneii^ 
ce  eu  effet:  &  d  autant.qii'on  auroit  pu  dire,  que  la  feule  volonté  de  Dieu, 
qaieftDicii  mcnncs,ne peut auoir  choie  aucune  depluss&audelTusde 
ioi  i  i^que  meuves  c'en  vu  bénéfice  fboueiaia  de  nous  auoir  donné  iba 
'  .  '  Ff 
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iîb  )  dCqueS.Uân,voulWiu>n(kerkgcand4HttonfdcDieaenf|W^  ' 
Bioncie  >  n'auoic  illegui  autre  chofe,  fînon  q^iÏBbit  donné  ion  Fâ^^^ 
qtie>ils  a<iiouftoyent,que  ce  font  bénéfices  communs  à  Cous,  &  qu'il  eftoll 
conuenable  qu'il  fift  vn  don  propre  à  vn  chacun.  Et  que  pour  cete  cau/c 
les  Théologiens  ont  adioiiilc  à  ccte  ^raccdc  bienvueillance  i  vne  autre 
grâce  habitude  ,  donnée  à  chacun  nomme  iuftck  part ,  laquelle  eft  vne 
qualité  fpiricuck,crcce  de  Dieu,&:  infufe  dans  Tamc,  par  laquelle  elle  dâk 
rendue  plaifante  àc  agréable  à  Dieu  :  &  quoi  que  les  Pcrcsn'en  aycnt£ûl . 
t9ëchAut  aucune  cxpreâè  mention, &moins  encor  la  Sainte  EfcriturctoutesfoûuB 
Ir  HtÊti»  Il  cecueille  cUnemènc  do  mot  Itifttfier.  #aricdat  eftanceffieéy£de.  '  "  ~ 

tutant  que,  Faire  iufte,  par  impreffîoi|  de  lede  i|ifttce;  ^ 
fealîtt  ne  Douoenteftce  vue  (ubfttncein'eft  donqnes  autre  dio&»i|i 
N       qnalitéiicnabicade.  ' 

A  cete  occa/Ion  on  dit  4c  traita  W«ii|Coup  de  chofes  contre  les  Lujyii 
siens,  qui  n'admettent  pas  que  le  motluftiner  foit  eflfeé^if ,  mais  vetuant 
qu'il  iôic  Iudiciel>&  déclaratif; Refondant  fur  le  mot  Hebrieu^pll^  i 
le  Grec^iMfwr  >  qui  Hc^nifient^prononcer  &  déclarer  iuile  :  ce  qs%  prétkr ^ 
uent  par  plnfîeurs  paàages  de  rEfcricurc  du  Vieil    du  Nouueau  Tcfta^ 
ment:  comme  aufli  ce  mot  eft  pris  en  ce  Tcns  me/me  en  la  Verfion  Laci* 
fie,dc  laquelle  on  produifoit  iufques  à  quinze  palfagcs.  Mais  De  Soto  ex- 
cluoit  de  ce  râg  tous  ceux  de  S.Paul,qui  parlent  de  noflre  luftification,  & 
^         difoit  qu'en  ceux-là  ce  terme  ne  fc  peut  prendre  en  autre  fcns  qu'efîieâif: 
dont  nafquit  vn  grand  elbiFentrc  lui  &  le  Carme  Marinier  ,  auq!.}^  ne 
pouuoit  agrcer,qu'on  prift  vn  fondement  Ci  léger  &  friuole^  Mais 
J     toit ,  que  patticle  de  la  grâce  kabitnele  ne  poonoit  elhe  retioqa^ff^îiilt 
tc,ayant  efté  deddé  au  ëoncile'de  Vienne  >  &  eft  ant  pafil  en  owS/uà^Hy. 
•■  mime  de  tous  les  Theotd^ens-.dc  que  c*eftoyent..là  les  iM>ns  êc  èl^iiStêi^^ 
démens,  qu'il  faloit  pofer»  leiquels  ne  peunent  eftre  renueeicst&nè  {Noil 
de  votdoii  maintenfri^se  quand  S.Paul  aux  Romains  dic,aue  Dicbj|i|^ 
£e>tln'«ntendpaaGfiaenMns  dedaratiEcequi  efl  manifeitemcnttiQBipi 
Je  textOiqui  met  vne  forme  de  procès  mdicieUdifàntt Qu&naljie  pfsftt  ^ 
cufcr  ne  condaimer  les  Ellus  de  Dieu  ,  d'autant  que  c'cft  Dieu  qtû  lès  ni- 
flifie:là  ou.les  verbes  iudicielstd'accufer  &  de  condanncr,  monfUiea|||p|e 
celui  de  iuftifier  eft  aufiî  pareillement  vn  terme  de  plaidoyerie.      "  '^ 
'       Mais  les  Cordclicrs  prouaoyent  la  gracr  habitude,  par  ce  que  latlia- 
rité  cft  vne  qualité  &  habitude  :  5c  en  cet  endroit  y  eut  vne  afpre  &  forte 
difpute  entr  eux,  Se  les  lacopins ,  fi  la  qualité  de  la  grâce  cft  la  mcfme  que 
celle  de  la  charité,comme  veut  l'Efcot:  ou  >  £  c'en  ed  vne  autre  diûinâe» 
comme  veut  S.  Tl^otn^^  d'Aqain  :  &J'vne  des  parties  ne  voubnc  ceilqi^ 
rantceion  paiàio^ues  à  recerchesafi  autreceie^ice  oitù 
$9ÊÊJUat  te,  kiiiiU(x4eCliffiftnVftpointaiiffiimpiitee^l1u^^ 
r Biéfinr  corimie^elietlbit  fone  propre  :  &  ce^cairie dercpf 
]!!Iicîdt       Figàiiu5,lequel,aduouaDt la  iuftice  inhérente  > auoit nean 
iSrS,  iou(lé,q«^aeie£doKfîerenicelle,ainsenlaiufticedeChrift 

dloit  imputee,comipie£ciie cÉoit noAce.  Nul  ne mettoiten  dpiîte 
Qififr  faft  mffité  pcHicn9wwiaii  aurnni  biafonjcntcft  icaM»d3|#p>- 
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tenir  vèaîoyent  qu'il  lufbâbolûft  ftipprim^:  aneiKla  qu'Ane 

fomt  é§  e/crits  dos  Pères,  qui  Ce  font  contentas  des  noms  decbmmuiiîct- 

tion>pmicipArioTi>dMbfion><teriiwion>applicacton)Corrt 

âion.  Autres  di/oTenc^qucpuis  qu'il  conivoit  de  la  chofc,!!  ne  fàloicpôtnc 

^ixc  ibree  fltc vne'pafokykquelle  chacun  void  lignifier  inftement  le  meC-  A 

me  que  tes  autres,  &  laqaeIIe,qnoi  que  non  communément  pdf  tons  »  ne 

frcquemmenc  vficeé  ,  l'auoic  toutcsfois  tffté  quelques  fois  par  quelques 

vn  r.S:  là  dclïus  cftoic  produit  S. Bernard, en  Ton  Epifîrc  centneufiiicme:  5c 

Vcga  iTDuftcnoit  que  de  vrai  ce  mot,  quoi  qu'il  ne  Ce  trouue  en  l'Efcriture, 

cft  trcrpropre,&  que  cctc  phrafe  cft  treslatinc,  de  dire ,  Qiic  la  iuAice  de 

Chrifteft  imputée  au  genre  humain,cn  /atis(adion,acquic,&:merire:quc 

continuclcmcnt  auflî  elle  cft  imputée  à  cous  ceux  qui  font  iufttfïcs,     qiii  , 

fâtisfont  pour  leurs  propres  péchés:  feulement  ne  vouloit-il  pasqu'û  dill. 

Qu'elle  éft  impiteejOonime  Q  elle  eftbitnoftre.  Maïs  à  cela  eftanc  oppoCé 

qaeThmnaf  aAquinefl^ttiateoiiftBniierdedire,  Qu'à  celiu,qut:eft  ba. 

|>dzé>Upa(BondeCliriftéftcommiwi<»ieeàremiflm  »  comme  fi  lai  . 

melhierauoitfcmfienes&fiiftmorc  t  u  y  eut  long  &  grand  débat  fiirlet 

paroles  d'icsIui.Le  gênerai  des  Atigufttnstenoit>qD'att  Sacrement  du  Bâb> 

pËefineelle  cfl  imputée  ,  pour  emecoiiMnnnîqttee  en  tout  &par  tout: 

mais  non  au  Sacrement  de  la  pénitence  ,  en  laquelle  (ont  au/Ti  requifes 

nosTatiitadicms-Mafs  De  Soto  dit,  que  le  terme  d'Imputation  eftoit  trel^ 

populairc,&  f  ort  plaufibleid'autant  que  de  prime  face  il  ne  Icmble porter 

a.  crc  chofclinon  que  le  tout  doit  élire  rcconu  de  Chriftimais  que  quant 

à  lui, il  l'auoit  coiilîours  eu  pour  fufpcdV,  attendu  les  manuaifes  confequé- 

ce",  qu'en  tirent  les  Luthériens:  a(]auoir,qu'iceliclcaleruffit,&n  y  a  nul 

beloin  de  iiiftice  inhérente ,  &  que  les  Sacremen^  ne  confèrent  point  la 

grâce.  &:  qu'enfemblcment  aucc  la  coulpe  toute  peine  auflî  cft  enaccc,  & 

f  èmi/c,&  qu'il  n'y  a  plus  de  lieu  à  anome  làtisfaoïon,  &  que  tous  font  e- 

f aux  en  grâce»  tnfti'ce,  &  gloire  :  d'oïl  aaffi  ils  dedoilênt  cet  abominabie 
laipbeme,  <W  chaque  per(ônneiufteeft  égal  à  la  Rittibeureufê  Vice-  • 
ge.  Cete  remombrance  imprima  timt  de  fôupçon  és  efprttt  des  audittents^ 
qu'on  vid  vnemanifêite  inclination  à  condanner.ce  mot >  comme bereti-  imm^mS 
qae:quotqu^roppofitc  on  rcpliquaftplufieurs  fortes  rations  au  contrai,  f*^**  dt- 
le  Ixscontentiônsdcs Théologiens naifibyentbien  d^vraide  l'excefime  ^^"''t^. 
pafiîon  de  chacun cnners  fa  propre  /cfte:  mats  elles  eftoyent  aufii  fomen-  *^^ijL 
tees  d'ailleurs  à  diuerfes  fins  &  intentiôsipar  les  Impcrian\',pour  c6trait>-  f£fm 
dceà  quitcrle  traite'  de  laIuftihcation:par les Courtiians de  Rome, pour  f^rKÂf* 
tromicr  moyen  de  rompre  le  Concile,  &  euiter  la  Rcformation  inftantc:  vtriié, 
&  par  autrc«;,pour  /c  deliurcr  des  incommodités,  lelquellcs  ils  rcdoutoyct  PdPtfm 
tous  les  iou  rs  plus  grandes,à  caufe  de  la  cherté,&  de  la  ^ucrrejioint  le  peu      s  Xê' 
d'cfperancc  de  fruit.  mêvmtm* 

Or,  pendant  qu  a  Tiente  on  fàiccis  diiputeS)  le  Pape  publia  à  Rome  vn 
lobflé,  IrquinziMe  de  laillet,  pat léqwà  à releua  ksPrmces  d'AUema-  ^Zl's  * 
gne  de  la  peine'  de  cecercfaer,  ou  de  pôTuader  k  auirdi  la  vraye  cau^de  k  pr$tejhui 
gnene.  Car,aprcs  auoîr  en  cete  Bul(e-U  amplement  expofi  fbn  éSMioni  mm 
AcfoUicititdcpatoakfoluiefiiltt^def  Iwnnies  >  A:i»prefentélaptfte  di 

f  f  ij 
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des ames ,  qui  arriiioit  continuellement  par  l'accroiirement  des  herenw 
pour  l'extirpation  dclqucllcs  le  Concile  efloit  ia  commencé  >  ilTc  pH&. 
gnoit  outre  melure  de  l'opiniaftreté  des  hereticpcs ,  qui  le  mefpriloycîî^ 
&  rcfufoycnt  de  lui  preîler  obcillance  j  &  de  le  loufmettre  à  la  (entend 
è  d'icelui.  Et  que  pour  remédier  à  ce  mal,  il  auoit  fiiit  ^  conclu  ligue  ai|QC 
l'Empereur}  pour  ramener  par  force  d'armes  les  hérétiques  à  l'ooeilTa 
de  r£glire:&  ponrtanc>que  tous  cùfiènc  à  recourir  à  Dieu  par  prières, 
nesiConfeflionSi3ccôinfnunbns»fin  que  fk  Dîtiine  Maieflédomiaift  t 
neéc  heureuiè  ifliie  à  cece  guette»  encteptUè  hCn  gbiie»  cxalttcum  de] 
g)ire,&  extirpation  des  hereiîc& 
^f£m-     L'Empcreur,ruiaantla  dclibetitkm qu'il  iulott  prilè»  de  tenir  cachi 
pereurym  ^.jm(jj     ]^  Rc'liL^ionipubHaifousla  date  du  vingtième  du mefine  moij 
^•'^  contre  l'Elcdeur  de  Saxe  ,  &ieLandgraiie  ,  les  chargeant  d'ai 
smc*  &  l*  toujours  empefchc  Ôc  trauerie iès  dedcins  y  de  ne  hii  auoir  iamaîs 
Undgr*-  obcilfanecd'auoirfaitdesconittrationsfic  monopoles  contre  luij  d  z\ 
'^^^    fait  euerre  contre  autres  Princes  derEmpirc    de  s'cflre  emparés  fal 
.    '  d'Enclchés,  &  d'autres  Prelaturcs ,  &  d'auoir  (polic  pi ulicurs  de  leurs  w- 
cukcs  :  &  d'auoir  couuert  &  defî^uilc  tous  ces  attentais  du  rpccîcii 
doux  nom  de  Religion, de  Paix,ik  de  Libcrté:quoi  qu'en  vérité  ils  cull 
des  fins  tout  autres.Et  pourtant,commc  pcrfidcsacbellcî,ieditieux,cri 
ncls  de  Icfc  Maiellé ,  éc  perturbateurs  du  repos  public ,  il  iis  prolcrit  ; 
CQmniande,que  nul  n'ait  à  leur  prcfter  aidc>confbrt,ou  recours>ni  Ce  ( 
iàindreàet»  :  ab(but  du  ferment  de  fidélité  la  noblcflè)^  le  peupl 
leurs  terres»  (èigneoriesj&eftats  :  comprenant  dans  le  mefine  bani 
ceûx  qui  continueront  en  leur  obeiflànce. 
itiferart/    Lc  Pape  éut  ibrt  à  dcfplaifir  le  motif  de  la  gtterre,que  l'Empereur  \ 
<^goit,  comme-auflî  l'Empereur  celui  du  Pape  :  d'autant  que  IVn  ctti 
im'dt^        par  ce  moyen  les  dclVeins  de-  l'autre. .  Car» combien  que  le  Pap( 

'gniil  d'auoir  iàit  ce  Manifxîtle ,  afin  que  tout  le  peuple  C'-hrefticn  luBK; 
duit  à  implorer  le  fccours  de  Dieu  en  faueur  des  armes  de  rEmpercqBpî 
eîl-cc  que  l'Empereur  mcfîncs    tout  homme  de  icgement ,  s'appelait 
^     fort  bien  que  cela  auoit  clic  fait^pour  nociti^^r  h  tout  !c  monde  ,  i?*:  à  l'ABe- 
^    niagnc,  que  c'elloit  vnc  guerre  ac  Rcli  r.ivin  :  ce  qiti  peu  <^e  temps  après 
>|  fut  reconu  melmc^  par  k-s moins  accorts  :  d'aii:ant  c;r.c  la  kntre,  qu'il  a- 
/   uoit cfcrite aux Sailics,  dont  iukis  anons  pailt'  ci  .kilus ,  llit  imprimée tSc 
I    publiée,  &mefmes  copie  fat  cnuoyce  par  tout  c'cs  Articles  du  traite  feit 
'  '  uuecle  Cardinal  Madruce.Lc  but  du  Pane,en  piibliantlc  contraire  dccc 
^  que  r£m percur publioit de  fbn  co&é , eftott  >  que, defîrantbien  Tabaîâè* 
ilientdesProteftans  >  mais  non  raccroi/f^ment  ér  exaltation  des  af&tres 
de  i'Bmpereur>pour  les  engager  en  querelle  bien  balancee,tl  penfbit  por. 
(er  tous  lesfèâateurs  de  la  nouuelle  Religion  à  la  neceflîté  de  s'vnir  con- 
tre l'Em{>ercur.Er  cft  ccrtain,quc  l'action  du  Pane  fut  de  quelque  cmpcf- 
chementauxdctrcins de  L'Empereur:  car  icelui  ayant  rcccrchc  les  S.tiircs 
de  continuer  l'a  11  iancc qu'ils  auoyent  aueclamailond'Aiiitrichc  ,  &:de 
^orgoigne  ,  &de ne  prefteraucin  fcco  irs à fcs rebelles ,  le;.  Euan^cli- 

•  ^ttesicipoiidij:ent>qtt'us  defîroyent  d'tiiiQ  09Ut  premier  accsccnés  que  la 
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guerre  ne.(u(l  pour  cMifèd6  Religion.  Ainfî  il  aduinc,qu'aaant  {Tiennes 
que  la  guerre  fu(l  entamée,  il  y  auoiccicnacie$reinenGe$ de difcordeiet- 

Cfies  encre  ces  Princes  noiiiiellemcnt  alliés. 

.  Les  Potentats  d'Italie  furent  fort  cftonnés  de  cccc  ligue:»?:  rcqueroyent 
an  Pape  /on  accoiillamcc  prudence  ,  de  tenir  la  guerre  loin  de  1  Italie ,  Cc 
les  Princes  dcli  les  monts  en  équilibre  de  forces  :  en  lieu  que  tout  d'va 
coup  il  auoit  Fait  choie  contraire  à  ces  deux  fins.  Car ,  s'il  aducnoit  que 
IXmpereur  fubiugaft  rAllemagncncalie  demeuroit  à  la  difcrction,  &  la  ' 
ftance  ne  fèroit  ^  ruffifancei  Iktce  leomtrepoids  à  vne  11  grande  puil- 
Ancfzd  aofli  l'Emperear  ioccombott  »  iduMim laiioic  le  fkciedx  &  ardent 
JefifdesAikinmdepaflèrenlutie.  EcpeHteftrcque€MrainMis»coar- 
MfitparUtefliedaPape,  firent  >  qu'après  qu'il  eut  cotidu  la  l^iie>tl  le  - 
voulue  âflcorer»  donnante  quelque  conctepoids  à  l'AUemagnè  contre 
liiEmpereor. 

Mais  l'Em'pereor,  outre  le  mefomtentement  receu  par  le  lub ilé ,  prit  fsmfe- 
aiifii  fbupcon,  que  le Pap«>  après  qa'ilauroit  obtenu  ion  but  de  faire  la 
Çuerrcaux  Protcftans,nc  procurafk  fa  rupttirc  ^'  dilHilution  du  Concile,  ^^"'^'^ 
ions  prétexte  de  le  ditïcrcr  iniques  à  la  Hn  de  l.i  cy.icric  :  &:  fous  couleur  de 
danger,!  caulc  de  la  gaencquc  les  Protcftans  prcparoycnt  en  "Nuaube. 
iauoitbicn  que  c'clloic  la  vilee  de  toute  la  Cour,  fur  laquelle  on  auoic  né- 
gocie aueclai  par  l'eTpace  de  vingrci'-!q  années  &:  plus  :  il  n'ignoroïc  pas 
aofiîquc  la  volonté  desEiiclques  alleiublcsàTrencc  ,  nicilne  des  ficns, 
panchoit  à  cela  melmes,  à  cau/e  des  incommodités  &  ennuis  qu'ils  fouf^ 
li9|«ft*iiorafgnoiC)  qu^iaenant  là  fèparation  du  Concile ,  les  Luthériens 
Mn  en  preualuflênti  dtfànt,  qa^iln'auoiceftéconuoqu^^  autre  fin,  que 
MK  troiuier  vn  prétexte  de  leur  (àîre  la  guerre  >  &  que  les  Cathc^quesl^ 
eAMêm^ne  ne  p^n(âilènt»qiic,l .  i  Va  t  en  arrière  les  m  t  ercfts  de  la  Relî- 
gMoft  delà  Rc^)nn«tton,ilneviiaft^implement  qu'à  rubiaguerTAll^s' 
anwçe^lldputoii  aufliyqiie» on  con tin uoit  ^  traiter  les  macicres  contro- 
MWbCDmmc  on  anoit  ia  lait  d'i  Pcché originel ,  &  comme  il  auoit  aduts- 
qu'on  pretendoic  faire  de  la  luftificarion  ,  ne  lui  fin  coupé  le  chemin  de 
qnciqfie  com^f^lîtion  qu'il  anroitpu  taire  ,  ent'cccnapL  II-;  \  illcs  de  quel- 
que cJpcrancc,  qu'il  orroit  Icun  railons,  poui-  lesdcimciV  LM  er  d'ancc  les      .  * 
I^rincesdc  la  ligue. Il  v">yoic  clairement, qu'il  eltoic  neceilaire  que  le  Con- 
ciledcmeurafl  o  iuert  éc  qu'il  vaquaft  fculcmeni  à  la  Reformation  :  maiç 
aû(îî  qu'il  cilcic  bien  mnl-aile  de  l'obtenir ,  liuon  qii'il  cuil  le  Pape  vni  & 
cpnfentant  à  mcfine  dclVein.  Et  pourtant  clde/pelcha en  diligence  pour 
I>âearcr^u'il  mettroit  tous  fes  fens  èc  forces,  pMicipalemét  à  aflèurcr  la 
^ilHeTr^t^  ^  ^n'^  p  entraft  en  aucune  desiiance  pour  les  bruits  qui  ' 
j^daflçofèfic  courir  desatmets  des  Proteftans  en  Suaube  :  qu'il  eftoit  du 
.•MPCfi^elffiiire  de  maintenir  fus  pied  le  Concile,  pour  obuierauxcalo;n- 
«Kt  A:  'drtmâionsjdont'ib  iecoycn  t  ch  n  rgés  tous  deux^en  cas  qu'içcluiilr' 
nompifl:&  le  prioit  inftanunent  de  lairc  qu'il  dfemeiiraft  ounert,  &  qu'on 
ttj  traitaft'point  Icsmatieres  controuerfcs  :  d'autant, qu'ayant  ferme  in- 
ItmioA  de  cortratndre  lei  Ptotellans  Tiens adherans  par  aathoritc  ,  les 
ait  1^  ibice  d'acmcsià  y  aiiiikr»&  s'y ibui^ncocc  i  il  i  c  faloù  pomCv 
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cependant  mettre  âi^cnn  cmpcfchemcntà  ce  bon  dcfllcinj  leur  fermant  là 
porcc  par  Décrets  concraires>raics  en  leur  abfcncc.  Que  cet  affaire  ne  poa 
noir  cirer  en  longneur,&;  qu'il  efperoit  en  voir  la  fin  dis  cet  elle  mclmcss 
&  pourtant  le  prioic  d'agréer  qu'on  ne  traicaft  d'autre  chofcque  de  laRc 
formation  pour  lots  :  ou  bien ,  Ci  on  traitoit  de  la  Reli^ionjqu'on  ne  toa- 
chall  qu'aux  choies  de  petite  coni'cqucncc  j  l'arceft  &  àeciiîon  defquelies 
iM  caur«ftauciiii0ofo6e«txPrDCdKaiis^  flocdimiMi^ 
*  ^  deor  à  Tiente  de  faire  le  me/me  oflke  aoeeles  Legacs:&,d'âiifiincqa'fléi 
/^tiofemi^»  ^leLegac&Oroiz^chotdlit  (HfToliidoiidaCjiMM^ 
l  en  quel(^ue  (ôrce  que  ce  Rift,il  commîcà  fim  Amba^Mleur  de  lui  dire 
jVnemâmere  de  b rauade  en  pallant>  que  s'il  faifoic  en  cet  affaire  chofc 
^         <cuiie  contre  le  gré  de  Sa  Maiefté9  il  1  c  fe roit  iecter  dans  la  riuierc,d'Adice: 
ce  qui  uiefmesfiiç  publié  par  couc,&  elcrît  p«f  les  hifton^dè  ce  cépsJJb 
'cequtle      Le  Pape  euft  bien  votiln  le  voir  desfàit  du  Concile,comme  aufli  la  Cour 
de  Rome  le  dcliroit  paflionncnîéLt  toutesJois  il  iugea  qu'il  eftoit  necclïai- 


^^^ffnt  dilFoudic  rarrcmblce:mais  qu'ils  ne  tinlFent  point  de  S.llîon,  iafques  \  ce 


^^J***  qu'il  ne  l'ordonnall,ains  entretinlFcnc  les  Prélats  >  &  les  Théologiens,  par 
ternies  de  Congr  egations,&  par  cous  les  exercées  âc  occupadous  >  qn  ib 
V  Orouuercwent  plus!  propos.  £iiftl«icda>lelabiiéayaiicefiélbletitfciiek 
liiene  publié  le  vingtcinquieme  du  mefîne  moît  de  laîllet  i  en  p«eiêiiO» 
des  LegatsA  de  tout  le  Cpn€ile,la  Seflîon  fiit  diiSeree>îafqttes à  ce  qu'^tte 
fuil:  intimée ,  ftlesCongcmcionsintennilès  pour  quinze  iours»poiict>l 
.   J|K>ir  loiiîr  de  vaquer  aux  iumesA'  a  a  très  œu  ures  de  pénitence. 
If^it     Hn  tciticfme  tempsjannee  desProtelbns  s'approcha  du  Conté  de  Tir 
guerfe     rol  ,  pour  faifîr  les  pailàges  >  &  couper  le  chemin  aux  gens  de  guerre  quf 
t*>***d*i-  vcnoycnt  d'Italie  au  fccour<;  c^c  l'Empereur  :  6:  S::bafticn  Schei iclin  prit 
•^jjljjj^  ^  r£fcluie,dont  tout  ce  Conte  ic  mit  efi  armes  ,  pour  rempefcher  d'auan-  • 
'  cer:»?c  François  Caftclalto  ,  lequel  eftoit  à  la  garde  du  Concile  à  Trente, 
Fe  tranlportaà  ln(pruc,&:  après  auoirpoorueu  \  la  Fcurtédcla  ville ,  pour 
preucnirle  FaiiilFeuicnt  des paiFages ,  il Fs  logea,auec  les  gensUept  lieues 
au  dclfususe  qui  fie  appréhender  que  le  iîege  de  la  guerre  ne  Fe  reduiilft  en 
ce  pats  UbSc  que  le  Concae^^èn  fuft  coulemçnt  £ftoarl>é.  Les  Pieiacs^ 
awdeficoyeoc  quelque  preceane  pour  (èsetifecdêlàt  txaggeroyent  les 
daii^rs>  &  les  incomiiuxlic^s  »    les  Le^atttkrcommenoemenc  n'y 
tredi(ôycnt  pas  beaiicoupiK  quf  donna  (oupçon,que  rincention  du  Pape 
eftoit  efloignee  de  la  continuation  du- Concile.  Quelques  vns  dès  Prélats 
pkKtimides>&quiiiialuolontiet8demeuroycntàTrentc>Fc  retirèrent: & . 
en  (croit  parti  vn  beaucoup  plus  î^rand  nombre,  n'euft  efté,  que  le  Cardi- 
nal de  Trcntc,retourné  tout  IreFclicnient  de  Rome,teFmoigna  que  le  Pa- 

f>clc  prendroità  deFplaiFiriiS:  auec  l'AmbalTadcurdc  l'Empereur  ralFeura 
es  plus  tiîTiides ,  par  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui  venoit  d'Ita- 
liejcqucl  ^orceroit  les  Protcftans  à  dcieinparer.Le  Pape  efcriuit  auFli  aux 
Lcgat&;&  Ic^kuccs  acùuee^  en  ces  enUetaiiccS}  Eieoi  qu'eux  aulii  conioi- 

**  gnircnt 
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gnicenc  Tauthoricé  du  Pape,&:  la  lcur,aux  diligence;  des  r.utrcs. 

Or,combien  que  rc&ort  des  Protcftansde  ce  coftt  là  iuîi  iompii,&  que  qni  tfidf- 
UContc  de  Tirol  demeuraftà  couuert  ,  tellement  qu'il  n'y  aiioit  rien  à  ^'"«'y'*'" 
cnindre  de  là ,  la  vilic  de  Trente  neantmoins  futtoutcce  que  de 
ious  par  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre^qui  continucilemcnt  paduy-  ^f^.  ' 
cnk  oIxbBc  CD  Allcm^e4equcl>(èlon  les  conuenuont  de  la  ligue  »  efiok 
«Il  ipot  (iie  doTO  miUe  faunes  de  pied     de  cinq  cens  cheoaiu  :  ou 
dcux^ens  iaDocde  To&tneatt  cent  du  Duc  dcFcsreiexommandés  par 
miiis  {MHS  fvmein  Capicamei  dlulîejbas  le»deax  frères  Oâaue,  6c  A- 
lexandte  Farnefcs  >  Cous  deux  neaeus  du  Pape  9  par  ipn  fib  baftard  Pierre 
Loui^ydonc  Oâ2aeefioitGeneral,&  Alexandre  Légat  en  Taroiee  :  Ôcfvt 
ttilETpa^nolsdelIBmpereuryticésdcNaplesj&deLonibardie.  Pendant 
aoeduracepaflagede  iôldats  1  qaifuftiufquesau(noisd'Aou/l,  lésa* 
&ons  Synodales  Furent  moins  fréquentes  ^numcreufcs  ,  quoi  que  nou  • 
tout  à  fait  intcmii(ès.Etpour  donner  quelque  entretien  auxEuclqucs,  &  . 
Thcolocicns,  le  Cardinal  Lcgat  S.  Croix  tcnoit  en  fa  mailo  allcmbiees  de 
gens  de  lettres  >  efqueilcs  on  traitoic  des  mefines  chofes  qu'es  Congiega- 
uons>inais  d'vne  raaniere  familicrc,&:  fans  cérémonies. 

En  cemcfme  tcmps,lesProteftans  ligués  contre  rEmpcrcur,puhiierent  ^  frt^ 
me/crtcadreifé  à  leurs  faicts^plein  de  meic(i(ânces  contre  le  Pape  deRg./gy^ 
nejieqttcl  ils  appeloyen^  Ancechrift,&  organe  de  Satande  chargeant  d  V  ^^i^^^ 
ttoscds^lBips  faiSés  enuofé  des.boocefesx  par  le  pais  de  Saxe  >  pour  met-  g^mfMh 
trekini  en  dioecs  endroits  1  àcqu^preientileftoicaacheiir&inftigft-Arf^ 
ttw  de  la  guerre  :  qu^  auoic  enui^é  èn  Allemagne  gens  appoftés  poiv 
cmpoiibnner  les  puits &eaux-dorm2ntes  :  &  pourtant  adumiâbjent  vu 
chacun  de  fe  prendre  garde  >  5c  tafcber  d'ap^ehender  ces  empoiibn<« 
néurs,afin  qu'ils  fuilèac  puais.  Ce  qui  tonfiesfiMS  pe«  de  gens  iogesèc  vtâ- 
icinblahle)&  fut  tenu  pour  calomnie. 

Quand  les  gens  du  Pape  furent  arriués  au  c2p  ,  qui  Ce  trouuoit  à  Lands-  tEm^ 
buc,cc  qui  aduint  le  quinzième  d'Aouft ,  l'Empereur  bailla  le  collier  du  reurrefiit 
Toiion  à  0<5kaue  Ton  gendre,  lequel  il  lui  auoit  ia  deftinc  en  la  cclcbratiô 
du  Chapirre  dudit  ordr<*,tenu  le  iour  de  S.Andrc:&vid  la  reucuc  des  gens 
du  l*apc,  qu'il  agréa  fort,  trcfcontcnt  d'auoir  la  fleur  &  i'eflite  des  g«ns  de  U  - 
euerie  d'Italie:  mais  nonobftant  tout  ccia>  les  diucrfcs  intentions  deÇ- 
&aeduPapc  ,  &de  1  Empereur  >  produifôyent  plufîeiirtocGaâons  d^ 
wrfTnttfntfii.ien»   le  Cardinal-  Facnefe  voiiloic  ^faioanc  le  comman-  . 
idcmenc  qu'il  en  aaoic  do  Pape ,  porter  lacracideuaBt  l'acmiee  >  oom*^ 
imÎJtgÊt  d'iceHei&publier indulgences  de  pardonsjcn  lamanieoe  pracirV, 

4ê  teinps  palÎHs  ^  Ccoi&des'.&  par  ce  moyen  déclarer  que  c^eftoit 
Jir^uerre  de  lleliçion:  maifiUi'cn  po&rien  obtenir  de  l'Empereur  ,  dn>  / 
^fÊià  k  but  «ftoit  de  monfiacc  coot  le  coaitaire^KMif  entretenir  à  iâ  dcnim  <^ 
tionle5PrincsesLuchcriens>  quieftoicntaueclm  >  &pour'raireque]eit   f  ^ 
V'iiles  ne  s'opiniaftraflcnt  contre  lui  pour  cete  cau/c.  Le  Cardinal,  voyant 
jqu'ilnc  païuuoit  eftre  en  autre  qualité  au  camp,  aucc  honneur  &  dignité 
aaPMur ,  &  (îcne,s'irrcftaà  Regcnsbourg,  contrefaifant  le  malade,  mais 
ÇAtiet  ^{tfMic4Utc&4s^lc^oa&  dei^  >  auquel  liauok 
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donne  adais  de  tout.  .  •  .  "  ' 

ht  itHx     Les  deux  armées  fareiit  rangées  en  bataille  rpreftes  ^  combttsr  ftitfilsi 
«mM»    quoi  qa  elles  ibdènc  pui(rances>&  k  prf  ièntal&nt  %suen(  le  ca^'iWilJg 
^W/s^/^QH  que  diacane  VQjroic  ion  à  point  &  àduantagc&qu'ils  oficîft^  rvné  & 
kMtmift  ^  l'autre  descelles  occafions  de  gaigner  quelque  nota^k  viâsoirete.l^ 
telUnsneancmoins  ne  les  empoignèrent  point,  d'autant  que  leur  armée 
/  eftoitconiniandeepafrËleâeurdeSaji£,iS(leLandgraueée  Heâl^M^ 
/  gale  aiithorité  &pouuoir»quteftyne  forme  de  conwiandemenctomk^^ 
/  malencontreuse  &:  mineufe  ^s  armees.Et  l'Empereur  d'ailleurs,  recohoiC 
•       fànt  cela, prctendoi c  vcincre  fans  coup  ferir  :      pour  ne  donner  occalion 
à  fcs ennemis  de  tmciix  drclfer  leurs  affaires ,  actcndoic  que  le  temps  lui 
mift  entre  les  mains  vne  victoire  alîeuree  >  en  lieu  de  celle  qu'il  euft  pu  cl- 


pcrer  aucc  beaucoup  de  riiqucs'cxporantau  hazard  d'vn 
aduint  qu'il  ne  fe  fit  aucun  tait  d'armes  de  conl'equcnce. 


e  bataille.  De  ^ 


à  Trente  Les  Légats  à  Trcntc,dcliurés  des  gens.de  guerre,  rciglcrent  l'ordce  & 
§ovifeà  tenue  des  Congregacions,fcloiile(lyle  de deuat^t»  &le$reiiiîcentèll^ 
iours  ordinaires:  £ic,pen(ànt  eittr^enraux  moyens  de  faire  couler  le  tesips» 
pJ-'d^Lê-  félon  l'intention  du  Pape,tls  n'en  troauerent  aucun meillettr,que  d^iil^ 
ftrer  que  l'importance  deia  matière  requetoit  vn  e»Hnen  bien  iéc 
d'allonger  les  diiputes,&:  par  ce  mpypn  dotlner  entrée  \  nonuellet  «filCM|- 
res>&  les  accumuler  :  don^roccaiion  ne  pouuoit  faillir  ,attendu  qae|N|^ 
COt\nexité) on  par  (aute'dc  modération  d'cffi^it  >  les  dodeurs  paflenC  tdO- 
fiours  aifémcnt  d'vn  fuiet  à  vn  autre.  Us  prirent  aufiî  confeil  de  fomenter 
les  differ6ds,ôfdiuerfités  d'opinions,ce  qu'ils  elperoyct  leur  dciioir  reiifiir 
fort  aik'mcnc,tantpour  la  natarclc  inclination  de  l'home  à  vcincre  es  dif^ 
putes,  que  pour  !a  couftumiere  &i  particulière  opiniaftretc  des  Efclioles, 
•.  &  fur  tout  des  Moincs,à  maintenir  les  opinions  de  leur  fc^e. Le  Cardinal 
Lcgit  de  Monte,comme  de  naturel  hanc  &:  ouiiert,  tcnoit  l'alïairc  pour 
dilficilc,&nc  (e  promettoit point  de  pouuoir  tftre  conftant  en  vne  C\  lon- 
gue dinimulati6,d6t  toutesrois  il  voyoit  le  beloin-Maisle  Cardin^  ^^(^ 
SCroix>de  naturel mdanchol^  •& crenz »  s'oC&ic  d'entreprendre  lajçr~ 
dttitedecetaffiire. 


qu  UiemDioii:  quonauouiuiuuiiniiicniacpaca  oc  vcntiic  les  vu  ^ 
(Ufclits  Articlesypour  former  les  Anathemes 9  on  propofa  de  députer  < 
Pctespour  les  comporer:&  furent  nommés  trois Euefques,&  trois G€l 

raux  d  ordrct^c  fur  tous  le  Cardinal  Légat  S.Crbix.  Iccux  firent  vn  proiet 
&plan  de  Canons,  lequel  ils  prefentercnt  à  examiner  es  Congrcc-ations 
fuinante'^.Lors  fiu'cnt  rcmifcs  fus  les  mefines  difputes ,  de  la  Ct  rcitudc  de 
laGrace,dcs  Ociuires morales  des  infidèles &:  pécheurs,  du  Mcritcdc 
Coniiruicé,dc  l'Imputation  ,  de  la  diAincftion  &:  différence  encre  la  grâce 
fêri a(pres i  haiicé.  Et  les  intcrelfcs  &  engagés  és opinions  parlèrent  auecplus 
& MJj^s»- de  vchcmencC;&:  roideur,qu'auparauant  ;  &c  le  Cardinal  fomentoit  ôc  ai- 
guifoic  leurs  pafnon$,monltrant  que  les  matières  eftoyent  imporun  ces,6c 
*  qa'il«(bi(  neceffiiire  dç  les  bien  &  dil^emmlmt  êitfmineri&:  que»Gai»tii 
ccfi>lation  d*kelles>il  eftoic impofiîble  de  £ûk  boafie dcHhctarioa.  tu 
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tdk  de  k  certitude  de  k  grâce  tint  les  difpiitatis  en  lutleinp 
fuftr  plrfeoniiNiTs:  &  fit  opiniafb-er  &  diuifer  en  deux  partis»  non  fèiile- 
iliefisIelTlieologiens,mais  au/li  les  Prélats  mefines.  Matspour  tout  ce» 
la  ,  ia  qucftion  n'en  fut  noliement  eickircie  >  ains  beaucoup  pltisol». 


A» commencement ,  comme  nous  auons  die  en  (on  lieu ,  vne  partie  di  fitrfmtm 
^ît>qdé  lacCTtitude  d'auoir  la  grâce  eft  vne  pre(omption:l*autrc,<ju  on  la/**'  ^ 
peut  auoir  par  voyc  de  mcritc.Les  fbndcmcns  des  prcm  icrs  cftoycnt,  que'î'î''*^ 
S-Thomas,  S.Bonaucnture,&:  le  œmmiin  des  SchoIaiHcs,  l'ont  ainfitcnui^.ïSî' 
<jui  cftoic  la  caufe,  que  la  plus  part  des  lacopins  cftoit  de  cctc  mclrne opi- 
nion.  Outre  l'authoritc  des  Doreurs,  iis  adioiiftoycnr  pour  raifons,quc 
Dieu  n'auoic  pas  voulu, que  rhoinmc  Rift:  certain  de  fi  ^^race  ,  afin  qu'il 
nc  s'efleuaft:  cnorgueilific  opinion  de/bi-mc/mcs:&  afin  qu'il  ne  fer  prcfc- 
rail  aux  autres  >  comme  fans &utefêroitvn  oui  (è  recondiilroit  iufle ,  par 
deffiis  les  manifeftes  pediencs;  loinc  que  cela  rendsoit  l'homme  lafchc  U 
pneffilix  aoK  bonnes  «mires.  Pour  ces  ndibns  ils  difbjen t  >  que  l'incerti. 
Hài  rinii  wrilrjirnirr  mefines  tnericoise:  d'antant^ue  c«ft  vne  paffion  5c 
ttjaSkÊÊOfiêéàYzïût^aj^  l'afflige ,  k^uelle  eftan t  fu pportee  comme  il  ap« 
|nnîiWlHli«iiii  >  liiiTrin   Ils  produiioyentauffidcspalTages  dellE/critii- 
reyje'&loinonen  (onEccIefiadc  ,  Que  l'hommeneiàits'ileftdiniede  , 
Ik^m  ou  d'amoaruittUare  de  r£ccle(îaftic>qui  commande  ,  Qucrhom- 
loe  ne  (ôicfimteEtiiite     péché  pardonné:  de  SPicrre ,  Qu'on  s'employe 
àiiba£ikit)aaec  crainte  &  tremblement:  &:  de  S. Paul ,  qui  dit  de  foi-mcll 
aie,  »  Combien  que  ma  confcience  ne  m'accule  point,  ie  ne  me  tien  pas 
pourtant  pour  iufttfié.  Ces  raifons,  &  tefmoignagcs,  cnfemblc  plidîeucs 
paiTagcs  des  Peres,e(loyent  produits  &  Cxaggcrés»  fur  tout  par  le  General 
Seripande,par  Vcga,&  de  Soto. 

Mais  Catarin,auec  le  Carme  Marinier,  auoyent  en  main  d'autres  palTa- 

Î\cs  des  mclmes  Pères  au  contrairc:ce  qui  monftroit  bien,  qu'en  ce  point 
eidits  Pcres  auoyent  parlé  par  rencontre)  fclon  que  l'occauon  de  leur  fu- 
iet  le  portoitiores  pont  releuer&lbiiU^erles  aiântîfidelcrupuieux,orcs 
pMiepdiiiajfic  humilier  ks  téméraires  dcaudactoo.  EtponitantCa- 
"M  CSàoHt  langeoyent à  k  (èok  autfaotité  de  l!E(cnture.  Ils  di- 
'%wik  toitscetB^iiiqueknoftre  Sekneiiratemis  les  péchés  en  1^ 
Vau^ejSanoitdit,Confie  toi,que  tespecnés  te  (ont  pardonnes.  Et  ce  /è- 
fOfl^me grande abinrdité  de  dire,  que  Chriften^voulu  donner  occalion 
^ÉMaifitcA  orgueil:5cqae>(ik  doute  de  anxiété  eftoit  vtikoamcritot- 
•da^n  coft  voulu  priuer  cous  ceux-là. Que  la  Sainte  Efcrittire  nous  oblige 
;|^|lodrénaoesà  Dieude  nollrc  iudifîcacion  ,  cequinefêpeut£iire> 
noiisrie  fommes  perfuadcs  de  l'auoir  obtenue:&:  l'homme,  qui  remercie- 
loit  d'vne  chofc  qu'il  ne  fauroic  fi  clic  lui  auroit  eftc  donnée  ou  non,lcroit 
trcfincptc,&  Tes  paroles  (croyent  prifes  pour  impertinentes.  Que  S.Paul 
pofe  manifcftemcnt  la  certitude ,  quand  il  ramencoit  aux  Corinthiens  de 
difcemcr  fi  Chrift  cft  en  eux ,  finon  qu'ils  foycnt  reprouucs  :  àc  quand  il 
ditiQuc  nous  auons  receul^Efpric  de  Diepjpour  conoiflre  &  fauoir  ce  qui 
ygiaelUi^donnc  de  Dica^cococplus  clairement ,  Quele  SETprit  rend 
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tcfinoignagc  à  noftrc  c(pnt,qnc  nous  fommcs  enfans  de  Dieu.  Et  eftcho* 
fc  bieneftrangc  de  vouloir  accnicr  de  tcmcrité  ceux  qui  croycnt  au  S-Ff- 
prit  qui  leur  parle:vcu  que  S.  Ambroifc  dit ,  Que  le  Saint  Efprit  ne  nous 
parle  iamais,  que  quant  &  quan  t  il  ne  nous  face  aufli  fauoir ,  que  c'cll  lui 
qui  parle.  loint  ce  que  Icfiis  Chrift  dit  en  S.Ican ,  Qiic  le  monde  ne  peut 
rcceuoir  le  S.Erprit}  d'autant  qu'il  ne  le  void,nine  le  conoit  point  :  mais 
que  les  difciples  le  reccuront, d'autant  qu'il  habitera  t^c  fera  en  eiix.Cata. 
rin  faiibit  bouclier  &  grand  force  fur  ccte  raifon>  Que  c  cftoit  vn  fongc  & 
çefuerie  de  (iire>que  la  grâce  ibicreceac*Toloataifaiieiit,£ccependàc  que 
îlianiiiie  ne  ûche  point  de  rauoirxomme  fi»poiir  f  eceiioir  viie  chofe-vo» 
loncairement  il  n'eftoic  neoedake»  qne  k  receneor  Tol6iatipe.lîdie  qa'cU 
le  laieftdomiee^^eceeicmeticillate^t>&  qu  après  ratunrxeceii^' 
,  iapoilède» 

Calbcce  de  ces  rations  fit  premiecemcnt  vn  peu  relafcher  ceux  qui  çea^ 
furoyent  U  oertttade»raccniàiis  de  temecité:  &  puis  peu  à  peu  les  fît  onu 
deicendce  à  acoûcder  >  que  l'homme  ponuoit  auoir  quelque  conieâure» 
mais  non  pleine  cecdçuoe  pour  TordinaiGe  :  laquelle  ils  dcfètoy^enc/ètilc- 
ment  aux  Martyrs,  aux  nouucllement  baptizés,  &  à  certains  autres,  par 
fpeciale  reuclation.  De  ccte  riifditc conicdlurc  ilsfe  laiilcrcnt  ainencrà 
1  appeler  foi  morale:&  Vega,  qui  au  commencement  n'admettoit  qu'vne 
ilmple  probabilité,  &:  vraifemblance,  fut  vcincu  par  les  raifbns,  &:  le  ran- 
gea à  fauorifcr  la  certitude:  mais,pour  ne  femblcr  fc  conformer  à  l'opiniô 
Lutherienc>  il  difoit,  Qu'il  y  auoit  tant  de  ccn  l  1  lL-,qu'elie  excluoit  tout 
doute,  &  ne  pouuoic  tromper  :  mais ,  que  poui  une  cela  n'eftoit  point  foi 
Chreftiene,mai^  humaine,  &  expérimentale:  &  comme  qui  a  chaud  y  cft 
^er^in  d'aaotpcltaiid  îmic  deftittté  de  ièncimeiic  quand  il  en  doute- 
loit:  ainfi  auffi,atti  a  la  grâce  en  ibiila  fènc>&  n'en  peut  douter  9  mais  par 
kièii€tDentdeI\uBe)&noaparieuelatiôn  diuine.  Mais  les  autres  de» 
lèniêurs  de  la  certitude ,  eftans  prêtés  de  leurs  aduerfàires  à  parler  claire 
ment,  s'ils  tenofcnt  aue  Thomme  la  puik  auoir ,  &  s*il  y  ^oitobl^^»  ftH 
c*eftoicfoidîuine)Ounnmainc,  fc  rengeientàdircqu'cfùntvnefoi  qu'on 
adiouftc  au  teiîhoignage  du  S.Ëfprit ,  on  ne:pOQUoitdire»qucice  fuit  vne 
cEoiè  qui  fttû  enlalibertc  &  choix  de  l'homme ,  veu  que  caacan  eilqjbiv» 
gé  de  croire  aux  reuelations  diuincs  :  &  ne  fc  peut  nommer  autrement 
que  foi  diuine.  Mais,c(}ans  ferres  de  i'obieiftion  que  iî  ccte  foi  n'cflegtfc 
•  à  la  Catholique, elle  n'exclut  point  tout  doute:  que,  (1  clleeft  égale,  don- 
qucsleiuilc  doit  croire  d'eftrc  iutlihc  ?  aufli  alîcurciî-scnt  que  les  Articles 
de  foi^Catarin  refpondoic,  que  c'eftoit  bien  vne  toi  diaijK-,  d 'égale  certi- 
tude aucc  la  Catholique  ,  <î?c  de  mcihies  elle  excluant  tout  doute  :  mais 
n'efloit  point  la  Catholique  pourtant.  Il  atTcrmoit  que  la  foi,que  chacun 
adioufle  auxreucktions  deDien  ,  adrellèesà  luimefmcs  cnparticulicrj 
eft  fi>i  diuine»  te  qui  exclut  tout  doute  :  -mais  que  quand  ces  reoclatioBs 
£>nt£éoeaîSs  par  l%gli(è ,  lorsicelle  dénient  fin  CatAoltque»c^eftà  diiB^ 
nàierfiile:  te  que  ceUe-ci  (èulement  reearde  les  Articles  de-(bi:  otifidaft 
quant  l^b  oettitadè  >  teàla  (btdnliôn'au  doute^«ilen'eft  point  pardwit 
^bxk  grittcctept^icaliciCi4Fnt^y<>^P»g*feyVft  rvniueiftUté:qu  aîK 
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fi<Wftrîè$Prophcrcsauoycnt  premièrement  eu  foi  priiiee  des  cliorcs  que 
Dieu  leur  rcueloicSc  puis  de  celles-là  mcHneç^aprcv  qu'elles  auoyenc  elle 
receucs  par  rEglîfe.ils-  aiioycnt  cii  vnc  fui  Catht*!ique.  Cece  opinion  fcm- 
bia  <rabord  fore  dnrc:  &  les  adlicTants  mclmes  de  Catarin  ,  comme  cftoy- 
cnctous-  les  Carmes, d'autant  que  lean  Bacon,docl:cur  de  leur  ordrcauoic 
eftc  de  la  mcfÎTîe  opinion  que  Catarin ,  &lcs£uefqucs  de  Sini^T^iglia ,  de 
V  V.Qrceftrc^5c  d  e  Salp  i,p  ailoyent  matodlonciets  fi 

âUântîttiâiT^aprcs  auoir  ^ 

llHupenfe,  &  pefê  la  raiibn  >  c'eft  merueille  comme  HIe  fticreceuc  de  no- 
nMelj^acne  des  Prélats  :  quoi  que  Soco  clabaudafl  qu'elle  e(bic  tcdp  à  la 
fiaittrdes Lucberien&  Maislesautre9rcpIiquoyenc,(^eLticfierne/e«  ' 
Wpomt  \  cetifîirer»  ^il  auoit  dit  >  Qs^'apres  la  itiftificatton  (uic  icélle  fol:  ' 
JIMil  iBuit  à  condanner  pour  auoir  dit,  <|ue  c*cfl  cctc  foi-là  quliuftigé.  Et 
Ijtfrtkïhrfôycnt  aux  rarfons  de  l'autre  partie,  Qu'il  ne  faut  point  prcfter  l'qi 
rcitlê  aux  Schoiaftics»  lefquels  ont  ^arlé  fiuie^  fbndem^  de  la  ra  i (on  phf. 
loibphique ,  qui  ne  peut  donner  i'ugement  des moQûemcns  de  Dieu:  qae  ' 
le  pafTagc  de  Salomon  ne  faifbit  point  i  cepropo'?:  d'autant  qu'il  dit,  que 
nmncpeutfaat^ir^^ileft  diç^nc  a  amour  oude  haine  :  ce  qui  appliqué  à 
cciîiiet,infercroic  que  le  nechcnr,  poiirmefchant& perfeueranc  au mjd 
qu'il  fait,  ne  fait  s'il  efte!i  la  dirgrace&:  haine  de  Dieu.  Ecque  de  mcfmes  V 
le  dire  de  î'EccIc/îaftique  n  y  pouuoic  cftre  rapporte  :  &  que  la  Cradudion  "  ■ 
Latine  trojripoit,  d'autant  que  le  terme  Grec iAct«-juo( ,  ne  /îgnifie  pas  pe- 
ciiëpardonnc,commeiceilc  acraduit:maiscxpiation,propitiatiô,ou  par- 
dàti:& que  les  paroles  du  Sage  ne /ont  qu'vne  admonition  au  pécheur  de 
r  pointpeché  fiir  péché,  par  trop  de  confiance  du  pardon  à  ve- 
clu  pafle:  anll  ne  hdoit  jpas^yn  errc^  de  l'iiiterpretc  fonder  ' 
I  éc  toi.  Am&  paiif^ent  lor^de  cete  t^erfion  LatiiieUëi  mefmes 
^  entcanofrizee  pour  autheimqûe  :  ce  que'diâcim  peut  auÛi  re- 
Hures  imprimés  par  partie'deceiutqui  cntreuinrent  aû  De- 
fapproliÉ9fon.Ils  difoyen  t  d'auancage,que  s'employer  auec  craln« 
té^Sl^tti^bîemeiil^  vne  phrafe Hebraiqueiqui  ne  dénote  pas,ambiet|i- 
té,  <^^^erplexité,  râtbieuerencc  :  attendu  que  les  feruîteurs  proceoenc 
bien  én  crainte  Se  rcucrencc  enucrs  leurs  m  aiilrcs  ,  lors  mcfmes  qu'ils  . 
font  par  eux  loues  ,  Se  qu'ils  fauenc  d'eftre  en  leurs  bonnes  grâces.  Q^c 
l'autre  pafîage  de  SPaul/aifoit  pour  eux,s'il  parloir  de  la  luihficatiô.  Ca^, 
difànt,Ie  ne  me  fencoulpablc  de  rien,  mais  pour  cela  ie  ne  fuis  pas  iufli- 
fié;iiiilfereroitdonques  ,   Mais  ic  fuis  iuftifiépour  autre  caufe  ainû 
pro^aeroit  la  ccrcicude.Mais  que  le  vrai  &:  naïf  fcns  cftoic^quc  S.Paul  par- 
le là  du  défaut  en  la  charge  de  prcfchcr  TEuangile  :  Ôc  dit,ma  confcience 
ne  me  reproche  point .dîuoir  fbr&k  en  chofe  aucune:&toutesfoi$  ie  n*o- 
icrÉÎiufdf^ed^  >  mais  remets  le 

iQ^n^éotoitTènlerb^Immres  dè  ceux 

ce  qu'ils  en  i  1  roBtimpr imcr,ne  croiroit  pas  aifément  combien  &  de  quel    /  • 
Icardcur  d  il  pàterent  fur  cet  Arttcle,non  iètdement  les  ThcologiCs^maè^ 
AflMîy  g  PC  fqacs,tous  ayant  opinion  d'entendre  crcsbieh  la'  chôiè,  &  d'à-  " 
^tiiaefoacofté:teUemétquele  Cardinall«egacS.Crà2x6  trou^ 
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Isa  anolf  plus  (lcbefi)ln  debr!<le>  qae  cfefperons»  &  defitoit  y  fiicim' 
finjptocarant  ibuacncde  pafTer  à  autre  cfao(è  »  &  de  deAonmer  cete  i 
ttooerfè.  Pac  deux  fois  iltiit  propofô  en  la  Congrégation  des  Prelatvdb 
lailTer  ceceqaeftionicomnie  ambigneJoDgue,&  ^rcheufe,  &  nonobftant 
cèla,il5  y  rctomboycnt  tounoius  >einporc^  par  la  paOîon.  Mais  en  fin  l| 
'  Cardinal leoc  mondra  qu'on  en  aooic  parié  aÛèz >  &  c ii'ilÊdoit  méditer 
.  dcmminer  vn  peu  les  chofcs  ditcs,pour  s*en  rcfôudrc  plus  mcurement: 
obtint  qu'on  entraft  à  parler  des  œuures  préparatoires,  Scdelobrcruaf 
Jifiarif  ^o"  de  la  Loi  :  &à  ccce  occafion  Fut  par  pluficurs  introduite  la  matière 
If»       du  franc  Arbicrc,laqucllcnc  fut  point  négligée  parle  Cardinaltmais  pro-  " 
iutfTdMt  po^a^s'il^cmbloità  propos  de  traiter  aufliconiointemcnt  cet  article,  le- 
drhurêf   quçi  q^i  voyoit  fi  cftroitement  connexe  &  ioint,qu'on  ne  laiioit  comment 
k  traiter  reparcment.On  députa  donques  des  Prélats  &  deiTheologicnSi 
pour  recueillir  les  Articles  tires  des  efcrits  des  Luthériens  fur  ce  ruieif 
pour  les  roufinctcrc  à  la  Cenfure. 


.  itmt/êmt  Ces  ArtidesforenCifiRiiiiereiiientjC^eDIe 
érdij^.  omures  Se  aâàons^tbonnes  qtte  maunaifès:^  qu'autant  eft  œmire  jm 
pre  de  Dieu  la  vocation  de  SPauIiqne  l'adultère  de  Dauid  »  la  cniaiifilél' 
^""^"^  Maniius,&  la  ttahilbn  de  ludas.   Secondement}  Que  nul ji'a  pouomr  Al 
.^-^       penièr  mal  ne  bien  »  ains  que  le  tout  adulent  de  nece/Iicé  abibluc ,  fàm 
*       qu'en  nous  il  y  ait  aucun  franc  AibitrCalequel  n  e(l  quvnefiâian»&  fauC 
le  imagination.En  troidéme  lieu»  Que  le  franc  Arbitre^apres  fc  péché 4|i 
^  Adam  i  a  eftc  perdu ,  &  n  eft  plus  qu  vn  nom  &  titre  fans  vericc ,  faict,  ou 

iubftance:&  quc,pcndanCqu*icelui  opère  ce  qui  cfl:  de  Ton  pouuoiri  ilpe- 
-,  che  mortclcment.En  quatrième  Heu ,  Qu'il  y  a  franc  Arbitre  /culcmenta 
mal  faire ,mais  nullement  à  faire  le  bien.  En  cinquième  lieu ,  Que  le  franc 
Arbitre,  mu  &  poulfé  de  Dieu,  ne  coopère  nullcment,ains  fuit  le  mouitr<- 
mcnt  4c  Dieu, comme  vn  inflrumcnt  inanime,  ou  comme  vn  animal  faos 
raifon.En  Hxieme  lieu,Que  Dieu  coiuiercii;  ceux- là fculs qu'il  luiplaiâ;,^ 
res  qu'ils  ne  vueillent  point>ôc  regimbent.       *  *-  .  . 

àm  ki    Sur  les  deuxprcmiers  Articles  mt  dit»  plus  en  (orme  tragique  que  Théo 
K*'  logique,Queu  doâdnede  Lttt)ier,eftoit  vne  (ànience  phrenetiqttetqa'à 
W^M?/  ^cur  diieja  volonté  humaine  (etoit  vn  vrai  monftr e:que  ces  tennu^cMfb 
IK  U$vmt  de  nom  Se  de  titre  fans  iîtietjont  prodigieux:  oue  l'opinion  en  ibîcft  ijii- 
-yiiwrJir,  piei&  blafphématoire  contre  Dieu  :  que  l'Egiife  la  condanneeés  M^jL 
cfl eens^Pruollian  illes,&  après  tous  les  aucres>en  Abailard»&TTic)ef:onè 
c'eftoit  vne  pure  forcenerte  contraire  an fens  commun ,  veaque  tout  t»> 
*  me(ènt &elpreuttejenibimefme  d'auoir(aliberté;qu*elknemeiitefl^ 
cune  rerutacton,mais,conime  dit  Arifrote,oitpunîti<to>ottpreuae  expe^ 
mentale:  que  les  difciplesmefrnes  de  Luther  s'éftoyentappcrceus  delà 
Ibhe  d'icclicjiî»:  en  auoyent  modère  &  corrige  rabfurditc,  djfant,que  l'kô- 
me  auoit  bien  liberté  en  ce  quiconcerncles  adions extérieures  politi- 
ques^ œconomiques,&:  toute  la  iuftice  ciuilcïlcfquelles  qui  me  rcconoit 
procéder  de  confcil  &  dcliberati6,&  libre  choix ,crt:  fol  &  inlcnfc:&:  pour 
^  '  tant  fc  reftreignoycnt  à  nier  la  liberté  de  l'homme  à  icfgaid  iculemeftt 
^claium«cci€.DicUi-  s 
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Le  CarmeMarinîcC di(bityqtte,coinme  c'eft  vne  chofe  fotte  &  abfard c  &  f^r  Ut 
(]c  dire  que  nulle  aâion  n'cft  en  noftre  pouuoir ,  aiiiVicft  non  moins  fol 
d'affermer  que  toutes  y  font  :  vcu  que  cnacun  cxpcrimcntc  en  foi  mefmc 
qu'il  n'a  pas  toutes  Tes  affecHons  &  pafhons  en  fou  propre  pouuoir:&  que      ^  ^* 
cela  mefîiies  eft  le fcntimcnt  des  Elcholcs,qui  ont  dit ,  que  nous  n'auons 
pas  liberté  es  premiers  mouuemens  :  &  les  îeuls  (aints  bienheureux  ayant 
cecc  liberté  de  commander  me/înes  aux  premiers  mouuemens,  il  eft  cer- 
tain qu'ils  ont  quelque  iibcrté,que  nous  n'auons  pa9  en  cetc  vie.  Vega,a- 
p£es  auoir  parlé  aucc  tant  d'amoiguicé  ,  que  lui  niefmes  ne  s  entendoit 
poénc^oomuaCiqa'eiitfe  Topinion  des  Theok)gicn$>&  dès  Pcottibns,  il  n'y 
mit  plus  aoouie  difibience  :  car  les  Proceftans  en  fin  dé  dî&outs  poiânt 
en  rhomme      liberté  A  rcfga  rd  de  la  iiiftice  phîlofbph  ique,&  non  de  I* 
fiKiittiirelle:&  à  l'eigard  des  œnuies  externes  de  la  Loi  r &  non  des  intcrw 
ocs&ipickaelffSf  vcnoyent  inlEfcementà  dire  auec  TEglife,  qu'on  ne  peuÉ 
execater  les  œuures  /piritueles,concemantla  Religion ,  fans  le  {ècoiirs5c 
affiAaiiQedeI>ieti»  ucombien  ^u'il  renionftra(f  qu'il  fâutfitre  tout  de* 
■olr  pour  la  paix  &concorde>ii  n  eftoic  point  fàuorablementouïtd'autâc 
qu'il  fcmbloit  que  ce  fuft  vne  cfpcce  de  preiudice  de  dirc,oupcnfcr  qu'ô- 
puft  appointer  aucun  des  différends      les  gens  du  Concile  fouloyent  di-  . 
re,que  c'eftoic  le  fait  des  Colloques  >  terme  abominé,  comme  h  par  iccux 
Jcj  Laies  cullenc  vfurpé  ce  qui  proprement  appartient  aux  Conciles. 

Il  nafquit  vne  grande  diipute  entr'eux ,  alïauoir ,  s'il  eft  en  la  liberté  de 
l'homme  de  croire ,ou  de  ne  croire  pas.  Les  Cordelicrs  tenoyent  la  nega- 
tiue/clon  la  dodhrine  de  l'Efcot  :  lequel  veucque,  comme  des  dcmonftra-  ) 
tfami  neceflâirement  naiftla  fdence^ufii  des  perfuafiôs  de  neceflîté  naiil 
ftkAiScaa'kdlecftenJrinielleâMmeft  vn  aeentnatarel ,  &  quinatu- 
idcmtiiwtnittparibnoiwcét  Ibaliepovent  Pexperience  »<jaimonftn^ 
^|||irMdfMpeatcroiKcequ11vent#Daisfealenientce  oui  lui  /èmble  ve*> 
xiCable:  adiouftan  t,  que  nul  ne  ièntirokiamats  auciui  aerpiainr»s'il  pou* 
noit  croàKdene  Tanoir  ooînt;  Les lacopins di(byeDt>au'il  n'y  a  rien  qui  \ 
iài^pliisaupouuoiTdernomme.quele  crolie:&<|uern6mc,parlarcule*  y 
dctofhiijiacion,^^  refohuion  de  fa  voionniipciit  croii^'il  lui  pjaift»  «pie  le  ^ 
nembrc  des  efteiles  eft  pair  &  non  impair. 

Sur  le  troi/lemc  Article,quiporte,que  parle  pechc  l'hornuK?  aperdulg^j^ilfr' 
^ranc  Arbitre ,  pluficurs  authorités  &  paffàges  de  S.Auguftin  furent  aile-  tktnefeut 
guésjqui  exprclTémcnt  le  diTent:  defquelles ne  fe  pouuant  dclmeflcr ,  de  ^firertf^ 
Soto  inuentavn  fubtil  moyen  pour  ce  faire:dirant,quc  ia  vraye  liberté  ciV'*'^"*t 
vn  terme  equiuoque  &  ambigu:vcu  qu'il  peut  eftrc  dcriuc,  ou  du  nom  li- 
brcjou  du  ycrbe  liberer:qu'au premier  fensjil  eftoppoic  à  la  neceliitc ,  & 
a«,dcuxicixie)àlaicruitude.  £tque>quandS.Augu(UnauuitdiC)  que  le 
MiKiA tfHIQDé  çft  perdii>il  n  auoit  voalii  inférer  aune  choie»  finon  qu'il  eft 
Wyhlftrflipycclié^daDiaMeJi^cetcdtl^^  ' 
tjb:#mitaBcquepouffccUiiiftementn'eftle(èrfIibre>  povrce  qu'il ri^ 
|ili|0aj  firâre  faYotonté»  ains  eft^rcé  deliiitire  celle  damatftrert&ièbn. 
gMrluifdeSoto  ilnefiMidsoâcpoimbldaMtLti^  intitulé  lba4 
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tiureficond  • 

Uqrtêtrie'  Le  qnatriemc  articlt*  fut  iugc  foc  &  inepte  par  plu/îeufs:Ierquels  diJoy- 
»»«  t/à  m  que  par  I  j  vr.ox.  de  liberté  cil  entendue  vnc  raciilcc  côtournablc  à  tous 
g€,mM$  ^  deux  Icçoppclice*:  contraires:^'  poLîrtaiit,r|n'on  ne  pouucit  clirc>qiicla 
liocrtcToKaamnl ,(!  clic  n'citanin  an.  bien.  Mii^on  ht  raiii fer  ceux-là, 
Iciirrcmonl'ivrîr.t-que  les  Sninccbicn-hcurciixaiicicl ,  &  les  Anges  de  iu- 
tî'.içrcjlonc  bi^n  libres  à  l'clgard  leulcmcnt  du  bien:&  nue  pourtantiln'y 
auoit  point  d  incouucnicnc  de  dicCi  qu'on  pou  elke libre  au  fcul  eigard 

U àm^iii»  £n  rexamen  du  cinquième  6c  fixîente  Articles  »  toudunt  le  confim»- 
.  «M  f^  fi^  ment^que  le  franc  Acbicre  prefteàrinfpiration  de  Dieu >mL  Grâce  ptew. 

'ilTtnt^'  '"'"^'■^  Cordciters  &  lesIacopins»(ê  trouuerent  fort  difcordans  d'adoii: 

dtl'l/M   carlesCordclicrs  maintcnoyenl>qu*«ltcndu  que  la  volôcc  de  roi-mefines 
&peut  préparer  &  di(pofèr ,  beaucoup  plosett-il  eh  fa  liberté  &  cfaoitd* 
accepter  ou refiifèr  la  preuention  de  Diea  t.  qnand  il  lui  prcfle  feconr^fte 
atdc>auant  mefine  qu'elle  employé  les  forces  natureles.  Mais  les  lacoptns 
nioyent  que  les  œuures^iqui  précèdent  la  vocation,  foycnt  ventablcmeiit 
preparr.toircs:&:  pourtant  donnoyent  toujours  le  premier  lieu  de  i'acHô 
à  Dieu.Ec  y  eue  aufli  de  l'eittii  entre  les  lacopins  mefmcsxar  de  Soto  lou- 
ftcnoit,  que,  quoi  que  l'homme  ne  puilie  acquérir  la  grâce  fans  le  fecours 
■  fpccial  de  Dieu,lc  preucnant,  toutesfois  la  volonté  de  l'homme  peut  tou- 
jfrours  en  quelque  taçon  rchdcr  à  icelui,&  le  rcfufer  :     quand  il  Je  reçoit, 
c'cft  d'autant  qu'il  y  prcilc  ion  aircnumen't,&  le  veut  auili:&:  que  11  roftre 
aU'entimcc  n'y  eftoit  rc quis,  il  n'y  auroit  aucune  raifbn ,  pour  laquelle  cous 
ne  faflènt  conuertis  :  d'autanc  que ,  febn  rApocalypic4)itliiè  dent  co»- 
fiottii  à  la  porte,&  frape:&  c'eftvn  dire  des  Peres>  qui  s'eft  renda  tsoat  nd 
caire&€onmiun>Que  Dieu  donne  ià  graceàquiconque  UwDC(âC4iid 
la  Sainte  Efcricure  requiert  touiiours  de  nous  cet  aflendinent:  MBpemISE 
ce  feroic  abolir  la  liberté  de  la  volonté)  &  dire  que  Dieu  vie  <le^<ilenoBi 
Mais  Frère  Lou  is  Catance,auflî  lacopin  >  difôic  au  contraire»  qugifidfffi  kl 
doârine  de  S.Thonias  d'Aquin,Dieuoperoit  deux  fortes  de  gim^Sieiie^ 
ntnte  en  l'amej'vnc  fufHfante ,  l'autre  effîcacicufe.  Q^à  la  première  la 
volonté  peut  confemir  5^:  répugner ,  mais  non  à  la  féconde  :  d'autant  que 
•   ce  fcroic  s'impliquer  en  contradi<^Uon  de  dire,qu'cllc  loit  cfticacicule,  & 
cependant  qu'on  y  puitfc  rcfîfter.  Et  allegoitpour  prenne  de  Ion  dire  des 
.,  palfagcs  de  S.Icanjti  de  S.Paul ,  &  des  expoficions  hort  claires  de  S-Augu- 
ftinioC  rernondoit  que  infcemcnt  de  ceci  aduicnt  que  tous  ne  lonc  pa-;  c5- 

*  •  '  nertis,  d'uiuaiit  que  tous  ne  lont  pas  prcucnus  clhciïcieuicment  :  que  la 
crainte  de  biclîer  le  franc  Arbitre  a  eftc  oftcc  par  S.  Thomas ,  quand  il  a 
dic^quc  les  chofes  (ont  mues  violemment  >  kirs  qu'elles  leibm  par  jcanics 
*.  cafltriices^iionparieslettrspropre9:6c|iiiisqueDieQeftl^ 
vok>ncé»atttan€  eft^il»  qu'elle  €mt  mue  de  Dieu,  que  d'elfe  mefinc&Et  ooik' 
danooittvoire  aoccderilioa  &  moquerie,la  manioie  de  parler  des  Ladus- 
ri0n$»Qtie  la  volonté  Aiit,conime vne  cbofc  inaninwejdit  irrationele:d*ia 
tant  qu'cAant  fai(ôiinable  de  nature  >  quand  elleeft  mu<f  de  fa  caufe  ,  qui 
eibDicu,elleeftmuc  comme  raifbnnable.&  oonittaeraiic)nnabieeUeia& 
Scmblabicment  en  ce  qu'ils  diTent^Que  Dieu  comiertic  les  hodHBC^qttoi  • 
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3flrtceainevueiIlentpoint>&  rcgtmbent*^*antant  que  c'cfl:  contradidio 
c  dire ,  qu'vn  effet  regimbe  contre  fa  propre  caiifc.  Qu'il  peut  bien  auc- 
nir,qiie  Dieu  conuertilVe  ctlicacienrcmenc  c|,iclcan,qui  aiicreslois ,  auant 
In  prciicncion  fuffifante ,  ait  regimbé  ^  rclillc  :  mais  non  qu'il  ixrillc  au 
pomc  «S:  moment  de  fa  conucriion:  attendu  que  l'efficace  du  mouucmcnç 
de  Dieu  produit  de  confcquencc  naturelc  eu  la  voloiité  mue  de  i'hom- 
me  vn  doux  pli,&  agréable  aflcnLimenc. 

•  De  Soto  diloit,  aue  toute  diuinc  mfpiration,  de  foi  mefinc tOOtc (êul^' 
n*eft  rien  plus  oyc  lui\firantc:mais  que  celle,à  laquelle  le  franc  Acbitre  côc 
fenCjacqiucft;  cfBcace  de  ce  cotifèzuement:  que  li  le  franc  Arbioe  n'y  pce- 
fie «eCQtifinibenientidledenieareianseflicaGe^Don par£>n  déf9itc>  tpals 
j^èAMésYhoasmt.  Maisslddèndoiccçte£ene opinion atiechetur* 
<le  doote  &  timidîcéid'autaac  one  l'autce  ku  obieooit ,  Qja'co  cetr 
fimk'difaence  des  eflas  d^auec  les  reprouués  viendroit  du  corcc  de 
IhoouncbOoncre  le  perpetuél  fentiment  &  opinion  Cadiolique,Que  c  efl: 
ptçg|:acc  quelesvaiflcauxde  mifericorde  (ont  diftinoués  des  vailFeauK 
Qttatti2îiJs'enfuiuroit,quc  l'Elcdion  de  Dieu  icroitlbndec  fur  les 


œùurcspceaeucSy&i^nfurle  leul  bon  plaillr  de  Dicu.Adiouftant,que  Ip. 
Dodriiie  des  Peres,&  des  Conciles  d'Ahritnic&des  Ganlcsxontre  les  Pe- 
lagiens,3  touiiours  tenu  &  cnfcigné ,  Que  Dieu  nous  fait  vouloir  :  ce  qui 
vaut  autant  à  dirc,qucjDicu  nous  tVit  confcntir.  Et  pourtant><^u'il  faloic 
attribucrà  l'efficace  de  l'opération  diiiine  le  confentementqu  on  polbic 
en  nous  :  &  que,  fi  Dieu  traicoit  tous  Jiomn\cs  également,  tant  ceux  qui 
font  danncs,que  ceux  qui  lont  fauuc.':,ccux-  ci  ne  feroyent  point  plusoblu 
géi  à  Dieu  que  ccux-là.Nonobrtai  ■  t  toutes  ces  raifons,  la  contraire  opiniô 
empoiCta  rappUudiilçinent  vniucLlel  ,  combien  que  plubcurs  adoonafl 
Âaî^ocli^^rstilfwdeOuneenel^  :  &iin., 

pmiiiidH^'rqaêDg Sotone pailoitpoiht libeetticnt>& nettement: maie      -  . 
ilifîiir  fjydî  II  If  |it»qiiie  k  volonté  de  iot  meftnes  c6fent  en  quelque  fi>rte;fc 
qu'en  «^elqueiorteelle  aufli  pea^refifterà  Tin^ptration  de  Duni:c6mofi 
WtfÊai3tdSÊtiïÊtkà.c  &  la  negatiue  >  ily  pouuoit  auoif  quelque  manière  ou 
mofen  entxedeiub  £td'aillcurs  ils eftofenteilonncs    confus  de  la  fir&chi- 
£c  à  parler  deOime^des  autres  Iacoptns,qut  côfèQbyentdenefàuoir 
€6aciétdiilinguerc^teopinioFi,qui  attribue  la  luftiHcation  aucôfcnteméc 
d'auec  celle  des  Pclagtens      remonllroyent  qu'on  fcgardaft  de  ne  fau- 
terait delà  de  la  barrière,  par  trop  de  dc/ir  d:-  condanncr  les  Luthériens: 
mais  liir  tout  cftoit  pcfc  cet  arf^umcnt  &:  raifonsQue  par  l'aduis  côtrairc,  i*^"^^ 
l'elcdion  ou  predeltinacion  feroit  fondée  fur  œiuircs  preueucs,  ce  qu'au-  trlirn-  dê 
cun Théologien  ne  vouloit  admettre  :  dont  auili  on  fut  cirtà  parler  ce  la  Uprede- 
Prcdcllination:&:      arrefle.pour  la  connexité>îlc  reçue iilir  auùi  les  Arti-  (fitmtiont 
des  de  la  Do<5lrine  des  Protcftan-s  fur  cete  matière.   Ht  c5  œuurcs  de  Lu-  d*ié$^H»U 
thqcsen  la  CôfcÛlon  d'Aug-bourg,&  es  Apologies^^  Confcrcnccs,nc  fut  Uktdftè* 
^Êmwi  thûêk  «ocaoaeà  cenfUrer^*  mats  bien  bki/ie«ir$  és  eicrits  desZuin.  ff^'fi»* 

S^ébfqiiclsâHDiictâéseeéAttidesi^Ms.  le|Heinier,£nkpre- 
iôoâ     rtpwfcttiuu  il  n^  entsemen^t  rienducofté  derhomipe,  2 Jim* 
ièule  &  iîm£lè  volonté  de  Dieo^Le  ièomd>ies  p  r edeftinée.ne  p  eu-  gTmih* 
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uentcftrc  danncs,ne  l«rcprouucs  faunes.  Lctroificme?  Il  n'y  a  q»c  les 
•  fcnls  dus  &  prcdeiUncSjGui  vraycmcntpuiirent  cflrc  iuftifiés.Lc  qiiacric- 
me,  Ceux  qui  Ibnc  ittfttfief  (ont  obligés  de  croire  par  foi  d'eftrc  da  noi»- 
bre  des  prcdeftinés.  Le  ctiMjmemëy  Ceux  ^ai  ibnc  ia(Hfiés  ne  pc«aiipc»> 
dre  U  Grâce  de  DieikLe  lBienie,Ceiix  qui  ibnc  appdél»  de  ne  (bittdsai» 
bre  des  élus ,  ne  résinent  iamais  la  Grâce.  Le  reptiemejCelnt  mid  nMl^ 
itifi^  eft  obligé  de  croire  par  foûqu'il  perièueret»  en  la  tiiftice  inlqMèli 
^n.Lc  huitième ,  l'homme  ioftifié  eft  tenu  de  oloire  fecBiciiienc ,  ^pB^k* 
cheanc  d&  la  G  race  ,il  la  receura  derechef  -  '  / 

MmhU  Qp^^  ^^"^  ^  l'examen  de  ces  Acucles>  les  opinions  (è  trouoecent  fort 
fumter  dîftcrétes  fur  le  premicr:les  Théologiens  plus  eftimcs  tenox^c  que  l'Arti- 
tfi  di/^ti clc  eAoicCatholiqucainsquc  le  contraire  cftoit  hérétique:  d'autancqûc^ 
fMrO'  [jQns auchcurs  Scholaftic$,Thomas  d'Aquin,  l'Elcot,  8c l'opinion  cou- 
rante ôc  commune  des  Dodcurs  ticnent,Quc  Dieu ,  auant  la  création  du 
monde,  a,  de  fa  feule  de  pure  milcricorde ,  clu,  de  toute  la  malFc  (|u  r;cnrc 
humain>vn  certain  nombre  tant  feulement  à  la  gloire  éternelle  >  &  qu'à 
ceux-là  il  a  efficacieulement  préparé  les  moyens  pour  l'obtenir  :  ce  qui 
s'appele  predeftiner.  Que  le  nombre  de  ceux-là  eft  certain,  &  arreftc  ,& 
nui n'^  peut  cftre  adbttS.  Que  les  auccesiqtt'iln'apoint  prcdcftinés,n'4t 
dequoi  Ce  plaindie:actendu  qu'à  iceux  inmDîea  a  préparé ime  aideMI» 
iante  ponrie  ialac >  combien  qu'en  efiet  il  n'y  ait  que  lesdus  qui  panÉs» 
'  aenraa  bue  &  effet  d'iceloi  us  allegoyent  pour  cai/ôn  principale 
neraine  >  que  S.Paul  aux  Romains  >  proposant  lacob  pour  paoon  des  pt^ 
deftinés»  9c  £(àu  des  reprouués,  en  produit  l'Aneft  de  Dieu ,  prononcé  a- 
liant  qu'ils  n  afqui  ifent ,  &  fi>ndë  iion  fur  les  œuures  >  mats  ior  ie  poc  hm 
tdaifir.  A  cela  ils  adiouftoyent  l'exemple  du  mefme  Apoftre,  que»  comme 
le  potier  d'vnc  mcfmc  mafîe  d'argile  ^it  vn  vaiileau  à  v/àge  honorablef& 
vn  autre  à  vfagc  infâme:  ainfi  Dieu ,  d'vne  me/me  malTc  des  hommes  eflic 
ceux  qu'il  lui  plaill,^  lailfe  les  autres:&  que  S.Paul,  pour  prcuue  de  ceci, 
auoit  allégué  le  palfagc,  auquel  Dieu  dit ,  l'vferai  de  mifericordc  cnucrs 
qui  i'vferai  de  mifcricorde  ,  &  ferai  merci  à  qui  ic  ferai  merci.  Et  que 
pourtant  le  mcfme  Apoftrc  auoit  conclu,  qac  ce  n'eft  point  ne  du  voulât, 
ne  du  courant,  mais  de  Dieu  qui  fait  miiericorde  :  adiouftant  puis  aprest 
Que  Dieu  fait  miièricorde  à  qui  il  lui  plaift  9  &  endilrcit  qui  il  lui  piailt 
.  IMifoycnt  ctt  ootre»  que  pour  cet  e&ard  le  conieil  de  b  dtuinepredefti- 
nationA  teprobadonieft  appelé  par  te  nefine  Apoftre»  han'cefle,  &  p»> 
Ibndeor  de  rapience:impeneccable  9c  tncompreheniîble.  Ils  allcgoyenc 
cfabondant  des  pairies  des  ancres  Epiftres  du  mefineApoftcc  t  MoAi 
dit»  Que  nonsnauons  rieh^que  nonsn'ay^^s  tccea  de  Dieu:que  de  nous 
mefme  s  nous  ne  fômmes  fuffi  fans  non  paslèiikment  àpadèrie  bien  :  & 
qu'en  i'eodcoic»  où  il  rend  tailôn  9  poafquoi  aucunsfè  reuoltent  de  la  (oi» 
êc  les  autres  demeurent  fermesiil  dit,que  c'eft  d'autant  que  le  fondement 
de  Dieu  demeure  rerme,!equel  a  ce  (èau>  Dieu  conoit  les  fiens.  Us  adioo» 
ftoycnt  pour  renfort  diuers  palfagcs  de  l*Euancilc  félon  S.Iean,&  innom- 
brables authoritcs  de  S.  AuguiUn  »  kqueieniavieilkiIcA'ciaàttûq|ii'ca 
£ittCttc  de  ccce  Dodciac*. 

Uns 
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ntsXi  ain/î  eftoit  quc>(àns  aticitne  cau/è  monuantcileti  esiaclVn  &  reiet- 
tafti  aucre:^  iniuftf>(î  de  vraiilauoit  deflincies  hommes  à  dan  nation,  de 
fa  piire&  Hmple  volonté ,  &  non  pour  Icnrs  Tantes  &:  forfaits  :  &  eiift  créé 
vnc  /î  grande  maltiCiide  pour  la  danncr.lls  difbyent  que  cete  opinion  rem 
ncrfc  le  frarw:  Arbitre ,  puis  que  félon  icellcen  fin  leseslasnc  peuuétmal 
fkire,ne  le»  reprouucs  bien  fairciqu'ellc  précipite  les  hommes  au  î^oufie 
du  delclpoir.par  le  doute  &  fciMpule,  qu'ils  pcuuent  cftre  du  nombre  des 
reprouucs  :  qu'elle  donne  occafïon  &  amorce  aux  mefchans  de  touiîours 
fliial  faircfans  fe  foucier  de  rcpcntanccjPcnrant  que  s'ils  font  dcscslus ,  ils 
aepeciront  iamais:/!  aaffi  des  reproaués»  en  vain  fecojent-ils  aucun  bien, 
«a  gaiH  ne  leur  pourroitfèrak  de  rien.Bien  adaoaoTcm  ils,que  non  fèu 
liMRlqîigninM  ne  iônc  point  la  cmiè  de  l'eleâten  dtttîne,veà  qa'keU 
I.  ..itf  ««temelleaeft  tuant  elles  :  nmis  que  non  pas  meimes  les  cratnet 
une  penoent  efînoonoir  Dieu  à  predeftin  er  ;  mais  qu'icelui>paff 
1^  jniièricordeiveut  que  tous  foyent  (âaaéS]& prépare  à  loiis  w> . 
r  pour  ce  f^ire,lelqueis  chacun  hôme,ayan  t  /on  frac  Acbicre»  ^ 
.  ,^  hfe|fc  teiete»  /êlon  qu'il  veac  Etqae.Diettjen  ion  éternité»  j 

^rêttofc  cent^oi  neceonmc  les  aides   moyens  qu'il  leur  prefte  »,  tt  ' 
preaatukont  en  bien:&  ceux  aufîî  qui  les  refliferont:&  reprouue  Ctux-cl, 
&  cflit    predeftine  ceux-là.   Adiouflans,  qu'autrement  on  nepcut  defl 
couurirlacaufc ,  pourquoi  Dieu  en  l'Efcricure  fe  plaint  des  pécheurs,  ne 


iquelic  p; 

cux,cilcn'a  iamaiseu,ni n'aura  iamais  aucun  effet. 

Comme  la  première  opinion  tient  du  myftere  cft  propre  à  contenir 
J^Bi^ictc  delliomme  en  humilitc,&  tout  remi;  ÔC  arreflé  en  Dieu,  fans  au- 
.^IbliiftyRi  tti  (bi-mefineS)  par  la  reconolflànce  de  la  hideor  ôc  defbr- 
mMéa  f^lÙk  à  l'oppofîce  de  reicellence  de  la  Grace.de  Dteusau/Iî  eft 
hftli|||ilf|itwiffliii  j  ec  populaire  »  propre  à  fomenter  8c  nourrir  la  preu 
itepijMmliiiinainè,/peaeu(è&acconimodce  ûvcx  apparences:  dont  anffi 
die agreokainr Moines»  qui  (ont  profeffion  de  l'art  de  prercher&deda. 
nves  chairet  f  plus  que  delà  (bHdè  &  vr  aye  /cience  de  Théologie:  dc  aux 
CowttântyiXttmnc  accordante  auxraifôns  h  umaines&  politiques:  &e* 
ftoielcâidenue  par  r£uefquedeBitonce,&  fort  paflionémeht  par  celui  de 
Salpi Les defcnfeurs  d'icelle,quand  ils  eftoyent  au  champ  de^rai(bns hu- 
maines, triamphoyent,  8c  Temportoyent  par  delTus  les  autres:  mais  au  re- 
ciproque»  quand  on  les  ramcnoit  à  l'Efcriturc  Sainte  »  iis/ûccomboyenC 
toutmanif-cftemcntA  le  pcrdoycnt  tout  quitc. 

Catarin.tenant  cete  mcfi-ne  féconde  opinion, inuenta  vn  aduismoitoyé, 
pour  foudre  les  palîaoes  de  rEfcntiire  ,  qui  les  tcnoycnt  tous  en  haleine: 
<filànt,Qi.ie  Dicn.,par  fa  bonté  en  a  cilu  aucuns  en  trclpctit  nombre ,  hors 
dorang  des  autres,  kfquc  h  totalement  il  vcutfauocr,  aufquels  aufli  il  a 
fcepascs  des  mo/enâ  tccipuilTans^efHcacicuxA  infaillibles:  ôc  que,quanc 

'      •    -  '     Hh  . 


«ux  autres,lai  de  fa  part  veut  bien  qoé  tous  foycnt  fauuési  &bo«ret^ié» 

a  préparé  à  toiis  des  moyens  fuffifans,  lefquels  il  cften  leur  liberté  dVcci- 
pter,&:  par  ce  mo>'en  fe  fauucnou  dcrcfuler,  &  ainfi  fe  danncr  :  &  que  de 
ce  nombre  il  y  en  a  aucuns  qui  les  rcçoiucnt ,  ^  fc  fauuent,  quoi  qu'ils  ne 
IbyenC  des  elus>  &  que  de  tels  la  niHltitaJc  cil:  aifcz  grande:  les  autresjqui 
rcfiifét  <;e  coopérer  à  Dicu,lequcl  les  vcut^iauuerifbnt  dânc's.  Que  la  caû/ê 
&  motifde  la  prcucftination  des  premiers  cft  la  feule  pure  &  limplc  vo» 
Ibntc  de  Dieu  :  mais  que  de  la  predcftination  des  autres  le  fondement  dl 
racccpution,bon  vfàge,&  coopération  à  l'aide  de  Dicu,preueu6  de  Dieu. 
Et  que  U  caufc  de  la  réprobation  des^emiecs  e(V  la prcuiiion  de  leurper- 
Hcnè  volonté  è  itMex cete  aide  de  Dteujoui  en  abuièr.  Qac  les  padi^ 
de  Skkan  6t  do.&Paitl>&  de  toate  l*Eicritare  t  allégués  parTaotte  paiM 
efijUekle  tout  eft  ataàiiié  à  Dieu  >  &  qui  porcetic  infaiUibilicé^  Ctéol^fat 
«nCondre  feulement  des  premieftSidc  wigtdierement  pciuilegiés.  Eti^ik 
mttts ,  aurqucls  e(^  frayée  ieulément  la  voft  oommitne  9ibiic  vecifiMks 
admonitions  )lesc]diorCatk)n5 ,  &  les  aides  générales  &:  commune»^ 
auclicBqilioonquc  vcutouir  âc(ùtttre,eftrauué:&  quine  le  veut  ùi^Uff^" 
m  par  (a  propre  faute.  Que  de  ce  pta  de  priuilegi^  pat  deiliis  IcoonMpiib 
le  nombre  cfl  certain  &  arrefté  par  deucrs  Dieu  :  mais  que  des  autrcèii|i!i 
ix)ntfàuuésparlavoye€6mune>laquelle  dcpcd  de  l'indifférente  liberté  de 
la  voloncc  de  l'homme ,  il  n'y  en  a  point  de  nombre  défini ,  iinon  moyen- 
nant la  preuilion  des  œuurcs  d'vn  chacun.  Catarin  diioic>qu'Ll  s'esbabi^ 
fbit  grandement  de  la  grclhere  ftupidité  de  ccux,qui  difcntjquC  le  nôra« 
brc  des  élus  cft  certain  &  arreftc  :  &  cependant  adiouftent,  que  les  autres 
peuuét  au/lî  eftre  fauuésiqui  eft  autât  à  dire,que  le  nôbre  en  eft  bien  arre- 

•  ué  j  mais  toutesfois  il  peut  eftre  accru  :  comme  auHî  femblablcmcnt  de 
ceux  qui  difentjque  les  reprouués  ont  vnc  aide  fuftiiante  à  (àlut>  mais  que 
neantmoinsà  qui  doit  eftreiàuué  ilen£mc  de  necc/nté  vne  aut 
«•nde&  forte  :  qtil  vittrautant  à  dire  »  qu'ils  ont  vne  aide  iufBiàii 
foicinfaffilàntfr  fit  adioufl^c  que  l'opinion  de  S.  Aucuftinanoici 
«omit  ftinoii3eaaantfaii:que  lui  mefineadaouèf  queUenefetcoiMfîlb 
Ouates  d'aucun  qnt  ait  tient  aoant  lai  :  &  qu'il  ne  Tauoit  pas  toipi^Bi 
ternie  pour  vraye  »  aînsaiioit  attribué  la  caïuedela  volonté  de  Dioaâœt 
tticrites  des  hommes  :  diTant ,  Il  eO;  bien  vrai  que  Dieufàit  mifericoipl^lb 
qui  il  lui  plaiâ»&  endurcit  qui  il  lui  piiaift:  mais  Ç\  faut-il  accorder  CffÙ^ft^ 
te  volonté  ne  peut  eftre  iniuflc ,  d'autant  qu  elle  procède  de  me  rites  «pet 
•cctiltcs:&  qu'il  y  a  grande  diucrfité  entre  les  pécheurs  :  vcuqn'ilyen  a 
entr'eux ,  lefquels»  quoi  que  non  iuftifics ,  fontd.gnes  de  la  inrtihcarion. 
Mais  que  du  depuis  emporté  par  la  chaleur  de  la  difpute  contre  les  Pél». 
giens,  il  auoit  fcnti,  parlé  au  contraire  :  en  /ôrte  toutesfois ,  qu'en  ces" 
meilnes  temps-là.  dés  qu'on  eut  oui  fon  aduis,tous  les  Catholiques  en  fu- 
rent fcandalizc^.commc  Profper  d'Aquitaine  efcrità  lui-mcfine.  Et  Gçn- 
nadius  de  Marlcille  ,  cinquante  ans  après,  au  iugemcnt  qu'il  fait  à&Mni^ 
chcursilluîlrcs,  dit,  qu'il  eftoic  aducnu  à  Auguftin ,  félon  ic  dire  delSHil 
mon  ,  Qu^à  trop  parler  on  ne  peut  euiter  péché  :  &  que  par  (alMi^ 

..gcandoMAt  cxaggerec  ^  fcs  ennemis  9.  «'«ftoit  cncor  n<c  agcun^g* 
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ifaa^qliltfiîiMdl'kmfil^  Ùimûktee  bo^  Vètt  Getinadîtimifl  von- 
k %iiiâ«riftMlit8frtti/ff  ââoir,  de  ce  quiiê  vol(i4déntT  \  prefcnc ,  ^Sk* 

piMw» fiÉSmUduliikU-  e>tatit< tcnok  la  frtm%ttc^mkéitVkn\€\<il'f^[J^ 
fil  M  ayt^^ai  é^fl^fficace  ét  lé  y^Mt  de  Dieu  eniiers  lesiwidrjSv  do 

eege  f^ecial    fifignlieftinaish  /econcfe  pour  faulIè|iiteefidul«/Ui1|-< 
4»Mdede  DietteA(ief9toiit,&  la \hcaé     I  noinmc  à  y  coopeitr. 
IiiMÉm»  qiif  rapponofcnc la caufè  ije  In  Predeftmacion  coc^iienienc  ail 
cohfenterncnthnrnain>condannoyent  l'Article  tont entier ,  en  toutes  Ccè 
deux  parties.  Mais  cctix  qnt  adheroyenr  à  la  Df>éh:itîe  de  S.  Auguftin ,  ÔC  à 
la  courante  de?  Théologiens,  le  diftingf^yjnt,  difaivs  Qu'en  fens  compofé 
ileftoitvrai7&  en  fens  diaif?  dnnnaWc'.S;iSc:lité,q'ii  emhronilloit  rcfprit 
deNPrclats  :  &  n  eftoit  pas  mcfmc  bien  cnct-ndue  par  ccux-Ià  nic-rmcs  qui 
la  propoiôyent:  car  Texemplc  qu'ils  allegoyeiu,  Cclin',qui  le  boiiîre&:  re-  " 
muc,nc  peut  cllrc  krine  \  eft  vnc  propohcion  véritable  en  fcns  compose: 
d'aaiant  qj'on  loulentcnd  ,  qu'il  ne  peut  cftrefermc  pciu^ani  qu'il  le  re-  '      .  * 
■mcioubougcimais  en  rensdiuilc>elle  eft  f-aulîè,  d'autant  qu'en  vn  autre  • 
iMoi^ift^el  ifné    bougera  plus,il  pourra  eftrc  ferme  s  n  accor Joit  pas 
Mratf  i>it^s  donrâ Vagtflbit  :  Vctt  qu'on  ne  peut  dire  >  Que  Iliomme 
pMMjtné  {>lrift  élire  danné  en  vn  tentps ,  auquel  il  ne  ioitpoin  t  pr  ede« 
liiroMiijidiiiye  teufientrii  eft  tel  :  &  généralement  le  iras  dîut(Zn'« 
fvferii^iretiH'là  eit^tcctdehl  eft  infepanible  du  ftiiet.  Ec  pourtant  autKt     •  * 
cn^tBfèiit  de  m  ie  ox  déclarer  l»cliolé»difiinc,Qu^  Dieu  gonuetne  &  ment 
thaebrie  cbolîè  lêlon  fa  propre  nature  d*iceUc  ,  laquelle  é$  eiio(ès  contins 
g«nfiicftlibre,«ctelle,qu  cnfèmblc  l'adlc  par  lequel  on  fe  porte  à  l'tn  det  ' 
d^ill^^ppe6tc9 ,  demeure  la  puiilance  &  faculté  pour  fc  tourner  à  l'autre?: 
ddnt^  auec  VzGtt  de  la  predeftination,  fubfifte  coniointément  la  Acuité 

puilTànccàh  reprobation,&ciannatioiî.Miaiscccicftokcncormoinscifc.  - 
tendu  &  compris  que  le  précèdent. 

Les  autres  Aiticles  furent  ccnfurés  d*vn  confentement  admirable.  Surir/  mtru 
le  troificme,&  lîxicme  fiit  pofc  ,  Que  l'Ej^life  auoit  touliours  tenu  ,  Qiié  ''»ft^^' 
pîufieurs  rcçoiuent  &  gardent  la  Grâce  de  Dieu  pour  quelque  temps,  Icf- 
luelspuis  après  la  pcrdent,&:  fc  dannent  finalement.  Là  Jclfus  ^^t^^ycnt 
"--**-tsicscxemples  de  Saul,de  Salomon, «Se  de  ludas,  Tvn  des  douze:  du-  deU  p/r- 
Id^utecftoiclapluseuidcnic  de  toutes  ,  pour  les  paroles  du  Sci-/"«"»'^« 
Mm  h  io«  fmt  ,  Taî  gardé  en  ton  Nom  ceux  que  tu  m'as  don-  ^*»'JhH 

aucun  y  fàufle  filsife  perdttîoii*  A  ceux-là  ils  ad iou- 
INicolas,  rjrn  des  fcpt  Diacres*,  &  autres,  recommandes  première-     v  * 
TfElctitâre^'&pui/blafinés  -.'&pourcombledetouteraifôn,  ils  * 
'ttktheutedeLutherXqnerelefizfemekikniettoy^^  * 

rerttilkiideration  >  auecete  vocation  ferme  vne  dannable 
[uéh>,  n  ceiK<p^t  appela^ 

n'cftc^cn^  admis,nî'recciis:&  que  pour  tels  les  Sacremcns  n'auroyent  au- 
cune efficace.  Toutes  chofes  pleines  d'abfurditési  Etpouritcenibtedd 
tiifytc'dftottpcpéiit  kpagàgc  Ai  Ptopkete «uquel  en  tetmwfor-. 
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nds  Diea  dit  le  contraire  de  1* ArcidcSi  le  iulle  deUUIe  vsÊkéjkwA 
metiniquitcsie  ne  me  ceflouuiendrai  point  de  fcsbonnes  œuares.  Acek 
cftoyent  adiouftés  les  exemplesdc  Dauid,  qui  commit  adalioe  t&  hom»< 
cide/H Madeleine>&  de  S.Pierre,  qui  renia  Chrift.  Et  fe  mocqiieicoB4o 

inepties  des  Zuinglicns,  qui  difcnt,  Que  l'homme  iudifié  ne  peutperèM 
la  G  race  de  Dicu,&:  que  ncantmoins  il  pèche  en  toute  iîcne  œuure.  Lcf 
deux  derniers  furent  vnanimcmcnt  œndannés  &  cen^furés  de  témérité'^ 
ucc  l'exception  toutcsfois  >  deceuxàquiDieuafaitfpecialcrcuelation» 
comme  Moyre,&  les  difciples,  aufqueis  il  auoit  cM  ceueié»  qu'ils  eAoyoU 
cfcrits  au  liure  de  vie  au  ciel. 

Apres  que  rcxamcn  des  Théologiens  fur  le  point  du  Franc  Arbitre,  & 
de  la  Predcllination,  fut  acheuc ,  &  que  les  anathcmes  eurent  cftc  formes 
iur  ces  matieresjtls  furent  inférés  &  adioints  à.ceux  de  la  Iu(li6cation,en 
certains  endroits  à  p  ropos:Ae  fitr^c  borelésypar  les  oppoUcions  faites  ptf 


i'4iliMr<»Canqae9ArcfaeueC|iw  de  Corfimi,4?eni6ftra^ae  les  Afticles  i 
U  (vn^rm-         lesTheok^ens,aucc  beaucoup  de  limitations»  9c  ampfittlQi»*^ 
^TatL         neccflàired^lcrer  iccUcs  es  Anathemes:  afin  qu'on  ne  condannaft 
fltg^      eb(biainent  aucune  propbfition ,  iac^uelle  puil  rccenoir vn  bpn  fenssik 
•  tout  >  attendu  que  le  deuoir  d'humanité  reouiert  de  npceiioir  Coofiottf  la 
plus  bénigne  interprétation  i&  celui  de  la  cnarité  dene  point  pen(èr  nisL 
*  ^      Mais  il  futcontrcdit  par  plufieurs,  qui  lut  oppofoyentTvfagc  desandeoi 
Conciie$,quiont  condanné  les  proportions  hérétiques  toutes  nues,  fan? 
limitation ,  en  la  forme  qu'elles  font  pofces  par  les  herctiqucs:d'ailieiirs 
.  aufii,d*autant  qu'en  matière  de  foi,  pour  condannervn  Article,  illiiffit 
qu'il  ait  vn  fens  faux ,  qui  puilfe  induire  les  finiples  &  inconfidercs  en  cr- 
rcur.Ces  opinions  auoyent  toutes  deux  crande  apparence  de  raifôn.  La 
première ,  pourcc  qu'il  cftoit  bien  railonnablc  qu'on  fuit  quel  fens  de  la 
propoHtion  eiloit  condanné.  L'autre }  pource  qu'il  fcrnbloit  qu'il  y  allaft 
deia  dignité  do  Condle  àlimiter  les  propofîtibns  des  lietedqLics.  A  quoi 
on  adloaftoit>qae  cous  les  Canons  edoy  cnt  ia  dreiBs  ic  compof^  en  eece 
femie,que  p  remieremenc  eAoit  reprefentee  l'opinion  dannable  :  ft  pois^ 
pourftmdcmentdèla  condannation  >  eftoyentadiouft^  lespaffi^ 
I^Eicriture^uiaDôârine  de  l'£glife,  aufquels  icelle  opinion  contrarie:! 
l'imitation  des-Canons  fur  la  matière  du  Péché  originel  fiiitt en  laSef- 
fion  precedente:dont  le  modcile  eftoit  pris  du  Concile  d'Ofenge&  Mail» 
d'autant  qne  ialeâore  de  oes  Canons  fe  trou!ia.longue  &  ennuyeufeponr 
^  plus  parr.&  que  ce  mcflinge  de  vérité  auec  fàuflcté,  &  des  chofcs  rcicc- 

/rii  f#r-  tecs  ancc  leç  approuuecs,caufôit  ob/curité  &  difficulté  en  l'intelligencf» 
umfn-  l'Euefquc  de  Sînigaille  fort  à  propos s'adiiifa  d'vn  expédient  pourtoiiJ 
Çf  **f*'  deux  CCS  inconueuicns:a(rauoir,de  feparcr  la  doctrine  Catholique  d'aiicG 
la  contraiic,ôc  faire  deux  Decrcts.cn  l'vn  defquels  tout  d'vn  trait  &  halei- 
ne fuii  dcclaré,&:  confermé  le  fens  de  TEgli/c,  &  en  l'autre  condanné  &  a- 
nathematizc  le  contraire.Cet  aduis  fut  approuuc  de  tous,  &  ainfi  fut  deii- 
hcKc:&  ^fcpxicicixkwi  furent  formés  &  drelTésies  Anathemes  lêparcmccv 
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&  puis  on  vaqua  à  former  Tau tre  Décret,  lequel  t  ut  a  ppelé ,  Décret  de  la 
4oârine,&  Tautrcles  Canons.  Et  ce  ftyle  Ru  du  depuis  auiîl  eniuiui  en  la 
deuxième  &  troiiîcme  rcprife  du  Concile. 

Le  Cardinal  Légat  S.  Croix  prit  vnc  peine  incroyable  à  former  ces  De-  éfoMr 
crecs,cuttanc>.aucanc  qu*illttifiit  ponible»  d'y  inférer  chofc  aucune  de  ccl-  mespU^ 
les  qui  font  en  concroucriè  encre  les-Sch^tftiqaes  s  &  touchant  celles,/"'^*^*^ 

2u'u  ne  pudoutà  fine  omettre  »  en  fiuseiqiM  dMcun^deinenraftconcenc.^']!^;^^ 
c  en  chaque  Congrcgation,qui  ït  tenoit  >  il  prenoit  çarde  à  tout  ce  qui  ««'^i^  m 
nVflott  appromié  de  qaelciuii  Itroftoit»  ou  le  rhabilloit  (èlcm  l'aduis  v^ijimStfifk 
tadÊÊ^éwMii  :  &€n  di/couroic  non  feulement  és  Congrégations  »  mais 
•iffittde«f  pciiiés&&miljers:oyoiclesdoates&  difficultés  de  tous,  Ôc^^^^^^ 
WtmsAmt  Us «duis  d'vn  chaciin.F>n  Hn>apres  auoir  tourné  &  arnmgé  ce^ mm 
tielbactere  en  diuerfés  faces,&ordreA  changéor  vne  partie  or  l'autre ,  il  adtr  Us 

farndilifir  rn  h  f]  '  &  eftat,auquelon  les  voitàprefènt,  &  qui  fut  a~  àiftrendt 

greé&approuucdc  tottS.ll  eft  certain,  que  fur  ces  matières  fiirent  tenues 
lufques  à  cent  Congrégations,  en  partie  des  Théologiens ,  en  partie  des"^"*  - 
Prélats  rBTquejdes  le  commencement  de  Septembre ,  iufquesà  la  fin  de 
N(Hiembre>il  ne  palfa  iour  aucim,auquel  le  Cardinal  ne  remift  la  main  en 
ce  qui  ia  eftoit  rcdigé  par  cfcrit,  &  n'y  fift  quelque  changement ,  prenant 
garde  lufqLics  à  des  chofes  fort  légères  &  menues.   Il  demeure  encor  des  * 
mémoires  de  ces  changemens,&  i'en  rcprcfcnterai  deux,pour  vn  efchan- 
tiUon  du  grand  noinbrc ,  qu'il  fcroit  ennuyeux  de  fpecifier.  Au  premier 
chapitre  de  la  Dodrineaiioic  efté  prcmierementdc  commun  consente* 
ment  cicrit,que  ni  lesOentAs  par  les  forces  de  k  nature,  ni  les  luifs  p  ar  la* 
Xoi  de  Mo^,ne   pouuoyent  aftanchir  &  ddiurer  de  pcchc:  mais,d'att>^ 
'^Xmx que  pluâtim  trnojent  r  que  parla Cîrccfndfion  lespechés  eftoyenr 
npMtpflfdofiiîé^k  prirent  dmbrage^  que  «etfaïqles  pourroyen  t  pie- 
illiioîtrifriir  opmkMi}  combien  q  uc  ce  foyent  les  propres  &  formels  ter« 
Mi4iSJP^en  diuers  endroits ,  le  CardinaUpQur  les  contenter,  en  lieu 
^Vk'ûywam^r  ipsa etia  Lege M»yfi  d^f.châgca  cesmots,^  mît^fr  iputM  II*. 
"  |ir;fii^iHf#^^<où.CDiUnômemediocremctentfdu  en  Théologie  peut' 
'de  fbime(fneiugcr,cômcnt  ceie  paroi e,//«r4»i  vient  à  poircen  ce  lic^^lil. 
■  *Ao/liaucôméccmentduneufaicme  chapitre,ceux  qui  pofoycnt  &  main-* 
tênoyentlacenitudedela  Grâce  ,  ncfloyent  point  coniens  qu'on  dift,' 
Que  les  péchés  ne  font  point  remis  à  l'homme  pour  la  certitude  de  la  re- 
jBnîîk>n,&pourcequ'ille  fieen  iccllc.   Dont  le  Cardinal  leur  fatisfit ,  cx- 
*tluant  la  certitude  rcele ,  &cnfaplaceful^ftituantla  iadance ,  &:  la  con- 
fianee,&:  repos  en  icelle  feulc.Etàlafin  dumcfmc  chapitre,  chacun  peut 
ciairemcJîi  voir  ,  que  la  caufc  de  l'affertion  precedentadeuotteftre  con- 


^  _t fflfiibii; pat aurUeopkis  >  ils  Hren t inflance-,  qu'on  adiouft:  : 
40Catlialîque»difànt  ,  Que  nul  ne  le  peut  fauoirdt  certitude  de 
lk>lique.  Mais  les adberans  de  Catailo  ne  ragieetei)!  poin  t  dr  nt, 
§fàQÊàuiu^fiO  mu^fbiiq^  ni»£eiit  admeoie  «scune  iauâè^  " 

Hh-iij 
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té.Et  cctc  façon  de  parler  contenta  les  deux  parties  egalcment:car  les  vns 
en  infcroyenc>Donqiics,la  certitude  de  foi^qu'on peucauoir  en  ceci,  peut 
cftrc  rau!rc,&  pourtant  incertaine  :  les  autres  en  ceoiffilioycnccjne  celle 
cercicudc  ne  peut  auoir  aucun  doute  de  fiuillêté  (MurleteiTips^  pendant 
lequel  on  poflèdode  tiér  kGnc»  de  Dieu.  Mais  que  tçUe  cofricndr  peut» 
paclodiflsigemeM;  qui  peut  âdaenirpaiCtfit  de  l'eftfC  de  grâce  ècchddB 
pechéideoenti  faufle:  (4on  que  cmnes  les  vedc^  diuem  ps  prcim»  mil 
con'tin^entestc'eftà  dire9  qui  n'ont  point  vn  iendemenc  immuable»  Afcp 
ln,&:  nccelfairc ,  quoi  qued'tflleurs  trefcertalnes  6c  indubitables ,  denào» 
neut  Éniffcs  par  le  ckangenMnt  de  leur  fuiet  :  en  Heu  que  UfeirC«ÉH)li* 
que,non  Seulement  eft  certaineiOMis  eufiisft  inuariabli»i>utenc  aoëlfiwi 
ioietettdechore$nece(laiicSieupailèe«>  qaf'aeTef>weiitpIiiscMii§o& 
Bi ent  ou  altération. 

Et  de  vrai^onfiderant  ces  particularitcs ,  il  efl  coniienablc  de  rendre  à 
ce  Cardinal  le  losmeriié  ,  d'auoir  feu  donner  contentement  mclincs  à 
ceux  qui  opiniaftroyent  opinions  dirctVement  oppolîtcs  tSc  contraires:  & 
ceux  qui  s'en  voudront  acertencr  d'auantagc,  doiucnt  fauoir  ,  anï  Tin- 
fl.iîu  après  la  Sciiîon, Frère  Doniinic  de  Soto  ,  principalentrc  les  laco- 
pinsjfc  mit  à  clcrire  trois  liurc:»<lclquels  il  intitula  ,  DenMur  t  q^t ^rr4t:a^ 
pour  con>mentaircs  de  ccte  dodrinc  du  Cojicilc»dans  laquelle  par  Tes  ckm 
poiltions  il  trouue  toutes  Ibs  opinions.Et  quand  cet  œiiure  fut  ibrti  en  kUl 
mâercFrere  André  Vegatle  phis eftkné  entré  tes CordeHen  »pttbini  wJBà 
éA  porequinae  grands  tiares  >  pour  conimeniaîres  far  tes  wîze  tfhipA^ 
liesde  ce  Décret,  lequel  il  exjpoâ  tout  en  («ueùr  de  ia  propre  opinion  :  9S 
tousesfins  ces  deux  opinions  de  Solo  0c  de  Vega  y  n  on  Agilement  fimc  *di« 
nedèsqaafi  en  tous  les  Articles^ais en  oluHeurs  font  expre(nfttiéc^e«|' 
demment contraires.  Cerdeux  œnuKS le  virent  imprimées  l'anmil^lny 
oonsquarantehuit.  Et  qui  les  lit,voyânt  que  fertïbttOent  ils  donnent  aux 
.   paroles  du  Concile  des  uns  alcecnatiiS}  &  douteux,  aura  occtffion  de  s'eC 
oahir,  comment  ces  deux  personnages  ,  qui  cftoycnt  les  premiers  en 
uoir  &  réputation,    qm'  plus  de  tous  les  autres  eurent  part  audit  Concl- 
le^ifftoycnt  informc's  «5c  accrtcn^s  de  l'vnique  lens,  &  vraye  intention  du 
Concile.  Et,veu  que  ce  peu  d'interellcs  &  engages  en  ces  queftions  dans 
le  Concile  mciraes>lcrquels  en  ont  depuis  cfcrit,ont  parlé  de  ces  matières 
aucc  tant  de  diuerllté,  ie  n'ai  ianiais  pu  defconurir  fî  cete  Allcmblee  s'ac- 
.  cordoit  véritablement  en  vn  mefmc  îcntiracnt ,  ou  s'il  y  auoit  feulement* 

vnîâirmitff  de  paroIes.Mais,pour  retourner  au  Cardinal,  après  que  le  De- 
CRCeuc  eàé  approuaé  de  tousà  Trente,  il  l'enuof  a  au  Pape,qtti  le  bailla  è 
coniùlterauxMoines,^  autres  peHbnn  a gesfàuans  de  Rome  t  ftritttpac 
mvitmt  ^us  ^routt^  &  accepté)  pour  cMeilMfinefaîfen  t  Qgeckacunkpeiit 
^/«jt^yi^.eDtcndieiêlon  ibn  prppreièntimenc» 

mMtm,  dit  l'ai  recité  coniointcnient  &  tout  d'vne  iùite  ce  qui  fut  traité  en  matl^ 
U  f,tm,er       Foi&doârincpoarnedfuiicc&deiniembrerles  chofes  conicinten  . 
^muttU-**'  Cependant  »  il  fîit  auHî  par  quelques  iours  parlé  de  la  Rcfotmation  :  &  és* 
'    Congregations,quLfe  tarent  pour  îceile,  f^C  propofé  de  faire  vn  eiilabliâe» 
frv^fi^  mentd«  quelitàiscqaKcsea  la  pfooiodon  des  PccUis  de^plua-ibaat  pi» 
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ra^c,&:  des  autres  MinitUes  de  l'Eglife.   Et  là  dcllus  furent  propofces  dct 
fcntcnces  trcfgraucs  &  difcours  reiciics  >  auec beaucoup  d'apparnt  &  de 
pompe:  mais  il  ne  fut  iamais  pofllble  de  crouucr  le  moyen  d'en  introdui- 
te roDfcruation,&  cxccution.Car  es  endroits, oïl  les  Rois  ontla|)rcrenta- 
tion  >  on  ne  voyoic  point  par  quels  liens  &  arrcfb  on  les  puft  bt]der:k  ou 
Teie^lkm  a  ci»ooies  quelque  lieu,  les  Chapitret  ibnc  compoics  de  peribn* . 
waip-indnfir  fmS&mmSc  poar  k  dememant  des  prelacoress  edet 
de  QoUjdaii  Papak»&  plus  des  deux  cîers  des  autres  bénéfices  font  Tcfeu 
«éi««Sîege  ApoiloHc^uquel  iln'eftif  «nt  de  donner  loi.  Pourtant» après  . 
nkifieofs  Se  longs  diicouiSjon  condat  »  qall  valotc  mieux  omettre  tout  è 
mcete  délibération. 


louKaitee  de  plulîeurs ,  ne  palferent  neantmoins  en  ce  temps  fans  ^oniu-^^^J^^^ 
fion,  J^:  préparèrent  matière  à  d'atitrcs  vacarmes,  pour  l'aiicnir.  Or,pour  ^^^^^  ^ 
rintciligcncc  de  cetc  matière  >  il  eiineceilàite  de  la  reprendre  des  ion  ^4/^ 
commencement.     "  - 

•  Les  dcgrcsEcclcfiaftics  en  Icurorigine  ne  furent  point  eftablis  comme  ^^^^^^^  / 
d!gnircs,precmincnccs,recompcnlcs,ou  honncurs.comme  ilsont  eité  dcsprtmiftt  ^ 
|)]u/îcurs  centaines  d'ajinecs  en  çàA  comme  nous  les  voyons  encores  au- fiitdemêfth 
lourd'huiunais,  comme  miniftcres,  cliargcs ,  &  comme  S.Paul  les  appelé,  ér^ngmu  ^ 
CBOtes»  iclonqu'auflîNoftrc  Seigneur  en  l'Euançile  nomme /cs  mini-^JJ^  ^• 
tesoonriecs  :  ecponrtant  en  ces  premieis  cemps^  il  ne  poouoit  Tenic   *  • 
«nk  pcni^e  d'auciui  de  t'abiènttr  de  leur  exercice  en  propre  perfimne: 
I|ttfi)^lauealbts1fce  qui  adnenott  rmnefit  )  quelcun  iè  d cp  artoit  ott  / 
ltciMkdrlWiate,iln7auoitpQintdcraijRMl,qa'aucuntttrev^  *  * 

aicmhi  cn  demeuraft.£t  combien  que  lesminifteres  fuilènt  de  deux  fbi^  . 
ttfjikiitlVnc  s*appeloit|Deia  ParDle,&  i  prefent  eft nommée,  Cure  d'à*     /  ; 
acRl'asIxx^descnores  teirporc]les,comme  e(l de  la  nourrttores&in^iè^ 
«ioçkdespoures ,  6:  des  malades  :  tels  qu'eftoyent  les  diaconnts,5c  autres 
ttauTçs  uibalterncs  :  chacun  fc  tcnoit  également  obligcà  rendre  fbn  fep- 
uicc  en  propre  pcrfonnc:    nu)  n'a'ioit  i^imais  penfc  de  feruir  par  fub  Wu         •  * 
Vit  &  procurcur,laut  que  pour  q  iciqiic  trcfpeticc  cfpacc  c^ccc  pour  giâds 
&  vrgcnsemperchcmcns*:  moins  auroic-il pris  vnc  autre  charge  ,qui  euft 
elle  à  cmpcfchemcnc  à  la  iiene.Dés  que  l'Eglife  fut  accrue  ,és  endroits  ef^ 
qirelsle  peuple  Chreftien  ertoitnumct%uî:A'  libre  des  peri'ccutiôs,fnt or- 
donnée vne  autre  forte  de  minières  poui  fcruir  es  Allemblces  Ecclcfialli- 
ques,taiuà  lire  les  i^intcs£icriturcâ,qu'à  faire  autres  fondions,  propres  à 
exciter  la  deoodon.  Oneftablif  sourdes  Collèges  de  Minières,  qulefi 
■■■■■■  ■■■■\^^n«gciftà  quelque chaige  :  le  d'autres  »  comme  iêminairôs» . 

pnftiâttr  des MiniÉrèt sens  façonnés.  Ces  Miniftres  deCat* 
icpoiacdeaharge  parckdkey  0s  pcf&nek,  attendu  que  l'a  A  ' 
rfinfoic  le £fuice  autant  auec  va,deuftoins  qnaaec  vn  de  pios,fbu: 
laoyentdeleurEgttic,  les  vfts  pour  peu,  les  au  très  pour* 
— r_  ji.^^  »,  Mtic^gksjgrNuadeinifardttmii^  * 
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fans  toiitcsfois  tenir  titrcni  office  aiicLin,ni  aulîî  pcrceuoir  aiicm  cmolit^ 
mcJU.En  cctc  rorcc,S.leromc,prelh"c  d'Aatiochc ,  mais  fans  charge parti- 
*     cnlicrc  ,  &;  de  mcfmes  Ruffin  d'Aquilcc  ,  rte  S.Paalin  ordonne  Prcftcc  de 
Baccellonejrefidercnc  peu  en  lents  EgliiècEs  temps  fuiuaiule  nombcedt 
tels  miniftres  GoUegUax  eftant  aagmenté  >  il  dégénéra  en  dbus»  &  tort 
nomm^  les  Clercs  vagaboncM'autant  que  par  cetc  fiiçoii  de  viiue» iku 
ftojét  deaeniis  odîeuz:^  de  tdb  elb  fait  ibiiuét  mentioii  ésloixi  &  és  No«» 
«jelles de  lud i n îen  :  maïs  coutesfbîs îamais on nepenfk  de  tenir  &  garder 
ie  titre  d'vn office,&  d  en  iouir  des  emoliimens  fans  fcruir,fînon  des  l'an* 
>  aeeièptcenssen  rJBglifè  Occidentale,  lors  que  les  minifteresEcclefiaftia 
^  '/  changèrent  die  natm  &  quali  t  é,S>c  deainrent  degrés  de  dignités  &  hon- 
'  /  ^eur$,&  mcfmes  recompcnfes  de  fcruices  rendus  :  &,  en  lieu  qu'ancicnc- 
^      mcnt,cs  promotions  Ecclelîaftiqiies,  félon  le  bcfom  &  neceflîtcdc  l'Egli» 
j(e,on  pouruoyoic  de  perfonne  capablcôc  idoine  pour  le  miniftcrc  d'icellc 
du  depuis  i  on  a  introduit  le  con trépied  :  c'cli,quc  félon  la  qualicc  de  la 
per{bnne>on  la  pouruoit  de  dcgrc,dignitc,&  émolument  Ibrtablei&dc  là 
cftncl'vfage  d'exercer rœuure& le miniftcre  par  fubftitut.  Cet,abusâ- 
yant  pris  picd,cn  a  tiré  vn  autre  quant  &  /bi:c'ell,  que  les  miniftresonte* 
ftimé  d'eltre  defobliecs  non  feulement  de  foire  le  fcruicc  >  mais  auffi  d'c- 


7. 


pomtderauoqqa 
•mefine  »oaà  aiKfter  à  celui  qui  le  fait.  Le  de/brdrc  edoit  pafTé  /Tauant» 
.qu'il  auroit  deftrutt  ^  renneriè  tout  focdre  Cierical/i  les  Papes  de  Rome 
ji'y  culfent  obuié  en  partieiCommandant  que  les  Prélats,  &  autres  Curéf» 
ifluoi  qu  exerçans  leurs  charges  par  fttbftituts ,  fudcnt  tontesCbis  pblieés  \ 
demeurer  fur  les  lieux,  ce  (Qu'ils  nommèrent  Rc/îdence  :  à  quoi  auDl  ils 
voulurent  obliger  les  Chanoines  :  mais  n'y  aftrcignircnt  point  les  autres 
Clercs  bcneficiés5&  ne  parlèrent  point  d*eux:ains  les  lailfcrent  en  polïèf- 
iion  de  rvfage,oii  plus  toft  de  l'abus  introduit:&  de  ce  fîlcncc  aduintqu'i- 
ceuxfe  tinrent  dclbbligcs  :  &  les  Papes  ne  defagreerentpas  trop  cetc  vo- 
lôtairc  trôpcrie,vo)ât  bien  qu'elle  reiilTiroit  à  la  grâdeur  de  leur  Cour.  Et 
de  ceci  vint  lapernicicufc,&  dcteftable  diftindtiô  des  bencficc  sdc  rcfid6- 
cc  &  de  nô  rcudcce:  laquelle  on  a  embralTcc  tât  en  la  dodrincqu'é  l'œu- 
urei  fans  aucune  honte  de  ral>furditc,qu'elle  emporte  quant  &  fbi>qu'ia 
jtitreySeûiatte  iôit  baillé  fans  obUga^iô^  les  Cahoniflesipour  palliée  ct- 
.OyOVtpoiir  mieux  dire  >  jpour  ie  faire  paioir  tant  plus  honteux  6c  taSmm 
jont  eipoie  en  œte  forte  leur  maxime ,  qui  en  defcouivoit  l'abfbrdîcé  %f£' 
Âuoir  »  Qoe.  tout  bénéfice  cft  donné  pour  l'office:  difânt»  que  paroffico 
il'fànt  entendre  les  heures  &  oraifôns  du  bremaire:cellement  qu'vn  reuc- 
siu  de  mil»voire  dçdeux  mil  &  plus  d'elcas,  aura  efté  donné  à  ce  (culefiel^ 
qu'vn  homme  ptenc  en  main  breutaire  »  &  f  liiè  tout  Basile  plus  con- 
ramment  que  la  langue  peut  permettrc,(àns  penfcr  à  autre  dioic ,  qu'à  la 
ièule  pronontiation  des  mots. La  diftinâion  des  doâeurs,  &  les  dirpcnfes 
des  Papes^ai^encccenc  raboscn  peu  de  tempti  cif/aniiccMf%  qiidcua 

'  '"  aa 
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ftitnoÎAScîes Simples bcncficicsauroit  faitconfciécc  de  s'ab/enter<fe  /on 
Egli/c:cn  lieiii  qu  aucc  icelles,  chacun  a  iuftific  l'abus  comme  chofc  licite.  . 
Bcpour  les  Cures,Ia  difpenfê  du  Pape ,  qui  n'tSt  iamais  refufee  à  qui  la  rc^ 
Cordiè  par  la  voye  A  moyen ,  qui  fait  obtenir  tontes  cho/ês  \  Rom  e ,  alla- 
M'rparixgem^auoitcaafé»  qu*iln'yanoic  plus  que  les  Curés  pouresyft 
CBorqui  dMjtent  profi'c  &  aduancage  de  d^eurer  fur  les  lietn ,  q  u  i  refi. 
dUEsnc en  lears€gliiès:de  Takus^quc  les  Papes  auoyent  auparauant  corrî- 
g^en  quelque  petite  partie  par  leurs  loix>fnonta  àfen  comble  par  lesiii^ 
penictf  &  s'eipancha  par  tout  il  fcf^an  c  toute  la  terre.  Les  troubles 
OMsiemens  d'Allemagne  en  fait-dc  Religion  »  eftans  arriués  >  donnèrent 
occafiondeparler&de  requérir  reforma r ion  en  ce  fait  :  d'autantque 
tous  imputoyent  le  mal  à  lanegligenccA'pcu  de  Co'm  dc<;  Prchcs,lcfbucl»  ' 
on  de/îroic  voir  au  î»ouuernement  &  conduite  dclcurs  Ec,litc?  :  &  detc-  ^ 
floit-on  le*;  diipcnlcs,qui  caufoycnc  leur  ab/cncc:&  fur  ce  fii  ici  furent  mis 
en  champ  dircours&  propos  touchant  leur  obligation  à  refider.  Et  quel-  ' 
ques  pcrfbnnajes  de  pieté,  &:  cnti'iceux  Frère  Thomas  de  Vio,  Cardinal  l 
Caietan  ,  po/erent  que  l'obligation  de  rclidence  eftoit  de  droit  diuin  :  &  \ 
aduinc  en  cect,conime  en  toutes  autres  cho/cs  i  que  la  paHion  &  irritatiô  ' 
tyanr  precedcion  cmbralfa  puis  après  pourcotreâion  du  mal  l'opinion,  ^ 
la  platfiniuedè,  5t  l'obiigKton  la  phis  eftroite  9  &  plus  difficile  à  rela(^' 
dicr»cn  EMonnant  force  6e  vigueur  de  loi  dtuine.  Les  Prélats  voyoyenc  . 


Pape:doncladtip( 

hmil  iHpiiitl  de  faute.  Cete  matière» donton  aitoit  ainiî  dirpofc  la  do. 
âiÎÉeippfcalbble»(ttt  piopotèe «a Concile,  comme  a  eftë  dit:  &  d'iceile 
na/quicau  commencement vne  controucrfc  aflcz  légère ,  quis'engregeft 
pllisapres,&:  en  fin  csannees  mil  cinq  cens  foixante  dciir  ^' /bixanrctrois  ) 
vînt  aux  extrêmes:  &c  pourtant  i'ai  iugc  à  piopos  d'en  faire  ici  cctc  bricue  ^ 
recapirulation» de  par  ci  après  d'en  rapporter  quelques  parcicalaricés  qui 
aduinrent. 

On  propofà  donques premièrement  des  Articlcsjlcfquclsnc  tcndoycnt 
à  autre  chofc  qu'à  ferrer  de  plus  fort  les  commandcmcns  &  ordonnances 
fut  le  feit  deja  reiîdence>  &  à  y  appofcr  peines>&  à  en  oflcr  les  cmpe/che- 

 »Ac  cnâdhter  l'executiom  i  quoi  tous  s'accordoyent ,  allegans  plu. 

^^isurces  de  l'Elcritare  Sainte  du  Vieil  &  du  Nounean  Tefta. 

ins  des  Cbnciles»  Bc  de  le  doârine  des  Pères  >  te  anifi  des 
liens  qui  eftoyent  pronennsdu  non  re/lder.  Mais  la  plus  part  des 
Théologiens,  de  iùr  tout  des  lacop  ins  ,  paUèrent  iufquesàdetermineri 
Qo^  l'obi  igation  cftoit  de  droit  diuin.Et  de  cet  aduis  efîcyent  prindpaux  difitHêfi  \ 
aat&eufs  Frère  BarthelemiCaranza  ,  &  Frerc Dominic  de  Soto  ,  Efpa-  ^'"''J*^^  j 
gnol$:&  leurs  plus  preignantes  raifons  cftoyent.  Que  l'Epiicopat  auoitc-^jj'^^  i 
ftcinftitué  par  lefusChrifl, comme  vn  œuure,  &  minillere  :  àquepour- ^  ' 
tantilrcqucioit  vncactuîn  perionncJJe  ,  iaoucHe  vn  ablentncpeut  ac-  Ecckfék^ 
complir.   Que  Chrifl,  dcfciui.int  les  qualitcsti'vn  bon  Pail:cur,  dit,  Qu'ili^^a 
mcttt  vie  pour  Tes  brebis^  coiiou  nom  par  nom»  de  chemine  dcuant 
•    .  Il 
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lécMais  de  Tiutre  c6fté,les  Guioiiiftes,&  lesPrciacs  Italiens^  éebatoyent 
/[jicrobligationdclarcndcncencftoitmteparloidcl'Eglire  :  alleganSt 
AttC  iamais aucun  non  refidant  n*aiioit  cné  repris ,  comme  tranfgrcfleur 
de  la  loi  diainc>maîs  feulement  comi  ne  infracbcur  des  Canons-  QiicTi- 
mochce  ,  Euclquc  d'Ephefc  ,  auoic  bien  cfté  long  temps  en  voyage  pat 
commandement  de  S-Paul.QiJe  Noftre  Seigneur  anoïc  dit  à  S.Pierre,Paif 
mes  brebis,  ce  qui  s'entend  de  toutes  généralement  :  &  cependant  icclui 
ne  pouuoit  cftcc  piclent  [^ar  tout  :  6c  que  de  mefmcs  rEucfquc  peut  ac- 
complie le  commandement  de  paidre  fôn  troupeau  rtnsreudecaupfllf 
.  4*kelcillls  refpondoyenc aoiEaax  rtUbnscontiaues/lifinc>  leaqtt- 
iîUr&  oondittons  éa  PaAeor ,  pi^pcfces  par  Noftre  Sdgncnr  >  ncToorine^ 
aoyent  à  tatre  aulitii  fèuL 
Frère  Ambcoilê  Ctttrin  >  anoi  qae  lacopin»  cftoic  oontrtke  aox  wÊtXU 
■  «le  lôn  ordre  :  &  di^ic>  Que  l'Epiicopat,  qui  eft  d'ordonnance  de  Chrtft* 
ti'eft  au'vn  rcul,&  que  c'eft  celui  qu'a  le  Pape  :  &  aHerinfticution  des  au- 
'  tX9$  eft  du  Pape  >  lequel  comme  il  départit  à  vn  ducttit  la  quandcé  àik 
nombre  des  brebis  qu'il  doit  paiftre  >  aulH  lui  en  peut-  il  preicrlre  le  mo- 
yen &  la  qnalitc.  Ec  pourtant  qu'il  appartient  au  Pape  d'ordonner  à  ch.i- 
"   que  Eucrqiie  qu'il  vaque  îk  Con  troupeau  ,  ou  en  propre  pcrfonne,  ou  par 
fubfticuf.touc  de  mcime  ,  comme  il  lui  peut  alhgucr  pcLic  ou  grand  trou- 
peau,<5c  meimes  aufli  le  deftituer  du  pouuoir  de  paiftre.  Thomas  Campc- 
gc,Eucrqac  de  Fcltrcjrefpondoit  d'vnc  autre  façon,  Qric  rEuefque,  com- 
me telnioignc  S-Icrome,cll  bien  d'ordonnance  de  Chrill:  mais  que  le  dé- 
partement des  Euefchés  a  cfté  du  depuis  fait  par  l'Eglilc  :  que  Chrill  don- 
na blctt  la  charge  de  paiftre  à  tous  les  Apoilrcs ,  mais  ne  les  aftreignit  pas 
à    cetcam  IkûiSc  qat  des  aâîoas  des  Apoftres  >  fie  de  leurs  di£:i^  le  s,  p  a. 
Boidôît  ailèz  »  que  c'eft  vne  ordonnance  miremenc  Eodefiaftiqiie  cfanotc 
aflîgné  vne  pornondu  croitpeaaàrvn»fiaaocre  à  riiitie>poiiriiueiix  goa> 
^  uerner.  ■       -^      -  . 

ftrtfafjii-     Ces  chofes  furent  debatues  auec  beasooap    paffion  entre  les  Eucf- 
JJJJJv^  que$.Les  Eadques  Efpagnolsnon  feulement  adheroycnt  aux  Théologies» 
fêièiEf'  ^  fi>itftenofent k  reiî&nce  èftce  de  droit  dimn»  mais  mefncs  les  feiaien 
fMgntU    toyent,&  incitoyenttayant  vn  fecrct,  qu'il  s  ne  commun imioyent  qo'entre 
fw/  dtfiritçyxiL  fculs,d'aggrandir  l'authorité  des  Euefquesicarjs'il  eull  cfté  vne  fois  de- 
rtfiéhUf  cid^^quç  c'eft  dcChrift,qii'ils  ont  la  charee  de  eouuerncr  leurs  EcHies,par 
feEpifn^  melme  moyen  icroit  arreltcque  de  lui  mcimes  aulli  tis  ont  i  authontc  nc- 
•jijlr,     j  celTaireàceteffet,  &  que  le  Pape  ne  peut  la  limiter  ou  rellreindre.  Ce5 
i  delfcins  eftoyent  halenés  par  les  adhéras  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  en  vo- 
\  yoycnt  la  confequcnce  trefgrandc  ,  &  pourtant  accourageoyent  auiii  de 
'ieurcofté  les  detcnfcurs  de  l'opinion  contraire. 

Les  Legats^ aimèrent  mieux  gauchir ,  &c  parer  à  ce  coap>i^ns  laire  icn- 
iilanc  de  deftouarir  le  dedèiii'Jt  à  cetefiecils  dirent  p«iifIors,Que  lama- 
tieie  eAok  nal^etôc  auoit  beibin  déplus  grand  eiamen:  d'autant  qu'^s 
ctto(ès,qai  font  en  difaend  entre  les  Cadumques  mefîness  il  n*eft  pas  es- 
pedient  de  venir  à  dedfîonquî  cÔdanne  rVne  dies  partîesnle  ueur  de  (cbii^ 
— /V      ^  _  j_  •  s  ^-^ôpuilïc — ' 
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ilftncmcntvaqucti  condar  ner  les  Luthériens.  Et  pourtant ,  qu'il  valoit 
mieux  ditferex  à  vne autre  ScHIoii  U  dedaiacioni  de  quel  droic  U  leùdeA- 
ceedduë. 

Quelques  vns  iugcoycnt  qu'il  Taffifoicdc  renouucler  les  anciens  Canôj, 
êc Decrecales,(nr ce  ruiec,diiant ,  Qu[ils  lont  alTez  Teuercsiportant  peine 
de  prtaackm  de  benoficeunais  aalfî  équitables ,  admettant  les-cxcuics  le- 
|klaMf.£t  ou'il  ny  Mftotc  tttttc  àâire ,  que  ttoancraxiyen  d'empefchet 

yk3^U6kt9i^ai£tt$CMf6tt^  ce  qui  plu» 

HHimifo  >  tnntifler  àoAer  ks  empefchemens  delà  refidence  :  d  amant* 
qa'icmceAés ,  la  refidence  s  enfaîocoicdc  Coi  meimcs:  &  qu'il  iinportok 
%ian  peu  d  oïl  rinft  l'obligatidmpourutfB  ièulemenc  qu  elle  fufl  exécutée, 
HrMMi  hi(f\i  Qile  cciamCyon  pouiroitioiuà  loiHr  examiner  plus  à  fôds 
limatiefe.Mais  le  plusgrand  aduis porta,  qu  on  Mi'vn  &  l'autre  :  à  quoi 
les  LeJ^auûi  acqiifelcerent,^  tel  h  toutesfoisjqu  on  ne  parlall  point  des 
dilpenfês  :  mais  cju'on  oftaft  les  empefchemens  de/quels  prouienent  les  Ji  Isfmtê 
exemptions,  ahn  d  ofterquât&  quant  l'occafîon  de  rccerclier  les  di fp en- 
fcs-En  quoi  il  fc  trouua  non  moins  à  dire  >  &:  à  debatre,  entre  ceux  qui  tc,"^'/fj** 
noycnt  toutes  exemptions  pour  abus ,  &  ceux  qui  les iugeoycn t neccilàt'  j^^"^ 
fCsen  l'Eglirc,&:  n'en  condannoyent  que  l'excès.  '^tr^em^t 

S»  Icromc  tcrmoigne ,  qu'es  premiers  commcnccmcns  du  Chriftianii^  ctmtrêi' 
me,  les  Egliiês  eftoyent  de  Jôrme  Ariftocratique ,  gouuernccs  par  le  com-  rgr, 
mon  coimil  &  adois  du  Presbytère  ,  ou  compagnie  des  Anciens  :  &  que 
f&miÊnàkt  aiULdinifions,qui  (è  gliilbyetit  dans  i'£gliiè,fùt  inftitué  le  gou^'''^"* 
iMmiui  MonardMC  «donnanc  toatelafnrincendaaceàrEuerqiie  ,aa-  J^f/^ 
QaeliMliletOHresdel'Egliiê  obcifibycnt/ans  qu'aucun  penfad  plasdeciM  dê 
mimàtmK  de  cegomieCAcmeiic.  Lesfiuefques  Toifin^  dont  les£glîiès  tEitifi^ 
■fciyifiitmiimeioe  &  ce«martiiBad9n  enfemhle  »  poorce  qa'eUesefi»- j^'-T" 
yent/ôusmeiniepRMiinGe ,  ît  gotHtecnoyenc  aiiffi  en  conmiunpar  Syno.  ^aZ/!u 
deszSc  pour  frdifccr  d*anantagc  le  gouuernemcnt  > ils  aCCrîbuojcnt  &  de-  d^iMm^ 
fèroyent  beaucoup  ^  i'Euetque  de  la  Ville  capitale  >  comme  au  chefde  ce  fm» 
corpsr&àcaufe  de  la  plus  grande  communication jquc  toutes  les  prouin- 
CCS  d'vn  Gouucrncment  auoyent  enfemblc  ,  rEucfque  de  la  Ville ,  en  la- 
quelle refîdort  le  Gouuemeur,acquit,  par  vfage  ôc  couflume,  vne  certaine 
uiDcrioritc  fur  les  autres.  Ces  Gouucrnemcns,ou  Prelecftares  eftoyent,  la 
viûc  Impériale  de  Rome,auec  fcs  villes  nommées  fuburbicairesxVft  à  di- 
-tt^  du  redort  de  celui  qui  cftoit  appelle  Prdftâm  vrhi ,  Gouuerneur  de  la 
▼iliesla  Preiêâuce  d'Alexandrie, qui  commandait  ï  l'Egypte,  à  la  Lyiie>&; 
è^TMif  ulif  S  cette  d'Antiodie ,  quiooBUiiandoîcà4aSyric^  aux  autres 
fMlMfft  4*0  riy  EdkmeîîiieaftDit-obfêni^  en  d'autres  noindies 
gpMnie»4s«oii  prefeâanmi  appelées  enGtec£pafâiks.Cete 
MMitmement  inttoduitei&autaorizeep«rlaicnkoMiftiime»àcaiUède 
ionvdlité,fticdiidepuis«ftabliepar  le  premierCôcile  deNiceelÔBsC6- 
ftantii^&c  par  Canô cxpr^  ortfônc  qu'elleiêroit  gardée  &  côciniiee.  Et 
lors  chacun  cftoit  tant  efloigné  de  s'exempter  del'ocdce  poiZ»  ^que  »  qaoi 
qwiilMMr^qtie  ét  imjSÏÊkm  ciifttonwjeiy  »d%oqond)ift  piecnuncnc»! 
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tpeotefttc  y  d'aabnt  que  c*eftoit  le  lieu,  où  Hoftre  Seignenr  IcfiH<Sk(â 
«uoitcomicrfé  en  chair,  &aiiqacl  la  Religion  atioiteures  romimm 
Tnens)lc  Concile  deNicee  ordonna,£]ue  ces  prerogatiues  honoraiies^ent 
fentlieujcn  (brte&  manicrc  toutesfois,  que  rien  ne  fuft  rabatu  ne  dimi- 
nué de  la  fiipenorité  &  des  droits  du  Métropolitain  ,  qui  eftoit  l'Eucfquc 
de  CefarecCete  forme  àc  gouiicrnemcnc  a  toujours  eilc  gardée  csE^li- 
fes  Orientales  :  mais  en  l'Eglife  Latine  elle  a  eiU'  altérée  \  cctc  occalion; 
<5'cft,que  pliifieurs  grands  Monalteres  ayans  elle  balUs,  &  conftriiits ,  &i- 
ceux  gouaernés  par  Abbc's  de  grande  réputation  &  futtilance ,  &  qui  par 
i-cfclat  de  leurs  vertus  donnoyent  dans  les  yeux,  &  iàiioyenc  ombre  aux  &• 
vefqaes , il  nafquit  des iabufieteiitte les vns&lesiuLtret  :  &let Abbé^ 
.poar  fe  deliorer  de  ces  enntiii  >  (biC4||i'ils  fiidèiu  vecicablel  <8e  leds  t  kà 

3a'ilsfaflîmtaffBâiés0cœ&tcoauétàinCe^  aaib^pii 
e  iboftratte  de  la  daS  fuiettiofi  «nslvcmcetit des  Capes  de  RMAe^dWs 
nceaslbiislaproceâîondê  S.Pierre«60immediateinenc  ions  lalbietsioA 
.  Papalc'.ce  qui  tournoie  au  grand  aduanUge  de  la  Cour  deIU>mc  :  d'aatât 
aue  qui  obtient  priuilcges  >  eft-obdigéi  pour  les  conièfiier ,  de  mainteoit 
l  authoritcdecelutqiiiu^luiadttroyés:  &dc  làauincauebiencoft  tous 
les  Monaftcrcs  fiireiK exemptés  des  Euefqucs.  En  fuitcjes  Chapitres  des 
Eglifcs  Cathedrales>comporcs  pour  la  plus  part  de  Réguliers  ,  obtinrent 
exemption  fousmefmes  prétextes. Finalement  les  Congrégations  d  -  Clii- 
ni>&  de  Cifteaux ,  s'exemptèrent  toutes  entiercs,au  grand  accroillcmcnt 
de  l'authorité  Papalc,laqucllc  par  ce  moyen  venoit  à  auoir  des  fuiets  pro- 
pres en  tous  lieii3C)defèndus  &  protèges  par  le  Papat ,  lequel  aufli  récipro- 
quement ils  dcfèndoyent  &  protcgeoyent.  S.Bernard,qui  fut  de  ce  temps 
iki&L  de  Tordre  mefmerle  Ciltcaux^n'en  approuua  point  Tin uen don  :aîns 
'  xcmonftia  au  Pape  EueenetBoîfieme  oiie  ceftojPipnt  toosabn^i  ^CiiffSb» 
dénote  poiiit  tramier  boir  qaNm  Abbe  leciifiiâdes'adîiiectir  àlôn£iilC 

2ue,&  FEueiose  à  Ion  Metcopolicaia* .  l'Ëgltfè  miiîunce  dok  moi. 
re  eiemple  oà  la  criomphan  ce,en  laquelle  iamais  aucun  Ange  ne  otf  k 
ne  veux  poinceftte^bosiArcliàge.  Mais  ilauroic  bié  dit  autres  dmfià^îl 
caft  vdcn  és  temps  dT^pces^GM  du  depuis,  les  ordres  des  Meadiaos  païe- 


pounoir&permii 

.  d'adminiftrer  en  icelles  les  faines  Sacremcns.   Mais  encores  en  ces  der- 
-niers  ficelés  aiioit  on  iranchi  la  barrière  plus  auant;d'autant  que  toutpe- 
■•titPreftrc  particulier..àforrpctisirais,achctoit:  vnc  exemption  de  l'aucho- 
1^     ^  rite  de  fbn  Eucfqucjnon  feulement  es  caufes  de  correcliô:  mais  aufii  pour 
ftùm$me'  Fouuoir  eftre  promu  &  confacré  par  q^iiiluipiait^^  ;  &  en  ibmme>dc 
tjwr  mrr     reconoidrc  en  rien  ion  Ëuefque. 

fiâMé^  C'eiloit  là  1  eftac  des  afFaircs,  auquel  les  Eueiquesieoueroyent  remède: 
2*^2^  &  aucuns  d'énct'euxi  PlasvîolenSinuÉdni^^ 

gâtions  pcecedenccs  M  dernière  SeflTon  contre F^xemponn  des  Moines: 
^||^/,fnais  les  plus  pnidens5c4noderés,  qui  tcnoyent  ^ae  c'èftoit  vne  entrepri 

ffrm^  fe,««t*P«»ffiMf jiimnp'fl   grand  noiiiface^poiiiioir.dcgocd»i  r^gnUcm^ 

la  • 
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lafàuairdcîa  Cour  de  Rome  ,  fe  coiuencerent  de  faire  abolir  les  exem- 
ptions des  Cliapicrcs,&  des  pctfonncs  parciciilieres,&:requîrcnt  que  cou-  ' 
us  fulfent  rcuoquccs.  Mais  les  Légats  firent  beaucoup  d'oHî  ces  i  paît  a- 
uec  vn  thacun  >  leur cefoonftrerent  quç  la  Reibrmacion  ne  fc  pouuoic 
tnaut  D^k'  en  çete  Sefl^:  &  qu'il  faloic bien  commencée  »  mais  auliî 
Ufeaae^uc  partie  pour  les  temps  fuioansifi  qu'às  les  firent  con- 
*^  re  à  &  conicntft  qu'on  oftaft  fèulenient  Tcxcmption  és  choi^ 
^  bt aaKPceÀres  barticuliecs  ,  ^  aux  Moines  demeurans  hors  de 
lun  CftiiiiriiTA  aux  Ctupitres:commc  celleS9  dont  arriuent  plus  grande 
îiiflonutniens.  Et  qu'on  teaoquaft  auflî  les  pouuoirs  de  conferer  &  Or- 
dces  ClèikaiB  à  ceux  qui  ne  rciidenc  en  leur  propre  dioccfe  :  auec  p  ro* 
«eflés  »  ^«on  contiilnefoit  àpoiyuDÛr  aux  auttes  abus  en  la  Seûlon  fui^ 
•ante. 

i  Pendant  ,  que  ces  chofes  Te  manioyent  \  Trente ,  le  Pape ,  ayant  rcccu  ^ 
Taduis  du  Cardinal  FarncTc,&:  côfidcrât  aucc  combien  peu  de  réputation  ^ 
pour  foi  vn  Legac  Apoflolic  demciiroità  Regcnsbourg  ,  pendant  que  ^^^f^J^J^J 
eais  de  guerre  eftoycnt  au  camp,il  le  rappela-.c.  aucc  lui  partit  vn  bo  nô^peUfinZ 
brc  des  gentilshommes  Italiens  des  troupes  du  Pape.  A  la  mi  Oc5i:obrc  les  u^uAUxa 
dcuxarmccs  fc  ttouucrent  à  Santhcn  fl  proches  l'vnc  de  l'autre ,  qu'il  n'y 
auoit  entre  deux  qu'vne  petite  riutere  :&  demeurans  ep  cet  eflat,Oclaue 
Fame(ç»enuoyc  par  r£m{>ereur»auec  les  troupes Italienesj  &autrcs  Aile- 
nnÉiffi  lyri  Inî  mrnr  baïuees  de  renfort*^  j>rit  la  ville  de  Donaverc>  quail 
likfOië  de  l'armée  ennemie  >  laquelle  nauoitlàît  aucun  effet»  tout  le 
leaips  (ju'cDbs'jeftoit  entretenue  en  Suaube^finon  de  tenir  l'Empereur  en  ^  tEmpi 
alteanaisaamois  àt  Noaembre,  clic  Rit  contrainte  d'abandonner  ce  paï&'vwr  yÇj^ 
^par  vne  gnuuicdineriîon,que  les  Bohemiens,âc autres  de  la^(5lion  Im-f**^*  vmn 

f'  eriflle,firent  contre  le  païs  de  SaxC)  &  de  Heflcn,  cftats  des  deux  Chefs  JT'J^'?'* 
rotcflans:lcfquels  pour  cetecaufê  fe  retirèrent  à  la  dcfence  éc  leurs  pro-yjjjljjjjj^ 
près  maifôns  &  terres ,  laiflànt  l'Allemagne  fupcricure  à  la  di/crction  &  cet  fntt* 
merci  de  l'Empereuriquifiit  la  caufc^qu'aucuns  Princes,  &:  pliifîcurs  vil- f[H$ 
Icsailiees  fc  ployèrent  à  compofcr  aucc  lui  ,  auec  vne  honelU- alfeuran- '"."'^ 
ce ^iC  l'exercice  &  liberté  de  leur  Religion.  Mais  il  ne  voulut  pointper-^*^*^ 
mettre  qu'aucune  cliofe  en  fuft  redig('c  par  cfcrit ,  afin  qu'il  ne  ^ :-m b lafl ^//^^^^J"^ 
point  que  la  guerre  cufl:  tfté  entreprilc     faite  pour  la  cauic  de  la  Reli-/»#^*o»i-  / 


tiô:cc  qui  auroit  pu  olFcnfer  ceux  delà  mcfnie  religion,  qui  le  fuinoycnt, 
cempeniiec  lareddîtkiii  des  auttes  :&  d'ailleurs  aufllclonncr  ioupçcn^^'^.^'  ^ 
Aonorage  amcEcckfiafUcsd'Allemagne  >  :ciui  eiperoyent  de  voir  les 
*  liiiHii  III I  &feruice  Romain  reftabl!  en  tous  fienx;  Toutesfi>is  /es minû 
âvpr  tfc^gcns  donnoyenr  pa]»le  à  tous ,  qu'ils  ne  icroycnt  point  moleft^s 
«irexcrcice  de  leur  lelîgion:  &  excuibyeiy  leur  Maiflre  ,  de  ce  qu'il  ne 
Jinot^leur  donner  ce  contentement  d'en  faire  traité  cxprés:&  lui  mef^ 
^jiiipBDcedoit  en  mantcrcquc  fà  délibération» de  les  contêtcrpar  conni-  • 
Ippcc^paroiflbit  claireméc  à  tous.  L'Empereur  par  ces  cÔpofîtioAS acquit 
Vne  trcfgrande  quantité  d'artillerie,^  tira  par  voyc  d'amende  itnmcnfcs. 
Ibmmes  de  deniers ,  \  la  concurrence  de  ptulieurs  centaine?  de  milliers:  : 
4C>£e  qui  imf  octoic  k  glus  »  ildcmeuia  maiilce  ahibiu  de  la  hai^e^^Uc^  - 
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imle  Pa  Ce  grand  heur  &  fiiccés  donna  beaucoup  de  ialouiîc  auPâpd}  ,6rlbifit 
^  »àfffH/encnCct'si  fcs  propres  affaircs>auanc  cpc  toute  l'AUemacnc  fuft  rangée  ions 
àepkêifon  [ç  jjjyg  ^  obciflancCiSesgens  de  guerrccondiltts  par  ÔCtâot  Func^  «on 

H*m    fis  s*eftojenc  retirés  autc  le  Jardinai  Fârhefe ,  de  d'tucres  oui  s'c^ofiéatiK 
tohis  6c  desbaiidés  pour  les  Sncoitimodîcés^  Bt  ioriqtie  U  aaàp  Ifiipdfci 

eftoi  t  loge  prés  du  vilhige  de  Sothcn  ,à  la  mî  Decêbre  »  toae  le  refte  pttdt 
aiiffi»par  commandement  exprés  du  Pape  *  leauel  manda  à  (on  néseil^ 
ûauc  de  s  en  retourner  en  Italie ,  8c  de  dire  à  rEmpercar  (on  bcau  pere, 
que  le  tefme  cohuenu  de  Ca  mois  eftant  expiré ,  le  Pape  ne  potiuoit  plus 
p^tt^  vne  û  gtande  dcfpcnce:ane  le  cemp^ de  l'obligation  edoit  acheué, 
&  qac  le  but  de  la  ligue  cftoit  cttccluc.r Allemagne  elîan:  réduite  à  obéir' 
^a^l^r*  î-tnipercur  fit  de  grandes  plaintes ,  ù'cftre  ainli  abandonne  iiir 

JÎJ'J''*  ftcment  au  point  de  bien  faire ,  &:  lors  que  le  fecours  lui  eftoit  plus  necef- 
^  faircrd'auiant  qu'il  nj  auoit  rien  de  fait,  iufqucs   ce  que  les  Chefs  ne  fuK- 

•  fent  abbatus  :  &  qu'on  ne  pouuoit  dire  qu'ils  fulfcnt  vcincus,  pour  s'cftte 
.    retires  a  la  defence  de  leurs  propres  Eftacs:    que  quand  ils  feroyent  à  dc- 
liure  en  leurs  njaifons ,  il  eftoit  à  craindre  qu'ils  rctourneroycnt  aucc  plus 
U  Pspe  grandes  forcesA'  meilleur  ordre  que  deuant.  Mais  le  Pape  Ce  iudtfioit  de 
(t  iitfiij^,  ce  qu'il  n^  voiiloit  plus  cofltinner  en  la  ligue ,  fie  de  ce  qu'il  aaott  rappelé 
fcs  gens>difant»  Que  l'Empetenr  ne  lui  auoic  pointait  part  des  accordsàt 
Gonaencions  qu'il  auoit  nit  auec  les  Villes  &  les  Princes Jefqnels  ne  pon^ 
fuyent  eftre  conclus  jSc  ârreftés  fans  lui  :  fur  tout  »  attendu  ou'ib  eftoyent 
•  au  ^and  preiudice  de  la  fei  Cacliolique,tolerant  Therefie  »  laquelle  pov- 
Iloiteftre  exterminée.  Qu'il  n'auoit  point  participé)  comme  toutesfiKb 
portoyenc  Iq»  Articles.de  kConièdetacion^aux  profits  de  la  guerre,nianz 
deniers  tirés  des  villes  qifi  auoyent  comporé. Que  l'Empereur  fe  plaignoit 
de  Iui,cn  lieu  que  lui  ertoit  l'offenfc)  &  le  mefprife,  auec  perte  &  dommi^ 
gc  mcfme  de  la  Religion. Et  non  content  de  cela ,  il  dénia  aufii  à  l'Empe- 
reur de  pouiioir  continuer  à  fc  prcualoir  des  deniers  des  Eglilcs  d'Elpa- 
gnc,au  delà  du  terme  de  fix  mois.   El, combien  que  les  agens  de  l'Empe- 
Tcnn-  fiifcnt  de  grands,  réitères,  &:  puillans  offices  enuers  lui,remonftrant> 
qu'actcndci  que  la  caufe ,  pour  laquelle  iccux  auoyent  efté  accordés ,  du- 
rcit encoresjil  faloit  aufiî  en  continuer  l'ottroi  &  conccHion  ,  &  qu'autre- 
ment l'œnurc  encommcncc  demeurcroit  vain  0f  (ans  fruit,cn  cas  qu^on 
nemenaftàfin  ce  te  guerre  >  ils  ne  purent  iamats  pourtant  le  éemouuoir 
de  la  teibhition  qu' ilauoit  priiê. 
't^Uanf-  n  arriua  atdfi  vne  autre  occafion  d'acctoiftre  les  plaintes  6c  doléances 
^i^*    de  I  "Empereur.  C'eft  qu'^âlè  biafla  \  Gènes  vue  groilè  ^  dangereidè  cofw 
'^^^  fpiratton  de  la  ômille  des  Fiefquesjcontrc  celle  des  t>at2e$>teffant  le  pafti 
de  l'EtTipereurylaquelle  fàiHit  de  fort  peu  à  eftre  exécutée ,  &  mifè  à  chcfi 
&  l'Empereur  tint  pour  tout  aflcuré,  que  le  Duc  de  Plaiiàncc ,  fib  baftard 
du  Pape,en  cftoit  1  authcur,5:  qu'elle  venoit  de  la  boutique  du  Papc:&ne 
.  P       put  s'abftcnir  de  s'en  dccl.^rcr  &  d'en  faire  Tes  doléances.  Le  Pape  d'ail* 
mkm  ï^^cut<  «qyou  termcmcat  que  i'Ëuipcreuc  iccoit  occupé  ca  Allemagne 

pour 
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MV long  temps  >  fans  qu'il  le  puft  ofiFenfer  à  force  ouuèrtcî  mais  re-^/^^ 
iwifiottqa'ilne  lui  rufcitaft  quelque  Êdcherie,  faifant  aller  les  Protedans  luifumêit 
MtCcmcileXe  remède  à  cela  pouuoit  eftre  de  (eparer  &  dilfoudre  le  Con  procurer 
lennais  cela  lui  fembloic  trop  violent  &  fcand aïeux  :  fur  tout  le  Concile  ^  ^ 


cflemiais  cela  lui  fembloic  trop  violent  ^fcandaleux:  fur  tout  le  Concile  ^A*" 
ayant  eftc  fept  mois  à  traiter  des  matières  ,  fans  en  publier  chofe  aucune,  yçj^^g^ 
Ecpoùitantiis'aduila de faiie publier  Ijs chofes ia debatues  &digerees; 
dir,par  iccllc  dcclaration,les  Protcftans^ou  rccufcroyent  d  y  aller ,  ou  y  al- 
lans  Icroyent  contrains  d'accepter  ladcterminatio  qui  en  Icroit  publiée: 
ce  qu'atriuant  il  remportoit  pleine  vidioirc  >  attendu  que  cetc  matière  eft 
le  ccntte>fbndcment  &  piuot  de  toutes  les  concro.uerks.   Et  quand  meC  ^^^^  ^ 

Imnmpied  des  intenckms  de  l'Empcsnic  »  lequel  «feûrôic  f^on  «'db?  ' 
itaie  dceider  les  conaoueciès  :  U,  poimaht  cek  iuffiibit  pour  induire  lé 
WiBeàl'ciiaieprçndre^ven  que  ceux  qui  ônc  fins  &  intentions  contfures» 
doNcnc  jiuiE  anoir  contrai£escon(èil&  llKifost bien  que  l'Emperetir  W 

Erendioîtà  gneneoffenièymaisles  meicontcn  Lcmens  entt  eux  eftoyent  is 
fKt  parctosiqu'à peine jrpminoit on  adiouftcr  d'aduancage.  Ecle  Pape^ 
«MAa  es  délibérations  il  le  Gcoanoit  enièrrc  entre  les  raiiims  qui  l'indui* 
Kjrcnt  &  le  dilluadeoyent ,  anoit  de  couftumc  de  /c  (cniir  du  terme  flo- 
rentin ,Co/^/4/f  4  C4^9  b^.c'cft  ^  dirc,Dc  chofe  faite  les  confeils  en  font  pris: 
&  tout  enfemble  mettre  la  main  h  la  partie  plus  prelfante  ^'  nccefPaire.Et 
pourtant  aux  fcftcs  de  Noël  il  efcriuit  aux  Lcgats^a'ils  tinllent  la  Scflîon, 
&  publialfcnt  les  Décrets  ia  formés.Ce  commandement  receu,lcs  Légats  ^«»f^^Sff 
tinrent  Congrégation  le  troi/îeme  de  lanuier  de  l'année  mil  cinq  ^^^^^g§^ 
quarantcicpt:  en  laquelle  prcmicrcmen:  on  délibéra  d'intimer  la  Se Ôion  j^j^  "* 
poorie  treizième  du  mcfmc  mois ,  au  grand  &  gênerai  plaiiir  &  conten- 
tement detoassqais'ennuyoyenc  grandement  de  demeurer  Ci  long  temps 
htm  «fiwdre  clioiê  aucune  :  puis  les  Lega  ts  propoièrent  de  publier  les 
JhamsioKméa»  Qnant  à  ceux  de  It  Foi  &  doetciiie»  les  Prélats  Impaksa^t^jfj, 
Sjr  oopofofent^difnïsyQu'il  n'eftoit  pas  enceces  ccmps:&^qu'il  flifnibit  de  t^fiim 
pmer <%ui^V|ai  concemoTenc  laKeferniaoon.  Mais  les  Papanx  fiufi>- 
fWl'iwftaiict  au  contraire  :  allegant  »  ^u'il  eftoit  notoire  à  tout  le  monde 
«ne  ia  par fèpt  mois  continuels  on  auoit  ventilé  la  matière  deia.Grace,6c 
«e kli^iiîcation,  dontau/lîie  Décret eftoit  ia^arrefté.  Que  ce  feroit  au 
détriment  de  la  foi^H  le  monde  voyoic  que  1^  Concile  craigniii  de  publier 
la  vcritc^qui  cftoft  ia  décidée.  Ceux-ci  l'emportèrent,  cllans  en  nombre 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  &  leur  opinion  cftanr  fortifiée  de' 
i'anthorite  des  Légats.  Les  deux  fuiuantes  Congrégations  hircnt  toutes 
employées  à  relire  les  Décrets  tant  de  la  Dodlrinc  &  Foi,que  de  la  Refbr- 
a»lion:lcfquels  furent  agrées  de  cous, après  qu'on  y  eut  rhabille  quelques 
jpetites  choies ,  félon  les  aducrtilTcm  en  s  de  ceux  qui  ne  s'y  eftoyent  trou- 
vés luparaa  an  t.  Le  treizième  de  Ianuier,iour  dciliiié  pour  la  Icance  pu-  C'ttmttf, 
fii^ucfes  Legats,aiiec  lu  Prclats,fe  tranfportercnt  en  r£glife,auec  les  ce- 
iMIDii^r  laccomftMnces,  delà  Seffionié tint.  EtlaMeâefutcbanteepaè 
êmÊÊè  Gmafe,  Afdkenefqiie  de  Spalate  en  Dalmatie  >  dcle  lermon  fb«. 
isât gar  Hmuw» Siillil>  telÎNiftdeSelpûacfiinnclusies  Décrets  délai 
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•  Do<5fcnne&dekRefiirmatioik 
ieerett  H    Le  premier  conrenoit  feize  chapîtres,aucc  leurs prowîies  j & 

anathcmes.Ec  en  fubftanccapresaiioirdcfenda  decroircprcfchcrjouen- 
U'JUJJr  fcigncr  autrement  qu'il  n'eftoïc  arrcfté  &  expliqué  en  ce  Décret,  le  Con- 
t^tion,  tr      clcclaroit,Picmiercnient,Qae,ni  lc<;  Gcntilç,  par  moyen  s  naturels:  ni 
àe  ftt  af-  les  luifs,par  la  lettre  de  Moyfè,n'ont  pu  élire  dclinrés  de  pechc.  En  fécond 
f4r/#«4»-iie^  ^  Qiie  pourcetc  caiife  ,Dicu  auoit  cnuoyé  fon  Filspour  racheter  les 
vnsôclcs  aiitrcs.En  troifieme  lieu,  Qujcclui  cftoit  bien  mort  pour  tous: 
mais  que  toutcsfois  ceux-là  iculs  ioiiyiro/cnt  de  ce  bénéfice ,  à  qui  le  mc- 
rice  d'icclui  eftoit  communiqaé.  En  quatrième  lieu  »  Que  la  luftificacion 
du  meitiiianc  n'eft  autre»qu'vti  tranfporc  &  translacion  de  l'eftat  de  fibds 


uns  le  vœai  &  ferme  propos  &  intention  dete  receuoir.  En  cinquinfe 
lieUvQue  le  cemmencemencde  laluftifîcatton ,  en  ceux  qui  font  en  aa^ 
vient  de  la  Grâce  preuenante» laquelle  les  conuie  à  fè  difporcr  à  y  con(en- 
tîr  franchement  »  &  à  y  coopérer  :ce  queThomme  fait  du  libre  &  fponta- 
neemouucmcnt  de  fa  volonté ,  au  pouuoir  de  laquelle  il  cft  de  la  rcfiifet. 
En  iîxieme  lieu,Qiic  la  manière  de  cete  diipolicion^ou  prcparation,eft  de 
croire  premièrement  aux  reuelations ,  5^  aux  promelfes  de  Dieu  :  &  puis, 
en  fe  rcconoillant  pécheur,  le  tourner  de  la  crainte  de  la  luîticc  de  Dieuà 
fa  mifcricorde,auec  cfperance  de  l'on  pardon  ,  dont  l'homtne  commence 
.  à  l'aimer ,  &  à  haïr  le  pechc  :  «5c  finalement  de  propofer  &  arrefter  en  foi 
•mclme  de  receuoir  le  Baptcfme  >  &  de  commencer  à  mener  vnc  vie  noo» 
ueUe>&  à  garder  les  commandemensde  Dicu.£n  feptienie  lieu,  Qu'apRt 
cete  préparation  fîiit  la  lufttficacbn  >  qui  n*eft  pas  leolement  %  reuuUmi 
des  pech'és  jnais  aofli  iànâificatton:  &  a  cinq  caniês>la  finale  »  qui  eft  li 
gloire  de  Dieuidcla  vie etemele:Peflidentie,qtti  eft  Dieuda  metitoire^ai 
.eft  Chrift:  i'inftrumentale»  qui  eft  le  Sacrement  :  &  la  formelle*  quicftll 
dnftice  donnée  de  Dieu,  rcceuë  (èlon  le  bon  plaiHr  du  Saint £iprk>&pto* 
-portionémentàladilpofition  du  receuantiqui  enfcmblcme'nt  auecUf&> 
iniHion  des  péchés,  reçoit  la  (bi,i'e{perance,&  la  charité.  En  huitième 
licu,Que  quand  S  Paul  dit, Que  l'homme  eft  iuftific  par  la  foi,  &  gratuite- 
ment, cela  fe  doit  entendre ,  d'autant  que  la  foi  cft  le  commencement  de 
la  luflihcation  :  &:  le?  chofes  qui  précèdent  la  luftification  ne  font  nulle- 
ment méritoires  de  la  Grâce.  En  neufuiemc  licu,Que  les  péchés  ne  font 
pardonnésà  qui  fe  vante  ,  &  fe  rcpofe  en  la  feule  confiance  &  ccrtitucic 
de  la  rcmiilion  :  &  ne  faut  point  dire  ,  que  c'eft  là  la  feule  foi  qui  iufti- 
fic :  ains,  comme  vn  chacun  doit  bien  ciire  indubitablement  alleuié 
de  la  miiericorde  de  Dieu,  des  mérites  de  Chrift  >  Ôc  de  l'eÛicace  des 
cremens  :  auftî,  regardant  fâ  propre  mdiTpoikîont  il  peut  douter»  ne  pou- 
oantfàuoirdeoertitade  de  foi  iniàillible  s'il  aobtenu  la  Grâce.  Endisi»> 
me  lieu»Quc  les  îuftes  par  robfèroation  des  commandemens  de  Dieu  » 
de  l'EglircHont  de  plus  en  plus  iufttfiés.  En^msienie  lieut  Qu'on  ne  peut 
dire,que  les  commandemens  de  Dieu  fbyenc  jmpoffibles  ait  iu  fte:  lequel, 
qaoi^'tltoiiibécnpc(faésTeiikb  %  ociaiâepaspottCtaDI  d'câieiuAe^ 
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JlMiMilifte  tftmaiette  péché  en  tout  «nore  :  ne  q  n  'il  pèche ,  s'il  œa- 
uUy  uurin  d»  loyer  &  recompen(fr  En  douzième  lieu,  Que  nulne  doit 
pioMiivd'cftre  prec1c{ltné,eactoyitq«e  Vhômt  ioftifiéne  peut  plus  pe-  * 
di^>u,$*il  pcche,qu'il  fc  doit  promettre  de  venir  à  re/ipi/ccncc.  En  trek 


prcftcr ,  pour  Lieu  leiilcmcnt  que  l'homme  n'y  defiiille 
point  de  fôn  cofté.En  quatorzième  licu,.Q^ç  ceux  qui  tombent  en  pèche, 
poarronc  racq:icrir     rauoir  la  Grâce ,  en  procurant  de  1.1  recounrer  par 
le  moyen  de  la  pénitence  :  laquelle  cft  différente  de  celle  du  Baptefmcî 
d'autant  qu'elle  ne  contient  pas  feulement  la  contrition,  comme  celle-là: 
maisaufiî  la  confelllon  facramentclc  ,  &:rabiolutionfàccrdotalc  ,  du 
moins  en  vœu,&  arrcftc  propos:&  en  ouCre,la  iàcisfàâion  par  la  peine  té- 
poneie4a<}aelie  n'eft  pas  toofiours  temiCc  tout  à  la  fbis>conime  au  BapteC 
aàÊÊn  q  utnsîeme  lien  >  Que  la  Gnce  de  Dien  fe  perd,  non  ièuhrment  par 
ndydnjiemoKdiiikéunais  an/H  p  ar  tout  autre  péché  mortel:  ores  que 
parlfHaiMfeiiie  fi>it  point  perdue.  En  feizieme  lieaje  Décret  propoiè 
aufltHmiiÉàfiéi  l'eierdce  da bonnes  ceonres ,  par  lequel  ils  acquièrent 
itfiÉHcm'Ic^comtoe  vne  grâce  promiiê  par  k  mifèficordc  de  Dicn/'tc 
comàie  vne  rccompenfc  duc  aux  bonnes  ceuures  >  en  vertu  de  la  promef^ 
fc  de  DteuJBt  conclut  i  Que  cete  Dodlrine  n  cftablic  point  vne  iuftice  qui 
ioit  noftrc  propre,  reiettant  la  iuftice  de  Dieu  :  mais  que  la  mcfine  iuftt- 
ce  eft  appelée  noilre ,  d'autant  qu'elle  eft  en  nous  :  &  de  Dieu,  d'antaiit 
qu'elle  cft  par  lui  infiifc  en  nouç,par  le  mérite  de  Chrift.Et  que  pour  Faire 
/auoirà  tous,  non  Iculcmentladodrine  qu'ils  doiuent  fuiure  ,  mais  aulîî 
celle  qu'ils  doiuent  hiir,il  adioiifte  les  fuiuans  Canons,  Côtrc  qui  dit,prc-  ^ 
miercmcnt ,  Que  l'homme  peut  eih  c  iuftific  fans  la  Grace,par  les  forces  ^^^^f^ 
de  ia  nature  humainc,&  par  la  doârine  de  la  Loi  Enlècond  lieu,  Que  la  "Hl^ji^gf^ 
Gracie  eft  bsBAee  pour  bien  vime ,  &  mériter  la  vie  etemele ,  anec  plus  de  /i«r«, 
adttj:ce  que  le  nwic  Aibick  pent  bien  iemUableaBent  fidre,  mais  auee 
f|pl4|i  démcaké»  En  teoifieme  lieu,  Qae  Hiomme  peut  croire,âinier^ 
ptif^uufe  scpentir»  comme  il  appartient» /ans  eftre  prcucnu&:  ddé  par 
mStjbdtMntfOÊmeaic  lieu,Que  le  franc  Arbitre»  etdtc  &  mu  de  Dien» 
necâifOTpomt  pourfêdifpoteràlaGrace  :       quand  mefmes il  von- 
dsidine  peut  dilTentir.  En  cinquième  lieu^Qu 'après  le  péché  d'Adam>le 
femcAroitre  zc([é  perdu-En  /îxieme  lieu,Qu'ii  n'cft  pas  au  pur  iîaiple 
vouloir  de  l'homme  de  faire  mal  :  mais  que ,  tant  les  mauuaifes  Œuure$« 
(flLC  les  bonnes,adaicnent  non  feulement  par  la  pcrmiffion  de  Dieu,  mais 
par  la  propre  opération.  En  ieptieme  lieu, Que  toutes  les  œuures,faites  a- 
uant  la  Iuftification,font  péchés:  &  que  plus  l'homme  s'efforce  à  fe  difpo- 
fer  à  ia  G  raccjplus  il  pechcEn  huitième  lieu  ,  Que  la  crainte  de  l'enfèr, 
qui  ÊÛC  que  l'homme  s'abftient  de  péché  ,  &  recourt  à  la  mifericorde  de 
Dk^ft  peché.EafiCofoienielieu,  Quelemelchant^ft  iuftifîé  par  la  feu- 
le iîi^lîuu  p  repafackm  ptooedintc  da  Qooiiem 
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oiiiqn'il  eft  iuôe  par  icelle  formclcmentEn  onzième  lieu  >  Qo^ilcft  iu^ 
fié  par  la  feule  imptttation  de  la  luftice  de  Chrift,ou  par  la  feule  remimoit 
des  pcchcs,fansla  Grace,&la  Charité  inhcrcnte:oii,que  la  Grâce  de  laitt» 
ftification  n'cft  autre  chofe  que  la  faucur  de-  Dieu.En  douzième  lieu,Quç 
la  Foi  iuftifîante  n  eft  autre  ,  que  la  confiance  en  la  mifcricorde  deDicOi 
qui  pardonne  les  pcchcs  pour  l'amour  de  Chrill.  En  treizième  licUjQuc» 
pour  obtenir  pardon  dcfes  péchés,  il  cil  necciraire  de  croire  qu'ils  font 
pardonné^,  fans  aucunement  douter  de  la  propre  indifpofition.  En  qua- 
torzième li:u ,  Que  l'homme  cft  abfous  &  iulHfié,  d'autant  qu'il  le  cwil 
ainfi  fermement  En  quinzième  lieu  ,  Que  l'homme  eft  tenu  par  ULê$ 
çaAit  d'eftre  aflèafémefit  du  nombre  des  predeftinéi^  En  ièÛEtone  Hm^ 
Contre  qui dka  d'cftte  aâèaré  d*«iiok  ledon  de  k  perfèoermcei^s  fpe< 
ciaie  teaelaicion.£n  dnièpdeme  liev^Contre  «pti  din^quekeleuls  preèi» 
ftinés  obtienenck  Gcace.-  En  dixhuitieme  lieu  >  Contre  qui  diratquéies 
^mmandenens  de  Dieu  iônc  impodlbles  à  rbomme  iuftiné*  En  dimcof' 
liieme  lieu ,  Contre  qui  dira  qu'il  n'y  a  autre  commandtmcnt  EuangeUc» 
que  de  la  foi.  En  vingtième  lieu  »  Contre  qui  dira  y  que  Humnie  iude  &: 
parfait  n'eft  point  oblige  à  l'obferuatiôn  des  commandemens  de  Dicu& 
ael'Eglifeuju  bien,que  î'Euangile  n'eft  autre  chofe  qu'vnc  prom elfe, fans 
aucune  condition  de  Tobferuation  des  commandemens.  En  vingtunicroe 
lieu  ,  Contre  qui  dira,quc  Chrift  acfté  baillé  pour  Rédempteur,  &  non 
pour  Legillatcur.   En  vingtdeuxieme  lieu,Contre  qui  dira,que  l'homme 
iuftific  peut  perfeuercr  fans  l'afilllancc  fpecialc  de  l3ieu:ou,qu*auec  iccl- 
ie  il  ne  peut.  En  vingttroifîeme  lieu,Contre  qui  dira,quc  l'homme  iuftc 
ne  peut  pécher»  ou  peut  euicer  cousjpeches  véniels  :  C\  ce  n'eft  par  priuile- 
gc  ipecial ,  comme  TEglife  le  ccoit  wt  k  bienheureu/ê  V icrge.  En  vingt- 
quatrième  Heu  »  Contre  qui  dira»  que  k  inftice  neiècoeicnie  de  ne  A% 
mente  point  par  les  bonnes  eainres  :  mais  qu'icclles  ne  fent  ■uiiidpw 
que  feiits,ou  lignes.  En  vingtcinquieihe  lieu»  Contre  qurdiraidneriH»* 
me  iufte  en  toute  bonne  cenure  pèche  morcelemcnt)  ou  YetdcmnMJB 
TtngtHxieme  lien^ContCie  qui  dira,que  le  iufte  ne  doit efpcicc  IWWftn- 
le  pouriès  bonnes  œuures.  En  vingtfeptieme lieu.  Contre  qui  dira^qi'ii 
n'y  t  autre  pecb^morteUquc  rin(îdelicé>ott  increduiité.En  vingchuitiemc 
lieu,  Contre  qui  dira,  que  perchant  la  Grâce ,on  perd  la  foi:  ou  bien,  que  b 
foi,qui  demeure  apres,n'eft  point  \Tayc  foi,  ne  digne  d'vn  Chrçjh'cn.  En 
vinî^meufuiemc  licu,Contrc  qui  dira,que  l'homme,  péchant  après  le  Ba- 
ptcfine ,  ne  fc peut  releuer  auec  la  Grâce  de  Dieu  ;  ou  bien  la  peut  rccou- 
urcr  par  la  feule  foi, fans  le  Sacrement  delà  pénitence.  En  trentième  hcui 
Contre  qui  dira,  qu'à  tout  homme  qui  ie  repenteft  remifela  coulpe&la 
peine  tout  cniicrement  :  lans  qu'il  rcfte  aucune  peine  temporelc  à  piyer 
enceteviejou  en  Purgatoire.En  trencvnieme  licuiContre  qui  dira»  que  le 
jaAe  pèche  9  s'il  fait  bonnes  <Bttittes,regardant  à  la  recompeniè  emirisk 
fin  crentedeakîeme  lieu  >  Contre  qui  dtrsjqae  les  bonnes  cenumfds  lifte 
ibnc&itlemenc  dons  de  Dieir  «    non  enfemblétnenc  mentes  dnidiÉi(& 
En  nehcetrmfieme  lieu»  Côtre  qui  dirajque  par  cètedoârine  on  Jnâigg^ 

fcgjklicde  Pfctt|8cOT[tti*flto  de  Oyà&i  èc  non  gl^ftoftign»  kwf  yfoc 
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eneftillurtrce. 

Dés  que  l'eu  tilTu  cet  abrégé  du  Decrecil  me  vint  en  penfee  qnec'eCkott 
cho/c  luperflue  :  vcu  que  tous  les  Dccrcts  de  ce  Corcilc  fc  rrouucnctout 
imprimes  enfembie  en  vn  volume,  ^' iont  entre  les  mains  d'm  chacun: 
donc  icpourroyc  &  en  cet  Ade ,  <?c  aux  autres  fuiuaps  me  rapporter  à  rc 
mcùnc  Iiurc:dont  ie  Rifur  le  point  de  cancclcr  ce  l  ueili  :r.M -.is  du  depuis 
îecqiiiifkra{,que  quokiinpoiirroitprendrepiusdcpbiiu  de  voirto:it  le 
fi dà narré eftTn  (tfalliaret&que  qiii«Ufokàgrc  de  voi-  i  oricii..^!  nour 
coicpaâèrceinieii  abiegé*.&  pourtant  ie  me  foi»  rcfolu  de  n  y  ric;>  clian- 

gec,&nie(mes<legar<ierleiiie/me  ftylectmatieivs  fiiiuantcs.  De  tant 
plus,qiie  ie  con/îdere  le  defpUifîr  que  ieren^mnd  en  Xcnophon ,  ou  en 
Tacite,  ie  voi  omifc  la  narration  d'aucunes  choses  tte/conues  en  leurs 
tCDipfdeiquelles  à  preiènt  ie  n'ai  moyen  de iàaoir,&  pourtant  me  deniea 
rent  inconues.Ce  quime  pcrfuadc  détenir  pour  maxime  >  Que  iamais  vn 
liure  !ic  le  deuroit  rapporter  à  vn  autre.  le  vien  donqucs  aii/ommaîic  du 
Décret  de  la  Reformation.  Qui  contenoit  en  fubilance ,  Prcmicrenicnt,'«wiW 
Que  le  Concile ,  voulant  corriger  les  mœurs  dcprauces  du  Clergé, &  du 
peuple,  iugeqa'il  faut  commencer  par.  ceux  qui  ont  la  charî;c&:  le  gou-** 
uernemct  det  erandcsEglircs.  EtpourtantXurla  fiance  qu'il  a  en  Dieu>dC 
en  Ton  Vicaire  en  terre,c|ue  ces  charges  ne  icrôt  conférées  qu'à  pcrn)nn« 
diknes ,  &  dés  leur  enfance  exercées  en  la  difcipline  Eccleiialhqu  e:  il  les 
«dnionncftc  de  faire  leur  charge  :  laquelle  ne  peut  eftreexecutcc'> /înon 
qu'on  vaaue  6c  furucille  à  la  garde  du  troupeau.  Que  toutesfi)is  on  voit 
Plofieunjeiquelsidelaiâàns  h  bergerie,  6c  le  foin  des  brebis,  rodent  par 
ksCottcsdesgMnds^  s'occupent  en  aflEuresièculieres.  Pour  cete  caiife, 
leCondle  rehouflèle  tous  les  anciens  Canons  contre  les  non  re/idens  :  & 
«ottepkis ordonné  >  que ,  quiconque  ayant  charge  d'Eglife  Cathédrale, 
fous  quelque  nom  que  ce ioit,6r quelque  oreeminence  qu'à  att,ûtistufte 
6c  Witime  caa(è,abfènte  fbn  diocefe  par  rcfpace  de  Cix  mois  coniêcudlsy 


 jquc  le  Metropolitain,(bus peine  dmterdit 

de  l'entrée  de  1  Egiife  pour  trois  mois ,  ait  à  le  déférer  au  Pape  de  Rome» 
lequel ,  par  fa  laprcme  authoricc  &  pmutDir,pourra  impofer  peines  plus 
grieues,oa  pouruoirà  l'Eghfe  de  pafteur  plus  vcile.  Que  li  le  Métropoli- 
tain mcfmes  cncourten  iautc  fcmblable?  que  le  plus  ancien  de  Tes  fufira- 
gftsfbic  tenu  6c  obligé  de  le  dcnoncer.En  Iccond  lieu  ,  Que  les  aiures,qui 
»ntiîiioisauxEucfques,&  lonc  obligés,/ôit  par  loi,  ioit  par  couftume,  de 
lefider^foyent  contraints k  ce  fiiire  parksEucfques  :  le  Concile  calfan  t  &  émOiré 
anmillanttoutpriBilege,qtti exempte  à  perpétuité  delà  refidence:&  iail^ 
fint  en  leur  vigueur ieulement  les di/penièsottidfeeftà  temps ,  pour  cau- 
ieraiiônnable»6c  veritable,bien  auecce  denant  i'Ordùiaire.  Et  qu'en  tout 
iag,l'Euefque,commc  délégué  du  S.  Siégeait  la  charge,  que  la  cure<lesa> 
mes  (oitÇoipicc  ôc  cxestecp^  Vicaires  idoines 6cc^ables,attec  conue^ 
nable  portion  des  fruits ,  nonobftant  priuîlege  >ou  eiempcion  quelcon- 
queJEa  tioiiîeaie  lieu  »  Qiw  nul  Clerc  i  (bus  ptewte  49  prioilege  perfi>n- 
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nel,  ne  Régulier  demeurant  hors  Ton  Conucnt ,  fous  ombre  de  ptiailcœ 
de  fon  otdrcpuiirc  cftre  exempt  d  cftrc,  en  cas  de  faute  &  forfaimrei  vw« 
té,puni  &  corrigé  de  l'Ordinaire  du  lieu  >  qui  touttsfois  agira  en  celaxa 

aialicé  de  delcg^c  dxi  S.Siege  ApoftoLiqiM.  £nqttanletne  iieu,Qae  icfi» 
ablementlcsChapitres  des  Egti&s  Cathédrales r&aiiawCollcgiAk^ 
ne  piudêntien  vertu  d'aucunes  cKempdoiis>oû  couftumea»  on  frrmtnM* 
concordats &paéb  > fe  fouilratre  de  laviiîce  de  leurs  Euefquet»  ouautHl 
grands  Prélats»  toutes  les  fois  &  quantes  que  le  beibin  le  reouerra.  Exm 
mn  le  Concile  ordonne  >  Que  nul  Euefquci  (bus  couleur  de  pkittilegi^'ait 
à  eiercer  aâtons  &  fondions  Epifcopaies  au  dioccfè  d'vn  autre,n  ce  n'e& 
par  l'cxpi  eire  perraiflîon  &  adueu  d'icelui ,  &  cncores  fur  les  fuiets  d'iœ» 
fui  tant  rculcmcn&  Puis  fut  aiHgndiQur».fK>ur  laSefiion  fiiiuantc^  au  troî- 

(îcmcdcMars.  * 
I  A  Rome,  le  Décret  de  laFoi  &  docbrinc  ne  donna  aucun  fuict  de  dif- 

j^eejDe  cours,vcii  qu'il  n'eftoit  pasnouueauid'autant  qu'il  auoit  ia  elle  veu,&cx- 
tntrJkRê  aminé  publiquciucnt,c5mc  il  a  eltc  dicôcapprouué  de  tous,qLii  faiioyent 
^    bien  par  auancc  qu  il  taloit  condanncr  toutes  les  opinions  des  Allcmans. 
^^^"^ Mais  les  EaefqucS)qui  demeuroycnt  en  la  Cour  de  jRjome ,  &auoycnt  lôg 
^         temps  eftc  en  alarme  pour  l'Article  de  la  Rjcfidènce  qui  eftotc  fur  k  hé^ 
seau»  détinrent  bien  concensduDeciet  du  Concile  :  prefuppoûnshiai 
pour  tout  a(Ièuré>que  ce  Décret  ne  pourroit  porter  plus  graadcoup,  (M 
ce  qo'auoyênt  auparauant  foit  les  Decretales  des  Pap€s.Kiaîsbîin  m  fa 
kt  ftih  mafcontente  la  menue  tourbe  des  Conrtifans»  voyant  qu'il  efloittefiiis 
Ceurnftmf^^  pouuoir  de  l'Eucfquc  »  de  les  contraindre.  Et  fe  plaignofflU^ 
miridff,  ig^^^jgtc  &  cbetiueté,que)pottreaignèr  à  viure>il  leur  ialufteftKftMpe 
leur  vie  en  feruitude  ;&apres  tant  de  peine  &  crauail>recettoiK  pourMin^ 
lecompenfc  d'eftre  conhnésen  quelque  village ,  ou  en  vne  chetiuc  Cill^ 
noinerie ,  alTuicccis  à  vue  autre  plus  dure  &  vile  fcruicude  des  EuefqiieSt 
icfquels,non  leuiemcnt  les  tiendroycnt  comme  attaches  au  billot ,  mai$> 
par  les  vilîtes-ôc  fous  prétexte  de  corrcdions,les  rangcroyent  à  vn  mife^ 
blc  fcrnagCjOU  Ici.  ciendroyenc  en  pcrpctuellcsmolelles,&:  dcfpens. 
Mais  ailleurs, fur  tout  en  Allemagiïc  -,  des  que  ces  Décrets  ftirent  vcas, 
JJV  ^^^cclui  de  U  Foi  &c  Dodrinc  donna  beaucoup  plus  à  parier  :  lequel  il  faioit 
Tkfhiici  de  ncceflitélire  &jrelire  fort  actenciuemeDC  >  &  n^eimes  y  faire  des  &f«i- 
têt  mfm-  des  fpccuktions,pour  Tentendrexie  quiAC  fe  pouuoit >ms  vue  pnMài 
&parÊnte  conoillànce  des  moniiemeasînt^ieuis  de  nolbre  ame  •  fcfiiv 
lauoir  &  conoilbe  en  quoi  iceUe.eft  agi(IantC)&  en  quoi  patiente:  poiiii 
iresfubtilsj&'pour  leur  diueriè  apparence  &  apprchen/Ion ,  ooofiourstc- 
/  nus  pour  difputables  :  veu  que  toute  la  Dodrinc  du  Concile  CoutDoitilV 
/  ce  piuoc?a(rauoir>Si  le  premier  obied  de  la  volonté  opère  fur  elle  >  oueUe 
'    furlui:oubien,/îtousdeuxlbntenfcmblc& reciproquemctaûift&paf 
(ifs. Quelques  cfprits  facétieux  dirent,que>n  les  A  fliologuc?,  ignorans  les 
\Taycs  canfes  des  mouucmcns  celeftcs  ,  aiioyent  paye  d'Excentriques 
d'Epicycles,rculcmct  pour  fauner  &  maintenir  les  apparences. li  ne  taioit 
point  s'esbahir,tï,pour  fauuer  les  apparences  des  mouucmens  iurcclcftes? 
s!cika/oit»^  ftf  ghaouiioit  des  exccnuiaca  d'opiniuus.  Les  G  ram- 
*  *  mai: 
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maliteas  acimiroyent  ,  éc  quant  &c  quant  bafibuoyent  cete  clauTc  pco* 
pofîdon  >  qui  cfl  au  cinquième  cha  p  ure  ,  Nr<[«<  ibom^  f/>/r  nihii  omnlm  agdii 
laqucUe  ils  diioycnc  eftrc  fans  inccUigcnce,&  lans  exemple.  Cau  fi  le  Con- 
cile vouioic  Cignifi cïyEtiam  bmo  iffcâiiquidagaty  il  le  pouiioic  exprimer  plus 
clairement ,  ainfi  qu'il  ci\  conuenable  en  matière  de  foi ,  où  la  mcilk  uro 
cxprcfilon  cl\  la  plus  funplc.Quc  Ci  aufà  il  vouioic  employer  quelque  élé- 
gance &  ioliuete  de  langage,il  pouuoit  dire>  Et'tam  bêmo  ipfe  Montt'tb'Uagdt* 
Matt,  qu'entreieccant  ce  mot}  «miiiiitf,  cete  fencencecAoic  incongrue)  & 
&DS  aucun  Cens  :  comme  Gmt  toutes  les  propofitions  de  deux  negatiuej» 
^nc  te  peuocnr  fdbudrecQ  vne  affirmatiae  :  d'autant  que  la  voulant 
idfladic>il  hùdsokàketEtàm  bomo  ipfiéUqmdtmMim  AgM  :  cjui  cil  vn  par-  ^ 
kcmcoiiginiiYett  quUi  eft  impofUble  d'entendre  que  peut  lignifier  ce  J 
SflUmmm  en  ce  lieu  :  d'autant,  que  par  ce  moyen  on  viendront  à  dir^  ; 
querbcnnnieagifl  en  vne  ceruine  manière  >  nais  qu'en  autres  fènsdc 
aaniercs  cela  n'eft  point  aâion. 

Autres defendoyenc  les  Pères  du  Concile, difant ,  Qif  il  ne  faloit  point 
éplucher  ainfi  à  la  rigueur  la  forme  des  paroles,ce  qui  n'clï  autre  que  ca- 
uillcr  pointillcr.Mais  on  repiiquoit  à  cela,  qu'on  doit  bien  bénigne  in- 
terprétation aux  formes  de  parler  vlicees'.mais  auflî,qu'il  importe  pour  le 
bien  du  public ,  que  l'artihcc  6c  cauccle  de  ceiLX,  qiii,laiiran3  les  façons  de 
parler  clair  es, &:  vlîcces,  en  înuencciudcs  incongrues,  ôc  qui  enuelopent 
contradiction,  pour  pouuoir  bricoler  y&cefquiucr  par  la  double  enccntc> 
ibit  dercouuette,&  elUlee  au  iour. 

Les  en  tendus  en  Théologie  di&yent  >  Que  la  dodrine  qui  porte  >  que 
Homme  peut  tooiîours rcrafèr  les  diutnes  infptratîons,  eft  &rt  contraire  • 
àlapublique  &  ancteneoraifi>n  de  l'Eglîfe^qui  dit  »  Itâi  umfirâiàimn* 
hdki  tmpeiu  fr»pimitvêlÊméitdàciuc\\c  prière  toutesibison  ne  peutraiîon- 
nablemcnt dire  eftre  vn  de/îr  vain  &  firuftratoireuûns  faite  de  toi  >  comme. 
di(SIaques7&  en  laque]  le  Dieu  exauce  les  eshis.  llsadioufk>yent,qu'oQ. 
ne  pouuort  donques  plus  dire  aucc  S.Pau  1  ^  q  ti e  ce  qui  icpare  les  vailteaux . 
de  rire  d'auec  les  vailTcaUx  de  la  miiêricorde  de  Dieu ,  ne  vient  point  de» 
riionimc:attendu  que  ce  qui  les  fepare  eft  cete  aclion  humaine,  compri- 
fcen  ces  zcimcs,non  nihil  omnino  agat.  Plufieurs  con/îdcrcrcut  l'endroit  du- 
fcprienie  chapitre,oii  il  eiï  die,  Que  la  igftice  ell  donnée  à  certaine  mcfîi-r 
re ,  fclon  le  bon  plailir  de  Dieu ,  &  la  diipoùcion  du  rcceuant:&:  que  ces 
deux  choies  cniemble  ne  fcpouuoyent  verihcr  :  car,  s'il  plaif'oicà  Dieu  en    \,  - 
donner  plus  au  moins  dilpoie ,  cela  ne  fe  feroit  point  à  la  mefure  ôc  pro- 
portion de  la  dilpo/îtion  :  que  ilauiîiDieu  la  donne  félon  la  mefure  d'i- 
cellc,i]  y  aura  donques  toujours  vn  niotif,pour  lequel  Dieu  opère  par 
ainiii^aisn'Wè  de  pur  bon  plaiiir.  Us  s'esbahilioyent ,  que  le  Concile 
caftcondannéceuxquidilènt»  Qu'il  eft  in^io^    de  «rder  les  commi» 
démens  de  Diai:attendu  que  le  mefîne  Concile»  en  la  féconde  SeÂîon  >  a-- 
ooit  bien  exhorté  les  fidèles  ailemblÀ  en  I  a  ville  de  Trence*  d'obiènier^  a«. 
pies  auoir  fa  i  t  peDitencc,&  s'eftte  coniîeites  &  oomm  u  n  iés  >  les  comman- 
demensdeDictt*  quantum  quifyut ptttrtt ,  autant  qu'il  iera  aupouuoirdo. 
iqpelle  iiu^i6catianittoifdanj[iablje>fiiiiamc  iuflihé  pouuoit. 
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lcsob(cn!crparfiiitcmcnt,&  abfblument;&  rcmarquc>»^ntqa*en'toi»«| 
deux  cnclroit5>il7  aiioit  le  mefme  teïmcfrêttftây^wt  dfmôHUtr  tMtêûi* 

uillation. 

Les  hommes  vcifés  en  l'hiftoire  Ecclclîafttque  cf  ifoycnc ,  CJu'en  tous  les 
Concileç,  q  ii  auoycntcftc  tenus  des  le  temps  des  Apoftres  iafqucs  alors, 
quand  ils  fcroycnc  tous  mis &:amairés  en fcinblc  ,  iamais  n'auoyentcfté 
.  Gccido  tant  d'Articles ,  comme  en  cetc  feule  Scfiion:en  laquelle  Ariftote 
auoit  grande  part,  ayant  exaâcmcncdiftinguc  tous  les  genres  des  cattfo:à 

31101  Vil  n'eiift  crâuaillc  ,  nous  euflions  manqué  dtf  pluiteurs  Artidci 
efbî. 

^Utfêli'  Les  (ioHtics  aufli  )  qaoi  que  ce  ne  (bîe  pointa  eux  d'examiner  let  rfiiti 
de  la  Religion  »  ains  ibyent  obligés  (tmplement  &  ab^lamentà  leflid. 
nre ,  fle  embraflèr  œmme  on  les  leur  prc&nte ,  trouuerent  à  redive  eikce 
Décret  Car,toyantqtt^u  dixième  chapitre  eftoic  eftablic  i 'oMigaciô 
bcïr  aux  commandcmcnsdcDieii,  &:  de  TEglife:  &  que  celamefîne  efEoit 

réitéré  au  Canon  vingtième  ,  fe  fcntoyent/çandalizésjdece  qu'on  n^h^- 
noit  point  aufh  fait  mention  de  rohlic;ation  aux  commandemcns  4ct 
Princes  ,  &  Magiftrats  :  que  l'obcidancc  duc  à  ceux-ci  cft  beaucoup 

fins  clairement  contenue  en  la  Sainte  Efcriture  ,  que  celle  qui  eil  duc  a 
Eglifetque  de  celle-là  le  Vieil  Teftamcnt  en  elt  tout  plein:&:  qu'au  Nou- 
ueau  c'eft  vnc  doctrine  toute  claire ,  exprimée  &:  traitée  tant  au  long  par 
lefus  Chriil  mermcs,par  S.Pierre,  &  par  S.Paul.  Que  quant  à  l'Eglilcil  y  a 
bien  commandement  de  fefcoutcr,  mais  que  de  lui  ooeïr  il  n'eft  pas  clair 
de  mefmes.  Qojpn  obéît  à  qui  comilian<ie  die  là  propre  authoritc ,  mais 
*  qu'on  oit  qui  rapporte  &  publie  les  commandemens  d'antni2£t  cetc  (tl^ 
te  de  gens  ne  /e  payoit  pas  d'vne  excniè»qu'on  alleeoiC)  afltooir  ,^aeitt 
**      commandemens  des  Princes  iônt  compris  en  ceux  de  Dieu  :  ^  qâWUjv 
><foît  obeïdànce,  poiirce  que  Dieu  à  commandé  au'ils  fôyent  obélR^cl^B 
repliquoyentjQue  donques  à  plus  forte  raifon  faloit-il  omettre  VB^ÊÊÊt 
toutesfbison  Tanoirbien  exprimee,&laiiréles  Princes  (bus nience>£rdl^ 
pourTancicn  dellèin  desEcclcfiaftics ,  d'infcrer  cetepefnicieu(c  opinion 
'  ^  parmi  le  peuple  ,  Qu'à  eux  feuls  eft  due  robeilfancc  par  deuoir  ae'con- 
Icienceimni'î  qu'aux  Princes,  ôcMagiftrats  elle  n'eft  due ,  que  poureuitcr 
les  peine;  tcmporclcs  :  &  que  hors  cela,on  peut,  fans  autre  elgardjtranH 
greifer  leurs  commandemens  :  pour  rendre  par  ce  moyen  tout  gouucmc- 
ment  politic  odieux,  comme  r>Tannique,  &  le  renuerfer  de  Çowàs  en  com- 
■  ble:&  au  contraire, en  dépeignant  la  fuiccion  aux  Preftres  comme  vniqiîc 
&  principale  voyc  d'acquérir  le  ciel  ,  tirer  à  eux  premièrement  toute  ia 
iurifdiâ;ion)&  en  fuite  nnaicment  tout  l'Empire ,&  la  domination. 

Quant  au  Décret  de  la  R'êformation  >  on  dilbit ,  que  ce  nVftalt  qnâiK 
pure  tlln/îon.  Car  de  s'aflèarer  en  Dieu»  Arafl  Pape,  qu'étf  gottooMMif 
des  EgliTesfera-ponmeu  de  perlbnnes  dignes  y  ttmt  termes  proprespint 
toftà  qui  fàitotai/bn,qu'à  qui  agit  dcReformatMmi  AnfBtmnnielerlÉt ' 
anctcnsCanonsparvnfeulmottdC  tant  gênerai,  neIèrtqik'àfBRO0ilte» 
merde  plus  fort  la  defaccouflumance  introduite.  Que  H  à  bon  e^^ieiltfll 
les  voulait  rcCUbliTy  il  Êdoit  oto  les  GaaTcs^  qui  l^oot fidc  Bwsne  en  ou-  ' 
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bli:  âtlciu:  donner  noiiuellc  vigueur  &:  force,  par  peines ,  &:  deputations 
d'cxccatcurs  d*icelles,&  autres  manières  conuciiablcs  à  porcr,&:  à  confcr- 
ocrlcsloix.  Qujen  fin  pour  tout  on  auoitcilabli>  qu'en  perdant  la  moitié 
de  Ion  reuenu  on  puft  abfenter  ion  EgUTe  vne  annce  entière  :  voire  meC 
mct/fiÊffpigné  Tne  ni(è,dje  rabftnter  pat  l'efi^ace  dVnze  moisy  &  plus,  Cuis  . 
^MOifK^pouîckm  de  peins» encceiectancles  trente  ioursQU  plus»  tu mi- 
fildtpîf «aace  (i^mps  de  Tannee^Tans  hi&t  atriaer  l'ablènce  à  fix  mois  cô- 
iMflîpMB'<ûittcomplets:mais»de  plnsM:emieiré  tout  à  fait  le  Décret  mcd 
■MMlf  ITexception  des  iuftes  &  raironnabUscauiès:Gar,qui  fera  fi  iîmple 
imm^^n  en  lâche  faire  nai ilrc ,  denancaiioir  pour  iuges des ^ctfon- 
SM^^onc  iatereftque  la  £Ce/îderice  ne  fbit  mi(è  en  vfaee? 
4SMllpdcoicxequiert>queieâce  mention  dVn  particulier  accident,c{ui'''wjrfvi 
commeiiça  en  ce  temps ,  Se  quoi  qu'il  ne  full  acheué  &  mené  à  fin  que  "^^jjjj? 
quatre  mois  aprcs,{c  rapporte  toutcsfois  entièrement  à  la  ScHion  prcfcn- 
tc:&fi:rt  à  dcfcouurir  ce  que  vraycmcnt  cftoit  lors  le  Concile  de  Trente,  tuâe,0'»c 
&  quelle  opinion  en  auoyent  ceux-là  mclmcs ,  qui  y  entrcucnoycnt.   Il  wi»  ««W 
faut  donc  /auoir ,  comme  ia  ic  l'ai  touche  ailleurs, que  Frcrc  Dominic  dcL?  ^'■"'^ 
Soto^nommé  fort  iouuentcideirus,^:  lequel  eut  grande  part  en  la  <^^^^^'^-£;^']^ 
âion  des  Décrets  touchajit  le  Pcché  originel ,  &  ia  luftification  ,  ayant  rc-  q^^^ 
marqué  cous  le&aduisj^  les  raiiuns,qui  ^rent  alléguées  &  employées  en 
^Wf^XT'^  ôc €*amtia ,  Ce  reiôlac  de  iec  donner  an  public  >  en  tkant  les 
dB0ecret  à fbn  propce  fois 9  par vn  liure  qm  contenoit entiere- 
lequel  il  ne  imprimer  >  Ibus  ce  tmc^Demuars  &gréUiâ:8c  le 
adleipasccscomme  il  die  en  TEpiftre  dedicatoire ,  que  c'cftoic 
cake  aux  deuxl>çcr^0deilusdits.£ten  iceltti»  venant  à  l'arti- 
de  delà  Certitud e  e  laGrace  9  taj^oCe  par  vn  long  di/cours  que  le  Con- 
cile a  dcc  la  rc,que  l'homme  nè  çeat  fiiuoir  d'aujoir  la  Grâce,  auec  telle  cer  « 
rirq|[|ll|n'i  ft  celle  de  ia  Foi,cn  lorte  que  toute  doute  foit  forclole.  Cata- 
rii»,^ùt  tout  fraifchcmcnt  aunit  c([é  crée  Eucfquc  de  Minori,  &  auoit  fou 
ûcnu  îc  contrairc,&:  toujours  peiiiltoit  en  Ion  opinion. Ht  aufiî  imprimer 
vn  petit  ii lire, a ucc  vnc  Epilhe  dedicatone  au  nuimc  Con ci lc,par  laquel- 
le îîdi/bit,^  mainccnou  que  rmtcation  du  Coicile  n  auoit  point  elle  de  * 
condanner  l'opinion  de  ceux  qui  atlcrmoycnt  que  1  homme iuftc  peut 
croire  d'auoir  la  Grâce, aulii  allcuicmcjit  comme  il  tient  &:  croit  pour  cer 
tains  les  Articles  de  foi.  Ains,que  le  Çonciic  auoic  décidé  ,  qu'il  cft  tenu  à 
lecroineainâ^»  ayant  condanné  au  Canon  vtngt(ixieme  ceux  qui  difènc» 
Qftekioâ»    dok  e(perer,ni  attendre  la  recompenfenreu  que,de  neceC 
SSi^àeit  dGpeffcr,en  qualité  de  lufte  >  doit  iàuuir  qu'il  eft  tel  En  cete 
éÊÊMÊffeîé  d'opiniont  *  non  iènlement  chacun  d'eux»  e/criuant  aa 
CHMBprMfines  »dti^  Que  Ami.  opinion  eftoit  celle  du  Concile  :  mais 
wBÇ  du  depuis  Us  c/criuirent»&  publièrent  apologies ,  &  contrapolo- 
gics,  cktow  d'eux  fè  plaignant  de  rautreauConcile-,  qu'il  impoiailatt 
Condk  ce^|i3n'auoit  point  dit:  produifàntpourtefinoinsdeilp  ptopre 
opuiibn^diaers  d'entre  lc5  Pères ,  lefquels  aufli  tcfinoignoyétlcsvns  pour 
Vm  iSclcs  autres  pour  l'antre  ;  tellement  que  les  Pères  ciloycnt  mipariis> 
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yent pointKien entendu  la ditfcicnccmaîsaiioyentprcfté leur c 
ment  en  la  foime  cjui  auoit  cité  puhliecst^'aiitant  qu'à  iccllc  aiioy 
ucnu  les  deux  parties;  Le  Cardinal  Légat  S.  Croix  tefinoignoitpo^C»- 
tarîn.Le  Legac  de  Monte  diibît  >  qu'il  auok  efté  du  ttoificmc  pa"'™'**^ 
kccident  (èmhle  ofter^tonsreiperancede  (àuotriamaisatt 
fte  5c  intention  du  Coticiletpuis  qu'en  ce  temps  là  les  mefines^q . 
yent  entreuemis,iufqttcs  aux  pnncipaux,ne  s'iccordoyeiitpoint. 
ail  difficulté  \  raubir,queleftoitceConcilc,qui  auoit  arréftc  i'Ai 
auquel  ercriuirent,&  appelèrent  Soto  &  Catacinichacttn  d'eoai'c 
&ttoctbic  pour  foiidont  de  neceffîté  ou  i*vn ,  ou  l'antre,  ou  cous  ^ 
trompoyent  à  le  rcconoîftre.  Et  que  (cra-il  des  autres,!!  cela  aduiri 

'  pcrfonnages?  On  poiirroit  dire,qiic  ce  fut  rallcniblec  de  tous  coniointe- 
uicnt, à  laquelle  le  Saint  Efpric,  par  (on  aOiftancc,  fit  déterminer UVeri- 
tc>quoi  que  ceux  cjui  la  determinoyentnc  l'cntcndiirent  pas:commcCai- 
phe  prophctiza,  d  autant  qu'il  cftoit  fouuerain  Sacrificateur ,  fans  toiitcs- 
tois  entendre  laProphctic:ainfi  que  rEuefquc  de  Bitontc  auoit  die  en  ion 
Sennon.Mais  à  cela  on  peatobie^crdcux  chofcs'.prcmiercmcnt,  Quecc 

,  font  les  inHdelcs  &  reprouucs»  que  Dieu  fait  propnetizer  fans  intelligtt- 
ceienlieu  qn'és  fidèles  il  le  £iit  en  learillumuuuit  l'cntendetneiiC.'Ciif^ 
vend  lien  •  Que  les  Théologiens  vnanlmemeot  lîenent^e  les  GMiAi 
lie  délibèrent  point  des  nuttects  de  foi  par  inipînnondtuifie  »  n»ispir 
tecerche  &  en(^ueftë  humaine  >  à  hquclle  4e  Saint  Esprit  affîfte  >  pou^ 
Contregarder  d  erreurs  :  tellement  qu'ils  ne  peuuent  faire  aucune  depÉ^ 

liiination,fàns  entendre  la  matière.  Peut  eftre  que  celui-là  toncheroitil 
ôoint>  qui  diroiciqnetpendant  qu'on  debatcoic  les  opinions  contraires  en 
formant  le  Décret,  chaque  parti  reictta  les  paroles  de  fcns  contraire  à  fou 
opinion:  &  que  tous  conuinrent  &  s'arrcftcrcnt  en  celles ,  que  chacû  cui- 
doit  fc  pouuoir  ployer  &  accommoder  à /on  fens:  &c  que  de  là  aduint  que 
l'cxprcliion  le  trouua  fufceptible  d'expofitions  &lcns  contraircs.Maiscn- 
cor  ceci  ne  peut  ref()udre  le  doute  propofô  ,  ne  defcouurir  quel  eftoitlc 
Concile:  d  autant  que  cela  feroit  lui  bailler  vnitormité  de  paroles,  & OOfl- 
trarietc  de  icns  &  de  penfees.  Mais,ce  qui  a  elle  racconté  en  ce  fait  paitû 
culier,&  qui  aduint  peut  eftre  en  plnfianftmidtres  ,  n'^icheoitpoiii^ 
auand  il  s'agifibit  de  condanner  lesapinions  dès  Lochenens ,  à  quoi  Éot 
raccordoyent  d'vne  parfaite  ^  eiqiHlè  ipnifiiimicéi 


icei 

«te  de  fon  inttention.Il€oniidera9qt  

fe,Qu^  l'homme  reçoit  par roonuement  de voloncciaGcaceifci|n'il 

'  ^  pas  aïïcurc  de  Tauoir.  D'autant  que  nul  ne  peut  receuoir  par  mouuement 
jjfjjwn^  cic  volonté  chofe  aucune  ,  laquelle  quant  &  quant  il  ne  lâche  qu'cUqJli 
Ufcuror-  cft  i^onnce,&:  que  lui  la  reçoit. 

dêmmer  Jê  pour  rctourncr  aux  affaires  du  Concile ,  le  iour  d'après  la  Scfùoni 

i^'/Sr  ^^^^^  Congrégation  gencrale,pour  délibérer  &  ordonner  Ja  matie- 
mmf  Sff  51^^*^^  faloit  digérer  pour  la  prochaine  Scfiîon.  Et  d'autant  qu'on  auoit 
AMi      f^^i^  iuliuc  l'ordic  dciaCoflicliion  d'Aug&bourg  ca  ce  qi^^  ^ 
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-^^flticla  Foi  doôrinclc  premier  chcF,c]iii  lui  -ammcnt  Ce  prc/cntoir,  c- 
^^^cclui  daMiniftere  de  l'Eglifc,  lequel  les  Laihcricns  d il'  rît  cfli  e,]'au- 

déUprcmferepardcpropofoyent  ,  au  oiuraitaitdela 
;I}(e>  en  «kclannt  cotttes  les  fbnâiofis h>incuelc$  &  cem. 
«commiièsrurkslîdclcs»  ficle/quclles  les  Lathc-  ' 
'Ççla  biai^ic  généralement  aaz  Prelats:d'aiitaiic  que  c'eftoic  ""^^ 
**  ^  ne  intcUigence,&ns  cfpincs  Scliola(Hqiies.&  en  laq ue  1  "fV''^. 
^j^.^^Mix  leur  parc.  Mais  les  Théologiens  ne  la  pouaovcn  c  '^^T'  r 
r>.jp|9tanrqtteeesmatieres-là  n  ayant  point  c/te  traitées  par  les/^'i/^^^ 
Éftics>ffiz  n'y  auroycnt  rien  \  difputcr,  &  s'en  fàudroit,  pour  le  plus,  hmc-^ 
wk^^^sM^  Canoniiles.  Et  difoyent  là  deirus,.queceux  d'Aiigsbout^'^''*^* 
It  point  de  toute  Ta  luhoritcEcclenaftique  :  mais  feulement  de 
prc/chcr>  de  laquelle  on  auoit  en  la  précédente  Sjfiîon  arreftéce 
qui(ûffi£bit.M3i5,qiiequantà  la  fccontic  partie,  c'cftoic bien  vnc  matière 
ccnncxcôc/ubrcqucnte  de  la  Juftification  ,  que  de  traiter  des  Sacrcmens, 
qui (qoc les  moyen  s  poureftre  iudi^îcs.  Ëc  <^u'ii  eftoit  plus  conueoable 
Jjf eh  Étirëlc  fuict de  la  kiiuante  Sellîon. 

*     AcccaduisadheroyentleçLcgats, &  leurs dcpcndans,  en  apparence*» 

IcsmefmcsraifonSjmaiscncfFet  pour  vnc  autre  bien  plus  paillante, A-î^-**»* 
tenoyentlèCTctccntr'eux  :  allàuoirjd'autant  que  le  prenant 
\^n  ,  onvîcfidrottàparlerderaothoritédesGonciics&duf;^^/^^]|J 
ll^ctf betacoup  dé  madevesfcabreufès  i  lerquelîes  il  valoic  ^.urtm- 

(iMilpifCefté  reiôta  qu'on  trairecoit  la  matière  des  $acremens>'''^^f*- 

a,qu'icellc  eftoicample,  &  diueriê  :  &  rie  poiiuoiteftrecom-]'.**^^  ^ 
;|tulc  Seftion  :  &  qu  aufii  il  y  auoit  de  la  difficulté  à  dececmi-  ^ 
bien4e  parties  elle  poouoic  &  deuokeftre  diuifèe.  Que  ceux 
rg  l'auoycn t  bien  fort  abrégée,  en  retranchant  tost  d'vn  coup 
Sâcremcns:  defquels  il  Btloit  tant  plus  exaâemenc  traiter»  afin  de 
rrtftabïîr.Et  poiirtant,qu'il  fcroit  bon  de  commencer  par  l'examen  des 
$icreinen5çn  c^cneral:  &  charge  fut  baillée  de  drelfcr  les  Articles  extraits 
jdciadoftrinc  Luilieriencjvcnantmcfmcs à  chaque  Sacrement  en  parti- 
^'jimlier,autant: qu'on  iugcroit  en  pouuoir  examiner  pour  yncSefflon.  Et  a- ^ 
jinqtie  la  Reformation  allaft  de  pas  égal  auec-la  détermination  «S:  dcci-  ifmfwmê- 
idcs  Dogmes  5>c  de  la  Foi,iut  ordonne  que  confcquemmét  on  recueil-  *"f 
lî^^iis  cfcheans  furie  Miniftcre  4cs  Sacremcns:  à  quoi  fut  clUblic  v- 

iondePtelatt^cautrèsCanoniffies,  lefqi^l$dcuoyentdi(-{,^^  ■ 
iedcs,&.en  fiicmer  Deciett  :  anec  ordre  9>}iie  les  deux  Con-  * 
^nconOQtns  en  meliBe  îoor  >  le  Cardinal  cfe  &  Croix  prefi- 
3iiogîens>&  celui  de  Monte  aux  Canonifter.  &  tous  deox  c6-  • 
ten^entils  Congrégation^  qet^crales.  Outre  tout celaiiiitencotes or- 
Jw^'attendu  la  promeâè  de  continuer  la  matière  de  la  Relidence» 
m^iSSfeft.d'en  traiter  quelque  Article  des  plus  principaux.  Mais  il  ne  C^'*  i"*^ 
pi^ii^^ià^  s'accorder  en  ceci4  autant  que  les  Légats^  âoec leurs  ad-  V^'*"^/ 
miinrniiiiiiiliiifdrifinTfirinrrnrinnThirn  contrairesaux  aLitres£iieC||^/  ' 
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aues:le(âiids  e(byent  entrés  en  éipeiance»  &  auoyentptb  pour  vi&c  t  U  \ 
^/tf  iri>iacCQacu;s£rpagnols ,  deracquecicrauthocité  EpircopalcJaqueUèan^ 


fiKrt9MiBfj»is^  entre  peu  d'orcillesj<}ue  la  cupidité  de  domû]er,&:  ranai^ct  tlfM^ 

WP^'k  y&  attribué  ces  cHofcs  ca  propriétés  la  Cour  de  Rom  e ,  (bus  tïi  feint  pré- 
texte de  les  manier  plus  conucnablement  ^    plus  à  l'aduahtage  du 
ce  piil»Ucde  DteU}&  de  TEglife  par  toute  la  Chreflîenté^ue  les  EueC^uff 
.  to  leurs  propres  villes  :  à  caufè  de  leur  ignorance  &  c^fauts.  Raiiôiii  1^ 

quelle  ils  maintenoyentn'cllrc  fondée  en  vcritc.vcu  qu'il  ne  s'eftcit  four- 
rédilFolutio  ni  ignorâcc  en  rOrdic  Epi'copal,  finon  dés  que  les  Eueiques 
furent  concuainis  d'allci  à  Rome  comme  vrais  feruitcurs.   Mais,  quand 
^  bien  ainli  Icroic,  qu'on  auroic  en  ce  téps  là  cftc  contraint  d'ofter  aux  EueC 

ques  leur  authorité  i  d'autant  qu'on  voyoit  en  eux  vn  mauuais  gouuerne- 
ment,  la  meimc  railon  obligcoit  au  temps  prcfcnt  beaucoup  pluseftroi- 
tcmcnt  d'ofter  à  la  Cour  de  Rome  cete  adminiftracion  «  qui  ne  lui  appar- 
tient poincatcendu  les  grands  i?c  incolerablcs  abus,qu'clic  y  commet. 
^'ueia'^r^    Ces  Prélats  cftimoyenc,quc  le  Dccrcc,  Que  la  Refidence  eft  de  droit  di- 
'âltnce  *  uin,cftoit  vn  tresbon  remède  pour  le  mal  pallc ,  &  preferuatif  pour  l^aiy^ 
/«ff  ÀtcU-  nir<*  Gar>liî  Dieu  a  commandé  aux  Eueiques  de  reiîaer  pcrpetuelloriÉnt  t 
rcv  t^Tê  la  conduite  du  ttoup  e  a  u^p  ar  neceûàire  conlèquêce  il  Mut  aufll  dire  oaV 
^l^*'  leur  en  a  prescrit  la  chargcydc  lèuca  donné  le  pcrauoir  pour  la  bicnj&dn& 
ment  exercer  :  &  que  pourtant  le  Pape  ne  les  peut  appeler  ai  cmploycrà 
autre  chofe>ni  les  difpenfer,ni  reftreindrc  l'authorite  que  Dieu  leur  adl^ 
mmU  fm»  nce^Dont  ils £iij(bycnt  in  ftaDcc,qu*onvinftà  cete  détermination ,  &  dilôr 
^^'^'^^  ycnt  que  cet  Article auoit  efté  fuififammcnt  ventile  &  examiné  >  &  qu'il 
en  Éàloit  venir-à  vnereiblution.  Le  Cardinal  Lcgat  de  Monte  >  qui  cÂoic 
venu  toutpreparc  fur  cet  aff^irejUilîa  d'étrec  parler  les  plus  ardans,  pour 
leur  faire  euaporer  partie  de  leur  chaleur  :  puis  s'oppofa  dexcrcmcnt  ,di- 
fant)Qiyil  aduouoit  que  la  chofc  cftoic  ncccffaircpuis  que  tout  le  monde 
en  cftoic  en  attcnteimais  aufiijqu'il  la  taloit  hîirf  en  temps  conucnablc  & 
opportun.quc  la  difficulté  auoit  cftc  maniée  aaec  ciop  de  feriieun&qu'é 
plufieurs  clic  auoic  plus  cfmu  les  paflions ,  qu'cfiicilic  la  raiion  :  Ôc  pour- 
tant qu'il  eftoicnccclLiirode  laiuer  rallcoir  ces  bouillons, (3: interpoler  vn 
peu  de  tcmpsjiulques  à  ccqu'ayant  aflbpi^îes  cftrifç,  Se  rallumé  la  thariu.', 
on  donnaft  lieu  au  Saint  Elpric  ,  /çns  lequel  on  ne  peut  décider  la  vérité* 
Que  Sa  Sainteté  >  qui  auoc  neaucoup  de  deiplaiiîc  auoit  entendu  les  eoo- 
tentions  pafTeewquerottlemeimefpour  ponuoir  auffi  de  ion  coAé&iM 
4^ererlamatiese  à  Rome  >  de  aider  le  Concile  de  £>n  bon  adois  âC 
.  é'^^fi»  ccmlcil 

JàmtfU-     Et  en  fin  fit  (à  conclufion,en  termes  bien  plus  preds»  &  abiblus ,  q  u  on 
'"'P*  f^'  n'euft  pu  attendre  d*vn  tantmodcftecommcncemcnt,Qu  onn'en  parlaft 
plusanant  la  Seflion:que  telle  eftoit  la  volonté  reibluëdu  Pape:mais  bieu 
CétrdM  qu'on  trauailkft  à  la  reformation <lesinconttcniens,  quionccaui<^rabas 

4enoaMfideCi  CemdlingedcteiiMiifimctt&dedeûioaÛïc^ 

«kmenCf. 
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f^Slilàim^fM^  fur  cête  matierèsdkenc,  &  cfcrttfirenc ,  Que  les  L«gtfs  '4- 
HIlhiiTniihl  «le paritr  4é c^ee  mtefiion. Ce  que  d'autres  n toyendlimé- 
ââfms  contre  pfAHiers  »  &  d  ifarfs ,  qu'ils  derogcoycnt  \  la  liberté  du 
Coiicîlto*  Peur ^mrltt^n  de It  Congrégation,  il  fjc  rcfolu  de  repremfae 
^iiiàÊ/^9t»iÊm^^  Scr/ioii,  (3c  de  tTàitcr  d  oderksom- 

pcfcBcmefiSiquiconVraignentà  ne  rclidcr.  Etcntr'iceuxfeprcfentaipour 
ic  plus  (tgnàié&' notable  ,  celui  de  la  pluralité  de  bénéfices  :  attendu 
qu'il  ed  impofiibie  de  reiider  en  plulicurs  endroits.  £t  pourtanton  déli- 
béra d'en  traiter. 

Mais ,  pour  ne  peflemcfler  les  matières,  ie  réciterai  tout  dVn  tenant  ce 
quiconcemc  les  Sacremcris,  où  il  n'y  eut  autre  conddcratio,  pour  le  plus> 
queipeculatiuc  ,  ^  doclrinaU-  ,  pour  n'iJUcrronipre  le  fil  du  narre  de  la 
matière  benchcialc  fuiiiantc/iir  laquelle  at'riucrentchoics,qui  cnuirirent 
lapl^Étt  à  des  accidens  importans>&:  darigereux.  En  la  matière  des  Sacre-  triu  f[i 
membrencfbrnics  Articles  patlesï)cputés,dcfiicenîoînceanxTheo]o^/M»  «tm^ 
gielÂla  KKiiflcc  qu'ils  kuôyent  à  tenir  à  en  parler,  par  vn  papier  commit  fiT^tlf*'' 
imml  ulmc-au^c ordre  qu'ils  euflêntt  dite  »£  tous-ces  Articles  eftogrent 
^qucs^tt  jéCTèiAetf^  :  hc  s'ils  deuoyént  edi^  condaiin^s  par  le  Concikt 
Sas  qti'iis  iugealTen  t  que  quclcun  d^iaeux  ne  mtricaft  dVftfecondS- 
'3s en  prodiiififltnt  les railons A'  les  authorités.  CKrcn  aprcs,ils  eil^ 
nt  quel  a  eftc  Tâduis  des  Conciles  &  des  Saints  Pères  ,  fur  chacun 

 ^'JU  quels  Articles  par  le  palFc  ont  ia  efté  reprouués>&  quels  reftetic 

endl^s  \  condanner.-  Et  qae,fîqneknn  fc  rdlouuenoît  de  quelque  autre 
Arttiie  digne  de  ccnfotcen  cctc  matiercqu'il  le  reprefcntaihiSc  qu'6  tout 
ceci  îfscuitaffcnt  les  queftion<;  impertinentes,  derquclles  on  peut  difpu- 
tercn  l'vne  en  l'autre  part,lans  prciudice  de  la  fbi:&  toute  autre  iuper- 
f^uité>&  prolixité  de  paroles.  *  ' 

Les  Articles  touchant  les  Sicrcmcns  en  î^eneral  furent  en  nombre  AtArùeUt 
quatorze.   Le  premier, Que  les  Sacremciis  de  rEc^life  ne  font  en  nombre  •*ff*»tf 
ce  (cpt:  mais  que  ccux,qui  vrayemc  iu  pcuucnt  eftre  nomincs  Sacremcns,^' 
fiHdt  en  moindre  iiombre.Le  deuxicmc,Quc  les  Sacremcns  ne  font  neceC  J/"^f7oiI- 
Wn^^lEi^ue  (ans  icenx  les  hommes  peuuent  acquérir  la  Grâce  de  Dieu,  chMt^et 
par^rfvoyentte  la  feule  feL  '  Le  troineme ,  Que  nul  Sacrement  n'cft  plus  s^uftmm 
v^^feliBellent'quel'ântre.Le  quatrienie>Que  les  Sacremens  de  la  Loi  f*/*^ 
IwpPe  ne  confèrent  poin t  la  G riiée  \  ceux  qui  rCy  mettent  empefche- 
•  4MBfî|[<l,elPinqftfe«tte  >  Que  lies  Sacremens  n'ont  iamais  conféré  la  Grâce» 
«MrtMhiIflSMréQS  pedi  és>  mais  que  ç'a  edé  1  a  feule  foi  du  Sacrement.  Le 
:fitidndS'  Qnc  Writ  foudain  aptts  tepeclic  d'Adam, les  Sacremens  furent       .  • 
^îàdikiéi^  Diett,&  <|lté  pjÉr  letit  moyen  la  Grâce  fut  conférée. Le  &ptie^  : 


p;   ^  .    

mcnr:ains  reuicmcnt  quand  <Sc  où  il  plaill à  Dicu.Le  neuFuieme,  Qu'é  nul 
Sacrement  n*y  n  imprefiion  de  Charadere.  Le  dixième,  Qiie  le  mauuais 
M4ai|ce  ]^iCotii€re  point  le  Sacrement.  L'onzième^  Que  tous  les  Chrcc  ' 
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ftiens  /de  qaelqae  feze  qû'ils  lôyent ,  ont  egtl  pouaoîr  au  rainiilerc  àt  M 
Parole,  en  adminiftration  des  Sacrcmés.Le  douziemcQiic  chaque  Pt^ 
ftcur  a  pouuoir  d'allonger  y  abbrcger ,  &  changer  à  fon  bon  plaifir  les  for- 
mes des  Sacremens.  Le  treizième,  Que  l'intention  des  Miniftres  n'eft  nc- 
cclfaire  ,  60  n'eft  d'aucune  vertu  es  Sacremens.  Le  quatorzième  ,  Que 
les  Sacremens  n'ont  edé  iniUtucspour  autre^quc  pour  nourtii  ôccntretpK' 
nirlafoi.       '  *  '         "  ,  . 

I^jrlit*     Touchant  le  Baptefme,il  y  eut  dix-fcptArdcles.Lc  premier,  Qu'en 

aine  &  Caiholiquejil  n'y  a  poîntde  Trai  Bapcermc.  Le  dcuxie- 
nie,  Qu;  le  Bapte(me  eft  en  la  lUierté  de  rhomme»  &  n'eftneceâàfie  à  ft> 
lac.Le  tfoâfiemcyQM  le  Bapte(me>«dmtnlllré 

,vfii  Bapceime.  Le  quatrième  t  Que  le  Baptdme  eft  pebitence.  Le  cuw 
quieme  y  Que  le  Bapteinie  n'eft  qu  vn  %ne  extenenr  x  coimhe  la  aofr 
•rouge  es  brebis:&  n  'a  aucune  part  en  la  luftification.  Le  fiiîeme,Que  le 
.  Baptcfme  doit  elbre  reiteré,&  renouuelc«Le  ièptieme,Que  le  vrai  Biptt^ 
me tftlaibi»qui  croid  que  les  pechèsiônt  poraonnésaux  repentans.  Le 
buitiemc  >  Qu'au  Bapcerme  n'cil point  exterminé  le  péché)  mais  feule- 
ment non  imputé.  Lcncufuicme,  QueleBaptefinedeChriftj&celuide 
Slean  font  de  mefmc  vertu.  Le  dixième  ,  Que  le  Baptcfine  de  Chrift n'a 
point  anéanti  celui  dcS.Iean,maisy  aadioiméla  promelle.  L'onzième, 
Qu'au  Baptcfme  le  feul  plongemcnt  &  immerfion  eUnccelfaire  :  mais 
que  les  autres  ceremonies,dont  on  vfe,font  libres,&  pcuuent  eftre  omifcs 
ianspechc.Le  douzicmc,Qu'il  vaut  mieux  lailfer  de  baptizer  les  petiscn- 


fans,  que  de  les  baptizer  pendant  le  temps  qu'ils  ne  croyét  point.  Le  trei- 
zieme,Que  les  petis  enfans  ne  doiucnc  eltre  oaptizés  «d'autant  qu'ils  n'ôt 


p  tfint  de  loi  propre^  Le  quatorzième,  Quf  ceux,qui  ont  efté  ba'ptizés  eu 
en£uice>  doiuen^eftce  rebaptizésyd'auunt  qu'ils  n'ont  pas  cru)<}uantf  ilf 
l'ont  eft^  la  première  fois» ,  Le  quinzième  9  Que,(juandrceuz  qui  ont  efté 
.  baptisés  en  enfance ibnt  venus  en  aage,  on  les  dott  enquérir»  s^ils  veulent 
ratifier  ce  Baptelmeique  s'ils  difent  que  non,ils  doinent  eftré  lailHb  en  li> 
berté*  Le  fcizieme,Que  les  péchés  commis  après  le  Baptefine  font  remit 
écpardoncs  parla  feule  n)emoire,&  foi  d'auoireftébaptizé.Le  dixlèpiie- 

nie  »  Quekptomeâè&yœuduBapteimenaaucrecondiciofi^edriJi 

foî:voire  mefmes  annuUe  tous  autres  vœuî. 
tO^UCiB'^  Touchant  la  Confirmationjil  y  eut  quatre  Articler. Le  premier,  Que  II 
Confirmation  n'cft  pas  Sacrement.  Le  dcuzieme  ,  Qu'elle  a  eftc  inftituec 
par  les  Peresj&  n'a  aucune  promclîc  de  la  Grâce  de  Dieu.  Le  troficmc* 
Qu'à  prcfentc'eftvne  cérémonie  oifeulc  :  &  qu'ancicnement  c'clloicvne 
clpecc  de  catechization  ,  loi  s  c]uc  les  cnlans  rendoycnt  railon  de  leur  foi 
^'"dcuantrEdife.  Le  quatrième,  Que  le  miniilrc  de  la  Confirmation  n'cil 

rm'$ons  an         r     \  it-      /*  •  ^ —         r»  cl 

thcri^eof  pas  ieu]emcntiEueique,mais  tout  autre  rreltre. 
U  M9mbr»  £s  Congrégations  cous  les  Théologiens  conuinrent  en/èmble  de  pofer 
j^iy^  le  nombre  lèptetitirc  des  Sacremens,  âc  de  eondtnner  d'herefie  rcpiflion 
contraire  »  attendu  rvniuerfèl  conientement  desEfchoks  >-dés  le  Maiftie 


premur  diesScntonces^qui  p  remie^  en  parla  dcfinitiuement  >•  iniques  à  ce  temps. 
^^mlm  A  qu^rtb  adiottftqfBQclcOeecccdiL  CoodU  de  f loraice  £oiir  re%tfd 
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des  ArmenienSjlcqucl  deccrmiiic  ce  nombre.  Et  pour  plus  grande  confir- 
macion  ils  allcgoycnt  l'vfagc  de  l'Eglifc  Romaine.  Et  de  tout  cela  conclii- 
oycnt,qu'il  l^loit  tenir  ce  nombre  pour  cradit^n  Apoilolique,  &:  Article 
de  fbi.Mais,pour  la  féconde  partie  du  premier  Article  ,  ils  n  eftoycnt  pa;s 
tousd'accordilcsvnsdifant,  Qu'il  iulhibit  d'enfuiurc  le  Concile  de  F^o- 
rcnce,lcquel  ne  palfa  point  plus  auant.   Car  de  vouloir  décider,  Que  les 
Sacrcmens ,  proprement  ainfi  appclcs,nc  font  ne  plus  ne  moirjs  de  fept, 
preruppofc  vne  decifion,quelle  cil  la  vrayc  ik  propre  elTcnce  &  définition 
du  Sacrcmcnt:qui  eft  chofe  pleine  de  dithcultés ,  à  caufe  des  diucrfcs  dé- 
finirions du  Sacrementilelquelles  les  Scholaftics ,    les  Percs  mcimes  lui 
ont  do.nnccs.Dont  il  aduicndroit,qu*en  prenant  IVnc  d'icelIes,on  donne* 
ra  lencjrn  de  vrai  &  propre  Sacremét  à  tel ,  qui  félon  l'autre  ne  Je  fera  pas. 
Que  mefînes  on  difputoit  entre  les  Scholaftics/i  le  Sacrement  fe  peut  de 
lïnjris'il  a  vnité ,  fi  c  eft  chofe  reele  ou  inten4.ionclc.  Et  qu'il  n'eftoit  pas 
raifonnable  d  arrcftcr  des  conclullons  par  termes  li  exprès,    liés/î  forts^ 
n'ayant  que  fi  ambigus  &  douteux  principes.Quelques  vns  ramenturent,. 
Que  S.Bernard ,  &  S.Cyprien,  auoyent  tenu  pour  Sacrement  le  lauemcnc 
de$pieds:&  que  S.  Auguftin  fait  Sacrement  toutes  les  ceremonies,par  Icil 
quelles  on  honore  Dieu  :  &  qu'ailleurs  à  l'oppolîtc  il  reftreint  le  fens  du 
mot,  plus  que  ne  requiert  la  propriété  &  nature  d'icclui ,  fàifant  Sacre- 
mens  ceux-là  feulement ,  dont  il  eft  expreflcment  parle  en  l'Efcriturc  dir 
Nouueau  Teftâment  :  &  en  ce  fens  n  a  pôle  autre  Sacrement  que  le 
Baptefme,&  ITuchariftie ,  combien  qu'en  vn  autre  endroit  il  ait  mis  en 
doutc,s'il  y  en  auoit  point  d'autre. 

Mais  de  l'autre  coftéon  difoit ,  qu  il  eftoicncceffairc  d  eftablir  par  Ar- 
ticle exprc$,quc  les  Sacrcmens,proprement  ain/î  nommés,no  font  ne  plus- 
ne  moms  de  îcpt:pour  refréner  l'audace,  tant  des  Lutheriens,qui  en  font 
or  deux,or  trois, or  quatre;  que  d'autres,  qui  excédent  le  nombre  de  fept. 
Qucli  es  efcrits  des  Percs  on  en  trouue  vn  nôbre  par  fois  plus  *>rand,par 
fois  aufù  plus  peticcela  eftoit  aduenu,  d'autant  qu'alors ,  auan^ la  déter- 
mination de  1  Eglifc,  il  eftoit  loilîble  de  prendre  le  mot  ores  en  vne  fiî»nf- 
fication  plus  ample,ores  en  vne  plus  cftroite.  Et  en  cctendroit,pour  efta- 
blir ce  propre,rond,&  ablblu  nombre  de  fept,cc  aue  les  Scholaftics  apwe- 
knt  la  fufmance,qui  ne  reçoit  ne  plus  ne  moins ,  beaucoup  de  raifonsïu-^ 
rcnt  employccs,auec  vne  cnnuycufe  longueur ,  tirées  des  fept  chofcs  na- " 
lureles,par  lefquellcs  on  acc^uiert  &  conierue  la  vie:des  fept  vertus,  &  des 
fept  vices  capitaux:desfept  defauts,arriucspar  le  pèche  Originel  :  des/îx 
iours  de  la  Création  du  Monde ,  &  du  feptiemc  du  repos  :  des  fept  playcs 
d'Egypte:  des  fept  Planctes:&:  de  la  fameufedignité  &  excellence  du  nô- 
bre feptenaire:  &  d  autres  rapports  &  conucnances  ,  fournies  parles 
principaux  Scholaftics,pourpreuuedc  la Conclufioji:  outre  pluficursiai- 
fonsj)our  prouuer,  quc,ne  la Confecration  des  Eglifes, des  Vaiircaux,dcs 
Euckjuesjes  Abbés,Abbeftès,&  Nonnains-,nei  eau  bénite,  ne  le  laiicmcc 
des  pieds  de  S.Bcrnard,ne  le  Martyre ,  ne  la  création  des  Cardinaux,  ni  le 
couronnement  du  Papcne  font  point  Sacrcmens. 
lifiitrcmonftrépar  quelques  vns ,  que  pour  réprimer  les  herctiqucs,\l. 
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ncrurfifoîtj^oinbdc  concîanncr  l'Article,  lîdc  mcrmemain  on  nenom- 
moit  aiiTii  iignammcnt  vn  chacun  cics  Sacrcmens  :  afin  que  quelque  c(- 
prîc  malicieux  n'en  vinft-  à  lorcUinx.  ci';clcii  Jes  vrais,  &  en  luppofcr  quel- 
que faux.Apres  fut  aulîi  aduilc  vn  autic  point  circnciel  à  TArticIc ,  alia- 
uoir,dc  déterminer  que  Chrift  eft  l'autheuxcletous  les  Sacremens:  &fcc, 
pour  coïKlanncT  riierclîe  Luthecienc,  (^ui  ftetHlme  àC^hrift  (eulemét 
ilicution  du  Baprerme^4e  i'Eocfatriftié.  Etpotfr i^eniie  que  Chr^n 
doit  eftié  tenuoar  foi  rirtfticateaMftotc  cUegué  &  AHibtotile ,  Mjiîk 
ftin  A     tout  fa  tradieion  ApoftoHqttc.  Et  à  éela  nul  tie  diUënltoit»  m» 
biendifbyent quclquesaitcresiQu'ilneftoit  point expediehifdej^Mvfi 
aoantyCcfttfKroit  fe  tenir  dans  les  bornes  du  Concile  de  Flocence^W  tlH^ 
attendirquc  leMaiftre  des  fent^nccs  aaoirteiia,  qttcl*Extfetll^ônâ^n 
auoit  ef^c  inllitncc  parS.Iaqucs:&SiBonauehtiire^iiec  Aleundred'Abs} 
quelaConhn-nation  auoit*eu  ion -cèminenceitient  après  le  tehips  dcifA- 
pollres:&  le  mefmc  Bon  aucn  turc, auec  autre?  Théologiens,  fbrtt  les  Apô^ 
Ares  authcurs  du  Sacrement  de  la  Pénitence.  Et  aiifh  touchant  le  Marta- 
£:e,trouuera-on  que  plullcurs  tienent,qu'il  irut  ordonne  par  Dieu  melmcs 
au  Paradis  :  &  quand  leius  Chrill  en  parle,  qui  elloicic  vrai  endroit  pour 
en  fpcciHcr  l'authcurjil  en  rapporte  1  inltitucio  au  Pere.&:  non  à  loi.  Pour 
touus  ccv  ra lie ti conleilloytntjqn'on  n'adiouftalt  point  cetc  claufc, a- 
fin  qu'un  ne  vinft  a  condanncr  quelque  opinion  tenue  par  les  Catholi- 
ques niermes.  Mais  les  lacopins  au  contraire  affcrmoycnt  >  mcfmcs  auec 
quelque  aigreur  de  paroles ,  qiie  tous  ces  Dodeurs  pcuuent  cdrc  cxpii- 
qucs,&fàuués  par  pliilietusdaHftâioiif;d'tittam  quc,s'ils  vinoyent,  iuiTé 
'  rapporceroyentcoimoais  aa  ioganetit  del'Egiifc  :  mais  qtt'Il  oe  lallfK 
point  £t  paflèr  de  condanner  Pandace  des  Latherien^9  lefquels  ont  iniii- 
duit  ces  taudètés  attmefpn8del'ËgIifê:&  qu'il  n'eftoit  |>as  tmÇmnMéé^ 
tolérer  es  Luthériens  téméraires  ce  qu'on  fupporte  es  laintiPctCfc 
r$tr  lefê-      ^^^^    deuzieme  Article ,  touchant  la  n eceflîté  d  es  Sacreiiieiif^^iii|L 

ques  vns  vouloycnt»  qu'il  ne  fiift  point  candanné  ainli  abioliiment 
ét  /il «««/qu'il  fuft  diftinguciattenda  que  c  eft  choie  hors  de  doutcque  tous  nemt 
pasabroIuinentnece(raires.Vn  autre  aduis  portoit,  qu'on  condannaftlèu 
"'''S/wr  '^'"■»cnt  ceux  qui  diroyent ,  Que  IcsSacrcmcnsnc  font  pas  necelfairescn 
r£glilc:veu  qu  li  ell  notohcqac  tous  ne  font  neccllaires  à  chaque  pcr/on- 
mh      -neivoire  meilncsqu'ily  en  a  qui  lont  incompatibles  l'vn  auec  l'autre,  cô- 
'  '       me  celui  dt  i  Ordre  auec  le  Mariage.  Nonobllant  cela,  la  plus  commitnê 
opinion  ftir^que  l'Article  fuft  condannc  tout  ainfi  ab/olument:  & ccpour 
dcitxrailonî  :i  vne  ,d  autant  que  la  nccdiitc  de  l'vn  des  Sacrem  en  s  lut  fit, 
pour  faire  que  l'Article,en  la  ^rmc  qu'il  cil  conceu^oit  faHx;rautre,pour 
ce  que  tous  (ont  en  quelque  f  a^ôn  iieeeflîitces»  les  tnsabiôlBitient»  les  ao- 
tres  condittônelement  &  j>ài'  h^poifaeiê  *.  les  vns «ïonu^ance  %  les  aA- 
tres  pour  plus  gcinde  vdiitétau  jnrand  eibâkifleA»ent  dé  eçux  diii  ne  pdi^ 
uoyait  approaoer  qu'on  feAnàft  Articles  de  fei ,  aiiant  tant  a  equiaoci* 
tion'.Ielqaels  on  takliade  contenitr  ylofsqtte  tca  Canons  (bfentcompi».' 
fibiadiofiibuityqtt'on  condannoîc  oeax  qui  tieneitt  les  Sacfenlens  pour  n6 
&eceâàircs>ains  pour  fiipesfli»*.adipUfiant  par  ce  dci^cr  Mme  k%nili* 
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Qtian  c  à  l'autre  partie  dece  deuxième  Acdde  >  plufiears  edoyent  d  ad- 
oîi  qu'elle  riiftomiTeiattendù  que,  pour  ce  c|in  concerne  la  foi ,  il  aiioit  14 
cftc  arrcfté  eti  la  précédente  ScOîon,qiic  h  foi  feule  ncfuftic  point.  Et  le 
Carme  Macijiiecdiibic>  que  quant  à  la  dilliiiâion>dont  on  vibiten  cet  af. 
£ûic,du  Sacrement  en  effet,&  du  Sacrement  en  vœu  &  ferme  propos ,  & 
ilitCotîon>elle  cftoitbien  véritable,  mais  aiioiccf^é  inuentce  &  employée 
Iculcmcntpar  les  Schohllics  crioic  ip.coniicài'Ancieneté,&  cftoit  pleine 
de  difficultcsid'aiitant  qii'é^  Adlcs  des  Apoftrcs ,  en  rinfliucHon  du  Cen- 
tenier  Corneille, l'Ange  lui  dit ,  Que  fcs  oraifons  auoyciu  ellé  agréables  à 
Dieu }  allant  qu'il  llifl:  rien  du  Sacrement  du  Baptelmc  ,6:  d'autre:;  parti- 
cularités de  la  ibi.Hs:  toucc  la  iamiîlc  d'icclui\  oyant  le  Sermon  de  S.Pierre, 
reccut  le  S.E/prit,  auant  qu'eftrc  inftruicc  eu  la  Dofflrine  des  Sacrcmens: 
Câpres  aiioir  rcccu  le  S.Efprit ,  clic  fut  inftruitc  par  S.Picrrc  touchant  le 
Baptcdne  :  donc,  n'en  ayant  eu  ^up^r^uant  aucune  conoiirance,  il  cftoic 
impolUble/qu'elle  l'euft  recea  par  yœu^  (ênne  intention.  Que  iènîbla« 
hknent  le  bon  l»rigand«>preft  à  mourir  (lu  kfCroix  »  tout  fur  uienre  mci^ 
nues  illuminé  par  la  vertu  de  Chriftine  i^uoit  rien  des  Saciemens»  pour  en 
(aire  lèvera*  Qs^ele  mefînc  pouaoit  ou  dirç  de  plufieurs  Saints  Martyrs» 
Jelqaeliien  l'ardeur  des  perfccut  ion  s ,  auoyent  eue  conuertis  en  voyantla 
oonftance  des  autres>&  tout  fur  le  champ  entraînés  au  fupplice:  desquels» 
ce  iètoit  deuiner  que  de  dire  ,  qu'ils  eulfent  conoilfan  ce  d  es  SacremenSf 
Aonrcn  faire  vn  vœu.  Et  pourtant,  cju'il  valoît  mieux  la  iircrcctcdiftin-  « 
aioil  auxE/choles/ans  rinièrcr  dans  les  Articles  de  ibi.  Mais  à  cela  repu- 
gnoîclaicommune  opinion  j  qui  portoit,  que ,  combien  que  les  termes  «?c 
paroles  de  la  diflincflion  fulfenc  nouuclles.v&:  fcholaftiquesjil  Faloic  toutes- 
fois  croire  ,  que  le  icns  6.  Ulîgniûcation  en  auoic  eiVi  cn'  cic^nec  par  le  fus 
Chrii'l.Sc  qu'elle  eiloic  deruiec  à  nous  par  tradition  Apoitoli' |ue.  Et,  qiult 
aux  exemples  de  Cornciile,du  bri{^and,6:  des  Martyrsjeftoit  à  lauoir, qu'il 
y  auoit  deux  fortes  de  vccux  du  Saeix'ment-.rvn  cx^rcs,  ^:  l'autre  coniu';  6c 
implicice:»^:  qu'au  moins  cetui  ci  crt  ncceiraire.  C  ».  il  à  c'ire,Qira étudie-  • 
ment  ils  11  auoyent  pgs  ce  vœu  (3c  fctme  propos  :  mais  l  auroycnt  eu ,  s'ij^ 
euâènteuUconQilIànce.  .Cei  choies  eàoyent  bien  accordées  par  les  an- 
trei^  comme  véritables»  mais  non  comme  obligatoires ,  en  qualité  d'Artî- 
ides  de  foi»Mas$seii  ces  di0is:iillésjà  où  ils  |ie  pouuoyent  conuenir  enfem- 
blcyles  vns  fielea  «utees  s  en  ra p  portoyent  au  (Joncile»c'eft  à  direA  ^  Con-^ 
gregation  générale. 

£t  de  meiiTiesfldttint'il  au  troiiieme  Article:  car  tous  le  tenoyent  bien,^  ^jjc 
pour  faux:  d'autant  qu'ils  efloyent  tout  d'accord,  qu'à  i'efgard  de  l'vci  lité,/Mr  i^/rw» 
&  de  lanecefiicé  ylefieptefîne  précède lesautres:  mais  qu'à  I'efgard  de  Xzfamti 
fignification  le  Mariage  cft  le  plus  excellent ,  &  à  I'efgard  du  miniftre ,  la 
Confirmation:mais  que  quant  à  la  vénération -rEucharillie  a  raduniuage 
par  délias  les  autres.   Dont,pui5  qu'on  ne  pouuoit  innplement  ai^lolu- 
menccllabiir  lequel  cftoit  \c  plus  di^nu- ,  fans  y  appeler  diîUnclion  ,  il  va- 
ioifrylf^nx  omettre  toutà  Fait  cet  Article  ?  lequel  ne  peut  cftrc  entendu 
iàns  {Àibtiiité»  Vnc  aauco£mion  co ucoic  >  ^  U  ialoit  exj^li c|[ucr  tous  les. 
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diaets  cfgards  de  diffnice.Et  vnc  autre  encor^qu  i  portoîct  ^\i*on  ;  

à  l'Artic^  cete  cUulêffèlon  dtuen  ergards.Ec  cello-cî  eftotc  la  plus  AlÉie: 


que 

d'opinions  en  ia  doârine  de  ià  fol  > 
Au  quatrième  >  tous  furent  d'adui;  que  TArticle  fuft  oondanti^  : 
mètfiew  mcftT)e<;  adiottflcrcnt ,  qa'il  eftait ueceflàire de l'ampli^er ,  condanesic 
d^mé,  fpcciàlcment  la  dodrinc  Znint^lienc ,  qui  vent  que  les  Sacrcmens  ncToy- 
ent  autre  que  /îgncs ,  par  Iclqucls  les  fidèles  font  difccrncs  d'aueclcs  infi- 
dcles:  ou  bié,a(5lcs,&  exercices  de  proFcAion  de  la  Foi  Chreftiene,&âu'ils 
n'ont  autre  rapport  h  la  Grâce, finon  d'eftre  lignes  de  l'auoir  rcccuc.ï»re- 
monftrerenc  encor  de  plus,qu'il  ftiloitcondanner,tant  ceux  qui  nicntque 
les  Sacremcns  confercncla  Grâce  à  qui  n'y  met  point  d'empcrchcmcnt, 
que  ceux  qui  n'aduoucnt  point  que  la  Grâce  eftcontenuc  es  Sacremcçsi 
èi  eft  conferecjnon  en  vertu  de  ia  foi  de  celui  qui  les  reçoit,maisfJC  lyiiVf- 
ptrâtOyQc{lt\ dircen  vertu  de  &*fleaiireinermcs  en  foi.Ecpadant  delàèlPE» 
plicadon  de  la  manière  de  cete  contenance  canialic^  >  touai^auimiiy' 
cnc  bienique,  par  toutes  les  aéUens  qui  excitent  la  deuotîon  «  om  acq^rc 
la  Grace>mais  que  cela  ne  prouient  point  de  la  vertu  de  roenactfoidjj^ 
ains  de  la  vertu  de  la  dcuotion»  qui  cft  en  celui  qui  craute:&  de  tellc^di* 
£cntle$Ercholcs  qu'elles  fontcaufc  de  la  G r ace, ex  tperetperantU  :  c'eftàdi- 
re,envertudela  qualité  de  celui  qui  les  Fait.  Maisqu'ily  a  d'autres  affi^ 
qui  fbntcaufes  de  la  Grâce  »  non  pour  k  deuotîon  de  celui  qui  fait  <^MI^ 
çoitrœuureimais  en  vertu  del'œuure  mefme.  Et  tels  font  les  Sacrcénni 
Clireftiens,par  lefqncls  la  Grâce  eft  rcceuc,  pourueu  feulement  qu'en  ce- 
lui qai  les  reçoit  il  n'y  ait  point  d'empcfchement  de  pechc  mortel  ,  qui 
exclue  iccllc  Grâce,  ores  qu'il  n'y  ait  en  lui  aucune  deuotion  :  &  qu'ainiî 
par  rcEiiurc  mclnic  du  Baptefme  en  foi  ,  cft  conférée  la  Grâce  à  l'enFant, 
qui  n'a  aucun  mouucmcnt  de  cœur  ôc  d'ame  cnucrs  icelui  :  &  femblable- 
*       ment  a  vn  homme  ne  dcllituc  de  fcns  :  ce  quianient ,  d'autant  qu'iln'ya 

t oint  d'cmperchemcnt  de  péché.  Que  le  meHnc  effet  cfl  produit  parle 
acremcnc  du  Saint  Creftne  i  &  parcdâi  de  lExtreme  ond^ion  y  ioisawC 
me  que  le  malade  a  perdu  Uconoif&nc&  Maisiqii€nquçicaneften|»6> 
ché  inorteUuqttel  aûuelement»  ou  habicoclcment  il  peiieiiece»  icelm  wt 
xeceura  point  la  Grâce  »  à  cauîèdelacontEacîeté  :  mm  que  le  Sacre» 
ment  naît  la  vertu  de  la  conferer  fx  ijpfrrijpfr^ra  :  mais»  d'autant  que  le 
récipient  n'en  cft  pas  capable»  eftant  tout  occupé^  êc  p^Sôdé  d'vne  qoaiî- 
té  contraire. 

msif  nv'f  Mais,quoi qu'ils  conuin£[ènt  tousen  ccci>ils  cAoyent  toutesfbis  difcor- 
efirif  q^c  Ics  lacopins  afFcrmoycnt,  que,  quoi  que  l»Grace  fbit  ^nc 

qualité  fpirituclc,crcce  immrdiatement  de  Dicu,neantmoins  il  y  a  es  Sa- 
JIJJ^  "crcmcnsvne  certaine  vertu  inftrumentelcÔcefîcéliue,  laquelle  produit 
jjir/f      en  l'amc  vnc  difpolition  à  la  reccuoir  :  &  que  c'cft  ce,  pourquoi  on  t^ic. 
Que  les  Sacremens  contienent  la  Grâce  :  non  qu'elle  y  ioit  contcmiC) 
comme  dedans  va  vailTca^  »  maisqu'eiicycikcouunei^âec  en  Fa  eau- 
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^poijib ékmàiftsnx^  fubdl exeinpMu  ciiêta  qui  eft  a(f^if ,  non 

pieire  »  mais  anfli  jCaonrier  fbrmc  à 
Amr;  LetCoadeliersdtfoyenc ,  Qa'ileftoitimpoflîble  de  comprendre» 
comment  Dieaii|tit  eft  vne  caufe  fpirituele ,  employé  pour  vn  emt /piri- 
1iiiU|iiicftia  Grâce,  vn  in  (Irumét  cotporel  :  &  nioyent  abrolument  lonte 
fertu  a£^iac,on  difpofîciue  es  Sacremenstdtiânt  >  que  leur  efficace  ne  pra» 
crde d'aiilcurs,nnon  deceqiic  Dieu  a  promis,que  Concesles  tbû&qoan»' 
Ces  que  le  Sacrement  fera  adminirircjil  donnerais  Grâce  :l(^que  pour  co- 
te cao/c  îl  eft  die  que  le  Sacrement  le  contient ,  alïaiioir,comme  en  /îgne 
cfficacicux,^:  non  par  vertu  qui  Toit  en  lui:  ains  par  la  force  de  la  promei^ 
(cdc  Dieu  ,dc  prcfter  infailliole  afîîrtance  à  ce  miniftere  :  Iconcl  à  ccte^^ 
gardeftcaufc,  d'aiuantqu'icclui  pofc  l'effet  s'enfuit,  nonparvertu  qui 
iôitcn  lui ,  mais  par  la  promelfe  de  Dieu  de  donner  fa  i^rncc  en  mc/înc 
ten^  :^de  meiîne  que  le  mérite  eft  appelé  cauTe  du  loyer  <Sc  recompeii  le, 
wm par fticimc  ofitutté 6g  vertu efficacienfe>  Ce  qu'ils  prouuoyent,  non 
fidbiMciH  p«r  tothoricé  de  l'Eicot ,  &  de  SBonauentute^leurs  Th  eolo. 
gkltt»miMlfi  par  celle  de  SBernard ,  qui  die.  Que  la  grâce  eft  teceuë 
paries  Sacremeti»»  de  mefine  que  le  Chanoinereçoîc     inueftiture  par 
iBUipe^ l'Eue(qae pap l'anneau.  La  prolixité \  expofèr lesraiioDsdtoit 
9iyi»4ipirt&  d'ancre,&  l'animofité  n'efloic  pas  moindre.  Ils  £t  ceiiKu<* 
foyv&lesvns  les  autres.  Les  lacopin s  diioyent  >  que  l'autre  adm\e(loic 
ptodieà celui  des  Luthériens  :  &c  les  autres  repliquoycnt,  çjuc  celui  des 
lacopînS)  edant  impofilble  ,  donnoit  fuicc  aux hcrcciqucscfe calomnier 
lïglire.  Il  ne  fut  iamais  poflible  à  quelques  bons  Prélats  de  Ici  accorder: 
difant,  Que  puis  qu'ils  conuenoyenc  en  la  Conclufion,  que  les  Sacrement 
contiencnt  la  Gracc,5c  font  caufc  d'icelle ,  il  importoit  bien  peu  de  le  di- 
rcpluftoft  en  vne  manière  qu'en  vne  autre  :  ains,  qu'il  valoit  mieux  de  k 
Cenirà  la  gênerai itc, fans  s'arrcfter  à  aucune  d'icclJes  manières  en  particu- 
linCar  les  Moines  rcpartoyentiQu'il  ne  s'agiflbic  point  de  paroles  :  mais 
d'AUifyoo  anéantir  W  Sacrcmens.  Ec  iamais  ne  tuft-^m  venu  à  vne  fin, 
jTmfiiftfqnc  le  Légat  S.  Croix  commanda  qu'on  paflàft  au  demeurant» 
dcqa^foCnonfetottmefoitàcemefme  point»  flc  qu'on  examineroic  s'il 
cÉoitnecei&tfe  de  le  décider  ou  de  l'omettre. 
ImlAptxs  appcle^t  ksGeneraux  desOrdres ,  &  les  prièrent  de  mo- 

3«wenaerilcf  lcnrs»qtt%traiuircntenmodeftie&charite\&nonauec 
tant  de  paffion  pour  leur  propre  fe£le:leur  rèmonfl^rant»  qu'ils  n'eftojent 

appelés  que  pour  ngir  contre  les  herefies ,  à  quoi  cftoit  grandementcon- 
iraired'cn  faire  naittre  d'autres  par  leurs  difputes.  En  outre, ils  donnè- 
rent aduis  à  Rotne  ,  combien  elloit  dangereufe  la  libc  itc  quelcsMoi- 
ncss*attribu<v.  cnt. &à  quoi  elle  pouuoit  abouiir-,  rcmonllrans  au  Pape» 
qu'vnc  correction  &c  modération  leur  eftoit  necellaire:  d'antant  que  li  le 
bruit  de  ces  dilïênfions,&  des  Cenfures  que  l'vne  partie  prononaiit  con- 
tre  rautie,venoit  à  s  cf^andietil  n'-en  pouuoit  nailtrc  que  fcandaic,  &  peu 
dtn^fication  du  Concile* 
iiw4c  dnqaieine  Aniclcti  fot  Sugé  qu'on  le  deuoit  omettre  $  comme  ^'^'V'^ 
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ftrâtqoe  Luther  de  (biï  pârâ(loxe>Qiie  les  Sacrement  né  éonferênt  la  Gri- 
ceifinon  entant  qu'ils  excitent  la  ft)i;aiioit  auffi  tiré  ccte  condiifion,  Qoc 
ceux  de  la  vieille  loi»  &  ceux  delaloiËuangeliqae,  font  d'égale  vecta4i- 
quelle  opinion  il  faloit  condanner,  comme  contraire  à  la  dodbrinc  dcsP^ 
•  re^,  ^  de  l'E^^Urc:  tous  ayant  c^ic  fcioiiftcnii  ,  Qiie  lesSacremensancienç 
n'clloycnt  que  .'Igncs  de  la  G  race ,  mais  que  ceux  de  l'Eiiangilc  la  contic 
lient,èc  la  caufcnc.  Nui  ne  contredit  à  la  conclufion:  mais  les  Cortlcliers 
remonftroyeftt  i  qu'il  ne  faloit  pas  dire  de  la  vieille  loi ,  ains  de  la  Mofai- 
quetattcndujque  la  Circoncifion  caufoit  bien  aufli  la  Grâce,  mais  cepen- 
dant n'eltoit  point  Sacrement  Mofaïcifclon  que  Chriftmcfmesauoitdit, 
qu'elle  n'ciloit  point  de  Moy(ê»mais  desPcres:&  en  outre,  d'autât^u'att- 
cres  Sacremens  auant  Abraham  cadbjent  &  conferoyent  la  Grâce.  Mas 
les  lacop  ins  repliquoyent,  que  le  dire  de  S.P*iil  (ftoit  tootckir  tCtmèkt 
Qu'Abraham  aHoïc  receu  la  Circoncifion  feulement  pour  figne:  &  qa*^ 
ftant  le  p  rcmter,à  qui  elle  fut  baillée,  cela  valolt  autant  à  dire  >  mtak^ 
ftoit  inftituee  pour  fiene.  Dont,rur  le  fuiet  de  la  manière  de  caoter»  icde 
contenir  la  Grâce  ,  Tes  qucdions&difputesretonrnoycnt  furies  rang» 
Frère  Grégoire  dePadouë  dit  à  ce  propos ,  Que  les  Logiciens cnlagiicnc 
pour  choie  toute  claire  ,  que  les  choies  d'vn  mefine  genre  ont  quelque 
chofc  de  mclme  entr'elles,&:  quelque  chofc  de  différent.  Que  fi  les  Sacre- 
mens anciens ,  &  les  noftrcs,  n'auoycnt  autre  chofc  entr'eux  que  diffcrcn- 
cc>ils  ne  Icroycnt  pas  tous  Sacremens, finon  par  equiuoque  de  nom.  Que 
fi  aufiî,par  le  contraire, ils  n'auoycnt  que  connenance,  ils  leroyent  en  tout 
&  par  tout  vne  mefme  chofc.Et  j)ourtant  qu'il  fàloit  prendre  garde  denc 
mettre,  pour  quelque  diuerfite  de  paroles  ,  difficulté  en  choies  claires. 
QueS.Auguftinauoitdic  ,  Que  les  vns&  les  autres  eftoycntpareib&e 


i  la  lîgntficatioii  inceUeûneie:  6c  qt 
;  donn^  k  diiKerenGe>di(ànt,que  ceux-Uk  auoyentefté  promtffils  »  de  cem-ci 
indicatifs:  ce  qa*en  yn  antre  endroit  il  exprime  par  antres  termes,  difant, 
c]ue  ceuxlàauoyentefté prononciatifSfdcceux-dcontcdatifs.  Qije  deft 
il  appert  clair  e  m  e  n  r  r  ti  'i  i  y  a  pliifiears  eonuenanceSi&  pluâeurs  difieren- 
cesauflîjlefquellesnul  homme  de  fcnsnepottttoit  nier.  Et  que  pourtan 
en  la  première  confedion  de  ces  Articles  on  nuoit  prudemmct  palfc  fous 
filcnce  cetui-ci  ;  Se  qu'il  n'cftcit  nullement  à  propos  de  le  toucher  an  Dé- 
cret prcfent.Vn  autre  aduis  fut  aduancc.qui  portoit,  Qi.ic,fans  veniràccs 
particularitcsjon  condannalt  l'opijiion  des  Luthériens  ik.  Zuingliens:  qui 
difent  qu'il  n'y  a  autre  différence  entre  les  Sacremens  anciens    les  nou- 
ucaux,qu'e's  /îgnes  &  cérémonies  externes.  Ce  qui  cfl:  faux.veu  qu'il  a  cftc 
lé  ûxiem  ^^"^^^  ^^'^  qu'ily  cn  a  encor  d'autres.  Que  donqucs  il  iutliloicde  les  con- 
àemefmtt  danncrpout  cela feul,  qu'ils  n'y  mettent  autre  dificrence ,  fîms  pomiant 
4       '  parriculariferien  ^uoi  gift  l'autre  quVrn  preflippo(è  y  eftre. 
defMétt   Le  iîxieme  Article  eltoit  cenfure  par  les  laooi  lins  ^  qui  di(bycnt,  Qu^  1^ 
prop  rc  des  Sacremens  Buangeliques  eSt  de  contèf  er  la  Grâce:  laqueué  les 

Andei»a'-aao)^receuë  qu'^vcrm  de  kdenotioii  d'vn  chacim:  telle  e- 
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ftant l'opinion  de  S-Thomas.  Ils  allegoyent  pourpiincipal  argumct  la  de, 
cilîon  lu  Concile  de  FlorcncC)qui  porte,  Que  lesSacremens  de  la  vieille 
Loi  ne  cauloycnt  point  la  Grâce  ,  mais  feulement  figuroyenc  qu'elle  dc- 
uoit  cftre  confcrcc  parl^  paliJon  de  Icius  Clirilt.  Mais ,  d'autant  que  S. 
Bonaucnturc  &:  l'EicoC ,auoyenc  maintenu,  que  la  Circoncilion  confcroit 
la  G  c^CjMT  0^erf  «;«M»nroirr  mefines  i'Efcoc  aitoic  die  de  plus,  que  fubic  a- 
pies  le  péché  d'Adam  fitt  ioftktié  mi  Sbcremene  ^auquel  eftoic  donneei^ 
tn  Giace  aux  pecîs  éhfims  pac  k  p  rop  r&.vercu  àc  Soico  d'iceloi ,  <^arTaac 
aotancàdtreqtie^ifnvf^pifi»)  Yoila  pourquoi  leiCordelicts  ài&jenu 

2ae  l'Arcide  conccnoit  vccicé  »  &  no  pouuoi c  de  rai/ôn  eftre  ctndiciÀ  Et 
lilbyen&gfande  force  far  ccci;c'c(l,quc  h  le  d  ire  de  S.Thoma9,que  les  pO 
dsenfim5»aiiamiaoenuc  de  Oinilvontciléïanncs  par  la  foi  de  leurs  pO' 
cesi&non  par  la, vertu  des  Sacreine>r»,aiioit  lieufiis'cnittiuroit  que  la  con 
diciondesChrckiens  efl  pire  que  celle  des  Ancienst'attcndu  qu'à  prcfenC 
Jafcidcspcrcsnciert  derienauxpctiçenfansi'anslc  Baptc/fnc:  iufqucs  -  ' 
là  q  le  S.  Augullin  cfcric ,  qu'vn  petit  entant  auoit  elle  dannc ,  cftant  mort 
pendant  qac  Ton  pcrc  le  portoic  baptifer.  En  ces  dilhcultcs,  ^luficurs  fu- 
rent d'à  du  is>  que  i  Arùaciuc  omis>comme  probable  >  &  diiputablecn 
tous  les  deux  fcns.  *  * 

Ils  s'accoidcrcnt  tous  de  palFer  le  fcptieme  ^' le  huitième  Arcicrles.  ccmeMjJi 
Mais  nirlencufuieme,  touchant  le  Charadlcrc ,  Trere  Domin ic  de  Soto'*/**^' 


proppibic  >  qu'il  (èroic  bon  de  déclarer ,  qu'il  a  (bndemonten  l'Efcriture  ^  <^  ^ 
Sainte ,  &  que  toùfîottrs  il  à  efté  tenu  en l'Eglife  pour  traditkm  Apoftoli-  îi'^'J^ 
qoe.Ecqtteyquoi  que  tonslcsPeres n'aient Wè4lttn»>C> la chofctoutesIbisiiM  rim- 


ât tceiàncieneJidaic  d'ancreslai  defiii&jrene  vne  iignuide  eftendue  A  gê^  thMmiU 
neraiscéMl'aatient  qu'on  ne  vojrott  point  que  ni  Gratien  >ni  leMatftre  des  chMr^ae* 

foitcnces^n  eaflcnt  &itmcntion:ains  i'Efcot  auoit  dit ,  que  par  les  paro-  ^"'V''^* 
les  de  l'Elcritiire  Sainte oil  des  Percs,  il  n*y  auoit pointde  neceflîtîé  ae  l'e-X*^^*'' 
ftabiir:  ains  feulement  par  Tauthoritc  de  i'Eglilc  :  qui  eftvne  façon  a(^ftfj(«r/,«fciw 
allez  couftumiere  à  ce  Dodeur ,  de  nier  courtoiTement  les  choies.   C'cfl  »/^"*- 
cho!c  qui  mérite  d'e'tre  entendue ,  que  les  diuersfentimensqu'ik  auoyôt •'•"•^ 
touchant  ledit  Charadere^cc  qu'il  elt  A*  où  il  refide:felon  que  les  S^f^ila- 
fticsenont  parié  diucrfemcf.les  vns  en  faifant  vne  qualiré  ,  entre  lelqucl* 
encor  ii  y  a  q^iatrc  opinions  diftcrentes,  félon  les  quatre  cfpcccs  de  quali- 
telles  vns  diient  que  c'ell  vn  pouuoir  fpiricuehautreSjvne  habitude  dz  êiC- 
po/îtion:aucrcs,vnc figure fpirituclc  :  quelques  autrcsaufh,vne qualité' 
lèafibie  mecapàoriquesipinian  » ijuoi  que  bigearre  &  pkantaftique  >  qui 
auoit  ics  adheransyfle  approbateurs.  Autres  voulant  que  ce  Coït  vne  rela- 
tion  reele  :  autres  vue  imi^ination,&  li^on  de  la  pemèe»  à  qui  il  demeni;  . 
anr  encore  à  déclarer ,  de  combien  icellceftefloignee  d  «n  pur  néant'  . 
Qgant  au  /axer  aoili«oà  icelui  reiîde ,  la  mermc  variété  n'eftoit  moins  en- 
niqreuiè:lcs  vns  di(ans  qaec'eft  Telïènce  de  rame^csautresj'iiuellef^)  lea 
autres  b  volocérq  uelques  vns  mefiiies  lui  donnèrent  lieu  &  place  es  mains 
en  la  langue.Frere  lerome  Portugais,Iacopin>eftoit  d'opinion  qu'on e- 
ftabli'^q  îc  CvTiis  les  Sncrcmcns  impriment  vne  qualité  fpiricuelc ,  anant  • 
que  U  Grâce  4f  riuc;^  que  cccc  qualité  ell  da  deux  cfpcces,  1  vne  inelbça- 
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blcjl'autrc  qui  fe  peut  pcr<lrc>&  puis  racqucririquc  la  première  eft  notn^ 
meeCharadereJa  deuxième  n  cil  qu'vn  ccruin  orncmencou  embclliilè- 
mencQue  les  Sacremens,  qui  conierenc  me  firemiere  qaalicé  «  ne  fe  rcï« . 
cerenc  point  :  d'autant  que  leur  efiet  du»  à  toufim»  :  mats  qia  oeaK  oié 
arooiaitcetocnementui(ditièieïcciDent)  locs  ont  leorant  aftpcilib 
Choie  rpccîeuft9&  j^aye>mais  approimeede  peu  de  gens  :  pouce 
fis  tioaue  antheuf  ancui  de  cet  ornement  >  fors  Thomas  d  Aoiûn  9  laqul 
ayant  enfante  cet  auociDfi  d'imicntion^lie  Ta  pas  tngé'digne  de  le  nourrif 
&  e(leiiei;OT,quoi  que  tous  oomiinâiait  en  eete  genuaucé  >  que  trois  Sa* 
cf  emens  ont  le  Charaâere ,  quelques  vns  toQtesfois,par  modefHe  >  difi>> 
yenc  >  que  cela  deuoit  cflre  tenu  pour  chofc  problablc  &  vraifembla* 
*      blcmais  non  nccefTaireiaucresau  contraire,que  c'cltoit  vn  Article  de  foit 
d'autant  qu'Innocent  troifîemeenaaoitiàic  mention  9  qoeieCoaciic 
de  Florence  l'auoit  ainfi  arrefté. 
'*^**îî*i    Qil5f^t  à  l'Article  dixième,  que  le  mefchant  miniftrc  ne  confère  poiiiL 
«jMUiffj^  Sacrement ,  iarhofè  auoit  efté  tant  &  tant  ventilée  ôtelcUircic  par  S 
Auguftin  en  tant  de  traités  contre  les  Donatiftes,  fouftenant  q^ue  la  prud- 
hommicdamimfbre  n^dl  pointnecdfGûe ,  q 
iiaîet  de  parler  vnanimement  :  de  oétre  cela»  mt  produicponr  IbndeflMD 
.  pnficipal,que  cet  Article  aitots  efté condannéparleCcndle/  ^  ^"' 
.  cfi«entre  les  erreuis  de  f ean  VVicle£ 
tê^tme    L'onzicmc  fiitcondanné  par  les  fufFrages  de  tous ,  commeconl 
'^i'   r£fcriturc^  la  Ttadition,&  à  1  vfage  de  vniucrfelc. 
ItéÊlaie'       douzieme,concemant  les  diwerfes  formes  des  Sacrement*  £at  JtiSàor 
iipj^rf  gué  >  parce  qu'il  peut  receiioirdeiix  icns&tAcerpretations  :  cntantqne 
fmrdtflin-  par  le  mot  de  forme  on  peut  entendre  les  paroles  edcntieles  du  Sacrcmét, 
ûivn    ^  fuiuant  quoi  on  dit ,  Que  tout  Sacrement  a  (a  matière ,  qui  eft  l'clcinent 
(cnfîble,&  la  formcqui  cîl  la  Parole  :  ou  tout  le  formulaire,  &  cérémonie 
de  Tadminiflration  d  icckii,qui  enclôt  beaucoup  de  chofcs  non  neceifai- 
res,mais  toutesfois  conucnablcs^  bien  fcantes.  Et  pourtant  on  confeil- 
loit  d'eu  i<iire  deux  Canons  :  par  le  premier  defqucb  fuft  condanné  d'he- 
refie  qnidiroit ,  quela  forme  du  Sacrement*  inftitoce  pat  Cliriil>  peut» 
^  ^.itreckaneee    ^par  ledetttiemefofbditiU'efgard-dafcxaodictts'»^ 
^       onoi  quelescho/ès acddenteles  pnifiènt  teceiioir-changamenti  lonss' 
fois,  quand  vne  cérémonie  a  efte  introduite  par  authorité  publique  >  tut 
efté  receuc>&  anthorizee  par  rvfage  commun  »  il  n'e^i  ne  doit-edre  au 
pouuoir  de  chaque  particulier  de  la  chigtt:  aîm^que  quand  il  le  fâuidfDiB 
taire  pour  quelque  nouuel  e%aid  >  cela  apfMltient  au  Pape  de  RcifliC»c<^ 
1^  ^^^^  fne  Chef  de  toute  l'Eglife. 

mJjenm-  ^'^^  treizième  Article ,  toucijant  l'intention  du  Miniftre,  ils  ne  pou- 
/#»/wf</*iioycncdiircntir  du  Concile  dcFlorcnce,quila  m'j^c  nccefTaire  :  mais  il  c- 
^Jlrcyci  iloit  diiîîclie  à  expliquer  quelle  intention  y  eft  rcourlc  ,  h  caufc  de  la  di- 


f*/  uerfité  des  opinions  des  hommes  fur  la  valeur  &  efficace  des  bacrcmcns: 
^jJ"*^^]^dont  il aduient  qu'il  eft  imporiiblc  qj^c  deux  qui  ont  diucrles  opinions, 
y^y^rrr  j^y^nt  Vne  mcHne  intention.  La  commune  rciponfc  &c  reiblution  e ftoir> 
ttkhur,  "qu'il ijiffitatioir f întentioadc 6irc ce  que fatc FEglifeMais cetc  explicai. 
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non  rcmettoit  fus  les  mcfincs  difficultés  :  d'autant  que  par  icellc  il  adiné- 
drokque/elon  la  diuerfe  opinicm  des  hommes  quelle  eil  l'E;  lik,  leur 
tendon  aaiifi^eB  adminiftcant  le  Sacremencfècottdiuetfe.  Il  fcmbio  ù  qu'ô  . 
piftdirc^'tl  n'y  amoit  Mcone  differencejou  diuernté»  quand  on  dîroir, 
qoe  tout  ont  vn  mefîne  but  de  £iire  ce  qui  a  efté  îniticué  par  lefbs  Chrift» 
êcqoel^iiiê  oblèfiie  :  quoi  qu'aucun  pull  prendre  vn^fiiuffe  Eglû 
iêponr  vcafc  :  nraycnnant  qœ  1»  cecemonie  de  i'vne  &  de  l'autre  fbit  la 
ne/îne. 

£n  cet  endroit  Catarin  Eoefque  de  Minon,propofa  vne  chofc  digne  de 
mémoire,  laquelle  tous  ingèrent  mériter  confidtration,&  cllre  de  poids. 
Ccft  qu'il  dit,  Qu'aux  Luthériens,  qui  n'afligncnt  autre  vertu  aux  Sacre- 
mens  c]iie  d'exciter  la  tbi,laquelle  pourtant  peut  bien  eftrc  refucillcc  par 
autres  manie  rcSjil  importe  bien  peu  de  rcceuoir  le  vrai  Sacrement  :  dont 
auJii  lis  dilcnt,qu'il  n'cll  point  nccellaire-.&toutcsFois  encor  tienenc  pour 
chofe  abfurdcque  la  malice  du  nncfchanc  Minillre,qui  n'ait  intention  de 
conférer  le  vrai  SacrèmcnCi  puiflc  nuire    atiemiu  qu^l  fauc  regarder  ce 
me  le  fidèle  reçoic^non  ce  aae  le  Miniftre  lui  bailkt  14ais,a  uanc  aux  0»- 
notiques;  qui  donnent  au  Mcrement  efficace  de  conférer  la  Grâce  ^  qui 
n  y  metempeichemenCyil  importe  grandement  d'efite  cercains ,  s'ils  re- 
foincnt  le  mi&  efficacteox  Sacrement  :  veu  qu'il  adoient  trefraremenr 
qu'on obciene  là  Grâce  par  au  trc  moyen  :  &  certes  les  petis  enfàns  >  &  les 
peribnnesdcipoafoett€sdeiens,ne  la  reçoiuent  point  par  autre  :  de  1er 
flommes  communs  ont  vne  fi  petite  &  foible  diipoâtion  par  l'^irdinaire» 
que  fans  le  Sacrement  iamais  clic  ne  fufhroit  à  rcceuoir  laGrnce  :  &  en- 
core? ce  petit  nombre  de  perloiincs ,  qui  (ôntauili  rares  que  des  Phœnix» 
lefqiicls  ont  vne  difpofition  parfaite,  icçoiiient  pourtant  Grâce  plus  grâ- 
de  par  le  Sac  rem  en  t.  S' il  arruioir  qu\n  Preftrc,  qui  eiilt  la  charçe  de  (qua- 
tre ou  de  cinq  r.iil  amc-Çjfull:  vn  incrédule,  mais  quant'&:  quart  ïîgnalcby-- 
pocritc,&  en  l'Ablolution  des pcnitensjau  BaptcHnc  des  petisenFans,  &:• 
enlaCon^ècrationdel'£llcha^i^lie  ,  enft  (êcrete  intentjpn  de  ne  faire' 
pMtce  que  £iit  l'Ëgliiè,  il  fâudvoit  d içe  que  les  petis  eÂfans  fttofeat  dA^ 
a6>1espeniteiisnon  abiôus  >  &  tousprinés  du  fruit  de  la  Sainte  Commn- 
Bioo£t ne Csn  de  rien ^  dire>que la  iot  Tupple^d'ancant  ^e  celane  peut: 
eftre  mi  és  cnfkw^és  autres,elle  ne  peut/clon  la  Dodlr  me  Catholiqae,' 
faire  l'efietdu  Sacrement:&  Ci  elle  le  peut  faire  an  cas  de  la  malice  lu  Mi. 
nifbciven  qu'iccUe  peut  eftre ordinaire,&  perpettte]e,pouri]uoi  ne  le  fe- 
rtile pas  cou/îours?Outre  ce  que  aHîgner  tant  de  force  à  la  toi  yeftollef  r 
la  vertu  aux  Sacrcmcn$,&  tomber  en  l'opinion  des  Luthériens. 

llmettoitcn  conhderation  ,  quelle  feroit  TalHiction  ^  outrance  d\i\ 
tendre  percenucrs  Ion  enfant  qiu  fuftaux  traits  de  la  moi  c ,  iiivcnoità 
douter  de  l'intention  du  Prclkc  qui  l'a  baptizc:<3:  (cmblableinéten  quel-- 
le  anxiété  /croit  vn  nouice ,  qui  ne  Icntilt  en  loi  quVne  bien  petite  dilpo- 
ikion  &  fort  imparfaite ,  &i  toutcsfoisie  prefcntaft  pour  rcccuou  le  lia 
ptefme,  s'il  cntroità  douter  que lePrçdre  peut elhe  vn  faux  Chieihcn,  U  : 
psiit  6  mocq  ucr,&  n'aooir  intention  de  le  bapcize^  ains  feulement  de  le  - 
ucmperon  lauer  parien  fephi  ifânttric>C^  iemefine  pouuoiccftre  con«  - 
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iîdcrc- en  IaConlefuDn,deenbperc^cionderEiich4nftÎA  Qg/tS^ëbk 
en  outre  Cacarin»on  dic*<)ue  ces  cas  (ont  raressoluft  à  Diea  qu'àinfifcfcfc 
qu'en  ce  Hcdc  corrompu  on  n'euO;  fuict  de  redoucçr  (Qu'ils  ne  (byenc  ooe 
trop  frcquens:  mais>orcs  qu'ibfiiflcnt  trcfrarcs  i  &  qa  ;)  n'y  en  cudqu  vu 
fèuiqu  en  cft-il  pourtant?  Ne  pourraîc>il  pas  aduenir ,  qu'vn  PreftieimC» 
chant  fc  fcigniil  >  Ôc  fans  intention  adnijiniftrad  le  vrai  Baptefme  à  va  pe- 
tit enfant,lcqud  puis  aprcs,deuenu  homme,  fuft  crccEucrque  d'vnegr4- 
dcvillc,&:  vclcuftcn  ce  dcgrc  &  charge  pluficiirsanr.ccs  A'orcîonnaft  vnc 
grande  partie  ciwS  Picilrcsidont  icclui  n'ayant  point  cftc  bapti^éjnc  (croit 
point  auflî  orilonné  ,  ^<  aiifli  peu  le  Icroycnt  ceux  qui  auroycfit  cftc pro- 
mue p2ï  lui-.ii  bien  qu'en  cete  grand  ville  il  n'y  auroit  point  de  Sacrement 
d'Euchnrin.ic  «u  !c  Confcnion  ,  Icfqacls  ne  pciuîent  c-flre  fans  le-  vuii  Sa- 
crement dc>  laiius  ordresnc  ccmi-ci  lans  \\\  vraiEuelquc ,  ne  vtai  EiicU 
que,ducment  ordonncjians  Baptefinc*  Voila  commuent  par  la  c»efciiaii« 
ceté  d' vn  Mini(b:e  il  ic  reftcoocrmen  m  (cul  Ade  vn  miuiim  de  «ulliiiés 
de  Sucfemens.  Et  qui  voudra  dire»oit'en  viie  il  grande  ftequence  9c  iiuiliî- 
CttdedenttUicésDieQfuppleepatfa  Toutepuillaofie  >  &.qu'il  poiiomit 
aux  choies  auotidiciies  par  des  ranedes  enraordinaires  >  pa[(ttu4cn 
beaucoup  plus  toft  que  Dieu  aie  japonrucapariàprouidcnce  que  ^ok 
blahlesaondensnepuiCTcnt  aduenii.  Ët  pourtant  ,  difeit  cet  Eurfypi 
Dieu  apourueu  à  tout  inooRUcnient,ayant ordonné«que cela (bk  miS^ 
cremcnc^qui  cft  adminiftrc  auec  la  cérémonie  ordonnée  par  lui>quoi qu'il 
puilfc  aduenirquclc  Miniltre  ait  autre  intentiô.  Mais  siiionlla  que  cela 
ne  répugne  point  pourtant  à  la  dodkine  commune  des  Tiieologiens,nià 
la  détermination  du  Concile  de  1  lorci^ce  ,  qui  porte,  que  l'intention  du 
Mmilhc  t  requife  au  Sacrementid'autaiu  que  cela  le  doit  entendre  non 
de  l'un (xicure -mais  de  celle  qui  fe  maniteile  par  l'a  uure  extérieure,  ores 
qu'intérieurement  il  y  en  culi  vne  contraire.  Et  ou'ainli  iont  vuidés  tous 
les  inconucniens  qui  autrement  lèsoyenc  iBiioaibra]»le&  11  aliega  plur 
itents  autres  raifons  pour  preuue  de  ion  dire^  &eii  fin  pcodui/it¥ii  bicm* 

Éenregiflrc  par  Sozomene en ibnikiftoice Ecdefialliciuc  ,  Qu^vn  iour> 
pedfi  ensuis  d'Alexandrie  ,  s'eilans  amalfés  prés  de  lamer  pour  iellâ^ 
prirent.^  imiter  par  matieco  de  palFctemps  les  adions  qu'on  a  acoouftu- 
mé  de  faire  en  l'EgliTc:  ficay^ns  créé  Aihanafe  £ ucfqu e  deieur  ien»  ioelal 
bapiiza  quelques  e  n  fan  s  d'entr'eux,  non  encor  baçtizés:  œquiiqMCefté' 
entendu  par  Alexandrc>Eûerquc  d'Alexandrie,de  lameufe  mémoire,  il  en 
fut  trotibic,&  ermavé:&  ayant  appelé  les  petisent^an^.  il  s'enquit  dVnx.  ce 
que  Iciu  k  int  Euelquc  leur  auoit  tait  &:  dit  :  &  apprit  de  leur  reiponle, 
que  toute  la  lormc  &  cérémonie  de  i'Egliie  auoit  efté  obreriice  :  dont,  de 
l'aduis  .5c  cnnfcil  d'autres Prcrtres,il  approuua  ôc  ratiBa  ce  Baptelmc.  Sur 
quoi  1  Lucrcne  Catarm  difoit ,  que  cete  approbation  ne  lerôit  point  fou- 
Itcnable  ,  il  au  Sacrement  eflx>it  rcquife  vne  intention  telle  que  les  au- 
tres difoyent  :  mais  bipn  en  k  manière  >  laquelle  il  auoit  conceuc  ,  &  ex- 
primée. 

Ceie  doâtine  ne  put  eftre  gonftee  par  Jet  antres  Théologiens  9  ^ni  m 
Ccsfeîs furent toas«ftourdis»dccQiifiiedelaaîfiMi qu'icdiii tllegoïc >  la- 
quelle 
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quelle  ils  ne  voyoycnt  point  comment  pouuoic  jôadrc.  -Et  cependant  * 
pediftacnt  en  la  doânne.knboë  >  Que  la  vraye  intention  du  Miniftre  eft 
necedàiiryiôic  a^hiele>ibtt  vircueleyou  pocétiele:âc  <:|ue  s'il  a  vne  iiiteriea-  ' 
fc intention  contiaireje  Sacrement  n'efl  point  valide  t  nonobilant  toute 
czircteticedenion(fa:atiom  lenelaiiTeraipasdedtiretqttoiqttecclapuilK: 
fêmblcr  vne  anticipation  en  Tordic  du  temps ,  qu'encores  que  du  depuis 
kConciledetenninaftabiblumenci^iié l'intention  du  Minidre  eftneceA 
ùksf  comme  chaciin  peut  voie  çs  Décrets  publiés  >  ce  Prélat  oeantmoins 
demeura  lermc  en  (bnopinionivoire  mefmcs,vn  an  après ,  cfcriuît  vn  pe- 
tit traité  fur  cetc  matière ,  auquel  il  alleurc  que  le  Concile  de  Trente  a- 
uoit  edé  de  fon  aduisA  que  la  detcrmiuaÙQn  d'icclui  le  dcuoic  entendre 
félon  fbn  fcns. 

Pour  le  dernier  Article  il  n'y  eut  point  de  difficulté  >  attcnduics  ciio/cs 
dites  fur  les  autrcs,qu'il  ne  iruft  condannc  tout  à  pJat. 

La  matière  du  Baptefmc  en  particulier  fut  de  plus  facile  &  prompte  ^'^  ^,,^;^/^^ 
expédition.  Au  troi/Icmc  Article,touchatît  le  Baptefme  adminillré  par  duBA^tef- 
feslicretiqucs>tousiè  fondèrent  fur  la  doârine  des£fcliolcs>receuë  par  le  w>  f*'»* 
Concile  de  Flotencetque  leSocrement  requiert  matière,  fi>rme»  &  inten-  ^ 
ûomic  que  Tean  eft  la  maticEed'exprefllon  de  raâe,fsiit  au  Nom  du  ^CTCf^'^J^ji 
du  fûsêc  du  SEip  r it,la  forme:&  penser  à  faire  ce  ^ue  PEglilè  fait^l'imen-  me4es  hf 
cbn.£t  partant  paflèrentla  concUiHon  pour  indubitable ,  Que  leshereti-<'f'#f '» 

Oii  connienent  auec  iesCatholiq  ues  en  ces  trois  chofes  >  ont  vn  vrai 
neiôc  afiermoyent  que  cetc  do£h-ine  deriuoit  de  tradition  Apofto- 
liqueÀ anoit  ia  ancienemen t  elle  arr eUee  par  Edicnne  pceinier» Pape  de 
Komeiau commencement  du  rroifîemc  ileclc ,  de  puis  appronuce  par 
glifcdu  temps  fuiuant.  Mats^cc  txquirontverfcs  cn  l'Aïuiquicé?  Liucnt 
Dien.quc  ce  ne  f  ut  pas  là  î'aduis  d'Elliciinc:  6c  en  ces  tcnipv  là  eiloic  uico- 
nu  que  c'eft  de  formcmâtierc  «Sk  nitention:-5>:  le  fcntimenc  de  ce  Pape  ne 
fut  autre  jiln on  qu'ablolumcncilncfaloit  point  baptizcr  ceux  qui  Te  con-  .  ' 
ucrtilfoyent  de  rhcrciîc,queilc  qu'elle  iultjians  en  excepter  aiicune.Voirc 
mc^esjcni'cn  ces  temps-là  les herctiquesjhorfmis  quelque  peu  de  Mon- 
tanîftesjcuoyent  Gnoftiqncs,qûi  vfbycnt  d'eftranges  fàçonsde  Bapte(me> 
pont  les  horribles  8c  prodi^ieufès  opinions  qu'ils  tenoycîitde  la  Diuini.  * 
téiSc  de  la  per(ônne  de  Chriit  Et  en  certain  queleursBaptefhies  n'auo- 
yent  point  la  fbrmei  qui  eft  auiourd'hui  en  vlàge  :  &  toutesfbis  TEglifè  - 
Romaine teccuoit  alors  à  pénitence  in«.^iffcremment  toutes  ibrtcsd'liei  e- 
tiquesj^sles  baptizer.  ,A  l'oppoiîte  >  les Euefqnes  d'Afrique,  enfemble 
ceux  de  Cappadoce , maintenoyent  qu  il  faioit  rcbaptizer  indilTeremm^C 
tous  les  hérétiques.  LeConcile  deNiccc  tint  la  vbycMit  milieu  ,  rrJi^n- 
nant  que  les  Cathares  ne  fullent  point  rchaptizés?  mni:>  hicn  les  Pauliaî  J- 
ftes  ,<2c  les  Montaniftes.  Le  Concile  de  ConflantinoWc  'pcc-f:a  phiheius 
hérétiques, c]iii  dcuoyent  eftre  rebapcizc-i^^S:  d'autres  qu'uii  poinioit  rece- 
uoir  auec  leur  Baptefme  tlefqucls  couteslbis  il  feroi;.  tort  malailé  de  véri- 
fier aiioir  vfe  de  noflrc  forme  de  Bantcfine.  Mais,ce  qui  importe  le  p!iis> 
cft,que  S^Baiile  atccfte.qu'à  Rome  iesNouaticns,EncrntircscvSiccopho- 
its^a  edoyent  point  rcbaptizés  >  Icrqiiels  toutcsfoi^  lui  Baiile  rcbaptiloit:  ■ 
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tic  tenant  point  pourabfurcîc  ccte  diucriltc  :  mais  feulement  dirant)qu'il 
icroic  bon  d'allèmbler  nombre  d'Eiiefcjucs,  pour  rcfoudre  de  procéder  v- 
niformément.  Mais  ces  chofcsn'cftoycnc  non  plus  pefccs  ôccontidcrccs 
au  Concîlc,qiic  fables  rurannees»&  le  tint  on  à  la  Dodhrinc  courâcc»  Que 
i'heretiqiic  bapcîze  veriublcnientél'tl  vie  des  mefmcs  parolcs>&  a  k  mcl^ 
me  înteiidon  que  l'Eglt(è. 

Le  quatrième  Acticle  tonchanc  le  Bap«e(me,qiii  porte  «qu'iceloieiAs 
iiîwiice>  ne  fut  point  tenu  pour  £uix  par  aucuns  >  attendu  le  iensdcvcttri 
des  tenues  e(queis  il  eft  conceu.  Us  aUefDfentquerEuan^elifte  dic>C^ 
\  S.Iean  auoit  prefdié  le  Bapteime  de  repentance»  Et  que  S^ul  au  (îxîean^ 
des Hebrieux  anoit  appelé  le  Baptefine  du  nom  de  repentance.   Et  qae 
pliideurs  Pères  auoyent  aunî  parié  en  la  meHne  forte.  Dont  l'Ariick ne 
pouuoît  cftrc  condanné,  finon  q  i'il  nortaft  en  termes  formels,  Que  le  Ba- 
tefine  cft  le  Sacrement  de  la  Pcnitence.   Mais  ,  d'autant  qu'en  ce  fcns  il 
cmbloit  ellce  ie  meiine  que  le  icizieme  >  la  plus  pacc  opina  qu'il  le  ialoù 
omettre. 

ltti$0tfuie  QiL^nt  au  ncufuiemc  &  dixième,  concernans  le  Biptcfine  de  S.Iean  Ba- 
fme.er  di-  ptiftcplufiears  cftoycnt  d'aduis  qu'on  les  omift;  d'autâc  que  ne  /c  parlant 
jeUme  tm  point  des  Saccemcns  de  l'anciene  Loi>encor  moins  conucnoit  il  parier  de 


le 


fU^csl^^  )  Que  l'intention  des  hérétiques  n'eft  pas  de  releuer  le  Baptefintia 
4ean  au  pair  de  celui  de  Chrift:ains  >  de  raualer  celui  de€hrift  au  pied  9C 
mcfure  de  caluidelean  :  inférant  queiComme  celui  de  lean  ne  confèroit 

point  la  G  race  ,  mais  eftoit  fimplemenc  &  purement  /îgniiicatif  d'tcelle, 
ainfi  aufù celui  dcChriftn'eft  autre  choie  :^qi^ieftvne  hercde  fbmicle* 
f^^eme    ^"  l'onzicmc  Article ,  toudiant  les  cérémonies  du  Baptcfine,  il  y  en  a- 
c^/iére'éê-  unit  qui  vouloyct  qu'on  diftinguaft  les  clfentieles  d'aiicc  les  acccllbircr. 
«téc  di^m  difant ,  Que  cclles-la  feules  ne  pcuuent  cilrc  omifcs  fans  pcché.  Autres 
dêUÊ»      vouloyenc  Iculement  excliirrc  le  cas  de  la  neceflité,  hors  laquelle  il  ne  fiift 
loilîblc  d'omettre  non  pas  inefmes  les  accelToires  :  d*autant  que  l'Egli/c, 
.qui  eft  rccic  par  le  S.Eiprit,les  ayant  inft;ituccs,ellcs  ont  railon  «Se  caufc  de 
necenîté>)i  non  pour  la  lubftance  du  Sacrement>cerces  par  la  vertu  du  cô- 
mandcmenb  Us  allegoyenc  plufieucs  chapitres  de  Pap  es,  &  de  Candies» 
qui  parlent  d'aucunes  d'iceUes  cexemonies  :  lefqucls  lèroyent  tom^ttkm 
^  te  firuftratoires ,  s'il  eftoit  permis  à  vn  chacun  de  faite  changemenCt  Lt 

Fiteniiere  partie  de  l'Arcide  »qui  parle  du  plongeaient  du  bapti/^dedn» 
eau  )  quoi  qu'icelui  /oit  vnepius  expreflè  figure  dé  la  moniiepttlture»^ 
rerurreâion Je IerusChri(l,e(toittoutcsfbiscondanneedc tous,  &eAo- 
yent  produits  plufieurs  paiTages  des  Prophètes  »oû  il  eft  parle  d'aiperfiofl» 
-I     ht  tr»M  ou  eflii/îon  d'eau»  iefquels  dcuoyent tous cftre entendus litetalemcfitdB 
fiéMMu^  Baptcrme. 

^'tfêlKmrr    '^^"^  opinèrent  conformément  contre  les  trois  Articles,qui  parlentdu 
B a Ptc fm c  des  petis  enfans  :  alicgans  contre  iccux  la  DoCirinc  des  Pcrcs 
I       h  imn-    ancicns,3c  des  Scholaftiqucs.  Et  pluficurs  inuediues  furent  faites  contre 
£raimC|à  vpi  cftoic  autib  ucc  Vii^ucntiou  du  quaizicme  Axddc  >  laquelle 
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iMifiliÉfiôic  fndfckantc  &  pcmicieufe ,  &  propre  à^nntfr  la  porte  ao  «>- 
feri«rifèiRî&hicnt  de  la  Religion  Chreftiene.  loin  t  qoe^fi  «ndenement 
lerenfiufs  des Hcbrieux,eftan$  circoncis ,  ciiiand  i]^  fefiojrent  en  aage t  e- 
ftoyent  obliges  à  garder  toute  la  Loi ,  &  cftoycnt  punis  pour  leurs  tranU 

freTlîonsj  beaucoup  plus  eftoit-il  raifonnablc  de  contraindre  les  cnfànf 
es  fideies  à  garder  la  Loi  ChrelHenc.Et  partant  que  ç'auoit  eflé  meritoi- 
tement ,  que  rVniuerlîté  de  Paris  aiioit  condannc  cet  Article ,  &:  que  le 
Concile  en  conformité  le  dciioic  condanncr  aufii.Siu-  le  friziemc J.i  (  on-  &  Ut 
elafion foc» Qu'il  eftoit  compris  és  Articles  prcccdcns  :  attendu  c|nc,iî  cct'^f***^ 
Article Ctfloit,  il  aneantiroit  la  pénitence  , qui  cft  vn  des  fcpt  Sacremens. 
Etqiant^^icmier,  tous  dirent,  qu'il  eftoit  contraire  à  l'adm  in  illration 
— «fine  :  tttbeauconimenceinenc  de  laquelle  le  Catechu- 
ci  »  qne,s^il  vcac  entrer  en  la  We  étemelle ,  il  lu  Haut  de  nc- 
cous  lef  commandêmens  de  la  Loi  de  Dieu. 

 ^ — jfcs  touchant  la  Confirmation,  iln'yeutancnndifieiend,/» 

d'autant  ôtf^celle  aibndemCtau  Concile  de  Florence,  qui  pour  cete  cap.  frmmi 


tekiftfctc] 


■eeftoit  iliyé  par  tous.Et  quant  à  cç  qui  eftoit  dit  au  ciouîeme  Article,  ^'^txfff 
qu'ancfenilhent  les  ieuncs  gens rendoyent  raiKbn  deleur  foi  en  pre&nce  '''' 
de  l'E^^S^  eftoit  hué dcmocqu^  généralement  partou$:dii«it,  que 
puisque  crfa  ne  fc  pratîquoit  çlus en  ces tem ps ,  il  eftoit  à  croire, queisJwi^  » 
mais  par  le  p a ffé  il  n'auoit  efte  pratique  :  d'autant  que  l'Eî»life  n'auroît 
point  intennis  cete  ccrcmonie.Piufieurs  palî'ages  des  Concilcs,&  des  Au- 
theurs  anciens  Rirent  produits,qui  font  mentio  de  Creime,&  d'Ondion, 
lefquclsnc  peuuent  fc  rapporter  à  inftrudtionmi  à  examen ,  ou  Catechi- 
zation. Et  pourtant  ils  conclurcnt,quc  c'eftoit  vne  grande  vanitc'A:  ir»no- 
lanccdc  ccnx,qui  veulent  au  temps  prclent,contre  le  commun  fcntiment  '  ' 
4e  toute  i'Egiile,changcr  vn  Sacrement  tant  principal,en  vne  cérémonie, 
ll^Ilr  jgut  eftre  foc  iadis  ob&ruee  en  quelque  endroit  particulier* 
pMyjfneâjjf  »  mait ne  fuçiamais moedêle  *  comme  VOndion  du  Cré- 


er Article  U  7  eut  beaucoup  de  difficulté:  à  cauTe  du  hkàcl*d*r»m 

^  q»iia«o«t  permiscc€eadminiftradoiiaux(împlesPre-'/^*'«*** 

tUMmi^  Cordeliecs ,  fuiuans  la  dodrine  àt  S.  Bonauentnre ,  lequel. 
oonâme  auPi'Eicot ,  &  tout  l'Ordre  de  S.  François  apreslui ,  attribue  ce. 

«cadminiftiSaiion  au  Teui  Euefoue ,  tenans  pour  nulle  celle  quVntreprenc^  ' 
?n  iîraplc  P^cllre,  qui  fut  aufîî  lopinîon  d'Adrien  /îxieme  Pape ,  refpon- 
do7ent,QucIc  fair  de  S  Gregoire  n'auoiteftéqueiknplepermiiîion,  «c 
pour  vne  fois  tant  feulcmentA'  maugré  le  Pape,qui  1  accbrda  pour  euiter 
lefcandale  de  ces  peuples  :  ou  bien,  quc.ceteOndion,petmife par  S.Grc- 
goire,  n'auoit  pas  eftc  Sacrement  de  Confirmation.  Mais  cete  rerponfî  * 
û'auoit  point  agrée  à  S.Thoma^  d  Aquin,d'aucât  qu'elle  n'exempte  point 
totalement  le  Pape  de  fa  ite:&  pourtant  il  trouua  vne  autre  desfaite,  c'eft 
qoedcvrail'Eucrque  eft  bien  le  Miniftrcpropre  &  ordinaire  de  la  Con- 
|pMdoil»i(wisquelePreftreaunîlc  peut  eftre  par  permillinn  du  I>  me 
l^*-^^o(Q3rcmà'ceUQiic.  la  DoOrine  de  l  Eglife  Romaine  elt  abl 

't4ttC<a^ift.»inftttuélcsMiniûasdes  Sacr«mfe,aui; 
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quels  le  Pape  a  bien  le  pounoirde  commanclcr,qaânt  à  l'exercice  de  leur 
minifterc ,  mais  ne  peut  pas  Faire  que  le  Sacremcnc  adminiiliLc  par  vn  au- 
tre foit  valide'.n'aufii  peu,quc  celui  qui  eft  confcté  par  ic  Mîniftre  ordon" 
ne  par  Icfas  Cluilt,qaoi  que  contre  le  vouloir  du  Pa^e,^foit  nul  ,  Ec  pouc« 
t^uic ,  que  il  lefus  Chrift  aoidonnc  rEuefquepour  Mijùitrc  de  la  Gonfir- 
tna^iôjlc  Pape  ne pcijtotf foyer  ceminiftereaii  PrcÉtrcilau/îl  lerusChtifl 
l'a  Qxxxoyé  a^  PreArqJç  Pape    l'en  peut  embelchec.  fit  fembloic  eftranf: 
ge  qu'é?aatres$acrriii9QS)qai(ôiit tous  àt  «lus gr^odenoDefiîté  >  Cbnt 
cuft  prefcmle  Miniiktf  qailesdoica«biimffaOTA 
•  '   té  aux  hommes  fur  ce  fi^c  ;  &  qu'en  cetni-ciY  quîiiè  p«m  difierer  toiti» 
tyit  qu'il  (èmble  à  propos  pour  plus  grande  oppoitamt^>tl  caft-ffedlpâ- 
te  fingularicéidc  laquelle  nul  n*euft  parié  pat  jcipace  dc  AcceiiMlM^^iâ 
à  dire,iurqu'àGregoirc:&  qu'il  fahid ,  furqnaiïé  paroles  >  dites  par  occa- 
iîon>(àbriquer  vn  Article  de  iou  Qu^fi  cet  Epi(lre  de  S.Gregoire  ièftift 
.perduc>iamaîs  nul  n'auroit  inuenté  cete  didinâion  >  inouïe  en  ienfaliMc' 
matière, &  qui  n'ell:  applicable  à  autre  qu'à  ce  paflai»c  de  ^Grégoire. 
itConire-      Pendant  que  les  Uifdits  Articles  cftoyent  vcncilcs&: examines  parles 
fondes  yhcolo";icns%la  Conc^rcqation  des  Canonises ,  cri^^ee  pour  recueillir  les 
Jtetconcott  ^^^^'^  conccrnans  les  matières  des  Sacremcns  en  général ,  &:  du  Baptclinc 
U  Décret  ^  de  la  Confirmation  en  particulier ,  &  y  trouuer  remedcs  conucnables, 
à€  Is  Re-  forma  vn  Dccrct,contcnant  fix  chapicrcSjqui  portoit  en  fubftance,  Que  le 
f^^^^  ConcilcvoLilantoflcr  les  abus,quc  les  hommes  )  ou  les  temps  ont  intio- 
hrlt/SS'  ^^^^     ^^^^       Sacrcmens,&  inflruire  les  Minières  des  Egiires,&  autrcs^ 
tremem»  fideles>comment  ils  Ce  doiuent  gouuerner  à  les  garder,adminiib:er  >  &  re- 
À  têfimÀ  <;enoir,ordonn^Ptemteieiiient>Quc  lesSacremensde  TEglifè  fbycnt  gra- 
àt  Ugr»*  tuicement  comfés  :    ^uc  pour  les  «Inriaiftrer  on  n'ait  à  exiger  méb^ 
1^1^^  mander  choie  attcunejbiis  quelque  pictexte  qae  oi&ixxtà  mettteddRxr 
en  venë  coffret»ne  vai(!èaa>ne  drap,ni  antre  choie  > par  laquelle  tacitwlÉ& 
'      il  paroiilè  qu'on  demandeJE  t  qu'atiili  on  n'ait  à  demier,m  à  di£fei»r klb» 
crement>fôus  coulenr  d'aucune  longue  &  immémoriale  couftun^e ,  dene* 
l'accorder  poinMànitnoir  premièrement  receu  certaine  rccompenliiaii' 
bien  mefinespayemenc de  quelque  cho/ê  autrement  bien.duë  :  attenda 
'  que  ni  le  prétexte  de  couflUme ,  ni  la  longueur  du  temps  >  n'amoindrit 
point,  ainsaggrauc  le  neché.  Et  qnelcscoiïtrcnenansfbyent  fubmisanx 
dmHm^   peines  portées  par  L  s  loix  contre  les  Simoniaques.  Secondement,Qucle 
Sacrement  du  Bapccfmc  ne  loit  côfcré  en  lieux  profanes  ïmais  feulement 
csEgliies,  fauf  pour  vrgcntcs  necefuces  ,  6c exceptes  aufiî  les  enfans des 
Rois     Princes,  félon  iaConditution  de  Clément  cinquième  :  InqûcHe 
toutc^fois  foit  entendue  n  'aiioir  lieu  en  tous  fcir,neurs  d'cftar,mais  îculc- 
roent  es  grands  Princes.  Et  que  les  Euefqnesn'aycnt  à  bailler  le  Crcfmc» 
qu'en  habus  &  parement  coiuienables,&:  ésEglifcs,  lieux  facrcs ,  ou  mil* 
dêt  ^«rjSitKms  Epifcopales.  Tiecccment,  Que  le  Sacrement  du  Baptefme  Hue  jdUri 
mm  daim  niftié  par  preAsct  Ittffiiânssdeagpables:  H  ce,  és  Eeiifès  matrices  taUtSm 
^4^'    Içmen  t,e(qudks  Us  km  Baptiimaoxlbntdànf  an  oon  p  lai/ir&  iugeiMM 
des  EueCque»  »  k  caiiièdei^CMideadïffiaiUés déie tranfpottcr etfiodi^ 
'-àt  le  pccmcrrrr  twtfiy  mmt^d£ct^^vL' ,  ^\x%  y^akMfttnkm 
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remn";  ?rni^>,îmor!:i]  :  ^  qu'en  ce^s  EgUrc; /^>tt  ijardec  Teaii  hchitc  c'rt  vh 
\Aï\\c  lu  par  &  honnelle,  dés  qii'cHc  aura  elle  pri/c  de  ITglifc?  matrice.  Eh  in 
<|ua.:riciTïe  lieu,  Qu'on  n'admettrait  Baptcfinc,  ni  au  Crclmc  ,  pln<>  dVn '"'•Wi 
parrain, lequel  ne  foie  infamcni  cxcommunié-ni  interdit. ni  an  dellousde 
l'ange  de  quatorze  ans,  ni  Moine  ,  ni  antre  qui  ne  puilTe  cftecluer  ce  qu'il 
promet:  <!k'  qu'au  Crefmc  ne  foit  receu  pour  parrain  celui  qui  ne  l'a  point 
reccu  lui-melme.  En  cinquième  lieu,  que,  pour  oilcr  V?ih\\^  introduit  en  &  d'étui 
beaucoup  d'endroits,dc  pottcrKcau  da  Bapccfine  par  ville  :     quand  les  "*'*J}, 
cnÉwis  ont  rcecu  le  Saint  Gtefnle ,  de  bf  mener  par  ci  par  là  le  fron  t  ban-  J^J^J^J^' 
déypdur  làtre  plafieiirs compères  ^  par  le  lauemcnt  de;  maîns,  &  dcsban.  - 
deiAenc  da  front  :  attendu  qu  e  p  a  r  ces  moyens  nul  coitip  c  r.i  gc  n'eft  con- 
crt6té:  lesPreArcsn'ayent  ^  pennéttre,qne  1  eau  du  Baptefineibit  pbrtee 
iMde  lIBglt^è^ais  qk*hiconrinel^t  élfe  fpit  fettee  au  iknir^,  &  lesfën^ 
BaptifmauY  foycnt  clos  :  8c  i]uc  lesEùer7uc^  fàtcnt  tenir  deux'Cleicsil'la 
porte  de  l'Eglife ,  lefqu^k  desbandeTitôc  lauhit  le  front  à  ceuxqiii  airrdht 
receu  le  Saine  Crcfme  ,  &  ne  laiilênt  ibrtir  hors  l'Eglife  auam  a^ant  lè 
iront  band^  Que  les  Euerques  auflî  prcnent  dilfgcmmene  garde  de  nç 
confirmer  aucun  excomman!é,ni  interd  it,  n  i  qui  foit  en  pcchc  mortel 

Or ,  combien  que  les CanonHles  fe  fuilènt  beaucoup  plus aif?ment  ac- ^«f* ^  tr 
cordes  à  ces  Décrets,  que  lesTbcolo^>icns  en  leur<;  examens  ,  il  "'^^^  p^s 
toutestois  qu'il  n'y  enft  aufiî  cncr'eux  quelques  différends,  en  la  refôlutiôfr,,,^^^ 
dcfq'jcls  ne  pouuans  conuenir,aprcs  les  auoir  lonç^uemcn  t  debatus,  ils  en  U grstm'  > 
couchèrent  &  formèrent  les  doutes  ,  remettant  la  dcci/îon  d'jcenx à  la  ^'^» 
Congrégation  générale.    Le  premier  doute  elcoit ,  Si  aux  paroles  du  Dc- 
cret,querien  ne  foit  exigé  ne  demande  ,  il  hiloit  adiouricr,nc  recen.Le  le- 
cond;S*il  faloic  point  aufliadiouftcr  ,  mcrmesJfbus  prétexte  de  quelque 
coiiftnme  qu'il  y  ait;  LecroiiieméîS'ilèftoît  pOmtboh  d'apporter  quel, 
qiief  paroles ,  pour  /igniiier  que  le'Concîle  ne  détend  point  leso£friindes 
Viiloiitaites«>u  DÎeni  ^u*àl  lés  olefènd  tat)t  (èulement  >qnahd  elles  Ion  t  d6^ 
nées  pour  te  regard  du  $acrcmehti&:  non  pour  autres relpeâs  de  pieté:oil 

vaut  mieux  Ifttflèr  le  Décret  en  /à  généralité.  M//«r/«l 
Mais  en  la  Congrégation  générale  il  y  eut  les  rae(ines  difficultés  >  ^eC  &  Mmm 
oneUcsilne fiit-iamais fioflîble d'appointer.  CcUx,quivouloycnt ces itf-  "**  «■«c*- . 
(ticionsjpodr  de(chdrc  aafii  de  receuoir ,  &  calTer  le'pretexte  de  la  co<iftu-^'^'^*"f^ 
me,allegoyent  l'Euan^ile,Donnc7  gratuitement  ce  que  vous  aucz  gratuit'***'  * 
tement  receu:  &  plulicurs  Canonsjarmc's  d'anathcmes,  tontre  quicoqué 
donne,  ou  reçoit  chofc  temporel?  nour  la  /piritiielc  :  ^  di(c»ycnt,  Q  \c  la 
coufliime  au  contraire  de  la  loi  de  Dieu,  ^  de  nature,  cil  vne  pure  dcpra- 
uation.&abus,  &:n*cftrouflenablc.    Q^i'au  titre  de  la  Simonie  cftcenfu- 
ree  ,  &:  condannee  la  co-iftume  de  donner  ou  de  receuoir  chofe  quelcofi- 
quc  pour  la  potlefilon  des  bénéfices  ,  pour  les  benediclions  des  nonces» 
pouriesTepultures,  poarlabenedidiondu  Crefme  ,  oufaint  iui:lP,(S^ 
me^me  pour  la  teccé  de  la  fepalture.  Ce  qui  de  tant  plus  fe  doit  appliquer 
m  Saaemens  >  que»  don  n  interdit  la  couftume^  on  n'aura  rien  auancé: 
attend»  qcic  Tabiiseft  introduit  par  tout ,  fie  çhaiiàn  s'excufèra  iîir  la  cou* 
ftttme.  Ec  t{ue>oomiiifratt'  Décréta  efté  condiàn/iree  la-confttnne  de  rece» 
«ofi  cboiê  aucune  auant  y  pour  U  mefine  tai&a  dpic  eftrc  condannî  Tvià- 
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ge  de  reccuoir  après  :  car  àucrcment,  il  on  condannoit  feulement  cctc-Bj 
cctui-ci  viendroit  à  cftie  appioiuic.£c  quant  aux  offrandes  voioniaircs,ilj 
vouloyenc  ,  que  généralement  fuft  interdit  de  donner  ou  receuoirchofc 
quelconquc  peu  dcuant    peu  après  ,  pour  quelque  efgard  que  ce  foiv. 
cat,pour  raifon  du  tcmpsj  ce  qui  cft  donne  en  ccte  façon  ,  peut  eftrc  prc« 
fume  donne  pour  le  Sacrement  :  3cà  cet  cfiet  cftoit  alléguée  la  G  lofe,  qui 
dit  t  que>  quoi  que  démettre  argentan  tioociôtt  œiinie  de  DÏeté,  quand 
toutesfbiscekie  Êiitaa  ten^p^  qu'on  a leceuieSaoemMbU donne  foib 
p  çon  de  Simonie:  qu'il  £doit  auois  e^asd  au  Mtfnp^niqucl  k  ciio(è ,  qui 
autrement  (èroit  reputefi  bonnes  a  appacenoe  ÔcSkcc  de  mattaaî(è:  a«el» 
commandement  de  Dieu  porte^qu'on  oftc  toutie  occaiùm  de  ^n^Jg  9II 
qu'on  s'abfliene  de  toute  apparence  de  mal  :  &  pouccant qu'il ftlokd^ 
éndre  abfolumqic  les  oâcandes  Yolontatces  es  temps  que  Tes  SacreraM 
(ont  admimftr^Sé&  cepouc  fiûre  que  les  Sacremens  iôyent  adminiâBéicii 
pureté  :  quant  au  relie  >  «ihoner  les  fidèles  à^icelles  o&andcvca  tmam  > 
temps  &  occafions. 

Pour  l'autre  optnion,on  difoit,  qu'vn  Canon  du  quatrième  Concile  de 
Carthage  ottroye,qu'on  puiife  reccuoir  ce  qui  eil  offert  par  celui  qui  fait 
baptifer  fcs  enfansique  les  Théologiens ,  après  auoir  dccerminé>  qu'on  ne 
peut  rcceuoit  chofe  aucune  temporclc  pour  les  Sacremens ,  confentcnt 
ncantmoins  aufii,  qu'on  puiiic  reccuoir  qucic^uc  chofe ,  pour  la  peine  de 
les  adminilhcr.  Et  de  tant  plus ,  quand  cclan  eft  point  donné  ni  receuà 
Tcigard  du  Sacrement,  mais.pour  raiibn  d'autnoihe  :  ^[u'autrement  ce  ic- 
roitofter  aux  laicsl'occalîon  d'exercer  les  œunres  de  piecc:&  qu'oflant  les 
o0rande$  volôtaÎKCS».]es  poures Curés  n'auroycnt  de  quoi  le  pouuoir  fubi. 
(lancer.  Là  depuis  eûoicallceueerauthorite  de  SPauJ^qu'ilnç  faut  point 
enuDuièler  l'animal  qui  ibme  Le  gr#in  en  Faire  :  &  que  qui  Cm  à  l'Auidk 
doit  vtùre  dié  l'AutelQu^il  ne  faut  pour  tout  point  aduoucriqu'il  y  afraai 
cune  couffnmc  introduite  de  donner  OU  de  receuoir  ckofc  aucune  poiir 
l'adminillration  des  Sacremens:car  ce  (croit  à  dire  qu'vn  pernidenxate 
aufoit  edc  toleréivoirafpefines  approuué  en  r£gltie  vniuecfele  :  attendu 
que  c'cft  vne  couftume  générale  par  tout:&  pourtant, qu'il n'ed  nullemft 
befoin  de  parler  d'abolir  vne  couffumc,îaquellc  n'eft  point  introduite  ;  H 
en  pcnfanc  remédier  à  ce  qui  ii'ell  point  mal  de  foi  mefmes,  ains  l'ei^clh 
lemcnt  en  opmion,à  caufc  de  la  foiblclle  de  la  confcicnce  d'aucuns  j^iie 
vne  playe  mortclc  eniXglifc.   Pour  raifon  trefprincipale  eftoit  allegoéi 
qu'Innocent  troiiIcme,au  Concile  gênerai  de  Latran  ,  rapporte  auchaf* 
^l»t/id  ApofioUumM  Smtnu ,  non  feulement  déclare  que  la  coullumeen 
ce  ce  manière  d'ofiFian  des  en  i'adininillrationdes  Sacremens  eft  louable, 
fie  ordonne  qu  elle  fôit  gardée  :  mais  auni,  que  l'Euefquc  ait  à  punir  qui- 
cooqiie  entreprendra  de  la  changer.£t  que  pourtant  de  vouloir  à  preKi^ 
det^miner  au  contcatrejiê&oiMiec  m.  trcl^cand  icoidale,  condanner  m 
Ripe»  &  vn  Concile  geuecalicomme  appxooatcursficdeleaièuts  dWn  cc* 
«eut  pernicieux.. 

De  l'autre  part  on  repBquoic^  que  l'ordonnance  du  Concile  deCarthft» 
,>g<oiidannfAtt€taroy  i<^a<SKanjinai  tokgcA'^faodc  valonuirc  1» 

3'  '  T  . 
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iailcftcotrigc  par  le  Concile Elibcritai 
xliiicque  celui  qui  eftoit  baptifc ,  mette 
-u  ya.iiwaii.v^uc  Tinucntion  des  Théologiens ,  qui  diftinguent  entre  lad- 
miniftracion  du  Sacrement,  &  la  pçinc  de  l'adminillrer  :  entre  rcceuoiri 
l'eicard  du  Sacrement ,  &  autre  clgard  :  entre  intention  principa]e,&  ac-  • 
cdtokei-cftoitvnevraye  chimère,  ^illiihon:^  . 
l|MD|^ionc  exjpriinees  eu  termes  abfolusjnon  iuictsà  cauiilations,nià 
Mmilfk  ItlllMnent le  texte. Que  Dieu  quand  par  Moyre,i<c  S.Paul,il  de 

fe^STî^Jî^^'l^  ^^^^  '  ^"^^"^  l'aliment  necef- 
liflMIOtfdailéàla  pcrmisà  celleqmeft 

j  r!r  ^Î^PÎ"  fupefflumçnii  QiC on  ne  peut  prétendre  la  pourcté 
wqii»Cienqa>  qiuanoiiieuleiiicntrafliransyinaîsnieime furabon- 
atniaiMimsfiiMsque  l  abus  eft  en  cc,que  ceux  qui  ont  la  charge  dc>»  E 
gliles  ne  rcfident  point  pies  de  leurs  bénéfices,  &  coutesfeis  veuknt  pour 
eux  tous  lcsA«ks;dcencorc$baillftàfcnnclesincertai^ 
ftrcs ,  qui  font  contrains  lie  vendre  tout  pour  pouuoir  viure.  Qu'il  (àloit 
plus  toll  pouruoir,que  tous  refidét  en  icursbcncfîccsxtrainfifkiûntloilS 
auront  de  quoi  viure,voirc  mcfmes  abonder ,  &  n'oièiont  pluf  vendre  leS' 

ils  retonmoycnt  derechefàsV 
fteudrc  fur  le  point  de  la  Rchdence,  ^  des  «grands  biens  qui  atriaecoyentv 
Uonladcciaroic  ellrc  de  droit  diuin-tc  au  demeurant  adiou/loyçncquc  /î. 
quclauccurc  eit  chctiue  ,  il  taloic  yponruoir  par  IVnion  d'autres  /impies^ 
btt^es;&  quand  iln'y  auroit  aucun  autre  moyen  ,  procurer  que  le  peu-»- 
pMifliC de  quoi  viure  àTonCuré-Qn'il  valoir  mieux,&  eftoic  nkis  arrea^ 
UAINfi|,éemfeiIa:là£uite  paflrce,&  y  remédier,  queJcia  vouioufoito- 

^l^râttMl  Légat  de  Monte,  qui  an  demeurant  fcmbioit  à  tous  peur 

»  en  ce  fait  ncantmoins  porto  it  viucmcnt  ce  der- 
■Mlpttfai  idMHldoic  à  ceiin,qtti  allegoyeni  1  authorité  d  innocer.  1 1  roi  - 
«■■M Guaiiili General  de  Latran^qu'ilsfai/ôyent grand  tortàce  Pape,  , 
«  WPeres  de  ce  Concae  là ,  de  kac  attribiier  vnjû  grand  &  roamfcfte  a* 
nufidc qii'en  cela  ils  defcouuroy en  t  leur  ignorancewar,$*ils  voufevent  lire  •  • 
les  trois  chaoïtresdumeimeConcile, prochainement  preccdana  ipfi^ 
dit  tAi  ApeJtQlicam ,  ils  verroyent  clairenleftt  quclk  eft  leur  intention  • 
comment  ces  bons  Pères  défendirent  toute  cxaûion ,  condannant  auiS  la- 
coufbmc  au  contraire.  Et  en  ce  chapitre  quarantedcuzicmc  .. 
f4W  les  coultumesjde  donner  quelque  chok  pour  radminfftrntion  dcsSa-  - 

«2^ns,ne/ôiunuliementapproiiuces:maisbienlesainrt'slicitcs&h6*>-  - 
~*n,introduitcs en  foueur  des Eglifcs,  comme  font  ki  difr:;. s ,  les pre- * 

J«ofi&»ndcs  qui  Te  font  à  l'autcUes  portions  Canoûiquc.s.&  autres  ' 

Tie»«0ttftumcs;ùiiàiK,  que  ce  chapitre  citoitaiiiii entendu ^ 
B9fftfaoiei3eparllom  ainjDodteurs  lameux.  onpaiïmX 
•«OÎMluiauoyenieflîé  députes  pour  la  confedion  des  Décrets /•'«'^  /</  = 
^  feî^res^al]oir€oo^idetéies  opinions &âdais  des  Tiieoio-  ^^^^^  ' 
gPPftÇlofaom!hifionseroiidk»iIscftoycntcôuemis,«&a^^^       lenrs  C'^^^ 

 .   -•*^g?é»>..^a&«aixaiig^sfcsArticiescn.^^^^^ 
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mcillear  ordre ,  formèrent  en  fin  qa^tone^anotiMMiéi^ftf  ia  ddôt^nfd^j 
Sacremens  en  gênerai, dix  fur  celle  du  Baptc/me^Ar  tiiM&^ceUe  do  SsinC 
Crefme:  lefquels  eftoyentcouchés  en  telle  forte ,  qu'aflcnne  desufMoir 
Catholiques  n'y  eftoit  céiuree,&  fe  ttfnât  és  termes  generattx,d6tfofftl(tt 
^fitnn-  tiere  de  côcétemêt  à  chacune  des  parties.  Mais  il  ne  âic  iamais  po^^è^de 
Me  ironie  drcflTer  les  Chapitres  pour  expofcr  la  DoéWne  ,  OMnme  on  attoic  fiiititt 
/^^^'^  point  de  la  Iuftification:cn  rorte>que  fc  fernant  des  ternies  de  f.fii»dtto* 
tbéfM'  pinionsjl'autre  n'en  iémblalt reprotiuee  & condannee rce^ui  ne ^oMb(t 
DidriMt  agréerai  aux  Do^ttrs>pourleor  affeâriô  enaers  leur  [Propre Sedo^iriili 
Légats  &:nentraiut,  pour  ne  iectcr  les  fcmencesde  noiiucanx  ichifinei; 
Dont ,  ne  poiumnt  expliquer  la  DoifVrine  fi  rlclicatemcnt ,  qu'ils  ne  pan- 
ch-allent  plus  à  vnc  des  parties  qu'a  l'antre^' "  remirent  à  la  Congrégation 
gêne i\i L-  d e  dctc rm iner la maniercj^n laquelle  Ics-Saercmens conciciienc 
6c  caufent  la  Grâce.  *•*'•■ 
La  perplexité  ne  fut  pas  moindre  en  la  Congre<;ation  :  qui  fut  la  Ciiife, 

â u'vnc  grande  partie  des  Pères  pançhoic  plus  tofî  à  omettre  tout  à  tait  les 
lapicies  de  la  doctiinC;&:  fe  palFer  auec  les  feuls  anathemesjcommc  ila- 
uoit  ia  eilé  fait  en  la  matière  du  Péché  originel.  Mais  l'aucrc  partie  vOB> 
loit  touiement  les  chapitres  de  la  doârine ,  allegant  les  mefiiiesnlte^ 

3m  forent  alléguées ,  quand  on  délibéra  de  traiter  en  cete  Ibrte  t*Aflkfe 
e  la  IttfttficationiSc  qu  ilialoit  de  neceflft^  enfîiiure  l'ocemple  intftfént 
dés  lors  :  &  cependant  le  faire  auec  toute  lacirconfpeâson»  &  dilîgbice 
pofnble>poitr  tafcher  de  donner  contentement  \  toutes  les  parties.-  Mtii 

âu'encor  au  bout  il  eftoit  ne  ce  (faire  de  le  faire ,  ^  n'y  auoit  nul  danger  de 
iutâon,parce  quccomme  les  Théologiens  qui  â>nt  prefens  au  Condici 
quoiqu'ils  del^endcnc  afpremenc  chacun  fa  propre  opinion»  fè remet- 
tent ntântmoins  en  fin  au  Concile  :  de  mefines  faut  il  croire  pour  tout  af- 
fcurcque  fcrom  aufii  les  abfcns  :     pourtant  ne  faut  point  laiiler  defkirc 
MIC  choie  parfaite,  pour  couueincre  les  hérétiques.    Cet  adiiis  l'ciiftem- 
portéjfansla  viueoppo/ition  qu'y  fit  Ican  Baptifte  Cigale  ,Eiiefque  d'Al- 
benga,5<:  Auditeur  de  la  Chambre:  lequel  dit,  que  par  la  let^urc  dcshi- 
ftoires  il  paroilloit ,  que  ramais  aucun  ,  finon  que  contraint, n'auoit  quité 
fon  opinion  ,  pour  auoir  icclle  cfté  condanncc.  £tquc  ,  combien  que 
tous  tes  Catholiques  difent  de  iè  retnettre  an iugement  de  l'£gii/ê do- 
maine >  fi  toutesfbislcur  opinion  eûoicreptoiniee , ilsne  l'y  refoetMfW 
roiht>ains  la  defèndroyencencor  pturopiniaftrementffè  fortifonsâtfflv 
tort  par  l'oppofîtion  :  ce  qvH  fait  qoe  de  fèâes  naîdènc  puis  après  mIm» 
refi($5.£t  que  j^our  les  empeicherjenaimoycii  eftoit  de  eoicfercooctikt 
opinions>&  faire  en  force  que  nulle  ne  condanne  faotre  »  mais  qà'oa  vàK 
en  paix: de  qu'il  n'y  en  a  iamais  aucone  tant  repognanceà  Tautrc)  qu'âme 
cctc  modération  on  n'cuite  tous  inconncniens:en  Reu  que,fans  icâleyiîl 
«  .     petit  différend  de  pasoles,ou  chetif  pointille^eft  fufHfam  à  diui/êr  touck 
monde.  Que  beaucoup  d'  opinions  des  modernes  innouatenrs  culTentpu 
cftre  tolerecs,s'ils  les  eulfcnt  affermées  auec  modeitic ,  &  fans  condanner 
l'Eglifc  Romaine,&  la  doctrine  des  Efcholes.Quc  ç'auoit  cfté  la  caufcqui 
auoic  conuaint  le  Pape  Lcon  à  relancer  contre  Luther  les  Ac/ixies  traits* 
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qii)BtiBéfinés«ubàc^€MiiMr^i£  tir^oontcrle  Sic^c  i^poft^lic  En  Com- 
me ce  ^âgcI[cdalt»4i^ôi^l|l(pl^aOlt•<|ll€  fes  ordif>aircs  proçe&acions  des 
Ooâcurs,de  féi^^iiJoiP  remettre  4u  iHgecpént  dç  l'^gliiè.»  çûpfcnt  ternie^ 
^cUicé>dcrea^en€e:3(-qa  i^f^loû  y  corrcfppndrc  ^ucc  égalité  dcnitu 
tuclre^peâj  en    .coniècuantiieiltral  &  indinçrent  entre  les  contrarictcs 
des  opinion  s.  Que  lcstermeSi&  manière  de  viiirc  rcqiiierenc>ciuc  celui  qui 
vtnt eftrc  rcfpcdlé,  rèlpeiîlc  auffi  réciproquement  :  fans  fc  faire  iamais à • 
Cïoire,que  celui  qui  dit  de  fc  rapporter  &  fbufmetcrejait  volonté  de  le  f  ai-  . 
rc^ l'occafion  s'en  prcfentoittcomme  la  preuue  en  eftoit  manikftcmcni  « 
parac  en  Lucher,lcqael, pendant  qu'il  n'eut  à  faire  qu'aucc  les  fculs  Moi- 
nes qucftcurs  en  Alicmngne  j  fur  le  fait  dcslndulj;enccs,&:  railli  aucc  les 
Xkiôeurs  de  Ronic.auoit  toufioursdit,qu'ils'en  rcmctcoic  au  Pape:  mais, 
dés 2aiÛ  toft  que  Lcon  cuft  pris  à  pied  Icuc  ce  qu'il  nc  diluit  que  par  bcU 
lMfprencc>non  fèulemenc  Luther  ne  tint  point  fa  promdTeyinais  cCchu 
t»  wii  Inrimfi mr iiicdottc  lcPape,qu'il  n'auott  ftit  contre  les  queftew 

ic  icséimeÊkés  qui  le/loyenieiicor-à  refljmdre ,  tapt  en  la  inaticre  de  la  Li^^s  tf^ 
Foiac,dela»âo^cine,ciemmc  en  IhRefemlation  dcsabus  »  re^uerans  i"*^j^  t 
iMftkpideceàqiioftiktdeaoycnt/c  rancer.Eccc^  .    -  *  ' 

lèr  m  pea  plus  à  certes  la  matière  delà  plucaUt^  des  b  en  e  fi  ces  >  qui  auoit  '  '\ 
Ibcfiépcopo/êcicomme  il  a  edé  dit ,  &  tut  en  partie  ventilée  en  ce  me/me 
temps  :  laquelle  ie  n'ai  voulu  defaicmbrer  en  parcelles  fclon  les  ditiet$ 
|pmps.&  pourtant  en  ai  remis  le  total  nurré  à  ce  lieu. 

En  la  Congrégation  du  quinzième  de  îannicr ,  après  que  les  Articles  ^^C'f»*'. 
dcsSacremens  eurent  elle  pubiiLî  parmi  le  ConciL-  ,  ponr  continuer  la ^ÎJ** 
marierejqui  anoit  eftc  entamée  le  lour  prcccdeiitja  la  plural icc  ac6  bcnc-y^^^^^,;^^ 
ficesjdôt  on  auoit  ia  parle  fur  le  fuiet  de  la  Rciîdence)  ùu  adioullé  de  irai-  on  met  tu 


m  des 


qualicc's  <Sc  conditions  desEucrc]ues,attendu  que  pliilieurs  ne  reù-  cham/f  Ut 
itpomten  leurs Egliies, d'autant  qu  ils  ne  io?îC  capabk.v  tl'cxjiccL  leur  y*^'''''  , 
Pluiicurs  chofes  furent  dites  l^defilis,  p  rcnan  c  pied  fur  ce  que  &  ^ll^j'^'jgj^ 
-  és£aerques  &  Diacres ,  6»:  tàifant  grand  iorcc  fiir  lesparo.  furUfuùt 
li}»leiho/p{caHerinon  aoaricieux,non  nouiccs&  de  boi^ne  çr  dêUM^ 
rcnoets 'cetBnledcW&  Apres  qooii  ftirentrapportees  an-  àmtt^ 
.  _  .  Itxtqtiifi» parplafieanrCanonsL»&ctttoutcelan'y  efcheut 
WÀi  èiàR  atcènda  qœ  tons  àedvatxftnt  Vnanimement contre  les  vt- 
^|fcj[ofinitw.dc  i  PaliCs^&derOrdreEcclenaftift  Ce  qui  ne  dcTnlaifoijc. 
pointjni|^linrijBgiCS'»  qnî  prenoyentplaiârà'voir  cotrunent  Us  VrchtSt^di  Tit^ 


laqneUe ,  en  la  dirpcnfaiion  des  Euerchés,regardoit  non  à  la  /uf^fance  des 
pcrfon ncç,m a is  aux  ieruices  rendus.  Mais  à  cela  répliqua  bien  fcnfemenr 
l'Euclquc  de  Bitojitclequel  paria  peu  après  lui:di Tant  >  qu'à  tortia  Cuur  'v»*, 
de  Rome  cfloit  chargée  de  ce  nui  arriuoit  par  ia  faute  d'auciui  :  attendu  '''A^'^^. 
qn  en  Allemagne  les  Buefch  es  font  conférés  par  élection;  c^cn  l*^'^,"^c,^'^^^ 
%a^,6r.HongiACf|yr  i)4Mnuiaciftn|^^^  Italie  il  y  en  a  plu^^'ucs^^i^,^. 
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qui  font  de  droit  cfe  patronage  :  &  cncor  en  ctnx  qui  /ont 'de  libre  colUJ 
tion ,  les  Princes  veulent  cftrc  contentes ,  fie  par  leurs  recommandations, 
qui  (ont  prières  armées ,  &  ne  (ouffrent  defditc ,  oftcnt  la  lilvertc  de  i'cle- 
Ciion  au  Papc.Et  qui  voudra  iugcr  faincmcncfans  courir  h  yeux  clos  après 
Topinion,!^  fans  le  lailler  emporter  par  la  paflîon,  verra  que  les  Eucfqacs 
créés  librement  à  Rome  font  peut  cftre  les  meilleurs  de  toute  l'Eucopc. 
éhmmtp  Que  la  pluralité  des  bencfîces>  mal  inconu  à  la  première  Antiquité  t  n'a 
^^^/j^>otnteftéintrodaiceparlaGoarde  Rome  >  mais  par  les  Eue^aeilE 
àatéjtilt:  >  aaant  mefines  que  les  Papes  eudènc  mis  k  charge  àc  rep~ 

'         les  matières  bénéficiées  en  toute  la  Chreftlentë:ians  les  bons  rekki 
0c  jnxniiiions  defqiiels ,  teb  qu'on  les  voitau Corps  CanoDilc  detooàl 
loicvenu  au  comble  &  plus  haut  fàifte.  Oc  eftnffbtoaïaoecplaitîc  , 
vns  »  0e  dcfplaiiîr  des  autres,  félon  les  pafliôns  d'vn  chacunib ien  dcéiÉk> 
moit-ongeneialemét  quecete  matière  ne  Ce  pouuôit  manier  (ans  danjpct 
comme  if  parut  par  les  traités  0c  difoours  des  iuiuantesCongregationftf 
'dign/lUm    Maisjd'autant  que  cet  affaire  m eritc  d*cftre  bien  entendu ,  il  fera  )i  pA>- 
fmfUrigi       de  rapporter  lotigine  de  l'abus ,  &  comment  il  cft  vcnuà  cete  extre- 
^^1^^  mitc.Ie  laille  de  parler  de  ces  temps  heureux,&  ficelé  doré,  quand  le  nom 
d'Eglife  eftoit  commun  à  toute  l'Alfcmblee  des  fidclcs,à  laquelle  auùiap- 
tcMNi  dê  partenoit  Tyrage  Sc  la  maiftrife  des  biens,  qu'on  nomme  Ecclefialbcsilcffs 
fesêhtn  que  d'vn  mcfme  fonds  &  malle  on  prcuoit  de  quoi  nourrir  &  veltir  ics 
poures>&:  les  Payeurs:  voire  mefmes  pouruoyoit-on  plus  particulière 
aux  nccefiitcs  de  ceux-là  que  de  ccuxci.  Mais  fans  autremct  particr'' 
le  temps,ie  di  qu'il  aduinc  qu^on  defcendit  d'vne  marche>&  dVne  : 
snaflè  on  fit  quatre  parts  I  mettant  celle  des  poures  ait  detnietjc 
.  .  quelle ,  félon  rvfage  ancien*  deuoit  cfkte  4»  premier.  Or»  ie  ocJta^f^ 
monter  plus  hautyqu*au  temps  que  le  peuple  de  Chrifk fut  exclus  MHt 
«fEglifê  ,  0c  qu'icettti  fut  approprié  au  fcul  Clergé  ,  afin  que  par  n~ 
mof en  lui  fu baillée  la  propriété  de  rvfage  >.0C  de  lamtîfnBÎlib  deri 
dont  à  petit  nombre  fttt.appuqné  ce  qui  auparauant  appartenoa^  T 
.0canxopulenscequiauparauanttfcruoit  aux  indiens.  Aucomi 
ment  de  ces  temps-l^  ,  après  que  les  Ecclcflaftics  eurent  partagé  enti^elpc 
tous  les  reuenus  de  l'EglifeJes  charges,  qui  auparauant cftoycnt  appelées 
Miniftercs ,  &:ofhccs  decurefpirituclc  ,  priient  pour  leur  occupadgn 
principale  le  temporel  . &  lurent  nommées  bénéfices.  Et,d'autantqu*en- 
cor  fiibhl^oycnt  les  anciens Canons,qu*vn  homme  ne  fullordonnéà  deux 
titres  ,nul  ne  pouuoit  tenir  plus  d'vn  bénéfice.  Mais  puis  après  j  parks 
-î  '         guerres  ou  inondations,lcs  icucnus  de  plufieurs  miniftcres  s'eftan*  forta- 
*  moindris  ,  tellement  qu  ils n'eiloyencfuffîiànspour  rentrctenementdu 

'M2hîfbe»vn  tel  bénéfice  ainU  diminué  eftoit  conféré  à  vn  qui  en  cenoM^a 
>naatre:maistoacesfi>isà  tel»  qui  puflvaquecètotif  les  deux.  Cequi^ 
tnisenWkgeeniaoenr,  n(mdttl>enefi€té»iiiatsdci^li/e  ,  tfiilqueW 
pottuant  auoîr  vn  Minifbre  propre  »  elle  euft  au  moins  quelque  auu  Jj 
ntccVqni luipufl dire prefte.  Puis apresjfbus couleur  qu'vn bcaiefioeflP" 

 Itoft  pas  furofànt pour  l'entretien  duMiniftrc ,  &,<Ju 'ilne  ^liouâoitau* 

.  cuq  qui  en  vouLoft  pccndicia  chjMfftiM^a  cflaigit^jBii  dooùetp]a6ttÊià 
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^êtUfiêinJu  Comlè  ie  Trente^.  \ 

sf^mcfmc  pcrfon^é  ï*<jaoiqn'iI  n  7  panift  aucune  necenîté pouf  le /cr- 
niœdcsEglife*:  ^cpui»aprespcuàpeuon  jcua  Icma/cjue  ,  &r\eat-oh 
point  de  honte  de  faire  lemelmesen  fauëiir  du  bénéficié.  Mais,  d'autant 
oue  le  monde  en  prenoicfcandale ,  il  en  falut  modérer  &  colorer Tintro- 
dnôion.Ecpuisgofonvpyott  iareceuc  la  diftindion  des  obligés  à  la  KqIu 
'doiCD^  éts  no#Migé$>  on  y  en  a<Uotgnii:  èncor  vnc  aucre}<^es  bénéfices 
'#Éj^Mes^  eiàu  incopiPariblé»  :  .appellant  incompatibles  en  tr'cux 
•  l^MâMi^  lestttetts  c6pjttibles,tant  aiiec  ceux- 

^ encor  touitoncHSetiat  en'proKÎSér  i-ang 
-^^Hllp^^fli^bn  if  couleur  dfrlIioriHèfteeé  >  par  la  G  loÊ  des  Gmon^Me^ 
*Q^Hfienri bénéfices  nt (of ^nt  conférés^  vn  liiiefinc,  (înon  lors qu'vil 
fi^i|p|l^lfrtKnnc  pour  viure.  Htfts4m  vint  puis  après  à  tailler  cete  Uiffî- 
Ci^Ùl^bîen  W^gcmefurcla  prhportîônnant,nonà  lapcr(ônne,maisauill 
à  la'^iilîîé  d'îccîlè:  rie  lugeanc point vn  bénéfice  baftantpour vn  prcftré 
de  doname ,  s'il  ne  futfiioTt  pour  lui ,  pour  la  famille  de  Tes  pere  &  mefe» 


nenc^^^t  aux  Cardinauxjfufïît  de  coniîderer  ce  que  porte  le  dire  com- 
mj^^^pOl^^e  Romcyqa  ils  Ibnt  eo;aux  aux  Rois: dont  on  côclut  qu'il 
.  ^^jg^i^iglftllliy^  >'  sHin'ootrëpaflèla  condition  des  rois. 

«p^n|R^t]i0^^  que  le  momie,  ne  la  rai/ôn^y 

^m^"'  I  Sé'f»èiP^i<^blV1é'fi^  b  poaooir 

lè^enfo  dt^illDûii^tftltéV  i&^^uuoir  polfcder  pln^dè  ckuzdts 
avittcsxMâvkMé.'  Mais,  p«i^Mltttter  quelque  hioyen  praticable  ,àtti 
eàâf)cfe4i$ml*eûr^  de  r-ép^acielioe>^  mit  la  main  aux  commendes,cho- 
fe ,  dtl  à^bit  rfH'anciennemen  t  biéh  in  ftitoee ,  mais  qui  puis  après  a  efté 
empiété  à  cctcftule  fin,&:  vfairc.  Tadî'î ,  quand  pour  quelque  rai/ôn  de 
Cuerre^,  pefte,oti  autre?  fcmblable-î,  on  ne  ponuoir  C\  toft  proctclcr  à  icle- 
cHonou  prouilion  pourvneEglije  ,  le  fupcricur  rccommandoit l'Etylifc 
vacai^tc à  quelque  perfonnaïrc  de  prnd'hommic  Tuffifancc,  aHn  tu?ou- 
trcta'çondtiite  de  la  lîcnc,  il  gouucrnaft  aullî  la  vacante,  iufqucs  à  ce  au'ô 
l^Bftftpb«ruçucdePafteurpropre,&quiporcaft  le  titre.  Vn  tel  n'auoit;  a- 
'    ioitliirlesTcùcniis,firtondclesgouuemcr,  &  de  les  conlî- 

temps  il  aduin  t)que  ces  Coiïi  m  c  n  - 
^  "'  'efeAtdçsfimijSffbasaiaers  prete«csdc  necefiîtc,& 
^  renioQ'ir{>l(islongoement ,  tbtratterilbyencles  pro- 
115  des^aftèurspropres*«dbnc,pônr  remctiier  à  ce  maMut 
^îaCortimende  nepotltfoieduferplusde  fiirmoi&  Mais 
fcant  cela,  jyai:  leur  plein  pomtdîf ,  p  a  lièrent  à  bailler  ce» 
 „__r^oûrplus  long  temps,  &  finalement  en  firent  aucunes  viagè- 
res, a  uerpcrîTi'îfîîoY»  aux  Commendataires.de  fc  fèruir  defsficilics,outreleB' 
Jefpensneceiraires.  Cete  bonne  inucntion,deeeneree  en  cete/bçfcc,fiit 
craplojree  és  temps  corrompu^,  pour  pallier  la  plin  alité  dcç  bénéfices, en 
reooilimandâtà  celui  t]LU  en  polfcdoir  dcfia  vn,cncor  vn  ,ou  pluiîcursau- 
'Vtts.  £t  aiulicûoit  oblcruce  id  ktcrç  de  la  Loi,dc  n'en  baiUcr 


mit  ^4 


*  I 
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qu  vnà  vne  pctfonne ,  mais  fraude  le  fcns  :  puis  que  le  cçramentUUtteâ 
vie  ,  reclcmcnt  &:  de  fait  n'cft  point  diffctcnt  de  celai  qaiporu  le  titre 
Plufieurs  excès  fe  commcttoyent  au  nombre  des  beneHfÇC^  de  çoinmcn- 
de'^iufques  là>  qu'en  ce  mefmeiîccle>voiie  ipeimcs après  lesnapi 
cicités  par  Lacker  >  &  lois  que  tout  le  mondf  ahanooic^c^l  vi 
marion»  le  Pape  Gement  ièpcieme  n'enc  point  de  tei^jmâià  i 
bailler  ^  cpinmende>efi  l'année  inil  cinq  çèns  tfeo^eqMiUe  t  à  i 
Cardinal  de  Medicis,{bn  neueu,toiis  les  bénéfices  de  tonale  ni|»^ 
tiers  de reguliefSïde  dignité  Se  per/ôneis,/înipk$  &  ayant  cure  d'i 
cans>pQur  le  temps  ^  cermç  ^e  ùx  mois,  k  corner lour    il  { 
droit  la  poiTeflioni  auecpoauoicde  di^Kiftr^MllIçsfrttmiîj 
conuertir  à  Ton  propre  vfagc.  Ce  qui  de  vrai  fût  vne,exorb^tancf;>mlmi 
iurqu'aii  plus  haut  point  de  coûte  extrémité  :  mais  es  temps  pailcs  laCour 
de  Rome  n  'auoic  pasofc  Te  fcruir  de  ce  moyen,  pour  donner  à  vnemclrac 
pcrfonnc  grand  nombre  de  bénéfices  k  commcnde  :  mais  en  inucnta.TQ 
■autre, dont  Tvlagc  ancicncmcnt  auoitcftc  crouuc  à  bonne  fin>qui cfti*V- 
Jiion  desbcnchces:iaqueilc  iadis  cftoit  vhteclors  qu'vne  Eglilcç,'*"'"*" 
ftruite>ou  que  (es  rcuenus  edoyent  occt^pés  &  lailjs:  en. transfçfâ 
de  refida  de  reuenus  au  Miniftre  voiiîii»enièmble  fû  charge^  &^ 
qa'vn  (èiil  bénéfice.  Maisla  fouplefle  des  Qnvjc^&ns  dcRomç , 
aneme(mes  hors.de  ces  efgatds  »  onvintlkvnv^hifieiirs<beiiçfif 

'  feule  pedbi^ie:tdlemcntque,parle.4roicdec^^,«nioi^pcietfto40 
ralité  des  bénéfices  e(toit  counercç  dVn  (pecteu^  oiinceau  >  quibi  < 

fàucur  de  auelqoe.  Ocdtnal»  oo  rand  peclônnage ,  quelques 
mis  enfemUe  trente  ou  quaiancei>enen06f^ailîs  en  diacrs  lieu  ' 
ftienté.Mais  encor  en  nailTôit-il  vn  inconucnientnotable:c'cfl>qne  parce 
moyen  le  nombre  des  bénéfices  Ce  diminuoit  :  ^  la  grâce »qui  première- 
ment auoic  clic  faite  à  vn  feuUeftoic  enfemblcSc  comme  d'vnc  mainfaitr 
à  plufieurs  qui  lui  lucccdoyrncians  qu'ils  la  mericaticnc,  ni  impetraifciU' 
ce  qui  tournoie  au  grand  dommage  de  b  Cour  de  Rome  v  &:  de  la  Chan- 
ccllei  ic.à  quoi  on  remédia  par  vne  lubtiie  Ôc  fine  ijiucntion,  d*ynircn_^* 
malle  autant  de  bénéfices  qu'il  plaiibitauPape  ,  mais  pour  la  ' 
mène  dccelui  à  quida  coUaeiqfien  elloit  ^tce ,  par  1^  mort  di 
nion  s'^tendoic  ipfo  fdb  diflôfue  t  de  les  bencnces  remis  en 
êftat.Paff  cete  manière  on  onunc  la  g«and  porte  atix  eentil<u 
artifices  »  attendu  qn  on  potraoit  con&rer  vn  beneficegaie 
n'cdoit  qa'vnftuLmais  d*ieffet  en  tiroit  plufieurs  apres:&  pouuoit 
ÏCy  de  (aire  comme  cckiile^uciiè  conlèlibitd'aaoir  defrobé  yH\%J( 
cheualiiansdire  qu'il  y  auoitvn  cheual  atfecqai  encftoitbridé. 


de  quelque  qualité  &  condition  qu'il  mft,  ne  pull  tenir  bénéfices  cn^l^ 
grid  nôbrc  que  de  trois,à  quoi  aucun-;  adiouiloycntcc  casjalTaiioir^P^ 
deux  d'i  ceux  ne  monceroycni  à  la  ibnune  de  qaaucccos  ducAtf. 


tmwa  :  irailÉâMi^e  toute  perfonnc ,  (|uoique^eieuee»fuft  fubmiTeala 
loi  de  n  en  tenir  qû'vn  feil  i  qtïind  il  arr  i  uc  à  ccte  (ommcroa  deux ,  (I  tant 
cft  ^u'iisy'ictetenenc:  mais ,  (bit  qu'ils  y  âcccignent,ibic  que  non,que  nul 
^  \]pj&fçc  nombreifiir  quoi  ily  eut  beaucoup  à  côceftcr.  Mais  . 
'    Ti<^iiiippOHiMièJ5ftcf^c  <leVcioiic>iitfottfta,que  ce 
iINbÂ» ^lk»pceicRtemeiic en  ttncgrenc  plut  f[nn4 
î  que  trtui^ftiit  excebdon  ét  ^naiicé  dcgiré»  ocêtauiai* 
IMr  ilVftiQeliertk  ièuiement  ISdis  y  4C  de  renoncer  les  ta» 
,iiij|i^|i9il^)|liieftoj^  Scceittâmieftofenthoci 
iftpiiiî  llipyiiétif  mois  :  &  eh  cas  qulis  ne  le  fiflaitî  que  fans  auue  deck- 
ratidnilst^entendi/Tent  déchus  de  priais  :  &  ce^nonooftant  que  les  ben^ 
ficesAiHencyntS)  ou  baillés  à  commendc>oupoircdés  (bus  quelque  autre  - 
tkre  que  ce  fti(t.L'Euerqiîe  de  Fcltre  adhéra  à  la  mefme  opiniô,laquetie  il 
■  modéra  par  cete  dillinétion  ,  des  dirpcnfes  ,  commcndes ,  &  vnions  faites 
^^MBrle  bien  &  vtilitc  des  Eglifcs ,  &  d'autres  faites  en  feule  faueurdubc- 
*Sficte;voulât  que  les  premières  demeurallcnt  fermes  &  valables,  fans  re- 
^^idion  ne  referue  de  nombre  de  bénéfices  >  mais  que  les  autres  fulTenc 

îilio  n^adînit  f  oint  cete  4iftmâîoiiMllfiiit»Qae  fi  cm 
i  de  daree^fic  wfiiloit  point  feiltnr  d'vneeiciepâûn: 
ee  hàiiitiée  eft  tottfiootf  lîMt  ptompw  à  tfoaacr  dei 

p^eeésc^>pour  Ct  mettre  datisie cas  de  Tett^tioiiiAe 
|c     éigle.L'Buerque  d'Albeiiga»pirviie  longue  hantu 
rqi^tte  lesbonnes  k»ix  dôfiHent  bonne  forme  &  reigl^ 
i  venir  tant  fèulèmenc>&  ne  regardant  point  les  paHes:  &  que 
ceux )  qoi,hor$  des  termes  de  la  raifbn  ,  prétendent  corriger  auffi  le  paîISt 
eimcuiuent  tcNiilours  des  troubles  >  ôc  confufîons  »  &  en  lieu  de  reformer» 
diâbcment  d'auancage  :  que  c'eftoit  vnechofe  bien  dure  de  depo(ïcder 
ceitr      ibnt  en  poircflioii  des  plu/îcurs  années,  &  cependant  s'imaginer  ' 
qu'on  les  pourra  perfuadcr  à  s'en  tenir  pour  contwis.  Et  adioulla ,  qu'il 
prè{iovott,casaduenanc  qu'on  fift  ceDecret,q(i'ilneièroit  point  reccu»  & 
■Q!e^MU|îe%Mr^ilennaiftroit^^de^fe%nacion8fimiilees ,  &Simonia- 
HOTfcti.iriiiilox ,  Jncbc  plus  grands  i      4c  tenir  plofigicf' 
iiilléidhiUp<»ttrl'»dttet^  tetemcdtiuiièinMaitrupprii: 
^  0e«e  tenir pklîctirs  bénéfices ,  {ans  dUpcnièda  Vwft^ 
tit'iMiiiè  refoluftè  ^liccorder  icelle  à  aocon. 

  ^  itton,parmi  beaiïcôup  d'autres  deplorationsjdc  ezcla-  exiafl^ 

îqUes7qui  en  ftPNsnt  faites,Bernard  DiazjEuefque  de  Caklio-^"'' 
f^tr,Q»6^g^i^c  de  Vicence  eftoit  tombée  en  grands  delofdie^comme^'^'''"î'^ 

Ën  ponuoit  fauoir  :  dont  elle  auroit  befbin  <rvn  Apoftre  pour  £ue(l 
nquoi  il  taxoit  le  Cardinal  Ridolfi,lequel,outre  tant  d'antres  hene- 
 oHÏiroit  de  cet  Eucfché>fans  en  auoir  aucun  foin,ne  le  voir  iamais,  & 

méfines  làns  auoir  Tordre  Epifcopal:  ne  fâchant,  ni  ne  fe  fouciant  d'autre 
^plè<)ac  ffc  la  rente  de  la  ferme  :  dont  chacun  pfenoit  matière  de  bro- 
d|tder  eete  grandie  abfurditc ,  que  des  Eglifes  trcfnotables  ne  vilfent  ia- 

^uc^ue>^oarçc  ^'U  eilott  occupe  ou  en  d  aut  res  Euefchisi  ou 

Oo  ij 


Digilized  by  Google 


ettt  la  dig^n i Ce  d u  Pape  >  q|ie  pour  (e  dc^nis^ dj^f^f andc^^jmi  de  qe 

Kfftrm»  laquelle  ilsiugeQyqiÇiie4ifi^cvuijiang);ypga«1^4/iue(^<i(  

P4M&>  & nucrclV-EfpgrAni^iftflii^  debn(^ej4le lai 

l2tm«f  I^cforinationaiiPapc,  ^»  ^kri/.f^/jr/i;r ^.•arr.r>ni. ^.^g^^ 
frimmh  iblcmenc  le  pointée  la  RcUdcnccjplii^indii';cll;bleencor,poin?ccqu'ii 

.lioit  plauhhlc ,  is:  taoic  après  loi  ic  rccouarcinciu  de  l'authorité  dc;iur{$> 
.diction Eniitopalc.  Donqucsles  Lcgac<:,ayancconccucfpcrancc  qiiece^' 
■-il-  poLiin.it  oh  tenu,!  ut  tou:  s'il  clloit  prouofc  comme  chofc  faicc  ,  &c  ^^^Éf  ' 
comme  à  taue  ,  en  donncicnt  inconiuicnc  aduisau  Pape  ,d  qui  ia  nc^ii^^ 
«lelle fuUpic agieable:d'auunt  quemcshui Louce l^Cour ,  ôc  lui n^uQ^ 
cftoit  eniôucU  q^ipi  po  urroyeat. aboutir  les  efl'^ù  &  deilèins  des  PrcL 
£c  f  iuge^nt  qu'ii:ne  fialôit  point  iUlayer.de  barâ»  le^c  p4;odanc  (p' 
A9iccl^tt5l^lîQB|iichûkpa^,mei(m 

qué  les  Lcgacs:&  défpeicba  vne  Bulle,par  laquelle  il  euoquoic'iL 
««^«■iM^lainacicrc  dç  laR^nnation.  Orj  pendant  qu'à  Tiente  on  au 
ort  côtmMe  rcfponfc  de  RonMmi  n'inteani^  poinc  le  craict'  ia  eiuamc:&  ftit 
ter        9*"Wte  de  DecrcttQwenul  ne  puU  tenir  phisd'yn  EiifiUckéiêf  qu 
Cmciiêt  ^uoit  piulîciir9,n'en  retinll  qu'vniv^ti]  >  &  fc;  d^fiH;  des  ;^cre6^t}u'i 
Bir  qui  obtiendra  plulîeurshcr.fiîçci  iiifcneursincompatibldf>s'^ 
.decheu  ik  priué  d'iceux  ûrs  auciedcclaration  ;  ^  que  qui  délia  crt^t 
de  plus  d'vn^aic  à  monltrtr  les  djlp^nics  à  l'Ortlmaiic ,  Icc]l!c]  deufa  piSI-^ 
■  ^cctlcilelon  le  Décret  d'innocent  quaciK'me,Or.'^/^rU^.  En  opinant  fur  p|»f* 
'  pomts.plalicur.s  inftcrcnt  qu'on  y  adioutiathqu  à  l'aducnii  niij!csdirp«Hr; 

■^cs  ne  lullcnc  ottçoyct:s.Ht  y  en  eue  peu  qui  ti  ouuaircnt  bon,  d  cxhibei«|||  « 
^ptcroyees  >  'dcdeprocederfelonU  Décret d'InnocciUidifant;,  uuece^^il?' 
iroijt  lasiiif  e  ap  prouui|F  couce^^lMendie  ié  mtl  ^^t^^$  g^a*»*  ^  ] 
*fi\dcuk:atttiiduiottoii«ISd^sappcrrees  parlniwm|^iwit4  jl  <^Éi 
}fs  diTpeafef  fimc  tiwioccj  boowggcwblct  »  <frVllcafcyi»n< 
.aUlyerchctqurtqmilifficulte,  qu'on  recoure  à  Rome-:  jtHhlti 
point  doutef  que  tout  tel  affaire  neiercioliifidilimoinsenmatû 
-  -   teufe,  laqi^elie  icroi t  toiifîon rs  dc^laree  à  Rx>ine €|Nilbf ménicn  t  à  l|>i 

Qacpendantqaeleschoie^demenroycncéstvrmcsprefèns,  Jes||efl^)ji|f 
^  ne;  aiioyenc  encor  quelque  appiehen(îon  du  remède  &  «  cii;lcmc^cn|0ll" 
en  cas  que  les  dilpcnics  hilîcnc  cxaminccs,ôc  approuuccs, comme  il  elHl^ 
hors  de  doute  que  toute*;  le  letoycnt,  l'abus  en  (croit  conlcnnc.  Plufieiirs 
eHoycntd'aduii,que  les  diipenlcs  luilcjit  tout  à  fait  intcrditcs:mais  ily^ 
auoicd  autres, qui  s'y  oppoioycuc  parcctc  railon  ,  Qnc  Tvlai^e  dcs^^fpeo* 
ics  a  couîiours  ci  le  en  l'EgliicA  qu'elles  ibnt  uecciFaircs:  mais  qujiric*  comC 
jgiftàenbien  vil-r.      .      •    -  '  •  A: 

MaïC  VigicTf  fioefqi^d&Sinieagli^mtâii^i  m  ' 

ie  Concile  poQUOK<ciqedicràttHitânco^^  <ii>iMfiMBit«| 
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M^àireJtf  (omSIi  de  TtmUi 

ration>quc  pour  la  difpenfceil  necclTaii  cmcnt  rcquile  vne  caufc  Icgici- 
nic:&que  quioctroye  fans  icellc  la  Jil^iérc,pcchc  ,  6c  ne  peut  clhc  ahlonç 
linon  cn  lareuoq^âuôc  qui  l'obtient  fans  caufc  Icgiruncn  c  il  ïamais  aillni 
it  eu  façonfcicncc»  quoi  qu'il  ait  U  diTpeiiiè  »  &:  gifl  toiiiîouis  en  peclié» 
tant  <p^ti»c  %dei»^^esimefioe$  recensai  cece  £>n€«  Cci^ai^ 

 — façons s'efleoerehc^diiânsyqa'U  eftoit  bien  vrai,  que 

ÎNi-de  pluralicé  de  bénéfices»  âks  caufe  légitime ,  p&. 
q^IotHQiiKes&it ladifpeniè  eft  valable , ^  qui  Tobcienc  peut  efti»^  • 
a  confpieiice,  quoi  qu'il  ioit  conicnsdc  1  illcgicimicé  de  la  cau- 
à^de^Tus  vn  débat  de  pluûeurs  iours,les  vns  difant .  Que  c  eftoit 
^^^^..^^Jwithorit^auPapcià  1  es  autres,Qucrauthoritc  Papale  ne  s'c-  , 
ftcij^>ointià5(qucslà>qu'elIc  puilk-  faire  que  le  mal  ne  foitmal.  De  cela 
on  entra  en  vn  autre  doute, aliauoir,  Si  la  pluralité  dcshencficcs  eftoit  dé- 
tendue de  droit  diuin,ou  de  droit  humain.  Ceux, qui  iouftcnoycnc  la  Rc-  • 
lîdcncc  eftre  de  droit  diuin,  diioycnt  que  la  pluralitt  des  bcncfices  eftoit  ' 
défendue  anili  de  droit  diuin  ,  t?c  pourtant  que  le  Pape  n'en  pounoit  dif. 
pcnicf'.ics  autres  diioycnt, qu'elle  l  elloit  Iculcmcnt  par  loi  Canoniqut,6<C    *  * 
del^ii^      çetc  contradidion  fui  malaiiemcnt  ailopic  par  les  Légats» 
ip^iloxenc  pour  periUeufc»  tit  poasce  quelle  remettoic  le  point 
l^^^/ac^tabuer,  que  pourcec|pV^ 
^I^Î9nsièiioiiuiqer:&  pliis  enco£>  poorce  que  oece  fubcile  rê- 
veur des  dii^eniès  >)res  cnëtcoic  toutes  en  doute  &  compio-  » 
(ion  eftaOtgtfi|de>Diego  d'Alain,  Euefque  d'Ailorge,ditf 

-    Jine  fe|iolittqiçaccorder  Tu c les difpenlesf qu'on  de»ndt(l 

les  commendcs,  &  les  vnicnsdes  bénéfices  »  qui  /ont  les  prétexter  pour 
paîiic(;i'ahus:&  fîi  de  grands  difcours  contre  l'vn     l'autre.  Il  dit  que  les. 
vuio}].s>&:  les  commendcs  vias^eresjfont  pleines  d  ablurditcs  :  car  rar  iccl- 
liîson  adaouoit  ouiicrccmcnt  de  n'auoir  pas  cigard  au  bénéfice  de  l'Egli- 
ic-,inai»,à  la  periôiine  :  ce  qui  cftoit  de  grand  Icandalc  au  monde  ;  qu'elle*,, 
anoycnt  Cite  inucntcci  des  n'a^^ueres ,  pour  aifouuir  i'auaricc  &  1  ainbi-  .  • 
lion;  que  c  ci  toit  vue  gfaiide  indignité  de  vouloir;  maintenir  vn  abus  tant, 
notoire    (an  cpcrnici«ux^  Mairies  Eueiqufis  Italien  s,  qui,  pour  la  plus,     ^  . 
"^^Ilfy^^p^lhtf^^  point ^olon»  ^ 

loniâ  defttoufièos  :  &  approuuoyent  bien}  qu'on  y  fift 
t^aisnon  tel  quiles  aboiift  toucàfaitv 
rierarr^aadçXemeJareipQnic^  &la  ÇuliedaP4^/«p^^«r/. 
;ee  par  les  Lega^ts  trop/mip]e  ;inats  toutcsjôi?,pou£cÉycrj^'">''  >  é* 
\  prQpoIètpptde  nouûeau  la  matierciaifant  rep]iqiicr|ttr^*'^'^*^ 
&afndcs,qu  attédu  les  difhcukés,e<c  lcsdiucr^rçMdn;icns>^  jjjj*' 
on  dcTe  defîne/ler  decct  aiiaire  >  &  icmcctre.le  tout  au  Pape.  i0«/«/^ 
M^ies  Impériaux  >  ceux-là  mcl  nés , qui  par  le  paiîe  ne  s'ciloycnt  mon-  R*formth- 
ftrcs  trop  etogncsde  cctaduis,icpartircnt  viuement>  Qii'j  Cela  i 
uoit^re  auec  honneur  du  Concile:^  à  cet  aduisi  adioienic  la  p 


ftrcs  trop  ew>igncsde  cctaduis,icpartircnt  viuement,  Qiic  Cela  ne  îe  pou  J'*"* 
uoit^re  auec  honneur  du  Concile:^  à  cet  aduisi  adioienic  la  pl  jL  eran- 
de  partièitcmcttant  las  les  meimes  ciioles  ladites,  &  eôi  jnduju  lou hourc^'''^ 
plus  W^naixesxij  forte  quj^jcsl^çgats  virent  biai,  qfiç  1  ocç^iioi.  ne  p vr-. 
rfi^  itifc  frf  irJe.}^  ^v^m  i  myg-r  Kaiqc:  &  tfîraiuic^nt  au  Pape». 
'  "      ,      '  '     ■         06  iij  . 


Digiti/oû  by  CjOO^Ic 


:19  4  '  y^^W 

i]u'ii  n'cftoit  pasà  crpcrer  ,  que  conte  la  RcformacionpulVeftreremilS^è 
Sainceic  :  mais  qu'ils  eiperoyenc  bien  que  ce  ieroic  cnofe  faisable  de  la 
diuîièrien  (ôrte  que  le  Pape  enciepriHk  partie,  qui  (4us  pjroprcfiienc  ap* 
f  arcenoit  à  bi,cofnfne  /ètok  k  modcnKkm  &  leigieniM  4i||^Éié» 
&des  prtuîlegesi  yadbittocencorktelbcnMiioAdciKC 
que  quand  il  plairoic  à  Sa  Samteté  de  s'f  if&yaèet  $  U  Çèmk  I 
nir^publianc  non  au  Concile,  ce  qui  n'edoic  necedaire,  mais^Jâ 
Bulle>fi>iis  le  nom  &  dcccde  Reformation  de  la  Cour.  D'autant,  < 
cas^id  ne  pourroic  dire  que  le  Pape  ne  puft  refomier  ià  Coor^^ 
concerne  particulièrement.  Et  puis,pour  le  demeurant,  qnitiëJ 
point  la  Cour  de  Rome ,  on  en  pourroit  traiter  en  forte  ,  qu'on  donnad 
tout  contentement  au  Concile.  Aduifant  toutesfbis  auflî  Sa  Sainteté,  que 
le  Concile  ne  s'appaifèra  iamais  parle  /cul  rciglcmentdu  palfc  ,  n^ats 
requerra  cou£ours ,  qu'il  (bic  pouruea  aux  octrois  icandaleux  9  «TUfffaff 
prefcns.  ' 
^  ^^lisPrê-  Cece  Coffgtegaâon lime» les I^kcs£ipaenols,aaecaiH^  les  fui^ 
*  X«//£A^  uoyent,  dqnek€àii&al^cîeços'eflmt&c«M»^tft^ 

nombre  de  vinet,apres  asoirconfeié  eniaBble,ooncliiinii^ Qia'ètsiÊÊt 
fr/krt  (ur  "'^^^^  pratiquée  es  Congregactons^  ilieioit  Tmpoflibie  deTemn 
kt  Arii-  refolution  aucune  qui  Valoft  :  car  tout  ce  (jui  eftoit  propofô <ié  W 
tks d€  re-  difUmulé  pat  ceux  qui  modetojent  ks  aâions ,  ou  bien  oblcurci  & iél^ 
fimmèit  lopé  par  les  contentions.  Et  pourtant  qu'il  faioit  changer  de  mci' 
bailler  Tes  demandes  par  efcnt  ,  9c  qu'ainû  on  pourroit  venirèi^ 
conclufion.  Et  11  dediis ,  firent  vne  Cenfure  fur  les  Articles  propofcs  7 
quelle  ayant  rédigée  par  cfcriCjils  la  prefcnterentauxLegata»  ^llaCoii^ 
gregationjquiretintletroifiemedcFeurier.  • 

Cetc  Ccnlure  contenoitonze  articlcSjPremierement,  Qu'entre  les  qua- 
lités requifcs  es  Eucfques,&  Curés ,  fôycntmifcf  toutes  les  conditions  or- 
données au  dernier  Concile  de  Latran:d'autant,qu'il  femble  qu'en  k  ma 
nierc  qot  a      tenue  iufqul  prefent ,  on  ouure  par  trop  k  porte  wdmf^ 
Dénies, lerquclles il eftmelmenece(ratted*dboUc  tt»i|t%fiiit>  àqi^ 
llerefies  qu  elles  c«a(kiti5e  des  icandakf  qu'elles  porteut:  Atttf  | 
formation  plus eftroitcBQ  lêomd  lku>  Qs*ezp re ucment il ieit  dit  j 
<Sfié»que  les  Cardinaux  (ont  tenus  ^  obligés  de  refîder  en  IcM £a4 
'  tnmoins(izmoi$dei*attnee:  deiiiefineau!tlaeftéeniointautaai 
'  '       uefques  en  la  SeOîon  précédente.  En  trotueme  liettyQa'auant  coiiiM 
Tes  il  ibit  dit  &  déclaré ,  que  la  refîdence  des  Prélats  en  leurs  E^liieî^ 
droit  diuin.En  quatrième  lieu,Qu'il  (bit  déclaré,  que  la  pluralité  dei 
Tes  Cathédrales  eft  vn  abus  intolérable  :  &  que  cnaciTiifoit  admonl 
voire  mcfmes  nommément  les  Cardinaux,de  fc  contenter  d'vne  feule ,  6^ 
de  le  démettre  des  autres  dans  vn  certain  bricf  termc,&  auant  la  doftur^ 
du  Concile.  En  cinquième  lieu,  Que  la  pluralité  des  Eglifes  plus  petites 
ibit  oftee  >  auec  inhibitions  &  ddènfcs  ,  non  (êulemenc  pour  raduenir» 
mais  auifi  pour  le  palfé,  reuoquant'toutttf  leidilbciifitotttofces,  ftas  çHi;. 
cepter  Cardinaux  &  atttrèstfimm  qu'il  y  ettftcanles  iufksft  vakU^y^Éf 
poutcedeniiof eue  «lixe  pto4ulcef  de  prauBM  ddiulil  iXMniM^a^l 
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Côtoie  lieUtOB^^cs  voions  viagcrcs'dc  Bcncficcs,voirc  meflnes  les  ia  fai- 
tes &paflccs>teycnt  toutes  reiioquces:commc  celles  qui  portent  à  la  plu- 
rilicc-  En  fcpticmc  lieu,  Que  quiconque  tient  vn  bénéfice  ayant  cure  d'a- 
raes,  ou  autres  ^ui  requièrent  reiîdence  >  &  ne  reiîde  pas  y  encoure  en  U 
pxipadon  dlcpfxiiU  q\l^uçunt  di/penfe  ne  lui  puidè  huiQci/êr»  faof  és  cas 

le  cilré  cnmin^  par  ^ttdque:  &  cas  aducnant  qu'il  (oie 
.  illiberé»  vicieux  >  on  ioliabile  pour  quelque  autxe  caufè 
^^a^ÎL(bicpfiiié  du  bénéfice  «  &  iceliii  conféré^  vn  autre ,  qui, 
m  rîgoiiiifçiisexamenyen  /bit  reconu  dignei&non  ï  la  volonté  des  Oc» 
l|Ée&s  Bn  neulùieme  lieiwQu}i  l'aduenic  les  bénéfices  ayant  cure  d'à- 
tneS}!^  fîiyenc  confcréS)  fans  vn  preailable  examen  &  eiiqueflc.  En  dixiè- 
me lieu  f  Que  nul  n'ait  à  eftre  promu  à  aucime  Es;iirc  Cathédrale, 
iànf yn  proop  verbal,qui  fc  face  in  partibus,  eau  lieu  mernic  ,  au  moins  fur  * 
A  naifTancejvie  &  mœurs.  En  onzième  lieu,  Que  nul  Eueftjuc  n'ait  à  con- 
férer les  Saints  ordres  à  aucun  au  diûccfc  d'vn  autre  ,  fanspermifiion  & 
adueu  de  l'Ordinaire,  &  ce  feulement  à  pcrlonncs  du  mcfrae  dioccfc. 
,  Les  Lcgacs  tarent  troublés,  non  tant  par  ce  qu'ils  voyoycnt  grand  nom- 
iKecl'^rticles  mis  fur  le  bureau ,  cous  vifans  k  fa  rellrt€lion  de  Ijauthoritc  Le^4$/j  Jt 
^pife,&  3^  faggcandiflcgicacdcrEpifcopab ,  que  pour  l'importance  defirmfétU^ 
ï^iB^df^lpndo  baitta  les demandes  par  efcricAc  de  s'vnk  en  nombre  ïA*^:  ^  ^ 
imMj^Wjj^^n^  deÊQiMiirkarpon&eo^4ntention,alle.^^ 


Mwculeiii^ci'^^         de  la  pcopofitîon,îls  prirent  temps  à  y  pen-  \  

ftiCdiGui^u'eitceccQtretcmps  on  ne  demeureroic  point  en  oiiMfiJcé,  veu  an»  «rr^ 
q|a1â^4lijq^|4^attCiesf  oints  de  Refbnsacionà  arrefler.  Et  cependant  don^'M 
nerentadoisparlemenu  au  Pape  de  tout  ce  quis'edoitpaifé:  adioufUnfr 
que  IcçRrcIats  prenoyct  tous  les  iours plus  dcliberté,  qu'ils  ne  reteno)^ 
r.u  point  de  parler  d  es  Cardinaux  fans  rcrncd,  &  de  nicc  ,  qu'il  faloit  de 
ncceffttc  les  r^nglcr:  ôc  que  mcimcs  ils  palîoycnt  à  parler  de  Sa  Samtctc  a- 
ucc  peu  de  reuerenccdifans,  au'il  ne  donnoit  guc  des  paroles ,  &c  qu'il  fc 
fcni^ic  du  Concile  pour  ainuicr  le  monde  d'clpcranccs ,  &  non  point  en 
inrt^tion  çfe  £aire  vnc  vrayc  reformation.  Qu  a  l'adtanir  il  fcroit  maiailc 
dcaoir,&quc(ôuucntils  faifoyentdes  ailcmblecs&con- 
«  cmb  Ilsiémonilrerent qu'il  fecoit  expédient  de  faire 
««cîbn  reele  à  Rome,  de  de  lanublier  auant  la  Se/Son*  Us 
nff^  Rome  le»  Cenfures  des  Efpagno]s,pelânt  combien  im* 
ut/çnnÊBftiCeiÔc  iufques  oà  elle  pourroit  porter  à  l'aduenir:  n'e»  ; 
^  aqimvratiêmbkblexqu'ikruflènctSBtoré^^ 
|Kion>  &c  ^jlit  dbre^  inâigation  de  que^ue  gnnd  Princew  Et  inftoyent 
«^9n  leurenuoyaftcommi^n&mândemcnt,  comment  ils  auroycntà  ' 
ie^ouuemer^  difoyen  t,que  leur  aduis  ieroii.de  perfiftcr,  &  de  ne  fléchir 
pU^^eder  en  forte  aucune  ,  tant  pour  l'importance  des  chofcs  .  que  pour 
n  ouuric  ccte  barrierc,quc  les  Prélats,  par  fedilion  &c  force,  pulTcnt  obte-  • 
nir  ce  que  volontairement  ne  leur  cft  accordé:vcu  que  çc  icroit  dépendre 
de  leur  mcrcijôc  courir  le  luzarvi  de  quelque  finiftre  accident.  Que  pour 
€ç^i3^ic.j|a|icracsdiiputcs^  ils  ne  fc  lailteioyent  point  vein(;y:c  :4nai&ea 
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fîn,aprcs  le;  diTputesjfi  les  contraires  ne  voudront  ccdcr,il/cra  force  de  Te 
tenir  à  la  pluralité  des  fuffragcs,  &  des  voix,  Icfquellcs  en  îa  concluiion  ne 
fe  pcfcnt  poi)U,mais  fc  content  Et  que  pourtant  pour  ne  ic  mettre  àAu- 
cun  hazard,inais  cftrc  certain  de  l'emporter  au  iour  de  la  Sefiion ,  il  iecbit 
necelTaiic  de  commander  treseftroitement  aux  Prélats,  qui  fc  iont  récités 
\  yemfè>(btts  couleur  de  (aire  le  Qttacefinejeti  léurs  Eglilès ,  mats  peii|9> 
ftre ,  àuec  intention  die  ne  reconmer  plus»  qii'ilf  «vent  à  rdCMuntecpiiil^ 


^ncment,&(ans  réplique  :d'tiitanc>qa'eneeqmteifiitefaenlt|yMhl 
Sd(fîon,con/Iflcra  quah  toutle iicnid  &  fonds  de  laRefernatfC^MttiMjKil 
i%  pretenfîons  d'entre  le  Pape  Scies  Eiiéi(|iiest&  (êkm  qn'alocs  à  reidhi 
aux  mutinés,  ou  ils  prendront  courageéfsotrestftcaiionsyoït  ibMllh 

drontfbuples,  traitames,&obei(ran& 
t!uprpp!h'    ^P'"  ^^^^  dcrpcfchc ,  les  Légats  propofèrcnt  es  fuiuantes  Congr^p- 
/<•/    frmf  tions  de  rcfonner  diucrs  abus. Le  premier  fut,dc  ceux ,  qui  ayans  recciiVn 
/és^uéCi-  bénéfice, &  vn  titrc>  ne  prencnt  les  (aints  ordres,  ou  la  côfccration  corre^ 
f^»        pondante  à  icclui.    Tous  detefterent  rabus,6i:  approuucrent  qu'on  f  #é- 
mcdiaft.Mais  le  Cardinal  Pacicco  dit,que  tout  remède  leroit  eludé>  finon 
qu'on  oftaft  les  commcndcs  ,  &  les  vnions:veu  qu'il  cft  tout  clair  &c  cui- 
aent ,  qu'vne  Eglife  Cathédrale  peut  eftre  baillée  à  commcndc  à  vn  Q« 
cte:  flccelaiqaienvottdraTnePacochide»fims€ftwteimdepf«Mto^ 
faints  ordteSjla  fera  vnk  h  m  bénéfice  fimple>  qui  ne  ftqnîeit  pointr^ 
êx&.  &  ainfi  latiendra  en  con(èqiieiiiice  8c  aependiiice  de  cc^t     *  ' 
'  pleyfans  cftrc  confacré.  Les  autres  refenaatioiisl&lltet  fur  (Ci 
'  "  prions  de  vilîtesdcsEuefques  de  leurs  ttamensjdélaconoilfancc 

tes  âaiïcs^  ét  la  rcuiHon  du  gouuernement  des  Hofpitaus*  -Eh^obi 
Légats  s'accordoycnc  ^  eflargir  l'authorité  des  Euefques  ,  pour  gaigi^ 
leurs  bonnes  grâces.  Mais ,  comme  il  aduient,  quequi  a  prctcnnon  fîir 
le  tout ,  s'ofFcnlc  qu'on  ne  lui  en  rcftitue  que  la  moitié,  ainû  IcinbJoît-il 
auxEuefqueSjfur  tout  aux  Efpagnols,  qu'on  leur  faifoit  de  tant  plusgrawl 
tort  >  qu'on  accordoit  de  remédiera  aucunes  de  leurs  plaintes.  Màis^ 
Efpagnols,  dés  qu'ils  virent  que  le  nombre  desEucrques  Italiens,  qui  ad- 
hcroyent  aux  Lcgats ,  s'augmenont»  commencèrent  à  parler  aucc  plus  de 
.lecenue,  de  tant  plus  9  qu'IbactendoyentlareiponfedeRomefn^lc 
propofitions4eiquelles  ils  auoyenc  defcoauert  y 

k  ?4fire-       P3pe>afant  rcccu  faduisdeiès  Légats,  efcriuit  promptemeti»!^ 
^  nifê  à  fbn  Nonce  lettres  ptcffantessmaîs  au(Iî  fort  amiables,  à  ce  qu'il  ( 
f»rn  m»  à  faire  retourner  au  Concile  II  iTri  lit  p  Util  ili  Tii  un  li  fipiili  i 
cittU  jjjyj  Venifc.Et  le  Nonce  cxecuu  fa  commiflîon  en  forte,  que  1 

/*J^    'prirent  à  faneur  de  faire  le  voyage,veti  qu'il  s'agiflbitdVn  /î  grand  fomî 
-       d  iPape.Ili^^ircn  conlultation,cntrelesDeputcsdcRome,laC6furcito| 


E/pac!;nols:mais  le  demeurant,  qui  importoit  le  plus,  il  le  rclcrna  à  ^ 
prc  délibération  ,  le  ramaiVant  enicmoic  auec  les  autres  cholcsa  dont  iUà 
^y.^^  uoitreceuaduisauparauant.  •  •  *J 

JmUtfU  La  Congrégation  d  es  Députes  de  RomCjapres  auoir  pcnfc  &  repenffi 
C^2^r«^  i'cHat  des  aifaiccs ,  conAdcca  que  le  parti  que  propofo/cnt  lc«  JLcgats ,  de 
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peiiîfter,  fanî  céder  en  rien>ctloic  bien  le  plus  honorable  >  (5c  en  cas  nii'i^ 
Incccd.'lt.lc  DliHvcib.  Ma'isaafh.quccas  adiicnantq  ril  ne  aiiniil  point» 
c\-lèoir  le  pliispcmicicux:&c|u'é'cho(cs  de  li  erandc  côk  qiiccc  ce  n'eftoic 
pa*?  prudence  de  coiuir  li  grands  rilc]ues.Qiril  cltoit  aiuan  c  dinî^ercnx  de 
ref'ikT  to  iccomme  de  tout  céder.  Ecconcluoyent,  que  li  lc6  Lcgats  n'e- 
ùoyent  plus  mic  cerutns  dcvemcrè>  ils  pouuoyent  accorder  ou  toutes  le« 
-« — ij-j — tes,€mparrfcsfclonqttcit$afl&iire$mc/fnesconlèiU 
Et  des  modlificacions  eftojenc  cottchees  eh  ferme  <ié 
paracdcle  de  la cenfitre  des  E(paqnuls.  Au  premtel:»  Dtf 
Concile  de  Latratiés deux che6  >  ilfemblcc^uonpaîflèen 
llP'Ies  Prélats» pourueu  que  les Canons,qui  le  it  i  (^îi r ,  ioyenc 
jj^ifennabics.  Au  deuxicni  c ,  D  u  b  :  ;er  les  Cardinaux  à  la 
rertïcrtcéAWiittandc  n'eft  conucnabicàl  cii^ard  d  iceux,  qui  demeurent 
è<IIOftiéy&tyni  acliîclcti cnt  ferticnt  à  rEt^life  vniucrfeJeiqu'à  i'e'.i^ard  des, 
ioCres'ï^ÈiSOTnrecé  y  pouruoira, félon  qu'il  cft  porte  par  la  le' tre.  An  croi- 
licme;D'arrefter,quc  la  relidencc  cft  de  droit  diuin:prcmicrcnieiit  le  Dé- 
cret peut  cftre,ne  Te  trouneroit  fondé  en  vérité  ,  clknc  rapporté  aux  E^li- 
lcS't>articnlîercs:'ii.iis  au!ii<quant  à  l'cftcc ,  li  ne  peut  leruir  qu'à  atii^nen- 
tcrlc  delordieiiS:  lur  tout  y  ayant  maniiitftc  répugnance  à  taire  ce  Décret, 
&  cnfcmbl^mcnt  à  en  permettre)  au  moins  ttcitement,  le  contraire pour 
la  moitié  de  l'aiMice.  An  qaatriemetDe  dedafer  pour  abus  la  pluralité  def 
E^li^^  jjufÙK  dire  le  mcfinejqde  fur  le  trotfieme  :  &  quant  aux  Cardin 
'**"^'*^'fimi|fn'  jr  poumotra  d  elle  me(nie>comrae  il  aefté  dit  ci  delïîis; 
àke;  De  la  pluralité  des  petites  Eî^liiès:  il  fcmbla  que  lereiglo* 
hidon  propcfccpar  les  Légats,  cfcuroit  fuffire  :  &  coutesfois 
l-il  reroit  iugé  expédient  de  le  faire  plusfeuerementà  l'eigard 
lia Sil^ntcté  s'en  rapporte.au  Concile:renion(lrant  fculemenc». 

riltncur  encetcndrô'C  peut  caufer  effet  contraire  à  i'inten- 
c  de  1:1  rclnlance, qu'il  clt  à  preUi'iur  que  feront  ceux*  qui  poC 
fcif^'t  r  &  -dcctaîu  aufil  en  coaildcration,  que  t'e  remeiLi  e  auili  n"mplc- 
ineiu  Iciugemcîit  des  difpcnfcs  aux  Ordinaires,  peut  porter  danger  d'en 
?nal  yfèr ,  Se  de  ne  produire  autre  effctjquc  de  leur  accroirtre  rauthoricc. 
Au Imcnic,  De  rciioquci'  les  vniôs  viagères:  combien  que  Sa  Snintrré  foie 
toute  portée  i  y  faire  quelque  bon  rcigleraenlofi  touteslbisoii  les  veut  du 
tout  annulîci?,^caiier,on.lc  peut  permettre^:  «oiiraeb  ftuicincnt  q u'oa 
dosi6ëllè^M?'â|^^       à  ceux  qui  po^dentles  bénéfices  d'en  pouuoir 

ie,Que  les  non  relîdensjés  beibefices  ayans cure  d'a« 
iën  t  en  foyenc  priues ,  fan  s  qu  il  ibit  loifibk  d'en  dirpenièr 
Mkés  cas  permis  parla  Loi:  la  rigueur  eft  exceâîaeifttellei. 
iresoniaaroic  a  in  déterra  iné  ,  nlalai(2|nen(lepo^rroî^il 
';Attihaiticmc,QBe  qui  tient  bénéfice  ayant  cine  d  aiiies,&/è 
rt  jilliceré>  ou  vicieux,  puilFc  cftre  priué  de  Ion  bénéfice  par 
l'OrîmaïreTcetc  punition  fc  peut  permcttrcbicn  entendu  toutesfois que 
l'habilité  /bit  telle ,  qu'elle  le  mérite  de  droit  :  autrement  la  dei.iandc 
n%ft  pas  honneftc  :  car  par  ce  moyen  on  ne  feroit  autrc,quc  laillér  rc- 

'WMi^CPii^.ê  iit^f^^&^A^  QrdiaaircsyAi^ ncuhuçgic  ;  Que  Ic&bcne* 
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fices  ayant  cu'i^c  d'amcsncroycntconfci  Js  fans  vn  prcallableailiecnt  «àZ  - 
men  :  attendu  qu'il  faut  en  fin  remettre  la  manière  &:  la  qualité  de  l'exa. 
mcn  à  la  confciencc  de  celui  qui  doit  conférer  Icv  bencfices,il  fcmhlc  qaef 
de  faire  de  nouucau  autre  Décret  fur  ceci ,  cft  chofe  fupcrfluc  ,  &:  inutile. 
Au  dixicmcDc  taire  le  procès  verbal  tnpirùhusyCm  ceux  qui  doiuent  cft-ec 
promus  anxEglilcs  Cathédrales  :  on  ne  peut  voir  ne  le  moyen  ne  le  frufe 
de  cete  diligence  :  actenda  qu'il  eft  aufli  aifé  de  croiiiicr  des  gens  qui  d^ 
pofènt  le  faux  Mp4riiliir,oomineà  Rome:  flequec'eftchpfeïapcnniiip 
cercher  autre  iiocice»&  preuue  ilors  qu'on  la  peutanoir&fiiraiité  >od£ 
me  quafi  couiiours  on  peut.  A  l'ànziemeiQue  nul  neibit  ordonné  par 
cre  que  par  Ton  Euefqùe  :  il  femble  que  Ifc  remède  de  la  Binlle  peut/uflM' 
de  tant  plusi  que  par  iceUe  eft  pounieu  parpllts  d*vn  moyen  aux  '  ^ 


ueniens,qu*on  prétend  fur  ce  fait.  '  " 

iimtjt  Le  Pape  dcipeicha  fubitement  cete  refponiè  à  Trente ,  remettant  ifi 
€ettc9>fjttl  prudence  des  Légats  à  fc  rcfoudrc ,  aucc  le  conleil  des  bien  affcâfionâÂ 


ae- 


_    ^      ce  qui  fcroit  iiivr  le  plus  expédient  fur  le  lieu,  &  lur  le  fiait  rncfmes,  en 
Mtc$n1rsé  cordant  ou  le  tout, ou  partie  des  cnolc<;rcquilcs  ,mais  toutesrois  lansior- 
ciionsne-  tir  des  limites  conluitcs  à  Romc:6c  Icmblablement  leur  baillant  pouuoir 
ctjftiirei:  de  refiifcr  tout, en  cas  qu'ils  fc  villeiu  en  cllat  de  le  pouuoir  faire.  Il  Icsad- 
uertit  aufiî  de  l'office  qu'il  auoit  fait  enucrs  les  Euefqncs  qui  clioycmà 
Vcnife:     leur  enioignit  >  qu'ils  tinlleiu  la  Seflion  au  temps  ordonne  i  dÇt 
qu'ils  laiilallcnt  tout  à  fait  les  Chapitres  de  doâiinc  touchant  lesSar^ 
mensjSc  ne  publiaflènt  que  les  fenls  Anattteifiatiimcsjefquels  ma  Ici 
accordés  :  attendu  que  cete  Doârine*  ne  (è  peut  expliquer  iànsqu 
danger  :  qu'ils  laiflàlTent  aufE  toatà  fait  le  Décret  dearâbus  fur  les  1 
mens  du  Baptefme&  de  la  Confirmation  :  veu  qu  ttn'eftoKpo/fil 
jucher  cete  matière  >  (ans  grandement  oHrnfcr  tous  lespourcsPref 
^Moines  :  Se  donner  trop  de  prilc  aux  hérétiques ,  aduouant  d'auoiri 
tempspalféstapptOQué  des  notables  afoliirdiccs.  En  Hn  il  âdioufla,  q^ 
fiifent  en  forte  pour  le  demeurant,  (jui^la  Scflîon  palfaft  le  plusp^ 
'  lylement  que  £iire  fe  pourroit  :  mais  toute>fois  aueoia  digni^.4|P^ 
Siège. 

ri-  Le  Pape,  ruminant  du  depuis  les  aduis  rxrccns  de  Trente  de  Ion  No- 
^•«/^i^#ceç;n^l]cj-naane,  cnioimcfmc.,  &  entre  fes  plus  intimes,  entra  en  des 
grands  roupçonsëcombragcs,q!ic  le  Concile  r/enfcntaft  quelque  c;rande 
monftruohtc  >  au  preiudicc  de  hii,&  de  Tauthoritc  Papale.  Il  conlidefbit 
'  les  faébionsentre  lesTheologiens,fur  tout  Iacopins&Cordelicrs,an< 
concurrenSjSc  contraires  en  doctrine  ;  qui  auoycntbicn  en  plein  Cr 
pris  la  hardielTe  de  paflcr  toute  borne  en  leurs  contentions,8c  debti 
quels  les  plus  prudens  auoyent  eu  beaucoup  de  peine  de  compofcr 
qtt*entt^eaz  il  y  attoit  des  différends ,  qui  n  cftoyent  nullemcn  t  mol 
que  ceux  qu'on  a  anecles  Luthériens  :  &  que  pour  eux,  ils  n'cft<iyent  _ 
stop  aduancagcux  &  otitrecmdés  à  fc  taxer  les  vns  les  autres  :  dont  iljF*- 
noit  danger»»  on  n'eftott  toujours  après  ^  les  accordtr  qu  il  n*cn  arnmft 
quelque  grand  inconucnient.  Il  orenoitfbrt  à  cœur  la  difpate  Je  !.i  Refi- 
«ofiGeHiâacioir,Â«liecftiie  <kDit4tuin:eeraudaGede|^rcic3arihclenif 

*  '       *  Cananxa, 
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OlifiMi^l^piel»  fuicité  6*:  fomenté  par  plu/îeitrs ,  eftoit  palfô  îuiques là 
M^^^^NbI^ diabolique  la  dodrine  contrairc.ll  voyoit  combien  il  e/loic  > 
all^4|u'illBt(qtlift  vn  autre  mal/cmblablci  celui  de  Luther ,  &:  qu'on  fift 
étï^  Refif^cnce  vn  Article  de  foi  :  ce  qu'aiicnant  >  le  Papat  clioit  rcdiiit  à  • 
neâncll  conlideroic ,  que  toutes  les  reformations  bntoyciu  à  rcftrcindrc 
l'auchonté  du  Pape,  «ïx:  à  amplifier  celle  des  Eucfc]ucs.  Il  prcnoit  ^arr^r  au 
peu d'clHme  qu'on  failbit  de  Ion  authoricc:  vcu  ouc  le  Concilcjayaiu  don 
né  cfperancc  de  lui  remettre  la  reformation ,  dont  auflî  il  en  auoit  drciré 
la  Bûbcyeuoquant  icelle  entièrement  à  ù>h  eftoit  puis  après  retourné  à  en 
ttmstt jpias  aiprem«nt,(ànsattcim tefpéftà  (à  peribnne.  Il  prenoît granef ^^^'v^' 
iKilîiifer  ifamurirr  itrrlr k pointe ae^fpagnolsjnation accorte , & qu i ^^g^' 
^imassèi'adllentllre,&qui  monlbeén  aopacence  plus  de  re^^'**"  * 
iime  porte  en  éfiecqui  fc  nent  vnié  entt* elle  mefme ,  5c  ne  fktc 
ââiitvn  pas  >  qu'elle  ne  regarde  à  plus  d«  cent  au  deuant  de  Coi  :  &  lui 
itièfcfofrtn  grand  cas,qa'ils  euilènt  pris  la  hardieflè  de  s  aflèmbler,&  d'4- 
gjiiiUlMué  vne  Cenfu re  en  nom  œmmun  :  &  teiloit  pour  vraiiêmblablc 
^^tcla  cuft  cfté  ourdi  à  la  1  ufcitation  de  rEmpereur,qui  auoit  là  vn  ficn 
Ati|$b«^àdeur,qui  traitoit  tous  les  iours  ancc  eux.  D'ailleurs  il  auoit  l'Em- 
pCFeor  au fîî  ptnirriifpcd  pour  autres  caufes  :  conlidcrant  le  coiirsclc  fcs'"^'*'^*  ■ 
ptoij>critts  ,lck]uclics  couftumierement  portent  les  hommes  à  ne  Tauoir 
meifrc  aucune  borne  à  leurs  deircins:*3c  peloit  ce  qu'il  faifoit ,  en  permet- 
tant aux  Pro  te  ans  leur  Relip^ion,  par  manière  de  conniuéce,  ce  qu'il  in- 
tcrpretoit  tendre  au  but  ci\ic<|uerir  leurs  bonnes  grâces. Il  remafchoit  les 
plaintes  de  l'Empereur de  les  mifiiftreS}au  départ  des  gens  de  guerre  I- 
calienes^om  ment  il  ^eAoit  dotila  »  d'eftre  delailR  aa  plus  fort  du  befôiiu  ^ 
ttjUljÉl^  émit  de  lui,(àchant  qu'il  Éttnbuoîit  tu  Duc  de  naîfànce  »  b»- 

^skMtdondeGenesJBcfbrtoiitpeiôit  les  paroles  dites  à  fbn  . 
itt^MiOk  plus  grând  ennemi  que  le  I^pe.  Il  craignoit,que  s'il 
c%feft^Hr«ii  Allemagne  vne  authontéabibluë>il  ne  lui  prift  >  .  \ 
eim^Bll^tâtre  de  me(tt](een  ItaUe»  employant  le  Concile,  pour  abatte  le     •  *  . 
P^hMf  i^oit  qu*il  demcaroit  comme  arbitr  e  de  la  Chrefuenté  »  atten-  '  -V. 
dtiàwéttirablc  indifpolîtion  du  Roi  de  France,6c  la  mort  qu'on  en  preuo- 
vo!t  prochaine.  Et  ne  fauoît  que  fè  pounoir  promettre  du  Dauphin,  com- 
me dVn  icune  Prince  fans  expérience, (5c  non  ciprouué.  Il  tcnoit  pour  af^ 
/èuré>que  les  Prcîars ,  qui  iulqucs  alors  auoycnt  adhéré  à  la  Cour  de  Ro- 
mc^e  declareroyct  pour  l'Empereur ,  des  aufli  toft  qu'il  procedcroic  à  icii 
dcfcouuert ,  ioic  par  crainte  de  ia  puiliance,  (bit  par  l'émulation  générale 
de  to^s  contre  iagrajideur  Papale, laquelle  ils  dclcouuriroyent,lors  qu'ils 
\'^i|rjenc  la  £octejouneiteà  la  réprimer &iiibderer,/àns  danger. 

raRis  le  firent  ceibudre  à sWentec  du  G>ncile  en  quelqu e ,/  ^ 
iftb^ le  <lonc4ie  luileinbbit  point  cho/è £ii$ble»attend u  /«/«/i*  dé 
1 4Mclio(èi^îli^fiofeiK  encoresè  traiter.  De  le  fd^^ 
il  ne  vlDil^^oËtC  cpnùtftitt ,  vcu  ^ufc  cela  requcroit  quelque  grande  Cc^dU 
pptil» aiafrr  fr tncorcs n'eftoit^  qu'vnc  bien  légère  prouifion  :  d'au-  f^^^ 
iil|Wil  preuoyoit  bien  que  tout  aufli  toft  il  feroitreccrché  d'ofter  la 
%i|pMh;.i0e  k  cransfrrer  en  liea  >  oià  il  eiift  pleia  pottuoir,  lui  fembioit 
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bien  le  confcil  le  plus  faUitairc.  Ec  puis  que  c'cftoit  vn  faire  le  faut ,  de  te^l^ 
nir  le  Concile  ,  il  iut^coic  qu'il  le  iaioit  ccnir  e  n  focce  ,  qu'on  obiiiaft  à  tous 
les. dangers  :  ce  qui  ne  poniioic  cltie  ,  linon  qu'on  le  cclcbraK  en  les  pro- 
pres terres    et\.ns.   Ec  pei^ianc  à  quelque  ville  cici,  licncs ,  il  iugf  a  bita 
qu'il  n'eftoic  pas  à  propos  de  traiter  de  Rome ,  pour  ne  donner  luictibt 
parle«ii  y AUemagncBologne  luifembJa  trelpcopre»  cômme  la  pkui 
che  à  ceux  qai  vienent  de  delà  les  monts,&  ferdie)&  oapabk.  QjMKMk 
manicted  y  procéder»  ilièreibkicdeièt^iccaché»  eBQOct>&MI^K 
iottb't  le  pcrionnage  aux  Légats ,  qa'icein4'encrepn^enccoQiai«4M| 
u    '    mcfincs^  par  l'authoritc ,  qu  illeiic  auoit  baillée  »  'pai;  la  Bulle  daCMSI' 
vingtdeuxieme  de  FcurieCi&encloyee  en  AoudAanee  mil  cinq  censqojlh 
cantectn^.Qii'ain  li  ûiianccn  cas  qu'il  nalquid  auel<^e  oppoûcio9.M|^ 
translation  elle  fcroit  endolfcc  furies  Lci',ats:&:  hii,commc  non  inUAcjK 
auroil  plus  de  hicilitc  à  les  maintenir.    Et  s'il  efchcoit  de  changer  adrà 
^         pour  quelque  accident  nouucaa,  il  le  pourroic  fane  ia  tlii'^nitelauue.Eftîéi 
U  dej^j-  donqucs  rcfolu  à  cela  ,  il  dclpcJcha  vn  Gcntiliiommc  prii:c,  domefticda 
tkêëmx   Cardinal  Lci'at  de  Monte,  aucc  lettres  de  crcMnce ,  auquel  il  commanda 
'rt*"'        n'arriuer  j  iicntcauaiuiclempoticiaSeiiion  ,  ^  oue  lois  ilhtcete 
AmbaiVa  Je  à  cous  les  deux  Legais ,  leur  enioignancde  Ta  parc  qu'Us^uffiSc 
ferallcnt  Iç  Conctleà  Bologne,  faiÉmtn^iftre  quelque  rpecieule  occaiii^ 
pour*ce  faire  >  ou  bien  (è  pceualant  d'aucune  auiliift  reclem(cntiai.e^lf^ 
mais  diligentant  rcxecu^on  en  iône  >  que  d^s  le  pcemiex  aioau^ 
ïaâiononnccefraftjquont^reuftcQndaiceàfia  >  auantq^ei 
pufteftrc  encrciett^aucoivemperchementi  .  . 

Or  en  Allcmagne,plurieurs  villes  d'aupïesdu  Rhin,s'cft4«accôm( 
auec  l'Empereur  >    l'Eledeur  Palatin  ayant  anHi  iàic déporter  fei  Ktisk 
ftrcs  par  lui  introduits  de  paficr  plus  outre ,  rfitnpereur  prit  occaficMijpe 
/<#r*4«<//dcl-,outer  l'Archcuclque  de  Cologne. &  pour  cet  effet  enuoya  deuxCcuf^ 
T^^^^  miirairesjpouraUcmblertou.,  lesEilatsd'icehu,^c  îaire  qu'ils  le  quittai^ 
éa«/f'  ^«f  ^ent,iV: rccenfrent  pour  Piince 6v:  Euelquc  Adolph  (n!i  Coadiuteur  ,  aw- 
tEmft-    quel  ils  riirent  le  leiinent  de  hdeiit'.ji^N:  lai  prcitjiîenc  ubciiVancc.  LeôEc- 
cielîallics  lurent  prôptsale  ljire,pour  les  i allons  auiic;  ioi^  uitcs.Klaisla 
Kublcire,  &  les  dciMitcs^des  Viilesje  lei urcrét,dirant,  C>u  ils  ne  poouQict 
abandonner  leur  Prince,à  qui  ils  anoyent  preftéiêrmcm.  Le  Duc  Qc- 
nes,qu  i  ai^oic  iês  e(Uu  prodies»s'entK&mit»&  enooya  à  i'Affcbcueiqt»^ 
£c  cent  que  lesprindpanx  (fèntrc  ia Nobleilc  jr  aUerenc auffi  pour  j 
Jcdit  Accbeue(que,de  çcouier  quelque  moyen  à  ce  que  tootrdUir 
.iuiiié  ,  aucc  l'extrême  perte  (5v  diunma^>e  de  touslès  peuplctoî 
iîns.  L' Archeuefque  tutcfiau à  conipalàon:&  pour  n^aUumef  j 
ïe  païs  ià>3w  garder  que  le  peuple  innocent  ne  (ouâi;ift>renotiça, 
-  Jflmejit à rclUt,&:affraiKnic les fuiecs de leiic(crmenc,  ^ain/î 


V*  tv»  •  p^i'^r  luccelleur  Adolph,  Ic^tu  l  il auoit touîîours aimé  6c  chéri i 
«  ,  meiicrej  auc^ucl  auiîi  il  auoit  laïc  part  de  tout  ce  qu'il  hiiîoit  pour  Itre- 
^^•^^^  forniati  jn  de  1  Epliic  :  mais  iccliiià  prêtent  /c  tmuuuudcdiJ»C£eQ|,dtApkfi» 
ihterrê    ^^^^  "^^"^^    ^'•^^  chanî;c,loiL  pour  aun  e  c.uile. 

tmfwi,      AbmiFcuriaaxùt^aà  TrcncciaiijaaaeUe  d^iamort^f^oid'An^- 

terre. 
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llH>liÉtWO.ftMflliiîiHl.iîi  [III  lii  IniK  : &lcs  PercsTsenéins en rendfrcht^oi-  • 
Cttàttm^  c|BaLfi«oas  ailcucnt  vifitci^  VËuèiàue  àe  V  Voixhçf^rc.poiir  §è 
cotivaîiUÉggSUScIvày  <\\xc  le  Royaume. lui  mcrmcfoilent, comme  ils  dilo-  . 
ycntjdeliuiéî  de  la  tyrannie*  d'vn  riwc  pcriecutcur:  attribiTantaulilà  mi-  . 
racle,  qu'il  f  uftdeccdciaiiiaiu  après  loi  vn  hlsdei  aajie  dcuent  ans.  afia- 
qu'il  ne  puft  cnfuiure  les  traces  du  ri-ve.  Et  de  vrai  aufli  il  ne  les  eniiiiuit . 
pas  du  tout.*  Car  Henri,quoi  cju  ù  ic  hiit  totaiLment  ioidlrait  de  l'obcil- 
lancc  du  Papceniemble  tout  iç>n  royauoie,&  euftiinpolc  peines  capica-  . 
les  è  ç<?ux  quiiui  adhereroyeoic ,  auoîctf^onoinf  Cmiiîouri  ienncinen  t  ce-,  r 

t^y^dç^k6oedcVE^(69iiimm  qjiimimdepaettgut'  Mais  ion  61s , 

(ccres  du  Pape  lÎMit arrtuecs  à  Trente  >  Je  Cardiiud  Leeat  £Mttfit^  ' 
^_,-^-_jîild'adtiis>qu*ôn«mottift  &  flcrchifl  le  cbutagedflsJPreSts/^Awf» 
v^ffin^ipiBœo&ti^  dQOH»idieii.c|iit:eftQyetKf  peniiH^^^ 

ifi  Bsffieâ).^nsrant  qùepât  ce(e  deterin  i  nation, ai^coieiit  'i\»i'éip^\ÇeS^* 

royent.Mar?lcèardiiîal  Lec^at  de  Monte  diloit  an  contraire,  Qucdecon-     '  •    *  * 
d^j'çendre  à  l'intérieur,  &iur  t  nità la iiiukicudcnVO-oit  autre chofoquÇ" 
de  leur  donner  pnl  j  à  prcccndrc  plus  grande  latistacluui  :  t]uc ,  quant-li 
Iui,iicaoi£  tcloiti  cic  lundcr  prcpucrenu  nc  les  v;>l(jntc5  des  bien  afl*cd"bio- 
nh.^  que  s'il  le  trou  îoïc  ioriifié  de  plus  [^randiionibrcil  ne  laicheroit  le  . 
picd  d  Y» AcMi.pas:quc  ii  aulU  il  crQUUoii;  autrenicnt ,  il  vieroit  lors  de  pnt- 
'4en£e.  -Apres  pkuicaisd'ifcotjws.»  fiomrae  il  aduitiu  cntic  Colienues ,  S. 
''*~^'^'Sà-l^»nlc>quiypcoûpdwc«uçcplusd'afFca^^  ?   .  r 

|aas,quelesIW9l]a«Ucns^iïireiidroyeitcàTrentcaua  hn 
tyanc/bfid^ki  Vobncés4ici|»«eBck}n«d«  piu£eitts,ilsoon- 
l(iperaoces.oettKqa*i]s  uoinierénc  adherans  auxiÀtres  da 
ifteimeUMWmcnatcirerantd'aucrcs  ,  pronietcajitqiiele.T- 
kipi^iB9lK«^  d  .yn  <^acan.  £clàdeDus6i^c(bnnecJe . 
l>9fSiM0:^mÊ^^  <^fm$t^û^iJx»^  p«)pofrc«nt:aiCongrega.\ 

Mais  il  sV  rencontra  des  dii  hciiltcscncor  plus  grandes  que  deuanc  :  Sc^prattêi 
mcune  des  l'cîKree  en  la preiacc, qui  porcoic CCS  termes  ,  Sâuf  mfmrstnd'fftrHhrs 
Uutis (bofes  fanthnïite  duS.Ste^e.  Ce  que  tout  homme  ,  quoi  (]i'c  hcbetc,*" 
ff^uéiiLrccvnoitiïQoù  il  vifoit  ;  aliauoir,à  vue  obllincc  perlcucrai^cc  î/l^ 
•ij^l^aïuteiîgnc les caufesd  iceuxi  lors mefn-îcs  qu'on  triitoit  d  y  reme-W'7^T• 
^^rtNwaft<Hl|ç«foift*uln'^^^^^s  y  oppofclinon  i  £iterq«c:dc  Badaics , Ef  ^'^r!' 
B^»<^U»^Wi(iQ^cetllcla]ireauoicM^in  ddckirciÙcnKnt  :  d'au-  i?-/-*'*-! 
%|^l4QMWi|tpc!«a^.ni  nedeuoic  esbtecher  l'audioriu  d  au- 
-^-^  •->ai|tottf| j««ns.ç^^  du SSicge» ceconu  par  tmif  les  Caiholiq aes 

ffiWTAWMuelesparpItJHiBifc  .  ^ 

[ii^i hëÊM9$fim^  }\Q0cjm  cennattcfes  à  la  forme  acfeoaftu-  . 

 «ps^typltiwglemenc.cuft  aucune  vigu€ufi&  force far  lcsdifpc*»-  - 

fes,&L  mues  iT!nf>^cns ,  par4<,rqacls  toiiliour&a  éi^  cneruee  l'authorité  de» 

::AttW»c?i^(çiaUedcrçj8;^(ji9l»&r 

Pp  iij  ' 
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)0i  ZaÊf^ficâiàJ^ 

Qoeie»  loue  des  Conciles  Aè'&ntfoiètcontflle 

figucnt  &  Yécflkà£!M!ic  rnûofèÊÊià^mA:  que  c  

ieioes  aadbfàutcommâut  <b%èutec>lfcllo«  yleiquéUestà^tuft  d< 

de^Wiifttceenrexccttuén.'  Et  qoe  liyayant'pt  bàoiîours  Con 
uett>  auquel  on  piiide  recoucârch  cel  cas  :  &  quand  menues  ii  Vcà  fiûHkfL 
n'ajrant  moyen  de  vac^^ier  à delUfirattdioricé  Papale  eftoic  neceiTaire. 
on  téparoucà  cela ,  que ,  qncsi  que  tomes  les  loix  ayent  le  detaac  deTll^ 
uefwité  >  toutes  lènc  rteantmoins publiées  fans  y  inicrcr  refcrucs ,  nréi:-' 
ceptions:&  qhe  de  mc(mc  cncorfaut-il  Faire  à  prcicm  :  car  de  l'y  mecm^ 
vautinCant  à  dire  ,  que  pour  in  ordinaire  ,  &  non  pomz  Itulemcnt  és'Ças 
trc/î"ares ,  &  non  prcucas,lc  Pane  a  pouuoir  dc  dilpenicr  au  contraire. 
^  Cc*c  aduis  ne  fiu  pas  fuiui  de  parole  par  tous  ceux  qui  en  leur  confcien- 

cc  le  tenoycnt.Dunt  le  Cardinal  Lcgat  de  Montent*  voyaju  fortifiéjdifoit, 
Qiie  cVlloit  vue  fubtilii^pournc  defcrcraii  S.  Sicgei^abtaiit  qu'ils 

•  y^c oblip^is  Ecainfilesiiccous taire.  L'Eucfqaeid**»^^ 

*  cetc  Préface  fuft exprelBNiicnt  deckrl,  que  l'acncl^ëc  laKeiidcall 
fKtrlsRg-  j^^iç  poi,it  laitrf,mal« fotttementdilfer^  A  ^uoilesLegatscefpciti^ 
^**^*   Que  c'eftott^c  desfiet  de  leurs  promcflès,voire  mefines  de«ellet  àm 

Crvamcmécs'obli^crà  vnechofe  qui  cftoic  tou/ioursau  pmmoir  dûQ|pi 
file.  Mais  tbutesfois,que  pour  facistàire  hvnfi  ardent  dc-nr,  on  a4^6ttMî- 
toili  la  prtfece ,  que  le  tout  edoic  decretc,en  ftiite  de  l'affaire  tntmié^ 
URefidcncc:  p'aroù  il  paroiftroit.qu'icclui  n'auoit  pomt eâiceciixûittiikl 
TautreSeflionA'  qu'ilen  deineuroit  encor  partie  à  traiter. 
foHf  ht       Sur  les  .articles  de  la  qualité  des  Euclques .  ^  a.iurcs  r ynnt  cure  d'ameSt 
^**^'irl*Arclieucrqne  de  Torrc  dit ,  qu'îc:iixnon  fenlcmenc  ne  portoyent  att» 
^  **^CUft  remède  aux  abus  &  deprauations  introduites,  ains  cncruoycnt  lesre-  • 
medes  ancien5:car,par  ces  termes  ainii  gcncrnux  d'aage,  mœurs ,  Iciena^- 
iiabilité,?c  fuftîfancejchacun  pouuoiteiVecanrtnizcpourhSibile.  £t-^iéj> 
aallc-ucr  les  Décrets  du  Pape  Alexandre,  n  eftoicaucr^ll'anmillftfeàv 
les  autres  Canans,qui  prefcriuent  bian  iTaotwattmditWfts:  d*aiita«r«* 
faire  touficiurs  mention  d'vn fcul,tatfant les  autresideflein  ,fait  "^mfmÈt 


i-ivpourlW&poui'r^     .  r^^r  _ 

firis  poarttmt»«fclus.  C^elas  moeurs  rcquUes^oyent  lufhramâ» 
denombrésparSPanl,6ctoutesFoi$onn'yanulcrgard.  (5.1c  la  fcieniri 
faffi(ànccdedoacur»qucS.Panl  requiert ,  cft  la  conoillancc  de  la  doari-  " 
llcChrcfticnCiô:  des (aintcs  lettres  :  qu'il  ne  faut  point  imiter  le  laitdtt' 
Pape  Honore  troiàemc ,  lequel  démit  vn  Eucfque  de  la  balle  Saxe,  dW 
tant  qu'il  n'auoit  point  appris  dcGrnmmairc,  neiamaislu  fon  DonaR- 
pource,dit  la  Glo'fe.qu'il  ne  pouuoit  enfeigner  la  Grammaire  au  peuflê?' 
comme  ù  h  matière  le  luict  des  prédications  dciioy<<nC€ftrc  les  reigles' 
drGra'nn^.aire-.^inon  l'Euarç;ilc.L EaerqucdeHu«fca*dk«ftM^ilnc. 
ro'moic  trouucrbon  qu'on'lî-  rapportaft  à  DecieiMlls , 0«O>nftfatgépj^' 
lie  qu  g  les  aUcjjail:pouï  ce  que  cclafèfilt(bit|OU  pOttT IcW  ^OttACr  piMip- 
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#  ^  i>eTInfioif eh  Concile deTmte.   '  $oi 

iînthorttéjoa  pour  la  rcccuoir  ci'iccUcs  :  ou  bien  mcfîncs ,  pour  faire  vn  a- 
mxs  qui  renfiarcc  le  Synode :mais,qu  en  quelque  lortc  que  ce  fuft.quc  c'c- 
ftoicchofe  peu  conuenablc,  ,Sc  qui  diminuoic  i'aiithorité  de  Vvn  &l  de  l'an 
trc.   Qn'il  eftoit  bien  raifonnablc  de  le  faiic ,  lors  que  la  prolixité  ^lon- 
gacur  dVnc  Con/licution  ne  permet  de  la  rapporter  :  n;iaKjlots  qu'elle  ne 
eontienc  que  la  mcftne  choie ,  qu*il  n  y  auoit  point  de  rai/bn  de  ie-fiiirCf 
pourneâiMÉnMvfiuecdeprocÀinexmcab^^  • 
m  CjJiJllÉMliiiii  'tiiiiii  m  I  Hii  li  II  iii'i         iiiriii  comme iônne la kt-  * 
tHr«ipj^||ptf  «nec  let  UmkadonsficampHiiGauons  qu'y  donnent  les  Do* 
Aeai|jlsiMHIftlcsièns  &  interprecftdoiwdiuorlês-.qui  n  eft  tttCreiqae  coa^*  ^ 
faoéMC^  «nbarraHer  le  monde.  Qu'on  a  bcfoin  deDecrctS)  qui  portent 
porgâmhéiôc  ièrieisfe  teferaiation  enr£glirc,&tion  quicaulcnt  litigcjiy 
fltnooifsaux  rncanaemf»i&  A  qnoi  peut  fcruir  au  temps  prefcnt  de  com- 
mft^ft^MX  Ordinaires  les  peines  du  Canon  Grduenmis,  l'éxecution  dcC- 
qucftcséflen  icclai  affir^îicc  arv  Conciles  prouinciaiiv,  qui  font  mainte- 
nant hors  d'viagc  ,  li  co  ic  prcnncr  on  ne  tronuc  moyen  cîc  les  remettre  eu 
pratique  ordiiiairc  ?  Et  puis,  le  nombre  des  benc fiers,  confères  par  les  Or- 
dinaircsjn'arriuant  pas  à  la  dixien-!c  pariic-  h  canfc  des  diueiles  rclcrucs  ,a 
quoi  fcrr-iJdc  pouruoir  à  cete  petite  parc-  Ile, ^s:  cependant  lailler  courre 
l'abus  es  autres  neuf  parts ,  qiK-  la  Coui  tle  Rnmc  confère  î  Semblable-  ^ 
menr»!!  on  prétend  remédier^  la  pluralité  des  benciîces  filn'tftnoUcmlt 
àjHT^IKis  ^'approotiec  b Confticucton^iinr/M'.d'aataocqaeccla  n*éft an» 
'cibbitt  de  noanean^  de  pitis  fort  h  p  lucalioéuittendu  qu'ea- 
mûon  les  d  il peniès  fwt  perim(ès. 

longue  difpuce  (or  les  Articles ,  les  Efpagnols  inftant  <|tte  les  féwURê^ 
jb^ncipecifics-Mais  de  Tautre  parc  on  repIiquoit,Qailn*c-/flr»»i»//#» 
âd! t  nulK»enc  conuenable^canfe  de  la  g«andcur  de  cet  Ordre,  pamicr  ^J/ 
en i^^jjlîle,^  plein  d'hommes  deiîngnliertncrite,  demonflrcruottueu^'"'''^' 

ttn^éHfe  qu'en  icelui  il  y  cuft  des  corruptions  &  deprauatidns,  qui  mcri- 
tallènr  corrcclion  ,  i!^:  qu'eux  mcfmcs  ne  fe  fuirent  corriger  fani  autrui. 
Mais  qu'il  fufhfbit  de  faire  la  merme  ci^'ofe  par  oarolcs  i:cnci'alc  s ,  qui  les  ■ 
compriircnt  aufiî  :  commandant  à  toutes  personnes ,  de  quelque  uiirnitc, 
dcgljé>&  prccmincnce  qu'ils  puillcnt  cftre.  \xs  autres  oppofi^ycnt  à  ccla> 
qirt^lîéydanoniïtcs  ont  deiia  déclaré  ,  qne  les  Cardinaux  ne  font  compris 
fotts  aucun  terme  gênerai ,  fiaon  qu'ils  lovent  nommément  exprimes  5^ 
deâm3és^.  &  pourtant  qu'il  n'y  reltoit  autre  inoyen  de  pouruoir  au  mau- 
'    que  letnonde^  reçoit)  linon  en  les  reformant  aufll  parti* 
:q|«Att  n'y  a  pas  prand  befôm  de  relbrmauon  au  menu  Cler— 
se  éÊ  nfeceliîté  à  (aiureles  plus  grâds,&encor  duquel  les  cor- 
t  Isgeres  :  qu'en  la  cure  d'vii  corps  malade  il  iàut  pénfer  aux  ' 
dsnfaux   &  aux  parties  principales, le/quelles oftansgucriesjes au- 
(i^U^MlA  iird'clies  mefmes,  oti  bien  par  légers  remèdes.  Sur  Tabos 
tmi'<iifep»ilj('^gpeciielles  de  KeneBces,ilsdi£>yeht,  Qu;il  pourroit  bien 
iiiâi»|hN^ti  il  y  fuft  poimieufuflifimmcnt ,  en  remcctontauxEaeiquesde 
examfncr  les  ia  faite?  :  &  tenant  ponr  /iibrcptices celles  qui  ne  fc  trouoe- 
es«&  bonnes  &  v«Ubles  saiibnszjnais  que  toiit  eiloïc  cenueiQ» 
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fépalrla  fumniitc  modification  ,  lî  aucr^ncnt  n'cftmg^i>arJrS.^iege:cc 
xfpÀ  efto':  les  attcrmir  ficcftablir,  voire  nicMics  mettre  l'Eiicfci  !c  cnirro- 

cés &  dcfpcn -.On  rcquic^fiidfiliouticaa»qùcJeSTiHom viagcrcMUf^t^c 
interdites^  les  ia  faites  smnttUccs.'  •  * 

  Mais  bpliK  grand  nomWeappioiina  les  Decitts,  en  Ulucmei 

^n  U  flm  rent  pcopoiîh >  partie  pa  r  propre  inclinattgn  aiDeciu>(ès de  Ron 

{riiwM-paÉceqii'ibauorenceUépfanqaés^cgatffnés;  X^dcjaes  gens 
,-e  ttm-  ^r\\^rx2xcni  zvAii-,  pour  voc  promcHc  (|uiieiir  eftoit£ûce  )<|ite  le 
fUmm^ rf»^"^        Bnilc  c  .rniieroic ce dcfofd»e4c  pi  : ncnr^  autres:  mais,* 
i»4^«v     larepiTCacion  r'c  ce  SSicge,  il cAouBraiiônnable  qu'il kfîtUui  m( 

■  Mon  qii'ilicàîiblR'c  que  ic  Concile  Tcuft  ,  contre  fcn  -^'-é  5c  vouloié^bèn- 
trsintcîc  prendre  loi  de  lui.Cciix-ci,miscnrcinhicl*a!ioytc  les  trois  quarts 
dctonclc  Concile.  Le  temps  delaSwllîon  imtanr/les  A-'athematiiinesn- 
y.in-;  elle  relus, quclcun  requicqa'on  v  ao!ioii!la(l  la  DocVrinc  :  autres  dc- 
i)uniicrcnt,Poiirqtu)i  on  ne  refoiiioiclc  Décret  des  abii"?On  arrtila  ceux- 
ci.diùnt ,  Qu'il  n'ciloïc  pas  cncor  bien  examine:  ôc  qu'il  (croit  pi  isà  pro- 
pos de  le  remettre  après  tous  les  Sacremens  ,  remcduiuconioincemenc 
aux  abus ,  qui  crcheentiûrraiimimftradond'vncbâcofi  Sacmieni^'jiiC à 
ceux  qui  ioac  généraux  de  vniaerick  en  tous.  Laraiibn  U  plus  prci  '  ^ 
de  roniiilîon  de  la  Domine  fut  y  Qu'on  en  attoic  ia  fine  de  mtfm 
Seiïton  du  péché  Originel:  &  que  ladieclaradon  par  vojre  4e  Doé 
fiecedàtre»  lots  que  fans  icellc  le^AnathematilInes  ne  peùaenti 
tendus:  ^  pourtant  qu'an  D^crecde  h  lufttfication  la  DcxSkrinc  aui 
efté  necelfairc  :  mais,  qu'en  cettti<i  des  Saae  m  en  s,  le$  Anackemadi 
(ont  il  clairs  de  euidcn$>qu*ils  feruent  aufij  pour  docVrinc.  Xc  tenij^^fÉI- 
iànt|&le  confentcnicnt  du  plus  î^raiu»  nombre ,  ht  que  la  rcfoiiîtion  fut 
prifeen  ce  fcn^^v'qnc  ccux,qui  rcqucroyent  tadoârine>&lai:«:torma^pn 
des  abus  ùifditSjhircnc  contraints  de  le  taire.  ;  > 

Wrtuf  de     Apres  que  les  Décrets  curent  clK'  appouucs,  nonobftant  toutes  ce?  dtf- 
/•/r/tmeficaltcslc  troincme  cL'  Mais  venn.lc^  PicUi.  s'aill-mbicrent  en  l'Eîîlitccn 
Sej^im,    l'ordre  accouff- r.-.c,  pour  Cw-nir  u  publique  Icancc.  La  Mclle  lut  chantpe 
par  laques  Canv^uc, Arciiciicique  de  Cortou.Coriolan  Martyran,Et 
de  S.  Marc,deuoic  faire  le  Sermon  :  mais  ayant  receu  des  mefecmcc 
en  la  Congregacion9&  croyant  qu'il  y  alloit  de  (bivluiraieor  à< 


'indifpoTc }  &  ainu  d'abtèntcr  la  Sê/uon  :  donc  pour  ce  mat  in< 
Fut  fans  Scroion  :  comme  (i  entre  loixante  Euefanes  ,  &  trente  NMjâes 
Theolo^ens,c\rrccs  àla  piedication,iln  y  en  euit  pasvn  capable d^iipe 
quatre  paroles  d  cxhortation,auec  la  préméditation  de  quatre heiun^ 
€sAâ^fittnîarv]ué  '  depuis  melmcs  imprimé  >  qu'il  !i'y  eut  point  de 
Senronen  cetc  Scluoii,  pouice  queTEuelquc  de  S.NÎj-c,  qui  en  auoiceu 
U  rhar^Cjs'eftoit  tro  iuc  c  r  roué.  Ce  qui  de  vr.ii  doit  bien  clUc  ittribucà 
la  implicite  du  Sccccuitc,  qui  recueillit  les  Adtcs:  maisaufli  dcmonftre 
alîl'ui  c'TJcnt  .qu'aloi  s  on  ne  croyou  point  que  iamais  vinft  le  temps  ,  au- 
*juel oii  c iciuiafl  que  touu|»  ivS  aclioas  dç  cccç  A^œbiçc  de  Trente^ 
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arcîUcs \  câcs «les  Apo^i^f  >  lors  qu'ils  eftàycnt  aflèmblés  atccn- 
'  l^btftjbomme  iU  eilé  ctu  &r  tenu  du  depois. 

IpAUcercmpnîcsacheuetfs  >  les  deux  Décrets  furent 
Wf  JcbMiecnanc  la  Poî,  contenoit  en  (ûbftancct  Que  pour  le 
'^èiîynÉ^^ÎAdodb-inc  arrcftec  en  la  précédente  SeHîon  ,  lifaloît 
itct^àpiiàtèâ^aBK  dcà  fin  d'extirper  les  hcre/ics  rtifctceesJeConctle 
tt^^ftprpréfent  anoit  aduifé  d'ordonner  les  Canons  enfnîttans  »  ae> 
^"|!l^ifchoUfter  les  autres  en  (on  temps. 
5^n5>ou  Annthcmatifincs  fur  Ic^  Sacrçmen*:  en  commun ,  eftoy-  ^/CWww 
"  rede  trcize.Lc  premicr,C6tre  qui  dit. que  lesSacremens  <\c\?f'*'^**J*' 


(remet, tm 


Loinouiicllc,  n'ont  tous  çfté  in niitucs^iarlcfusChrift:  ou  qii'ilçfonc  plu 
ou  moins  de  fept:  ou  qu'aucun  d'eux  n  cil:  point  vcritaMcmcnt  &  profire- 
mént  Sacremcnt.Le  dcuxicmc,Contrc  qui  die, qu'ils  ne  font  différents  de 
ceux  de  laLoi  anciene-jqu'és  cérémonies  exterieurcs.Le  troi^IcmcContre 
que  fiul  d'iceux  pour  aucun  cfgard  n'cft  plus  digne  &  excellent 
"^*je  qttatrieme.Contre  qui  dit,  qu'ils  n^ iônt  (>oint  nccclfaircs 
^ifeO^vce  tfel>ieii  peut aoqaerir  par  la  (ènle  fbî,(ànsiceiix, 
fek  propos  6e  intention  de  les  receaoïr.  Le  cin  q  u  ieme,Çon« 
k^i  lbnt  ordonnés  feulement  pour  nourrir  la  foi.  Le  fînemet 
lô^i^it^qu'ils  ne.conticnent  ^oii\t  en  eiuc  la  Grâce  ngntfiee»oa  ne 
léàl^atnV  met  point  d  oppofitiori  &dcte<îftance:mais  que 
Il fi>Ti;»-H|Éi'i CAÎemes  de  la  iufticc,&  marques  linrccs  de  la 
m  Chrc(l!cne,poiir  difcerner  les  fidèles  d'auec  l^s  infidclcs.Lc  i©. 
pticnîe,Contre  qui  dir,quc  la  Grâce  n'ell  point,de  la  part  de  Dieu,dÔnec 
a  tous ,  ne  touûours  ,  par  les  Sacretncns ,  combien  qu  ils  foycnt  légitime- 
ment rcdeus.  Le  huitième,  Contre  quiditjque  parles  Sacremens  la  Grâce 
n'cft  point conferecen  vertu  de  l'adminirtration  d'iceux,  ce  qu'on  appelé 
ésEfcholeSjEr  #^m»^^<ffff:mais  que  la  leulc  foi  aux  promcircs  de  Drcii  fixf- 
ficLc  ncufuie'ne,Contre  qui  dit,  qu'es  Sacremens  du  Baptclincde  la  Cô- 
fi^^^Jk  de  rOrdrc,neft  empraînten  l'ameyn  charaâere  ipirituel,lc- 
^.MSÊtisA^j^um^à^i^^,       jjj^  jl  jjjjiçnt  qa'iceux  ne  peauent  cftrc  * 

t,e  dixième»  Contte  qui  dit,que  tous  les.  Chrc- 
'd'adniini^rlaparole9&  tous  les  Sacrement  L'on- 

icc  qui  dit,  qti'cn  TâdBiiniftration  des  Sacremens  n'cft  point 
ritiiftre  l'intention'^  au  moins  de  (aire  ce  que  fait  rEglife.  Le 
^Goilfcre  qui  dit  »  que  le  Mtniflxc  en  pechc  mortcltie  donne 
_  _  ïéç*cment  ,  quoi  qu'il  obfcrue  toutes  les  chofcs  neceffaires. 
Ltf^îèfarflfefr^Çoiîtrc  qui  dit  que  les  cérémonies  approuiiees  par-rEe,li/c, 
&  ac^dûm'èès ,  peuuent  elkc  meipxilces  par  chaque  Pailcur ,  ou  bien  ' 
changées  en  autres.  • 
Sur  le  Baptefme  ilyauoit  quatorze  anathematifines.  Le  premier,  Con-  ^  fur/e 


pteilne-Le  ti«îiteme,Contte  qui  dit,  qu'en  l'Egli 
iiMÎftteflè  de  tontes  loi Eglilès  >  la  vràfe  do^rinc  du 
qoèUR^eyContrc  qutditjque  le  Baptcime  con« 
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;  jof  Éim  fitùni 

feré  par  les  hcrctîques,àaNom  du  Pcrc,dii  Fils,&  du  S.El]:nt,  en  intcntiô 
de  faiic  ce  que  rEglifc  i:ait,n  cft  pas  vrai  IJnptcfme.Lc  cinqiMcmcContrt; , 
oui  dicquc  le  Bvipccfinc  cft  choie  libre    voloniairc ,     non  neceiraicc  3fe, 
(aUit.  Le  ùxictnc,  Contre  qui  dk,quc  le  baptizc  ne  peut  perdre  la  Gracc|2 
Œloiqu  iipeche ,  pourueu  qu'il  ne  rcfUre  poii)t  de  ciaixe.  Le  (ç  * 
Contre  qd  dit  >  que  les  bautizés  fcmt  obliges  (cufemi^ 
degardertqlIfplaLoideCShrtft.  Lehuttieme,  Covite^iiii 
ibnc  point  tenus è  garder  les  commaildemensdeilEg^^  Ël 
Xonœ  qui  dît qucpâr  la  rememosation  du  BapMTçie^; 
faits  après  fout  nuls ,  cnmnie  dérogeants  à  la  roi,& ^k] 
ptefme*  Le  dixiemeXontce  qui  4it>que  les  pecbés 
pce(me>(bnt  reniisyou  rendiis  venielS}  par  la  fbi>&:  rer 
l,*onzieme",  Contre  qui  dit.  qu'il  faut  réitérer  6c  renouuclcr  îc  Baptcfinc 
en  celui  qui  arcnié  la  foi.Le  douzième,  Contre  quidic,quenulnc  doit c- 
lire  baptizc  iînon  en  l'aagcauquel  Chiill  le  futjou  à  i  hcuredela  mort.Lc 
treizième,  Contre  qui  dit,que  les  pctis  cntansbapcizcs  ne  font  pointdfe 
nombre  des  fidelcs:oii,qu'il  faut  les  rebaptUcrcn  aagc  Je  difcretion  :  dilj 
qu'il  vaut  mieux  laillcr  de  les  baptilcr.  Le  quatorzième,  Contre  qui  dit, 
que  ceux  qui  ont  elle  baptizés  en  leur  cnFance,  quand  ils  viencnt  etvaa^e, 
doiuent  eilrc  recerchcs  &  loilicitcs  de  ratifier U  promeile  >  qui-aèâé  ^iite 
enIearnom;&encasqu*iUne]e?iieiUétfur%qa'<âlei;Ja|^tl  "  ^ 
.  Iiberté9&  arbîtrafl;e»iâns  ks  contraindre  à  Uvîp-iCbrei|ictt^ 
Tinterdii^B & it&aù: dm adtref Sacrefllefi&  - .  »  -.l'j^i 
étfitU  .  Sur  la Conficniatianiîlyauoit  trois  Canonikt^Qpstink^f,^ 
Cbmfimt'  que  c  efl  vnc  cérémonie  inutile,  &  non  proprement  S^oi^mn^nt  ;  àH_  _ 
^*      que  iadis  elle  fut  inilitucc  afin  quclespetis  enfans  renéilfeiif  .cj^^n- 
*   blic  raifon  de  leur  £si.Le  deuxiemejContrc  qui  dic,qti£d'âttribtt^MÉ| 
âaCbfermcell  faire  tortà  rEfprit  de  Dieu.  Le  troiiictnc ,  Contre  qitiw^ 
que  tout  nmple  Prellre  eft «niniûre ocdy)aise  rfr.lii  rniifirMT^ijjlf jyn 
le  feu!  Eac-fqac.  '  *  C  ^ 

&  Dfcrtt  Apres  hic  lu  le  Décret  de  la  Reformation ,  auquel  les  A«ftes  dooneiit^ce 
•j!*Jj*f!  titre,Canon  fur  la  Refidcncc.Et  contcnoit  en  fiibllance ,  PremicrenienC> 
f*^^'  Que  nul  ne  foit  crcc  Euefque,  s'il  n'eil  né  de  Icejtimc  mariage,  s'il  û'éft 
d'aagc  mcur?de  fauoir  es  lettres,ôc  de  mœurs  graucs.  En  fccoi.id  lieUtQue 
nul  n'aie  à  rcceuoir,ou  retenir  plufieacs  Eucfcbcsi  foie  en  tit^^lbit  e|b^ 
inencief  ou  à  quelque  autre  liom  que  ce  ioit.  ^quiàpn  ' 
d^viisqu'ilen  retiene  vn  feul  à  hn  choix,  de  qukte  letMi 
èc^vdfMSf  s'ilsibtttdclalibracoUacilm  évLPj^M 
an.£t  en  cas  qu'il  ne  le  iâceiq«'îls  s'entendent  tous  vêc 
En  troifieme  lieu»  Qiie  les  autres  bénéfices ,  Se  fur  tout  c 
^  gftd'ames ,  foyent  confères  à  peribnnes  dignes  Bc  capablef 
exercer  de  adm iniibrer  U  Cure  des  aines: 6c  à  defiuil  as  ei^qâ^ 


ordinaire  foie  puni.  En  quatrième  licu,Que  quiconque  pour  !*atienic rc- 

ccuraplu/îeurs  bénéfices  incompatibles ,  &  ce  par  voyc  d Vnion  viagère,  | 


commcndcpcrpctuck  ,  ou  autrement,  ou  rcticnJra  cuxqu'il arcceus 

«çonuc  icsiâiais  C^o^ns^ea  ibit  ptiué.dexoitti   £41  nii  iiirmj|||^^^ 


7)e  tffijiiwi  Jfs  ^oncile  Je  Trente.  joj 

roajijtànionibvr ^exhiber aux  Ordinaires leidifplfh^^^     ceux  (jufoht 
p^jllfièurs bencfices>ayant cure  d'amcs5&incompatibles:&  qu'il  foitpour-' 
iien  ^  la ckarge <les  ames5&  aux  autres  deuoirs.Hii  fixiemc  lieu ,  Que  les  v- 
nions  pcrpetuclcs,  faites  dés  quarante  ans  en  ça ,  puilfent  cllrc  rcucucs  ôc 
coïJtrcrolIccs  par  IcsOrdinaircs,cn  qualité  de  dclcgues  duS.Sicgct&quc 
lesindues  (oycnc  annullccs  :  &  que  celles  qui  n'ont  encorcs  lorci  leur  cf- 
ictiou  qui  fe  feront  à  l'aueninfoyent  tenues  pour  fubrcpticesjcn  cas  qu'el- 
les ne  ioyent  fàitéspoïtr  cauies  6c  moctfsrailbnnables  5c  valables  )  &:  aucc 
l>ppcl  deMinten^SÈnSc  Qyyent  dtivûk'vettùK cffct/i  autrcmenc  nçh  efl 
ia^parir&Si^^  fiiiièpciemelpeu  >Qneleslireneiices  ayanscure 
i$t^of€^iâgiA        viûté$  f^af  les  Ordinaires ,  lefqaels  leur  aC- 
W  ViiMN>p«rpcnMl9)00  à  «empSyauëc  la  porci6  des  ftuics  qtiàs 
'ttHiuenabic^.^ins  auoir  e(gard  à  appel»  ou  exemption  qucKOii. 
que.  finbtf  icicme  Ii|i|>)<^  les  Oiâinittref  ayent  tous  les  ans  à  viHtei^  par  ' 
atttborité^A  pollolique  leT^gHTes  exémptef  >  pourubyant  ï  la  càre  des  à-' 
met^aa|rcsdeuoirs,^(crefioeS}(àfis  déférer  à  appel,  p^iuilège»  oupte* 
icàfû&n êc  couftame  auelcoilmic*  En  dixième  lieu,  Qiril  ne  foie  pcnriîs* 
auxCbapicres  dcsEgliies,rEucrcbé  vacant,  de  donner  lettres  dimilToires, 
oupouuoirde  conférer  les  iaints Ordres,  (i  cen'cftà  perfcinnesaftrcintcs' 
à  railbn  de  quelque  bénéfice  reccu,ou  à  reccuoir.  En  onzième  lieu,  Que  ' 
Ittlicenccide  pouuoir  eftre  promu  par  quelque  Encfquc  que  ce  loit ,  ne'  . 
jWtottndcnt  vatabies,lî  la  caufe  légitime  n'cll  exprimée,  pour  laquelle  on  ' 
'  t>c!klk  p«wnu  fat  Ion  propre  Eueiaue  :  6c  qu'en  tel  cas  on  ne  /oit' 
lië^ue  pai^rièéuefqiltreiMenten  fou  diocelè»  En  douzième  Iieu> 

pronitl'y  ne  ièrAicuc  q  u  e  p  otip 
ié^  f^ltllf,€»^tÊlCÙMt  par  le  droib  Eir  treizième  liea>  Que 
e  ^e$ntés,ou  nommés  aux  bénéfices ,  par  quelque  peribnne- 
ue  «Jiie  ce  foit,ne  foyent  inftitucs  ne  confirmcs,fi  tcrat  premier 
iUiie&^  cjMiM^^^rtir  les  Ordinaires.  Sauf  coutesfois  cemr ,  qui  feront 
preiencés  gcigjji^ife^r  les  Vniuer/îtcs,  ou  Collèges  dés  grandes  Efcho- 
icSi .  Saqci^tot^'eniuku ,  Qu'és  caufcs  de$  exempts,  on  ait  à  garder  vne 
certaine iormC}^  procedure:&:  que  quand  il  s'agit  de  falaires,  ce  gages>& 
c^epecfonnes  miferablcsjes  exempts  mcfincs  ,  qui  ont  leur  iuge  député»  t 
jficnteftre  adiourncs  &:  conuciius  deuant  l'Ordinaire  :  mais,  que  ceuxi 
nontpoint  de  iujTe  deoutcMe  puilfcnt  eftre  en  toutes  caufcs.En  quin- 
lieti,  Quc  lesEuclques  nyent  la  charge  des  Ho< piteux  ,  pour  voir 
t  bien  gouiù^nés  par  leurs  rcdcurs  &  adminidraccuis,  quoi  qu'c-  " 
^gacdant1^^iden;àinreiglement5c  forme.      •  '  •  ' 

^h^^^^^T^!^^^^??^^  és  Congrégations ,  firent  encorW 
«n  U  î^mjmffii'effusmics  plus  modeftes»  requérant  que  les  de* 
-|>er(ônncs       lifn^  DecitC fttflênt  eiÂriihÀ, dçfbtdfiés  ^  8c 
'^lesjpromtîotls  aux^àiotà  venir,  on  y  aèiddftiA  |eit  rejttpdes  aux 
0tt^quiiÔ4;is<|^^  MaisiesLfi. 
flcotfFafS^èes ploies ,  conmir^èix'de  perfonnes'tjniii'àtioyent  pifui 
t  dernière  (baffltc  d'cfpric  ,  pôurrcndre  i  amejlliirent^finàitSel^* 
ignanc  l^lfitflM  i^l  vingcuntcme  4*Ailnl. 

;  ■ 
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I^inermeioar>leme(ragerrurdicduPape,quiiurquesaIorsseftoic  j 
^ff^j^  nu  caché  de  cous>&  meimcs  des  Legacs/c  p lefcn ca,&  expof^ cccan 

U  Cieili  i  Legac  djc  &Cfoiz  fnc  eftcmné  &  cont  confus  de  cfe  iBandemeiîft»:;^^ 
BêUffufi  Monte  tout  reibltt  dit»  C^'ïlauoittouiiDursfecjQiiiilePaj 
gnifie  0itx  grandement  (âge  «  mais  qu'alors  il  voyoic  en  lui  le  consbi 
^i^'f     qu'il &loit faire  en  cecc  forte ,  Ci  on  vouloit  fauucr  I  andwf ité  i 
ic  pointant  qu'il  faloic  pcnfer  ï  icf utr  Sa  Saiotrté  en  toute  fidcl 
ttfiitelsà  ^  diligence.  Il  aduipt  là  delîlis  tpiit  à  point  que  pluiicurs d^  '-r^^-v^ 

'wttiuvn*      Pï^^l^ts  tombèrent  malades,/ôit  pour  les  excès  &  dillblutionlwïa^  

\0ftifûem-  neaaljfoitpourcaiifc  de  l'humidiccdc  i'air ,  quiauoic  durépar  pliificuiS' 
•  ft9ccéifwn  ioufi.LcC  ardinal  Lcgat  de  Monte  attici  a  quelques  vns  des  ijcns>qilf|CÔ- 
du  d^er  nie  d'eux  niehncs ,  deaiandulicnt  aux  Médecins,  s'il  y  auoic  apparencCj^Hi  ■ 
déUem  danger,que  ces  maladies  fullcnt  ou  deuinfrentcontagicuics.  JUes Méde- 
cins, (  IclqucL  au  pronorticont  couliours  accouftamé  de  diie  \cms  qu'ils-, 
fachcnt:d'autancquc,s'iUn  arriuc  ainil« ils ioiîc  réputés  iauaasoe  i'ilM|^ 
pceucu:fl  autrement,  encor  plus  acquieixnt  tfs  de  réputation  t44|ilb^i 
oa'icmedier,ou  preuenirlcmal)  la)3ieceotlà|kffii8*q#^ 
lugue,Iaquelle  iiic  bien  tàft  (cinée>  &  rcceuë  paf  les  e^ptks  k 
ciicor  parles  médiocres»  &i>arceuiqui,pourlc  d^rqui 
^aXtk ,  euQènt'bien  fouhaite  que  la  chofe  eull  c(ié  vraye.  £t  JW 
akdtia» qu'apce's  la  Seiïïon  mourut  vn  Eucfque  i  les 
rent  accompagnées  du  conuoH^-' c^i^t  Ic.Coacile  t  ^qui  cisiidl 
fort  lolennellc^  apparente.  £t  delàaduint>quë^t|tela  viDc^deTr«ibii> 
/e  remplit  du  bruit,  qu'il  y  auoit  du  mal  contagieux  :&  ce  bruit  allliui^ 
ques  aux  lieux  cii"conuoirms.Ccpcndant  les  Légats  tinrent Gçngregation^^ 
générale  ic  iour  d  après  laScflianipour  ordonner  de  ce  qu'il  faloic  exami- 
ner/îir  la  matière  du  Sacrement  de  rEuchaiilliej&r  la  leniaineenfiiinantc 
•    ils  commgicercntà  tenir  les  Congrégations  des  Thcologiens»motiftraat 
de  n'auoir  aucune  partes  briius  Louians  : lciv]uels  croiiranstousjcf  f ^ 
quand  il  (èmblà  que  le'tcmps  eiloit  meshui  propre  »  k  Caidinall 
■        *  Monte  ordonnai  Heicales  Seuefole  >  Ptocurenr  du  Coiicikk^ifiEr^ 
mbaKiircetemakdiepeftiientiele.  OnexamimilesMcdi 
aucies  lecome P»taftoie  9  q  u  i  portait  lotii^  de  Médecin  dfiii^l 
m'.  4v<^f?  perionnes^On  prit  Aâe}quc  les  lieux  dcponuoi/ins  re|i| 

pliankfendreje  çommetce  aiiec  la  ville  de  Trente^  Oinouu  ^ 
^        cauJCj  que  plulle^r^  d'entre  les  Prélats  demandèrent  coBgéf||i^| 

/bit  de  craincc>/bit  de  delir  dd  fôrtic  de  là  en  quelque  fottc^mp^ifiT.é^ 
Légat  de  Monte  le  donna  à  quelques  vns  ,  afin  qu'entre  les  cailles  de ia 
tranlïation  du  Concilc,il  puft  alléguer  le  départ  des  Pères  :  mais  il  en 
horta  d'autres  qui  lui  eftoycnt  plus  étroitement  allocics,  d'attendre  :  en 
fe  crct  &  en  cftct,pour  ne  il-  pr  iiicr  de  perionnes  atlidees  &  adhcrantesjca; 
lapropoiîtion  qu'iUeroiL  Je  trajisicrer  le  Concile  :  mais  apparemmenti. 
pour  ne  monftrcr  qu'il  le  laiiUrtdiiroudrc.  Et  pourtant  il  fcuf.dic,<  * 
Congre^atipns  ils  protelUirent  >  qu'on  prift  quelque  expédié  au  âir 
sieiiaçoit.Oiideiii€uc«  à  IbunGi w  Veœdllttrqttesaiir  '  ' 


4iP 


^Wlimitlijf  gliiy  Veroneailoit  defeiMlrelè  câ-  ' 

l^ïei  mk  cèus  en  crmoi:car  c  eud  efté  les  tenir  oous  en  prilbm 

Ikoi^alîlieine  du  mcHnc  mois  fut  tenue  Congrégation  genc-  ^^^^ffm 
lit.  *  En  icelle  on  fit  leiilarc  du  Verbal,&:  fut  proporé^Quel  rc- 
mcdron  pourtoic  trouucr,  pour  n'cflicrcn  fermés  en  ce  licu-là,  a«cc  le  JJ^jJf"  • 
mal  au  dedans ,  &  fans  fccoiirs  de  vinrcv    d'autres  chofcs  nt'cciraircs, 
dehors.  Plufieurs  protcftcrcnt  qu'iK  vouloycnt  partir  ,      qu'on  ne  les 
pouuoicrcccnir.  En  fin,apres  plu ficurs  chofcs  dites,  de  Monte  propofà  de 
transférer  It  Côncilc:dirant)qu'il  auoit  pouuoir    autlioi  icc  Apo(toli(]ua  * 
|>our  ce  fairciL^: là  dcilus  fit  lire  la  Bulle  du  Pap.e,adre{rec  aux  troi^  Le{*ats,  • 
<lc.MpnCe7S.Croix,  6cPolus.  En  laquellc4e Pape  diibic>  d'auoii  aiiignc  le 
~     "ll^^fRicêv  »  ^deksy auoirenuoy^  comme  Lcgats&  Anges  de 
~ ^     ^^ynfiidintœuiircnefttftempefcké  >  ourecardé)  par' 
l^è^jil  donnoiti^icilMicé  à  deux  d^ntr'«ux^«n  l'abiènc»^  : 
erer  icAd  CosKile  en  vnc  autre  ville.,  plus  commo»  ■ 
jSt  de  oommancfer  aux  Prelats^us  cenfurea  &  pd.. 
f^j||j|i|jplni  Vprn  rnir  r  1 1 1  la  ville  de  Trente  j  mais  de  continuer  - 
^cQc  ^Iâ:inlle  en  laquelle  ils  le  transféreront  ,  &d  appeler  eni*  • 
les  Prélats  ,  &  autres  pcrfonnes de  Trente  ,  /ôuslapeinedeper-- 
ï&  autres,  portées  par  les  lettres  de  conuocacion:  promettant  d'auoîr 
pour  agréable  &dc  ratihcr  tout  ce  qu'ils  feront ,  nonoblhntcho/c  quel-*! 
coflQUc  ail  contraire.    Les  Prélats  Impériaux  relpondirent  fur  le  champ, ^  ^ 
pie  mal&  les  dangers  n'eftoycnt  point  fi  grands ,  comme  le  omit  en e-  j,tefMr  ' 


reop 


it:qu  on pouuoit^bicn  con^cdict  les  plus  timides ,  iufqucs  ù  ce  que  ce-  Utlmft- 
op  tu  ion  mft^paQêe}  cgipmc  ils  erperûyent,qa  a  laide  de  Dieu,  clic  s'cC  ritutx^  - 
'cMqnioilIpiÉ^.^i^  Seffion, 
^~^^,pai^^|ri4ia>aBsWa  q^^  cela  aupit  ja  hilcn  eRé pratiqué  l'an- 
if  X  ^laquelle  plniieiirsiôiieticecent  pourlesbfuits&iôa-  * 
tKi^^fil^Ciion  fut  diffeicterelpacc  de  /ix  moii  Se  plus:  q^'5  ^  ^ 
"  "  àijwAtiiwreà  prc      s'il  elcheoif.outre  pluîîeurs autre»  '  ' 
P'^ilK tCÉips ^ur  cela.  Et  les  Imperiauz,eftaiis  fortis  de-  ' 
i,&  ayant  confère  cntr'eux,  Te  mirent  à  recerchcr  fort  cu- 
cc  qu'anparauant  ils  ne  s'eftoycnr  pas  fouciés  de  /auoir:&: hak- 
ntrenc  qu'il  n'y  auoii  point  de  mal,mais  que  ce  n'efloit  qu'^Ti  prétexte. 

Le  ien demain  on  tint  encorcs  Congrégation  fur  ce  mefmc  iiït  :  «5:  fut  . 
crpiiuc ,  qu  onze  PreUtscftoyent  défia  partis  :  &l  vint  on  à  parler  lieu, 


I  « 


1 


auquel  on  Ce  tranfportcroicTous  généralement  abhorroyent  d'al 
auant  dans  l'AllcmaGncon  ne  pouuoit  aller  es Eftats  d'aucun  Pn" 


aller  plus 
ncc,n*a- 


t  &  quelques  vos  d*cntr  eux  palIèrencÀ  des  e/peces  de- 
'ip^lotttes&isle.pkis  grand  nombre  des  antres  conicntit  ^ 

Uçunsfai|byenclcrupulc,quelePapcnc  la  prtften  mau- 
'*  *teàroninièu.Mat5leLegatdeMonte  leur  en  rc/pon- 
fubittî»  ^ofi^préttcâis->  6des  d angers  de  ia  vit . 


ized  by  Google 


310  iJtmJiemJL  *^ 

cxctnjptoyetitileeosrcfpeâs:  &C(i\x  'ùkàï9^fi9kà(^m^ 
c;rcaft  le  ^ottCQn  fie  aulH  con&i^dtion.de  l£inpeM|||4(^' 
V  •*  ic$:& fut  conducU  faire  thcntimi  d^ux ail Dccrccvpoiicl 

I  moyen  à  rhonneiir  qui  leur  eftoicdii:  &  auiM  4»  Hjytpfjptentloirjç 

tourner  ,  pour  conccntcr  en  parciccx^x  qui  improuuogrwj^^^^^^ 
U/ruffjU-  timi.Le  Decm^iit  dielfcîConccu  en  forme  de  «^^'^'f^cration  j^î^J^|jjHB^ 

^^^''»     meiudccccemalaciicquelcsPxclaLs  ne  rciiucntjfansQangerdcîearvîCpi 
s'ancftcr  d'auaiiiage  en  ccte  V ille  :  &:  qu'ils  r.'y  pcuiicnt  eître  iTterniS'CÔ-  ' 
trc  leur  gré  <?c  voloiité:-  Vous  phift  il  auliî,  auciulu  le  départ  de  pkîieaïs, , 
&  les  pr'oudacio^is  dt  s  autres,  par  la  rcciaitc  dclquels  le  Çôc^o  viendroit 
à  fc  di.Ioudrc,  &l  poiir  autres caulcs.alicguccs^parlesPuTCSjnpïSireineîii.' 
vrayes    légitimes;  de  déclarer ,  c^ue  pooT laJeurt^^ ià vic^'dfës j^ebi  ^ 
pour  continuer  lcO)ncilc,  icelui  (Qktxuu&iéttiScSr  * 
remonl«îvjik«cIe.Bokigne  :  &^iiélàfeho(ykcccJè! 
viiigtvttMmedTAurtly&aa  on  fuiae  à  y  procedectanu^ 
&attConcfleknc&ieidcle  raHcmblereji  ce]ien>iiu  en  àvtzi 
-  .    conx^eil  dcr£mpcitar,daRoiTrelcliK:ftici),«Édbi( 

,  ^     Chreftientf  .      •  ^J^:^4^^^ 

pf^/tf-    l  e  ioiir  cnlbiuant  on  tint  Seflioi^,&  fut  In  le  Ded«t>j|âc(ttd|tÉèÉircir^^ 
meif  <"vfjj^|qyQ5^ tjois  Gcncraux  d'Ordre  conrciuircnt  :  m.iis le  Catciill^I  P**"JL 
'^"'"^^^iecoj'aacc autres dixfcpt Euerqncs,opina  au  coiiciaire.  Enicc les *^'"^"^'^*^gK^ 
atêitpeu  t-insjn'y  eut  aucun  des  luiets  de  rEmpcrcurXaufMichel  î>:îrfa2in,Ncap«5*.. 
dt  Pn-    licain, Archeueù]uc  de  Matcrc.  Et  à  1  oppolkccntre  les  diUeiitans  il  f  cut^ 
^n,       Claude  de  la  Guiche-Euelquc  de  Mirepoix,  6c  Bracc  MatteliEucfqaedie 
Fierole.,!xMarcVigicrc,Eucrc[iie  debiniçaglicduqucl  il  y  a  Hiemoire,qur»-' 
le  Cardinal  de  Monte  lai  ùilant  rcprocjttc d'ingratitude ,  qu'ayât  <bn  On-  ^ 
clc  cilé  tire  de  tresbas  cfttfàkhswflc  daCtrdtnalai;  ,dofi|PeMit  venaé . 
la  grandeur  àt  fa  mailbn«&  lainfttfise  paraenu  t-cftK^uèfqtiàrili  çên 
*  vn  t0l  contrdchange  aa  S.Si0gji  V  'ilrefpondicen  iMin,  par  Ip^f  4^1^ 
S.Paiil>P«»  mnitriia»^  ne  fc  peut  Jtioquer  cfeDieu.  Uli||j 
centdeTrenteJa  croix  efleoee  marchant  deuant^ccomp^ 
qoe^deleor  paitî>àaeclctamesjoraîiôii%&  cérémonies.  > 
'hm  Us      Les  Impériaux  curent  cômandemenc  de  l'Ambaliadeur^ei: 

'  W<»'*«*dc  ne  houger.iufquesà  ce  que^a  Maiefté  n'euft  cfté  aduifee  du  , 

y*'***' cuft  d»;clarc  fi  volonté.    A  Rome  toute  la  Cour  fat  fort  contente  d'èftie^^' 
^'^^*'**dc  lTiirec  de  Te .  (oupçons  6c  craintes:d 'autant  qu'il  y  auoitia  beaucoup  cfe* 
•■    contalîon,à  tank- de  la  niarchandilc  ,    courrctace  que  faîfoycnt  les  pot . 
feileurs  de  pluralitc  de  bcncficci^qui  traitoycnt  de  le  delcharger<  maisew>, 
forte  (Qu'ils ft.y  fouffrilU  iu  aucu"  perte.  Le  Pape  difoitjquc.pHis  qu'il 
noiî  Joniié  pouuoir  à  les  Légats  de  transfcrcrlc  Concile,  Ôc  éiioic 
tartifte  dt  Lati  ;ier  &  faire  exécuter  ce  qu'ils eodelibercroycfht;^:  qu*^^"^ 
du  P-if'-kxn^Q  la  caoTe  de  l'infeékion  de  l'air  légitime  >  de  tant  plus  qà< 
f**,'^^'//'  dcsPrcIatsyauok  ooiîlènii  :  il  ne  pouuoit  qu'appcoaucT^ 

HnlhVfimt  toutesfoisilinnple ,  quine  cmft  qii«  ]e 


Mt0ieitedeTfenti.  yn 

par/bo  commandement  :  d'autant  qu'on  laimic  pour  tout  alTcurc  >  que 
cho/èaucune,voire  iufquqs  aux  plus  pctitcs,nc  fc  traico^t  Concile,fans 
l'ofeirc  exprès  dcRômc  ,  •&pt>ùr  cet  effet  tontes  les  fcmaines  couroyent  . 

tfft  fàifoyent  doubles  «iK^pprches  :,dont  clltok  qi^jr 
4||^^tsea0èntae  Ichr  teftèdeiibcré  vA  £ii(deiî 
)«nt  que  tons  voyoyeht  bien  qt^e  iamaisles  Lcgats^ 
itîr«RCl$  4e  mettre  tant  ralliement  vn  Cx  (;râd  nombre  deper- 
^^^^âéS4jnlIit^^  Bologne,  fans  le  feu  da Prince  regn&C. . 
croyoyeni:, q^e la  Bulle  neuft point  (a.vraye  date  > mais 
ré  viciUe  ddtc  clic  eiift  cfté  faite  de  nouueau,  &  ce  aucc  le  nom 
cfuCardmal  Poliis,pour  lai4onncL-  plus  de  crc  lir.  i  urjinent  laclaiif^'  par 
UottcUele  ^ouuoirclc  transférer  le  Concile  cil  donne  à  deux  H'cntr'eux, 
IcfcrsaSfenc ,  fcmbloit  vne  efpecc  de  pro^  l'ciicquc  Polus  dufl  partir  m 

*  an  après.  Auriifembloit  trop  amplc,(&:  peu  vi  aïk  niblablc  la  libcrtc>doi^- 
neeaux  Légats  parla  Ballc>dc  traiistbrcr  )c  Concile  en  quelque  ville  qu'il 
leur  pUift  :  attendu  la  ialoufic  touliours  cncee.en  l'cf^^  rit  des  Pape5,&:  dcf 
coonorte  par  le  Pape  Paul  >  plus  que  par  tout  auDrcjOuand  il  le  conuoqua» 

.  qae  Concile  aucungne  fe  cieneeâ  Ville  mala0ideé:  «ont  on  ne  pouuoiciè 
'  P^aader  >  qu'il  MUbainfi  eipoicà  k  di/cretion  d'aatmî,  fans-necenit^,-  . 
^ictïiffufe  de  il  graïUteAifeqnence.**  Povr  moi  »Â:lon  les  indicesque  i'en 
atp^  lcsipemoires  qtrei'ai.Tenës>  &dontiai  paîUenfcmliei|  »  le  tien  r 
y  totijlM^h  lié»  qiioceco  Bitlfe  ^tt  ba^  deux  ans:>  &ena(fyeedixi(6it 
Émanant  ce  É^|>a.}<t|laD  ce^  ne  iepoaaoit  cacher  en  aucune  façon, 
rcpÉÛfcatldalizoic  chaciin,6iloit,qiît  par^ete Bulle  on  voyoic clairement 

•  '  1  U.i^iitude  du  Concile.^  <^ar  qu  on  me  die>  quelle  liberté  il  y  pouuoit  a- 
^4it>tt  >  iî  deux  Légats  auoycnt  le  pouuoir.de  commander  à  tous  les  Prélat* 

€'e5î)blede  partir  de  Trente  ,  &  les  contraindre  h  ce  fiiie  par  peines  6£ 
^        fîircs?L"£mpert\ir  en  ayvint  rcccu  la  nouucllccn  eut  beaucoup  de  dcu 
J  plaiiîr.iar.c  ponrce  qu'il  lui  feinbloic  d'eflre  mcrprifc.  que  rource  qu''v^^<î  * 
/Tj  ut^itoftcde  la  main  vn  moycn,qui  bien  mcnai^c  a  pn.tT'.s^pouitoit  p^ci-i 
BiifVAllemagne  au  fait  de  In  Religion  ,  3c  parla  la  ran^^er  (ons  ion  obcif- 
*i  A  ,«nCB^ Quant  au  Rqi  <h  France,ii  ji'cn  eutpomtlanouuellc^d  aaunc    *  • 


'    '     que  je  vipgtvnieme  xiu  racfmc  taoifi  il'deCcda  ^  • 

»,    •  »  .'t.  •    .  . 
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E  ne  fuis  point  ignorant  des  loix  de  l'hiltofre,  i 
la  différence  qu'il  y  a  d'elle  aux  annales  ,  &  ioè^ 
naux.  le  fai  trcsbien  aufii  que  le  recic  de  chofcs 
accitiens  vnitbrmes  engendre  del^oullcméc  en  c< 
lui  quiercric,&:  ennui  au  lecteur     qi:sde  raccoi 
ter  des  trop  menues  particularités  mcricc  le  noi 
de  fottecuriolîtcAaffetlec  liiHi  fan  ce.  Mais  toute! 
fjis  encorcs  remarque-ie  en  Homère  Jcsfrcqiiei 
tes  redites,  5c  des  Récits  de  choies  bien  menues:&'5Ccnophon  ,  au  liure 
^  l'expédition  de  Cyrus  le  icune,rauicd'auantage  l'elprit ,  &  enicigne  phu 
ictitant  les  deuis  ferieux  ou  plaifans  des  foldats,  que  les  aétions  Se  les  c( 
feils  des  Princes.Et  me  range  à  cccaduis>qu'à  chaque  matière  coniricntl 
propre  &  rpcciale-manierc  d'erçrire,diclion,&  fonne  de  compontioii.  1 
me  perfiiade  bien  que  ce  mien  labcuf  fera  lupir^cu  de  gens,  &  dans  fi 
tit  efpacc  acheueca  de  viurc,  non  tant  par  debiit  de  la  tbrmc  >  que  par  I 
nature  &:  qualité  de  la  matière.   Mais ,  fans  regarder  ni  à  pcrpetuit^^lii 
longueur  de  durecil  mefuffit  qu'il  puill'e  feruir  à  quelcun  ,  auquel  ic  l 
•   ferai  voirjfr  ie  conoi  qu'il  /bit  pour  en  tirer  profit  6c  vtilitc:&  quant  à  l'a^ 
iicnir  ie  m'en  remetîà  ce  que  le  temps  pourra  porter  :  car  ic  fai  bien  qi 
cemien  efccit  en  receura  la  loi. 
tutretien         Pcclats.dcmeurés  à  Trente,  eftoyent  bien  fort  en  fufpens ,  tant  qui 
tlti  deux  ne  vinrent  lettres  de  rEmpcrcur,lequel  aduoua  ce  qu'ils  auoycnt  fait,! 
^fAUts  4  contredire  la  tranflation  du  Concile ,  qu'à  demeurer  à  Treritc  :  &  leii 
Jj''^cnioignitexprc(rcmcnr  de-s'y  arreftcrifans  en  partir.  Ils  confiilteraitcn- 
l^^.  *"  tr'eux,s'Us  dcuoyent  faire  aucun  adc  Synodal  :  6c  fut  par  l'aduis  de  toui  v 
•naniinementconclujquc  cela  cauferoit  vn  Schifme,&n'eiloitclioft  qtt*î 
faluft  attcnter,mais  feulement  vaquer  à  bien  eftudicr  les  matières,  attci 
dant  ce  que  l'occafion  portait.    Il  palfoit  quelques  efcrits  entre  l 
Thcoluî»icns  de  Trentc,&  ccu«^e  Bologne,  ceux-ci  par  affcâation  appc^ 
lans  le  Côcile,Lc  Synode  de  Bologne:&  ceux-là,Le  Saint  Synode,en  qucU? 
que  Heu  qu'il  foit  :  &  en  demeure  encores  en  cftrediuers  imprimes  à  B 
logne.  Les  Legats,&  autres  Cardinaux  de  Romc,fircntdiucr(csdiligen 
ces  5c  offices  à  part,  aucc  aucuns  de  ceux  qui  eftoyent  demeures  à Trcmci 
pour  les  faire  aller  à  Bologne,ou  du  moins  les  faire  partir  de  làunais  ilsn^ 
'  puccnc  vctuc  à  bouc  d'en  gagner  aucre,que  Caicas  Floriinaii^^^Siafisue' 


igi 
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.i'qmla.U'^  fircnc  luTli  tout  dciioir,  poni  taire  gue  lé.'îleiir^,  qm"  cdm-ent 
rcis  de  Trente,  fuj  lair^tycur  de  la  maladie  ,  fe  trouuairont  à  Bolnonc  à 
~;i$çlD»j|^^*^^rei]MHlf|ctltOltsd'mm       qui  cftoitfoit  aile.pfvji  ja 
Mltci&quilyjA^lc&irevojagcdcRomeàfioio^ne.  On  linc 
rc.^mnr>  ci<;iiclle5iiefartraicé«iitre'cfccife  ,  /înon  de 
<HrmaiiuetitrtsttanA«rion  comme  legi cime  >A4lesrai«  ^ 

^onizde  Trente  eftoycnt  obi^^itie  savoir  âd«c 
.  ■      •  « 

^ftltrcd*A»ril,îo«riad^Ttente  dcfti'neà  la  Scfiîon  jf^Le-^^ift»». 

e,-.T^r.5™p,.iîBe!bbre  concoiirs  de  tout  le  peuple  de  Bologne^  beaucoup  ^'^^^^  *  \ 
4c  /ôlen^^.t,fè  rendirent  à  la  publique  leancc ,  accompagnes  de  trente- f*'*^**'^ 
quatre  Euc^ues.      nour  cccc  fois  ne  firent  aiu«\  chofcque  faire  lire  yp  ^J^J^^ 
Dçc5fet,qui  permit, <     e  délibération  auoit  clic  pril'c  à  Trente  de  ^Tm^k^w$4ikr»^ 
fircr le  Concile  à  Bologne,  &  de  célébrer  la  Scliîfui  à  ce  ioux-Ià  ,  pourpui 
biierIcsCanonsJur ia  matière  des Sacremcns,.?cdcla  Rck)nnation:neâu 
«ns,que,cnnfrdcré  l'abfcnce  de  plulicurs  PreKits,qiiT  fc  louloycnt  cron.  ' 
:4iu  Concile,  lerqnclsauoyencelté  détenus  en  Icui.sliglilcs^  pour  Icste- 
^P^uc^,  SiC  qu'on  cfperôîcdeuoir  venir  bien  tort ,  afin  de  hirc  les 
""^Idignieéjpc^^lttltc.la  Seflion  eftoic  dîficree  iufqucs  au  cicuxie- 
yS^l/f^mt  !&iitesfoi»le  poauoîr  de  raccourcir  le  ccruic ,  s'il 
IIS^âffi«l|Hh^d'e^  dttSamt^^  General 

^^MjrtémeotéskTm  les  cxhoruer  d'aller  2^  Bologne, 
iiteclevir  corps»  dliqtteléftans  fit^néh  iis  ne  (êpoanpyenc  aof 
ilQft%ît6fi<ftique,ains  4pn  au  peuplé 

1ç^C9,reG|)|i» à  Trente,  flirent  iugees  pctiairailbnneesdc 

prndcnce ,*  cÉrome  celles  qui  eftoyent  pluftofl:  pour  irriter  &  enaicrirles 

-  V,  d-C-U:..   r.^...-.  r  .  . 


Légat <ic  Moiïte,&  non  à  la  modération  du  général. 

^^nancàl*Eirîpercur,il  auoit  quitte  toutes  les  pcnfecs  du  Concile ,  &c-  tEmfe' 
ftQic|Da|t9CCupç  aux  affaires  de  la  guerrcjclbnt  auec  tonte  fbn  armée. qui''**' 
clii||^aÇrand(iî;^Saxe,^ejJeàtè^^  Et  le  vin^c.^  j"*^^. 

IjiemWaS^WPtrangcfon  arn^çe en  diamp  de  bataille  r."  ^^^^^ 
;;Urîfl||L«  comb^MP^dlBeûear  Iut41clîe'>  &  pris,  ue/innÀ» 
te.  poncksfbrceadjêsProceftanseJfbujsài&îbl^^^ 
n  fuca)n(caint  de  s'accommoder  :  &  peu  de  ioms«.i 
ttion  de  Matrice Ibo  gendre,  5c  de  l*Eleûéiir  de  Brin* 
_      tavolomairementdeuand'Empercur.  LeDiicdeSi^ 
.^^êmi^^oljat  condanné  ^  mort  comip  rebelle ,  puis  ent  grâce  de 
la  ▼Mr,fbus  diiicrfcs  conditions  trefdures,  Icfquelles  il  accepta  toatef^^kufi. 


1  ^(^ccptatQOtef^Altf.  , 

que  dc  ibufincttre  au  Concile  au  iait  de  la  Religion.  Et  l'Empereur  ie  \ 
*   cpntenta  de  lui  relalcher  celle-ci,  moyennant  qu'il  s'oblîncnfl  aux  autres.  ' 

Autres  condicionçlurent  aufù  impofccs  au  Landgrauc  ,  entre  lerquclie* 
\  âit  Celle-ci ,  d'obeïr  anx  Décrets  du  Concile  de  Trente  :  mais  il  n'y  voulue 
^  conicAtic       içt^à^u  Icuicuicijt.,  qu,'iirç  xcmcuroic  4  vn  iamt  &  libca 


\ 
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Concilcjâuqucl  fulîent  reformés  le  Chef  &  les  n^cmbre5,Commefiftoit^*« 
Duc  Maurice  de  Saxe,  &r£lc6lcur  de  Brandenbourg.  Et  furent  arrçftcV 
cou5(ieiixenprtiQnJeSaxonàperpetuité>&le^ndgfaiic  ^  ^ 

piainc(Iel*£mpcreiir*  Par.ccceviâoirerEinperearletr 
l'Alleinagneifie  s'emptct  de  grtode  qtiantité  JtàrtBètkf 
les>&  des  Princes,(bmine9  îmmeniès  de  defffeis:  6c  pour  di 
f  eiglement  Se  ferme  paîiible  àiixchoies  acquifès^ar  les  m 
Vne  diète  à  Augsbourg. 
émU       Ces  chofès  outrèrent  refpricdix  Pape  >lequel  conflderoit  quoi'] 
femtrt   (^oic  fans  fecouTS  t  &  demeuroît  abandonnée  à  la  diicretion  de.l1 


«s  i^ot*f$f  ^^^^^  Y\  jj^jqJ j  toutcsfois  c'e  peu  de  reconfort ,  que  TEmpercur  fêroit i 

traint  de  maintenir  par  viuc  forccjce  qu'il  auoit  gaigné  par  foçce  :  dontil 
.    ne  pourroic  s'ollcr  de  la  li  toil  :  5c  qu'en  cet  entretemps  il  aiiroit  lotiîrde 
D'aitcr  &  conuenirauec  le  nouueau  Roi  de  France  &  au ec  les  Princes  & 
ElUts  Italie^SjÔc  ainll  Ce  mettre  en  feurcté.Parmi  tant  d'en uis  il  ientoit  r- 
^ftttrtit  ne  grande  ioye  d'eftre  délivré  ce  la  crainte  du  Concile  ;  Se  louoit  grande- 
t*Mffr9the  ment  le  coiuagc  refolu  du  Caidinai  de  Monte  ,  duquel  ilreconoiiloitce 
âmËMêie  bon  effet.  Il  délibéra  d'enuoyer  en  France  lerome  Bouchefer>.ltr^^^ 
Xmmr  Cardinal  de  SGeorgc,cn  apparence  pour  iè  condouloîr  aot^ 
mon  de  ^  pere ,  &  (ê  cohiouir  de  /on  aduenemenr)  la  C 
•  caiêcrecaiieccoinmiffiondetfiaicerîntelljgenCes&<aiSlan 
..   batUaàoeiîéLegacMutpouuoir  d'accorder aaRoitoCicce\ 
.  fok  demander  en  matière  de  bénéfices  >iài)s  aucun  eigaifd  aux 
Concile  de  Trente.£tpoureflie  preft  écoutes occadons ,  qui* 
siailbe  en  Aliemagne d'engager  rEippereur  en  difficultés  1*' 
qu'en  la  Dicte  ne  fuftpriic  aucune  délibération  à  Ibn  preiudîce,  ilyeam? 
ya  François Sfondratc  Cardinal,pour  Légat, auecinftrudion^  traîtecih 
uec  les  hccle/îaftiques,&:  loi  tenir  en  deuotion,  &  de  faire  diaerfès  ouul^- 
turesà  rEmpereur,pour  arrcilcr  le  Concile  à  Bologne.lequel,  s'il  eufteftc 
tenu  en  autre  lieu  que  de  Ton  obcillancc ,  il  rcdoutoitpiusqpe  Ics  aiMjp» 
que  l'Empereur  cuit  pu  mouuoir  en  Italie.  - 
feÀ$tioa  ét    Encetcmpsily  eut  vne  groCrefcdition  àXapIc;, à  l'occa/îon  deccqOC 
Sé^Uf    D.Picrrc  de  Tolède,  Viceroi  de Naplcs ,  auoic  talché d'cllablircncc^l►!• 
^••l'f/*-  yaumc-là  l'inquiiition  à  la  façon  d'EÎpagnc:  à  quoi  lei  Ncauolil 
Vf^ff^h  potèreBtjpremierementpar cris tumoltaeuz par li'vtlle deNai 
rEmpcttur  >  &  meure  llnquilltion  :  puis  par  amas  de  pcuplci 
d'vn  Magiftrat  qui  les  defendift.  Et  cfilbyent ,  qu'ils  yVihpyt«j 
Rot  Cacfaolique^uec  conuentions  exprefTes  »  que  les  caufès  dit^ 
(cnt  innées  par  les  luges  ordinaires  Eccleiian:ics,&  ne  Rid  introdaîîâl 
•    -  office  ipecial  d 'Isiqui/ition.  Pour  ccte  canfè  les  Efpagnols  &  les 
Vinrent  oimoltttâireincnt  aux  armes ,  Scyeatgranoie  tnedç»i^cc^^ 
meTrîiedetotaliereuolte.  Les Ncapolitains  par  aptes  mîient ordre 
aflFaircs:6c  cinquante  mil  hommes  ayantpris  les  arrhes  à  fon  de  tocâiti||»s 
E^pagiîols  furent  contraints  de  fc  retirer  és  Chafteaux  dcNaples>^Jlf  peu 
pic  le  fortifia  à  l'cncontre,ayant  planté  l'ai  tillcrieen  diuers  endroits  :  dôt 
^cocquaii  vne gocuc  toute fooneccauc  la  Yiilc^  le«  ChafttMi.-  Ce  tu- 

...    ... .  . 
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 tj&i<Cc  Mgà-iarjiiesàiainiruillct,  aiiccmortde pJuçde' 

5nnes<i*vnc  part  5c  d  aUTO  Et  en  cetcntrctemm  la  ville 
l^oéyi^&ckeursà  i'Empcreiir ,  &  au  Pape,aiiqiicl  ils  offro- 
IffudCfiCtljaittqu^ii  ciift  voulu  les  rcceuoir.Mais  il  lui  ruffiloicde 
iqm«uierferccîiiion  ,  comme  il  faifoit  fort  dcxtremenc:  ne  iu- 
géànt  p«5  d'auoir  fo'-.Tcs  capables  pour  fouftcnirle  faix  de  rcntreprife:  - 
nonobftant  c]ue  ic  Car  HnalCarafrc>auucmentThcatin,ArclicncK]ac  de 
Napics  ,rcxhorca(t  viucmcntà  ne  lailfcr  palier  vne  fi  aduancagcuil-  occa- 
pour  le  bien  &  feruicc  de  l'Egliic ,  par  l'acquifition  d'vn  li  beau  Ro- 
^auiiie:iut  promettant  la  ftiuciir  &:  aflîftancc  de  cousiès  psffcns,  qui  cAo. 
rccfl  grand  nombre  &  puiiHans  :  &  quanti  ^ancfim  propre iêcilicCt 

d  y  alkr^n  pcrronne.Les£(pagnols,ayant  ctmafiî^  fecodis  de  tou      ^  ' 
(e  reîaÉtaiitles  plus  fbm  :  &  amuer eue  aufli  lettres  de  l'Etape. 
(qucUe&ildedaroic>  Qu^ii  eftoîc content  que  rinqui/îcion  ne- 
s: j&^ardonnoit  à  la  Vme,  dimcuf  exceptés  »  kfqucls  il  nom-- 
iDquiei  ii  dcfcouuriroic  quand  il  en  lêcoic  temps :'àiacfa«i^ 
'^reeht  mil  efoos  d'amende.  Ces  conditions  furent  acce« 
:cfiîtc:&>  après  qu'on  eut  fait  mourir  par  milice  quel- 
^i^bf»«dpbittoiesdixneafiqa*on  put  appréhender  ,1c  tunoulce 

Légats  ne  fauoyent  pasencoi  bien  ce  qu'ils  auoyent  \ 
^4pe  leur  auoit  commande  de  ne  procédera  aucune  A«5lion» 
qui  puft  eftre  impugnec>&  qui  engendraft:  quelque  diuifion  :  mais  qu'ils 
s  cnuctinfrcnt  différant  les  Sefiions,&  tenant  toulîours  qiiclqucsCongrc- 
gâtions  pour  monftrer  de  n'eflrc  oas  tout  à  fait  oi/î&'  Ma»  tf  n'cftoit  pasr 
aifé  de  prendre  vi)ejbo^lbaBeà.les  tenir ,  pour  examiner  la  matière  de 
l'EitdkaiÉM^  C#iï^^  i'abfence  des  principaux  I3iecilogiens  >  qui  aoqrét 

'  les  matières  de  Foià  Trente.  *  On  ne^kidla  pas  d^en 
(«(^pelles  diueis Théologiens  parlèrent ,  mais  pour- 
iâmDecret.Quantà  la  Rcfoimation ,  il  n'cfchetd'en' 
ratant  que  pour  Theuro  elle  Fut  mife  en  profond  iilence* 
^,^^_jieiÉie4*  l«in  venu,on  célébra  la  Scflîon  auec  les  cérémonies  ac  A^^''  ^ff' 
«^^^iftomcei^Scen  iccUcne  futfàit  autre  chorcjciuc  la  prolonger  par  vn 
crctfiîmblaRleà  celui  de  la  précédente  :  expolant  que  le  Concile  ^  ■^^^^'^^l^Jg  ' 
diSctcc  iuiques  à  ce  iour-làjpour  l'abfeucc  des  Ccres ,  q  i'on  attendoit  :  dt^ 
qac  voulant  vfcr  cncores  de  plus  grande  bénignité  enuers  eux ,  il  adiou- 
ll^ityncautrc  prolongation  mlques  au  quinzième  de  Septembre  :  lans 
^tendre  toatcsfois  4'intermettrc  l'examen  des  Dogmes  >  &  de  la  Rclor- 
rruanc  d'abbrcgcr  ou  allonger  le  termci  mcihies  en  Congre. 


rat  n'eut  pas  beaaarap  depethe  d'obtenir  da  Roi  tout/r  p^fe 
Kiwtdc&xrTmi'qiielellàin'aaoitpas  moinsde  ialoa*^/ ^/  ' 
,  ii'£mpereur,quelePape.'£tfuttrdtceb«nfieintflligen-''^v^^  ^ 
par  des  propofr.ions  Se  ouuertures  fort  (ccretes^ais  entrrles/**^*^  * 
~>aç  lcRoicauoyaftau  uluJtoftauConciledeB  )loî»nre  le 

7icda<s»  qu'il kijcroiciiQflibii»  fet  qu'il  baillaftcn  "' 
'  :        ~      &rii  r 


» 
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mariage ,à  Horace  Farnerc,ncLieii  du  Pape ,  Diane  fa  fille  natiirett^ââllir 
lors  de  nciiKans.Le  Roi  cniioya  fcpc  Cardinaux  I  rançois ,  ponrdemèâi^ 
d'ordinaire  à  la  Cour  de  Romcahn  d'adiouflcr  repu  cation  au  Papc,&cn-  • 
treccnir  ta  bolmeamiciéencr  eux  deux.  Et  le  Pjpe,à  i'inftancc  du  Roi,  le' 
idrtgtfixiçiocde.lililtetïatMCatdinauXjCharlcs  uc  Guù'cjArdaciidàu^W 
Rheiins,&  Charles  de  Vandofincide  ikng  royaL  i>s 
diu*        A  la  fin  d'AooA  l'Empereur  iè  tranTporuà  Augsbourg ,  pour  y  tenir  la 
i*dn"  ,  Dictç,  ayant  tout  à  rencour  de  U  villecouceramieedesfirpagnols  &  feu, 
S/-  ^  lie«s:  &  dfe'd  wla  ville  mefiues  quelques  cnfcigncs  d*iiifanttri4  •  f**-™ 
tiwàif^-  commencée  le  prjemierde  Septembire  :  fie  en  icclle  rEmpcrcur,!^^ 
/#'        \  pacifier  i'JUlemagne,expoià  tmit  cc  qu'il  auatc  fah  par  le  ^^êS^ 
mm^ne  k  f^^  Dictcs,poit r  cftab  lir  la  paix:  &  coniihcaf  il  auoit,pour  cet  eMc^  ' 
Cmtiht  Concile  fuft  conuoquc  &  ouucrt  en  la  ville  de  TrenifiQ  ' 

n'ayant  pu  gaigner  cliofc  aucune  par  tous  Tes  grandi  u-auanr,  il , 
contraint  de  prendre  vn  autre  cxpcdicnt  :  auquel  ,  puis  qu'il  aiîoit  {^^. 
Dieu  de  donner  hcurcuJe  illiicen  forte  que  i'Alicmagn;.*  eftoit  réduite  en- 
lermcs,qu'on  pouiioit  prendre  certaine  efpcrancc  de  la  refbrmcr,îl  auoit 
conuoquc  \c\  Prtiiccs  à  ccte  mclnie  fin.  Maii,d'autant  que  les  difterends, 
en  la  Religion  cftoycnt  caufede  tous  les  troubles,  ii  taloit  de  nçccllit^i 
commencer  par  iceux.Les  opinions  des  Princes  furent  diucrfes:  calr,cntrê 
IcsEleâears»  lesEcclefiafticsde/îroyentâc  inftoyentque  le  Concile  de; 
'  Tdeoccfaftcentt  9  iàns.cecercKer  en  cela  condition  aucimci  Lesicc  "  ^ 
adherans  à  la  dôâiine  de  Luther  «  en  efto^nttiien  contsîw:-  là 
qaeleConcikefttftlibre&fàint:&oue  le  Pape,  m  en  propre 
ni  par  perfonnes  iiiterpofeeS)n  y  p  reudaâ  poiiit:  ic  qu'il  affranc 
oejqnesdafèrment  qu'ils  ont  à  lui  :  &  puis  après,  que  les  Tl 
Proceftans  cu(Ièht  vondeliberaticie  &  decinue:'&  qâelesDeo 
fuifent  repris  à  examiner.    Les  autres  Catholiques  reqneroyeiït'j 
Concile  mft  continué  ,  &  qne  les  Protciains  culfcnt  afîcuraïlb 
que  d'y pouuoir  aller,  &c  librcnient  puopoicr  leurs  fcntimens  ,  irfaiSt 
puis  après  ili  luifent  forcée  à  acquiefceraux  Décrets  qui  s'y  kToyenn 
T'Urri        Pendant  ciuc  le  Pape  eftoii  en  perpetuele  inquiétude  d'efprit,  atcendât- 
Lfust,  i^-lt-'  facccs  de  la  Diete  d'A-insbourç,!)  adaintle  dixième  de  Septembrc>qijé* 
fkfàà»'  Pierre  Louis  ,  Duc  de  Piailàn ce, ftjn  fii'>baftard,futparlaconfuirai4Qnr 
,  quelques  Gendlslvommef  meurtri  en  (on  propre  palais  »    lotiu  ^ 
gnomtnknièmenttraités&miienfpeâacle.  Etpend'iiemsi 
lièrent  decaronpes  .de  Milan  >  deipcTchees  parf  ernuicTContai^ 
Ufcnettr <leli4tlan«leiqiMlles (e  (àiiirent  de  la.  Ville.  "  'Cet  accidcilcj 
•    oiltfâment  le  Pape:non<ant  pour  la  mort  violente  de  fon  fii^Sjqpl 
conoiifoic  allez ,  &  fouuent  ddploroit  lenormité  de  la  vie,  n  ç  pott^^ 
*«f*»/'^minieqttily  rt-'ceuoic,  que  pcmr  la  perte  decetcbonnc  ville  > 

rf^u'il  voyioitè  reeiliC{tie  iexoitc  aaoiteftéfàit  aniôa  de  l'EmpcxtâTi^^i 
intelligence  auec  luiu. 
M4i:t'$y     Or  à  Bologne,  le?;  Légats  aduilcrcnt  qu'il  nVltoic  pas  temps,  en  û  gran-  ' 
mtdMes    tic aKflid:ian,i?c  vrgentes  atïaires  du  Pape,  de  1  li  donner  encor  d'abondant  ' 
^^'''la  pf)tiç<deiù<?  deuxtois  la  icmaiae  deux  dd|>efchcs4cictacsiàr4i9i|||^ 


it  pt&it  âSCotîcile-.&pourtanc  qu'il  cfloit  à  propos  lic  prolonger  la  ScC' 
iîoli  p:>ar  vn  long  temps  ,  Sx:  cependant  intermcctrc  tvmtcs  les  aiflion»;  Sy^  ^ 
nodaies.  Encores  qu'il  (cnihlaA:  que  cela  fc  pull  L^iic  aiiec  plus  de  dignt- 
cé«  cti  célébrant  laScflion  intinuc  ru  tjainzicrnc  du  ï\^o\s  ,  pour  en  icelie 
dilÈferer  Uruiuantemeantmoinsjpuis  que Itfducii,  qu'il  cftoicraifonnablc  " 
qa  on  porcaft  pouf  ktnott  du  Duc  Pierrt  Loais  »  né  pennettoit  de  ftirer 
!  fiifenro&j^^oit  mieux  anticiper  k  Seflion,  &  dîflfefcr  la  fuimn-^ 
gjhjiplt&ngregation.  Suiuanc  quoi  >  le  quatorzieixiè  du  mois» 
"   "  n  «ysas'efté  appelés  en  la  maîion  de  l'habitation  du  Cardin 
;^leor'p«clae)i:ce  fenSjQue  lelendemain  eiloit  bien  de  vrai 
H^^jjH^iodr  la  Sc(îion;mais  nue  cIi  acun  vbyoit  affez  le  dcftioiti^nique!  Tq 
^plnilllMElç^oncilcique  pluiieurs  des  Pères  qui  cftoyent  en  voyage,  ^  fur 
tOUtlcsFfançois ,  n'citoycnt  pas  encore^  venus:  ^  qiie  ceux  qui  frcfche- 
mcnt  cftoycrtt  arriucs,n'eil:oyentpas  cncor  Wvn  informés  :  «î^:  que  ccux-l]k' 
mefoics  ,  qui  auoyent  tout  le  long  de  rcftéadillc  aux  di^pntcî  de  ces  me- 
nus   foibies Théologiens ,  n'cftoycnt  encor  bien  prelh.  Qi^ie  l'atrocité 
du  meurtre  du  Duc  tcnoit  chacun  en  li  !"p:-ns  ,  &:  eux  en  occupation  de  ^ 
lîiracillcr  àlaieurté  dccete  viilu  d'EgUre.  Qu'ils  fe  rcliouilïoycni  de  s'e-        ^  *' 
û^re^daiics  de    rcfcrucr  fc  ponuoir  dé  prolonger  la  Seflîon,pou r  ic  red  i- 
^1  *  *         ^Uec  en  l'Eglife  pour  la  célébrer.  Q^e  /bir  adnis,ains  la 
itt^'on  (è ièruift  de  cete  refêrue ,  prolongeât  à  prdcnc 
TOmiienc  k  tenir  le  lendemain.  Touf  les  Pères  CRm->  '  * 
_  e  ruftprolongcc.  LeCardinaladioafttf^qaapresauoiir 
;tief|]MKpeiiré  ,  iirn'àuoycnt  pu  apporter \ti  certain  iour,auqucl  ils'  % 
iBéStcT.  Qdejquand  ils  eltoyençà  Xreoi»^eh  Ueu  qu'ih  peniby-'! 
:her  le  Décret  de  la  lufHfication  en  qtnnrc'  ioury ,  ils  furet  con- 
tramtlï^'ÏIier  5c  nhanncr  Icpt  mois  entiers,  voire  mcinics  en  tcnnnt  fou- 
iientcsftîisdcnx  Conprei.'ationspar  iour.Que  là  où  il  s'ogic  de  la  loi.  t'y'  tic 
c*Jnlbndrc  les  hérétiques  ,  il  faut  marcher  à  pied  de  plomb  ,  &iouucnt 
mcCncss'arrcftcr  longuement  à  l'examen  d'vn  petit  mor.Qnc,pour  lui.il 
ne  pouuoit  l'auoir  au  vrai,  s'il  y  aura  neccillté  de  célébrer  la  Seiiîon  dedâs 
peu  de  iours,  ou  s'il  la  ^ndridillêiermc(mcspltiâeur5  mois  :  cv  pourtant 
"  itd'aaîsqtfeUcfull prolongée  ao  bon  plai/îr  du  Co^iciie.  Que, 
M^Nb'^^Sfûâril^k  !|m  fi  là  deUtisdn  repliquoit, 

d^ïpnps  prdfr»  on  donneroic  meiUeur  ordre  à  ks  affaire» 
coi»  deut^él  itticeitdre,&s'a(ïèurer,quc  dedans  pea  détours 
|i»ï|ittelc6ufSflftprogré$dcuoitauoir  IcCoodle.  Tous  ge-r^^^^^^ 

 ..jeht  troùuèreht  bon  ,  que  la  Seflîon  fuûproiongee  au  bon  plâir r^r  féii$ 

4||^^^^etle fiie^e$ï&  là  dclFus  ils  furent  oongecftés.  tfcnre Ur^ 

'oA  ce  mefme  iour  ,  les  Prélats  d'Allcmagnc,aflfclïiblés  en  Dicte  s  du  voii-'''"'** 
imr  Se  commandement  de  l'Empereur  ,  efcriuirent  ati  Pape  ,  '"^q^'eran'^^'^^^^'*' 
que  le  Concile  ftift  rcmisàTrcnte-La  lettre  cfloit  meHee  de  pnercs  ik  .^leputi 
menaces  :  elle  rcprcfcntoit  le  poure  ellat ,  5i  le  danger  d'Alkiinagne,  àw-j^eirnjut 
qucloaeud  pu  pouruoir,  lî  le  remède  du  Concile  emt  elle  portc'à  .emps/**''^'''* 
3senjyicmagtoc  , comme  on  l'auoit  requis.  Que ,  pourco  qu'ils  cfcs^^^'j^^* 
ffandes  i^^ons ,  àiaiibn  deqnoi  iis  ne  pcuucnc  longue-  rrr*/^ 

'  '       '       Rr  iij 
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tTientcftreabrcnç,6<:cfloignés  ,  niild'ciitr'cnx  n'auoîtp'u  /crendreail 
Mantouc,n  a  Viccncc,6i  cncoL  bien  peu  à  Trente ,  ville  qui ,  fur  tout  ca 
temps  lie  o;ucnT.appn.rtient  pLis  toll  h  ritahCqu'à  rAllcmagncMairite- 
nanCjquc  fcs  aiVau\-s  (  liant  calmées ,  ils  auoycnt  ia  cojiccu  clpcrauce  que 
Icnauuc  iuft  au  p(n  c,il>  auoycnt  cftc  bien  eûôncs  d'cntcndjre  que  le  Cou- 
cile^auqucl  cRoic  toute  leur  confnncceiiftefUy  contxerictcntc  de  tQU% 
transfère  aiIleurs,ou  p^istoft  diirir(S.£t  que  pourtoits  deftits^^jlbii^ 
ycn,ils  ne  pouuoyent  iàire  autre  choiè^ve  oe  recourir  à  JtE^ffc;^  *  ~ 
qucpiiant  Sa  Sainteté,p4r  le  falut  de  rAUcœagne,dc  rcmettt^l 
*    àTi:encc:dcqu'ence£uiàiitiln'yaobeiirai^>  &rubmii]ton»< 
doiuc  pron-MCtre  d'eux:autcemenc,qu*ikiieiàuent  pl|i$c>ilMif|i 
itccontrc  les  maux&  les  daiij;ers,qui  les  ra«naccnt.Et  pourt^j 
4}u'il&oe bénigne  confidcration  Cir  leur  demande ,  &  qu'il  ca»ye< 
n'y poutuoit)  iffe  pourra  trcsbien  faire ,  qu'on  aduifc  à  autres  cod 
jnoycn'Ç  pour  terminer  ics  difficultés.   Finalement  prient  SaSainti 
receuoir  leur  lettre  en  bonne  part,  ayans  cite  contrains    par  lctw,pr!^ 
dcuoir,6c  par  la  qualité  des  tcmps,à  lui  eicrirc  en  cetc  (ôrte. 
"tr  '«»  tn    L'Empereur  fit  en  outre  trefgrands  dcuoirs ,  ^ue  tous  fe  (ôufinil&nt  ai^ 
Concile/ollicitant,priant,  requérant,  qu'ils  fe  rcpofaircntrur  fa  foi& ^mI 
ntT'V^V         î^'""crs  le  Prince  Palatin,lcs  pcicrcsportoycnt  coup  de  menj^f  -  ^ 
rtjilmet  tauk  dcs  offcnfcs  pairces,toucfraîichemencpardpimees.  -EniiieifM^ 
m  UtPn  Qc  J^uc  de  Saxe,elles  auoycnt  obligation  de  neceillté»  tant  pûgÉks  ]  ^  ' 
tt0M .  fw[)|^|^(^j|3^u*^lQt  auoîc  tout  nouuelement  receos  de  1* Enipe"^  ■ 
sj  Têngtt  nçftijujg^ç  \^  dignité    Eftats  du  poure  Ican  Fridcrich  prifô 

pooilU }  que  pour  le  defir  qu'ii  auoic  de  deliocer  le^LandgEliéç  Ton  1 
pere.Parquoi>apresque  l'Empereur  leur  euft  beaucoup  proâili||u^i 

{>loyeroit  pour  raire  qu'ils  eullcnt  tout  légitime  contentement  au 
e,  &  les  euft  (grandement  preifés  qu'ils  s'en  fialtent  en  lui ,  finalement  : 
acquicfcerét^ik  furent  fa  in  is  par  les  Amballadeurs  de  lEle^fleur  de  Br3n4/ 
débour<>,  &  par  tous  les  Princes.  Les  Villes  refiifercnt  de  fe  foufmettrc  m-^ 
dirfcrcmmtnt  à  tous  les  Décrets  du  Concile  ,  comme  chofc  trop  periilco.-?: 
fe.  Granucîc  nci;otia  bcaucoup,5c  longuement auec  leurs  AmbalfadeurSiïf 
pour  les  y  difporcr,  iufques  à  leur  reprocher  leur  oblHnation ,  de  vooloi 
rci  ufcr  ce  que  les  Princes  auoycnt  approuué  :  entremeflant  enoutreii' 
ques  traits  de  tnenaces,deiescondanner  èncoresè  pUu  gran^loàii 
que  ceiles  qu'ils  auoyent  ia  payées  :  tant  que  finalement       c— i 
traintes  de  condefcendre  à  ta  volonté  de  lEm  p  ereoTt  refi 
caution  &  (èureté  pour  1  obièruacion  des  chofes  promifês.  Biîfj 
Ambaiiadenrs  des  Vilksieftans appelés  à  la  prefcnce  de  i'Emp«lii 
quis  s'ils  ne  fe  vouloyent  paKCÔfetmer  à  ia  délibération  prife  Piijlîsl 
ccs,refpondircnt,Qucce  icroittrop  de  hardiclfe  à  eux,de  vouloir  coc 
la  rcTponiè  des  Princes  :  &  tout  enlemble  baillèrent  vn  Efcrit  ,qttico(lî8è^ 
noîtîes conditions, (ous  Icfquelles ilsreccuroyent  le  Concile.  Cctc^sii- 
futbicn  rcçcu,maisiion  point  lu  :  &C  le  Chancelier  de  1  Empereur  les  lolffi 
nu  nom  de  Ion  maillre,de  ccqu'à  l'imitation  des  autrc-.,ils  auoycnt  rcrriÈT 
k  tout  à  i'Einpcccur  1  &  s'ciloyent  liés  en  lui.  L'Empeicui'^daies  fi  t  des . 

dcittott- 
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-ie^n  aiimt  nulIementmaiK|aé  à  Con  deooir  de  prou  ^ 
jeax  partis  à  TEmpereur,  en  cas  qu'il  condeicendift^/^/^W 
:|eiw\ki Concile  à  Bologne.  11  lui  repceienca  ies.confufîon  s  p^tr  tt^^ 
Lt  rAiiglctecà^fiiils  va  Roi  cnfancles  Gouucm  curs  en  dilcordc,  &  ^^jjy 
lesen  ddsfiance  pour  caufc  de  Rcligion.Il  luide/couurit  Icsintcl- J//' 
^uc  le  Pape  auott  en  Ce  Royaume  >  lc(I]Ucllcsfcroycnt  toutes  en  vêinesef, 
/afinicur.il  lui  propcfa ,  que  le  Pape  lui  preflcroit  Iccours  de  bon  nombre  f frétât 
de genSjôc  de  vaiileaux,pour  cctc  cntrcprilc:    qu'il  lui  pcrmctcroit  de  le  * 
feruir  des rcocnus  Ecclcfiafacs  de  tous  les  Ellats  de  lui  Hmpcrcur.  L'Eni- 
gcrcur dclcouuroit  bien  la  mcchcjiSc  oue  le  Pape  butoit  à  l'cmbarallcT  en  ' 
vnc  nouuclle  encreprifc,  pour  lui  troubk  i    mcitrc  en  hazard  celle  qu'il 
auoic  dc(îa  quafi  conduite  à  chcK  Parquoi  li  reQ^ondit,  qu'en  la  Religion 
il  voulo  te  bien'  eftrdomîomt  &  vni  auec  le  P^c  •       >  que  là  ou  ils  agi-  . 

IjoflkihuMUidbladefaûrèlesal^^  '* 
ie{wdôiines>qmrabaniioiina(Ièncaubon>cDinmeile^  ' 
f  Jajguccred^AUemagne.  Apres  celaâl  propofa  andî  de  Con  ^Smfi 
\  Pape  >  en  cas  qa  il  confcntflt  au  retour  dti  Con-  nm^ttg^ 
lente.  Mais  le  Lcgaç^yint  ccrcifié  à  rEmpcreur  qu'il  ^''^  ^ 
_  ^  :oaimiûion^'£inpereur  de/Defcha  eiidiligence  le  Car- ^^'2*1^. 
»  pour  négocier  le  reftabiiiièmenc ou  Concile  ^  mtttreÀ 
^  jfipâtef^  parcicularitcs ,  quiièront  rapportées  en  temps  &  riwi/iii 
fôkLePaptjàpftfs  falloir  par  pIiiHeurs  fois  ouï/ans  dcfcouurir  là  penlèei , 
■ânalemcntjpoar  refponfcjlui  dit, Qu'il  en  parlafk  en  Coniiftoirc. 
f  LeÇardinai-donc  Ce  prclcnta  le  neuFaicmc  de  Décembre  en  la  pzcCcn- pMr U 
dldçcoutle  Collège  des  Cardinaux,  6c  expofa  les  grands  trau:iux  ^  6c  dan-^«»«'*^<!l 
gWSiC^el'Einpercur  auoit  portes ,  à  cete  feule  hn  de  maintenir  la  dignité^"*** 
(dtî  Conciler&coiTimcnt  à  la  Hn  il  auoit,par  la  diligence  iScauthciicé,  in-         ^  . 
duit  tous  les  Princes  &  Ella tsd' Allemagne  à  s'y  ranger  «S:  fonlincctre-^uts      •  »  • 
ija  Saincccé,au  plbm  de l'Emperear^du  Roi  Fcrdinâd,6c  de  couc l'Em-  ,  / 
ajouNir  de  DieiMi  fi  t  retourner  ^  IVen  te  les  Euefques ,  qui 
i^jPo^T  paracheaer rœuare  uht  necefl^tre  cncommen'* 
itùA  concdntdfcnttdyer  vff  011  deux  Legâts  en  AUtma^» . 
fioiiuoir  Papaljfahsiaàcuttereièrue  ,afîn,  que,  par  lenr  aduts  ftT- 
rdonnafl:  ^'  rciglaft  vne  manière  de  viitrc  infciucs  au  Concile; 
rthaft  FOcdre Èccleiiadic  :  Se  qu'en  outre  il  nO:  cÔÂderatioiit 
ce^i^a(l,ii^n  casqaeleS»Siegevtnilà  vaquer  pendant  la  tenue  da 
ciïejcfcâîon  du  Pape  apparticndroit  aux  Pères  duc  lui,  ou  bien  aux 


;auou 


Conci 


C^dinaut  :  afin  quelefaitfurucnanj,  il  n'en  nafonilî:  quclcjuer  urcau 
lofelc.Ce  trotfieme  point  fut  adioufté ,  pour  auuercir  )c  P  'pe  de  ià  vieil- 
"~  ,8c mort  prochaine, pour  Tinduire  tare  plus ailémentà  rondcken- 

Il  I  •  \     •      r>     '     r  '  1'   •  <■••      1"  ,>       •     '  o     '  ■ 


>^|^J|^  (^u^ures  ^  avions  faiccs  au  bien  commun  <ij  1  Egufc  ;    pour  luti^f  ^ 


àit demande  qui  lui  cftoit  faite ,  poiirnc laiflcT fa poftcricc     i'pnce''*^*»'  Ai 
nlKnciete  du  defplaiiir  que  l'Empereur  i-^rcnoii  de  fa  reâfta:  ce  C<  dm  etc.  j*'* 
t^^^Papcreipondit  à  ces  propolitions,  louant  la  bonne  w  tonic  de  1  h  npe-  /j. 
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tfoncl|t&>fi  |îe  difatit  Sâttt  choie  9  finon  qu'il  apoic  bleir  ètijtéf 
pris  les  ^ropo/ltions  qui  lui  efloyenc  faitcS)  aufqntMQS  il  adroit^ 
, •  •  qu'il  appartiendi-oit,& feuefijadroit fur  icclles >  fdori  quc^icè' l'ii 
ToicLe  Cardinal  de  Trente  ,aprc? auoir  c H'ayé  en  diuerfcs'aadti 
iiceç,cîe  tirer qucloiic  bonne  rcfolution  du  Papc,&:  voyant  qu'il  1 
u(Mt  auoir  autre  choie  ,  lailla  Ton  inftrucVion  à  Don  Dic^q  de  Mcndozze, 
-,       lequel  l'Empire  lîi  a  noie  à  ccte  fin  fait  aller  de  SicnevOil  iî  fe  troiTUoit  lory 
pour  compofer  les  didcrcnds  de  cete  Reput"îiiquc,à  P.ome:  oc  Te  partit 
P^f^   s'en  retourna  à  An^^sbourg.Don  Dicî^o  Ce  nrcl^nca  deuant  le  PàpCjCnCô^ 
^T^^*'  filloire  public  ,  aliemblé  pour  donner  le  Chapeau  au  Cardinal  de  601%. 
Qi'ifidtrti  permis  à  toutes  lortcs  de  gens  d'aflillir  ;  &  la  lui  cxpc^ies  ài^ 

^  '  mes  cholès>que  le  Cardinal  auoic  défia  dîtes  >  adlouftant  qu'd  auoit  com^ 
miniofi^  en  cacoue  Sa^ainteté  interpoïàft  délai  on  excufè  9  diiifS0&^lB0 
qaè  le  Cèflicilcae  Bologne  Ji'èftoîr  point  légitimé.  '  " 

ie^Mel  tB  •  LePapere%oiKlk9qu'ilTDtloittoacpreniiàrentendt€l!a^^  " 
mafjs  ren^  fbnii^esPeresdu  Concile  de  Bologne  »  &  conuniiniqBér  la.ptt 
uoyc.t  v»»  Princes  Chrcfticns,pourfairewbQnne^  meure  m 


pour  le  fcruice  de  Dieu,ÔC  pour  le  contentement  général  de 
threniue  Le 'Cardinal  de  Guifèïanmefme  Conhil:oire,fit  vne  haren^ucp|]|l||||||| 
<<«Cdrrf/- nu  nom  du  Roi  de  France  :  &  dit  en  fubllancc  ,  Que  le  teu  Roî  Fr«?^ 
jV''''^*'çois  n'naoit  iamais  tlpnrgtié  nidifpence  ni  dangers  ,  pour  maintenir  la^ 
d^KÔ^e  mcfmes  des  autres  Piuiccst^c qu'à  Ton  imitation,  le  Roi  Hcnrianfe. 

j,^^^,,^;.  voulât  foriie;ner  de  la  bonté  de  Ion  ncre  /auoit  tout  auffi  toft,pairc  k  prc-' 
tStrtiutirmiQT  diicil  de  la  mort  de  Ion  pcre ,  voulu  déclarer  la  fubmiflion  &xeucr^ 
ce  cnuers  h  S.Sicgc.  Chic  Ici  mérites- des  Rois  de  France  enueo  les  Pap< 
ciloycnt  illullrcs  w^:  faiacux  ,  &  furpallbycnt  ceux  de  toutes  l^^fOOl 
ttadons.  Mais  qu'il  iugeôk  que  celai  d'à  prefènt,  de  prômeta:e&:^r 
toutes  (ès'forcesypouc^oiaifitien  de  lii  dignité  Papak»eftvnttttips,a 
qoel  èllfteftoit  fi  nonteuiêment  vilipendee,vcnoic  fi  point  >  qu'ils  ^ 
Àic  tous  les  aatres.H  adiouftaïqu'il  prioiclcPapesde  receuoir  ielSI^^ 
fils,  0t  de  fc  promettre  toute  ai  Je  ^Liccours  de  luL  Qu^au detoàura^tt 
vifail  fettlemetit  ^  de,  que  TEgliic  ne  receuft  aucun  dommage ,  mÉ 
dcshonneur:veu  ifu'il  efl  notQÎre , que  des  pctis  commencemeiisloii 
font  nccs  des  grandes  fadioos,qui  ont  ictté  les  Papes  en  des  grands  mal 
&  calamitcv.  Il  paflji  en  fuite  aux  exemples  de  plu ficurs  Papes  affîîf^és 
molell:és>qr.i  aroyent  elle  loulagcs  Se  protège'^  par  la  France.  Concluant^ 
qpe  le  Roi  pic  K"it,ne  voudroitcftrc  de  riea  in^crici^àfes  AncoftmjQiLk^ 
COnleruation  de  la  dignité  du  S-Sicge.      '  "      '  .  '  ' 

Pi  u  ;  i u  r s  c r  urcn  t  j  q  ue  le  Pa p  e  e  uft  ellé  autheu r  d  e  faire  parler  le  Cardi* 
naldcGm/è  en  cetc  forte  ,  pour  animer  les  Cardinaux  fev  depcndans , 
It  Pjfe    ^our  matter  les  courages  cllcuéi  des  Impériaux,    leur  faire  voir  qu  ii 
ftif  i^Ut  ialo  ic  point  qu'ils  penlàilènt  de  le  forcer  à  cho(è  aucune^. Ec»pour  ^  " 
ée  iemw  plie  ce  qu  il  auoic  ditàI>.IMego,ild[criuit  àBolognc  auCardinit  1^ 
^^^tela  propoficion  oui  lui  auoic  eflé  faite,  4e  la  délibération  qu'il  «s^f 
Ç^Uud*  ^   delRisilui  ordonnancqu'au  plus  toft^apres  auoîr  tnuoqué  le  S>î 
9tt^m  il  cxçQÛft  le  tout  âux  Pcrcs:  ^'^ayaat  en  tcudu  leur  adius ,  lui  cfaiaiit 
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tlnfiotre  Ju  Concile  Je  Trente.  j ti 

cftoitlefcntimentcïtt  Concile. Le  Cardinal  alTcmbla  Icç  Pcreî,  &:  Icnrcx- 
^o(â  la  commifîîon,    fiit  le  premier  à  opiner,  &  fut  fui  li  en  Ton  op  inion 
par le$ autres  Prélats:  car l'cfprit  ,  qui  auoitaccouilumé  «le  moiinoirlcs 
Lcgats  conformément  à  l'intention  du  Pape  ,  &  les  Euc-rques  à  celle 
des l.egacç,dpcra en  cecendroit,con%me  il  auoit  autres  fois  fait.  Parquoi,  f'-fjiéêls 
apresauoir  recueilli  les  voix  &  fufiiagcs»  le  Cardinal  rc/poi^dir  par  l'ic^iiis  «'^«b 
jWai|to.j3Diiwian  de  «ons,  Qac le  Concile  ayancjotiîquc  fut  fait  k  le-  "'ÎJ^!^ 
"       ^  d»  te  transferer  de  Tccn  te  à  BoJogne  ,  aducrtt  vn  chacun 
[  chendni&iapres  cftre  arriués  à  Bologncen  tendant  qii  aOr. 

t  demeures  à  Trcnte,les  ayant  amiablcraent  requis  &  exhor- 
tès"M^jSè§Ê^  là»5e  deiê  jbindre  au  Corps  du  Concilp  >  de  quoi  toutes-' 
^^èUx  n'auoyent  tenu  aucun  conte ,  &  ci^oycnt  demeurés  à  Trente ,  au 
fl^ii|dtnefpris  du  Concile ,  ôfi  Scandale  de  plu (îeurs,  comme  s'ils  preten- 
doyetftd'eftrc  le  Concile  légitime ,  on  ,  de  n'eflre  pointobligés  d*obeirà 
cctiii-ci:  les  Porcs  ne  poniiovcnt  voir,  eommcni,  fauf  la  dignité  &  repiita-" 
tion  dtî  Concile  îon  nouuoit  traiter  de  retourner  à  Trente  que  tout  pre-  ç-ftmt^ 
micrccuxqUl  y  eftoycnt  demeures,  ne  vinllcnt  à  Bologne  ,s*vnir  aucc  les  tonrmr  à 
aucrcsjdc  rcconoiftre  i'authoritc  du  Concile.    Que ,  quand  ilsl'anroyent  ^rg/uert' 


àitjùn  poùrroic,  en  faneur  de  l' Allemagne,  traiter  de  retourner  à  Trente, 
jliurucu  que  la  nation  Allemande  donnaft  fuffifantc  écarte  de  fcfour^^'^^J'^  - 
e  aux  Décrets  tant  faits  qu'à  faire.  Qu'il  coaroît  vn  certain  bruit,  dt/mfi 
''^"^  ctfcrettMwnofeàTrente  ^  onyint^ 

tMteatîe'ufè  :  dont  les  Pères  reqneroyent  vnc  autre  fuffiiànte 
îi^ordre,  gardé  en  la  célébration  des  Conciles  dés  le  temps  des 
lesiatt temps prefent,fu(l  iiiiui^&encor  vne autre^d'eAre  en 

de  pouuoir  partir,  &  mcfmcs  transférer  le  Concile ,  quand 
poraMté  des  yoix  il  leroic  iiigé  expédient  &  necelfèire  :  &  de  le  ter- 
m^er4C|«iorre  >  quand  oniiigeroitauoicfatisfait  aux  cau/cs  ,  pour  lefl 
quelles  il  auoit  clic  conuoqué.  Et  en  fin  lupplioycnt  Sa  /Sainteté  de  ne 
les  concraii|dre4  Ceia,qui  feroic  contf  c  l'iionneui  de  DicuA  la  liberté  de 

^ePape,ayanc  receu  cctercfponfe,  après  la MelTe  du  iour  de  S.Tc.m  E- /tPg^  " 
uanî;elille ,  s'cllant  rctiic  en  la  Chambre  des  paremcns ,  aucc  les  Cardi  /'gMfi*  m 


ïprouué  attffi  p«ks  Cardina  ax: 
p'il  n  y  auoit  nen>qa'il  ne  fin:  pour  l'Allmnagne^  quoi  il  ne 
Iftmcân  que  l'Empereur  memies;  Qu'il  eftoÎMoâ  toatd^ 
. demande  qtie  lin  auoic  faite  lui  Ambaifadeur  9.  aitliom  de 
r£iiipereW,de  Ferdinand,  &  de  tout  l'Empire,  eftoit'fbnscete  condition» 
que  cela  (è  pud  âire  ta  grc  &  commodité  des  autres  nations»^ auec  la  H. 
bercé  de  i'Eglile.  Et  puis  qu'elle,  allemblee  en  Concile  gênerai,  auoit  iugé 
autrement,  &:qnc  le  Collège  des  Cardinaux  cftoitaiifiî  de  mcfiiieaduw» 
il  ne  pouaoît,Tii  ne  deuoit  tenir  cete  condition,  que  pour  tresbien  fondée' 
^  raifonnable,  l'approuuer,  comme  aulîî  il  faifoit.  Que  pour  l'amour 
^^pfjjféff^  poKoii  à  i'fcppc^cur;^  au  jloi»ii  cuû  bien  deiîré  deicur 
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pouooir  rendre  plus  agréable  rerponfe.  Mai» •ujguqnVwiae  êmBk  9Êt9Êf\ 
dred'vitPape  »  Ckctdc  l'Egl ife, autre rcrolution, qoc ceMc»è hq|wi|i^ 

tziCon  du  bon  goaucmemencpublic  oblige.  Qu^il  conoifloit  la  pru(M||t 
de  rËnipereur>&:  Ton  amour  hliale:&  pourcanc  s'afTeuroit ,  qa'iipeètpM. 
rpiccequicftoîtiugc  ncccllairc  par  vu  fî  grand  nombre  de  Pcre$jlcqi^| 
cotnmandecoic  aux  Prclacs£rpagnols,qui  citoyentàTrcnte»deie tente 
prompcemcnc  à  Bolo^nc:&5'cmployeroic  à  faire  quei'AlkilMgnerecevI 
*  •  '  •.  les  condicioiupropofccs  par  le  Concile, &eniioyaft  au  plus  toft  en  icelui 
■  les  Prélats  Allemands  ,  ^rdonnaflducairciiranceau  Concile  d'oblcruct 
les  conditions  propofccs.  Mendozzc,ayanr  eu  cete  relponfe,  8c  voyancb 
refoliition  du  Pape ,  vouloir  rout  promptemenc  proteltcr ,  que  l'Anenv 
blec  de  Bologne  n  c  IIiml  point  Côcilc  légitime :&:jqu*c  casque  Sa'^'ainteté 
ne  rciniit  iccLu  en  la  ville  de  Trente,  elle  fcroitcaule  de  tous  les  maiixfic 
malheurs  qui  en  arriueroyçntà  la  Chrcftientét&  qu'à  Ion  dcrautjl'Emj^ç- 
rear,coinine  pcoteâear  de  l'Ëglifejy  pournoiroic*  Mais,à  Tin terpotiMÉ 
du  Cardinal  de  Trani  ,  Doyen  dtt  Collège  »  &dequelquesaiits«lQiM 
j     ^  n$mx,Urecon^nudeiîgnifiercccerefponftàr£iTiperear»&d1inM 
deluinouuelkfcoinmiûion» 

Le  Papcconfidcrancradlion  de  Mendozze,  iuceaqQe«eta&MM|M(||it 
roic  caufer  quelque  gnnd  différend  entre  lui  & l^mperear  :  auqocf ci^ 
n'eiUmoit  à  propos  d'auoir  les  Prélats  d'Allemagne  contraires  &  mal||l 
&  fàur    fc(flionncs.  A  la  réception  de  leur  lettre>donc  a  efté  padoila'oâîttBfr^ik 
i^l^m  ^^^"''''•^  claufcdc  penfer  à  d'autres  rcmcdes,5cexpcdiens:ccnant  que^- 
^  ftoi^  vne  menace  toute  dcTccîuuerte  :  de  délibéra  Je  ne  leur  (aire  aucune 
lf>cnd  MX  relponlc^c  demeura  en  cet  aduis  trois  moiî.Du  depuis,  redoutant  qu'ils 
Uttr9t  étis  ne  Ce  tinlTent  mefprilfjs-cîy:  qu'ils  ne  vinlFent  à  quelque  reiolution  precipi- 
Î?*Îîr'     tee,  laquelle  l'Empereur  laillaH:  courir,  pour  l'engager  en  plus  grades  dif- 


ficultcs,il  le  relolut  de  preuenir  le  mal, en  les  honorât  de  relpoiifc,  laqucl- 
^mldoummt  il  minuta  raodcftc  &  artificielc ,  quoi  que  non  (ans  quelque  pointe"  jJc 
pmr  /es  tê  reflènctment  conuenable  à  fa  d  ignité.  Il  commença  (à  lettre  par  les  loi|l^ 
8/r  ^fe-  ges  de  leur  pieté  »  qui  paroîllbic  au  ibuci  qufils  auciyenc  de  remediet^i  ' 

s  heteiSes>&(è<yciontf  :]e$a(Ièurantqticleiienn'eftoiccnRçnnM^ 
je»f^tt,  fç^j^  office  p  aftoral  :  de  lôrte  que  iaroais  il  n'ai^t  cftc  9  nu 

..  .ftok fans  penfer  à  quelque  rcmede:&  que  des  Con  aduenemenc  anP 
il  auoit  recouru  à  celui,donteux-menii es  font  mention  >afiàuoir,an  < 
'  .  ,  cilc  en  cet  endroit  expoibic les  chofes  aducnues«n  la  oonuocation^ 
les  cmpcrchcmés  qui  ai^oycnt  arreftc  qu*6  n'eftoit  pu  venir  tout  aunSrliû 
à  i'exccation'.adiouUoitjque  le  Concile  aynnt  edc  l'-nblé,  p)u(Ieurs0K- 
crets  auoycnt  efté  arreftt's  ,  tant  pour  l.i  rondannaiion  de  grande  psfflic 
des  hcrelîcs,  que  pour  la  Reîormation  de  i  Ht^lile  :  que  le  départ  du  Con- 
cile de  la  Ville  de  Trente  auoit  elle  fait  à  Ion  inlemmais ,  pais  que  le  Con- 
cile aaoït  pouuoir  de  ce  Faire,!!  prcfiippoffnt  &  voidoic  croire,  qu'U  en  a- 
uoit  eu  caufc  légitime  ,  iufqucs  à  ce  qu'il  lui  apparull  da  c(mtiaire.  Bt> 
quoi  que  quelque  petit  nombre  n'cuft  conlènti  à  la  tianllation  ,  il  nefe" 
pomioit  toutcsipis  «lire^ue  le  Concile  frift  diuti^.  Mais  encor.qu'il 
irâsTet^envne  ville nooguecesloiauincjiniiiiJlifleaseè:  16e  que  ce  qn- 
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s  Itrandoitcie  tant  pins  allèiiree  pour l'Alleniacn^  ^ 
l4^o^0pMHftsiptekreligionCHre(Uene,&  pluneun  aattes  bm 
qiifipqEjtiilÉimiillip  u  n  oit  peu  que  le  Concile  fc  cinft  là  ou  ailleurs:  8C 

nV  n^pcfclidit'pôint,  que  les  Pcres  ne  choilîHcnt  autre  lieu,  pourucu 
~  ^tntàt  leur  plein  gré,(âns  y  cflre  violentés  :  mais  qu'eux mt£m 
jwnr^Fokpar  les  lettres  de  Dologncde (quelles  il  leurenuofoic 
IpSiiSMjnicsretenoic  de  retourner  à  Trente.  Que  ce  qu'il  auoitdilayc  ^ 
<leiettiMl^'ohdrc,auoit  cfté-à  caiifc  que  le  Cardinal  de  Trcnte,&:  puis  D. 
Diet^o  dc  McndozTC,  cilans  venus  a  lui  de  la  part  de  l'Empereur,  il  auoit 
vouîujcômc  lie  raiionacfpondre  prciniercnicncà  l'Empereur. Que  par  la 
copie  des  lettres  des  Pères  de  nolo^ne  ils  verroycnt  ce  qu'il  faut  taire ,  a- 
uancque  délibérer  du  retour.  Et  pourtant,  qu'il  les  prioic  de  venu-,  ou  d'é- 
uo>'cr  procureurs  à  Bologne,    de  continuer  le  Concile.  En  fin  il  adieu- 
ftoiC)  qu'il  ne  s'eftoit  point  eimU)  pour  la  dan/ê  de  leurs  lettres ,  qui  por* 
«<k;qtt*oa^prendroit  nonueamc  moyens  &  expédients  :  ayant  ce  tefinoi*  ' 
'  y  uifBnuiifcigHce  9  de  n'aiioir  omis  ni  négligé  aucune  partie  de  ion 
^Â^d^aootrelnbrain^rAllcmagneen  toute  charité  >  &diteéHoii.  ' 
r|iMîiettoU  d'eux  9  &  de  l'Empereur ,  qu'ils  ne  fccoyent  rien  que 
Went  :  que  C\ tontesibis quelque  chofê eftoit  attcn tcc  contre 
du  S.Siege,il  ne  la  pôorroit  pas  de  vrai  empeicheryChrift  lay&c 
id  il  le  fonda  :  mais  auflî^qu'il  ne  redoucoit  nullement  que  ces 
i(rcF"ïtik  rcullir  hcurculemenc  pour  les  entrcprenans,vca  qu*i- 
:lbndé  fur  vne  trcsfcrme  roche.    Que  d'autres  auoyenc  pnr  plu- 
'urslbiamachinc  le  melmes  :  mais  que  Dieu  auoit  toulîcnns  renuerlc 
leurs  en  trcpri/csA'cn  ceux-là  donné  vn  exemple  de  ce  que  do  iuent  atten- 
dre ceux.qui  voudrôt  entrer  en  meHnc  licc.Qiie  (i  les  mifercs  pall'ees  n'ef 
mcuiient  ceux  d'à  prcicnt  de  Te  déporter ,  il  eiloit  toutesfois  bien  alîcurc, 
qa^etadaneureroyenc  conftis  en  la  pieté en  la'foi>  qu'ils  ont  Couiîours 
Accia'en  leurs  aÛèmblees  ils  ne  dônncrojent  aucun  Itéuà 
îief  à  la  dignitéde  t*£;^tfe. 
ayant  receU  par  idnAniballàdeurraduis  des  conditions  <*&^« 
nixde  Eologne»  &deladelb:ou(ïèe  refolution  du  Pape,  mtrfur 
ireconuft  clairement ,  que  Sa  Sainteté  s'eftoit  couuerte  du  ^"  ^^i*' 
Jbncilc&desPeres  de  Bologncdefquekil  eftoit  trefnotoire  ^fl^ 
?to«t  &  par  tout  de  lui,&  receuoir  de  lui  tout  mouubmenc  &  ^  iesU^ 
ijjSt|jjfeiiUte.5fQis,afin  d'accrtcner  de  tant  plus  le  monde  ,  qu'il  n'auoit  \oirtoU, 

 t^en^irciere  aucun  moyen  poiK  remettre  le  Concile  lur  pied,cnuoya i/"'^'''- 

Bologne  François  Var(;as,6c  Martin  VeUfco  ,  Iciquels  le  Icizieme  de  Un-^^^^^ 
uicr  de  l'an  mil  cinq  cens  quarantehuit ,  ayans  eu  audience  de  rAlfem-  fi^^*^^' 
blcctcn  laquelle  auec  les  Cardinaux  de  Monte,&  S-Croix, Légats, eftoyent  ^remnrê^ 
les  Pcres  en  mciînc  nombre ,  &  non  plus  grand  qu'en  la  dernière  Seflion,  meiuéStî 
(picçrçnt  les  lettres  de  l'Empereur ,  qui  eftoycnt  adreilees ,  Conumui  '"i*** 
iijpl»— A  l'ailemblee  des Peresà  Bologne.  Et,aprcs  qu'elles eit*  tC 
^^^"^•■'Mfargtaeomftiença  à  parlcr.Mais  le  Leetcoe  Monte  l^ter- 
i(^Q£^>^uo^  que  ce  ^Concile  ne  fuft  point  obligé  de  l'dcou^ 
p|iîlp«|w^  letCKf  nrcâoyenc  adrefies  ^ki^qiti  itVftoitpoincm. 

Sf  ij       "   '  . 
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3t4  '  *  tiuti  tfoipmi- 

telle  quelle  A(rcmblee,mais  vrai  Concilc-.toutesfbis  ilsnërefufoyctpoiaé  c; 
de  rouir,aiicc  proteftacion,que  ce  tiift  fans  leur  prciudice ,  &  fans  adoi»*' 
laged'aiumi  :  &  qu'il  demeurait  en  la  liberté  des  Pères  >  de  continuer  k^"  * 
Concilc,&:  de  palier  oatre,&  de  procéder  contre  les  contumax  &  rebelles 
par  les  peines  ellablies  par  les  loix.  Vargas  rcquitjqu  il  fi\ll  pris  ade  &l  bu 
ini^rumentdc  la  protciUcion  faite >  auanc  qu'auoir  ouïlapropofîiion.' 
Puis,pria  les  Percs,au  nom  de  tonte  UChrefiîeatéjde  procéder  es «o^ë 
d'autant  que,perfiftans  ojbftinément  en  leur  adois  l  embroiS^  m 
de.ptttdence>dc  inatimté,qa'ilti'eftok  requis ,  îi  n'en  pouuoic 
des  treigrandes  caiainités  p  iiblia  ues  :  en  lieu  que  condelcein 
lonti  de  l'Empereur  i  toutes  choies rellfliroyen t  heureufemen c 
jnençoit  à  leur  demonftreroombieh  ièsoit  pecnicîctflèlafiutedeliÉ^rillib* 
gerladcltbecacio;i9&commei'Ëmpereiirn  aiioic  que  tresboime  volHlIf 
enueisle  icruice  de  Dieu,&:  le  bien  public  de  l'Eglifc.  Mais  il  tut  defeAêf 
interrompu  parle  Légat  deMonte>qutdit,Tc  fuis  ici  Prciidcnt  de  ce  (aint 
&  facré  Concile,^:  Légat  de  Pape  Paul  troiliemc,  Succcdeur  de  S.  PicriCi 
&  Vicaire  de  Chrift  en  terre,enfcmblc  îiuec  ces  tresfaintsPeres,pourc9ll 
tinuer,à  la  gloire  de  Dieu,le  Concile  transféré  légitimement  de  Trente'^ 
I  prions  l'Empereur  de  changer  d'aduis,6>:  de  nous  prefter  aide  &  conforté 
ceceft*ct,&:  de  rcpriiticr  les  perturbateurs  du  Concile.  SaMaiciLcfachant 
:  tresbienellemeime)  que  qui  met  empefchement  aux  laines  Conak^i^ 
!  ^quelquedegré  au'iiibit»  par  les  loix  encottct  peines trcfgneocsc  flffaiîii 
\  jnesrefi>lu5jqai9âqaeeiienement  qui  puiflc adnenîr fdeli*âiiogiiiiiî^gjj|^ 
\  à  aucunes mena6csi&  de  ne  faillir  aocanemcntà  iacon(ènittkNi  é^j^f^ 
berté  &  de  l'honneur  de  l'Eglifcdu  Concile,&  noftre.  ^  <  ^ 

Alors  Velafco  lue  la  protc(lacion,€iu'il  auoit  par  efcric  en  la  mavii^ 
quelle  le  lômmaire  eftoic>Que  la  Religion  el^ant  csbranlee^etflD 
rompues,  &  l'Ailcmagrfe  feparee  de  l'Eglifc ,  l'Empereur  auoit  r 
Concile  aux  Papes  Lcon,  A  J  ricn,Clement,&:  e,n  fin  a  Paul  troifiem 
après anoircxpolé  les  empefc!'.( mens ,  &diffic;!!tcs, qu'il yauoitcuTlc 
conuoqucr,il  touchoit  les  chofes  qui  auoyent  eftc  traitées  au  Concile:ad- 
ioultant ,  que  cependant  i'EmpciX'ur  auoit  fait  la  guerre  >  princîpalcmcrK 
pour  la  caufe  de  la  Religion  ,  iJcanoiccaltué  rAîlemapne  par  fa  vertu 
vaiilance,auec trefgrandc efperance  dclairc  alicrau  Concileccax^qui  l'a- 
uoyenc  iufques  alor$  refufé.Mais,qu  en  ces  entrefaites ,  eux  Rcuerendiûl- 
'  mes  legacsKoniKe  i'actente  dt.toas^ ài'iaiêu  mefines  daFape,ay 
'titré  >  & ùài  naite  vne  canilè  trcsk^e  >  .auoyent  propofè  mz  ~ 
tranHation  du  Concile  >  (ans  leur  hanter  (èulément  loffir  dypo 
uifcr  :  &  que  là  deflus  quelque  nombre  de  faintsEneiquess'eAa 
.  &s,&c  ayans  protellé  dt vounk  s'anefter  à  Trence^eux^lculement 
uis  C$cdu  confentemenc  de  petit  nombrerd'icaliens  ,  àuoyentdi 
.  TranOacion ,  &  de  fait  edoyent  parcb le  ionr  d  après  3  <5^  s  cHoye 

portes  à  Bologne.   Que  1  Empcreur,apres  auoir  obtenu  la  victoire  »  aodic 
pûr  pluiieurs  voyes  loilieitéle  Pape,de  les  faire  retourner  à  Trente  ,l«nre- 
moJillrant  les  fcandales  &  dangers,qu'il  y  auoit ,  en  cas  que  le  Concile  ne 
tf^agjyuaft  «a  iccUc  viik  :  &  cepeadaatauoicmoyem^^n  la  Diccc  d'Aifig»- 

*  .boBtg> 


bourg ,  q^e.tousi€s  Allemands  fe  foiifmiirent  au  Concile.   Et  qu'en  fin  il 
auoit  cnaoyc  le  Cardinal  de  Trente  à  Sa  Saintctc ,  pour  lui  rcprcfcncer  le 
mcfmes ,  &c  pour  le  prier  de  remeure  le  Concile  à  Trente.  Et  qu  cncor 
pour  le  mcrinc  effet  il  auoit  tait  aller  Mendozze  à  Rome.  Mais,que  le  Và- 
pe«9QÛ  incerpoic  du  (enip$,{}our  traiter  aoec  euxftfièmblés:  de  qu'eiuc  a- 
oofsentisenciu  Ync  refonte  vaine,captieuiê>pleîne  de  tiomjperies,&  digne 
d!câ|pj^iit?i^<ii*'BmeiiccÔ^         le  Pape>le<]aelcouceaoi5ra  approu- 
uillîillUlpîlkiiomiiuuit  U  Congrégation-  Jloloenotiè  dti  non  de  CoiicUq 
GilMnlifK  JaidonnanC  une  d'aucnoritc  j  qu'elle  meCiie  n  en  euft  ièu  Usa 
cigBlgpipiK.Qf|]'ilc(loitceltamqfieie  <^      alTemblé  à  Trente»  ne 
pMuSïeftre  trasferét  ^on  pouc^  vcgente neceï]îté»apres  diligcn  te  &  ex. 
riiiM^  &  exanien«8c  confentement  de  cous.£t  que  nonobftant  tout 
HBtpretcndus  Legats,&  les  autres,  auoyent  précipice  leur  départ  de 
_  ^^^J^f^ ùmiiic  certaines  fi eures  chaudesjfic  corruption  d'air, ^  attcfta- 
lioffUçaptces  &  controuaccsdi"  Médecins  -.lerqLicllcs  l'ciicncment  ado- 
~  çjgljijlhEcn'auoireilccaulcs  iafhiances,  lion  pns  nielniesd'vjTe  terreur  vai- 
aâfiSPanxquc.Qucquandoves  ily  cuil  ci  jicceùîtjdc  le  taire,  il  en  faloit 
aapreallablc  craicerauec  le  Papc,&:  i  Empereur,  à  qui  appartient  la  pro- 
tcâion&  tutcle  des  Conciles.  Muisque  leur  haftiuetc  auoit  ellcliextre- 
mc,qu'iis  n'en  aaoycpt  pas  feulement  confukc  cntr  eux  nieimes.  Que  le 
deq^ir  portoit  d  eÂrouMCj&^'cSttminer  lescootràdîâioQs&ksaduis  des 
^^f^^UÀ  patloyent. par  coniciepccdeiquelsjqnoi  que  moindres  en  noni'. 
l^f^jliliii!il|eot^co"i'»>Çplu*^g^  >  cft^ej>refccés  aux  autres.  Que  q uand 
''^É||(£ila  ^rtuTitlne  Calbit  poin t  loitir  de  ce  païs-la,  mais > fuiuant 
plpli  deslaintsCoHciles.choiiir  vn  autre  lien  en  Allcmaene.Qujc^n  ' 
^oit  en  aucunenian iere  foudeinr  ce  fait  $  d'auok  choiu  fio]agne> 
^  l'EgUTe ,  auquel  il  eftoic  certain  que  les  Alkmans  u'irofent  ia* 
]uei  auflî  de  vrai  chacun  pouuoit  rçcnfcr  pour  diucrfes  caufcs* 
«q^^  effet  n'cil.»it  autre  que  rompre  le  Concile  tour  en  delloudc.  Et 
^uruntquerEmpercurjaaqucl  il. appai  tient  de  delendie  i'Eglire,&  pra 
léger  les  Conciles  gcneraia ,  voulant  comporcr  les  diffeiends  d'AlIenio- 
gnc,&  aujll  réduire  l'Eipagnc  ,  ^rfcs  autres  royaumes  (3v:  crtacs,àla  vraye 
vie  Chreftienc,&:  voyant  que  le  départ  de  Trenie,iait  auw'i  fans  raifonjde- 
fâtfoyc  tout  Ibn  bon  dellcin ,  icccrche  Se  foUicitc  eux  prétendus  Légats, 
_._r_^i^|ç  les  autres  Eucftjues ,  qui  iônt  partis  de  Trente,  d'y  retourner, 
le  peiiiientde((iu:c}9  veu  qu  jIs  gnt  promis  de  le  fzitc ,  des  auHî 
^^ss  louDCons  de  pcfte  (croyent  cdies:  &  que  s'ils  le  font»  ils  feroQt 
yg^grca!bIeàtotStelaChreftientié-  M^isyCpcasde  rcfusteux^ro-'^ 


^i  ^        *    .     .  ^  .   j-.-"' 

Jlj^^^e/qucslà  prcicns ,  comme  dcpendans  en  tout  &c  par  tout  du^bori 
piai^r  du  Pape,n*eft  point  tcile,qu'ellt  puilFe  donner  loi  à  toute  la  Chrç-» 
ûienté ,  en  caufc  de  Religion  ,  de  Rctormation  :  &  fur  tout  aiLX  Prcs' 
uinccs,]cs  mœursjcouftuuies  ordonnances  dciquclics  Icui  l'ont  entic- 
.^qflfi^^amttc&Ji^uceiUiuauiurcmblablcmenc>.  Que  la  rclpunic  de  S«r 
,        •  "  •  b'f  -  îij 
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SaHitct^4cUlcar,n'cftpoîntconucnâl»le^tMi  ^ 
des  &  fui  prilè9»&  illulbire:&  que  cous  les  nraaxMBftMàtn 
dons  &  deftraâîons  de  peuples  >  qui  de  là  faiiciifes»|iaipi»c,\ 
naiftresnedoiiientninepeuaérïteftre  impotésàl'Empereuriirf 
AlîcmblcCiiaquellc  eux  appclcnt  Concile  :  attendu  qu'il  cfta4j 
d'elle  d'y  rctncdicr  trcfailcmcnt  &  CanoniquemencJ^roceftftCM    .  . 
dcfâut,faute,&  négligence, d'eux,  &  du  Pape ,  rEmpcrcur  y  pouÉoooèib 
toutes  les  forces ,  &  ne  delaiifcra  la  protc&ion  &:  la  manutention  d^SB» 
glife  ,  laquelle  lui  appartient  comme  à  Empereur  &  Roi  ,  cotifoflilé< 
/         inentauxIoix,&:aii  confcntcmcnt  dcslaints  IVrcsA'dc  tout  le  mondcEn 
fin  il>  demandèrent  vn  Adc  public  des  chofcs  par  eux  gérées  :  &  que  le 
mandement  de  l'Empereur  ,  ôcicuc  ProtelUtiontullcnt  infères  es  Aâel 
d'iccllc  prétendue  A^lcmhlec. 
i  quoi  it    Aprcs  la  Proteflationdaitc  de  bouche,Vclalco  prelcnta  l'cfcrit  mefmei 
Mowt  Le.  qu'il  auoitcn  main,&:  réitéra  l'indanccqu'il  faft  enregiftré.  Le  Cardinal 
1^  "H'i^  d  e  Montcdu  confcntemcnt  &  adiiûda  Qmcile ,  protefta  anffi  r'-^ 
"**'**'^*  quement  en  termes  tresfbru  &  grâae$>Q^'ils  efto)«nc  tous  pceft 

nr  pias  co(l>que  de  permettre  Tintroda^ion  d'vn  tel  ezempj*  I9( 
que Iapuitlknce(èculiere s'attribue  le  pouuoîrd*ailèmblerletCoii<„. 

l'Empereur  cft  fils  de  l'Eglifc ,  &  non  leigneur  ou  maiftre.  ^$fliÊà 
de  Monte,  &  Ton  Collcguc  ,font  Légats  du  S.Sicgc  ,  ^'qu'ils  fonlfttip 
&  appareillés  de  rendre  conte  de  leur  Légation  à  Dieu  &  au  Pape  ;  &  qte 
dans  peu  de  iours  ils  refpondroyct  à  la  Proteftatiôjqui  leur  auoiteftéinei 
ptità  Ro'  \  Rome»Mendozze,ayant  rccc  i  la  rcfponlc  de  l'Empereur,  qu'il prfi 
memPa-  oiittc,  fift  fa  protcftation  au  P.ipc,  en  prcfcncc  d^-s  Cir^-îinauXjâC 
des  Amballadcurs  des  Piinccs:  ayant  aufTircccu  l'aJuis  de  l'artion  tailC 
à  Boloî;nc,par  Varï^as,5c  par  VcUrco>  comparut  en  plein  Con()lloirei& 
s'cftant  mis  de  genoux  dcuant  le  Pape ,  lutUPiotcftacion,l3  tcn3nt  cfai- 
te  en  fa  main.  Il  commença  pac  la  vigilance,  &  diligence  de  rEmpcceiif 
à  rcuiiir  la  RepupliqucClueftienne»  diuifce  en  diùecfesopinia«#||l 
Religion.  Il  expofa  en  fiiire  les  offices  qu'il  $mk  faits  MtcjLétk^Ol^ 
iDent>&  Paul  mcfmesapoar  les  înâuireà contioquer  le  Concile: êCsiii^ 
cebdies  d*AUemagne  ayant  lefafé  de ^yfou  (mettre,  poufsë  de  l^i^^j^ 
ptet^^illesattoit  par  armes  contraints  à  obcir.  En  quoi«coaibiài^^|pk 
Pape  cul^  contribué  quelque  petit  fccoars  de  gens  ,  poac  ne 


tV»»WU»\.J  IWI  w  ,  X....  ^  -  . 

nopinément  la  bonne  œuure,comn  cuccc  à  Ti  r nic,anoit  cOe  inccrrôpge 
par  vne  pcvnicicufc  rcfolution  de  transférer  le  Concile, Ions  des  prêt»-» 
tcsni  vrais,  ni  vraifcmblablcs:  fculcmcnt^à  fin  d  empefchcr  le  bon  c&lt 
de  la  pnix  .5:  repos  ptiblic  :  nonobibnt  que  la  plus  pieufc  &  Tagcpli^. 
des  Picbrs  sV  oppt)!^^ ,  &r  demeuraft  au  mcrmc  lieu  de  Trente. 
ceux--  ci  (icarou  eltrc  donnclc  nom  de  Concile,  &  non  à  ceux  qui. 
rctiicsi^  Bologne, Icrciiiels Sa Saintetéhonoredecenom»  poorccflÉP 
lui  adhcccnc  >  &  la  volonté defqaela  il pccfère  aux  priccesdcrEaipflM 
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l^ithtfhifi  Jk  QnctU  de  Trente.  y.y 

(IcFer<linand>  &  dcsPrinccsdc  TEmpirc,  fans  fc  foncier  du  falut  de  TAI- 
Icmagne,  de  de  la  conucrfiandcsdcruoyés,poiu-  la  rcduSlion  Jcftiiicls, 
pots  qa'iûfc  font  contentes  de  fc  fo  a  fmectrc  au  Concile  dcTrcntc,  ilnc 
rcftoic  ancre  moyen  que  de  remettre  le  Concile  en  iccllc  ville.  Dcquoi 
lui  Pape  ç(l«DC  requis  par  lui  meToii;  Amba(radcur,au  nom  des  dciluÛits,^ 
— ^^'^  ^-^  vue  refponfc  pkiiM  d'pttijàcfis  >  &  fans  ancun  fondement  de 
ne  i  voyant  que Icff  icqiii(iclons Eaangcliqucs  »  faites  paclui 
{oallce  d^Ainba&deur  linp«nal>à  Sa  Sainteté  >  le  q  iiatorzie- 
tfàfOM  dt  Decembcic  :  de  à  Bologne,lc  fciziemcdelanuier» 
— ipcoctueiu»  de  kme(ine  MateiÛ  de  l'Empereur ,  n  e- 
^    B  aacun  conte  >  à  urefcnt  il  proteftoit  que  ia  départie  de 
^la  tramkKÎOtt  du  Concile  à  Boiogne,e(koyent  nuUcs>  6c  illegiti. 
aieffi6c qu'elles  ne  pouuoycnt  apporter  à  l'Eglifc  autre  que  contentions; 
Remettre  la  foi  Catnoliquc,  &:  la  Religion  en  dans^er  :  loint  que  des  lors 
meimes  elles  donnoycnt  icandalc  à  l'Eglile ,  &  diftormoycnc  i'cllat  d'iccl- 
ICiQue  toutes  les  ruines,diirenlions,ôc  lcaiKiales,aLU  en  naitUont ,  dcurôc 
efttc  imputés  à '^^  a  Sainteté  :  laquelle,  quoi  ^LioDligcc  d'y  pouruoir  iuf.  / 
qaesauTâng,nc  lailloit  de  fomenter  &:  fauoriler  les  authcurs  de  ce  deior-  ♦ 
(Ira*  Que  l'£niptieur,au  défaut,  ôc  par  la  faute  ue  Sa  S.iintcté,y  pouruoi-  • 
ikÉièdc  toutes  Ces  forces,  fcion  ion  dcuoir  d'Ëmpereur  i<c  de  Roi ,  fuiuanc  / 
t4i  ireiglcmcntjCiUbji  par  les  Saints  Pères ,  Si  obferiié  da  confèn-  ' 

 ^ÈiÊ^t^mée»  PaiaMceM'aftant  îowKoé  deuec^  ie^Cacdiiiaux,il  dit>  ^  ^» 

^^ia^  le  Pape.re&lbkde  pcnigarà  k  Paix  de  k  Religion  >  Vnion 
éi^milÊÊgneJIC  &f  fiifmatkm  des  tùowMPa»  fi  eox  aafS  eftgyent  négligés 
IjÉBMIlfM^  ^  eiijc^qu'il  auroit  hit  auPape.Puis  il  laiila  \X. 

^if^fiifin^M  cf^ayniiUk  ne  lui  eiftanc  veodae'  aucune  relponfè  »  il  !• 

^^^^^^^^antjcôndderélaprotrftationde  Mcndozzc,  &meurcir:cnt /rPii;^ 0^.' 
irfttife^èôntcct  affaire ,  reconnt bien  qu'il cftoit  reduità  vn  grand  de-Zf  i**/*^ 
ftlDit,&  que  c*efloit  choie  grandement  contraire  à  fa  dignité .  d'eftre  P^s^^j^  ^ 
^paiiueA  que  le  débat  fe  cournail  contre  lui:  l'v  qu'il  n'yauoit  autre  re-  prore{fé»m 
jnede,quc  de  fe  rcr.drc  neutraljfs:  iuge ,  entre  ceux  qui  approuuoyenc  ia  /if«« 
tranilaxion ,  Ik  ceux  qui  rin->pur,tioyent.    Ht  que  pour  ce  taire^il  faloic  de 
ncccflitc  efquiaer  &  gauchir  à  ia  protefkatioii.en  /orte  qu'il  parurt  qu'el- 
le.n'cûoicpouit  faite  contre  lui, maii  contre  le:>Pcres  de  BoloL;nc  dcuant 

luamfaifapar  aucune  di/lîinuiaiion,il  fc  refolut  d  nn 
ic  lanikHll^u'iLdlou  outrepailc  le  mandement  de 
pcrem^  Tov  ce  qu'i l'^deioit  fa  dexenité 
^  gcrl^nliaffiiJiea^poiir  cutter  dexooTpffe  aQcelniA'iniâ.^?'^ 
nt  iâ  poince^oimmMk  pxoteftatiosuetttceftd  fàke  oontre^'^MM^^ 
ipar  deuai^t  le  Pape»  lequel  tlfecanoiftroit  pour  Iuge.'Et ^vmUmf 
fekMercredi,  premier  de  hieitricf ,  «yaiU  feit  appeler  Mcndozzc  ''«Ww  img^ 
_    îi^re,il  lui  rendit  lajiefpanl^iKiiD ample  &  prolittivlisât  en  fub- 
ftit^^Qûe  c'cftoiccholcd«xmawi«sex6plede  venir  aux  p  roiÉftations,& /^J^' 
quin^eftoic  pratiquée  que  par  ceux  qui  ont  ftcoué  l'obeillàccou  qui  brâ-  q^*,!  tM9^ 
i^|MMè«ouec.      ïmv^  kJCallegc  des  Casdioaiix  elhsfent  bié  dei^  ]««  à  fik 
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plaifans  de  cctc  a(fti6  no  attendue, tant  à  caufe  de  Tamour  paternele ,  que 
lis  auoycnt  toufiours  portée  à  l'Empereur ,  que  d'aucât  qu  elle  fe  rcncAn- 
troit  faite  en  vn  tcps,auquel  on  cfpcroic  toute  antre  choie  de  i  Empereur, 
qui  auûit  lait  la  guerre,à  emporté  la  vidboire  côtrc  Its  enhettiff  de-l'^i< 
K  &  fiinis,«iumoyé     U'&iieiir  des  grands  iècotip  enuoycs  par  le  Popcb 
coutil  peine  au  beiôin ,  de  maintenus  par  lui  k  (raisrimmtflicsilelqiielf  4e 
▼rài  ne  meritoym  point  vn  tel  fintic  aprcs  la  viÛoire  s<pi^u  lim  Je 
h  guerre  fuft  vn  commencement  îie  procefter  côntce  lai  Que  fa  doa» 
leur  edoit  bien  eh  partie  aliëgee,&  addôûcie  >  parce  que  fAnbafiadear 
anoitéxcedc  les  rennes  du  mandement  de  l'£mpetenr-«  afU|R«iilaaoic 
commande  à  fcs  Procureurs  à  Bologne  de  proteller  aux  Let^àts  :  &:  à  lui 
.  Amba(radcurMcndozze,dc  protefter,en  prefèncedu  Pape,  &  desCacdi- 
nai!x,contre  le  Concile  de  Bologne,  i5c  non  contre  k'  Pape.   Qac  l'Empe- 
reur auoit  fait  le  dcuoir  d'vn  Prince  modcftc,  rcconoilTant  le  Pape,  pour 
vniquc&:  légitime  inqe  en  1.1  catifc  de  la  tranllation  du  Concile ,  de  la- 
quelle certC'Ç  cas  aduenant  qu'ilne  vouluftconoiftre ,  la  protellation  au- 
;  roit  lieu  conne  lui.  Et  pointant ,  qu'il  cftoit  beaucoup  plus  conuenablc, 
i  que  les  Pcres,  demeurés  à  Trente  i  s'ils  auoyeut  quelque  plaintit  &  grief 
.  contre  ceux  de  Bologne  >  en  intentalTent  aàîon detfanc lai  Mais  >  que 
l'AmbaCÎàdcar  anoit  pernerti  Tordre  >  omettant  la  demande  qatldcaok 
£iire>dc  recerdiairtm  kidu  preiugé  contre  le  Concile.  l)ont«va«  ^pM  r«M 
âion  de  la  proteftation  tomb<ricàterre  d'elle  mieiînd ,  il  ne  ferôic  lalxi» 
ibin  d'x^ide  aÂicanie  tefponlè.   Que  cootçsfois  «  pour  fe  iuftifiet  ennefÉ- 
tousjâe^lclliircir  vu  chacun,ilvouloicbiéencoresadionfterceci:  Prcmic- 
Kment,en  ceqii'il  le  taxe  denegligence,^  h  aocloaë  la  diligence  de  l'Elu 
percur» fà volonté n'cftpointdc  raualer les  bonnes  intentions  &  a<n:ions 
de  l'Empereur.mais  aulli  qu'il  ne  vouloir  pas  laiifer  de  dire  ,  qu'il  l'outre- 
palloit  autant  en  la  dilij^cncc,  qu'en  raage.,Qii'il  anoit  roufiours  Jelîrc  le 
Concile,  &  i'auoic  allez  monftrc  par  effets  r&i  là  delliis  exr'ol  oit  toutes  fcs 
afbions  faitesàcetc  fin  ,  ^v:  les  cmperdiemens  entrcictrés  par  autres ,  & 
quelq  ics  foîsrncfmeç  par  l'Empereur  par  diuerfes  guerres.  Il  aiiiouftoit. 
qu'il  le  rcleruoit  de  lugcr  h  les  caulcs  de  la  translation  cftoycnt  iegicimcs 
ou  non:niais  que  pour  le  prefent  il  diibit  bicn,qtTe  de  louer  ceux  <]ui  eâx^> 
yent demeor&àTrente  >  c'eftottloner  dés  per(bnnes  qai^eftojeiK  aiî»> 
nets  de  diftraites  dte  cotps  de  fBgliiêM|ttSl  ne  ceotibit  pomt^oomme 
6il  n'auoit  iamais  fidtiqii'on  rie  artomaft à  l^fite  ,po«mctt  (ciilcoxat 
^c.cdarefiftkgi£ftiaBBmciit»  &ikisbffièiiiêdes«uoresiiattohs.  C^ém 


^4 


Touloireilimcr  qa'ilsi*jreuft  amrélteav|ue  Trente  propre  à  tenici 
^cile>eftoit  faire  tort  au  SâintE/prit  >  qui  peiiteftreadorécn  tous  lieux 
en  tous  lieux  e(l  prefent*  Et  ne  £ilott  point  allegiier  en  cela,quei'Allema> 
i:ne  aaoitbeloin  de  ccte médecine  :  d'aurantqucpourla  mefmeraifonil 
taudroitauni  célébrer  vn  Concile  gênerai  en  Anglcterre,&  ailleurs.  Que 
on  ne  doit  point  prendre  la  commbditc  de  ceux ,  pour  qui  on  fait  les  loix: 
mais  de  ceux  qui  les  doiuent  faire ,  qui  font  les  Euefques.  Qacrouuctcs- 
^oiv  onc  elle  tenus  ConciUsh  )rs  des  prouinccs  >  oii  eftoycnt  les  herelîes* 
Qu_ù  cicicoimroic  bien  ce  qui  derpiaiibi(  à  ri;mpu'6UC  ea  U  rcrponfct 
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l^^lliilihint'  iOilIcûiCeft,  que  les  Decrecs,rairs  &à  f^ircaifT^c  recensé 
M|MlB|:^iBQ>éèdare,tenue  dés  le  céps  ddï  Apollrcs,futl  gardée.  Qi!e,poiir 
lo^K  gitfiMiierott  de  toute  négligence  en  la  conduite  de  l'E^Jifc-:  &  q  ic  /î 

I  Emp^re  trvouloit  aufiî  s'employer  de  fa  part ,  poiirucii  qu'il  demeurait 
danjlcs  bornes  prefcrices  par  les  loix  ,&  par  les  Pcres,  qui  lui  coniii.*- 
ncnt,  îes  fondions  de  l'vn  &:dc  l'autre,  eftans  ainlî  bien  diftinguccs,pour- 
royent  cftrc^ahuaires  à  l*Eglire.  Et,  quant  à  ce  qui  corccrnoit  la  co- 
noiiTance  de  la  tranflation,  pour  fduoir  ,  ii  clic  clloic  legitnnc  ,  on  non, 
il  «tt- euoquoit  la  caulc  à  foi  ,  &:  dcputoit  CCS  quatre  Cardinaux  ,  Pa- 
rw;i|^iti|rGs  ,  Polus  -,  &  Crcfcenccpoiir  en  conoiftte  ,  &  en  rappor- 

II  i  l  littrtHiiWniliiir  à  tons  -,  que  ,  pendant  ladite  conoif&iice  ils n'euC 
ancnnenoaaeaoté:  de  donnant  pour  terme  V  aux  Pères  de 

:  À  ccox  de  Trente  tvn  mois»  pour  produirie  leurs  raîfbns..  Et  ^ 
mAtÊdk  par  efcrit  ,  p^r  ic  Secrétaire  Confiftorial  ,  en  la 
îèlé  9  v/îtee  à  la  ûottr  ,  auec  inhibition^  &  defènies  aux 
lagne       Tsciite  »  de  R'^noner  cfao/è  quelconque  pen^ 

^  ,  fiaux  Te  mocquercnt  bien  fort  de  la  di{linâion>depiote(leriiv4iv 

dcairaffe'Pape,&:  non  contre  le  Pape.  Mais  Mcndozze  ,  non  content  de '-'•/>  #/f 
celaiTcitcra  vnc  nouucllc  protcftation  ,  difant,  Qu'il  auoit  eu  de  l'Empc-  ^"f»"** 
reurfpecial  mandement  de  nroteftcr  en  la  forme  qu'il  auoit  lait.  A  Bolo- 1"*^.^*^!* 


gnc,  après  qu'on  eut  rcceu  les  dctenles  du  Pape  ,  ne  fe  tinrent  plu?  au- 
cunes AflèwiDleesd'Euefques,  ne  Congrégations  de  Théologiens  :  donc 
penè  pcu  tous  fc  partirent,  horfmis  les  ItipendiairesÔfi  cntrercnusdu  Pa- 
pe; qui  ne  le  pouuoyent  faire  auec  laur  honneur.  Ceux  de  Trente 
n#ic^ugesent  p<njnt  ,  l'Eltipereur  le  voulant  tiinfi  ,  pour  y  tenir  v- 

«irleuain  de  Concile  ^  &  entretenir^  cfpe^ 
lailllMp^Çliholia  d*iAllenia^  nc  »  êc  retenir  les  Proteftans  en  de- 
wA^M^fêên  que  la  promefla  ,  laitepfar  euxde(èiôu(metcreauCon. 
'      •  ^  caiSèe  &aimullee,pac  cete  ratlbn»  Qu'a  n  cftoit  plua 


^»e  fît  fauoir  aux  Prélats,  qui  eftc^penc demeuras ^  Trente  «  la  ref  w/SrC 
pon^ila^ec  à  Mendozzc,&  attendit  quinze  iours,  pour  voir  /î  par  lu  i,'""-"^"» 
ou  p4fc  icax,feroit  faite  quelque  ouiicrture.  qui  le  fift  iugCvCommé  il  en  a- 
itoitfciile  deifcin.   Miî';  ,  voyant  ,  qu'il  ne  lai  pn  iTnnilfoic  rien,  il 
c/cruiitvn Brtf  au  Cardinal  Pacieco  ,  &:aux  Archcmcrqucs  ^  E.^^Ujmcs /4//  At 
dcmctttéfi  à  Trente  ,  en  forme  de  cication  ,  auquel  ,  aprcsauoircx-ywc.iiw 
pofél^.raifôns  ,  qui  l'aaoyent  induit  i  intimer  le  Concile  ,  &  les  cm- 
pefcheniens(&:  dilations  cfchcu.cs  à  i'alîcmbler,&:  la  ioye  qu'il. uoit  eue 


^éca  «ritnement  contraires,  n'eftoit  en  rian  moindre:  &  que 
litiedepart  d^Tcente  de  îet  Légats»  &  de  la  plus  grande 
|m^B&qu'enx  e^loyent  demeurés  au  meime  lieu>  il  en  ja- 
:»coinmc  decfaofc;  quipounoitanefleslip 
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cours  du  Concile, &:  donnrt  fcandaie  à  l'EgUfe.Et  que,  puisque  ces  choies 
leur  crtoyciu  .nuaiu  coiuies  comme  à  lui  mclnics ,  il  s'esbaiiiiroir,  pout- 
quoijfi  la  cranllation  du  Concile  leur  auoic  femblc  iull:c ,  ils  n  cftoycntaU 
lés  aaec  les  autres  de  compagnie:  fi  iniuile ,  poiu-quoi  ils  ne  son  clbjwK 
plaints  à  lui.  Qu^i  1  eftok  eaidenCi&  qu  enx-melàMi  ne  ponuovtntf — 
rcr,  qu'ils  edoyent  obltg&àrvnouàraucre  de  cesdeittrte fifen^ 
ire  euft  efté  embralfêitoute  occafiop-ile  (caiulatf  mumttcM  <  ' 

neppmioitiièipairerdeleiirercnrc  ,  noniànsiM^ie^quib;  

U  ou  en  l'vn  ou  en  l'âatce  :  &  que  de  jeiucs  plaint^il  cuH;  e(Û  pktC- 
uertipar  l'Empereur  que  par  aucun  d'eux,  par  voye  de  lettres ,  ou  deL, 
làgeis.  C^'ilaaAUcticorplusdc  Milice  de  Te  plaindre  du  CardinàN 
cicco  ,  pour  cet  office  omis  ,  que  plus  il  y  eftoit  oblige  ,  àcau^â^ 
dignité  du  Cardinalat.  Mais  ,  puis  que  ce  qu'il  attendoit  deuoire- 
ftrc  fait  par  eux  ,  aiioïc  cftc  prcucnu  ticuancé  par  l'Emperciu"  ,  qui 
s'ciloic  complainc  par  Ion  Ambairadcur ,  que  la  tranîlation  du  Concile c- 
ftoic  nulle  <3c  illégitime  >  il  leur  offroit  f-Vanchcmcnc ,  ce  qu'il  ne  kuf  au- 
roit  point  iclufc ,  s'ils  cullcnt  [ait  leurs  plaintes  à  lui  meimcs  :  alTaooir, 
de  les  ouïr  en  leurs  giiefs ,  &  de  conoillre  de  la  caufe.  Et  quoi  tj  ail  diur 
prcfupporer}  que  la  tranilaiion  eûoic  légitime,  loutesFois ,  poui  rem 
deuoir  de  iufte  iugc,il  s'otfroit  pccimptemcnc  de  ks  ouïr  »  &  d-"^ 
nirons,qu'ils  alle^oeco]peiU«acoiitmr4iQsi'eii  céârmAtmû  l 
-  la  monftrer  de  faite  tftac  db l»JifttÎMi  EfpagnokÀ  4f  letus^ri 
voulant  donner  Ikv  »  9i  deittferâttXgfinÎ4»preHi9Àftpvfiô 
qu'on  pouuoit  ioftemenc  aOoûrcôcr'euXk  Pourtancquc^ dei'aduii 

ieil  des  CardinaiDbil  tUQÎt  cuoquéà  loi  la  caufe  de  la  trannaiioii  

€ilc,&  donné comminîon  à  quelques  vns  d'entr  ice(MCardin«HH||Hl^ 
noiftre  &  rapporter  au  Coniiiloire ,  &  appelé  tous  ceux  qui  y  prtitflMp^ 
intercft)&intcrditaux  Prélats  de  Bologne  de  Trente  de  n'attenter 
fe  aucune  pendant  le  procès:  comme  cela  contenu  en  l'Efcric,  donc 
il  leur  en'ioyoit:  copjc:  Jclirant  de  tcimincï  cete  cauic  au  plus  toll:  ôLÏtai 
commandoit ,  qu'en  cas  qu'ils  pretcndilUnt  la  tranllation  citre  inUaW"' 
au  nîoins  ti^^s  d'entr'cux  cullcnt  à  aflilVcr  au  iiîr,cmcnt ,  «5^:  ailcguer  lean 
railons  6c  moytsi&ce  le  plus  toit  que  lairc  Ce  pourroit.Entéiiât  que  la  pfc- 
fcntation  de  ce  Bref,  faite  au  Cardinal,  ou  à  deux  ou  iiui5  u  ciui  ■cux,^|fç 
l'affiche  aux  poites  de  l'Eglife  de  Trente ,  leiobiigcafk  ious,tout.dcii|ci' 
mes  c^v.^ s'il  eftoit periônneUement  intimé  à  vn  chacun.  Le  Pâf  ~ 
auifi  inttincr  le  meiîiie  Arreft  à  ceux  qui  eAoyent  aflèmUés  à 
Icfquels  promptement  defpeicherent  kRome. 
<^  tM3tbÊÊ  ^ais  le  Cardinal  Pacieoo  >  &  les  autresÇfpagnds  >  demeniéai 
rethndrt  ^^^j  ^  ttottuercM  enlèmble  en  nombre  de  treize  ,  après  auoir  ej„ 
uoir  l'inccncion  &  volonté  de  rEmpcreur,rcfpondircnt  aux  lectrcj 
'  pe,en  date  du  vingttroifiemc  Mars,difans  en  fubftance,  Qujls  iec&fiier- 
cnt  en  la  bénignité  &  pmdencc  dcSa  Sainteté  >  qu'aiicment  elle  rccbcp:- 
ftroic,qu*en  ce  qu'ils  auoyent  contredit  ï  la  cranliation,5c  s'elloycnt  ti»»^ 
^  cftoyent  demeures  à  Trente,  ils- n'auoycni  à  rien  moins  pen/c,  qu'à  oScn- 
iuL  éfL  SùnttJtc  ..zuxs»  ^ue  la  ^liaci^alc  caolc  >  qui  ks  auoiL  mus  kéliàfi^ 
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fl^on  ttc  pouuo it  cdfte  bieir  {ifi(è ,  ni  aii^éH^a|>^realiée 
e&lApi^iicllé  ils  riipplioyenc  ne  croire  point ,  <]uc  l'EmpereCC 
ieurst^ricn;  >  le(quekSa  Saincecéatcendoit  lur  l'ill^iume 
dii  Coociicjcommc  s'ils  s'en  cilojFent  plaints  à  lui:ains^  que  ce 
ifciir  en aiioit  fait,  cftoit cîc  (on  propre  moiuicmcnt  ,  croyant 
lui  j|>|>artcnoic  la  protection  &  defenlc  de  l  Eglifc.  Que  pour  eux, ia- 
jiiiaisViçlcur  fcroirA  cnu  en  pcnfec  ,  que  Sa  Sainteté  ciirt  pu  dciircrd'cux 
-ce  dcuoiT ,  d  eQre  aducrtie  par  eux  :  ce  qu'il-»  croyoycnt  aaoir  pleinement 
eûciiitparJes  Legatsiattciidu  qu'ils  auoycntparlcf  en  public  les  nouircS 
prcTehsj&ercriuariS  :  donx  ils  auoycntcru>qu'il  luthfoit  d'auoir  dit  leurs 
ajuiii&:  qu':»  u  demeurant  ils  deuoycnt  (c  taire:  que  leur  prelence  n  cftoic 
vaMm^sx\  autre  dioièjQae  s'il  y  auoic  du  denut>la  candeur  dalcur  in- 
^  k  coufBsfbis^cmte  datce  dccnidcnce.Qii^ils  auo)reticcru>  qu'il 
^  ërilidcntir  die  la  translotton  proposée ,  s'atiAênanc  par  itio-  < 
tilîtcd''tnt«tpcller  Sa&inteté»  laaaclle  ils  efpefofesit  fee  déU 
er  ^  ce  qu'eilcittgcroit Utile  pour  f'Eglifé.  Qu^tbnd  pouùof- 
leilc  cauieilypouitotc  auoir  départir  auec  lesLegats,le(qnek 
n  laCongr^acsùngcncrale  ,  &  en  laSe/iîon  publique.pra. 
ilMtjàTlcnce,  dés  auflî  toft  que  le  foupçon  de  l.i  fTraUdie  au- 
ro^efl«îc  principalement  i'ii  aducnoit  que  rAllemagne  le  iôufnuft  aà 
Concile.  Que,  qiiant  \  eux,ilss'eftoyent  arreilc's  \  Tieiice,cioyans  /curé- 
ment  qu'ils  rccourncroyent  :  fur  tout-,  dés  qu'ils  entendirent ,  que,  par  la 
Grâce  de  Dieu, la  Valeur  de  rEmpereur,rAi]em;ie,nc  auoit  elle  réduite 
à  vouloir  obéir  au  Concik*.  Qii.mt  à  ce  que  diloic  Sa  Sainteté, qu'aucuns 
auoyentreceu  ic.mdalc  de  ce  qu'ils  cftoyenc  demeures  ,  ils  n'y  làuroycnt 
qoç.^p^uc  ce  leur  elloit  alFez,  qu'ils  n'en  auoycnt  point  baillé  de  iuict: 
lUtce  part  on  ponuoit  nié  anfll  dire^que  le  départ  des  autres  en 
fdufieorâ^Que  leurfiâcion  auoic  touliours  reueré  le  Succë^' 
even  qsoith  (ê  pcrruadoyenc  auAi  den'aiioir  point  ÊiillL 
Sainteté,qu c  ce  qu'tJi  anqyét  fait \ b6ne  fin  &  intétiô  ne 
imé à  contreJei^ï  à  l'encontre  d'cux:5c  qu'ils  n'en  IbllèntmtS 
|i|ue  la  caufe,  dont  il  s'agillbit,eû'oit  la  caulè  de  Dieu  >  &  non  la 
lBH«liercftoit,ils  loufFriroycnt  ailcment  tout  le  tort,  qn'on  leur 
p/Jli^^itt^nrc  :mats  etlant  celiedil)ieu,&  dcChrift ,  comme  elle  efloir, 
cile  ne  po;htoic  appartenir  à  autre  qu*au  Vicaire  d'icelui.    En  fin  ils  HiP-  ^^jJJ^J*^ 
piiojCentSa  Sainteté  de  remettre      pied  le  Concile  interrompu  -,  &  de  f^J^*' 
rcnuoyer  à  Trcniclcs  L.'gnt<;  ^  lesPtrcs  ,  &  que  le  tout  le  fift  par  \^ctUkTf$t 
plus  courte  voyc,     lomn-.aircmcnt  »  lans  entrer  à  débatte  de  la  Tranfla- /«; 
lion.   Qa'ilv  le  priovcnc  de  prendre  en  bien  leurs  paroles, non  dites  pour 
n;anftrcr  à  Sa  Sainteté  quel  elloit  Ion  deiioir  ,  mais  pour  lui  iîgnihcr  ce  eefr*rf^/é 
t];^^çroycnt d'elle.  •  •  ^«.v  U  tjitmfai», 

fanciteaia  rèfpimfd  des  Espagnols ,  l'enuQ^^tftse  C^dinàiix  *r 
-^caii&^'^%iicblaomnnuniqaer«Hti^aii^  ftoAifàStfi  de  Ti/^^/t 
'      ^kpbtiifiwtiâ'edr^il  ésok^  Iccm  Ve/^À*tcnt;ji/#Ar4ré>, 

Je  y 
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Qu'ils  âtioyent  grand  plaifir  de  ce  que  les  Efpagnols  rcconoiiroycnt  le  io^ 
gcment  &  le  Iugc,&  ne  vouloyent  (c  confticucr  parties.  Qiic  nonobHaitf 
.  cela  ,  il  eftoic  neccllaire  de  rabatre  &  lefuccr  quelques  vncs  dcf  choici 
porcecs  pai  leur  rclponfe  ,  pour  mettre  la  vérité  de  tant  plus  en  euidcnw 
Pour  ce  qu'ils  difoyenc  »  qu  auant  (jue  transférer  le  Concile ,  il  en  ^^à/Mt 
premièrement  donner  aduis  à  Sa  Sainteté  :  tbrerpondoyent ,  que  cêm^ 
Vtokt  fâperfta,attendii  qu'il  y  en  auoit  vne  Bulle  fpeciale  du  Fâpe;  quilBli . 
ÎQi lue.  Que  TEmpereuc  en  cela  euft  efté  meipcifif^ il  ne  &  pMMMt Mk 
vru  ^u'on  auoic  tenu  autant  de  conte  de  Sa  MaBefté,qae  du  Pape  :  podiéç 
que  1  affaire  nepetmettoit  point  de  délai  :  d'autant  qu'il  BloiC'^acoeti^ 
té  ou  diiroiidre  ou  transférer  le  ConcilC)  pour  le  progrés  que  la  concagÉK 
HMl  dedans  la  ville,  &:  és  lieux  circonaoiiins  :  &  pou&le  dépare  deflà- 
fieors  Pères  ia  auenu  >  &  de  nombre  d'aucres'quile  mirutoycnt  auffi:  4c 
pour  le  rapport  iurc  des  Medecins/pecialcmcnt  de  Frrîcsftorc  ,  niedelÉk 
public     gagc,<?c  pour  la  crainte  qu'on  auoic,que  les  villes  voilîncs  ncde- 
^  fendillent  le  coinmcrcc'.lcfqucllcs  chofes  conltoycnt  toutes  par  les  Aâes, 

portes  à  Rome  par  commandement  du  Pape.  Qu'après  le  }3ecrec,lesLe- 
gat<;  les  aiioycnc  exhortés  à  aller  à  Boloi^nc,  &  encor  depuis,  ellans  arrilj|rs 
à  Bologne,  les  auoy      adnionncllcs  par  lettres.   Et  que  pour  touK 
caufes,  ilsnepouuoyent  dire  auecxailon,  dcn'aaoirdn^ (Iiiucelcs  ' 
d'autant  qu'ils  n'auoyent  point  eâé.d'adais  que  le  Concile  fbft  tr. 
Car>vett  que  les  voix  kc  fumages  de  tous  au  Concile  eftoycnt  Hbfct « 
l  auo^t  efte  loifible  de  didèntic  des  attises  ièloA  leur  oonlaenees  mail 
oue  le  Décret  auoit  cAé  iàit  par  la  pluralité  des  vois»  il  6bit  que  i 
.iice  partie  rangeaflà  iceluilà  coiucience  :  carautreroenciafi» 
pourroit  terminer  chofe  aucune.C2aantà  cequ'ilsallegoyenc  >  quepi»- 
tneilè  auoic  edé  baiUee  du  retour ,  le  Décret  monftroic  en  quelle  IbpMe 
cela  auoit  ciU'  fait.  Mais  encor ,  s'iU  eltoyent  demeurés  à  Trente,cro^t 
que lesautresyrctourncroyent, pourquoi  tic  rerpoi^doyent-ils aux  leccrcs 
des  Leg^ats  qui  les  admonncltoyent  d'aller  à  BoK  (tuc  ?   Or,lors  qu'ils di- 
fenclc  prétendu  fbupçoù  delà  pede ,  il  n'elt  ci  oyable  que  cctc  parole 
Undu-\Q\xx  (oit  e/chapceà  l'auentureiains  pour  reuooiier  en  doute  la  véri- 
té de  cete  caufedela  translation:  car  autrement  n'.iyans  nen  à  alléguer 
à  rcncontrcj&  cependant  n'allans  point  au  lieu  ou  le  Concile  eP.nit  trarrf 
icré  »  ils  ImjFtnt  encourus  és  oenfuees,  (èlon  le  Décret  de  Sa  Sainte  ^ 
quantè  leur  diftinâion»$i  la  cttt(è«ftkrleor  propreioacellede  PmiilBr 
n'clld';|Ucttfie  valeur  :  car  »  eAfan(.qtt'elle  les  concerne»  il  nV  s  MC^ 
'     ait  ieuleiiDent  peniîf  à  leur  £ùre  AttCon  tort:5e enuitt  q u'elle  toucfasl 
ftreScigneufi  c'e^vneqofeftiondcfait,  défaut  deneceilicéeicldki 
* .        flont  line  con  Ae  pas  bien  en  BlicQuc  l'Empereur  auoic  appelé  les  l^tffksy 
prétendus  légats ,  &  les  Pcres  (]uilonc  à  Bologne*  non  Concilcmafr^^ 
.»ïV.,    ,  JÇ^nblce  priucc,^  encalfé  p  Wiîeurs  opprobres  contre  la  translation  i0ai 
JU  M-V   il^uoiceftcraifonnablr^que  Sa  Sainteté  c'ioq'Wil à  foi  l  tcaufè  «non^our 
•«Aû>'-  nourrir  les  procés,niais  pour  icseilcindre^  ailopir.  Que  pour  voîrjjTîcs 
*  /caudales  lont  nésà  cauic  de  la  translation  ,ou  ài'oppolict  a  caulc  qu'eux 
7  .  '.^  *  jj^^^^^^^g^^^^  j^^^^^^^^^^^^^j^^^  que  leur  demeure  dl^w- 
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le  iqu  onn  y  peut  plus  rctoumec»  £c ,  quancà  ce  qu'ils  prient  Sa  Sainteté 
de  ffemenceinsk  Condle  mterrotnpu»  s'ils  entendenc  cela  des  Contre- 
eacionsordmaiccs  de  acçoaftumees ,  icelles  n'ont  iamais  efte  iptermifès:  - 
&  àtisL  pablicacion  des  Décrets.»  icelle  a  efié  éiflSeree  pour  leur  ie^eâ*.& 
sacant  de  chofes  ont  efté  examinées  6c  debacnes  )i  Bologne  >  -tant  en  ma*  ^ 
dètc  de  Foiiqiie de  Refbrmacion»  qu'ilyadeqiifliiiairevRe  lonc^ueSef^ 
fion.  Et  pourtant  prient  Sa  Sainteté  de  donner  la  f<*nteftc«,  conîîdrt^ant 
^'aucun  Concile>  hors  temps  defchifhiC)  n'a  tant  diirc que  cetui-ci:& 
C|iie  les Euefques  font  dcfirés  par  leurs  Eglifcs ,  aufo iicilcs  ii  eft  rat(bnnd- 
blc qu'ils  fôycnt  rcndas.Ccc  clcrit  f\it  prcfcptc  à  la  hn  d'Auri]/ 

Apre*  iccIui,on  ne  procéda  poiju  plin outre  en  laCaufc  :  d'autant  c]uc  y'^iij. 
les  Cardinaux  dcpiucs  ne  i.uioycnc  trouucr  le  moyen  de  venir  à  niiriinr  fHiJi^/mt^ 
fin.    Dé  prononcer  ia  traniiacion  legicuue,cn  abfencc  de  ceux  qniy  con- 
trcdifoycnt,  &  cependant  n'auoir  aucun  moyen  ^îe  les  coinraindrc  à  ac- 
cepter la  fèntcncC}C'eftoic  foire  vn  Schilrne:  en  cor  moins  voyoic-on  com-  '\ 
incnclesfbcceràaniiteraa  iugementk-  Le  Pape  eti  efto  ir  crandeipenc 
dcfaamtA  ae  veypit  aucune  voye  de  compofèc  ces  difficultâ  âns  &mie« 
deiiigemenr.«* 

Pendant  que  ces  choies  fc  traicoyehc  ap  res  la  mort  dttijuc  Pierre  Lbois,'^  Pspg 
le  Pape  ne  celfà  de  requérir  &  /ôlliciter  la  reflîtutîon  dé  Plai(ànce,&  dau-  P^'^'f*** 
SCS  lieux  du  Parmefan ,  lai/is  &  occupés  par  l'Empereur^n  q  uoi  il  /c  icr- 
iK>it  des  intcrcftsde  la  fille  de  l'Empereur, femme  du  Duc  Odaue,  ^^ûl^I^^^ 
défunt  Pierre  Louis.  Mais  l'Empereur ,  qui  auoit  fait  deilcin  d'annexer  dt  pUà» 
cete  vi!lc-Iàau  Duché  de  Milan  :  iic  de  donner  ailleurs  recompcnlc à  lon/*»-''> 
gcndrctiroic  Iv  cemps  en  longueur  par  djucries  rcfponrcs,  &:  ouucrturcs:/'f 
cfpcrant  que  le  Pape  délia  othia^enaire  ,  ôc  outre'  de  la  mort  de  /on  fîls,&:  »•«•«'■.#<<»-  , 
de  pluircurs  autres  Farchcrics,  par  la  prochaine  mort  mcttroit  Hn  àtous^* 
"*ces  difirercndi.  Mais  le  Pape ,  le  voyant  bcflît  par  ces  délais,^'  moleltc  par'*' 
les  inflar.ccs  de  remettre  le  Concile  à  Trente ,  &  oft'enle  de  la  demeure****^ 
concuiuee  des  Prélats Efpagnols  enjcelle  villeiiè  re/ôlut  de  faire  au  moin» 
taeeipcce  de  dioerilon»  $  fit  entendre  à  IXmpeteur ,  que  ceux  qui  occu- 
poyeo^PIaîiàiice»  ville  dit  domaine  du  S*Siege,eftoyent  cncourus^Ceni^  ^ 
fures  ;à  la  publication  deiqucUès  il  eftoit  re  fô! u  de  vênir ,  &  me£nes  d*en 
lôlaiiner  de  iionuelles»  ii  cete  ville  ne  lui  ciloitreRicuee  dansvn  certaim 

Sprefix.  L'Empereur  iuircfcfiuit  vneJettre  bien  aigre&poiçnan-/a«^ 
sniilànt  le  Pape>dc  ne  fomenter  les  bannis  de  Napiés  :  &c  deelaianc'^  \ 
quetoutes  les  menées  lui  clboyent  venues  à  notice  :  qu'il  auoit  bien  cii'^^*»  "  ' 
tendu  les  calomnies  qui  auo}  ent  efté  leucts  cojurc  îin\  comme  s'il  proQi«c  / 
roit  vn  Schilînc,  lors  que  pour  vnir  la  ChrelliLnté  il  dc  n.tndoit  le  Conci-  /' 
leà  Trente  :  quant  à  Plailance  ,  qu'iceiieeltoic  vn  mcinbre  du  Di.chr  de 
Milan,  inducincnt  Taih  dc's  peu  d'annccs  pat  lesPapci  :  que  lî  l'Ei^iiiey  a-^* 
uoit  quelque  droit ,  qu'elle  en  fill  apparoir ,  «x  loi  .  lui  Empereur  ne  iaii-ffàiuê 
droit  point  d'y  faire  ce  qui /croit  de  rai/on.  Le  Papc,voyanc  que  lcsarin:  s*»t//r# 
ipiricueks,raus  les  temporelesinelèrofenc  d'aucun eÔ'ct/c  tourna  à  nouer  ^'^"^ 

%fie  conarerEmpectunen  quoitl  reiaconu^des  grandes  difi^cukcs> 
^kachoppcmeos:  d'MKpnt  que  Ics.Vcnilieas  ncpQUiiipyence^^ 

Tt  iij  , 
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334.  limtfêifmi 

à  y  cntrenSc  les  François  ,  at^ndu  la  décrépitude  duPape  >  l^ueioyi(nc 
la  Jueii  &  ailcntiincnc  du  Côllftoirei&  oonugnatioadc  tfipi<liEjh  lÎMÎi 
le.Papc  ne  vouloit  (c  dcfgarnir  »  à  cauïe  des  eiands  d«£pcns4ju^  « 
faittySc  de  ia  crainte    les  atioir  à  iàtrc  coanoars  plus  grancb:^ 
uoû  porté  à  charger  il's  Tulecs  à  outrance ,  3c  à  vendre  &  engj 
qu'il  auoit  pu  :  &  ordoniicr 3  que  toutes  lôrt^  de  dKpcnfcs  è 
/cnccxpcdiccs  ,àq'.iiconq^ue  fc  compofoità  arr;cnt  pour  les  nê| 
S^ie^,c.Poarlc  Concile ,  il  ciloit  trefrcfolu  de  neic  tenir  poi:it 
terres  Je  fan  oh.-tfrancc  :  à  quoi ,  outre  les  autres  railons  qu'il  am 
floît  pcniilc  par  Cvilj     fa  rcpucation  ,6:  ùc  celle  «.lu  S.Siv.';e,qiu  aùi^tei 
lté  grandement  intereirecjCn  cas  qu*ii  cuil  cfté  au  pouaoi;  de  l'Eir.pefiaiic 
de  le  torceri  taire  fa  vb!  Mité.  Mais  d'ailleurs  il  ne  poa.'.oic  v.)ir  en  qi?c!lé 
façin  il  pourroic  indaire  rEmpereiirj-J^rA'îeinagnc  à  7  cor/ontir.Dc la^t 
fer  aller  le  Concile  à  neant,orcs  lui  rcmI>loitbon>  ores  liiajauais  :  en 
fbuuent  des  propos  aucc  les  Cardinaux ,  tant  en  ConiîHoire  c]u  en  deuis 
priués.  Mais  en  fin  il  fe  refolut  de  remettes  à  i'aduen  :are  cm  àdï\?f^ 
ûoxxà  laquelle  il  de  ceoonoilibic  ininfii/anc^n  ièulemem  pour  Ics^^qrifti 
dcàu$dltes,mais  auili  pour  autres  grandes  conûdecations  aes  duifig||jpi 
fe  panôyenc  en  Allemagne. 
Pi*rf»-    tar  rEnipereur,ayanc.par  le  retour  du  Cardinal  de  Trente  à  Ausl 
, 'vsy-  er.tcndii  l'intentior.  du  Pape,?^  la  rcfponre  qu'iceiui  auoic  c&nduc  à 
ar.freh^n-  ti,^/zc  à  la  fin  de  Décembre ,  far  laquelle  il  auoir  donné  cli:ir<^^  dc4 
w.i/jcw  Am  pfQjcf}^3-{on  ,  comme  il  a  eftf  die  :  ^'  iugeant ,  que  \c  Pape  le  Tufl 
jS^lfpoiiTiiiitc  de  la  rcfticution  de  Piaifanccpour  diaertii"  ce  parler  de  Ca^ 
ctit  Je     le:il  demeura  tci; :  acertcr.é  en  i.-i  mclinc,  que  du  viiiant  de  ce  Pape ,  oi 
/iaccritr,  ne  fe  tiendroic  point  de  Concile ,  ou  qu'en  tout  cas  la  rclî  l.:tion  cirei^Ç 
*  en  lor.r/.icur.is:  pouiccinc  iugca  qu'il  eltoit  necertaire.ananc  que  defamidr» 
de  trojuer  qu-.lq.i^  vcyc  de  compolcr  les  difF^reridi  delà  Religion  en 
'Allem a|j;nr.  La  propolition  en  fut  laite  en  la  Dictc^Jc  Tut  ordonné  qu'on 
choiiîroii de; pciTonnages  proprcsàcebon  œourei mais» ne/è  pouuaiu 
accordes  en  ce  choix  entr'eux  en  la  Diète  t  le  tout  fut  finalement  c^i 
yEmpereuti  lequel  en  choiiit  crois»  Iules  Pfloe»  Michel  SidoBe>âr. 
lebe.Ces  troij>aprcs  îongu^  Confaltation,clreuercnc vn  formulaires 
ligion^equcl  parpluileursfoisfiitiexaminéf  reueui ^c  chanuc.premti 
mène  par  oux  meimc^>  «^c  puis  par  diuerspcribnnages  de  lauuir ,  au(qc|^ 
•1 ..  .  ^»  i'Eropcreurlc  fit  voirA'  puis  furent  appelés  quelques  vnsd'cntrc  lea    '  ^' 
îeipaax  mini  lires  des  Pr     fianç,ponr  le  leur  hairc  approuucr.  Mais 
ftlCtant  Je  loi'-  cluHg'ô^c  alicré  >  &  tant d'additionsv*:  rctrarchcn 
iureuv  Lie  ,  q  'l'on  voie  tîaircnWnt  que  c\ll  vn  oiinra^c  rappi.-ce  de  plu- 
liotîr<;e!]»r'is.qai  v:i«»v\nt  à  buts  coinrairos.  Eii  Hn  il  iîit  reduii  2.  la  tmuig 
.     ,t>tv  îe  Lc"^    en  cniK^ya  vnt  Copie  à  Romcpar  volonté  cie  TEnl» 

I  .    .pcrcur,r'0.ir  en  au  »:,  i'adais  du  Pape:à  ci  ioi  aulli  la  plus  part  des  Prciais 
concourolc  :  dautant  que ,  voyant  les  dif  erends  qu'aunycnt  eiui 'cax| 
Pape    rEmpereur  îlsrcdeutdycntq^uelquc  diuiàon ,  &c  que  i'Empc 
iieiui  o^aft  l'oheiifkco!  choie  p«t-  eux  exuememéc  abhonec,  pour  i*i 
Jilit'.teicc»e  opîni?Mi  dC^s.Miacs  A^cmâii>derf(Kijifceiiis  la  d%n  vikék 


Digitizedjy  Google 


patjacjiicilc  feule  peut  contrecarrer  l'authoricc  dcj,  E  npcrcnrsjaarqiR-ls, 
&n$£pppai4^Pi|^es,lcsPreUttne  peiiaenc  rçiîitcr ,  toutcsibis  &  quan. 
ces^g|^^ço^Èl|btnlmenc  à  la  pratique  ils  , 

htiéi^f^lÉigci^à  kur  iicooir ,  dco&erlcsMKisdekunccosQcelibNercé 

oaM»^  trentedaq  ctiapittcsM-  Df  l'Egide  llionMne  tn  U  ctntMè 
mâture.  Dil'Eftat  d'iccluiapcct le  pcche'.  De  la  ccdcm-^«*«^f 
ptijoi^lâce pacle&is  Clui^l.  De  b  ladiHcacion. Des ficutcs d'iccUc.  De  U 
iBiiiffMi(ki>w:ettoic.  DelaChjcicc,^^  des  bonnes  œaures.  DeTalTea- 
raiMsMpittcmifnon  des  péchés.  DcTEgUre.  D:s  marques  dclavraye 
E  'iife.  DcrAiithorkcd'icclie.  DcsMiniftrcs de l'Eglifc.  Du  Pape,  &: 
des  Eucfqacs.  Djs  Sacrcmcns.  Du  Bapccrmc.  De  U  Confiimacioru 
Delà  Pcniccncf.  De  l'Euchaiirtie.  De  l'Exticmc  Oiidion.  Des  Saints 
Ordres.  Da  Mariage.  Du  Sacnhcc  le  la  .Mcflc.  De  la  mémoire  ,  inter- 
ccffion,  &  in  11  ocacioii  des  Saints.  D.  l^Mnc  moire  des  treipalks.  De  U 
Com.nunion  des  cérémonies  ,  fie  vfagc  des  Sacrcmens.   Ce  fer  oie 
ch#fç  trop  prolixe  >  &eniuiytufè  >  &  mcrmcs  inutile,  d  en  rapportes  • 
kyb^l^noe  ^  le  contenot  ?sa*  que  Ses  fucc^  occaiionnés  piu  ce  )Àr 
vlSij^t  ét  fi>rt  peo^k  darecJL  fîit  appelé  XÉfinMr»cl'aii<ant^]u*it  prcTcci^  ' 
uo^jj^flioy en.qu  il (•loie  C^Jiic  és chofeir  de la  Retigîon  »  par  vne  proiii» 

copie  da.cet  Eicnt  Tit  venue  à  Rome  ».  chacun  (ut  coûtai  Ut  îm- 
ejjipiliîprcniicrcmcnt  en  général, quVn  P.inc'  t  mpoccUcnTOe  AlTcm-/'"'»'»^  A- 
b^iccuH#rc>eQftmUla«atnésciiofesdclaRclision,ac  ccnonfcule  '"A'''<^ 
ment  en  vn  articic  ,  mais  en  to  uesles  matières.  L-s  î^easdc  lettres  le  ^^f^J 
icffouu tnoy ent  duH.'«ofi(*»  de  Z. -non, de  VEctbtfis  des  i-Icraclius,&  du  Ty-ftsrs  ' 
pwdc  ConitaniiEmpcrciirs  :     des  diuÏMonSjqui  auoycnt  cftcen  l'EgUle,  «wtj 
Ciufccspar  l:s  Corifticiuions  iiîipctiales  au  iaic  de  la  Reli^toii  :  .S:  di-  f 
ioyctitf  que  iufq  irsà  ce  temps  là,  il  y  atioic  eu  cti  i*£:;liic  trois  noms?  \ 
malencontreux,  6v  nihmes,  pour  les  diailîons qu'ils nuoycnt produites  \ 
foia^:j|«K'ieur  d'viîion.    Et  q  :  à  ces  trois  anciens  pounoic  cîh'c  adioufté  i 
pdi^^?^^''*'"'^  l'in/WW»  de  Charles  cinquième.  Ils  .«.pprrh.ndoyent  que  i 
cqj^gS^dc  i^Bnipccvur  Arfdft*  vnceinaienccrocnc,  qui  abou(iftéii.nn^  / 
(^m^cAoityàiv-Htlm  Kttiticnie.d'Aii^vecrei.aifiittotr,  de  &de.  .* 
4H|pllcf4krEgU&fa«ecvnectoKbetan*t  plus  c;rande,qu'ilncsfagil^ 
/M^jibtd  Yno  lue  fcirlement  >  comme  cftott  i'Ailgfetetre ,  mats  de  i-E-^ 
^^êUM^SfM^Àc  rAllemagne,&  d*autres'p&'ibadiacenswQ^ecet£rcrie 
eif^lfar^ce môftroit  de  cotcnir  vncDoâTineCatho!iquc,n3aisq4i*^ejct 
iC&Êi^pi  eftoit  crefeiloignee.Ec  delà  paiïât  aux  pacticularités^isfeprenojc 
jÉ|^u*és  matières  du  Pcclié  originel,dc  la  Iuilificat!d,dcs  S-acienïcnSïda  . 
iS^tùnc,     de  la  Côfirmariô,  ne  fuft  rapportée  la  mcfme  do*î^rinr,  qn» 
auoitiacllc  arrcitcc  Se  déterminée  p  jr  ic  Concile  :  &  puis  que  ce  recueil  •  ' 
citoicftiit  pour eftrc  tenu  iufqucs  au  Conclle^d:  «^ur:  leCocilc  cftoitxate*   ^  ' 
«ufur  ces  Aiticlcs.qu'cftoit-il  bcfoindc  faire  autre chofc,  hr.ondccom- 
intnder  qne  les  Arrcfts  d'icclui  fulfciic  prcciféméc  p;aidèv?  Mais  que  d'à-, 

vue  autre  dodiiuc  >  cûoïc  m  viaLauca»ur  le  Concik». 
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ic  q  l'il  Faloit  plus  qaê  Ucnais  tàoit  poar^iîlipeftltf  loM  «tti 
F£mpctcur,Uq  ici  tottt  dVaemain  de  conidintemènc  fliiir^-^'^ 
X         âincesqaeleGonciîeftiftrciiilsàTrente»  0c  oftoiftouiff 

chofcs  dej(i»arre(Ucs  p«c  icdin.  1^  -condahnojreftt  toac^  le  cor ps^ 
t>o€ttincdcViMerimi  comme  comcnanclâçons  de  parler ambign< 
*  '  *  qoeUesen  lear  furface  poaaoyentrccMoir  vnbonreiif»  maisdl 
toutes  vcncnctifcs  au  dedans:  &  fetenant,  en jtliificurs  panics,-palt 
atfcébcecaucelc:,  dans  dc5  feules  gêner  alites,  ann  quelcs  Luchcricni 
(ènt  moyen  de  l'interpréter 4  leur  auantagc.  Mai"?  que  de  la  Conuoic 
patloic  totalement  à  la  Ltithcriene,  comme  aufîi  an  fait  de  la  luftjfica- 
tion,  laquelle  il  ic, nettoie  toute  en  la  conHanec  fur  les  promcircfdc 
Dieu,&  attribnoic  trop,voitcle  tout,  à  la  foi.  Qu'au  point  des  craurcsiti 
n'clloic  ricditdu  mcvizc  dtC9nii^no  de  ài^niié  Si  lalbcc,  quitourcs^ois  Cil 
le  piuot  de  conte  cote  matière. Qu'au  point  de  rEt;life,l*vnitc  n'en  cfloie 
•  point  tirce du  Chef  viAble«cc  qïiieftaei'elTcnce: fit^q  li  pis  c(t,«uoic4yU 
cftablie.vhe  Eelii^siiainblccoiiftttiiee  8c  vnic  pa^  charité,  laquelle 
•près  aaoit  efté  bûce  Yi(tble:que  c^cftoit  \k  vne  artifidele  9c  coaneti . 
■  ^ttâe deftcuire  la  Uîenccbie ,  &  d-eftabltr  l'o pinion  Latkeriene.  dbe 
ë'auoic afltgiié,po«cmarqacs del*£glireilaratneDoârîne  &  le  JcgîMD 
vfagc  des  S3cremens,e(lôit  donnetle  moyen  à  t#ucc5  les  rv:v51:cs  de  ^p- 
niaurer  afe  tcnirpourfigUTc  riamTeOMiraue^  qui  ci\  robeilfanci^ 
.'•Pape  de  Romc,n  cftant  point  mcntionec  en  cnef.QÛM  n  eiloit  nullefliléiL 
fupportablc  d*auoirpofc  leSouucrain  Pi^ntifc  feulement  pour  remiede 
contre  IcSchifmcmaisîes  Euclqucs  clbblis  de  droit  diuin.Q^'orj  aiToit 
.cntierenKnt  Lutheranilé  le  Sacicmcnc  de  la  Pénitence ,  en  ce  qu'il  cS^it 
dit,qtie>  l'homme  croyjnt  de  reccuoir  par  ce  Sacrement  ce  qneChrtfta 
promis, il  lui  aduicnt  comme  il  croit.  Qiic  du  S.tc.ifice  aufTi  efloïc  tu  le 
pjrincipa'.ïalfauoir,  qu'il  cft  expiatoire  &  propitiaroire pour  lesvinai>s&: 
pour  les  morts.Quantà  ce  que  puis  après  ils  difoyent,  lur  ce  qu'on  aaoit 
accordé  aiizPreftres  de  fe  marier ,  èc  le  Calice  en  la  Commanldifijef 
Xjif»cli«cun  le  ptac  atft^ment  figiirejr»a(rauotr«  Que  par  ces  deux  dite 
'toute  la  foi  Catholique  cftoic  ruinée  de  fonds  en  comble.  TouSk 
Cour  de  Romecrioit  tout  à'vne  w>tx«quM  ^'a^Soïi itfkmwurtnttn ,  que 
les fondemchfldelBgUfeeftoycnc  esbranlés»  qu'il  y ^oir  mectre  le î0ot 
poucUtonc*  eTmouuotr  tous  les  Princes,  enuoyer  à  tous  les  Ëacfqttcflil 
loutesnattotis,  &  drelîcr  toutes  fortes  de  forte  batterie  contre  ce  premier 
commencement,  duquel  indubitablement  s'enfuiuroit>non'cetteslaé^ 
ftrU(fUon  de  l'Eglife  Romaine,  ce  qui  e(laitiinpoi£bleymti0bienf||0i||» 
formation  fie  dcgaftrmcnt  plus  grand  qucâamais. 
m»»  U  ^^^^^  Pape,  vieillard  trcircnfe',  &  qui  par  Toutrefin  de  fon  iugemenC 
p^peiMl-  voyait  pl  is  qui."  tousL-s  autrcs,pcncira  fubircmcnt  iufqu'au  fonds  de  l'af- 
mijè  W«*VfaireA'  luj^a  qucrctrcprifeeftoicfalutairc  pour  foi,  &c  pcmicicufc  pour 
i'Empcrcur£t  s'efmerucillagrâdement  de  l  llmpcreur,  qu'il  faillift  tellc- 


frrfiér     mcnt  conitc  U  prudcnce^bott confcil ,  que  par  vne  viâoireil  cuidaft 


tjmth  eftrcdettenuorbitredu gérehamain,& prefuppofaddepouuoirfeulliii- 
ce  ttftç  aux  deux  parties.  Qu 'U  eftoitÛcpoffibkqu'ûPuocc,«^ccétè^ 
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îibl^  raiitré  :  mais  de  voqloir  combattre  iucc  toutrs  Jeux  >  eftoifr 
iofcoac^CCui(lcc,&  vainc.Ilprcuoyoit,quccctc  doftrincdcfplairoitge» 
icralcmcnt  aux  Catholiqucs,plus  qu'à  la  Cour  de  Rome ,  Ôc  cncor  pW 
iusPcotc(lan5,&  qu'elle  feroit  impugnccdc  tous,  &  dcf^nducdcpcrfon- 
j|M:qu'iln*cftoitia  bcfoin  qu'il  fcmi/t  en  peine  :  que  fcs  propres  ennemis 
ipercrofent  en  cela  plus  que  lui  niclmes:qu'il  valoit  mieux  poui  Iui,dcla 
'Jbùflcr  pub  lier  que  de  rempcfclicr  :  <5^  plus  cncor  en  l'eftac  oàellecftoit, 
âbe  ccfennec  en  mieux  »  afio  que  can(  plus  aifcmenc  elle  ercbufchall  en 
^ttne..  Qu^feulemcnc  il  elioit besoin  de  (rois  chofes:  U  première»  qué 
ieèiên^pM8;ibftcachéàl'E^  deaiieiiiMii'aa  pluftoft  on  don^-^ 

\  LwMitiemeac*&  rempajoce  à  i'atfiln  :1e  troificme»  que  le  premier 
ip  |^ff<dtcoiitteleiPMttâinii  Que  pour  efiedscc  U  premiere^l  6- 
t^iÀqaciqtiei  oppo&kmSft  mais  legccement»  fie  fansMaocoupinfi* 
:  ^ipK  la  deuxième^  cicttcc0ecfi(tteukrlesincercfiadeaPc«litt  AUo» 
ialaiida  :  pouc  la  ttotiîeiiiP»  mof ener  dcxtocmenc  qw  ceteDo^neicm« 
jj|aft  ciiija(ree»non  pour  vnir  les  deux  parties»  maie  feulemeiit  pour  meu 
jâcc  vn  riïords  en  bouche  aux  Proceflans:  par  où  on  gagncroic  ce  grand 
^oinc  »  de  monflrer  q  ue  le  Prince  domioic  loi  en  matière  de  foi>  non  aux 
^Jldcles,matsaux  dcfuoyés. 

i  Donqucs.cn  ruitcil©ctla,lc  Papcenuoyainftrudlion  au  Cardinal  Sfon- 
fckate,de  faire  quelques oppoficions:&,pournc  fc  trouuer  prefcnc>quand 
laDoûrinc  fcroic  publiec,de  prendre  Ton  congé,     de  partir.  Le  Cai  di- 
mplfcn  exécution  dcfa  commilEon  >  expofa  à  l'Eiiipereur»  que  la  pcrmif- 
i^^tïjconlin4ieràteceooirlcCalke  colaiiûnce  Communicm»  voire 
~  "    fanaâçoiiàiiioii.dcne reprendre  qui nele reçoit ,  veu  quelacoo* 
pmQÔokJeSacrementkms  lesdenzcipeoea  cftoit  pieça  focan- 
'  lUr^ejftokchofefeftmeeanPape  prkiielneinettfcàtousauitci; 
i(H  d*ottroyer  le  mariage  aux  Preftresttantplos^  quecela n'ait- 
^ais  c^prttiqué  en  rEglife:  &  que  les  GreCH  &aittres  Orientanxt  mii 
M^okmas^  point  attCclibat»accordcnt  bien  que  les  mariés  reçoiaentlet 
HUitaordrcs  t  5c  rctcnans  leurs  femmes  exercent  leminifterc:  mais  ne 
l^iermetcent  point  9  ni  n'ont  iamais  permis ,  que  Icsordoniics  fc  puifTcnt 
marier.  Et  iidioufta,qne  fans  doute,  (\  fa  Maicllc  permcttoit  celles  chofes 
comme  licites ,  elle  ofrcnretoitDieu  griciunicnt  :  mais,  fi  elle  Ks  tenoit 
jpour illicites  &  illégitimes  i  c'cftoit  aux  dcluoycs  aufqiiels  il  les  faloit 
|^crmcttre,poureuitervn  plusgrandmal.Qucc'cft  choie  tolcrabic,  voi- 
if  Bicfmcs  appartenante  à  la  prudence  du  Prince ,  lors  qu'il  ne  peut  em- 
iiirchei:jton5leaia|tiix»d*enpermcttteUii»  en  extirper  le  plus 

tgjfjQgein  liiihir  iten  le  linre^  laoit  entendu  qoe  ce  n'enoit 

Vni^eayflina  àee»  de  la,(èûeLutlietienCyafiaqn'tlfac  paflàdenc 
%  fîpHMi  l*aittre  «ftJTânfittirmais»  qu'an  demeoiaat  aux  Catboliqtiefe 
~  '  '  '  (ponnis  de  viore,ne  de  faire,  fînon  ce  qui  eft  prcfcrit  par  le  $.Sie» 
:I  feul  cil  maidre  &  doâeur  des  fidèles» fticul  peut  Êiire  Décrets 
c  Religion.  Et  d'autant  que  le  Pape  tenoit  ccb  pour  tout  aflcuié» 
mftroit  à  l'Empereur,  qu'il  feroit  neceflaire  d'en  faire  vne  déclara- 
j|iefe&  deiî»aciicoxUbdde  vopeadaiMiitagc,  &  fur  tout  ai| 

K  -  Vu 


338  .  Ukfitfm^tmJ 

pouuoir  de  changer  les  cérémonies,  vcu  que  ic  dernier  chapitre  fcmbloit 
leur  donner  trop  de  liberté)  en  pcrmectanc  que  Icsceremonicsa  qui  pou- 
iloycnt bailler occadon de ruperdiciont  fu(rcnCo(lces& abolies.  Lcl^< 

Sat  adîoaâa ,  que  lc$  Luthériens  fè  feroyent  fbrts»qu*il  Icar  eftoklo|fi|J| 
eretenitlcs  biens  Ecddiaftiques  qo*ilsa^oyeiictpfarpés,  6o1a#n|P' 
dioa  <l«nt  ils  sVftojrent  emparésifiaoa  U  leftiraiioo  kuMffiwy 
prdsémem  commandée  :  qae  pour  ce  &icc  il  nelaloit  ■CMudlre  MWirf 
Concile  mais  ?enir  tout  de  plein  faut  à  rcxccution:  flei^uCf! 
toiccmentilconftoitde  la  fpol  iacion  9  il  nefaloit  poiiiK.gftrdeei>câac< 
de  proeedares^  formalités  de  dcoic»raaisto«cpfompmn( 
de  main  fouacrainetfaire  exploiter, 
^pf^z/ïoe  Qz\z  Cenfurc  fut  par  VEmpcreur  conimuniqncc  aaxElcdcurs  Ec^ 
ûafticSjlefquels  lapproaucrent,  particulicicmcnrau pointdclaK 
tution  des  biens  Ecclcliaftics  1  voire  mcimcs  afleurcrcnt  qu'elle  cftoit  ne» 
ccflaire  ,  &:  qu'autrement  ilcftoit  impoflible  de  rcftabiir  le  feruice  àt 
Dicu,ne  de  confcrucr  la  Religion,  ne  de  bien  afleurcr  U  paix.  Et  d'autant 
qu'il  coniioit  de  la  fpoliation,  la  raifon  requcroit  qu'on  procédai  en  cc^ 
kiîpniinairement.  Tous  les  Eucfqucs  adhérèrent  à  cet  aduis.  LesJ^^m 
fccalicrs ,  de  peur  d*olfdi^r£mpereiir»re  (areBt«  &  àlei»Mnpi< 
Ambafladeucsdcs  VsUes  pttkctDt  pett  1  ea«ôr  de  cefcane  fiit  ] 
con  eftae.  Sur  la  lemonft^ance^dM  Legat,l*Empefeiir  oroonaa  «ne 
nari|fditliàce»ciccettrabilance»Qae  vifant  à  la  tranquillité  del*/ 
gne.»ilanoîtrecofia  9  qQ'aleftoitimpo(nbledci'cllabUr»ranscom[ 
pœmierementksdiiîêcendedek  Religion»  d*ott  font  pfocedces  les  gi 
lesj  &  les  haines  :  &  voyaAtquepour  ce  fàirej'vnique  remcdecftcél  _ 
Concile  gênerai  en  Allemagne  ,  ilauoic  moycnc  qu*icclui£iift  ouucrtl 
Trente  ,  auoit  induit  tou<:  les  Eftats  de  l'Empire  à  s'y  ran gcr  >  ficfouC 
mettre:  mais,  pendant  qu'il  penfoitànc  laiilcr  les  choks  en  iulpcns  & 
coîiMonjiuiqiics  à  la  tenue  du  Concile ,  quelques  Grands  t<  zcics  lui  a» 
«oyent  prefenié  vn  formulairej  lequel  ayant  fait  examiner  par  pcrfbnna* 
gcsCarholics  &  de  fauoir ,  ils  l'auoyent  trouuc  non  trop  eiloigné  ne  de« 
ftourné  de  la  Relieion  Catholique^  pourucu  qu'il  fiift«piis  aa:d£oit  fcnii 
fauf  ésdeui  ArticTesn'  4ek  Conmnidbn^Cidioey  MMbge.^ 
freftres.  Poimant,qu*ilreqaei»itdetBftatc>^JiififùestloEt«ii8y«ri| 
gardé  les  ftatttcs  ordonnances  de  fSdsfit  YmaerfcUe  >  qi^ib  euwj{. 
-pecTeuertr  en  iccai  »  iàas  j  alceser  choie  <}«ekonqt]e ,  felon  qitHIsanoyu 
cne  pA>iiiis:de  de  ceux  qui  auoyencinnoue,qu'ils  enffbnt  ècetouinct-4' 
firme  ancienc ,  ou  àfe  conformer  à  la  ConfeiTion  portée  poroc  forai 
iaire,&:  à  rercfcrrer  dans  les  bornes  d'icelui»làoûiUauco3rcnc  excédai, 
s'en  contenter ,  fan$rimpugncr,nienfcir;ncr,ni  cfcrire,  ni  prcfcher  iS 
contraire, ains à  attendrcla  déclaration  du  Concile.  Et  d'autant, qu'ail 
dernier  chapitrcdu  formulaire  il  citoic  permis  d'oftcr  les  cérémonies  fa- 
perllitieufes,  il  fc  refcruoii  la  déclaration  de  cet  Article  ,  &  de  toutes  le» 
a'itresdiffîcukcs,qui  pourroyét  naiftre.Lc  quinzième  de  Mai  ccliurc  fui 
lii  enla  rcancepublique:&:  ne  furent  point  demandes  ne  recueillis  lesfuP 
^agçî  &  V'^^^^Uf  >  œâilis  kiU^chcucfq u  e  d^ 
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Maycncc,  premier Elc^tcufjfc  leua,  &  au  nom  commun  de  touSi  fansa- 
uoirchargc,remercia  i'Empereur,lcqiici  pnc  ce  remerciement  pour  vnc 
approbation  ,&  aiïcntimentdetous.  Kuinepaila  en  public  :  mais  du 
étpuis  à  part  pluHeurs  des  Princes  »  qui  fuiuoyenc  délia  auparauanc  la 
Confcflîon  d'Augsbourg,  dirent  qu'ils  ne  pouuo/enc  aucunement  acce- 
pter ce  formulaire  9  &  quelques ?nes  ^Villes  anffi  dirent  quelques  p a- 
folcs,  qui  defigno/ent M  mefînest  quoi  que  par  ccainte^lc  l'Empcicucils 
fm  iwirliffniT  point  oiiiieRCfiiét.LeUorc,par  monflcincnt  d^l'Em^reur» 
tinmfàmétn  Latin»  eikAllenMnd>  91  dadepois  toffitradiut&  impti. 
MiMaBali<n,&  enFrançôîs. 

Outre  cela,  TEmpcrcur  publia  le  quâtorzicme  de  luin  yne  Rc&nna-  ^^'^P'- 
.llqaiitrordfeËcclenadiclaquelle  auoit  efté  par  les  Prciats,&  autres  pcr-^7»Ait"^ 
fbnnes  de  faUGir»  5c  rcligieulesj.meurcment  digérée  &:  recueillie.  Icciic fullitr 
rontcnoit  vingtdcux chapicrcs.Dc  l'eledion des  Pafteurs,&  de  leurs  pro-  -uw*  Re- 
motions  aux  faines  ordres.  Du  dcuoir  des  ordres  Ecclcfiallics.Du  dcuoir/*'"'*^'*» 
des  Doyens,&  Chanoincs.Dcs  heures  Canoniqiics.D:s  Monailcrcs.  Des  / 
Efcholcs,  &  Vniucrficcs.  DcsHofpitaux.  Du  dcuoir  des  Picfciicurs.  De     '  . 
l'adminiflracion  des  Sacremenst  De  l'adminidration  du  Baptefme.  De  ^ 
l'adminiAration  de  la  Confirmation.  Des  cérémonies  de  la  MeiTe.  De    ' .  ' 
Éa^P^nifisittondelaPenitencew  De  l'adminiftcation  del*Eztccmeon« 
êàkf^  De  Mminiftf ation  du  Mariage.  Des  ceremonifs  Ecclefiaftiqucs. 

difcipline  du  CXetfjk  ,  <c  du  peuple.  De  la  pluralité  des  benenccs. 
lit  J#di/cipline  du  peapM.  Des  ViiîtesDcs Conçues.  Pe  FExcomm  uni- 
tition.En  ces  chapitres  ilya  enuiron  cent  trente  ordonhancct  »iiinftes# 
|i.|ilrinn  fi'rq-T'îf  qu'on penidireUânsdiger  dVftreoeprisi  que  iamai^ 
anamcntemps  là  nefortitcn  lumière  formulaire  aucun  de  Reforma- 
don  plus  exaâ; ,  &exempt  d'int'ere(Vs,  5:  fanscauillations,  captions^  & 
furprifcs  :  6c  li  les  fculs  Prélats  Teulfcnt  ordonné  ,  il  n'auroic  point  trop 
defagreéàRomCjfauf  en  deux  cndroits,cfqucls  il  auchorizc  le  Concile  de 
Baflc:  6c  en  quelques  autres  ,  où  il  met  la  main  es  diipcnfcs  ,  ôc  exem- 
ptions PapaieS)  &  en  autres  chofes  rcferuees  au  Pape.  Mais  ,  d'autantf<^^'0»»M 
qu'il  fat  edabli  parauthorité  Impériale ,  ilfemblacnçor  plus  intolcia-'"^^i^ 
Vlc,quc  le  fait  de  VImmmtÎLuiXyvkt  maxime  fonclamentale  de  la  Cour^l^^  * 
iUMMe »  qne  les  (ècnUcts ,  de  quclaoc  dignité  &  prod'hommie  qu'ils 
pawly^eÂtc»  n'ayant  ^  pounoic  deaonnecaucmieloi  au  Qergé>  ores 
t|tt%  pénne  fin.  Toatesfbls>n*y  pouuant  Êiire  autre>ils  fuppoctcrent  cete 
^tMBic^  (ataiilanomnioxentals)  à  laquelle  pw  lots  ils  ne  ponuoyent 

Peudeioursapres,r£mper6urordonnaauiIique  les  Synodes  dioce-^  ^ 
ikinsfulTent  tenus  à  la  S.  Martin  9  ôclcs  Prouinciaux  auant 
Ecpourcc  que  les  Prélats  dcfiroycnt  que  le  Pape  condefcendift  à  confcn-^^^^^^^^" 
tir  au  moins  aux  Articles,  qui  n'eftoyentau  dcchct,&  détriment  de  l'au-  ctfuins^ 
tbocitc  Papale  >  l'Empereur  s'offrit,  par  efcrit  en  date  du  dixhaiticmc  de  fromn- 
Iuillct,de  faire  toute  diligence  enuers  Sa  Sainteté  ,  afin  qu'elle  fc  con-"^*i 
tentaft  de  ne  point  défaillir  à  Ton  deuoir.  Cete  rcfbrmation  fut  impri. 
^ccco  pluiîcuis  endroits  Catàolics  d'Ailcmagnc  9  &  la  mefme  année 
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cncorà  Milan  »  par  Innaeent  Ciconiaria.'  Lé  demiër  de  Iiiin  finie  là 
Diète d'Angsboiurg*  &  le Recésfet publié»  «uqueillEiiiMcuc promit 
de  £ûre  qae  le  Concile  fcroit  continué  à-Trente  >  9c  que  Dieu  vaÊtû  ft« 
toit  reknit  en  uain*  Ce  qu'adomant  »  il  eomm andoit  à  tMU  ItffBrtfc 

iîailics d'y  entrcncnir  ,0eàccnxdcU  Confcdîon  cI*Ausbourg cPyi^ft 
fous  l'on  faufcondu  it  :    que  là  tout  feroic  traité  félon  r£fcritttte  iàiM|^ 
&la  Uo£Vtinccîfs  Pcrcs,ÔC  eux fcroycnt  ouïs. 
Ut   fre-     Le  Cardinal  d'Augsbourg,  &  autres  Prélats ,  ialoux  derauchoritédB 
Uts  AUe  -^^^ç^  ,  ^rcdoutansque  pai*  CCS  commcnccmcns  c^c  Conftffion$&dc 
JJJJJ^'"  Rctl)imations,faitcs  &  publiccs  es  Dicccs ,  icellc  ac  fuit  forclofc  de  l'Al- 
e»  Vexe-^^^^'i^^i  prièrent  l'Empcrcur  de  conuicr  le  Pape  d'y  cnuoycr  Légat  ex- 
€MH9»  ijrprcs,  qui  aidait  à  rcxccution  des  chofes  arrcftces:  allcganc ,  que  ce  fc- 
*9ti9fi99'  roit  vn  moyen  qui  facilitcroic  Luaiidcment  la  chofc  :  d'autant  que  pla- 
f»I iicuis ,  cfqiiels  citoit  cnco:  vit  ic  refpccl  du  Pape  ,  s'y  employeroyent 
det"mim$  bien  plus  promptcmcnt ,  quand  ils  vcrroycm  auc  fon  authorité  y  cn- 
firesàm   treoîendcoît aam.L'£aiperear,s'éftant  Hcuréen  ion  cip i ic ,  qtie  m«yen- 
nancqneles  troubles  de  la  Religion  faOent  appai(^s,toote  ^Allemagne 
tEmft-     Çfxmx  capciuee  U  aflèroie ,  embralToit  toute  ooucrtiice  de  IkâU 
jr<t»     i^aflleorant  qu'il  raoïeneroit  bien  puis  aptes  les  chofes  au  pointqu*ils 
'     YOttdcoic.  IlfitcommuniquerauPapetoucesleschofesyqu'iiauoitfii» 
tes  pour  la  Reformation  »  &lecottuiaàenuoycrcn  Allemac^nc  vnofi 
pluûeuf  s  Légats.  Le  Pape  tout  promptcment  lui  defpcfcha  l'£uc€qii& 
deFanO)  Prélat  agréable  à  l'Empereur  i  pour  Nonce:  fous  prétexte  de 
mieux  entendre  la  volomé  de  Sa  Maicfté  fur  fa  requifition  :  mais  anffi 
pour  faire  ouuerture  de  la  reftication  de  Plaifance  ,  &c  de  faire  partir  les 
'  Efpagnols  de  Trente.  Mais,  des  qu'il  cit  rcceu  la  premicre  refponfc  de 

l'Euefque  dcFano,  &  qu'il  eut  misi'jfiairc en  confulcation  au  Collège 
des  Cardinaux ,  il  fcrcfolut  bien  toft  qu'il  n'cftoit  nullement  conucna- 
blcà  fa  dignité  d'cnuoycr  vn  miniftre  9  quinefud  autre  qu'exécuteur 
des  Arrcfts  Impériaux*  Mais  >  pour  laraifon ,  qui auoit  tnu  le  Cardinal 
d*Auedx>nrg ,  il  prit  vuevoye  du  oBilten ,  d* enuoyer  des If  onces  »  Mn 
ponrT'eftet  que  rEniperenr  deiignolt ,  ainspour  ottroycr  grâces  flrak* 
^iblutions  y  «'imaginant  que  cela  fcroit  des  effets  admirables»  poorlbs- 
ilenirfonautboricé»  fans  encourir  iepreiudice  de  conlemir  qu'aunes 
<-  TfurpafTeni  kponuoir  %  lequel  il  pretcndoit  ne  denoir  appartenir  qa%. 
lui^èuL. 

'^UMt    Dnnquesjfur  ce  proîct,îldefpefcha,apresl*EucfqucdcFano,!esEuef- 
■'mmvfefit  quesdc  Vérone, 5i  de  Fcie:itin,pour  fes  Nonces  en  Allemagne,  aurqueU 
Vvmcttd-  il  cnucya  ,  par  aduis  &  communication  aucc  les  C^ardinanx  ,  vne  Buile, 
mcvnê        ^j^iQ  du  dernier  d'Aouft,  leur  baillant  commiilion  de  déclarer  à  ccux> 
qui  voudroycnt  rccourner  à  la  vérité  Catholique,  qu'il  eftoit  tout  prcft 
&  appareillé  de  les  embralTer,  fans  fe  rendre  dillicilc  à  leur  pardonner,, 
pourucu  feulement  qu'ils  fe  dilpoialTcnt ,  non  a  donner  les  loix  j  mais  à. 
les  reccuoir:rcroettantà  laconfcience  des  Nonces  detclafcher  quelque: 
d^ofederancienedifcipllne»  là<od-ilsyeirofentque  cela  iè  puR  mtp- 
(sasicandalé  g^ublic;;^g(Mlr  cete£)êt.lear.dQjmQit£oattoirdrabfondv8i? 
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IporMriiriD^en'fvBeêteD  l'cocreCour,caiit  EcclefiafUquc  qaeSeca- 
lict»lu<pi|b|Hi4t  pcdennes  recu1iercf,voijre mcfines  Rois  &  Princes» 
lirBcdieitMM^NÎe  Régalien»  Collcgcs,  &  communancé»,  de  toutes  ex- 
comlmiitetioMS &  autres  Cenfarest^'  auiTi  des  peines ceinporclle5,en- 
Capneaj^oarcaufe  d'hrrcât^orcsqti'ils  tii0ent  relaps*^  dcdirpcnferdes 
inegalantés^iqoelics  ils  pourrojent  eflrc  tombés  pQor  raifoo  qoeicon- 
qoll»  ^n^i  mcrmes  pour  bigamie  :  de  les  réintégrer  en  leur  honneur» 
bonne lâtne,  &:  digniiésî  rrcfmc  ancc  pouuoir  de  modérer ,  on  remettre 
totalement  toute  abînratior!,&  pénitence  diii  V^^  de  dcliurcr  les  commu- 
nautés, &  les  pcrronncspariiculierrsdc  toutes  p3ctionr.?v  conucntions 
illicites» contrariées auec  Icsdcfiioycs,  les  abroliiant  des  fcrnicns<?v  honi 
mâgcspreftcs,&  des  pariurcsjlefquels  inrques  alors  ils  pourruycnt  auoir 
encouru  pour  aucunes  inobfcruanccs  paflces  :  &  mcimcs  d'abroiidre  les 
réguliers  de  lapoftadcjcur  donnant  pcrmiillo  de  porter  l'habit  régulier 
wowmn  ibat  celui  de  Pieftre  {ccaiier,8ed'dttroyer  lic6ce  è  toutes  per fon. 
MÊgmké  tMiBnts  Bcdetiaftioacs,  de  pouuoir  manger  chair  »  9c  viandes 
iUttÉifliisi<>lattt»<ieQnarettne»acde  iufne>par  l'adula ctnieilduXic*  • 
^cîn  ipiriturl»  &  corporel»  ou  bieb  du  fpiritnel tant  Seulement»  voire 
mefmc;  fans  icclui  »  $*ilsletrouuo]rencà  raireainfi  :  5?  de  modérer  de  re- 
ftreindre  le  nombre  des  fcftrs:  &à  ceux,  qui  auoyentreccnlaCommu- 
nioffdaCaIicc;en  cas  qu'ils  la  demanda(reni4iumblemein*&confvira(l 
fcntqncl'Eglifc  n*ftre  poinien  la  rcïafant  aux  Lais,de  la  lenraccordcr  à 
vie,ou  pour  le  tcn*p<;  qui  leur  plairoit:  pourifcn  que  cetc  Commnnion  fc 
fift  Bc  cclcbtaft  Cil  temps  &c  lieu  diff:rciit  de  celle ,  qui  fc  fait  fuiiiant  le 
DcrciÇtdc  TEglife.  11  Ic  ir  ottroyn  aulîî  pouuoir  d'vr.ir  les  bcncficcs  Ec- 
cftfiafttcs  auxEfcholesjSc  VniuciliccSjOu  mcfmcs  HofpitauN-.^:  d'abîoii- 
drc  les  vfurp;îtcars  des  bénéfices Ecclcliallics, apt  es  la  rcllitucion  d  iccux, 
&  dctrandgcr  pour  les  fruits  fai/is  &  perccus  ,«5<:  pour  les  meubles  con- 
MilKaliecautlMÎnté de  communiquer  ecs  mefincspouuoirsàd  autres 
%m^N£s  peilimnesk  , 

'Càié        courut  par  toutiayant  efté  imprimée  pour  îà  raiion,qni  fc-  £^^de 
flitfdbèci  apres»8e  donna  fuiet  de  parler.  Et  premièrement  pour  U  prcfa  '^f' 
c^éfaqucncIcPapedifoit,  Qu*esiroublc$  dcrE'^life,  i!  sVftoitconfol^  ***** 
âirMbbedc>queChri(lauoit!airsé,  que  le  grain  dcrEelirc^criblépac 
Satan,  fer  oit  confcraé  par  la  fiMdcPi:ne;&  fur  tour,dcs  qu'il  y  an  oit  em- 
ployé le  Concile  gênerai.  Comme  fi  l'Eglifc  n'auoic  fur  quoi  fc  fontîcr» 
que  rurlui,&  fur  foixante  pcrfonncs  alTcmblccs  àTrcntc.  (>n  attribuoic 
aufïï  à  c^randc  prdomption  d'cntrcprendic  de  rcftablir  6c  rcincegrcrà 
Icui s  honneurs,  fame,&:  dignités, les  KoiSj&:  icsPiinces.  On  rcmaïquoic 
en  outre  la  contradiwVion,a  abfoudre  des  fcrmens  illiciccs:car,lcs  illicites 
n'ont  nu!  bc/oin  d'abfolution,  &  les  vrais  oc  icgicimcs  fcrnicns  ne  pcu- 
ucnt  cfttc  abfous par  aucun,  Scmblablcmcnt  tenoit-on  pour  contradi- 
âion,doctioyer  je  Câfice»tant  feulement  à  ceux»  qui  croyent  que  l'Egli- 
ttBhxe^oiat  dcfendaiHfk.CuHcc  aux  Lais.  Car»cqmmem  eft*ilpoflwlet 
AlM  lin  ifTTrrmnhlllr  rrf  niTtfnf  recercberda  n*eftre  compris  en  \%t 
«pfBnfç  &  £r olubidonl  Mais>.à  geixxe  fc  pouttoicon  tenir  de  rircJjiûuMi 
•  iij, 
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la  belle  condition  appofcc  à  rabfohuion  des  Moines (ortîs^tfCloiftrc, 
de  poLtcr  1  habit  cou  ncrc  :  comme  n  le  Royaume  de  Diea  coniîftoitai 
quelque  couieur.ou  taçon  de  vcdemencjaquellc/troiineporcecnllott* 
ilicaii  dehors»  il Toic  coHtcsfois  nccelTaire  de  l'auoirau  dedanssfttiiiiê. 
.  crecMaisjnonpbilancquc  la  dcpucacion  dcsNonçcs  cyA  cfléâû| 
ligencc^  i*cxpedidon  toittesfbisen  fiic  difaee  ioAraêi  à  iTta^ee  | 
^  ^  d'autant  que  rEmpcrear  ne  (è  contenu  poiocclelaRHri 
frTf  .cnUqueUen*eiloiclàiunulleiDentiond^aaiae5ni<rti 
p^ffj^'  niâons&reiglemens  Faits  parliii:&  d'ailleurs  aulll  le  Pape  ne 
^  OîaiçcondefccndrCjqu'àcclaentrcuinftauciinMinîftrccnfon 
IffifltTit    L'Ëmpertartcilant  parti  d'Augsbourgtfictoutediligcnce^àceqticnn- 
tÊé$$Mc  À  terim  furt  rcccu  par  les  Villes  Piotcrtanrc<;,*?<:  trotuia  par  tout  des Cjiâ^; 
fy"^^    ccs.ôc  dcsditiicLikés:  &  n'y  eut  aucun  iieu,oi\  li  n'y  rencontraftdèW^^- 
ûtti  "î^^^^iicfïc: d'autant  que  IcsProccltans  dctcfloyent  cet  Iwfrriw  encorplatquc 
toHt^  c-y     CathoHcs  melmes.  Ils  di(oyenc,que  c'cftoic  vn  total  ellablillemcntiic 
trouue     la  Papauté. ils  blafmoyent  fur  tout  la  docliine  de  la  ]ulliHcatioii}< 
gt^Méei   elle  y  cil  CQaceuc,6c  que  la  Communion  du  Calicc«&  IcMariagi 
^Pf^'^'ftrçs^fulIcntreuoquéK  en  doute*  LeDucleanFcidfriohde  Saxe.< 
ptironmer>dic  libceinent9Qiic  Diêut  de  fa  coniclencftaurqucU 
btigé  fur  tontes  chofessue  lai  permetto)rent  point  deTacccPteifi 

efqaelsil  Futrcceu,aduinrcnt  inBnisaccidenSfVaiietéMifnolç^v 
rations  :  H  qu'en  ciiaque  lieu  il  futl'eceu  diucrfcmcnt ,  &  auccj^ip^li* 

tnicacsonss  &  de  conditions  «  qu'on  peut  dire  qu'il  fut  plulto4^*<^^^ 

tous> qu'accepte  d'aucun.  EtmefmcslcsCatholics  ne  le  fbucinyét  point 
d'en  aider  l'introduction  t?c  eftablilIcment,commc  ceux  qui  ne  1  appcoa-  ^ 
*uoyent  point  aufîi.  L'Empereur  fut  aucunement  aireitc  par  lamodeil^ 
liberté  d'vne  petite  &:  foiblc  ville,  laquelle  lefupplia,  que,  eftani  miiftrc 
des  biens  6c  de  la  vie  de  tous,il  leur  permit  quclaconkicnccfuftàDicu.  ' 
Que  il  la  doârinC9qui  leur  cHoic  picrcntcCscllQit  reccuc  par  lui  lodSpcSi 
&tenucpourvedtaDie«i{sauroyentvn^andixemple  à  cnfuiii^l^tù  i 
\-     j  •  que  Sa  Maieilé  vacille  les  fbcceràreceuo4r&aroircclu>lès,(ni'c^ 
^    \      menettentpoint pour veritabks»  &nefuttpoint,  leur  fannlo^ 

Vqui  ne  ponuoit    conflruire»  ne  bien  accorder.  Au  mots  dc.$||ptdi^^ 
PEmpcicur  alla  au  Païs  bas ,  où  il  eut  des  difficultés  cncoc  plufte^^B* 
Caries  Villes  de  Saxe  vfcrentdc  beaucoup  de  desfaites  &  excu^^^vt 
^fnfouT^^  point  rcccuoir  Ylnterim  :  &  la  ville  de  >{agdebourg  s,'y  oppoCi^Êfcl- 
J*^''^'''^'lcmcnt,mcrmcs  aucc  quelque  forte  de  mcfpiis;dont  elle  fut  miftaoDân 
^tfifr^  de  l'Empire,!^  fouftint  ynclon^^uc  guerre,  laquelle  entretint  le  fcoili^- 
fttite.     mc'en  AllcmafMic  ,  lequel  trois  ans  après  bruila  ôc  rcdutiit  en  cei|to|l^ 
l'Etfift-   trophccN  de  Ciiai  ics  cinquième,  comme  il  fera  dit  en  Ton  lieu.  ^WCtî 
re»fi^  cov.iiiiions,^  pour  donner  ordre  de  faire prcfter  aux  Flamens  le  ferment 
^pj^^"  de  hdclitéàPliilippc fon fils»  l'£mpereur  en  fin  lailTa  rAllcmagn 
»j/  ât,  ^^|^g(^,fc|u Païs bas.Et»conibien qu'il euftieuerenient  de' 
I  aucun  n'euft  k  impugner  la  doâtine  de  Vlnurim  «  ni  à  clcrlce  « 
ou  prefcher  à  rencootrc>plu fîeurs  d'entre  les  ProtefUns  ne  Ui^ 
pourtant  de  la  combattre  par  e fer its  publiés.Le  PapcauiStîoâjl 
bien  de  les  ê&^Uts  le  rcquecoitainli^DailU  charge  à  Fcan^iiM 
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llCoâf<îeS.Dominic/.<l'ancmblcrlcsptusfaLiansdcfon  Ordic ,    parleur  ^j^^^  * 
adfii^éf  commun  crauaili  drcflcr  vnc  forte     foiidc  rcnica[Jûn  du  mcriitc  ^pp^^^^ 
IwffriW.Plàficursauflîcn  France  cfcriiurcntà  Icncoiuicr^:  en  peu  de  ic^    p.ir  ut- 
il y  eut  vn  gcoscfîain  d'crcritsdcsCatliolics&  des  Piotcftans,  ôc  fut  toi.t  rrmmjîfs 
des  villes  JHanfiadqucs,côcrcicclui:&ai'riua>çc  <]uicouilumicrcmciu  ad  fwei 
fofeciitrcpctnd  d'appointadesopintons  coiiiïAi(es.*c*cfl  quc^^'* 
^     99^  pwôesjbtcn  tccordiccsà  oppugncr  la  mohoyene»  mais 
pliii|hMjË#j» 

dflf^M  encre  ksia^ne5Pcotcftaris:cai',ccus  qui  par  force  ^rM^tauél 

uoyiîj|^gjiia<ik  cc<té  à  l'£inpcceurft&  auoyêcicftabli  les  cérémonies  an.  imi-' 
CfT^tt^iiCànt,  que  ces  chofcs  eftojent  indiÉfcTentcs,  &  qu'i  1  /#»  r»rre 
n'importâlpoilicplusau  falut  de  lcsrcicttcr,qiic  de  lcsacceptcr:&  qu'il 


cftoujoiiiblc,  voire oeccfTaircror  de  fupponer  quelque  fcruitude,  quâd  >iJc!!!ÏS/^ 
i>*jr,jMK)i||i<i'ijBpietc  c6)ointc:&:  que  pourtât  en  ces  choies  oncdoit  tenu 


d*obeir1irEinpcrcur.Mais  les  autres,  qui  n'auoycnc  pas  eftc  i'orce's  par  la 
nccc(ïitc,diA>ycnt,qu'il  cllou  bien  vrai,  que  les  chofcs  iiiditîcrcnccs  î.'im-  / 
foicoycc  poincauialucmaisauflî,  que  par  le  moyen  dcsindilùrenccsoii  \ 
enfii)9itci)t4^4e$pcrnicicarcs:^',paflansplusoucre>formcrcnccctcgc-  1  • 
nfiateyQllclilfièli  «Qi\e  jg^ ccrcwonici»:^  obfccttanccs  c«cricotcs,  ^uoi  { 
5tttt<|^j>*j"f<liw  ûi4îfltieaies»deuîcnciit  maatiai(èsi  lors  que  celui  qat 
|i  opinion  qu'elles  fo7€iitbonncs>oanece(Iàires.£c  de  là  jiaf^  ' 
I  (ÀçUs>qai  palferem  du  depuis  à  d'autres  difoends  enct'cux,. 
^%litai$  bien  réconciliées. 
Fâkes  de  la  Rcligiô  ne  fe  paiToyent  point  aucc  nioins  de  tomuites  tmtiUr 
■les  en  Anglctcrrc.CarEduavdjCôtc  de  H crt Ford,  oncle maccrncl  <^  (^^n 
duicancroîEJuard,  ayant  acquis  grande  créance  U  auihoiitc auprès  dc/'^'"J^* 
/cmncU€aj&:  dcsgiâJsdu  Royaumc,prit, cnfcmblc auecl  homas C:am-  ^„^*,*y 
mtrjArchcocrqucdc  Cantuibcri,^  bucrifct  les  Proceftans,  &  introduillt  jf.> 
xucuDsdclcursDodeurs  :  S<3  après  auoii  ictté  q.ielquci.  lorulcn^^cns  de  la  ùu^rd^ 
Doi^rinej  fur  tout  parmila  noblciïei  il  Gonuoqua, par  décret  au  Woi,  les 
~'        ~^pyaume,qjiMsa^clcmPacIemcnc  par  lequel  Fut  interdite  la 
le  RoyaolncMaiSf  peu  de  temps  après,  s'eiînut  ynegrofle 
pcaçlejqiiàdaiiaiidoic le  reftablinement  des  edîcs  cle  Henri 
^^o;£MlCMr4|C  UfUUgioA  ancieoe  i  door narquir  grande  coioAt- 
1^1^1011  au  Royaume* 

Wprcfcricdcla  Saint  Martin  veno^noi  que  les  troubles  &con-  txtemim- 
fôjiona&$:flC  trcfgrandcs  en  Allcmagnc,on  ne  laiila  pas  de  tenir  des  Cô-  dts  otdon 
cilcsdioccfâins en  plusieurs  villes  ,  efquelsla  nouuelle  rcfbrmation  dc'"""^^^ 
rEmpcrcur  fut  teceuci,changeant  feulement  La  fonnc/clô  qu'il  Icmbloit  ^'f^'^*' 
plus  conucnablc  à  la  propre  manière»^  façon  dcdetrrtcr  de  chaque  dio- 
cefc.fanstoutcsFuis  Uirc  aucune  piouifion  ou  cfljbiillcment  pour  Tcxe-  reur  en> 
cution:  fi  bien  qu'on  voyoii  à  l'œil  que  toutes  ces  ictoi  mations  ii'clloyct  AStm^^^ 
Cfdonocciqucpom  vn  puK  entretien  &  apparence.  Auant  Q^âicrmc  ne  l'** 
[l^flLuIttf  h  l^naleF^lnef  tUèlooiedecrct  de  l'Empeicur.Maiit  an 
"  i^ipMilidii^Qtiarj^e  i  l^£leâ%tt»de  Pologne  commença  le  iicnr 
j^lkii^èxrratç  Ik.  abbr/rgé.'  Apres  auoir  expoi21a  neccfSi^  qnt: 
:dk  sc^di^c^     joçri^çc  le  Çlerg;^  ^  eftoit  adiouûé  » 
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toute  rcTpérancc  auoitcflc  rcmifea^  Concile  dé  Tréntê  \  qui  «iolt 

cfté  oiiucrt  aucc  quelque  heureux  fucccs:  mais  que  toute  cciccfpcrancc 
ayanc  cfté  fcncc  pai  l'inopince  dilation  >  caufee  parla  difcordcdcs  Pcrcs 
au  faïc  de  la  tranllaiion  d'iccliii,l'Empereur>  pour  ne  faillir  à  Ton  dcuoirt 
après  qu'il  eue  fahiugucles  rebelles  par  armes  ,auoicicftabii  la  do^fViinc 
&  les  ccrcmonics  Catholiques,  remettant  au  Concile  fculcméc  la  dctcr- 
nnination  dedeuxArticlesi&auoit  auffi  donné  ordre  àla  Rcformaciu  du 
Cterg^:  en  exécution  deqnoi  lé  Synode  de  Cologne,  aptes  plufietUEVlnii. 
tés  »  le  Dimanche  dé  U  Paifioi^»  auoit  eftabli  vne  (oime  conuenaUtèû 
MetropoliciincPuis  fuinofentlet  Deccets»efquelsn'eftoic  traiceea«ca- 
ne  matière  de  ^i,mai$  feulement  les  moyens  de  reformer  la  diAiplÎH||ai 
nombre  de  Hx,  delà reftaucation des Efcliolesi  derexamende-ceux  qui  ^ 
doiuent  eftre  promus  aux  faints  ordres  He  l'office  de  chacun  ordre »dala 
vifite,desSynodes,du  rcftablitiemcnt  de  laiurifdidionEcclcfiaftiquc,  a» 
uec  beaucoup  de  décrets  à  chaque  chapitre:  fur  chacû  Jcfquels  clloit  fait 
vn  lôgdifcourSjauec  beaucoup  d'ordonnâces.  Chofe  bcllcpour  vn  trai- 
te fpecularif.Ec  finaleinent  eftoyent  adiouftés  trentchuit  chapitres,  pour 
le  rcftaWilTcmcnt  des  anciencs  cérémonies,».*^  vfagcs  de  l'Eglifc.  Les  Païs 
baSjhcrcdicaires  de  l'Empereur,  font  fuicts  à  la  Mctcopolicamc  de  Colo- 
gnc;5J  pourtant,  TEmpercur,  ayant  rccen  ce  Concile,  &  l'ayant  fait  cxa^ 
miner  par  Tes  Conrciilcrs  8c  Théologiens,  Tapprouua  par  ib  kttfcalçii 
date  du  quatrième  luillet*  &  commanda  qu'il  tiiA  rcccu  &  obAnié  par 
foutes  Tes  cerres»eniolgnant  aux Mag^ftrats, qu'à  la  premiececequcfleilt- 
preftafTent  aide  &  confort  à rexecutiom 

Scba(\{cn,Elc(^eur  de  Mayence^ne  garda  paslemefme  flyle.*cag,a]rant 
alTcmblé  le  Concile  de  fa  prouincc,  trois  &iiiamesaprciP«iqoes*ilyi£c 
quarantch  ait  décrets  de  dojSkrinc  de  foi,&  cinquante^x  en  matière  de  rc- 
njrmation.  Es  chefs  "(c  foi, ia  decidcfs  par  le  Concile  de  Trente,  il  fuiuit 
la  mefme  dorti  iiie:c?s  antres  ,  la  plus  commune  opinion  des  Schohfttcs, 
s'abftcnant  des  points  controuets  entt'cux.  Entre  ceux-là  (ontnotablcs 
les  chapitres  qaarancvn,  ^  quarantcde'ixiemc,  o«\  il  enfeignc,  &  repli- 
que,qiic  les  images  ne  lont  point  propofces  pour  les  adorcr,ou  leur  tcfl- 
dre  aucun  fcruice,mais  fculcment>pourrememorerce  qu'il  faut  adocer« 
£r,que  fî  en  aucfilieu  iXj  a  c6coors de  peuple  à  quelque  lmage,&  qa*4a 
voyc  que  les  hômes  lut  attribuetcn  quelque  façô  aucune  opint6  de  4râi« 
nité»qu'on ro{le,oubié  qu*onyen mette>cn  fa  placc,quelque auoediflb- 
rente  en  volume  :  afin  quclc  pcnple  ne  fe  perluade,  ou  imagîne><)ttc 
DieU|&  les  SaintSjfoyent  induits  à  b  i  rc  ce  dont  ils  (ont  priés>par  le  mofvi 
de  cetc  image ,  &  noiî  autrement.  Le  quarantecinquiemc  aui&n*eft pas 
moins  digne  de  confîdcration  ,  là  o?\  il  po(e ,  q\ie  les  Saints  doiuent  cilrc 
honores .  maisd'vn  fcrnicc  de  fbcictc .  &dilcv:l:ion,dc  incfmcs  qu'on  peut 
ja<îî  Icgicimcmcni  honorer  les  (aines  hommes  en  ccic  vie  :  fanf  qu'à  ho- 
norer les  Saints  bienheureux  &:  glorifies  il  y  but  apporter  plus  de  dcuo- 
£ion,commc  ceux  qui  lont  en  cllat  plus  alfeuré  que  les  autres.  LefquelleJ 
explications .  bien  confiderccs,  monlhent,  coinbicn  en  ces  temps-là  e(k>- 
ycnt  différentes  les  op  in  ions  des  Prélats  d'Allemagne  Catholics,  decelkt 
de  la  Cour  de  Rome  »  &  delà  pratique  injxoduite  après  leCoiic>l^^ 

Trcn- 
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hè  t hijlùifé  in  Concile  de  Trmc^i 

Trente.  E^chacim  pcut,parl«empiedcccConci 
rf-arcicles  de  religion,  s  cCzUucxx  du  peu  de  vérité qu'îlya,  en  ce  quclci 
-Papcsonc  cane  de  fois  hit  dire  <S:  prelchcren  AIIemaî»nc ,  Que  le^afltUret  ' 
deîa  Rcli'^ion  ne  peauenteflnre  traitées  en  vu  Conciîe  MationaJ.  Etcom. 
bien  qu'on  ^Miiife  faire  plus  de  fondcmcnclar  diucrs  Concacsproaîn- 
ciaiiji,ccltbics  en  AfriquejEgypte,  &  Syrie,&:  autres  lieux  d'O rien t,cetirf. 
#toatcstois,commc  modcrne,quoi ouc  non  tant  iraporcancattirera  oeut 
IHN^ntage la  confidcrafion  du  Icacur.  L'EIcdcur  de  Trcucs  celé- 
pion  Synode? comme fêmblablement  firent  les  autres  Metropolf 
àninci^eftoycntpointdiftraitsdc  lacommunion  du  Pape  d  •  Ro 
>^itbitansl(M«ditïlOTpe^^  tant  pour  nntcacii- 

^lifÉe  pottc4aRetàfnnacion  Çccle/uftique. 
minces  ,  q"«>2^ntdWWepreced<mte 

J<^uii4erquels  auou  cftcdiifctc pour  les caufès  fufdites^fc  mirent  cete ^ 
annic  mil  dn<ï  cens  cjuarantcneufen  voyage  pout  AUemaene  •  &  oar  f"^'  '^'^ 
toatoailspairoyent,  ils  eftoyent  mefpriftspar  lesCatholicsmcfinerintl^J^r 
s  clteicpour  les  diftcréds  auec  1  Empereur,  &  pour  les  procédures tcnue&v 
rendu  odieux  \c  nom  du  Pape ,  &:  l'habit  &  les  enfeignes  de  chaque iien 
mintftre.En  fir^  l'ilTlic  de  Mai  ils  allèrent  à  l'Empereur  au  païs  bas'&U 

hitbeaucoitpdrlijute'du  moyen  dWniter les  commiffionsduPapc':acfc''*^i^- 
luant  desdit>icultc'sen  tout  ce  qni  crtoit  }>roporé,  par  iVnc  ou  par^'^-  ' 
cre.çlc5  parties ,  finalement  l'Empereur  refolut ,  que  ,  puis  que  le  Pape 
Btnqît baillé pouuoir  de  fubllituer ,  qu'ilsfubftitualFent  les Euefque^ 
•^Hi&n  dioccfcAâuttes  principaiLx  Prélats  en  autres  iurifdidions)  . 
'"ttletoatàkoomcicnced'iceux.  Ce  parti  ne  futcuercs  prom-  * 
^ceptéparlesNonc«:maîsttjutcsfoisenlîn  ilsycondefcendi'J 
SitimpriiTiévh  Induit,  fous  le  nom  des  trois  Nonces,  laillant  en 
?liomdaPrclat,4uquelchaquccopicdeiioiteftfeadrefl'ee.  En  i- 
'flemimmenceUoit  inféré  toute  la  cenenr  de  lii Bulle  Papale  •  puis 
^,v*"^f P««  1*  fuhftitution ,  qu'ils  ne  poauoyent  cftrc  en 

toiis'licur,ils  commlinic|uoyent  leur  pouuoir  &  airchoricé  an  Prélat,  mais 
auec  crgard  &  circonfpeaion  de  ne  point  accorder  la  Commuiiioii  du 
^aiice,  &  1  Vf  âge  de  la  chair ,  finon  auec  grande  ÔCmeurcconfideration. 
»aucc  cuidcnte  vtilité ,  défendant  de  prendre  aucun  payement  pourcet  ' 
grâces.  L  Empereur  fc  chargea  d'en  cnuoyerlçs  copies  à  qui,&odil«- 
partcnoit  :  &:  par  tout  oïl  il  les  adrcdoitdl  faifoit  entendre  qu  on  y  procc- 
^•«aucc douceur gc  dextérité.  I/vlage  de  ces  pouuoirs le  rcdui/îtàfort 
JWirdiolei  car,  ceux  qui  pcrfcueroycnt  en  l'obeillancc  du  Pape,  n'en 
|cnt  pofat«lcbcfoin:&  ccux.qui  s'en  ciloyent  aliénés ,  non  feulement 
^^UOoyent  pomt  dccctc  grâce ,  mais  mcHnes  la  rcftifoycnt  Peu  de 
f^mplÉirfiiiefque  de  Ferentin  Ce  partit  :  mais  ceux  de  Fano ,  &  de  Vc- 
««Jj^^Wctem  auprès  de  l^pe^^  que  l'Archeuefqucdc  Si-^^^'«r*i 

^peyiKeiinoyeparlePapelulestioi/îeme*  comme  ilfcça  dit  en  fou *•* 


Uûou; 


^Roide France^ c„  es mcfinc  temps,fit fa premtee eittMeà Paris, le «^.ÎT 
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quant  ytk  Êdit  >  par  leqntlil  declarok  la  caufe  de  tfece  proceffion  an  pe$  • 

pie  )  adàuoir  >aBn  quetous  fa(IèACadttectis,qii'il  prenoit  en  mstinlaim^ 
teâion  de  la  Religion  CathoHqae  ,  de  du  S.^e2e  ,  &  la  deienfe  den^ 
dreficcieâafUc  :  Se  qu'il  abhorroit  les  nouueautès  de  la  Religion  :  tcfmol- 
snant  à  tous  ,  que  fà  volonté  eftoic  àc  perfiftet  en  la  doârine  dt  l'Eglift 
Romainej&d'extecminer  de  tout  Ton  Royatitntfles  nouueaui  heretiqoes; 
Et  fit  imprin^er  cet  Editen  lan^c  Françoifc  ,  &  l'cnuqya  par  tout  fon 
Royaume.  Il  donna  aafii  permifîîon  à  Tes  Prclats  de  foire  vne  Aflcmblee 
nationalcpour  icfonnL  r  IcsEgHfcs  :  ce  qui  cftant  venu  à  notice  à  Rome, 
fut  tenu  de  mauiiais  exemple  ,  comme  C\  c'eftoic  vn  commencement  de 
faire  l'Eglife  Gallicane  indépendante  de  celle  de  Rom?.  Le  Roi  fîtauflî 
cxccLUer  à  m  Oit  piuiieiuv;  Liuheiicns  à  Paris,(^  vouluclui  mefmescnpcr- 
Ibnnç  eflrc  prcfentà  ce  fpedaclc  :  &  au  commencement  de  l'année  fiii- 
uantc  il  réitéra  le  meCnc  Edit  contr'eux>  impofanc  gricues  peines  aux  Itt- 
gcj^^qui  ii'vfetoyent  de  toute  diligence  ^  les  defcouurtr  &  punir. 


aooc  Ferrand  Gonzague)  Goiuiernear  de  Milan  >  p<iiir  entrer  en  Parrne^- 
•laquelle  ville  le  Pape  faifbit  tenir  au  nom  du  S^fe^  ,  fut  aQailli  d'vn  fî 


lit  partir  le  Cardinal  de  Monte  de  Bologne,  afin  àc  fc  trouiicr  .\  î*cledion 
du  nouueau  Papej&:  à  (on  exemple  ton-:  k*s  ancres  PieUui/e  retirèrent  en 
leurs  maifons.  La  couftumc  porte, que  par  l'cipace  de  nc:ifiours]esCar- 
dinauxfoiu  IcsobrcquesauPapcdetunt,        dixième  iUcr:rrencdan<)le 
Conclaue.  Mais  Ior.,à  cad'e  de rabfencc  de  plulîeav m1  rnti  -c  fuc  diffcrcc 
iu/ques  au  vijit^thm't''c".vj  d  imois.  Le  Ca»  d'nal  P^cieco  lu  5  .^rtit  point 
de  Trente  ,  tant  que  1  lîir.pcrcur  ,  après  auoirrçccale^  nouueilcs  delà  j 
mort  du  Pape,nc  luicuft ordonné  d'allcrà  Rome,  là  où  ilarriuaplufienft  j 
CÊmdâMi  iotti»a|ME«9 que  k Conclaue  fut  clos.  Or ,  lesOrdinaux ellans  aflembl^ 
f^MT  teU"  en  îoeluùponr  la  création  du  Pape,fufen  t  félon  la  couftiurie  dceflcslés  Ar*  | 
Ao*  ^  ddestkiqueb  chacun  lure  de  (rardefjGasaduenant  qu'il /bit  élu  P^pe  :  ' 
*    '     entrele  s  premiers  fat  celui  de  foire  continuer  le  Çondle.  Chacun  croyoit 
que    nouueau  Pape  (èroit  élu  auantNoch  d'autant  qu*à  la  veille  d'icelfo 
iefte<ieuoireftccoutterte  la  Porte  dorée  >  pour  le  luoiledc  l'année  mît 
dnqcens cinquante  :  à  quoi  neceUàircment  eftoicte^niiè  la  pre^nce  4ii 
Bapc:  &,  d'autant  qu'en  ccte  anncc-là  il  y  auoît.vn  grand  contours  de 
peuple  à  cctedeuotîon><ch3rcan  croyoit  que  Ic^  Cardinaux  feroyent  mus 
dîmfèsH  dccetc  raifc>n>pour  accelcrerreleclion.Lcs  Cardinaux  cftoyent  dinifcscn 
/'^'"''^tiois  partis,  Impériaux  ,  Français,     iepcndans  du  Pape  dcfur.t ,  tVpar 
j^ry  confequcntdc  fc   ..iicux.  Les  Impériaux portoycnt le  Cardiral  Pol'i^A' 
^i^i^;^,  les  François  le  Cardinal  Sahiuti.  Mais  nul  de  ces  partis  n'cftoit  fufhiaîH 
pour  emporter  rele(ftion:&  mefmcs  ne  pouuoyent  conuenir  cntt'cux> 
à  cauic  des  diucij  deUçius  &  incc relis  de  leuis  Piinccs.  Le  parti ' 

  .  farncfc!- 

•  •  •  * 
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■  ftfrie/cs  cftoîc  pour  1  cm  p  m  ter,  toutes  fois  ^  quantcs  qu'il  /è  fufl  nc^ioint 
à  l'vn  des  autres ,  &  agreoit  allez  le  Cardinal  Polus ,  roi!  i  la  boncc  cc  pru- 
d'hominicdc  fon  naturel,  &  pour  fa  continuelle  obrcriiance,  rcf]ied  àC 
fiibmiflion  au  Pape  Paul ,  3<:au  Cardinal  Farncfc.  Mais ,  d'autant  que  le 
Cardinal  Theatin  ,  ou  Caraffc ,  le  cliargeoic  d'cilre  entache  des  opinions 
Luthericnes.plufieursfc  retirèrent  de  lui.  Farncfc  n'enclinoit  niifleinent 
àSaiaiati  s  &eftoitre/olu  de  ne  consentir  à  l'clcâion  d'aucun  qui  ne  fuit 
«cature  de  Ton  ayeul.  Les  intcrefts  des'  partis  cftoycnt/i  grajids  &:  puiA 
[oe  le  refpeâ  de  l'anneciittiKe ,  8e  ractente  d'vn  t\  grand  peuple,  qui 
;  ce  iour-Ià  demivà  amadi  iniques  à  fiixic  doiê  »  ne  peaitac  pi»- 
•■  • 

^lîn  le  pttti  de«  £ttme(èt  >  fortifié  par  les  François  >  l'emporta ,  9c  fat*"  fi»/* 
I  Fapclean  Mario  de  Mdficc  >  ieqattl  aaoit  eftéLei;at  au  Concile  à '^/••''*^* 
||C,&:  à  Rologne:i5:  Farncfcjrcntfdit ,  comme  à  vn  fidclc    riiiteur  dc^''J^* 

*  lo^ayeal,&  /îeniâTles  Françoisxomme  à  celui  oui  cftoicen  c&ixoed'tàctfgi^  ' 

*  ^UKbnnéaiLvafTaireâ  de  leur  Roi.&^  aliène  do  l'Empereur  pourraijfôis 

4||âtranilation  du  Concile.  Les  înperia  i\'  aufli  n'y  furet  pas  beaucoup 

Cdntrair  .":,po.î'  Cf  q  ic  rot^ni-,  Duc  de  Morcnce,  anoit  refpondu  pour  1  uî  * 

àl^n'eÛoit  rranyoi-,,rinon  entant  qti'il  s'y  icntoit  oblige  par  la  rcconoif^ 

iSbe'e  dîië  au  Pa'>e,aux  ïjnercib  duquel  il  auoit  cru  eftrc  tenu  d'adhcrerifi 
bi  .....  ...   


1$^  tliura  de  continuer  le  Conctleb  Ilfùc  élu  le  huitième  de  Fcuricr, 
le  .ving^croifienic  >    l»Tingtquacdcme  iloiiurit  la  Pgfte 
-  .  *  . 

reiir , .  vojrancque  les  àShàsttée  la  Religion  en  Allemagne  n'ai- 

/on  gré,&«fpcranc  qoepar  fa  preiènce  il  pourroit  lurmonterj^^»»* 
tUés^inttma  vne  Dieceà  A  ug  boui^  pour  cctc  année- là  :  Se  en-  gêthûimu 
lisd'Auila  au Pape»pour  Ç9  coniouïr  aucc  lui  de  fonaiïbmption)  de  rtmnu 
ir  le  requérir  de  remettre  fus  le  Co  n  cilc.  Le  Pape  lui  voulut  cor- 
r  jpbudre  par  cigale  courtoi/îc ,  &  lui  ht  de  grands  offres  de  fa  bicnaueil-^^^^'^^ 
]ance:  mais  fur  le  fait  du  Concile  ne  rerpondic  que  paroles  générales,  n'en 
ayant  encor  arrefté  choie  aucune  en  loi-mclnie-.^en  parla  aucc  la  melîiiei^/*  *  ** 
irre/ôlutionauCardmal  de  GnifL- ,  qui  cltoit  lur  ion  départ,  pour  retour- 
ijercn^rancc  >  lequel toute^fois  il  alfcara  qti'ilnevicndroitinmaisàle 
fiure  rqu'iln'cn  eu<l  prem icremcnt  communique  auec  le  Roi  de  France. 
Et  au  Cardinal  Pacieco  ,  qui  lui  en  tint  fbuuent  propos ,  &  aux  autres  Ira- 
luxyil  difoit}  q  l'aiicnieut  il  en  conuiendroic  auec  l'Empereur ,  toutes 
:  quanies  qu'on  y  procedierotc  fincetemcnt  y  Arque  le  Gondleft  ^ 
^oic  pour  Gonibndre  les  hérétiques*  ^our  fiîaoriièr  les  tMres  de 
[{pefseof^mais  non  desfauorifer  celles  du  &$icge.  Snr  qnol il  aook  ^J^^^ 
Mdieseonfidcfirations ,  Icfquelles  en  temps  &  lieu  il  feroit  enten-  i^fi^ 
Maief^.  Mais  il  donna  bien  tofl  indice  quel  fèroitiôn  goauetne-  twt  t/â^ 
\^  en  pallant  le  temps  des  jours  entiessen  des  Jardins  ^TCtger»,  &  jA' 
<kMÔiasdebaftiin<wdc  platâace  »•  ^ft«MMiftrantj>las  enclin^*'* 


nirci  fbic  que  le  Cac<Unal  à  deflein  »  fous  autre  couleur»  lui  faSt  allé  M.4tJ 
Bancllfinuott dire , qu'il laimoit , 6c le lànonibic >  comme ouiiricr àeSL 
Ibrcime  :  accendaquelesAA:rologues  aiioyenCpce4icà  ce  leune  IhubduI^ 
;        ecasidet dchelTes  &  dignicéMorqueiles  il  nepouaoit  panien  ir^fînoo  ^rfr 
'    lui  paruinft  au  Papat.  lucontinem  après  fa  creatioiijil  voulue  qu'lnnocCti 
I     *    tel  cftoit  le  nom  de  ce  icune  homme,  fii il:  adopte  par  Baudouin  de  Môtev 
I      '     fonfierc,  &  par  le  moyen  cic  cecc  adoinion  il  acouic  le  nom  d'Innocenc- 
/  de  Monte:  &j3pres  lui  auoir  confère  beaucoup  de  oenehccs,lc  iour  rufdir 

il  le  créa  Cardinal,  donnant  beau  champ  aux  difcours  &  palquinadcs  des 
Courtifap.s  de  Rome.,  qui  à  Tenui  profciioyct  de  dire  la  vrayc  caufc  d'we- 
aélion  tanteftrangCjpar  conieélurcs  de  duicrs  accidtnspaltés. 
iEm^t-  .    L'Empereur  Charles,  auant  que  partir  du  païs  bas,  fie  publier  TeftabliC 
ièiDMitde  rinquilîtion  en  ceseftacs-là^dont  il  yeotde^r  andesefinodcMlP 


aux  voluptc's  qu'aux  affalresjfur  tout  aucunement  difficiles.  D.Diceo  de 
Mcndozzc,Ambairadcur  deTEmpcxeur  ,  ayant  diligemment  confidcré 
ces  chofcs  )  efcriuic  à  rEmpetetur-qu  ile%eioit  que  toute  negotiationi« 

Stt'ilplairoic  àSaMgiefté  entamer  tuiec  le  Pape  »  leofGrMt  aifômeii» 
'autant,  qu'en  lui  fiïifknt  oeiir»  on  loi  feroit  £yre  tout  ce  qu'on  voiitoi» 
^  f^êàt^^"^^^  ^  ^  homme  touc^tonda  en  délices  &  voluptés.  I«  opimontqiieli 
i*j?MP«J^iêioit^kisad6nnéàrésafie6kionsparticiili^     >  qu'aux  a£fakefpiK 
^iMnyff'bliqnes  9  fut  grandement  confem ce  par  la  promotion  qu'il  £t  le  trenfi» - 
Vnienie  deMaid'vn  Cardin«l,auquel,reion  lacoutoue  ordinaire^  i^emil 
fon  Chapeau'.duquel  Thiftoire  clt  telle, 

Pendant  que  Ican  Marie  de  Monte  elloit  encor  Hucfquc  de  SiponWiitt 
gouiicmcmcnt  de  la  ville  de  Bolognc,il  reccut  en  fa  maiiân,ôc  au  noml>r«:* 
de  fcs  feruiteurs  domcftics,vu  ieui7e  eufant  Plailantin  ,  duquel  la  naillan- 
ce  &  extraction  eil:  demeurée  iiiconuc  au  monde.  Et  le  prit  en  Ç\  grand  a* 
mour,CjUc  s'il  cuil  efté  fon  propre  hls.lleIlmcmoire,qu'iceIui  cftant  tom- 
bé malade  à  Trente  d'vne  grieuc  &  longue  maladie,  dont  les  mede^Js  le 
iugeoyent  à  la  mort ,  le  Cardinal  de  Monte  l'qiuoyii ,  par  conleil  des  mcCi- 
mes  mcdecins,à  V erone,pour  changer  d'ainià  où  il  reconualut,&  retour- 
nant à  Trentc4c  Légat  fortit  hors  delà  ville  le  mefine  iour  de  fon  arriuct^ 
iDomme  par  mantere  de  pourmenade  ^  accompagné  de  grand  pomhiiJè 
^kcs  »  &  le  rencontra  prés  de  la  ville  >  anec  grand  fèâe  &  lignes  de  ia|€i 
«e  qui  donna  beaucoup  à  parler  »  (bit  que  ce  rencontre  eiift  eftéà  1* 


akerationsentre  les  marchands  Allemands  &Angloi$ ,  qui  fè  xsffKMSf^ 
VIuÏm!  païi4àen  crefgrand  nombre  »  lefqnels  recoamrentà  laJtoint 

'  Marie gouuemante9^aaxM«eiftrats,requeransmoderation  dei'Edit:ll> 

au  défaut  de  ce  >  proteftoyent  de  voi^oir  partir.  Dont  ceux  i  qui  auoy 
chareod'executer cet Edtt  >  &  d'cllablir  l'inquifitioa» tiouuant  de  1' 
peichementqtHdrpar  tout ,  la  RoineMaiteiut  contrainte  d'alkrtrai 
l'Empereur^  Au^jiOtttgyoùii  eftoit  pourtenir  la  Dicte .  afin  de  preuenîr 
/;^3t;/que  ce  païs  tant  h-equentc  ncfedcfcrrafl  ,  &  qu'il  n'en  lourdift  quelque 
•fl  un-    notable  lêdition.  L'Empereur  s'y  lailVa  perfuader  auec  beaucoup  de  reû- 
frMmt  de  ftance  &  diflfîculcc:toutesfoisàla  hn  il  fc  contenta  d'ofter  le  nom  d'kiqui- 
ikiçoi  <^ttie^i^  odieux  >&dexcuoqucx  tout  ce  qui  concemoit  les  clUan- 
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gers  êti  TEdit,  mais  voulut  que  ce  qui  regardoit  Icsnaturcis  du  Heu  ,  de-- 
meuraft  ferme.  L'Empereur  fit  tout  deuok  enuers  le  Papcpar  lettres  Se 
par  fou  Ambal&deur,qu'âmiiftiîi9lbiCondle  de  Trente»  requérant  de 
tntmMKdjpoiife  nette  9c  ètftnvS£ct^axm  en  cemietgenerunicomme  ccU 
h  qflttaMir donneeJI  ]yA«i]^|iiiamEiguf, comme  celle  qn'en  aooiccf- 
pMé  le  Oic^«l  Faicieco  :  mais  qu'il  fe  fift  entendis  aesflonditions« 
qu'il  dc/îrdit  »  afin  que  lui  Empereur  iefiaftiefoudie  «  s'âdeaolttfai» 
ter  de  rmoedter «g mamffdc  l'Ailemaenc  par  cete  voyc-Ià: ,  ou  bien  pen- 
ittà4'«aiM!'ieiiiedes  r  Mndu  qu'il  cftoitimp,oi2ibie  de  durer  pins  en 
ceteftat.  y 

Le Pàpe,sVftant  retire  en  confcil  eftroît  auecies  plaç  affiddsa&confide-  it  Vap» 
rit  que  c'cfloit  là  la  plii5  importante  délibération,  qui  puft  efchoîr  en  /on  *^»*/*''* 
l'onuficat  balança  icb  iaifonsjqui  pouuoyentlc  perluadcrou  dilTuadcr.Il^  '""T.. 
conûdcroit  en  premier  lieu  ,  que  remettant  le:  Coiîcilc  à  Trente,  il  con-^y2!S?^ 
dannoit  la  translacion  d'iccliîi  à  Bologne ,  laiic  principalement  par  Ton  * 
cntrcmiic:&  parmclmc  moyen  \'cnoitàaduoucrd'auoirmal  fait , /oit  de 
ià propre vo!ontc,lbitdumouuementd autrui.  Etcncor ,s'ilny cuft^a  r 
que  l^ule  tramlacion^  ce  ne  feroit  pas  cho^è  de  fi  grande  couicquence: 
— --'ià^i^^BlBK  reada  ptrtiepour  la  iôuftenir  >  votre  mefines  auec  vehe- 
|IAB|nimofitéf  nepcmuaiceftseexcni&de  malice ,  en  cas  qu'il  ic  ce* 
i§  floec  tant  de  facilité.  Et>ce  qui  importoit  le  plus ,  il  venoic  \  mec 
twftMtk&Sify  >  en  tous  les  dangers,  defquels Paul  tcotficme  »  JPrince 
Vtjf^êa^y  auotcingc  fe  dcuoir  vne  fi^is  p<Nir  toutes  mettre  à  couuerr»  * 
ayant  perâécir  cet  aduis  iufqucs  àla  mort ,  que  ce  (êioit  vne  faute  trop 
lourde  d'y  rentier.  £c»quoiqne  pcutedre  lesconragesdeplnlfturuie 
fulTcnt  point  autrement  mal  diipocs  contre  lui ,  comme  nottueauPaper  \ 
qnetOQtcsfoisc'cft  chofcallcurccquc  la  plus  part  prétendent  grief  non 
<ju  Fâpe, mai* du Papat:     mcimcs  t]uc>pour  le  particulier  de  la  pcr/bn- 
ne,i]  n  V atioit  nulle  allcurance  ,  qu'au  progrès  de  temps  ne  puft  arriuer 
choie,  qui  luicaufaft  plus  grande  haine  ,mel;ncs  fans  aucune  liene  faute, 
lointque  tous  les  hommes  nes'ermcuuent  pas  par  la  haine  :  mais  ceux, 
qui  jfent  les  plus  dangereux  &  nuiiibles ,  le  font  pour  s'aua^cerpar  la  dc- 
pcfilon  &  abaillèmenc  des  antres.  £t  pourtant  qu*onpouuoit  conclure, 
qaelttAefines  raiiûns,qtti  auovenc  contraint  le  Pape  rauljneceflîtoycnt 
méSmhft  Ittles  ^  mefine  reiôlucioii.  Mais  aofll  d'ailleurs  il  confideroit  ^  ^ 
lesçtandtennnis&moleftes  9  que  le  Pape  Paul  auoiiiôuflenues  par  l'ef^^i^^^^^^ 
léè'vittgclîx  npoii  pour  cete  eattiè>&i»  indignités  qu'il  lui  auoit  ialu  i«w«Jm 
-.JKdcledediet  de  l'authoritc  Papale  qui  en  eftoit  arriuéinon  lèulc-  "*"f" 
ment  en  Allemagn  cm  a  is  anfll  en  Italie:âe  quefi  oe  refus  auoit  oau/2  grid 
rabais  à  Paul  9  fondé  &  eftabii  au  Papat  parTefpace  d  ;  ta  n  t  d'années  9  Se 
monté  à  fi  haut  point  de  repntation>  combien  plus  le  fcroit-il  enuers  lui»  ■ 
nouaean  Pape,  qui  n'auoitencornoiié  les  intelligences ,  &:  les  habitudes 
necelTaireSjponr  entreprendre  vne  telle  rcriftancei'Qtîc  s'il  arriuoi:  qu'on 
lui  portail  en  face  vne  proteftation  ,ou  quelque  Arrcll  iemblable  i  Xlntt- 
ilfbn  aurhorirc  feroic  foulée  aux  picds,6<:  gcncralcmc^it vilipendée, 
iijaefaioitpoint  mctcre  en  compte  icdcuoii  qu'il  auuit  renduà  iiâs* 
»    *  .  Xx  iij. 
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icL-cr  le  CoAcile^  (a  fimecié  à  maintenir  la  tranihtiQitf 
gcrncnc  de  fa  condition  &  fortimc^il  auoit  auHI  changé  mater  guiJB^ 
pcudoit>&les  avions  da  Cardinal  Ican  Macic  de  Monte  «'apiMapSlit 
point  auPape  Iules  :  &  que  les  choies  qui  donnoyQàit  réputation  ^n'-""' 
^  »ne(loyent  point  pont  la  donner  à  cctui-ci  :  qu*aiors  il  apoic  falv 
Gom'meàaiioii  fait,  pourfêmÔftc^iîdclcreruiCcur  de  Ton  mainire: 
ouït  preicntyqu  il  eftoitfansmaiflre  >  ceifoic  tout  à  fait  iefgard  de  * 
■ftrcr  confiance  à  bien  feruir,  5:  en  lien  d'icelui  en  vcnoit  vn  autre,  ç 
qucroic  prudcnc  ?  à  s'accommoder,  il conlulcroïc  c  jmbicn  cftoic  fpî^ 
fc  la  demande  de  l'Emncrç-ur ,  puis  qu'il  s'agilloit  de  la  reJudion  ac  ig|U. 
leniagnc>  &:  combien  gr m  i  fcioit  le  fcandale  de  ne  l'auoir  voiibi  cxauttff. 
Que  ic's  caufes.qrii  induiioyent  .tu  Concilceftoyetit  pacciiics,  iiocopSîS 
à  tous  :  qiK-  celles  qui  le  dilVuadoycnt,  eftoyinc  fcc.  cce<fj&:  conucs  dcpctl 
dcgés.Et  hnaluiucï  ^  que:  le  ferment  tait     réitère  dcuoit  eitrc  tenu  ea,fc- 
ueréce  &:c(lime:&}quoi  qu  icelui  obliecadà  raiure  le  Côcilc>r«ns  aucune 
prefcriottondeltcit  ,  ^uec^tesibisileftoit  impoflible  de  &!re  Confie 
ge^eralcontre le ▼onlolr derEmpereiir»qat  enfcmble  efloit  Rotd'^K. 
gne»  &  de  Naples» Prince  des  pa^'s  bas,  auec  autres  adhérences  en  UaI'^^ 
ailleurs:^!  bien  quederefu(èr  de  remettre  le  Concile  Trente  clloi* 
meiînechore,c}ue  de  ne  le  vouloir  poincpourfuiure  pou  r  cou  t.  il^ m 
plus  à  cet  aduis,commcplusconformeàfbn naturel ,  plus  deâreox . 
ter  les  incommodités  preièntcs ,  que  de  prcucnir  le  s  dangers  à  venîi 
croyoit,que)Choifiirant  ce  parti,  il  le  deUuroit  delafaiichcric  qQciui; 
neroitJ'Énipercur:^  quant  aax  dangers  que  le  Concile  pourroic  appî 
tcr,il  commença  à  en  faire  moins  d'cibicrtk:  pcfoit  que  l.i  toriunc  de  l*Eipil^ 
pcicnr  p 'cfroit  pas  I2  mcfine  lors, que  deux  ans  au  païausnt;  qualorç  i^fl^ 
lipic  l'JiL  cllimc  pour  Tattcntc  de  la  Victoire  ,  lx]ucllc  de  viai  il  auoiciàiif^ 
tenue  :  nrî.i^qu'à  piclent  icelle  lui  eiloit  pliillDlt  de  char<^e^  dirtjca|BB» 


çre  C'jift  cela  il  aubtt  des  hargnes  domeftû)aes  à  caulê  de  (es  £1%»  6cxc  »  « 
npueuiqui  cous  abboyoyent  après  l'EmpireuiCme, qui  peift  eftrelut  ]  ^ 
roit  dor.ttcr  phis  de  peine  qu'il  ne  pourcoit  porter*  En  Hn  il  GotidnE  1 
^mnricnc  a  [<mnaturel,SorMsaeseniniuesdcs  difficdtésprcdê 
u::c  efpoir  que  noike  bonne  fertune  ne  nous  abandonnera  poihc 
c^* y  tietit  ^^^i'  couic^Fois  il  retint  cettrefoittcion  cachée  par  deuers  /bi,&  d( 
^vne  ca»te  vnc  Congrej^otion  de  Cardinaiuc,&  autre  Prelats>pouifla  plusp«rt  li 
%»y«,;»r  rin  ix ,  ahn  de  faire  tomber  la  délibération  à  la  conclufion  qu'il  auoii^ 
%»eçi.f>»i^  ie,/  ciur'*nuMlantqnclciue  peu  de  les  confidents ,  pour  tenir  l'affaire 
^  Rtimt  fi'*^  "^"^  balance  îelon  loi',  unention.  A  cctc  Congrégation  il  propola  la  <(i^ 
mande  de  l'Empereur ,  CM  ioignant  à  tous  de  dite ,  lans  aucun  elgard,toHI» 
c^      lîsi  igtroyent  cihc  pour  le  ilruice  de  DieuA' le  bien  du  S.Sicc^c 
cj'-  acJù^nant  qu'ils  trouuaifent  bon  d'y  condefcendrc  ,  qu'ils  peniajC- 
fent  tout  enfemblc  au  moyen  de  le  faire  auccdignitc,reurcc,&:  vtilité^  141 


Congccgaiion ,  après  dittCrièsconrdutiQUS;  ât  k  rapport  de  fon  rcful 
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7)e  Uipâire  in  [onctlt  de  Trente.  551 

âaPa^  i  Qa'elle  iiigcoitncccllaire  de  pourfiiiurc  le  Concile d'autant  ^ 
qii'aînfî  i'auoitiiiré  Sa  Sainteté  j  tantaii  Conclaiic,  qn'.iprcs  Ion  allom- 
ptioniôi auflî pour ofterau monde  l'occafion  du  fcandalc,  qui  lans  doute  ' 
rcrnfttrtfgcand,railjnrautrc'nicnt.  Qu'il  yauoit  deux  vnyesde  le  pourfni* 
iircirvne,  le  continuant  à  Bolognc:rautrc,lc  remettant. \  Trente.  Que  de 
le  continuer  à  Bologne  ne  fcpouiioit,  attendu  qne  Pauljuoit  cuoquéà- 
ioi  la^noiflàncc  de  la  tranmdon ,  &  auoic  défendu  de  palier  plus  outre. 
^geâSaSaltitée^  tout  premier  ne  prononçoit  que  hrtranfladon  euftefté 
vu^lfi^ii  ne  pomioic  poÛcr  outre  en  îcelle  viUe:^e  &  anfiî il  venoit  \  ce^ 
te|t^^pacion»  ildonnoitiaftefùtec  d'eftre  tenu  pour  fnTpcdb  >  vea 
qirnifttoat  notoire  que  ceté  tcanflotbn  auoit  efie  œuure  de  fk  maint 
cpéïSèt  premier  Lcgac  >  &  PtefidenC.  Et  pourtant  qu'il  ne  refloit  quo 
ïvSfKfft  •  <ie  le  reme  ttre  à  TrentCi  par  laquelle  anm  on  ofloicà  l'AuG- 
ffltfftioiice  occaiîon  de  regimber  ,  &  donnoit-on  contcntcmw  à 
lïiMtreur  ,  ce  qui eftoicvn  point  aifez  eflenticl  Ce  conièiitutpqfté 
au  Ï^Crléqucl  l'appronuaîdonton  palfa  en  fuicc  su  dcmciTTjnC 

Et  premièrement  1ht  arrcfté,  qu'il  cfio't  necclfaiic  d'auoir  le  confentc-  enUifueli 
mcDJ^raflîilancc  du  Roi  de  France,  5:  la  prc'c:  crdcs  Pielats  de  ion 
Royattme:fa:T;'Guoi  la  réputation  du  Concile  (croit  fort  loiblc  S:  chctmcJ*' ^'^ffi^  » 
otyaarojt  danger  de  perdre  la  I  rance,qu  on  tenoitenct  '■  pou'- rcga?,ner^^^^^y^^ 
l'AHcmagnc  ia  perdue  : fclon  lapologuclailibr choir  le  corps  cti  l'eau, jtn.-profêm  ■ 
pour  courir  aprcs  l'ombre.  Il  fcmbloit  toutcsfois  allez  malaitc' d'y  j^oa-y^«  & 
DOIT  in  du  ire  ce  Roi ,  &  de  lui  ollcr  tous  les  ombrages,  le  Concile  fc  do-^'*'^''^ 
uaftt.çclcbrer  en  lieu  fuiet à  rEmpercur ,  &  pioche  de  fes  armes.  Mais, 
^'^ntquels  pou rroyent c.Ibre  en  fin  ces ombraeesjon  ne trouuoic  Ai^ 
jf^ifioM) ,  que  le  Concile  ncdelibera/l  quelque  choie  de  preiudi» 
f 'afi  goauemement  de  la  France  >  ou  contraire  aux  priaileges  de  cece 
^itioii  aifx  iuimimicésde  l'Eglifè  Gallicane  :  de  qnoi,qttaud  le  Roi 
tfiianics  feurtcs  ^  cautions) on  ne  nouuoit  douter)que>parobli- 
8: deuoir  héréditaire  ,  il  ne  preftaft  toute  foucur&:  confortait 
le  ,  &  n'y  ennoyatiles Prélats.  La  deuxième  difficulté  eftoit,que  les 
PrefàtsicaiicnÇjqui  font  ponres pour  la  pluspartîabominoycnt  ce  licu-là,      '  * 
c'-'Utanr  qu'il",  ne  pDUUoyent  fournir  aux  frais  qu'il  y  faloit  t.iii  c  :  la 
CfiariArc  Apolioiiq'ùC  ,  tftant grandement  crpuifee ,  malaiicment  leur 
pJuiloitrubuenir  autant  qu'il  eull:  clK' de  befoiu  ,  outre  tant  d'autres 
defpenfcs  à  entretenir  îcs  Lcizacs^    les  Officiers  du  Concile,  &:  autres  ex- 
traordinaircs.  Mais, après  y  auoir  bienpenfé  ,  &:repenlé,i!5  ne  furent  ia- 
maîstrouuermoycn  de  tenir  Concile  fansdcfpendre  :  &  le  refolurcnc 
~  Mlfâloic  boire  ce  calice  :  maii  aufù  q  l'on  pouuoit  bien  retrancher  les 

itcs  :  dclpcfchantpromptemcnt  le  Concile  ,&  n'y  ftiournant.  . 
1 icffokneeefnîre.  La  troffiemc  difficulté  eftoit,  de  fanoir  ii 
reuoqucroycnt  point  en  doute,  &  dchatroycnt  les  cKoiès  ia- 
Mais  en  cela  conte  la  Congrégation  reiblnt  pcomp  tcment». 
fë  dcclacçr  toot  pceiêntement«  qn'on  les  dcuoit  ten  ir  pour  ila- 
If^itaMes  ,  &:  nullement  peimcttre  qu  elles  ftiflcnt  mifi  s  en 
;  &  qu'il  ne  £iioit  pas  attendre  de  faire  cete  decbntioa  iottduu  » 
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Concile,  quatcîetne,&:  la  plus  importance  difficulté  cftoit  rm:î*an(!i<v 
rité  du  S.Sicgc,tanc  au  Concilcquc  hors  icelai,&:  fur  iccltiiid'autant  qu'il 
«Hoit  certain  ,  quenoniculcmcntlesProceftans  l'impugnoycnc  »^^tais 
qu'aiifii  pUrâears  PrineesTleiirecoyenecle4i  reftieîtidi«>&:cacGttiiNiNpi( 

âu'entceietEttcfqiiefmefmesn^cnftttoirbmtiixnbceyqaîi 
e  la  llmtcer.  Que  cda  aniok  efté  li  cadlê  psiiidpale,qtif  au» 
les 'Pàpes  preceJéns  à  ne  iê  Unfe  indiiiié  «a  ConcOc  :  ' &  que  : 
Paul)  qui  s  y  eftoit  rangé  »  s'eftoit  en  fin  af>petcea  de  la  hvLttJBcy^i 
inedieparlacranflation.  Ce  danger  cAok  bien  ceoonu  detous ,  ma 
fie  poiuioît  crouuec comment  eh  efchapper ,  (inondifant»  que  DieQyq 
fondé i'£gUiè  Romaine ,  &  qui  l'a  coniticacc  fur  toutes  les  autres,  difl 
'  roit  tous  CCS  conie  ils  :  ce  qui  fut  bien  cm  de  quelques  vns  par  limplicTt^, 
des  autres  par  intercft  ,  par  les  autrcsiiift  aiifinçc  feulemcnc  pour  ne  fa- 
uoir  que  dire  auue  xhofc  ;  nui»  genecaiemcni;  iuc  eiUmé  ne  £^ 
.jrepas.  ^  * 

Mais  IcCardinalCrefcencC) ayant  premièrement  fait  grande  ibrçe& 
foiidcment  fiirccte  confiance  ,  adioulta  qu'il  ji'y  anoit aucun  afiFairénl!- 
main ,  auquel  il  ne  faille  courir  quelque  rilqucicc  qui  paroit  en  la  gucric, 
qui  cil  comme  lefàiAc  des  actions  humaines  «  laquelle  n'c/liamais  ei^c- 
prifeanectantdefèaretédekyiâoire  ,  qu'il  n'y  aie  toofionrsai^ 
Ranger  d'viie  perte  U  deiconfiture  vonaàt     qu!*aaain  aââiren>Ki 
•acheminé  aiiec  tant  d'aflèurance  de  bonne  &  nenreuiê  iflîicque  b s 
ièsoccaltes>ott  eftimces  leeeres ,  il  ne  puiAe  ccebucheren  grtnas  il 
ucnicns.  Mais,  que qiilettneceflité,poareuiter d'autres maux^àt 
ïcendrc  à  quelque  dcliberacton  >  ne  doit  point  auoir  efgard  à  t< 
Qa}t  prefent  les  chofes  (ont  en  vn  eflat-,  que  fi'lcConctlc  ne  (c  th 
plus  grand  danger ,  quelc  monde ,    les  Princes  ne  /c  fcandalizent,  ( 

aliènent  du  Papc.^  ne  fjccnt  plus  de  faîcqu'au  Concile  par  difputef  & 
-décrets.  Qu'en  tout  cas  Ll  but  courir  le  danger,»?»:  qu'il  vaut  mieux  prcn- 
jdre  le  parcile  plashonorablc^:  le  moins  pciilleux'.  Mais  aufiî ,  qii  il  y  a 
^laiîcais  moyens  &  cxpcdicns  de  le  doftourner:  comme  ,  par  occuper  le? 
^cres  au  C<)ucUc,a''.ranc  qu'il  ler.^  poûîble,  en  autres  maticre.s&:  les  tenir 
-en  haleine  &  exercice ,  en  ibrte  qu'ils  n'ayenc  le  loiilr  de  penfcr  à  celle-ci: 
«ar  entretenir  en  bonne  detiocièn  nombre  de  Prélats ,  &:  iîtr  i 
liens  >  par  le  moyen  des  offieec  •  des  efperanccS)  &  des  antres  a 
4tresfots  heoreufèment  p  raifqiiés.  Qu[^il  eftoit  auffi  expédient deii 
Princes  en  balance  5:contrepoids4bmentant  tou/îoors  quelque  (  ~ 
d'incereft**  entr^eux  ,  afin  qu'ils  ne  puilfent  tamais  aifemenc  < 
<vr  ^nimemcntà  vn  tel  dclfcin,  ÔCque  filVn  rentrcprcnd ,  l'autre  aiti 
<reil  à  lui  reMer.  Et  qu  ainâ  d'aaccescemedes  femblables  fe  prciènl 
J'iiomme  prudent ,  (urlc  fait  meftnes ,  par  lefquels  ils'elchappe  des) 
res ,  o  .1  les  fait  aller  \  néant.  Cet  aduis  fut  approuuc  de  tous,    fut  reîoïtf 
qu'il  ne  faloit  donner  aucun  indice  d'auoir  ccte  crainte  :  &  feulement 
donner  qtielque  fentimcnt  à  l'Empereur ,  qu'on  prcuoyoit  bien  la  chofi^ 

mais  aulîi  Un  motillrcr  qu'onoc  lafcdoutoit  pomt^aÏAS  qu  00  jraup^t  ia^lç 
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~||fliHi^tecohruItation  eifftédrineuremencàaMBlÉle»  dt^uNI  ftic^w^Kwi 
fepîcttreie  Concile  à  Trente ,  le  Pape  le  communiq  ua  aa  Car-  'fA^ 
[jpl^«w».&à rAmbafladeur cîc France  :  & mc/bicsdcrpcrchaviv^^'^'*' 
|i*wrexpt«S  au  Roi  de  France ,  pour  lui  faire  entendre  fês  intentions» 
Ôudant  qu'il  lui  cnuoycroit  vn  Nonce,pour  lui  rendre  plus  particulic- 
feraifô  dc^  cau/csquii'auoyct  mu  \  ce  faire.Ec  à  la  fin  de  luin  i)  defocrcha 
couc  en  vn  mefitic  temps  deux  Nonces,  Scbafticn  Pighin,Arciicuclc]jic  de 
Sipontc,  à  l'Enificrcur  :  &  TriuulccEuefquc  de  Tolon,  au  Roi  de  France;'  ,  ' 
*    pfemier  lUio^na  inflruftions  de  çai^er  cpfitenéflÉcnC  aux  deiiberafi 

'        k  CongfegadoQtmAts  tl  ovtena  w  dtwùi  yd'tUer  en  po^  ^ 
nr^wwet  pramptmentadtifit  dé  rintMKûm  chi  Roi  \  M 
;attôi<ke4eMQir»aiuntqucdepairerpli|««itaitt..Iili»  '  , 
»  ^dcdafCrparticuliercment  les  caufes ,  pgQrieA|tieUMi  , 
iteroi^^Temetcce  le  Concile  à  TjptniftÀ^âauoîtid'au^ai^^açi'Jii  . 
»>eiiiic  fottiîniiè»&  aue  l'gipf  ereur  en  (àifo^ioftanocnfcqa'ii 
ireftrecôndmiéà  Bologne  pour  la -raifon  fa (mennoQlice':  • 


ipe  raiiou  ion  premier  oc  p 
dàSaMaieftc  Trefchrcftiene ,  fur  1  incerucntion  des  Prclacs de  fon  roy-: 
aume:ce  qu'il  cfperoii  d'obtcnîr»atcédu  que  Sa  Maiefté  cftoit protcd:cur 
de  UM«jBçicnitateur  de  Tes  Anceftre^  quine  fè  iontiamais  cUoignésde.^ 
^    ^'ffé^^èl^^nSàk  des  Papes.  Qu*âu  CoiHiâe  on  tiau^i^e^oic  à  la  de^ 

ïsé^twt  É^lWiiiciit  des  choies  appartmanctstiixEftatt  i.ft^ 
^.  aux  prittileges  pard^^flO  delà  couron  ne  de  Ffançe.  Que. 
(emande  de  l%tiipereur>  requérant  dé/àuoir,  s'il  vonlokjqtK 
Fuiurc  le  Concile  de  Trente ,ou  npn»auoic  it^pgnd^iqu  ouï^' 
^j^flcfjNèitiesÔi  conditions  burclces  en  la  Congrcaatîon  ,  Icrquclles  it 
^  SP'^^^^^  ^  ^n  Nonce  de  communiquer  toutes  à  Sa  MaieAé:de  laquelia 
"  "^ffdclîmît  entendre  au  plus  toflTintention,  crperanc  de  la  trouuercon-> 
forme  ^  la  p icté  de  Sa  Maieftc  j  &  à  l'amour  q u'cilc  porte  au  Pape ,    à  la. 
,  •  confiance  que  lui  Pape  a  au  Roi.  11  bailla  aulîi  charge  au  Nonce  de  cqm- 
QjLuniquer  toute  fon  inlb:u<Stion  au  Cardinal  de  Guifc,  afin  que  coniointe-. 
a^poc  aueclui  jou  autrement)  comme  il  lui^mbleroit  plus  à  propos»  ii 
,  l^^nrtiCatt.att  Rpi>&  à  tous  autres  qu^ij  apfi«;ticndf oit.   .  . 

inibradkm  \  l>|it|«  JMolIce     en  pacticuiter  de  di« 


le  PapeiiUSftrofcpirle$.e«et$rQbfcfnatioiideèottt 
£rojinis  ktM»  Pieoe  de  ToUedct  allàtw>iride  vDokiic  pooce-^  nmt» 

puremcnt,ouuertemcnt,&  fans  artifice  :  dc  dehii  t^Miê^Kt' 
itudc  de  fa  volonccà  pourfuii^eleOocilcjà  la  gIoi-."**'"*' 
4e  fa  confcicnce  >  &  au  bien  qui  en  poauoît  relSket.'^*'^*  .* 


Jllfgui  pouiiui^if .  le  jÇ^oocile  y  mais  bien  à  prépaies 


Digitized  by  Gopgle 


354  iSmm^mt 

auelcjiicsconfiderationsnecelfaircs,  Icfqucllesauïîîil  anoit  commancfél 
Ion  Nonce  d'expoler  à  Sa  Maicftc  .qui  ertoyentjLa  prcmicrc,que  la  Fancuf 
d(  Afliftancc  du  Roi  Thrcfchrcftien  y  elloit  nccelFaire ,  cnfembie  Tinier- 
Henriott  des IMiCs^lbnroyaiime:iàns  quoi  le  Concile  auroic  peu  dcre- 
pttUlion^&jrMcoicdangcf  de€itf«iidftM  Concile  National ,  ou  de 
pfrdcekFnuice  :  qu'il  ne  fidokpoiiit  s*«Kiilèr,  quecomiMlelieaiiii 
Trente  eftoftfenattd^à  Sa  Milcaélmperialt  ,  «iffi  ell^il  iim«»' 
hftgeux  &  fùffieâ  au  Roi  TM&hfiftîeii  i  tfe  p«iifcanc  qu'Û  ftlok  entM» 
moyen  4c  èomcméaSi^  alfetBpncevtff  oinikms  audit  Roi  Qit  ^  étjÊiik 
Int  Nonce  communiquai  à' l'Empereur  le  moyen  qtt'idnyaaoittrooilil 
&  que  il  celui-là  n'eftoit  fuRifanc  >  il  feroicnecedaire  que  Sa  MaicAéi 


periale  de  Ton  coftc  y  adiouftaft  encor  quelque  chofr.  La  deuxième  cofi& 
deration  clloicfar  les  irais,  qu'il  fau-^roit  que  la  Chan\bre  Apoftoliquci 

.  Coûte  efpuifcc  chargée  de  debtes  ,  portaft,pouri'cntretciiement  des 
Légats. &  pour  autres  extraordinaires  du  Concile  :  &  fèinhlablcmcnt/or 
la  dcfpenccqae  lesPfclacs  Italiens  pourcs  ne  pouuoyencrupportcr  en  ce 
lieu-là  :lî  bien  qu'il  taudroitmcfurercxaàkcmcnt  le  temps  ,  tant  à  com- 
mécer ,  qu  à  pourfaiurejpouFtie  perdre  vne  fèiile  heure  de  temps  en  vain: 
tHnamcnt  le  SSiege  ne  poOffoklbamt^aax  ftai»  »  de  ne  pooaok-oii  «i^  - 
Uriatte  Jet  IMàcs  Italie  ncièlaîflyiènteaigner  à  lïînpacicace« 
nMrc9^tfnceKaiioitfnonfti^parlépto(£'  Oficie  €e  qu  il  y  alkir  é» 
Jfkmoaof  daSSifegede  tenir  fcs  tcgats  oififs  ,  &  CQimiic  fe's  1>oiï^hii 

.  oenAire.  Et  pourtant  qu'il  efloitneccnaircjqu'auantqu'onvùiftàni^i 
cution,  Sa  Maie(lé  fiift  bien  aûciiree  de  rihteiition,^  de  l'obeiirancê  tant 

.  desCttholics  d'Allemagne  )  quedesProce(tans,eftabliirantdetecHene# 
affaires  en  la  Diète  >ôc  faifant  expédier  les  mandemens&adueus  autKen- 
tiquesdes  Viiles&desPnnccs.  s'oblii^cant  'oi  mcfîne  jcnfcmble  toute- 
la  Diète  ,à  l'eî^'ecut  ion  des  Décrets  du  Ci>ncilc:ahn  que  la  peine. la  dcfpen- 
ce?  &  ladiiigence  ne  iiillcntvaines ,  fruftratoires ,  &:  iiiicccs  à  deriMon:5e 
aufli  pour  retrancher  par  œ  moyen  toute  efperar.ce  à  quiconque  pre- 
tendroit  y  apporter  quelque  dcHourbier.  La  cioi^cme  conûderacion)  \ , 
aepreièncec  à  Sa  Mfiet^é ,  eftoit,  qu'il  faloic-de  neoeflké  ^ireme  declata> 
iio«  I  qoe  ksDeccecst  U  ilùts  8e  paflî^s  à  Tftnu  ibr  ks  madem 
oen d#s attCfts  Concitef  paffi^  >  ne  puircnc  cftra  en  anciine aianiaia4»' 
bamyOttreaoqoés  en  doute:  Se  que  les  Prêtera  ne  poâênclôrifM 
demander  d'cAre  oui^  La  demtere  e(loit;qu'il  lemonfttaftè  fEmpaMT» 

2ue  le  Pape  Ce  Boic4eceneit  tour  allèuré  de  la  bonne  Tolont^reciproqne 
rSaMaéefté:&  quccommclui  Pàpe  piomptementendinoicà  faucriffr 
les  affaires  de  Sa  Maicfté,  &  de  (on  Empire ,  mettant  le  Concile  en  Heu 
tant  à  propcJspour  îui,auriîildenroit,  que  la  iîncerité  &c  rcalité  n'enlftnt 
à  lui  apporter  charge  >  &  dommage.  Que  fi  quclcun  cntreprcnoit  au 
UPs^    contraire}  par  cauillations  ,  pu  par  calomnies  ,  Sa  Maierténe  dcuroit 
t*^^    point  s'efmerueiller,  s'il  vloic  des  moyens  &  remèdes  >  qui  lui  viendro- 
fêfjfitncn  y^'^^^"  main^à  la  defence  de  1  authoritéquc  Dieu  immcdiatciiicot&doil» 
jMfià'         ^  luijfic  au  S.Sicge:tant  dedans  que  dwiors  le  Concile. 

1^  Pape  iugaaexpedicnepmfi»  aSure^qoc  cecaKiok^ien  a 

k 


&  entendue  en luUc)&:  en  Allemagne:  &pour  ce^ 
xv^Jon  %mtaire)  donfttntiêinbianccte  voaloir  fàuor^ 
^i^uctiÂmsyfesâmîs  >  leur  communiqua  les  mllrudions  fuTdi- 

 _^^^^Jfi^conic(lc  &  Ic^fcau  du  fècret.  Et  par  ce  moyen  elle? furent  qC* 

Mi<(ues  par  coac  Le  Pape  eut  par  ion  nouucaiiN  )ncc  :>rounnc  rcrponfc 
dcf  rancc  :  car,  le  Roi/achanc  les  caufesjque  le  Pape  auoit  ae  î'c  peu  fier 
dcTEmpercur  pour  les  cho(c$  palFees ,  &:  cftimant  q\ie  Ion  inclination  au 
p^i François  eftoit  grandc,fit  grandes  demonftr.it»ons  d'aurii  le  Nonce» 
&ije  deaoii  tait  par  le  Pape>poui:  fort  a.creables,&  otfiic  au  Pape  toute  ai- 
"  ibmcc  >  &p£on[iitcxiiiibct^niiaicauCcHiciIe>  &vcnuv>idçf 
[  ton  Royaume  %  de  coate  pcoceâàon  fKNir  h  tnanutefitton 
i^I'apale.  * 

>eteut9àfÊnt  oui  la  propoiltiô  de  rArcheaefaue  de  Sip6te>dc  pris  A 

•ratio  foc ioéÛiejKn^^ttcfyàCc^zr  laquelle  il  louoickciaeur  ^^fp' 
:  du  Pape ,  en  ce  que  >Qoiioiilant  bien  la  publique  "cc^ffifi^j^î^^'' 

 ^    aciMTrentCyil  auoit  trottuévn  bon  &c«mtteaabk 

4|â[i[einettre ,  (anspourfuiure  le  procès  d(;la  cranHation ,  matidre  dia-  i^^t 
«hj^leafè^  ialourcdc  grande  dithcultc,&  de  nulle  vtilité.Que,quât  aux  ^(/!^*^« 
qiiàcre  coniîdcracions ,  cllc<;  eftoycnt  toutes  importantes ,  &  propolees  a-^^*^* 
Qccbeaucoup  dcraifon  par  Sa  Saintcté.Et  pour  les  affaires  de  Francc,non 
iculemcntil  louoit  &:  approuuoit  ce  que  Sa  Sainteté  en  auoit  délibère» 
amis  mcfmcs  s'ofFroit  d'y  contribuer  >  &de  donner  toutes  feuretcs  poflî- 
^lèsàce  Roi-  là  :  qu'il  eitoit  fort  rai(bnnablc  de  fuir  les  (|c/pcns  iliperBus, 
^^î»ckConi;ileooaert  fàiifcicn  faire  :  que  4^^  Vanj^ee  pa$»e 
ici^  ^icl  ibigsbourg,que«wte  l'AUmaiguc^  (9e|nMt  les' 
1  |p «wfirtiflgot  s  qu'il  en  beilleiiMC  copie  an  Nooce^  k  fènyc    .  ^ 
I  Diète  prefênte  :  qu'il  ne  nounek  pas  qu'il  Ridencof^ 
ucer'qucles  choies  iadecidees4  Trente  ne  puflèçteftre  roâ- 
doutq^  deoac  :  d'autant  que  cela    pourroitplus  opportunément 
j^I'fCOjCe  me^esf  )prsqi^  le  G>ncile  (m 

xn^r^thorite  de  Sa  Sainteté>&  du  S.Si^S} qu'il  en  auofr  toirîi ours  ^     ^  .  ■ 
par  îepalîÇciU'  le  protcv^cur ,  &:  le  vouloir  encordeplusfbrt  cil  c  n  l'ad-  '^"î 
ucnirÂ'  cftoic  rciol  i  de  le  maintenir  de  toutes  Tes  forces,  &  moyens  ,  iuC».  • 
qaes  a  y  employai  la  propre  vie,(i  le  beloin  le  requeroit.    Qi^i'il  ne  pou-  » 
lïottp^de  vrai  rcfpondre  à  Sa  Sainteté  ,  que  quelque  chofc  ne  liill  dite 
OOttaitec  par  quelque  clpiit  turbulent  &  brouillon  :  maisqii'ii  lui  don-  ©^^J/^ 
icpk>q>«  -  cela  adi|ciiaat>il£'y  oppoferoit en  (orcC)  qu'il  aurc^it  i*^/. 
meràffqnbon^fe^oifr..  .  ,  •  <  ..^j    ...  *»«r/Aî» 

e(lqi|4ors  1  Aiii|^bpttEgf  conmie  il  a  e^é  d^tci  ^fl^pour  'v*'*'* 
pié^  9  Maquette  de  vrai  n'eftoic  point  enutçonnee  <îe  tantVV^^ 
igm^pep^  que  les  précédentes  ,  mais  tout*sft^  eftoic  armée. 
ir  y  propola  depouri^ture  le  Conated^  Jr^te »dc deg^rder  «»  fmhs 
r^fgfftu  9  eàabli  en  la  Diète  précédente  &  iir|£9ii|ier  qup^ue  moyen  à  la  ^rotrfi^t 
zefl^itation  des  biens  EccleriallicSr&  à  U  réintégration  &:  reftabliiîcment'Tf*!^^ 
^la  Iurilcli<5tion.  Les  Princes  Catholics  agréèrent  qu'on  pourfuiuift  le  f-^jj^j^l' 
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larent  confchtirtfînoh  fous  ces  conditions»  quclmliQfesiiif^âtilÉSi^^ 
ilecerminecs  à  Trente  fudènt  dérechef  examinées  :  <|ue  ttfs  31ieéldj|yS^ 
/  lie  la  ConfcÛîô  d^Aiigsbourg  poA  (cnlemét  fufïent  ouis/màts IlUfB  mSm- 
//  voix  deHbcratiuc,&  dccifiue:  que  le  Pape  n*y  prclîdaft  poirtt    mais  <|ité' 
lui  mcfmes  fcfourmift  an  Concile  ,  C<v:  qnitad  aux  Eiicfqueslefètmcni 
qu'ils  Un  ontj,  afin  qu'il  pulTcnc  parler  en  liberté.  L'Empereur  fe-  pltll 
gnit  aux  Protcftans ,  qu'ils  n'obeilloyeiu  point  à  fonEdit  dci'IntcrrcUi 
gion:&auxCatholics>que  la  rcformation  de  TEflat  Ecclefiaftic  n'cftok 
xnifc  par  eux  à  éxecution.  Ceux  ci  s'cxcufcrcntilcj  vns  difansjqu'il  faloil^ 
l^rocedcr  pied  à  pied>pour  euiter  les  diifenilonsiles  autres  aUegajis,aae 
cxenipcés  Tcfiiibycnt  d'ôbcir ,  pretendans prittfteges  dt-in<ftiMaIi#g^ 
^oteft^  iè  deichargeoyent  (or  le  p  c  uple  >  lequeue  mutinoic  ;  tV  ^ 
de  U  œn(cience>& Jie  poaaoic  eâtefbrcé.  L'Empere^ 
»  ^  .CCS  particularités  au  Nonce ,  lui  déclarant  non  (eitltniMt  Valfentiinetitii 
\  • .  ■  dtfs  Catholictjfie  dii  plus  grand  iiombre  dés  PnneffanSïinais atiOliirlM^ 
*       tlo6appo/èêparixttx-là,aHnquefi'paraatre  voyeieNôce  enaiioiifq^ 
tjoeVentxcIa  ne  prod^ifid quelque  mauufis  effet.  Adiouftant  toàÉfislb'^ 
•  ^tfOTï'âuoit  permis  quccctc  limitation  fuftinferce  h  Aâ:c«;,  d*aut?lrqt] 
âuoit  eu  parole  de  ces  Princes,  qn*ilî  ne  s'enoigncroyci-c  point  de  ia  vo- 
lontc:&:  que  pourtant  il  pouuoit  alîcurcr  Sa  Sainteté  que  toute  rAllcma-  - 
gne  Te  concentoitduConcile.L'Emperenr  traita  puis  après  plus  à  1  cfttoit  : 
aiiec  les  principaux  Ecclcfiaftics  ,propofant  qu'on  donnait  conrti^ctl'c?- 

•  ment  au  Concile  auât  Pafàues,&  qu'iccux  y  allalfent  en  per/ônftétde  quoi  • 
.  ^âc  tiré  ^ômeriê  dc^ Eleveurs  Ecclefiaft ics,  il  (cfllIH»  fe !^|f0llé^renir  è  . 

ftâttilë^iMMdâtran.pôar  Piffques^ou  du  meiwimmèdîttajftÉilapre^ 
•'^qd'il'tenoicleeombitefnentde  toute  fAllemagne  pour  wMf 
6c  pour  raffermir  encorde  j^ltisfbft^ilprioitle  Ptfpc,qu  après  cpi'É 
fermé  k  Bulle  de  la  conuocadon^auantqucla'pnblier  ,  il  lui  en  en 
«la  minute:  afihiâtiéip^r  le  moyen  de  (:eceocfcam>n,rayat  fait  voir ^^""lé^é^ 

•  K'e<'és;ilpufl  ordonner  le  Décret,  Se  mafl?iîer  qu'e  11c  Kiftreceu^détoâfr 
l^P4pt'  Mais  il  fembloit  dit  Papcqu'il  n'y. luoir  rien  de  conclu  ,  pendaht'^|lf*îl 
«'cAF  pM  n'cftoit  point  arrefté  que  les  Dccrccsiia  faits  à  Trente  leroyent  receus.^ 
gmtér  d^nc  vo  iloic  qu'à  l'entrée  du  Concile  ce  point  Kit  querclc,&  achopé:  car  il 
^deTsm-  ^^^'^^'''^^^^^^'^^^^F^^'^^"^^)''^'^  confiiincroit  beaucoup  detêpsfiins 
p/gi^,  '  *i^'n  faire,&qu'en  fin  icelui  fc  diiloudroit  ians  cÔclunon,&quci«di/jHrte 

,   -  générale  de  tous  ces  Décrets  enfcmble  ,  en  tireroitapïesïbnrnépa^ti-' 

-    •  >  •  aiAe«edé€bieiiift4^qtt11  n  y POBftofe^t^  «ktiicAtkfaP^ 
•)  "  '  inent^commecftant¥fai(èmbiablemeiit  ittmeâ  «  hvti  aHiih^ 

^  fttw#-  P'"*  ernwfsl  cmperCttTjàce  que  ce  point  fu  vuid^'eftoit4e  dè 
|yk^4âv0^fter-grandemetit}&le  mettre  en  des  difficultés  infiimlfi tables,  llfiic 
•imyei  conrcillé,queftns^»irc  /èmblant  de  rien  >  iitinft  ce  picytntponr>de«id^* 
UDifreUc^  u'en  fa  Bulle  il  préfdppofaft  que  les  Decretria  faits iciroycnt  ûciXf^ét 
'^^^j^^Cous  -.caria  Bulic  ellantportceà  la  Diète,  conceuë  cncete-tcnelit^'lcs 
1^  y^.  AHemâss'en  côtcteroyct,ik  ain/î  il  aiiroit  obtenu  Ton  bntrou  ils  ne  Tâccr- 
pçcioyèc  poifttjâ^  en^  tel  ca&likdilpi^ie  ccuximcacerou  ca  ia  l>ieic»^ficiâ 
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Tofc  horsdc  fouci.  Ccconfcil  lui  fcmbla  bon  ,&fuiuantîcclui  il  formai» 
BaUe:&  pour  côplaiie  à  l'Empereur  en  partic>il  renuoya,nôen  fa  minutey 

ntte  u  digititéaos»  UNiCe  l«mcMtM 
kîoiirdèladttiBliuie^iinieme  dtKoucmbfe.. 

 I  veu  que,pbur  oller  les  difcordes  de  It  Rèligion  en 

>it  expédient  >  &  à  pfbpos ,  félon  qne  me/me l'Empeteor 
îé)de  rémettreà  Trente  le  Concile  general,ia  par  ci  dcuaift  •  - 
lé  Pape  Paul  troifiemc  ,  commencé»  adxelTé)  acheminée 
j^orfufai  par  lui  mermes>lors  Gardinal>&  Prelîdencauquel  au/îi  auoyent 
cite  arrcftes&  publics  pluficursDecrer»;  touchât  la  foij  &  les  mœars:pour  * 
lies cauiesrluijauqucl  il  appartient  d'allcmhlcr&  régir  les  Conciles  genc-^" 
rauijàraccroiircmcnt  de  la  foi  Orthodoxe ,     ^out  remettre  en  repos  & 
Cftnqhîîîité  rAllcmagnc, laquelle  es  temps  pâlies  n'a  cède  à  aucune  ancre 
pioutncc  en  l'obcillance  ôc  reucrcnce  enuers  les  Papes  ,  Vjcaiiei  de 
Clifift:ci|»eranc  auflî  feueur&a/ÎIftance  des  Rois,&:  des  Princes:  exhorte» 
ét^dshôÊ^Mbcles  Pacriarckes ,  Af chenerques£ueAiues,Ahbé$}&  autres^ 
'''iHdS ,  coajhime»  ou  priuilege  )4bnt  obligés  d'cntrtotnitiaiit  - 
[ti'iis  ayenti  Ce  tioaner  cti  la  viUe  de  Trente  le  premierioar  dé 
foUe  gracemil  cinq  cens  dnqnantiintauqQel  iour  il  a  ofdbnn^  - 
Joricc  Apoilollqae  »  «daconKncemenc  des  Cardinaux,  que  le  ' 
bi^rcffii^roii  an  mefmc  cftacaumiel  il  edoic  lots  qu'il  fut  incef^ 
H  Û,        fbit  pourfuiui  &  continue:^  qu'il  y  ennoyora  Ces  Legai#  • 
[ucls'il  prefidera  au  Concile  ,  casaducnantqit'ilnesypiriffctpoilfc  ^ 
rcn  pcr/bnnc  :  nonobftant  trajiHacion  ,  on  fu/}>en/îôn  quelcv-'îKnie, oïl 
autre  cho/e  qui  fuft  au  contraire  :  &  fpecialement  ceilcs>qiîe  le  Pape  Paul 
tloiiieme>en  la  Bulle  de  la  conuocation  ,  &  autres  concernantes  le  Coh-  | 
•icile,  auoit ordonne  ne  deuoir  obfter:  lelquelles  Bulles  il  veut  &  entend  ' 
îdejncurcf  en  lor ce  ^vigueur ,  aucc  toutes  leurs  claufcs^,  ordonnances:  • 
kt>3cks  renouuclant  autant  que  de  beiôîn; 

YEmpcrcm ,  &  iuitfes  oont  Catkolkï2elés>  aal€|âl;itÀffMilk 
^  iiminiqiiiaccte Bidlei  iugeoyenc  qu'eUe  eââfoudiérolK  les"»  «*<x 
^leoidbna^  auqttetl^ 
lIMeintn^declarôit  de  voulbirprenderjtnaisauni  de  le  vou-'^"**'' 
conduire  t.iointqite  de  parle»  de  le  remettre  fus  >  fiedelc  * 
(Sïwreifeftoit les  mettre  en  trop  de  roupçons&"dcsfianccs:&  tant  ma« 
gihiifer loh authéfrit^,Ies  irriter.  Ils  confeilloyent  donc  l'Emperexir de nio^  -  - 
^fener  enuers  le  Pape ,  qu'il  reformall;  fa  Bulle  >  en  loi  te  qu'ollène^donnaft  c 
^  ^Micun  iîi  ict  aux  Protcftans  de  s'aliéner  en  cor  d'auantagc.  ■ 
I  V£nipcreur  en  traita  auec  le  Nonce  ,  &  cfcriuit  à  Ion  Ambailndeury»» 
•^efll^n  parlaft  au  Pape  , priant  affcducufcment  ik  inftamincnt  Sa  Sawi-  deisfétirt 
^  ^ieté  7  quc  ,parlavcharitéChrefticne  ,il  adouciIlles  termes &  paroles,qui^'-/*''**^'* 
p^uiioyenti^rtiri' Allemagne d*acllKpCerleConri^  i.'Ambaffadeur 

~  "  niWMriiilBèiiiii» tiiW  attfaWM  leibeftes  (àmiages ,  qu  on  Tcnr  . 
^^PiniH<lid^i^>  MÏSat  ibnbltthC  de  s  enfuir  de  deuant  elles  >  iàn9  lettr 
^  ""^     ik»aqM»jdé)P4HtBdefes«fiaioifcher,&delesmettveca' • 


»  • 


ftiieJc  fWfe^^knr  tcccoiftte 
cmmlesProtelbos  »  le^queb  ilâlouatdnptaÇM^^ 
•mtTanies manières  )  les  inforaiant^&lù  efoHMtiil,:  €|e«4^^ 
fedaits  au  Concile  »  dors  il  fera  cemps  éc  Inv  nm^r  la  vei 
Q^deianceriêntencc  contx'eux  >  m  iiir  mu  )(  ii  fàj^ke^^^ 
^  cnaigrÎT  de  eniienimer  d'ananfiac^e»  Niais  le  Pape  »  aiwpfiniiqG 

 t.^MT liberté,  refponHit ,  cjii'il  ne  voiitoit  point  c]u*on  lui  monftraft  à coitifal^^ 

/ifMMtf-  auec  le  chac  cnfcim.  :  qu'il  aimoitmi:ux  qu'il  fuftcn  libercCy&qu'Hs'aMi* 
jhHédm  pi2l\  fuir.  Que  tout  de  fnefmcs  de  réduire  Ic^  Protcftans  par  belles  p  a  rolea^.' 
*  «LU  Concilc,&:  là  ne  corrcfpondrc  point  par  les  effets ,  les  feroit  de  vrai  en- 
trer en  dclcrpoir,&  prendre  quelque  précipitée  ôc  dcftrourtce  cefbluctoo* 
Q£jl  defiroit  qu'on  lui  dift  tout  à  deicouuert,ce  qui  cfloic  à  faire.' L*A.i»^  " 
balIadeur>(ecohdantce  propoS}diibit,qu'iln /auoic  que  contrcdirc,poiir' 
çt  qmconcetnMZ  let  dio&t  nece(!àires9&  o^pirortanes  à  4ic)e  :  mais  qiMm  ' 
fiepouuoîc  voir  comment  il  fttftV  point  de  dire  àpcciêiit  t^'àli«  ^ 
partient  de  rapr  Se  oondiiire  les  Concâlestqnf  cela  cft  bim  ae^^rpî^i 
une  k  varice  n  a  pas  le  priuileçed'eftre  dite  en  toilf  «eqips  »  4ç  ~ 
jaçuz:  qu.'il  eftoit  bon  d'en  Caire  quelcune  Jors  qa'ii  j>ouuoic  nd^l 

2ae-mauuais  effet  de  la  dire  :  qui!  fe  fouuinfl ,  que  l^precéeà^p:< 
eon  dixième , &  du  Cardinal  Caieun ,  (on  Lcgat>auoyenc  allm 
qu'il  voyoit  ardre,  ôc  lequel  fe  p  ou  unit  lors  cftcindrcauc-cvnciî 
ce  parole.  Que  les  Papes  fuiuans ,  6c  fur  tout  Clément  &  Paul>PrinGetj 
gcs,s'cn  cftoyent  fouuent  doiilus.  Que  fii  prefent on  pouuoitpar  don 
bénins  moyens  cacquecii  .l' Allemagne  9  pour^uo^^U  feparer  epc^r^j 
par  les  aigreurs? 

^ .  Le  Pape^prefaues  indig^Ci  difoic ,  qu'il  faut  tou(îours  prcfcbcr ouucfw 

^enCt&moalOttecceoueChnftaeo^        Que  NoftreSeieoe\u:ri 

ion  Vtcake^  Chef  de l'Eglîiè»  ^prinapàle'kn:^,&  po^i  '* 
du  monde.  Oàecete  Verkéçftoit  de  celles  qtt71£Uw^Ci4^~ 
Imws  eii!l>ottaîe»en  tous  temps  en  cous  lieux: AM)oiw»e  dft  j 
tpottunaMit&  importnnénicnt  :  que  de  £itre  aotteme^c  feroîc^i 
«  •  '  nenir  auc  commViaemenc  de  Chriil ,  Si  mettfcjbus  le  boifTeauJhiî 
laquelle  fe  doit  mettre  auKautdaChandclier:quec^eftoiccho{èli 
du  S.Siege  de  procéder  par  artifices,tVdifhmuladô's;ains  qu'il  feloitl 
à  cœur  ouuerc  L'Anibalfj  <cur  tout  doucement  fit  couler  dans/ôn  éki 
que  tout  au  contraire  il  lui  fcmbloit,  que  de  cacher  la  verge ,  ôc  Ce  moiv' 
ttrer  bénin  &  dcbonnaiLc,2c  condcfccndre  à  tousieOiott  le  vrai  deiioir  Afgjlî 
poftolic.qu'il  auoit  ouï  lire  dans  S-Paul,que ,  quoi  cju'il  full  libre,îl  sVftbSK? 
nicfèrfde  tous,  pour  en  gagner  quelques  vns  :  luif  aux  Juife^-Gcntil  aux  * 
Gencib,lbibkatiyfoâ>leSfiKiisr  gagner  auâlccax-là:  que  c'eibi^k  le  1^ 
moyen  de  planter  rEuangile.  £a  £n  IcLPape  ^  pour  n'entr-m^  f  ^rca^ft . 
ij^eignic  à  dicie ,  que  la  BuMe  efkmt  ibapec  lekm  le  ^le  • 
rie,qui  ne  fe  peut  changer  :qu*il  cdoic  ennemi  des  noauea 
nfiâare  les  tracas  des  Prcdeccireurs  :  quci  fiiiiiaat  Ufeonc  1 
ilolncpoiirrokactrâ>iier^lui  chofc  ai]cim€4|ui  en  puftartiaèr 
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lat  dbriner  mieux  loifir  d'y  mieux  aduiièr  >  conclue  qu'il  ne  Vûuloit  reee- 
uotr  cccc  reiponfe  poucvneabiblucnegaciae:  mais  qu'il  ièfioic>queS« 
Sunieeé £ar  aft#fon  pimEiiettc  oooipatirait k f  Alkmagne.  Ayant  àd» 
IbrosÀtlcfète^rNsel»  «Taitttnt^iiecVfloidocskiilûOef 
p  aaWciD  donner  cnoorvae  lechaigc» 
rPf  IHfciùhi  lie&y cWiger  vn  fcul  poine^t&ni  (buucnt,  le  veux  «h»^ 
6S  non  cftre  preuenu  :  p ou  r  fc  releuer  de  toute  molefte  de  deuis 


de  S.Ican  Euangelifte  fie  vn  Bref,  auquel^apres  ^jf^'" 
nt  reprefenté  le  contenu  de  là  £ulle  rufdite  >  &  pris  ,4^,^^ 
sbMèjqiie,  pour  n'cftrc  icclle  publiée ,  qnclcun  en  pourroicjprctcndrçnii»jr^. 
C«mfc  rf*îgnorancc,  il  ordonnoîc  que  cane  le  BrcK  que  la  Bulle ,  f  ^îllent  lus^  , 
pnbHés,&  affiches  es  Ei^hres  de  S.Pictre ,  iîc  de  S.Iean  de  Lacraii,iuec  in- 
tention d'en  cnuoycr  copies  imprimées  aux  Archcucfques ,  alin  au'ils  les 
incimailenc  aux  Euerques>c?«:aucres  Prelaci.L'Ambairadeur  donc  le  voyant  • 
retranche  couc  moyc  d'en  parler  plus  aucc  le  Pape,dc/pcfcha  tout  /oudaiiji 
VR  courf  iec  exprès  à l*ËiDpc|reuc  >  pouf  Int  fiûfeentendrc  le  tout  L'Em- 
{fcaifeiarkii  anreftee  diî  Papc^  jfanc  iiiairéi^u  reoiede,fic 
_jflt  piiS»liq|iie  Jirc  laBallc>laquelle  produit  draiecmoit  Vefr 
lir  pfettcwi6t|oir  »qtic  les  ProteftaiiBiède/(ltr0xant  <Icla  pa- 
t€9  de  Te  rem^oeatt  Concile:&  les  Catholics  fc  i^^tf^^royenr  ]J[|'^^J[^  ^  ' 
imeire  qu'ils  auoyent  faite  d'y  aller.  LescCatholiqttCS  rimprouue-  mx  miU  ' 
yt  la  dure  &  intraitable- manière  de  (Procéder  :  Âc  les  Pro ce Aans>         <^  j 
dtàiêsfufdites'^iîaUakîcp^lttiaipparttnoîCr  * 
tl>!er  >fnaisauilî  de  jegir&  conduire  les  Conciles  :  qu'il  auoit  dcliberç 
de  continuer  &  pourfuiurc  les  chofes  cncoxnmcncces ,  ce  qui  fcrmoic  I4  .    •  . 
porte  à  tioiunouuel  examen  des  ia  traitées:  que  hors  de  lieu ,  &  Tans  occa* 
fioiMl auoit  dttv que  rAllemaj^ne  auoit  reconu  les  Papes  pour  Vicaires  de  o 
Cifiii^ll  :  qu'il  s'cltoic  déclare  Preddent  du  Concile  :  fie  qu'il  n'y  appclûiç  . 
^'BcciefiafWfiSjtous  alFerius  a  ion  obciilancciqu'auec  tant  de  parok  i  anv 
~'^*:es,ilionlinmoittoutàdeâêin'laJ&ullede  Paul  troiiieme.Les  Proce*  - 


iycn^,qae  ce  ftsMtèn  VMn  deiiifèvn  Cmctie  ftir on^dtAicniB  : 
lÉoceptcredott  Me  eontte  DjmA  leur  propre  conrdence^Ltp  i 
petéifiiyent,  fjuedé^  qu'il  nyeookhiiltte^^etanop  de  rccluvr^: 

h^ipour  néant  entroit-on  cn-anc de trauaiix,Acderpéns.L'£m^  - 
rmpa  refmodon  des  deux  partics,diân^ que  le  Concile  eiloit  '  : 
gcMiiyi  d&ttmtés  les  natKMudûeftiener.  &  que  tonte;  ks  autres  obeii^  ù 
Mi4Nfpe}il  àiioit  formé  la  conuocatîon,ainâ qu'il  conaçnoit à  iccliés. Que  ; 
ponrcequi  concernoic  l'AHcmagnc  ,  ilyen  rem iffc ne  tout'] c  foin  à  lal,  .  - 
qa'il  fauoit  bien  commenc  cet  affaire  fedeuoic  manier  :  qu'ils  laiilàllent  . 
allcmblcr  les  autres  nacions:&  puis  que  lui  meime  iroit  en  perionnc?ji  n6  - 
•uiieu  mefme  du  Concile,du  moins  en  quelque  lieu  prochain  ,  &  là  opc-^^  Um^ 
lei^it  non  de  paroles  ,  mais  d'cffets  à  ce  que  les  choies  palFalIentconuc  if  r/rf^/ii 
JMljblcmcnt  i  qu-'il^n'cufTent  pas  c/j^ard  à  ce  que  difoit  le  Pa1p»e,mais  à  ce  Oit/cfcr^ 
ÏMyBtnpeffear ^toniettoit  fur  ià  ioi  & paroleJmperialc  6c Royale.  £n  ^"Xtf^V 
'  ^Wmnîefe  l'Em^er^ ur  appatia  les  c^aa^ ,  H  h  tnititmt  de  Fe-  Z'f/lcm 


'  Qu'ayat  eftéo  ropofif  çn  la  Dicte  precedêccqu'il  n  V  aaoit  aotre  raoyl  4e 
cdpofcc  Ies(fifltfé4sde  rAtlemagnctau  fiuc  d«  k  ft.ciigiô,que  pac  vu 

tter,AedesyibiiflMp||lt 

iîrfrrniilniiifntrffiii 

Z^"'^"u  ?^^?^^'^^  delibcrc.Et  pour  cela  l*Empci«iir«a«itm03rcné»*rea'&|3k 
hGmciiêt  Ptpe>qti'il  remift  le  Condlcà  Trcntcpour  le  premier  dis  M^jat 

l'année  fuiaantc.  Ce  que  le  Pape  ayant  fait,  &  la  Bulle  de  rnnilnnrînî|t 
yanc  cftc  luc,&  propofcc  en  la  Diece  ,  il  elloit  iufte  &  raifonnablede  per- 
fîiler  en  la  mcfine  rclohition  d'attendre  le  Concile  auec  la  ducobci/^ 
fancc,&  d'cntrcucnir  en  icckii ,  auquel  tous  les  Princes  de  Chceftîenté 
auoycnt  délibéré  d'afliitcr.  Et  l'Empereur,  comme  Aduocat  de  l'Eglifc, 
Dcrcnfcnr  des  Conciles ,  fcroit  de  fa  parc  tout  dcuoir ,  conucnablcàU 
dignité  &  otiicc  d'EmpereuCjainli  qu'il  auoiciî  ibuttenc  f^^lnnrUfnMnr 

promis      -^v.^ .   


fm  ÂÊt  Et  pointant  »  il  iMrifioît  à  tous,qae  fà  volqpcé  eftoit  »  dé  plei« 
êmMtm  Bc aackorité  Imperiate  >  qoe  âiacun  qui  iroit  aâ  Concile  y fiift  d 

ponuoir librement  aiier  »*  demeurer»    tetoumer-:  $c 'propotôf'it^ 
M«i>^.  qu'en  confcicncc  il  iugcroit  necefTaire.  Et  quç  pour  cet  cISbC  y  lnif'nij|i 
"     *  reur  fc  tien  droit  éslrontieresdc  l'Empire ,  &  en  lieu  le  plus  proche  qf^| 
•  fecoit  poOtble.  Ec  admonnedoir les Ëieâieuis,PnRces9& Ëâats  de  IT|M|É| 
rc ,  fur  tout  les  Ecclefiaftics ,  &  ccùt  quîanoyent  tnnouc  en  la  Relig^i^ 
"■    qu'ils  cullentà  fc  préparer,  pour  le  trouuer  1^  au^c  bonnes  &  fuffifantcs 
irllruCVions,  afin  qu'ils  ne  prétendent  à  l'aduenir  aucune  cxcLifc.  Et  qae 
lui  Empereur  fc  cnargcroit  du  loin  de  faire  que  tout  fe  palfall  Icgicimc- 
.  ment,(3c  par  bon  ordre:  de  d'opérer  qu'on  y  traitait  &C  décidait  toutes  cho- 
fes  raintement-&  Chrcfticnncmcnt  ,  (clon  la  Saint» Efcri turc ,  Se  la  Do- 
ârine  des  Pères.  Et  pour  ce  qui  concenioic  la  tran/gre/Uondes  Aa:s^ 
de  IttnccrreKgion ,  A  de  la  Rjrfbrmttîon ,  ayant  efté1>icn  inibfmi 
eftpirimpof&le  defîicmonterles  difficnkés  qui  s'y  prercntoyciic><éc.«||| 
pinson  y  mettoitla.maia->  plus  les  affaires  empiroyent  :  pour  pvvliflp 
plus  grandes  confniîons ,  il  auoquoit  à  Coi  coucHa  cônoiflàncc  deaoSr 
trauentions  palfecs  :  enchargeénttOtttesfbitleaFtiBCef  y  êC  kafiAîàs^ 
TEmpircdc  les  obferucr  à  l'auenir.  j^jfc' 
fggfgfg^    CecArreft  ,  dés  qu'il  fuil  veu  par  le  monde  >  fut  eflim^  ,  c^mmi  tIfQp 
fmr  cet    il  elV)it  de  vrai ,  vnc  contrebaterie ,  &  contrepointe  à  la  Bulle  dii  Pape. 
éiirrtÉ  àt  LcPancprctend  de  régir  &  conduire  le;  Conciles  :  ôc  iEmpcrcur  vciit 
<i  mtf.  auoirta  charj;e  que  tout  le  face  par  bon  ordre  &:  iuridiquement.Le  Pape 
vcutprclider  ,  &  l'Empereur  entend  que  les  decilîons  te  faccntrclon 
l'Efcriturc  ,  &  les  Pcres.   Le  Pape  veut  que  le  Concile  loit continue  ea 
la  mcrmc  formel cftat qu'au  parauaot  :  iel'Enipereur  à  roppodtc,  v|ue 
chacun  y  puiiTe  propoièrfelon  (aconiciencefu  tomme  kCoufdeR 
.  flicfoaiMMtdige£ercetâifi»nt>&lèdottloit,qiteceftoitJàvnc«iitrei 
nocatlon  du  Concile.  Et  le  Pape  par     plaisanterie  acconAmot 
foit ,  L'Empereiirin'abieiifie&dttlechangcdekpoblicttkmdela  ~ 
ItiieiiMiiluii 

L'Anaii 
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fon efprit & pcnfcc au Condlc ifltîtné ,  cutîfênMPrtrif alci 'iiicçr.^ rcfdtn» 
rvnc,#feimo5f«crpcî Tonnes  aftidccs  p^iir  y  ptcfic1cr:5^ Vîiftrci  d*j^ felie' le 
moiiM  de  irais  qac  flaire  fc  pourtoit.Lc  but  de  fuir  la  dcfpcnfc  confcilbu  ^^^.^ 
bécn^lcit'eniio/cr qu'vn  fcul  Legac:mais  d'autre  cofté.ccla  fembloic  cltic  „ 
de  trop  ik  c^atgc  èU  ppr(bnn€dTtclui:prcdi>rcmcnc,  ponrn'auoÏL  au-  •r\ 
pfctijo foiâowe p^fonn* iiutclcsmcfftîhiritercfts , de lac][uclle il pult  ' 

«^^i^ltitM^       ftrbicK3ei^rg^rad  faltof eut  qu'il  eftoic    .  , 
HMHi&Pf^^^  I*  diirgd  entre  pluficors  jper(bnncs.Lc  Pap^  troana^ 
ifltfoiheimd]rÉiit<MiJi^t,6edcuxNoncts,aae^ce  ' 
jartifctUMflijjacftrct  moyenil  en  fékok  mi^uxÊruixl'âtt-' 
(jMt^l9|Kj|^fin«c^tfgi^  tranaillef-abcc  pltisUe  diiieehce.  ' 

wàsÀ^j^tK^é  WytftX'Tùf  tous  les  Cardinatvivn  à  yn ,  il  n'tfft  trou- 
uaaocai^À^fofiîranc,  n'affidc,c]ac  Marceau  CrcTc'cncc  Xarclinaî  de  S.i. 
littceatTi  JCiStcciuiil  adioignit  pour  Nonces  ScbaftienPighin  ,  Arche-  * 
OCÊniedcSiponcej  &  Louis  LiponianijEucfque  de  Veronc:au  choix  dcC- 
queisii  eutcfgardà  vnccftroitc  confidence  que  le  premier  auoit  eu  aucc 
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§  çftofc  lib^^iblr  du  Pete  de  âtbnic ,  d'employèr  cpiîfr  fBin  6('di)il^«  /-« 
*  ^rt^âHet^tutres  idom^  &  bâpables ,  ïc'crt^i'nc  peut  com 

j»aVcidèi2af)tj 
p'rcftctoyertt  ; 

ilyr^Ôoét  cOAuiédS  appefé  les  Pfeîati  ,  qui  pcinjcht'dc  doAienc  y  encfcae-' 
nkjpoar  Ib pfcmiofiour  de  Mai,  pour  reprendre,  i8c  remettre ïiis le  Corii' 


MICfaKillemetit  exd3U(lM«if  ^«té^fauôi^ijk'é&p^^^  , 

3.Jl^fOit,cdBkmc'Aiigcsdcpaix«ledt  donriàtit  rléîn  pouuoic 
^dcttprcndrejconcinuertdirigerr  Srpourfôiàte  ledit  Coneilc: 
%6Ër&8âgdi:cr  toutes  les  autres  chofcsnecclfaircs  &  conitenables,  félon 
tcaeisi^  |||^CS     conaocacion  »  tèfiX,  de  lui>  que  dcfoigp>ccdeceil  * 


'Empereur  fcmblablemcnt  ,  lequel  l'affaire  du  Concile  prclToit 
bien  d'aujntagc  >  le  croyant  Tvniq  ic  moyen  de  fc  rcndrcmainrc  abfo- 
^o^^^^h  CAUoya  à  cous  lesElnu  Pxdteftans  de  rfimpicele 

»  Zz 


faufcondluit  en  forme  trcfamplc,tantpouçeux,.quéppttKâf 
deurS)^  les  Theologicns,qu'ils  y  cnuoyci;oyco|,  Dià 
umUsnti    Maisipcndant  qu'à  Rome  &:  à  Aii^sbourgjonieitc  les  ionàtmcnnjfo^ 
dtbmtU-  V  baftir  dcffus  le  Concile  de  Trente,  on  ourdiâbit aiUeuf s  aucrescoilci^ 


■BtTtUfy  -  _  _  . 

U  Rei  de  obrcrucr  rapromeircfjùccnConciaucyCcfticuaParfncàOâaucfarnciicb. 
TrAuce.    laquelle  le  Pape  Paul  aiioit  retirée  fous  fi  main  au  nom  de  l'EgUfc  «  OC. 

''^    mcrmcs  lui  adigna  deux  milcfcuspar  rooi$,pour  la  garder,  Oâaucrc- 
de^'Irmê  doutaiu  l'inimitic  dc  Ferrand  Gonzagac,Gouucrneur dc  Milan  ,&  d'ail- 
'  leurs  ayant  pluliciirs  indices  &  conicdurcsp  que  l'Empcrçur  pcoicttoitdc 
5\mp^rerdePai  me,  comme  il  auoit  ia  faic  de  PUi(aiicc,&  craignant <lc 
ne  la  pouuoir  garder     défendre  de  fcs  propres  fbrces^aUcndiic^cieBft-. 
pclui  auoit  o(\é  la  penûon  des  deux  mil  efcusi  traita  aucc  le  Pape»  pac  le 
moyen  du  Cardinal  Ton  fi:ere>  qu'il  lui  aidaft  ,  oUbieului  pcrmUkdcfb 
pouruoir  de  la  proccâion  de  quelque  autre  Prince  >  Ca^Çutt  àic  maiace» 
nir  contre  l'Empereur.  LcPape,fans  autre  confidcration,  lui  ccTpandiç 
qu'il  fit  Tes  affaires  le  mieux  qu'il  pourront,  Dont  Otf^fuc»  par  r<acfleatft^ 
d'Horace  Ton  frcrc>qui  auoit erpouf^éla  fille  baftardcdu  KQidcFtaoceJb» 
niit  fous  la  protection  d'icçUii,&  rcccut  garnifon  Frariçoiic  co  U  «iild:cc: 
quidcfplut  grandement  à  l'Empereur  foi;!  beau pçrf,  lequ^cl  petfucdaail. 
Papc,quc  cela  cAoit  côcre  la  dignité  de  lui  mcfrnc8,qui  clloit  PrincciÎMkw 
ucrain  &  de  cete  villc^  &  de  ce  Prince* là. A  raifon  dequoi^lc  Pape  publia  ' 
vn  rigoureux  edit  contre  le  Duc  06bauç,  Iccitantè  Rome,  de  \  faiite  ^ 
comparoir,le  déclarant  te bcllc,6£  imploriçaide^  (ccoçusdç  l'Eoipotcuc 
contre  lui.  L'Empcrcur.fç  déclara  d'j^ûrftuuçrî^.caurç du  Pape^âcdola* 
vouloir  defx:ndr<î  par  les  âr^nei  :  ce  qi^  ni  ouuertarc  dçigucrcç^tooce  " 
CQu uettc entre rÈinpercui&  le  Koidcifrançe,  A  donoa  occdûoft 

irec  à  des  grands  mcfconteiucmcns  ÔC  mcfintçlligcncea  cnirclc.n   . 

,  .  Roi  &  le  Papc<  En  Saxe  aufli,  fur  la  riuicrc  Albis>  fptacheniiné  VBpQO^ 
mluTTê-  pailet  entçe  Saxe  &  Brandcnbourg,  d'vne  ligue  <;ftntçc  l'EmpCfCnr,|iaw 
luti  tn  rcmpcfçhct^cfubiugucr  totalein<;nt,)*AUen>^nc  ^.coimioe Uièradcr  cm 
A1l»mA  fon  iicu.Nonobftaiu  ccsTeincnccs  de  gt^rrcj  ^  aulrcst*  qui  «u  commcaJ 
gneconrrt  ccj„ç„c  <j'Auxil^voyoyçntiabourju|^fr,cn;ItaIic,lcÇapcTDi»luc  qbe& 
r»^^  Lcgat,  fiv  k&^on(;csa^rjflJ:ntà  Trçnçc,;&kucbailUçharf^ 
^  mietdcMaif,  iaurafïij^cils  ouuriiferu  IcCfiOcile,  aiiec  le  nombre  dr 

P.eUts>qui  y  icroi(.VQireiDcrmesran»n0oabrc  aucun  :  à l'inuta tien dci^ 
Nonces  ^c  Martin  cinquième  3  qui  ouucircnc  le  Concile  de  Bauic  \oa£ 

.  r  j  .  t.--».',.  M,>j  ?^'.'.\iV  \i  iî«M,dj,~.i:   ""^hiJkV  R*  0 
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Et  LègabÂ  iMNotides^eftani  arcl&lsè  TVtWé.  oi) 
aùffifectbtiuttét  quelques  Prelau^domltt tosks  seftm  é§ 
zttéfM  fuiuîsdc  Rome»  les auttdfi*4ëHf cité»  &  ^Â'mnIi 

prcrsèsparlcPapc>d^oycnt  venus  peu  c^ecénips  a-  'f**^*- 
prcj ,  fc  rendirent  aU  ioui  fufdic  en  l'figlifcCathc-  2>!mm! 

dralc  ,  au  clos  (5<r  parquet  accoufturoé  ,  kqiifeldb*.     •  ^ 
mciiroit  encor  en  Ion  entier  :(?c!à,  auec  les  èercmo-      '  * 
nies  vfîtccsjfiit chantée  !a  MclFc  par  l'ArchcUcrquc 
dcTorrc.& la Buiic  dccoiiuocition  lucparleSc- 
cccUifCyenfeniBtéltm'ancicmcnc  du  Pape  aux  Prefidens.  L'ArchcUerqiic 

^^^'yÉ^ÎJi^W****»^ni^  Pcics>  vous  plaift-ih  que 

irlK^^^fekttKidd^ape,  5c 
^— .iia^A  qudîtoi»iifaKtétftiH^léii^Ws«lMr^ee^park^d^^  vu. 

âc  fe^rcfipér  de  Sebtcmbre  prochain)  A  ^ooi  cou^àufllft^blîblctMiit  ' 

co<^dréi]t.Ee  là  rfefl^sfc  Cardinal,  premier  Pre(îdenc,  conclutv4li 
fàêeinftfirdcaa  nom  detoot  le  Concile*C^  donc  le  Concile  eft  encom- 
t6èèlîl,5^î<fa^ourfuîui.  Aiïtrc  chofc  ne  tut  faite  en  ce  iburlà»  ni  h  fui- 
naftXtVqabi»que  les  Prélats  f  afTenâbiaiTenc  fouuencen  la  maifon  du  LC- 
g^a^igCongrcgations  n'auoycnt  pourtant  aucune  forme ,  n'y  ajrant  at^.  • 
acblogicns.  On  y  lifoit  feulement  IcSchofcs  difpotccsà  Bologne, 
^ercr  la  délibération  de  ce  qu'on  auroit  à  traiter  »  &  fjr  tout  en  '    '  *' 
^  -t-  'cfoiciation  ,  qui  eftdic  cftimêé  la  pzitit  la  Plusioittor--   .  *  . 

-^p^^Jtrtti^Tchfeî  auc  IcIRoiPdeTSiitcc  ft?eiw^*etodc«  gêns  déguer- 
TnS^out'tîlikôiirleoee'defdld^^^  Eeit^  ^^'S^ 

bcÉÉfen  illtfàf  cl^iile  en  date  dû  vingtlèpilittlédé Mal^e^eoMÉhé^  ^^F?^ 
anoft  pris  lè'^of»  de  lulôi^ttixicme,  qui  leur  auoit  efté  fant  ikcOiàiiSél  '  " 
auffi vd[iiîii>îtflfotorcrckemple  d^elut  àle»dÉler  à^ffc^c^irft^Mjfcfà 
aide     fccotirj  :  à^uoi  il  iWit  donné tëÉbmeiiecaiênt  %  pochant  dè  V' 
leur  nation  yn^  garde  potiif  ïîpiroprcperfônnë^'&Vn^iUtfîcpour    vilfe  ^ 
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.  ^    iMre  quâtfHme 

àTrenté^  Hkfprioitdefrirecn  ibne  »*'9tK   

icocl^ur  le  premier  dc^cptcmbre.»  tonrtffign^  pourjÉi  (cci^è 

U  RoTtTMi    Le  Roi  dc^r  Jff  ce'sVftor ça    ^trÙiJiti  au4>«t^       At<Q|Mi  âfn 
y  f*J^j^Apbaffadcur,  qu'il  auoic ^ris  la  dcfcnM  &  prqtcdiô  de  Parmejtfr'' 
ït/éSilu^^^^  rairoos:6^  Ic'priuic^dc  s'^con|encl^du'aucrimcnt>3ï 
Pmmt  'iïguerré  à  la  paix,  non  fci^mcrtt  l'Itaric  y4niroit  grand  domilUge 

cercft,  mais  auili  le  Concile  en  {croit  cmpcfché  en  fa  pourfuicc ,  ou  bien 
mcrmesdiflous.  Ec,qaand  mcfmcs  vitn  dé  cela  n'arriucroir,toutcsfoisîi'y 
poiuianc  aller  aucun  Eacfquc  François  ,  ilne  feroic  pas  raifbnnable  ^éc 
Tappclcr  Concile  gcncral.   Le  Pape  offioic  de  faiic  pour  le  Roi  toutes 
choies,  (àuf ccllc-lài,  quM dçfiroit de  lui.   Dont  l'AmbafTadcur  eut  diucri 
, .  "propos  a^çc  lu j>  &  lui  i^monfUiqu^  le  Roi  ne  pquiioicp^s  CrTcùccbÉ^ 
que^iatMl  il  nextlairojc  à St  Siini^ de 4fmeitt«c nettcrwi jiir  ^ 
. .  .      .^i^c  dtaf vplçùc^  del*£inpcrci|r»p«r  lequel  Iç^oi  fon  nittîéte 
'  -  ft({euféqvl^l^eUi^^oit  goanfrncriéaMfl'A^i^c^ 

"  '    .i5Pjl3^<fci4ijitfe-4ft6».^lônt  r^^ 

Pâ^B!ç»ïfl^ff-A<»y<:nt  rco^ip.*jÉd»uvM  d^f  Ifi^f^pe  entriiîéi 
>n/'>c!^  certes  fcighit  d'y.edfc ciitié  >  Ci  tpu^sfois  aucui^ff^Sliàli^Mâf 

.  licii.<;n^ç.c,çcruça«  botii!Unt,ôc  rcfpondii.  Que  fi  le  Roilui  oftoil  !^ri|^ 
.il4ai  oftcroit  la  France  ;&  s'il  lui  oftoit  robcilTançc  delà  France,  ItTdîb- 
ftcroit  1<  cpitimcrccide  toute  la  Chicfticntc  :  qu^s'il  prciendoit  d!y 
ployer  force,  &  arnKs,  il  icroicde  foncoftclc  pis  qu'il  ppurroit:  fied 
defcpicf)  &  autres  chorcs/cmblablc^^  il  youloic  bieii,qu*i|jfuil»  ij^u 
pluyjCtiçD  ^ufttç^  ft)n  p^picr.M  laiçjçdcrqxcnt. en  riçn,  li^laif, 
-    Pap-;.|i^|j«flf  /MUlOtii)  Hfl^iflqit  pas  d>ojr|ifrf  de  h  pJWfeÔ 
/iidCe&l'E^per4ttr»2ilui&;|>ar  l'Eucfquç  d  ^o^oîe  »lpque}  {IM 
uoyé  p9ur  Slonceeiilieu  de  rArcbçtteu}ii^''deSipa<i^  >r  ^feie! 
I^f  rqp^q|li*jAaport  çu^  aueol'^iîibj|0|deuf  de  France  i_^,qii' 
on  viupit  en  apprch^ilip^  5l>n  autrc&c    «aufe  dç^  fruits  despTj 
dcff  cani|Qi^  ^\xom\XQ\%  zk^Ç^4^^m^c  de  quclqfiç.ôapdlc^N^Oj 
E^ppwr;a0t  ,, qu'il  cfloit  liecciFair^  àc  fairç  de  bons  prep^rau^J^ 

our  prieuieiik. gi^tjpH^ 9,A(4ci^ 

.  .^cfoin.       '      *      .  .  -, 

Hmetts  yoyant  qu'il  ij'eÇoitpoflîblc  de  fléchir  le  Pape  ,dcrpcrcha  vnc 

frelmnit  patente  à  tous  les  Euefqucsdc  fon  Royar  ine  ,  tant  à  ceux  qui  eftoyent  en 
^»A;/«»l^rancC'qu*kjUçy,ijf.,^qi;ic^ans  (lx,pT9ksjl>,c^irHîj,à,rç  re^j4^c  à  leurs  Egl 
i|J^^#-r  (es,  ^.  W  fe  p/çi^f.  po< tr  .v^}  ÇqRf  i^F. fî^^ .^tÇ^f  ^ffSÇ 
T^^**refeixçc.^cU¥,qyi  <?(loyfint>.^lî<!  >'-'^^^"^^*R*î9¥ 

*^W4&fçef:f5ç«^«,#f*^WIftia.Kputa^  Mai*  ^  pr^c f|OÇr, fi^^ 
Pmf»  mp  uçy^içnfr^.v^  Ricane;  5iç4aC]^  , 
/r.w.,  f^yx^w  ^^|0ji|rt4|fe|^u>ir  lc  Roi  5lcU|irîaffl(H©n%Ra^^ 
::;ikMAi'^f  co9,^liC.«,tBP<^  fmà*  è^Û^nt  (i^n  Yaitl 


il»  JtM'ra^ 
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«Tautrcs  de  ne  le  rcconoîftrc  pour  P»pc.  Que  pour  lui ,  il  eAo^Jgrandc» 
jonçni  tniÇ^èÛFïan«»&  àSa  Maîçfté  »  &  uaÇçApMné  de huoôSes  fei  . 
il^!ê9Kt{«ièmn>c («la  eftoic jiojtji^rc  à<^u{  kvPMmT^  QsMCQOKlfpts 

iiWf«  ^K^iM*t(^t'  <^  MitN4niprr#.Miv;f«<r^i].^ntic  les  4e 

*      pAàwnf9itHuVi^ïk^¥>V  ^npit^^B9  que  fi  le  Roi  ' 
luireà  ic<U  >  quiîl  le  priaft     çopHdcreF-t  cosibicn  d*in- 
fcitJtprfs  roi«nQ9fl|çMç^a(*'''*f      comment  ce  ferolt 
'^(Sm^fiflffel danoçr t»iÇ Ac?.n ce  à  Ç:^ fuiçw. j  Çclle  qv'^ls'cn  rc- 
~    "fait  lepçcmi^Fjtj.^  4^s     fffçnc^  caylciQÛ  cCfro^u^ui^  effet ,  d'cm*. 

'      ÇOI  ■   -..-n:.         _   .1 

1^        Qu'il  le  rcquu  ,  ,  ,   

que  des  Prctidcns,  lc.de  toi^]ç«Pielatsaffcdionn(^^à  Sa  Sainteté,  il 

jWraiiwiWiuroir  que  l'EcMtdôiieuraflrferiiiCtillin  proporaftcetempe^ 
lEn'tifoit  nttlicp^cmofj}F5piu^e^£c/c}i^  gc- 
U>J«af  ant  opjitfStftjjlnIropl^» iPcmttra  auui  de  Ton  coilei  que  Ton 

faintenif  |p||j|j|if l^^f  tç^ilÇf f  fois  il  ht  en  ^erq»g|.,  qpj  marquojcnt  du  - 
jïlaii^f  dtjées  mçrcantçnc«mcns,&  du  dcfir  d'y  remédier.  Ec  pour  cof.  témayt^ 
!^it(panjdfe^i)Paperi|,^^^  Sicurdc  Monluç  ,  ciu  A  r  en  c  u  efqu^  A#»i»/«r 

de  Bord^i^'^^ n^n^^J>«  cQ'^iancçdc  pouuoit  i^uci^  l'crpni  du  Pape;  '^/*» 
^  lj^S|ou^|batc$  irft;^nccs  que  le  Roi  ruft  faiic  ,  il  demeura  fcimc  pu  ma'utM 

ùkdwhxi'S'i^  rcnuoya  le  m,crmc  Monlac,  aucccommiffi.^n  de  fc  plain-  v-m*; 
^  été  ^uJKoi|dç,ce  que  lufqucj  à  Ro^uic  il  auoit  ^nupyç  fo^  £dit  touchant  .....  , 
jçiwf%tî^ional  t  &f^.p;^5enitt  à  dfes  Prélats  mit 

7|î|W5lW?g.r4  /JkkRoi  dcic.fi&qKh 

'  Vir»-  P?^'¥*^l^^k^'  P!"^  oujEf cque Parme  |  com;:> 

naux  &  Iç^.Çrelaa  de  Jlomc  ,  îcrqucîs  lui  Pape.n'auoù  voulu,  cm- 
f<jhcr  diç^partit  j,  çefperant  qua£j;qi,j^iii[^Sa^  Maicttt  auroit  euapoïc 
ttççi^^  boiùllons  de  fa  cholerc ,  I^ijçu^  r^^lun^ic croit  à  changée 
,9<*^ucç.  Tous  CC5  dcupits  rccipto/qi^es  t  ^  le  ^'ù^Ct  du  Concile, 
ççt,  ^çûi^çcciiuçri  a^cUn  de  cci-Pii^i^s-,  q^iUfrabatilTcnt  rien 
^^i5^™¥^'  ôcncralçpvçftt  tou^  iuacqjirepi  en  faucur  du  Roi  :  d'au-  mgemtmi 
-^^f  ^lu^l^^pcrcac  ayant  If^iû  Plaiiaiicç.»  de  lai  laiflcc  auffi  P^r-^*^***» 

jkJ U^i)ic.,^ - f:ift_,^^^        ac  tojB^  :  Que  C /le 
i^l  ^  Zi  iij 
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nulle  inftancc  pour  la  faire  rcftitucr,-ducl  grief  lui  eftott>ce,^  tèOiè 
Ç^éUfcm  Odauc  s'alTcurad  de  Parme  ?  Cccc  railofi  clioic  de  {\  graÉ4p6idi  câa^ 
mwtuft    quelques  vny, qu'ils  tcnoycnt  pôur  certain,  que  le  Pape'Iulc$>rihteDddt 


\ 


inOiDCCS  4a  Papeenaersi'£mj^ecetr*ef(dfmttfM>)^s 
plus  puir&ntiH,  pour  lal  6Ire  frNtedMrtetf «rînciCUlMtM 
randole»  qiM  leyoflkcsqaUtiliiît^aec  le'R'o^  pM^ippdJ 

4u  Pape,  vint  en  fin  à  rcxircme ,  ijuifut  dcprotéftcîr^^è*^ 
AmbafTa^MCilt  l^inclpalttntnt  cdntt^  le  Conciki^ 
pcrantqâeccté  <ioh'fidet4noît^iti:^ic  deftnouiibic  le  Pèpc  ^c  (à  t«(ii(% 

tion.  Or,  d*aiitarit  que cctc  prote(htion  fat  rciccrcc  au  Concile» ndiiiPift 
rapporccroosiccoaccQju»  locsqae  lioosrcciceroiiscequi  cQfbl|É^i| 

Concile.         '        '  •  .  '    ••   *  i  i.»-.ÎP!W' 

kl  Mt-     Mais  en  AHenrtfgnc  on  patloit  plus  que  iamais  du  Concile.  Car  Matt^ 
«wwf»-»-  ticc,  Dtîc  de  Saxe  ,  voyxnt  la  tefalution  de  l'Empereur  ,  pour  laiiloi 
^prent  ^^^^  P^^'  alTeurc  indice  de  vouloir  obtempérer  à  fa  volonté  d  enu4  ' 
d:4lUr    Trcncccommanda  à  Philippe  Mclanc(ÂioR,  9k  aucniis^urrcs  fiir" 
C#aa/o  logîens,<tef amilRrics  Amclcf  J^tMfcineiqtfttfèMiijiMlà  lJ|tc 
^   .  .  «a  C<mdle;&aV(Ibnblet^'I^p%tbiâlitfloâfeilri^8ci^^ 

pour  letf  ékjtnuite.  Sciiièî|aDlM30i!  GtattàiHe^JO^c^  ^ 
^  bere,fucced<i  déin'âguèré/à'tepin^fiî  dilfné^^rt^6r^E(âk«^ 
liik*^'  lb()aef eti  fubtbnce!ieiUHci1k'  mefctie  tlioféqûel'ii^ 
•«fcft  •   fus  approQueifentl'Ëfcric  des  autrékylyanf  choin  e^e  toyc  dé^i 

dcrconio^ntcmcnt^  pbiir  ofler  tout foupÇ  jn  de  ombrage  ik  rEtripi 
refuiertt  Puis  le  Duc  Maurice  cfcriuic  à  l*Empercur,Kli  donnant  «dtiif  de  cet  Efi- 
fif^ctm-  cric  qu'il  auoic  préparé      commentileftoif  tout  prcftaueC  fçsThéolo& 
gîtrns;  mais  que  Ton  fauFconduità  Ton  iugèmentn*cftoit  point  fnffiftnt* 
d^autant  qu'au  Concile  dcConftauteauoit  efté  arrcftc>t^tl'e,  rtoWbf  " 
le  (aufcondiiic  de  l'Empereur  ,.on  ne  Uiflcroitdc  proccdét  cën^'i 
^licfto/ent  alfis  ail  Comrilc:  ^  de-fait  cet  Attcft  fut  cxccutéV 
êmnc  de  leati  Hus>qui  y  eftoit  aB^  (bas  la     publique  de  l'£t4] 
gifnioftd.  Partant  xnfiï  ne^oiiir^ii  tKUbycrtiiéttiBeificirfjl 
n'aiioitratHconduttauffi'àehîpidïlâ  Ceiidlê/«okitttefl^4 
|lqttéàâCoiiëfle4éBà(!e«,^ito^^i^BoheiiriiBttjltleuéH^^ 

•Qede  i6at  lé  Cèneilé.  '^eé^A^ej'il  pdoitmftipe^&r dc'^te^ 
lè9  Ébcleitaftici  de         Tetxr  baiir^fllW  ¥fi  {ài^t^Éé^éi  ia 
'  mcforme  qu'il  auôit  cftc  baillé  aux  Boh^tmcné  à  Bafte^  :  atttnd  u  qàe  ll^' 

condition  des  ficnseftoit  àprefcnc  la  mcfirie,  que  celle  des  Bohemi< 
\^  lors.  L'Empereur  promit  de  Icûire,  &  donna  chargea  Tes  Ambaf!a<" 


WÊffmêt 


tftt 


kfquciscn  ce  mcfmc  temps  il  defpcfcha  au  Copciiç,de  U  procurai. 
^,    *  "  Cccc  Ambartade  eftoit  de  trois  p^rronnagey.'unt  pour  honpterlt  |âMt' 


à€M* S  dé  iilc,qtic  pottr  y  aaoir  nombre  de  Miiùilrcsii^ui  fiâcAC  œuixtc^  Bt^i 
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^|tt|«j|il(MriiMM^  ffMr.l'E|if|iif  e,  l'aû  t»  pouf  KErpt.  fg^,, 

^S0jfMi/Mii^  chACtui  {iar  tndiuÎj  rtur 

pj^^ll^l^n^ommiffionftit  fignee  Tous  la  date  du  flxicmc  de  Inilicc,  Cene$U, 
2f  pOirtoû«  Que  le  Pape  lulcs,  pour  appaifcr  les  différends  de  la  Religion  ^^J""" 
ep  AUcroagne  >  ayant  derechef  conuoquc  à  Trente  pour  ie  premier  dcJJJ^.**  ^ 
M»|»iréjc  Concilc,picça  intiîrié,comincncc,êf  puis  inteimis  par  le  Paî. 
pftlW^»iMi  Empereur,  cmpcrchc^our  caufc  d'indilpolltion,  de  s'y  ciou- 
ueiâi  pct|onnc,n'auoic poucunc  voiiliKiefiillir  àTon  douoir ,  din^  y  cn* 
uo^iu  Pcocarcurs Sx.  rcpccicHWJ*  Pour  cçs  ctufcs,  eftaot  bien  aifcuié 

<k  Ulj^ac4pgttdbQipic>cxpfirfêcrgaf  itte^c  HvgQc^iabQDirdcMoiî»» 
fitrl)|^i'n  Fît  r^^^T^"^'^^"^!^'^^"^  j«  Kooccuauz,  6| 

MidrKqtfktfiAf  dwMwsc*^  Cbvinpaigne  »  il  ics  cimilieiNÀ 
Andbiflkdcttcs  &  Mamfaïuir^  >  à  l'égard  dttlffiaipire,  0c<)M 
le  filiU^ui  liu  tei  tottdiuicci  l'kasdoiiiuÎRt:^ 
|i  A  fflfnklfitt»  pqauirir  <kmtop»roir  au  Cotkdb»  tonir 
_  jJfiec>craiteri.€Qilteillcr,  donnervoix&  fufFragc»  &  interpofcr 
Sîiotinom:  &cnfomnic,  de  faire  toute  autre  chofc,  que  lui  mcil 
^npoarroit  faire)^')l  y  eiloic  prefcnt.  Les  tncttant  en  fon  propi c  lieu  & 
pIace^0C|lt^ill£Uantd'uuoir  pour  agréable  &  ferme  cequiauiok^^lîl 
l^gccepittoiis  crois,oa  par  dcux^ou  melincs  vnù'cnir'cux. 
^  juePa|>ç  »  cwniijcn  ou  li  cuii  piis  forticœur  l'ouuertute  du  Concile^  ji/i^^^ 
winigioins  »  àis  qu'il  nift  comaa€lt€^o«    donna  pas  kcaucou  p  de  fo u.  mt/mê 
«ify  faire  allcf  ks  Pccla(r.  foU  qifik  M  WÊt  frorié  Ce  bandé  è  Ja-  guerre  f9dmm 
^oqtfe^kMMMç.*  iibkt«ffi«vtelfataiC  il  aea'eii.IoMciill  pêgl'/^A^' 
kiooi^Oroiitie  grtidb<inw>r  fat.Mfe par ITjwnrf<or,qui 7  pouiTa  çre-  2. 

ifcdvblc^^tiWtesHucfques  prÛKÎpMi»  le  lesProcurean 
pijt(ke$^êÊkÊmf^Ms  a>  aUsmf  oHôitnc«  U  fît  auffi  ve* 
quelque  nombre  Prélats  «lOUtrc  ceax  qui  s'cftoyent  iuf- 
ISi-Fencreténosà  Trente»  &  pacri(aUe:&  de  ceux  defcsEilats  d'J. 
raJcfqucîsil  en  vint  peu  d'autres;  de  forte,  qu'cniout  l'cfpaccdc 
kiiiCBii^^quc  dura  le  Concile,  ils  ne  paiïcrcnt  iannaisicnombic  de  ibi^ 
jaattqwlirc,  Itc^inprislcs  Ptcfîciens  &r  IcsPiinces. 

-  Lepioaaict  dc'Scptembrc>  ioui  anignc  à  la  Seiïion,venu,  on  alla  à  jfttWi»^ 
^U^aMCC  U  cérémonie  accouilumcc,  L'orcUc  du  pas  fut  tel  :  première,  mmm^''  • 
t)ciiCDsacciiotck£;fvdiBal^l>cgatiapre8kC^r^^  "\ 
f$ï»\tn  tkftx  HMOte  dCapjrctf  çox  1^  deux  Cleâoif t  >  <i'a0Uot<|oc  celai 
iioMkîiKioH««ttté:piikl^  dcasAmbaWidciiis  ImjffuitnxB 
|pJciÇlM^pag/Dè  n'cttanK  pias  too&r  teiia^pim  fuiuvit  l'Am. 
'  imAtal^omainai  &apres  en  ordre  feno/enc  le«  Ardb«iM(^ 

laMcâeditepacjrAccaeucfquedeTofr^j^lescercqAonicf  * 
_  les  fi^ior*  kSicretatre  du  .Concile  lut  vne  exhortation  ^  jatifif 
^^itdenSfaiixPeres  do  Concile  i  en  ce  fens.  Que  de  la  prcfcnce  u  tft  imi 
ticic  Priacca  Eieûeurs  ils  prenoyent  grande  cfpcrancc  que  plu-  v»ttiguê 
fienrsEacfqocs  de  la  ttaefme  nation  Allemande,  ôcd'auires  aufîîvien- 

^gm^yKy Bit|[î(ffS  ^nt  Cfyf7if^"Ttjyiiy r  1$ x«B^4u'ils  tcfroycncii  Iciu  . 
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fcmbloit  ncccrTairc  de  f#irc  vn  fc^  <hiftMldftllféffhiflMi^^ 
quoi  qu'ils  Ics  viffcnt  folM péciéll^ éÊQ^pic  II  i|i I  Mhllllillllilli' 
que  ce  donc  il  $  agi (Toibcftoic  de Xfdgaunà  ftoMt  ftxciief,aAnoii^a»- 
pec  icslifcre(ic5,refonner  U  'difdfline  Bcdefi)fMquc,la  dcpraûad6  deU> 

Fjinccs.X3^il  faloit  prôdiclc  commeàoedittBCdcrcxhortaiiondcUcà- 
noiflancc  dcron  lnfutfif«icc,&  du  recoars^èc  refuge  à  l'aide  &  fccours  de 
I>ieu,qui  nclcar  dcfaiMitoit]point,  fclon  qu'^n en  voyou  dcha  pluhcurs 
fienc$>&  fur  tout  en  U  venue  de  ces  deux  Princc».Quc  l'auihoritc  dcsCo- 
ciTcsgcncrauxauoitcn  tous  temps  eftc  trelgrandc  ;  d'autant  qu'en  iceur 
prcHdc  le  S.Efpf  if.dôt  leurs  Décrets  ne  font  point  clkimcj  humadns,  mai* 
diuins.  Que  les  Apoftres,  &  les  Saints  Peicsaprcwwt,  en  auoycmliiûé 
de  beaux  cxcm  plcs:actcndu  que  par  les  Conciics^owlcfèercitqairiii^ 
yent  c^e  condann^$,&  la  yicScUs^madm^Clet^é^da^ê^^e^iMm' 
wés:  &  l'Eglifc,  trauaillcc4eiWlciifioii«*ff«iiftU«po» 
£c  penanc,qu*eibtis  <n«ir  è  pcdttil«lllc«il>W»fow  les  mcOncs  fin^ 


»    U UFchatgélils  dcûoycnt  étendre t«ttibplit>n  &  lo^er, outre  la  louange, 
*.  qu'acqucrroit  lcCôdleenûcrjtouielapo(lcritc:quoiquedc  vfaiccl«c 
Ulemoindrecrgaraquilfailleauoir:ainsvirer  feulement  à  l'acquit  <Jefei 
.         confcicnce,&:  au dcuoir de charitccnueis l'Eglifc,  laquellcaffligee.,del- 

niembrcc,&  priuec  de  tant  de  fcs  chers  cnfans,leuoit  lesmwns  à  Diçqijg 
■  àeuxpourlcsrecouarer.  Et  pourtant,  qu'il  leut  phlfr«)lfeèf kitiaW 
Synodales  en  toute  douccur,&fcaitimcntà^tte^tilltabkAflcttbl5|g 
CQntenUûn,ains  en  parlâite  chacUé  U^ytMàmktA^f^^àmitnmt  i^ 

p.'ilf    L'«tllorutioiifinie,kl>eMti«cluparmacftiiic  officiant:  & 
k  Décrit,  Oante  eneftox  tellei  Qo«  le Stim Concile  ,  kqucl  en  la  Sefhon  fnç^ 
puimfa-  dcntcauo&amftédepafirottircen  cellodccciototd'hui,  ccqu'iUuotf 
2212?" différé ittfqacs à prcf^^^  àtVMen^tée  lanatiof»  Alkmanae. 

S'î-Iîv&d^  petit  noiiibW.de«  P«Mlt  nWnicilant.qu'ilvoi^  deux  l>rinc<;s  Elc- 
t„rfdcU  ctciifiaifiaés,  auec  cfpcraôcc  cjue  plufieurs  autres  de  la  mcfnie  natioii, 

^dcsamrf*,  àlcurcxempic,  haftcront leur  venue,  diffère  ôc remet li 
9^gm,    gçfl5^„jeqi,ar4tlteiours  ,  alfaucir  ,  iufqacs  à  l'onzième  d'Odlobrcé 
'    en  poiïtfuiiiant  le  Concile  ,  en  Iclbt  auquel  il  fc  trouue  ^  ^^««Mr 

que ,  puis  qu'on  a  délia  traité  des  fcpt  Sacremcn^'cn  gencral  , 
ffcMf^  nccfmc  ,  6c  de  la  Conhrmation,  mparàcolicr,  OWtfil*^!!» 
IT        'Euchanftic.  Et ,  pour  ce  qui  èoiM«ni«  là«.^form«li^ 

peuiient  facaner  favRefid^M.   ApttrctU  k 
CLr^  curation  dclBrt|pefwir>  atkCoflieaïi Monifbtt  l«c«ifc^^9ipifiiW 
V  -^/"Ouc  l'EmpCWur  ,  apiMtooIr^fcceDi^lc  rcttabliirement  du  Conale^ 
jmk^»  xT^AUàtTwtmAAA^  foilitircl  sPrclatsdcfcsEftatsdc 
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dcsTereî,  en  faic  foi.  Mais  que  pour  plus  grand  tefmoign^Tîre  cîc  /ôn  affe* 
^n,,il.auoi^cnupyéD.Fran9oisdeTolIcdc,  pour  Tes  royaumes  d'Efpa-  ' 
gnci  «eTmâime,poarrps?utr«Ç^Utsp:|tri9ioniaux,  &c  pour  l'AiJemacnc 
li5^quiparlc,5ao^u'indignç,pQiirOr4teuwôcD<îputcs,  pnansd'cihc 
iwntae  admif  poatJels.  levi  Bapciftc  GtfteljWnoscur,  rcfpondic  au 
110m  da  Concile ,  Que  le  Concile  ^ic  receti  vn  firigu]^^ 
dumandcmaat  de  l'Empereur:  conccwmt.ttnKi'wçIuiVqttcdcJa  quali- 
té de  fcs  Procurcursjcombicn  il  fc  pouuoi  c  promettre  de        que  pour- 
tant iiprpcroic  aide  &tfliftancc  d'cux,L\:  nJnK-ctoit,a  utant  que  dedi^ 
pouaou ,  le  mandement  Impérial.   Apres  fut  Juc  la  Drociiration  da  Koi^SmmfÊ 
des  Romains  en  la  perionnc  de  Paul  Grc'r;oriani,Eii«(qiic.deZa<Tabrfa  en  "^''  2  ♦ 
ErcJauontc  ;  &c  de  1  rideridi  Naiiftc', îuiciqiie  de  Vicnnejequefilufiiiia-^'"^*'*' 
ranga,&  lui  fut  refpondLi  de  mcfine  llyle  qu'aux  député?  de  rEmpeteiir,  '^*'**^ 

Apres  cela  ,  Te  prcfcnta  laques  Amiut ,  AMic  de  BcIlonine,au  nomduAfm  A 
Koi  de  Franccaiiec  lettres  du  Roi,  Icrquellcs  il  prefcn  ta  au  Légat,  rcque-  mi^rf, 
laot  ^  elles  fulTent  kcs,  &  qu^r  fa  créance  f  ail  ouïe.    Le  Le*»at,les  ayain^'''^** 
bamaà  Ik^^^  Wcrip^un  eiloit ,  "s,natffimùtn'^f£' 

^tmrjaràmtmmn^  T nimmkUq^t^^  lue,  i'Eucfque  d'Oren-  llZ 
ICLcali{iagae  ,  &aprc$luilesautrcfErpagnol$,dirent;àhautc  voix.quc 
«!Es lettrcslà  n'eftof ent  point  adrclïcc^i  eux, qui  eftoyent  Concile  een e 
xal^  lcgitime,&  non  vne  telle  quelle  aiferablee  'M  ponnantreauctovét 
aa!e|lesiie|fQirent  point' 
aie  porteur  vouk>it  dit 

accllycut  beaucoup  à  — -^h^.  ^„„MrlIfl•.le«:lp,- 
gnol5pe^^lrtant  que  c  eitoitvn  mot oiirrageiix:  unCqu*!qiifin ÏKx^^tQt&f^^* 
que  de  May  en  ce  tue  contiaint  dclcur  dire  ,  que,s'ilsne  vouloycntfWee  * 
unir  vne  lettre  du  Roi  de  France,  qui  les  appeloit  $MEt\^mum  Câmtmim 
comment  prefteroycnt-iis  audience  aux  Proceftans  ,  qui  les  appeloycnt 
Cmtuttttum  Mdltgnanttum^hUis  lesPrciatsJur  tout  lesEfpagnols  continuât 
lOfi(Ioars  de  plus  fort  à  fc  mutiner ,  le  Lcgat  Te  retira,  cnFcmble  les  Non- 
ccyb^MérAtnbaiTadearsderEmpereurfd^^      IcReucftiaire:  6<  après  a' 
uoîrlf^uementdifputéfor!CCtitr«,cfltemfina^        retournésen  leurs 
plac<^feftdkeparlcPromotcur,C^eleSamtC6c^^  & 
letttcsfcroycnt  luë$>iàns preiudice. Eftiman t  que  le  mot  Cumentm  n'a nok^', 
point  efté  entcndtt  enmauuais  fcns ,  qu'atitreinenc  il  proteftoit  de  nulli 
U.  Amfiaoncfcitottuerte  &laclalm^^^^  >  ,^attedtt.treizicin;^^^ 

a  Aouit,lacïucllc  porcoitcn lubItance,Qu  d aiioit  lugc  conuenableanre/^ ^ JKil 


om;&leconhant,qu  apic^qu  ilsauroycnt  oui  les  choies  faitrcs  par  lui  iif 
l^apf  rouucroYCt&ioucroycnt.Qu^ii  auoit  clic  contraint.pour  Ton  hon* 
Mr»  de  i»erliftermla.deliberacion  de  protéger  le  Duc  de  P.u  me ,  dont 

pftticttp.Qa>llear  elaiiioiitcpinTO  les  pli^c  ^  . 

Aaa 
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tcceuoicTcslettres,  non  comme  d'aducrfairc ,  ou  de  pcrfonne  mefconuc,'' 
mais  comme  de  fils  premiernc  de  TE^Jifc ,  donc  il  auoit  hericé  le  tkrc  dé 
fes  anccitrcs  ,  Icfqucls  il  promettoic  vouloir  toufionrs  imiter  &  enfiiiurcî 
^>  quoi  c^u'il  iuft  contrainc  de  rcpbuirer  les  iniurcs  qu'on  lui  faifbic  ,îlne 
qiiicteroit  îamais  la  charité  de  rÉglîTcjains  coufîours  receuroic  ce  quepac 
eUe  lmtce(h(bli&  ordonné  ,  poiiraeafêalemericciaefeft gardée 
.  procédure à  faire  les  Decrecft  Apres  que  ces  lettres  étirent  cfté  tecinnii 
£!L  ^  l'Abbé  fait  vne  proceftatioii  >  qui  contenoit  le  narré  de  la  pcotcftation  fiè> 
têê^mm  té  par  de  Termes  à  Rome>dif  potcoic.  Comment  le  Roi,  après  aaoir  piisif 
fSttt      proteâion  de  Pirmé ,  vôyan^  que  lés  chofes  Iouables,fiiices  par  luî,efto)^ 
farnuAnt  ç„  ^  blaHrj  ces ,  auoiccmployé'  tbot  fbin  &  diligence  à  ce  que  Paul  de  Tel- 
«t  A««M>  j„ç5^fon  Ambiiflfiideur.rendift  raifbti  de  tout  le  fait  au  Pape,&  au  CotiW 
des  Cardinaiix,poiir  leur  oftcr  toute  nniftrcopinion,5(:  leur  faire  voît^ 
V       l'ciurcpiilc  delà  protctflion  du  Duc  auoit eftévn effet d'vn  courage  pi- 
•  tcux,  humain  &  royal ,  auq  iicl  n'y  auoit  eu  aucun  artificc>ni  concurrence 

*  de  propre  intcrcrt:,mais  le  Icul  rerpe(5t  de  l'Eglire.Cc  qui  apparoilloitpar 

*  ^  les  prvpofitions  de  l'accordjqai  ne  vifoycnt  à  autre  fin,  qu  à  faire  (juccett 
,i  *.  yillc-làncfuftemblceàrEglifc  ,  &  que  l'Italie  fuft  maintenue  en  paix& 

liberté*  Que  Ç\  le  Pape  reputoit  cela  caufc  fafHfante  pour  mëctfe  CO^' 
IXtttopeen  gcierref&  en  tiottbles>â  en  eftoît  àtToi  bien  defpldûncsnft 
qO'ilrn  en  pouiiolt  eftre  chargé  »  ayant  non  fètilement  accepté  %  mésiUfi 
'  meihoâerc  toutes  conditions  honneftesdc  conaenabIe&  Qb'ÂffipeaW 
pouuoit  cftrc  im  puccc  la  rupture  du.  Concile  Coiiùoqaé  ;  attendu  qa*?*^  * 
îloit  prie  Sa  Sainteté  die  conndcrcr  les  maux  qui  fourdroy-ént  de  U  gi 
x^fflcde  kspreuehirparlapaix.  Mais  que  Sa  Saiinctc  n^  auoit  voulu  âP> 
tendre  >  ains  auoit  pluftoftaimé  l'embrafcment  de  l'Europe,  &  t'empef^ 
bernent  du  Concile  :  imprimant  mcfî-nes  (ôupçon,qu*icclui  faft  conuo- 
•  qné,non  pour  le  bien  gênerai  de  l'Enli'c.  mais  pour  des  intcrcfls|)ariicu- 

iicis,  vcu  qu'il  en  cxcluoit  vn  Roi  Trdchrcflien  :  dont  fà  Maieftc  n'auoit 
pu  du  moins  ,  que  de  protéger  à  lui  mcf^ies  >  cnfcm.blc  au  CoUegcdcs 
^  .  Cardiii.uix,qu'il  ne  pouuoit  enuoyer  fcs  Euefqucs  à  la  ville  de  Trente,à la- 
quelle l'accès  fi'cftcit  ne  librc,nt  lcLir:&:  qu'il  ne  pouuoit  tenir  pourCûÔ- 
cilc  général  de  l'Eglifc,  ains  priué  &  particulier,  celui,  duquel  il  cftpkcf» 
dtis:0c  que  ne  hittne  le  peuple ,  ne  les  Prélats  de  France ,  ne  p  ouuoyent  e- 
(be  obligés  aux  Décrets  d*icelui  Et  me/mes  proteftoit  de  vouloir  piftt 
«nrremedes  pratiqués  par  fèsanceftres  en  iêmblablesoccurrencfes:  M 
poinrannullerlerefped(&larubmi(KofidnëauS.Siegè  :  ains  fèulemîenif 
pourl*tefcrueràdcstcni:'»spIuspro:^rcs,quanJ  lesatirtcs,  pri/csioatB 
lui  auec  peu  de  raîfon,  fcroyent  mifVs  bas.  Requérant  à  Sa Saintctc.quÇ 
CCtepfotcftation  fiift  cr:ec,i{lrce,&:  copie  lui  en  fnft  baillée  pour  s*cpou- 
uoiricriiir  auhcfiiin.Et  qu  il  vouloir,  que  ces  mcfniescho/cs  Jc  fiaprotc- 
lleesà  Ronir.  le  th'îc  nt  ?nfii  à  Trente,  auec  la  mcHre  inftarcc,  <5^;  nu'cUcs 
fullcnL  enregilUccs  es  Actes  de  cece  aircmblce  ,  &  qu'il  en  fuil  dtçiliva 
inllrument  pub! icnoiir  s'en  pounoir  fcmiren  temps  &:  lieu» 
rt^Ji  dm  Apres  q  .e  la  proccftation  cullcJte  lue  ,  le  Piomotcur,  ayant  prcniL'i* 
^9(uk:  ment  pailti  auec  le  Prclidcnt  y  rcfpondic  en  iublicancQ  ,  Que  le  Concfle 
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auolt  pour  fort  aereahle  la  modeftie  du  Roi  en  fa  lettre:  qu'au  demeurant 
îl  n'acceptoic  l'Abbcjûnon  entant  qu'il  cftoit  de  railon:  mais  lui  intimoit 
.de  Ce  crouuer  au  mcrme  licu.à  l'onzicme  d'Otlobre  »  pour  reccuoir  la  re- 
îpon/e>  que  le  Concile  feroicaux  lettres  du  Roi.Failantccpendant  dcfcn- 
(cs  aux  Notaires  de  faire  aucun  inftrumcnt  de  la  prcfente  aclion»  faufque 
çonioincement  aucc  le  Secrétaire  du  Concile»  Ainiî  >  n  y  ayant  plus  rien 
lâre^fiitfiiiielâSefl^iL,  L'Abbé  demaiKUa^te  je  ce  911  s'eâoicp^ 
^lÉKbèle  putobtenÎA 

^gfa4  ^  Rome    Tgancs  fit  fi  pio^ftaéKm»  quoi  que  celayiiiftàlaiMiMi 
HêkA  ie  peu  cfç  gens  1  on  &  pecfîiada  que  le  Pape  cUtfererok  leGoncile,>fir 
lecmelfftanrceleoré  atiec  la  répugnance  d^rne  nation  tant  princtpalei  ne  f^^^ 
{^engendrer  quenounclles  diuiHons.  Maiiie  Pape  trompa  en  cela'''*' 
ipihioQs  du  monde,  non  par  deilr  qu'il  euftde  tenir  Concile ,maiaiie 
anc  point  conchcr  du  ilé  en  la  dillolution  d'icelui  :  en  rclolutionyqoe 
ïUïcïcparoit  Tans  lui ,  de  refpondre  à  bouche  ouucrte  à  quiconque  le  de- 
manderoit  de  nouueau ,  que  ,  de  fa  part ,  il  y  auoic  tait  tout  le  pofliblc ,  & 
qu'il  n'en  vouloit  plus  fauoir  autre  chofe.  Mais  la  proteftation  ,  faitcà 
"frcnte  >  en  lieu  licminent,  au  veu  de  tous,  hit  incontinent  publiée  par 
XorH^Xïcc  toutes  Tes  particularités ,  &  prclla  grand  fuicc  de  difcours.  Les 
^penaliftes  l'eftimoyent  vne  pure  vanitc»  di^nt^que  touliours  l'aâe  du  . 
TOls grand  nombre  de  la  généralité  eil  réputé  légitime ,  quand  la  mgin- 
m  Wq^  ,  eftant  appelée,  n'a  voulu  ou  pa-encreuemi;  Qge  tous  ont  efté 
appé|&inCondle >  flTque  les  François  anfUy  pourroyent  all^r ,  iànt jm^ 
ïcr  9juf|psteixes<lu  Pape.Et  quand  mefiae^  ilsny  pourroyent  aller  autte- 
mefl|^elearabièncene  derogeoitencien  au  Concile  ,  attendu  qu'ils 
tjâint  eflc  négligés  >  ains  conuiés.  Au  contraire ,  d'autres  difoycHt» 
^  q|ci*eftoit  point  oonukr,d  appeler  de  paroles,  &  exclure  <i*efiê^.  Ct 
uyl^e'àux  tertes  dû  Pape><qae  de.wraioapouuoit  bien  de  France  palTer^ 
Vente,  finis  paffer  par  îceHesii  naais  non  point  fans  pa(rcr  par  celles  de 
rEmpcreur.  Et  cjue  la  plus  grande  partie  pouuoit  bien  pciu  cftre  auo|r 
Tcntiereauthoritc,  quand  la  moindre  ne  pouuant  comparoillrc , /e  taiû: 
car  en  tel  cas  on  prefuppofe  qu'elle  cil  confcncaïue  :  ou  bien  quand  elle 
ne  vcutcomparoiftre  :  car  lors  on  laiugc  contumace.   Mais,  quand  elle 
protcîle,ron  lieu  lui  doit  cftre  garde, fur  tout,quand  rcmpcfchcmcnt  pro- 
cède (|e.pelui  ç^i  T^pp^^ik  :  de  ibrtc  que  Tadion  ne  peut  eAre  valable  en  . 
i&n  abfen  ce.  '  '  ^ 

'JUsi  Cpnfèiilasi  du  Parlement  .de  Paris  epcfaerifToyenc  encor  par  dciSc^  I   %  .\ 
Mjk  )  qu'il dKbien  vrai»  ^ue  l'autkodté  de  toute  la  genér^té  ed  triiiA  \  •  :  <• 
ferSHtl^  plus  gramfe  partie ,  quand  la  cauiè  n'efl:  que  commune  de  tousi  \ 
it;  les  particultcrs ,  chacun  pour  /bi'jn'y  qnt  point  de  dreib  Mais»  que  .  7  * 
'tittend le  total  eft  bien  de  tous ,  en  forte  toutesfois  que  chacun  y  a  /à. part,  / 
fanfadèn  riment  de  chacun  yefl  nccciSiàiea&^chibtntiffvndith  pêtior  :  > 
J^iitc  futfraee  5^'  adacu  des  abfenStils  ne  peuuent  cftrc  obliges.  Que  de    '  "^^ 
Cetc  nature  font  les  aflTcmblees  Ecclcfiaftiqucs  :  &  que  pourgrand  &nu-  , 
mcreux  que  foit  vn  Concilcjcs  Egides  qui  n'y  font  cntreuenucs  ,  ne  font 
gOiW obligées  pas  icciui  ,  H  ce  açâ  dç  iç4C  bo^i  ^té ,  &  franche  yoJlMUe. 

'       Aaa  ij 
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'Que  tonfionrs  l'Antiquité  auoit  ohrcriu- ,  qu'après  qticlcs  Concfles  cftoT 
yentacheué^,  on  en  cnuoyoit  lesDccrcts  aux  Eglifcs,  qui  ne  s'y cftoycnt 
trouuccs,pour  cftrc  confcnncs:antrcmcnt  ils  n'auoycnt  en  icelles  aucune 
<orce    vigueur.  Ce  que  chacun  peut  voir ,  en  lifant  S-Hilaire,Athanafc» 
'Theodoret  ,  ôcViâorin:  qui  traitent  particiilicrcmcnt  de  ce  point.  Et 
•dllenoiroue^acs(»ts>qtl^n1  quelque  EgU/è  vne  partie  <les  Canons  efto^ 
"  neeucide  rèacce  krîfte  »  félon  qne  chaque  Bgliiè  iugeoic  oonaaNiUe 
.   nçccfEtés  >€ouftomes  &  yf^es.  En  confiirmtcé  de  qtloi^GreeoâbMIit 
inoigne  ouc  l'Eglifè  Romaine  ne  vonlucieceiibirlesCanofti&fiÉW 
Concile  de  Conftanttnopleini  ceux  du  premier  d'Ephefè. 
*         Leshom'mcs  pmdèns»  qui  ne s'arreAp^ent  point  ^  ces  fubtilitésidit^ 
yent,  que  le  Roi  auoit  fait  vne  playc  incurable  à  ce  Concile  :  d'attiat 
qn'icclui  n'ayant  autre  fondcincnt  que  la  charité  Chrcftienc,  flcTafliftan. 
ce  cîu  S.E(prit,on  ne  poun  oii  iamnis  croircquc  le  SEfprit  fliftcntrcucna 
en  vue  Allcmblcc ,  contre  laquelle  vn  Roi  Trcfchrcfticn  ,  &  pcrfecuicor 
<ic  toutes  les  fcèkcs  ,  fuiiii  d\n  Royaume  îuillemcnt  contamine  au  fait  de 
la  Rcligion,euft  protefté  en  cctc  bçon.  Et  pour  prcuuc  allcgoyent  l'expé- 
rience mcrmes,cn  ce  que  les  Prelidcns  s  clioyent  retires  à  confnltcr  aucc 
les  AmbalTadeu^s  de  l'Empereur  :  ce  qu'ib  difôycntdcmonftrerclaiic- 
mencquicAotcccltt^qaicondiitfôicleConcde.  De  tant  plus,  qu'apoi 
li  conliiltanon  encre  eox'ctnq  tih t  (èulemen t,(ans  la  comnittniqucr  ï  10- 
frc^ePromotearauoitdfC>  Le  Siint  Concile  reçoh&  admet  les  letaef> 
^el eftuit donc  ceCdncile  ?  Ec  rcmb'lab]cment,qa'apresla leâôre 
|nK>p6fitton  verbale  d'icelui  Abbé ,  la  refponce  auoît  eftél^ailleeaantf 
me  nom  du  Concile,  fans  eftrc  délibérée  par  autresqne  par  les  ftfcndcns» 
fit  qne  la  difficulté  n'eftoit  point  fbluc>pour  dirc^qnc  c'edoit  choie  depc 
tite  confcquence  :  prctiiercment .  pourcc  qu'il  feroit  malarf?  de  mainte- 
nir,  qucla  mnticie  ne  fî-tit  trcfniportante,  oi\  il  s'n^it  de  danger  dcdiu*-  ■ 
fion  en  l'Eglile  :  fecondcmcnt, que  quoi  qu'il  en  foil^  nul  ne  peut  s'attié- 
/buer  le  pouuoir  de  déclarer  les  chofes  qui  importent  ,  &  celles  qui  n'im- 
portent point. fors  le  fupcrieur  :  qne  c'cftoit  là  vne  prenne  de  ce  quitftoi^ 
porté  par  la  B.illc  du  Pape ,  &  par  le  Sermon  des  Lcgats,qui  auoit cft^lfc  • 
qu'ils  ciloyçntlà-poaiiegii  le  Concile  1  &  cjue  de  vrai  aaiH  iis^Uti^ 
gilToycnt  .  .1 

UHMspm-  aïeimes  propos  Ibiwittfetech'efiemisfîirlèf  «an gî  àToe«tf|g.4c* 
U$4  r»*  I^nottucnc  9  qiieie  Roi  auoit  congédié lêNonee  dû  Pape ,  &  pubK*»' 
fhfo  vjv  Mintftftciqui  tut  en  ce  meline  temps  imiprimé  dc^diaulgaé  par  xmh^^ 
Udnift^e  ^|.jcl  le  Roi  expofôit  tout  an  long  les  caufès»  quiPauoycnc  mua  prendre  ■ 
ftmtrt  U  piotcdion  de  Parme:  &d6nnoit  au  Ptfpe  toute  la  faute de'la  gaertten-  •  | 
tKprifè  jcequ'il  attribuoità  vnwificedelttirne/me,pourernrc^<^^ff'*  ' 
tenucduCoî)ciîc.Et  pour cnnclu(!on,difoir,qu'il  n'cÏÏoit  pas  r.iilbnpabîf'  ■ 
€^  ^</^que  de  Ton  Royaume  hillcnctouiTiis  les  acniçrs  pour  lui  ^aucla  guerre- 
tr^  comme oïdinaucmcnt  il  en  iortoit  des  lummcs  iinircnfcs ,  pour  vaciï^- 


^^^^^ CCS, bulles  jgraccj  jdirpcnfcs      cxpcditionç.      uïc*  pourtart.dcraw»' 
fÊê^,      ^conkil  dc  Tes  Prince* ,  il  dcfcndoïc  de  dclpcîv-Ucr  courriers  à  Rot*tî& 
d'^ laùc  tcuu  duiici:^ par  lecacs  de  diaiigc  9  ou  or aj:gço(  non 
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B^^our  nlj^)|eif|i^ncficic    ,  ou  autres  grâces  &  difpçniêVi&lis  péiâ^ 
jb<apijfcatwj^         Eccle/iaAics ,  qu'aux  fcculi  c  i  s  A'  à  ceùx-cf  en  ott^ 
ÎX|tae  punitiqn  êarpprellc.  Appliquandc  tiers  de  laconfiicacion  aux  de- 
Iateur5>&:  der^j^çans.  Ce  Manifcfte  fut  vérifie  en  Parlement,  à  la  rcquili- 
tion  du  Procureur  gênerai  du  Roi, qui  rcmonftra,  Que  ce  n'tltoit  point 
chofe  nouucllc ,  ains  pratiquée  par  Charles  dixième  ,  Louis  onzième  >  & 
Louis  douzième  ,  &  conforme  au  droit  commun  ,  d'empefcher  que  de- 
niers ne /ôycnttranfportés  aux  ennemis  ;  &  que  ce /croit  chofe  par  trop 
inique  4c  faire  la  guerre  au  R,oi  des  propres  deniers  de  fon  Royaume  :  & 
4jou^^|ioit  beaucoup  mieux,pour  lesfuicts  du  Roi,confcrucr  leur  argent, 
âns^fiwcierde diipen/ès,  le/quelles ainfi  qu'ainfi  ne  font  poi.'.t uitH-^ 
iincet^ur  aflèarer  ni  nacifier  les  con/ciences  :  &à  vrai  dire»  ne  £)n  t  a  u. 
jllfjwèqu  vnefanflèteaiUe&'c^  ,  p.atlaf 

«iai^h  vcfftlénepeateftre  cachée  à  ceux  de  DicQ.'* 

f*%S(»e*&^Trenie9onwpPouuoit  digérer ,  que  le  Roi  ïîft  dés  ^  , 

►ns  contre  le  Pape,&  mclmes  fc  dirpofaft  à  lui  Êune  gMfcfre:&:  cepen-  *  *  [ 
f|iû>  c]u*il  gardoic  toufiours  la  mermcrcuercncc  cruels  le  S-Siccip,  ».    .  .  ^ 
Ulemia  que  le  SSicge  n'efl  autre  chofe  que  le  Pape.  Mais  les  François  ré« 
Ipondoyenc  à  cela ,  Que  l'Ancieneté  en  auoit  bien  iilgé  autrcfnent:&  qué  *  »' 
itïe(nies  Vi<flor  troifieme  >  qui  toutcsfois  fut  des  plus  aduantac;eux,  &  en-  ('  .  ' 
treprcnans,auoit  dit,Quc  le  S.Sicge  cftoit  ion  leigneur  5c  n>aif}rc.Cc  qui  \ 

Îttantluiauoitaunî  clU  aduoué  p.uErticnncquatricme  :  ôc  dcsparoles  l 
le Vitalian,&:  deConftantin  ,PancscncorpIusancicnsqu'eux,  il  appert  • 
dairçment,que  parSicge  Apoftoliceft  enlédue  l'Eglilc  Romaine,  &  non  ■ 
le  Pape  :  car  autrcmcnt,li  c'eftoit  vnc  meirnc  cho/c  que  le  Pape^es  iautcs  • 
*^     '  |aemen5  d'icelbi  lèreye  n  au/K  du:Siege  Apoftbn& 

^jUfe-Ffahcc>jrcd6utaBt  qucparia  dincnùôrt  taecléPapeJes  de-  m^Utt^p:*- 
iPDXj^^lingenient  de  Religion  ne  fiil^ncqDel^ttë  remMefnent ,  qu£^/M 
<auiâiiJadip|oi\  ;  ou  >  qu'il  ne  ftift  mis  en  maiAiaife  céneeption  tnuers  ït^'^ 


plo^firt  tous  les  autres  publics  par  lui  menriesau  paraiîant^y  appo/àht - 
plikgriéfics  peines ,     adioignant  plus  de  façons  de dcicôaurû-^coui^ - , 
pablcs,&  de  recompenies  aux  délateurs. 

'•L'Empereur  d'ailleurs,  confidcrant  que  le  Roi  de  France  lui  cdoitçoaïrs^^-  ' 
enpouuoir  dans  le  Collerc  des  Cardinaux  ,  à  caufc  du  grand  nombre  des  re/tt  tsfif^ 
Cstfdinau;^Franç9is,«3c  autres  depcndans  d'iccllc  Couronne:6c  que  le  par-  *^*^^f^ 
Afeparncfcss'adioignantà  euX  jille  furpafloit  dcbcaucoup  ,  ores  cjue*^**"***^.* 
P£mpcreure«fUé]|^Dedeiôncoilé  :  enuoya  à  RomeD.lcaiiManri-  Il^/ÎXr' 
^cz ,pour  pcrfttâderle  Pape  de  iStetif  detiouneatix  Cardinaux  ;  ahn  de  dc  clrji^'' 
Jmmitètyoacnzp  d  eçaler ïenombre des Pt;ancois.LèPapç  y  cnclinoit  «^«.  * 

V  '-î»»ii  voyoït  U  diificalcé  qui  y  pôuUoirefthoît ,  en  vn  Pabat  nôa  ^'^f^"' 
itao,|ie%Bi(2,& en  temps  dtf. troubles,  auouelilï/^lifaraiftdViioIr  le  t'^^^  * 
èânfentcment  de'  tous  les  Cardinaiix<  ^  d  aîlieufi?,  que  de  les  créer /ana        "*  - 

iij., .  . 
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bien  peu  à  peu.  Il  croyoïc  que  plus  TèRssmt  il  oMenfiôit^le  «ÈbâfeiK 
èoiçnc  des  Car<fiiiaiqc  en  cete  (ècoiukr  façort  : . Ac  que  oepaiidaiit  les  dàîl- 
dcns  viuroycnc  en  efpenncc  ;  en  lieu  qu'àvnenumercufe  proibotiohlfli 
Cardinaux  s  oppoferoycnc  bien  plus  violemment  ,  &  let  ibrckif  "Ifaiy^ 
enc  dçfcrperés.  AuHî  elloic-il  en  douce>s'il  en  deuoit  créer  aucmièlM^ 
brc  des  Prélats  du  Concile.îl  cftoit  porté  \  ceU.parce  q\i'il  y  en  aaoitbôô 
nombre  c|iu'  aiioyenc  crcsbien  mérite  ,  &  qu'il  fiiloit  faire  cdacdestroii 
Eicdcarsî&rurtoucdc  celui  de  Mdycncc,quiy  afpiroit.  Maisd'auircoC 
Aé  il  lui  fembloit,  que  ci'cnnf)ycr  des  chapeaux  rouges  au  Concile,  cttoit 
chorcodiculc,&  capable  d'cnecndrcr  cnuies&:  ialon/îcs.  Partant  il  Te  r^ 
,  folut  en  foi  meime  de  n'attendre  pas  Nocl ,  lors  que  tous  s'auancent  z.\to 
leurs  prctcnfions,^  brigues,  Ôc  que  les  banques  (ont  pleines  de  gageures: 
maisyde  venir  vn  iour  à  defpourucu  à  l'cxecutionimais  il  ne  irouua  iaOMÎs 
temps  9e  occaiion  p  rop re  de  les  creer,(inon  \  NoeL 
'  '  Or»pour  retourner  à  Trente»  le  deuxième  de  Septembreyiout  é\ 
^'^^^|^Seflîon»(ùt  tenue  la  Congrégation  générale  >  en  laquelle  foréntc 
les p^res/jui  dcuoycnt  dreder  les  Articles  de  r£uchartftie,ponr  les 
^  examiner  aux  Théologiens:  Bc  pour  ramalîcr  les  abus  in  troduits  en  ceft 
madère*  Apres  on  difcourot  delaRefbrmation,Iamielle  cendtntàote 
aux  Euefques  les  cauiès  de  non  refider  en  leurs  Egliies,  il  en  fbt  remaifi^ 
^      fpznd  nombre  ,  partie  propofêes  ia  auparauant  à  Trente ,  Ôc  à  Bologne 
partie  aufiî  auancees  lorsde  nouueau.  En  fin  ils  s'arreftercntfiir  le  point 
de  la  lurtfdidion,  difant,  que  les  Euefques  s'en  trouuoycnt  tout  à  fait  pti- 
UCS&  fpolics-,partic,par  les  euocations  des  caufcs;  partie,  par  Icsappeila- 
tions;partie  aufîi^par  les  exemptions:  de  que  plus  fouucnt  &  Frcquemmét 
leurs  propres  fuicts  &  iufticianlcs  cxcrçoycnt  iurifdidion  fur  Ôc  côtr'euXj 
fbit  par  fpecialcs  commiflions  de  Rome ,  (bit  en  vertu  de  lettres  de  Con- 
^(êruation  ou  de  Délégation,  qiie  non  pas  eux  fur  leurs  fuiets.  Et  fur  cetç 
.matière  auifi  Birent  eflu$  dec  Peres,pour  en  Ibrmçr  les  Artidès.LelcgiL 
.  &  les  autres  Prendens>^ànt  tott(ioursTcBil>(êlon  leurs  inftmâionsi raC 
ter  les  dangereux  efcueus  des  débats  entre  les  XHeologien^&leucs  dl^rili^ 
'  tes  încxtricables,par  lefqucnes  Os  s'aigriflôyent  |  &  aufll  les  confu/ionsî 

£arlcr;  publièrent  les  Articles  formés  ,  pour  commencer  à  en  tiaitccl| 
lardiyhuitieme  de  Septembre}  après  midi:6c  à  iceux  adioi^nirent  vn  rci» 
glement  fort  limité  &  rellreintjde  la  manière  ôc  ordre  ï  obleruer  ^ÇUb* 
t  V       (»rcc;ations,par  lequel  tous  eftnyeocbi  idcs  à  parler  Cbbrcment. 
êm  iétf$tA-         Arciclcs  furent  en  nombre  de  t^ix,  extraits  (k-  la  do(f^rine  des  Zuin- 
A-yîo^^w-gHens  6c  des  Luthcnervs.   Picmicrcmcnt, Qu'en  l'Eucharirtic  n'eft  point 
ft^etîes   véritablement  le  corps  &  le  lanp:  tu-  l.i  dcité  de  CKrill:  mais  fcuîcuicntcn 
^J*J*f*|^figne,&:  hgure.  Secondement,  Qu_c  C  h^irt  n'eft  point  prcfcnté  ne  baillci 
g-    .     cftre  mange  facramentcllcuient  ,  mais  feulement  ipiritueUemcnt,^  pat 
foLTiercemét,  Qu'en  l'Euchariftic  il  y  a  bien  le  fang  &  le  corps  de  Chri^ 
mais  auec  la  (ubjbnee  du  pain  &du  vin:  tellement  oue  ce  n'eft  point 'Tel» 
>   ittbftantîacion  »  maisvne  vnîonhypofta tique  de  liiumanItétOcdésIîilN 
Ibncesdupainflcduvîaidoatcete  façon  de  parlercft  véritable  >  Ce pain 
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(XKlWlUfntte^oiëoiMeep  iaile  f emlÉMidn  peché&En  dn^  - 
^fiàiiielica  ,  ditilInedoitefftMtfllôt^enl'fiacharifttein'cnicel^ 

Eolfloré  de  fi:ftc5,nc  pôrté  en  proccHionS ,  &  à  malades  :  5t  c|uc  tels  sdofi^ 
cciirs  (bnl  vcais  idolâtres.  En  iixieme  iieii}  Qa'il  ne  £iuc  rien  refcmcr  de  * 
l'Etichariilie,  ains  qu'il  faut  confumér  ce  q  ti i  en  reftcoa  le  d  iftribuer  tout . 
furlcchamp  :  Srque  qui  foie  autremeriMbufc  de  ce  Sacrement:  qu'il 
n'cft  loifîbic  à  aaciin  de  fc  communier  fôî  meHncEn  fcpticmc  licu,QVéf 
parcelles  du  paiii  derEacharillie,qui  rcftcnt  apicsiaCommunion,ne  de- 
meure point  le  corps  du  Seigneur  :  mais  qu'U  y  cft  feulement  pendant' 
ot^tceliii e(l  rcceujnon  dcuanc  ni  après.   En  huitiemie  lieu  ,  Qu'il  eft  de' 
ofoic  cfiain,  de  communier  le  peuple,  voire  mcfmcs  les  pctis  encans ,  aiicc 
r?he&  l'autre  efpcce:8^  que  ceux  là  pèchent,  qui  contraignent  le  peuple^ 
ànTctt  Ticr  ^ue  d  vne  feule.  En  neufiiienie  lieu  >  Qu'il  ed  lUux,  antM 
flÉfdlftBeimifitofryvtic;  qttrfeus  toutes  Icydcoïs  &:  que  ceHrt  qui  ne  coiiK. . 
lÉMrtffe-cyttterftié,  ne  reçoit  poîiic  «ntant  qne  cetotgÉi  cotntmuife  tac*  ^. 
tolîWifiléfid»  £iiaix2e6iellbi ,  Qi|«U(eolefbieftiUfir«nte  prépara*  » 
tibn,pbitr  reiréboîr  1  EochaHflie:  èL  que  It  ConfefTionit')^  eft  point  n«ccA 
làirejpedalem«ntésrauâhsftàiteiiaar.&  quteleihBtemtfyn^fewtpM'i* 
Cttu^de  Te  oÔRiniunier  à  Paiques. 
^(pîrcs ces  Articles  ,  eftoit  couche  le  furditrciglement  en  cete  forme,  é-xwr*». 

Qgc  les  Theolojîcns  ayent  à  prouuer  &  confermer  leurs  aduis  parlaJ^J^' 
Sainte  Efcricarc  ,  par  les  traditions  Apaftoliquc$,paT  les  Saints  &  approiU'JJJ^ 
uésConciies  ,  &c  par  les  Conûitutions  &  authoritcs  des  Saints  Peres^^jc^ 
Apres ,  qu'ils  ayent  à  vfcr  de  bricnctc  >  &  à  fuir  les  queftions  fupcrflucs  &  »#r, 
inutûcs  :  & les  concluions  opiniailres  &  immodcftes.   Et  que  cetordtô 
foie  gardé entr'eux  au  parler  :  que  premièrement  parlent  ceux  qui  font 

~"  «c  Papc,puisceuxderEmpereur,en  troilîen^  — 

kri>(èkmfprdre  lie  leurs  promotioas  ;  t 
s  prefêancèi^  de  lèttfs  Oird^és.  Et  le  Légat 
Apolloliquê,  donnent  aux  TKéologicfSs»  qni adiotf  t  à  parler 
pèhbjflSSiHf^atithoritc  d'anoicdcliretoiblittresinterd     ,  &ceaiinde 
tfoiluici-'ia  veTité,&  dcrcfîiter  &  inipugner  les  opinions  faulfes.  Ce  rei- ^f**/ 
gléÇKiQtne  fut  point  veu  débofiœil  par  les  Théologiens  Italiens  :  car  ihy^^^^^ 
dî/ôyentjqae  c'cftoifvne  houucancc  ,  &  condanner  la  Tliftiologie  fchola-. 
fhgiie ,  laq  iiclle  en  toutes  les  difficultés  fc  fcraoifde  la  raifort  :  &  pour^  ^. 
quoi  ne  feroit  il  permis  de  traiter  en  la  meftTje  fiiçon,qu'auoycntfait  S;  " 
Thoma$,S.Bonadiu-uurcj&:  autres  authcurs  fameux  ?  Que  l'antre  dodri- 
nc, qu'on  appelé  pcfitiiie  ôcgill  à  recueillir  palTagcs &: fer tcnccs de  Vhù 
c^turc,»?v:  des  Pères, îi'ett  cp.rvnc  iacukc  de  mémoire,  ou  vn  trauail  defcri» 
re:5cc{l  ancienne ,  rnais  aufii  reconuc  des  dodeurs,  qui  ont  des  trois  cens 
gagnante  ans  en  ^défendu  TEgliic^  pour  infuffifante,  &  peu  nilei^QjML 
ONirlà  rtràté  feéatme^  <f0mier  ««nfe  gaignee  anxXntliènenf  :  «H^ 
naii I  lu  fois > CTi;a s'afejtt <le  dtâérTeylegmr,  |s«aèaiwoi^ei  ils  ÎMM. 
cMl(b&it»lc  èe^  >  l'caofè  de lactfhoiflèncedèsiâtagiiest'^t  db lëaiu^Ol  ' 
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bontlieobgleti  >  oa!fftobUgfdeneetfficé4'fSelrcecfiiftd{d^ 
pisadterpéfeclcs  choG}s  »  9C  non  jàlesconteb' Jlsfe  plalgno]rem^aiîi& 
que  oek.  eftoii  ifeii^cshonorcr  eux  mefti^  ei^Wles  Théologiens  4Ue- 
BMidbicar  joeiK>dhns  accou|^t|fné«À  difpbcer  aiiec  les  Ltttiicnens>s*iifÎ0. 

yanc  exerces  en  ccte  (orte  de  literatiirc,  lacj[uclle  n'cftoit  point  en  vrage  en 
Italie  :  en  lieu, que  s'il  faîoit  parler  &  traiter  en  termes  de  vrayc  Sciolide 
-  Tlieologie,onverroit  bien  lors  leur  ignorance  :  mais  qac  les  Prcùdcncs 
annyenc  voulu  Faire  cete  honte  à  la  nation  Italicne  vpour  complaire  aox 
AiJemands.Quelques-vns  d'enti  eux  en  hrent  des  dolcances:mais  cela  (om . 
UTtdc  fort  peu  :  carlcgencr-il  des  P^  res  agrcoit  beaucoup  plus  d'ouit  par- 
ler en  vne  b^on  >  quilearfull  inicIUgibiç.>  qu'en  termes  abikrus,&cipû 
ncaxycomme  il  aubit  efté  âiic  en  la  madetc  de  {a  biftification ,  te  es  aooet 
ia  aapacwiaMCsaitcei^  Quoi  ou  il  en iôk  »  il  eft  btcsacecuin^ue  le  reiglc. 
^         ment  (èniiilàf^ilicerrcxp  édition.  y  ^ 

'Mffg/gr  "  ^  adnift^iwren^  <Utf  ^  eKpôfi^s  en  dioerf^Çongtcgataoïis  a  .JeMW 
iujm'  Mtcûilbfnies  fur  le  premier  Article  >  delccondannerpourbcreti<|ai^, 
.  cuwyK'cmjuoit  ia  fait  autres  fois.  Sut  ljE  (èoQndffil y  eoc  ctoijMfMB|i»n$;aiv 
COQtdirehC-t^^du'il  deuoiteftieomh ,  accenda  que  nul  hecetique  ne  nie  la 
tommuniôn  lacramentercrautrcs  le  tenoyent feulement  pour  fufpçâïâc 
«ucuns  autres  cncor  aimiycnt  dclué  qu'il  fuft  Cf>nccii  en  tenues  plus 
•  •  •     clairs.  Pour  le  troiliemc,  la  commune  opinion  porta  bien  qu'il  cftoichc- 
'tctique  :  mais  >  qu'il  n'cfloit  point  à  propo5  de  le  condanncr  ,,  ne  d'en  pat- 
j    ler:  attendaquc  cete  refucricd'vnion  hypollaciquc  de  l'humanitc  du  Scj' 
»■  gncuraucçla  fiibftance  du  pain  &i  du  vin  ,  auoic  c !ic  torgcc  par  Rufertm 
f*  vTfl/fr<ff/tf>ily  àuoi.t  ia  quatre  cens  ans  &  plus ,  mais  n'auoic  elle  fiiiviic  d'au- 
cûc  «iontd'en  parler  i  préienc  i^eferoit  qu'efinoiûunr  le  mal,qii'ileft:|^ 
deéenkaflôpi  loint  qœ  le  Concile  ei^it  allèmbié  rnnrrrIfitiifiiSi 
modernes ,  dc^nc  Ce  deuoic  (raaaiUer  des  andenes»  Les  adiiis  fatentéSÊ0^ 
linrieji|iiatri9inc  Article  :  aiKWiidifoyenctqa'onof^niceçadie^tel^ 
Ceté fenti^ttce  eftoit  Catholique,  que  l^achariftic  cîi  en  rcmifîlon  dès jpe* 
.   «kèK&^lie  ce  mot  n'e(U>kadioufté  par  aucun  deslierctiqacs*d(]jp^î||)^ 
gec^ent  qu'il  le  falcsitome^rc.  Mais  d'autres  à  l'oppolltc  difoyent»  ^pe 
l'article  eftoit hcretique,quo!  qu'on  en  oftaft  cemot  dcyitt/*:d 'autant dae 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie  n'cil  point  inltituc  pour  la  rcmiiTîon  aet 
pèches.  Au  cinquième  ils  'ôiiinrcnt  tous  en  melme  aduis ,  voire  pluiiears 
amplifications  furent  employées ,  pour  pcrfaadcr  la  vénération  ,  &:  fii- 
rcnt  propolcs  diuers  moyens  pour  l'augmenter ,  félon  que  la  dcaotion  de 
chacun  j|Uoitexcogité.  Ils  s  accordèrent  parcUlcmcnl  tous  au  faieme» 
iâufeala.'daniiece  tiaa&d'iceitti.»  qui  uorte,  qu'il  n  eft  lofâblç  à  aucun  de 
ft^Ommnnier iôi mefîne.  Aucuns dijbycnt,q ue  Tentendanc  des  I«ai^eilf 
fÂoîcCattioUQiie:  &  que  partant  il  fkloit  exprimer  qu'on  la  ODfviâMÉÎI 
ftttlemantàralgard  desPreftres.  Autres  dilôycnt»qite  non  pwjniifiaM| 
^in^i^nf^Uenedettoitcftrcc^aapoarherctiq.ie«  attendu  qu'au  CixicSk 
i»ftfw4^iCn*^"^ t  att<cbapttre  centunieme»elle  nauoii  point  ci\c  conà^ 
4^  Autres  vouloycnt,qu  à  l'efgacd  me(nies  des  Laisihift  exclus  le  ca^dt 
JiHWflit!^  >j  M  fe^ticmc^fQiM  jj'fStotcrcn^cn  inocda    contre  les  nio<ier- 
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n«  Proteftans ,  comme  îniicnccurs  d'vnc  opinion  impie, &  inbiiie  en  !'£- 
gliic.  Sur  le  huitième ,  les  difconrs  de  tous  furenc  trcslong.s  &  prolixes, 
mais  vniformc^.  à  le  condanncr  :  dont  les  rai/bns  principales  cllo/cnc, 
pource  qu'en  S.La.  ,v:iup.24.1e  Seigneur  bénit  le /cul  pain  anx  deux  difci- 
ples  :  pource  qu'en  l'Orai/ôn  dominicale  on  dcmajidc  leuicmcju  le  pain 

quocidien  :  & pourcequ'é$AâesdesAMftrcs,cliap.2.& xo.il nVfl parle 
que     pain:&  au  i7.S.Paul  aanaaire  ne  octiic  que  le  fèul  patn.  On  rap. 
portotcbietiauni  quelques  auchorités  des  anciens  doâeurs,  &  quelques 
jexeiiiples  des  Pères  :  mai;  lé  principal  fbndemeuc  eAok  (ùr  le  Concile  de 
Coiiillanoe>&  Hii  la  coti Hume  de  l'E^H/c.  Ib  Ct  ibndoyenc  aufli  Cxa drner^ 
fes  figures  du  Vieil  Tcftament  9  &ciroycnc  ine/mes  plufieuis  prophéties 
^ce/ens.  £c  quant  aux  pedsenfàns^tousaccordoyenc  bien  que  ceMauoit 
eûcpratioué  par  quelques  particuliers  en  quelques  temps,  mais  que  cous 
les  autres  l'auoycnt  rec onu  &  tcrfù  pour  erreur.  En  l'Article  ncufuicmcl» 
première  partie  ,  qui  porte,  qu'autant  ii'cft  point  contenu  lousl'vnectef 
efpeces  que  fous  toutes  deux ,  cftoit  uigcc  hcrctiquc  par  les  Théologiens 
Allemands  :  mais  les  Italiens  difoycnt  qu'il  faloitta  diflin^iicr  anant 
que  la  condanner.  Car  ,  fi  on  l'cntcndoit  à  i'clgard  de  ia  vertu  de  la 
Confecration  ,  c'cltoic  choie  cuidcntc  que  Ions  rcfpece  du  pain  il 
y  a  feulement  le  corps  ;  &:  fous  l'clpece  du  vin  feulement  le  fang: 
mais  par  confequence,  que  les  Théologiens  nomment  Concomitance» 
&m\ efpece  du  pain  il  y  a  aufll  le  fang,  l'aroei  &  la  Dcité  du  Seigneur  :  & 
ibos celle  du  vûb  le  iâorps  &  les  autres  clR>iès:&  pourtant  au'il  ne  la  faloit 
IK>int  condanner  çn  termes ainfi  généraux.'  Mais  quant  àia  féconde  par« 
€iefa(Iàttoir,qa'auût  reçoi^on  auec  vne,qu*auec  toutes  deux  les  .e/pecesiil 
y  eut  dtuerfité  d'aduis  :  'car  plufieurs  tenoyent  >  qu'ores  qu  on  ne  receoft 
point  d'auantagc  du  Sacrcmencon  rcccuoit  pourtant  plus  de  grâce:  dont 


poarln  vit'cil  n'y  a  pointdc  doute  qu'elle  ncfoiffiiffifantcPour  lanccef^ 
/îtc  Je  la  confeflion  ,  les  ïacopins  mirent  en  con/îderation  ,  que  plu/îeufS 
Caiholiq  les  ,  nr.  lmcs  tic.'Uuaiis  ^'  rrcllaints> ont  tenu  ccte  mc(meopî« 
nion  portée  par  l'Article:     que,  il  on  h  condannoitjce  fcroit  les  condan- 
ner tous.  Au:rc^,  par  voyc  de  tempérament, propofoyent.qu'on  ne  la  con- 
danr.afl  point  comme  hcrctiquc,  niai^  cojnme  pcrnicicu/c.  Aucuns  vou- 
loyent  aufli ,  qu'on  adiouftaft  ccte  condition,  Que  la  confè/îîon  cfl  necef^ 
fiire,  &  il  y  a  commodité  d«  Con&lfeur.  Pour  la  dernière  parcic,couchanc 
la  commun  ion  de  Pafques  «  n'eftant  point  commadec  par  loi  diuincmais 
lèiilemcn t  par  ordonnance  de  l'Egliie  »  la  commune  op  inion  eftoicjq  u  cl- 
ic ne  fiift  point  condannee  pour  heretifjue  :  attendu  que  c'eftoit  (àkoCo 
inouïe  de  condanner  aucun  pour  hérétique .  pour  n'appronuer  quelque 
particulier  commandement  numain.  Plufîeurs  Théologiens  propo/crcnl 
aniliim autre  Article,tiré des Efcrits  de  Luther ,  Icmicl ileftoic  ncceilkire 
de  condanner.  C'eftiquequoi^'iliôitneceirairc  ue  prononcer  les  paro- 

lesdeCbriÛ:  >  icclles  toutesfbisnefontcauTcdelaprcfcncc  deChxiikta 
liçmienc^aiju;  la  cauif  cft  lafiû  de  celui quile  rcçoiCi      fibb  ' 
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'ék»ifttré  Aprcî  que  tous  les  Théologiens  eurent  parlé  >  les  Pcres  recueillirent  de 
tmalUiti  leurs aduis  fept  Anathcmacifmes:  lefqucls  ayant  efté  propofcs  en  la  Con- 


^'f^ti  g-^g^tion  générale  ,  auant  toute  autre  chofcjtull  mis  en  auant  qu'il  n'c- 
sm(<lmls  '  ^^^^^  p3'>  l^^'^  "-^^  palier  cctc  matière  auec  des  anathcmatilmcs  feulement: 
tfire/olM  quecclan'ctloicpasenll'igner,  mais  feulement  réfuter  :  qiie  les  ancien* 
Conciles  n'en  auoyent  pas  ainiî  vié ,  ains  auoyent  toujours  déclaré  lopi» 
^?d?U  ^^^^  Catholiquc,&  puis  auoyent  condanné  la  contraire:  <juc  le  melmcA* 
Mrwi  en  et  meftne  ConçUe  en  la  matière  de  bloftii^ 

cation:  6c  combien  qu'on  euft  eft^  forcé  de  ciuuiger  de  dcUbeçation  en  It 
Seflion  des  Sacremens»  pour  des  vrgoites  confiderations  >  fl  eftoic  toot» 
ihh  plus  raiibnnablejd  imiter  maintenant  ce  qui  alors  auoic  efté  (tàt  ptf 
rai(bn,que  non  pas  ce  qui  depuis  auoit  efté  changé  par  neceificé.  CetaiU 
uis  edoit  fomenté  par  les  Théologiens  ItaliensiierquelstoyofentqaecV 
^    Aoiliàfvn  moyen  tic  rccouurcr  la  réputation  qu'ils  auoyent  perdue:  cal» 
comme  les  Allemands,  &  les  Flamcnds  eftoyent  habîl^  à  prouner  les  c4* 
clufîons  par  authorités;  anfîi,pour  les  déclarer}  6c  pour  en  trouucr  lescatk- 
fes  propres,il  y  auoit  bcfoin  de  la  Theoloi»ic  Scholaftiquc  ,  en  laquelle  les 
Italiens  excelloyent.Cetc  opinion  l'emporta^charge  fut  baillée  de  éveC- 
fer  ôc  compofcr  les  Chapitres  de  dofbrine,  ôc  furent  députes  quelques  Pè- 
res pour  ce  faire.    Ces  Chapitres  furent  réduits  au  nombre  de  huit,  de  U 
Picfcncc  recle,de  l'Inftitution  du  Sacrement  de  iT-acliai  illic,de  l  Excclié- 
ce  d'icelui  par  dclîlis  les  autres  Sacremens ,  de  la  Tranlubllantiation 
l'Adoration  &  vénération  duc  à  ce  Sacrement,  de  la  Préparation  pourb* 
receiioir,de  Tviage  da  Calice  en  l&commnnion  des  liiits^  de  la  Gonmih 
nbn  des  petis  en&ns.  Il  fîit  anffi  propofe  de  faire  vn  recueil  des  abusQ^  ' 
«'y'^°^"^<>7^<^<^V><l>(>uf^^lc<fcmedesk  Puis  après  les  Ftecespaw* 
xenticn  cete  Congrégation  ,  &  en  quelques  vnesdesiaittantes^à  dire  leur 
aduts  fur  les  fept  anathematiflnes*  :  fur  qnoi  ne  fat  dit  chofe  aucune d( 
lelief  )  fauf  que  plu/îeurs  defîroycnt}  qu'en  la  condannation  de  ceux  Otf 
Iteconfelfent  la  reeîe  prefènce  du  corps  du  Seigneur ,  le  Canon  fiift  pw* 
cngraiiféic'eiloic  leur  terme A^rendtt mieux  eftoffé,  &  plus  pretgnant,cfl 
déclarant  qu^enrEuchariftie  cft  le  corps  de  lefusChrift  ,<clui-làmcfrT]e$ 
qui  eft  ne  cfc  la  Vierge,qui  a  fbuffcrt  en  la  croix  ,  qui  a  eftc  cnfeuelijelîif- 
citc>  monté  auxcieux,  &  qui  cil  afhs  à  la  dcxtre  de  Dieu  ,  Se  viendra  en  iu- 
gement.  Et  la  plus  part  d'iccuxramenteuoyent  auffi,  qu'vn  point  tort  im- 
portant y  defailloit,  allauoir ,  d'expliquer  qu'il  n'y  a  autre  Miniftrc  de  ce 
Sacrement, que  le  Prcilre  légitimement  ordonné.  Et  ce,  d'autant  que  Lu- 
ther A'  fcs  adhcrantSjdifcnc  fouucnCjque  tout  Chrellicii  ic£cut  cftrcjvoi"  - 
f((  mefmcs  vnc  femme. 
*§Êt4ntkiC   Maif  le  Conte  de  Montfbrt  >  Ambai&deur  de  rEmpcrenr,  voyant  qu^'^ 
.  jM«»«rs*agi(Ibit  d'^ematiere  tant  contrntieofé  >  Bc  fiir  tout  de  kOmmiM  * 
J^r^'îm-  ^  Calice,qui  efloitia  plus  palpablejflc  populaire»0e  en  tendue  de  toO^' 
ttrftfent,  gca  que/i  cdle-làeftoit  déterminée  >  il  ^èroit  inipoflible  d'indoirti*' 
^^Mtf»  /«rPtoteftansèjrentr  au  Concile  ^  &  quainfî  on  auroit  perdu  toutes  Tes  pet^' 
»ffi^fdath  ncs:&pourtant,apres  en  auoir  conféré  auec  fcs  CoIlegucs,&  aaccloiA»; 

bëflWeuQdeFerdinandrikaUoïeQttfluseQfanbkauxE^  * 
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qnclr.  Ûs  ex^d^enc  d^èntrte.  les  gridt  thuiaus  fapforth  par  l'Enipertor»' 
.  tailén  ffucttét  qu'és  negodadohs  »  ^oar  fkitt  que  les  Pioceftans  lèimiC 
BMflftnrattComMé  »  ceqmncpoaiioireflceeiiefttt^finon  qu'ils  y  entré.. 
'  tdfii&ficISr  awHfliereiic en iulce  •  qoe^c'efloff  çela  à  quoi  princtpalemenc 
'-ll'^làk vîlêc  :  6c  qae  poarcsli  aaifi  lïmpccettcleur  aaoic  baille  iàttfbon-  ^  W^' 
•  Amt,  Mais  que  les^Ptoteftans  ne  s'en:oontcnto(yenr  point ,  alleganc  que  le  T^i'^TT 

fiii es  pratiqii^  cJc  fai t ,  que  k^;^J|j5? 


e  de  Coriftancc  auoicarrefté  ,  Se  mchncs  pratique  de  fait,  q"ck^^^JJJJJ[ 

•  Conciien'eft  obligé  par  faufconduic  baille  par  qui  qne  ce  ibit:  dont  ils  en  mifmef  ' 
rcqueroycnt  vn  du  mefmc  Concildcqucl  l'Empereur  leur  anoit  promis, ^*«r/#/ 
Acauoic  baillé  charge  k  eux  AmbalTadcurs  dci  obtenir  du  Concile.  Lc^'*'^^ 

'  Légat  rcfpondit  par  beaucoup  de  paroles  de  compliment  ik  d'hon- 
neur,mais  au  demeurant  pour  le  fait  fc  lemit  à  la  SerJion,qui  fe  dcuoit  re- 
nir:&  ce  pour  auoirloifîr  d'en  donner  aduis  à  Rome.   Le  Conte  là  dcïlus^t*"^ 
adiouda,  que  pour  la  mefmeraifbn  il  ne  pouuoit  iuger  qu'il  (lift  à  propos^'^""''. 
de  traiter,auant  Icurarriuee,  les  matières  controuerfes  touchant  l'Eucna-,^^^^^^ 
ri(Hc:qu*il  y  auoit  alTez  de  befoigne  au  fait  de  la  Reformation ,&en  autres  metm/- 

•. choies  eiquelles  il  n'y  auoic  point  de  difiFerend.  Mais  ie  Légat  refpondit,  i»êsÀlm 

•  Qoe  la  ddibecitîoa  efloitia  tontei^lêSe  paffee  de  traiter  de  i'Eodiari-  ^^'f. 

9  &  qu  il  eftokmeshui  impoflible'de  faire  antremenr,  attendu  qu'dn 
fTÉiil  iiîiftéqo'en  tontesBemonf  mardiallènt  de  pair  à  pairies  DeèretSuMiyM 
*éthfoiM  de  laRefbmiation:&  qu'aptes  la  matière  de  la  Confinnati6i/faiww^ 
.  iBIlaipàefté  traitée  la  dernière  auant  qu'aller  à  Bologne ,  fuiiioitnecei^ 
♦Mlffrtient  celle  de  l'Euchariftie,  laquelle  toutesfois  edoitplus  en  contfO- 
— ^aoec  les  SttiiTesZiiingliens'  9  qu'auec  les  Proteftans»  qui  n'eâoyent 


point  Sacramcntairés ,  eonune  ceux-là.  Le  Conte  iàota  au  propos  de  la  2^/^ 
1  Communion  du  Calice,  &  remonftra  quc,fi  ce  point-là?  que  tout  le  p«*u- JJ|J5J'*JJ^ 

•  pic  entend  &  comprend  affezj  Se  rccerchc  plus  inftamment ,  cftoit  décide /^^-^^jj^k». 
côcrVux,  il  cttoit  impolTible  de  les  plus  réduire.  Qiic  l'Empereur  mefmcs,*'*!»  dm 
«u  Décret  de  l'intcrreligion, auoit  eftc  contraint  de  s'accommoder  en  ce-^^''"* 
ci:8c  pourtât  qu'il  leur  plufl  aufiî  à  eux  de  le  différer  iufqucs  à  la  venue  des 
Protellan  v.  Le  Légat  ne  répugna  pas  beaucoup,  mais  pafia  la  chofc  auccr/biMirt 
des  termes  gcneraux,ôi qui  ne  concluoyent  rien,  pour  cntendre'tout  prc-  A*»*'^ 

•  mier  la  volonté  du  Pape  >  auquel  il  donna  aduis  de  toutes  les  chofcs  trai-**"** 
ttmar  les  TheologienSjdc  des  anathematifines  fbtniÀ,  6c  auifi  de  ce  qui 
aoàftefté  minuté  en  matière  de  Refermation  ;  dont  il  fera  parlé  ci  après: 
^finalement  des  deux  requeAes  des  AmbafladeurSlmperianxjfequeranC 
llfton/è  Cnt  tout  cela. 

^pe  Pape  mit  ces  chofesen  coniîiltation  :  &quant  au  faufcondint  »  ilydb  Iv 
ittnuiadiueriîcc  d'opinions.  Aucuns  vouloyent  ou 'on  n'en  baillaft  point>*^^'' 
•wc^c  que  iamais  ctrla  n'auoit  efté pratiqué,  fautpar le  Concile  de  ^^^^y  fL'^T' 
k^^ttel  iln'eftoit  pas  bon  d'imiter  en  choie  quelconque  :  6c  que  c'cftbic  vn  , 
..gnnd  preiudice  de  s'obliger  aux  rebelles:  maisencor,  s'il  y  auoit  quelque  * 
•efperancedelesgaigncrjtoutfepourroitrupporter  :  mais  qu'il  n'y  en  a- 
Uoit  aucune:  aini,quc  tout  au  contraire,  on  pouuoit  craindre  auec  raifon»  • 
quepar  leur  vrnue  quelcun  ne  fuft  fnbucrti  ,  comme  il  cfloitaducnu  à 
yergexC}^  non  en  couc»du  moins  en  quelque  partie.£c  qu  'il  y  auoit  bien 
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.  miiirqttes^^$pi:mdptittlhdats>&despliisoliUg&Mi& 
«oyent  eàâé  aneinct  de.Gete.ooMagtoo.D'attCreparc  on  difbic>qa  iileur 
Int  donner  tout  contencement^non  poureTpcraniSe  de  kccûlmertir ,  la- 
quelle efloiccoiitàfait  perdue,  thaïs  pour  leBCoftcrtxmfieaDCiiicUk  pris- 

«palcmét^ource  qu'il  cftoit  aifc  à  prcuoir  que  l'Empereur  en  fcroit  plus 
grande  &  forte  infticc  pour  Tes  propres  incerelHôc  efgardsj&ne  pouiroit 
oneuîter  de  lui  complaire  en  ce  tcmps,anqucl,actendu  Talienatio  du  Roi 
de  France,  il  faloîc  totalement  dépendre  de  lui:  &  qu'il  valoic  beaucoup 
mieux  taire  de  grc  à  gré , ce  qu'ô  prcuoyoit  bic  deuoir  en  fin  faire  parfor- 
♦  ce  forcée.  Et  qycquât  aux  preiuccsq  i'on  3pprehcndoic,on  pourroit  for- 
mer le  faufconduic  en  [iirccqu'il  fcuiit  de  ruile,  ou  de  fort  légère  obliga- 
tion:premicrement,ne  vcrant  point  àcxpiimernommcmentProtcftans: 
mais  en  gênerai  Eccleûaftics  ,  dcheculiers  dè  la  nation  Allemande  >  db 
quelque  conditioit qu'ils  fuyentf  airatn/i,  iôufces  termes  scnfiPWttflB 
pourra  dite  qu'ils  (bnccompiis^sdffià  roppofiosfnaliitcnîr  que  OBfMK- 
mtsft  dotneitteiiteRdredesiêulsCadi6lics>  tdCiiontdes-ProteftaïubflBi* 
»  que  pour  emf  ime  expce^  &  fpecifîque  mentsm  auxoic-efté  neceC- 
Mife.En  aptes,  le  ContoUê  «onneta  faufconduit^fèulemeiit  cncattc  qo'Allli  • 
cft)&  que  de  droit  ilpeutf  relèruant  Tauthoricé  du  Ptpè  :  &  puÎ5>poueflll* 
noidre  déscKcs&  fautes  commiiès  ,  pourtant  -eftre députés  des  lagdb  • 
^  defquels  on  pourra  lailTer  le  choix  "lux  Protellans  ,  pônr  ne  les  point  om- 

brager &  effaroucher.  Et  ainil  on  gardera  la  vigueur  de  la  difcipline,  A 
l'auchoritc  de  punir  ;  ôc  ne  monllrera-on  point  de  cedcr,ou  de  relafcher 
^ /f  r/i^<î  chofc  aucune.Cet  aduisTcporcacnucrs  le  Pape, lequel ,  l  .lô  icelui,fît  for- 
r€^9nà^  mer  la  mate  du  faufconduic,  &c  rit  refponfc  au  Légat:  Inn.tîU  fa  pruden- 
"^î"^  ce  es  rclponfes  qu'il  auoit  données ,  Raccordant  que  le  laulconduit  fiiû 
"donne  en  la  forment  teneur  qu'il  luicnuoyoit ,  ^ordonnant  que  ia  ma- 
tière de  la  Communion  du  Calice  fuft  ditfeceejà  fin  d'attendre  les  Protr.  • 
ftans,mais  non  plus outie  que  lecermtf  de  trois>mofS|Ott  enuiron:  &  cepé- 
dant  qu'âs  ne  deineurafiènr  pas  otfi&  ^  ains  dndènc  vue  Seffion  erin^ 
deut»  en.  laquelle  ils  ctaicaffèiic  de  la  Pctoitenct)  que  cècetSeifionntffitt 
difoeeeudeJàdefixfemaiiiesiOttennâfàfi.  Ul'aduerckauffiqtieJcsOi* 
nous  de  VEuchanâie  eftoyenc  toop  pjeîos  ^»  U  qu  il  vaudioit  mieux  Jli . 
partager.  • 

«làViTMv     Pendant  qu'onconitikoiEà RometOnpafïà  outre  à  Trente  \  craiotf  hk  • 

vne  chapkses  de  Doctrine  :  en  quoi  y  eut  la  mefmc  facili  té ,  qu'aiiparauant  en 
'^^^V^^^^ï examen  des  Articles.  Mai5,qnand  on  vint  à  exprimer  la  manière  deTeri- 
ésmMmte-  ft^riccc'ell:  à  dire,commcnt  ChiTfl  eft  au  Sacrement  aV  la  Tranfubflantia-  ■ 
wdtU    tion>,c  eîl  i  dire,  comment  de  painfe  fa  iclc  corps  de  Chrili  ,  &  J  -  vtnic 
fftfimf   fang  d'icclui;il  fut  impoflible  d'cuitei  le  heurt  &:  reftrifentrc  îc«;  deux  fc- 
é$  CknB (]^^.ç^^^Q^QQ^f\Q\:^QX%.^àcs\3iCO'^ïns^,  lequel  i.nnuya grandement Icv  IVrcs  • 
^m^em^e  P^^^'^    fubtilitéJans  fruic,cux  niefincs  ne  lâchant  exprimer  leurs  propres  • 
C^^/,,;'ienLimcnsXes  lacopiuswttldyent en  (brame  qu'on  dift^Que  Chrilt:  n'cft 
^iMt§^  pas  en  rEucliedftie>  pource  qu'il  y  foie  venu  d  vn  auCK  lieN^  auqu  cl  il  fuil 
fi/iH      euparanant  :  inaisquef  d'autant  i^ue  la  fiibftance  du  pain  eft  conuerttc  en 
,  icm corpsjc coipf  eft am^finff j^ai^qqcjtftoitle  prii»iâin  couuesMs 
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y  lâitirffcfefe'yic  poiircê  que  toute  k  fabftance  do  fafn  Hktinfinàee  ea 
tonte  brob (lance  da  corps ,  affauoir ,  la  matière  du  pain  en  It  matieie  dà 
corps ,  &  la  forme  du  pain  en  la  Forme  dllcorj>s ,  ceci  cftoit  proprement 
appelé TcanfubUaniiacion.  -  Et  pourtant quii  faloic  tenir  6c  croire  deax 
nuieces  d'eilre  de  Chrift,touies  deux  reelcS9vrayes,&  rub(lantieies:rvnci 
comme  il  cil  au  ciel ,  d'autant  qu'il  y  eft  moncc,partant  de  la  terre ,  en  la- 
quelle il  conuerloit  an  parauant  :  l'autre,  comme  il  eft  au  Sacrement ,  au- 
quel il  cft,d'autani  qu'il  elt  Jà>où  les  fubftanccs  du  pain  6c  du  vin,  conuer- 
ticscn  lui,  cfloyent  auparauant.  Que  la  première  façon  s'appelle  nature- 
Ic,  pource  qu'elle  conuicnt  à  cous  corps  :  l'autre,  fingulicre,     qui  no  lè 
peut  exprimer  par  aucun  nom  conucnablc  à  autres  manières,  &  ne  peut  - 
cltreappelce  Sacramentelc,attendu  que  cela  intereroit,qu*iln'y  eft  point  ' 
reeknîcncmais  comme  en  vn  fîgne:veu  que  le  Sacrement  n'eft  autre  cho» 
Û  ij^'m  £gne  facré:  fauf  ,que  par  le  mot  de  SadEamentele ,  on  vueille  en^ 
ttMt  m  naniére  &c  fiioon  reele»  propre  à  ce  féal  Sacrement,^  nonvus  > 
aiCRt.  'lissCordelieisaefirDjfentqaondîft ,  mi'vn  corps,  par  la  diiiinc  * 
ToateoinlGince»  peut  najreitfent&fubftàntîelcmenceftrecnplufiettnl 
hil .  fltf  qoc^uand  de  nouiieau  il  acquiert  vn  lieuviiièfttefijoe)ui«pource  * 
§tfil]rfB>non  tonttsibis  par  changement  fucceilî&oointne quand  il  Iai(Tè 
«premier  pour  acquérir  le  fécond  »  mais  par  changement  momentaire^  > 
par  lequel  il  acquiert  le  {ccondjfans  perdre  le  prcmicr:&  que  Dieu  a  ainii  ' 
ordonnésquc  là  où.  eft  le  corps  de  Chr\{\  ,  il  n'y  demeure  la  fubftanee  d'auJ-  - 
cune  autre  chofc  ,  ainsqu'icellc  celle  d'citrc-lans  toutefois  t  ftre  réduite  .* 
àncantjattendu  qu'é  Ton  lieu  &  place  fuccedc  ik  entre  celle  de  Chrift  :  3C 
qae pourtant  cccieft  vraycmenr  appelé Tranliibftantiaiion  -.non.ppnrce  ' 
que  de  celle- là  ioit  faite  celle-ci ,  comme  dilent  les  Iacopin:-,mais  pourtc  * 
q<i*à  celle-là  fucccde  celle-ci.  Qiie  la  manière  ,  en  laquelle  Chrift  eft  au  i 
cicijnVltpoint  différente  en  (ubftiincc  de  ceile^en  laquelle  il  eft  au  Sacre-  - 
J|ienc,mais/eulcment  àlefgard  de  la  quantité.  Qiie.il  eft  au  ciel,  en  forte  * 

grandeur  de  Con  corpSH>ccupe  vn  e^ace  conuenable  ^  îcelle ,  mais 
fi|%iiMcnneQt  la  grandeur  y  eftiiieh  (iiroantielementimaisiànsocci»» 
rrriiirtai  <  ht  f^i  toncsibisces  deurmaniereslbht  ^payes^reelesjdr 
m^aB^feteJWÎrè•mc^me51lat^re^eyà  i'efgard  de  la  fubftance:maisiqu'à 
y»%pltf  dela  quantttt>feftre  au  Cicieft  naCtirc  l ,  l'eftre  au  Sacrement  eft 
nâmculemcdiâicr^ts  en  cecilêulemeat ,  qu'au  ciel  la  quantité  ie  trouuo 
aneccffet  Se  propriété  de  quantité, nraisqu'au  Sacremcat  cHcaia  valeut 
^condition  de  lubftance.  Les  deux  partie^  non vent  leurs-opinions 
"""Cc  tant  de  paflionjCiucchncur.e  aneuroii  la  liene  elhc  toute  pLiine,cJat- 
&  intelligible  à  tous,  ô^Tobiecloic  à  la  co!Urairc  vnc  intînitc  d'rlxatdi- 
-qiiicii  pouuoyent  fuiure.L'Ele^èenr  dcCologne,Ieq!if  Irc  nf.mMcnucc 
_-in  Grouper  ,  auoit  cftc  nfiiducl  à  ces  dihnite',  po.ir  bien  cnteni'iT  c  "''C 
jnacitre.  dôjiou  laraiion  à  toutes  i^ciu  Ic-  parties  cncc  qu'el'esoljicc<^i>y- 
entl'vneà  l'autre d'abfutditcs&  impertinences :nTais en  ccquc  ch  cune 
Mlcspoiôic'pourmhil  èuftdeâre',-ainfi  parlote^  il ,  quelqr^c  a^^pjircnce 
probable  qulits  en  parHiftenc  pas  certaire  fcience  ficineeilt$ren«;edel% 
fmkic  >  todiy fc  w  Wrft  Vaiitfitftd'fcfekoleicomme  *.uoiift(oyc^t 
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faire.  Diuerfcs  minutes  fuient  formées  par  les  deux  parties ,  ponreitprf- 
mcr  CCS  myfteres  :  &c  d'autres  en  furent  compofees  empruntant  quelque 
chofè  de  toutes  deux.  Mais  il  n'y  en  eut  aucune  qui  agreaft ,  /lir  tout  au 
Nonce  Eucfquc  de  Vérone,  qui  cftoit  le  principal  furintendantenccte 
^fmeff  matière.  En  la  Congrégation  générale  il  fi.it  refblu  d'vfcr  du  moins  de  pa^ 
«••J***  ^  rôles  qu'il  feroit  poUÎble,&  de  faire  vne  Déclaration  tant  générale,  a  u  cl- 
^  ^^JIJIJ^  le  puû(cruir  à  toutes  les  deux  parties  ,  &  cftre  accommodée  aux  Icnd- 
/«r/  Ur-  contes  éeoxiSc  U  charge  en  &(  baillée  )  quelques  Pères  6c  Thc^ 

gtts      logiens^uec  U  furintendance  du  Nonce  faSàib 
éAmCm     A  ^  ^  ^  cete  Congrégation  fut  propo(i  de  recueillir  les  abus  lût 
mth  -Ottôecetâuec  ksremem  pour  les  extirper.dc  ésikittantes  Con^re^-- 
fim     ^  furent repre&ntés  plabenn  :  Qji'en  quelques  Eglifcs  pacimisi 

SSactement  n*e{l  point  gardé» Se  en  d'autres  eft  tenu  auec  beraconp  'itib^ 
f euercnoe^  melTeance.  Qiie,quand  icelui  cj(|tpocté>par  les  mc^pliilifliii 
nes^a^enouilient  point ,  voire  mefmes  il  y  en  a  qui  ne  daignent  pas  vaaé^ 
ines  ie  deicoiiurir.  Qu'en  quelques.Egllfes  il  eft  gardé  par^vn  fi  long  efp^ 
ce  deCempS}qu'il  y  naîil  de  la  pourriture, moilllUirc,  ou  autre  corruptioib 
Qu^cn  radminiftration  de  la  SainteCommunion  pkilîcursPrcftrcs y  por- 
tent fort  peu  de  rcfped:  &  bicnfeancejn'ayant  pas  feulement  vn  linge,que 
le  communiant  tiene  en  fa  main.Et,cequi  importe  le  plus ,  que  les  com. 
inunians  ne  (auent  ce  qu'ils  icçoiuent ,  &  n'ont  aucune  inilruâ:ion  de  la 
dignité  ,  ne  du  fruit  de  ce  Sacicmcnt.  Qu'à  la  Communion  /ont  admis 
concubinaircs ,  concubines  >  &  autres  énormes  pécheurs  :  plulicurs  aufiî, 
qui  ne  faucnt  pas  meimcs  la  Prière  Dominicale  :  ne  XAut  AUrU.  Qu^à  la 
-  Communion  on  demande  argest  >  fbusnom^aiiniofiieÉdeqii'àRaM^ 

pis  qu'en  tous  autres  liettx»ily  a  Yneomftume  »  que  ^ui  veut  le  oo  ~ 

nier^tient  en  main  vn  Cierge  allumé  »  auec  quelque  pièce  d'argent 
dedans  9  lequel  enièmble  le  Cierge  après  hiCommttnion>denae 
Preftre  :  Ôc  que  nul  n'eft  receu  à  la  Communion  qui  ne  porte  ce  CieiM 
c^uos  eon  Pour  remedierà  vne  partie  de  ces  alius ,  ^'  de  p  lu  (leurs  autres  >(lirentror- 
'  B^*^*^»  mis  cinq  Canons»  auec  vnetFesbcllc  préface.  Et  en  iceux  eftoit  ocdoniifi^ 
que  Ion  qu'on  montre  le  Sacrement  de  l'Autel, ou  qu'on  le  porceparlit 
rues  ,  chacun  ait  à  s'agenouiller ,  &  à  fc  dcfcouurir.  Qu'en  chaque  Eglâc 
.  parochialeon  ait  à  garder  le  S.  Sacrement ,     le  rcnonuclcr  de  quinze  eft 
quinze  iours,&  de  tenir  deiinnc  lui  vne  lampe  ardente  iour  &:  nuit.  Qii'il 
foit  porte  aux  malades  par  le  Prcltre  ,  en  habit  honorable  ,  &:  toujours 
'ReformÂ-  auec  delà  lumière.   C^ie  les  Curés  inllruilent  leurs  peuples  touchant 
r/«i»  frM-\a  grâce  qu'on  reçoit  en  ce  Sacrement  ,  &  mettent  contr'eux  en  cxc- 
f'^''.  ^  cution  les  peines  portées  par  le  chapit.    Omnuvtriufnue  fexus.   Que  les 
jJlJ^^^' ^Ordinaires  aycnt  la  charge  de  l'éxecution  de  ces  Canons  ,  chailiant 
gl^lêldiA^^  tranfereflèurs  de  peines  arbitraires  ,  outre  les  eftabltespar  Inno- 
Afvr«yr/centtroilieme  »  auchapb  5MliiMMii:&]par  Honore  troiiîemc^  auchap. 

érU'  Ahmt       mefîne  temps  qu'on  dj^utoftde la  (oi  >  fut  aufît  traité  dt la  Relocu 
hmtdeh  ^^^^^^  >  "'^^     autres  Congrégations»  eiquelles  n'entreucnoyen  t  que 
'  Çanoniftes  :    pour n'iticertomprele  fil  dan«ié>ie  rapponeiai  ici,toat 
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&  fait.  Et»  pource  qu'il  s  agiffi>ic  kfts  cle  te* 
lô<iDeclî^»i^pon  EpiTcopalc,  pour  pltis  claire  incelligtiice  desdiofes  ^ 
qtd  icsoiitjfell^iMeocctfioa»&  à  plafieuts  antres  raÎM  /  7 

propos  de  itodMMreii  ce  lieu  quelle  a  efté  l'origine  de  cetc  lurifdiâiofit  y 
&  comme  elle  c(l  paruenueà  n  haut  point  de  pniflànce»  qù  clles'cfl  ren- 
due fu/pec^e  aux  Princes,  4'  redoutable  aux  peuples.  Quand  Chrift  bailla 
aux  ApofhcSjla charge  de  la  prédication  de r£nangilei& de ladminidra*^ 
tifmdesSaaremens,  il  leur  laiifa  a'irit,&  en  leur  peribnne,^  tous  fidcle$>ce 
cominandement  principal  de  s'entr'aimer  les  vns  les  autres  >  &  de  fc  par- 
donner miuucicmcrit  les  torts     iniures  :  &c  cnioignic  à  chacun  de  s'en- 
tremettre és  di lien  hoirs. &:  Hc  k  s  'Ccordcr:dontaulU  il  bailla  la  charge  au 
corps  de  r£c;lilc, pour  louiicraii  remède,  aiicc  promclles  que  ce  qu'elle 
auroit  lie  oa  dclîic  en  terre  llroit  lié  ou  dcllic  au  ciel  :  &:  que  fon  Pcrc  ot- 
troyeroit  ce  que  deux  H'cntreux  demanderoycnc  de  communconfente- 
incnt.  L'Eglifc  priniicvi!" s'etnploya  touliours  en  ce  charicablc  dcuoirde 
piocurer  facisfaâion  à  l'oflenfc,  &c  pardon  à  l'offcnfcur.  Scion  cela  S.Paill  " 
ovdao^  ,  que  les  6:eïcs,ayan$  procès  6c.cz\iCcs ciuiles  entr'eux  »  n'allenC 
poioKaox  Cours  des  infidèles  »  mai»  qu'il  )rait-cnti'eiizdesperfônnes£u 
gc^cocandues^ftablies  pour  iuger  les  diÎFerendsi  ce  qui  ànoit  quelque 
MWBtfriêmblance  de  i  ugcmenc  Quil  »  ainii  que  le  premier  auoit  plus  de  • 
ry      aoac  le  criminel  ;  mais^iionobftantcftojrentfcrvn  de  l'antre  ex- 
ttememencdifierens  des  iugemens  mondains  :  attendu  qu'en  ceux-ci  la 
forcé  &  l'cxecntidn  dépend  du  pouuoir  duiuge>  qui  contraint  à  ployerifiÊ  . 
obeinmaîs  en  ceuz-làjelle  dépend  feùleiTientdu  confèntemcnt  de  la  par* 
t«klesreceuoir>lcquel  quand  elle  refufcdcprcfter  ,  lelugeEcclefiaftic  : 
demeure  fans  exécution  ,  &  fbn  iugemcnt  n  a  autre  force,  nnon  que  c'eft  • 
vn  preiugé  de  celui  de  Dfcu ,  lequel >  ouen  cete  vie» ou  en  l'autre ^fuioia  i 
félon  fon  tourpuilFanc  bon  plailir. 

Et  de  vrai  le  iugemcnt  Eccleliartic  mcritoit  bien  le  nom  de  charitcpuis  . 
qa'iccllc  Iciile  induifoic  la  partie  à  le  fiibir  ,  &  TEglifeà  le  prononcer, a-  • 
ucc  unt  de  hncciicé  du  luge,  ôc  d'obeilîance  du  délinquant  ,  qu'il  \ 
nyauott  nul  lieu  ,  ni  defîniftreafietflion  aiiluge  ,  ni  de  doleanceàlat 
pêfcie=:  âcmeimesf  excès  de  la  cbarké  à  chaftier'^fàiroic  que  le  corr^eant . 
pMdffiai  de'peine  que  le  corrigé  ;  tellement  qu'on  ne  venoit  iamais  v 
mimfoiàènJe  lapeme  »  iàns  vn  grand  pleur  de  la  multitude»  enooK  r 
^jf^HtiMi  dtisfrincipaui  t  ce  qui  Rit  caulè»  que  chaftier  alors  s'appela'f  « 
nMef^  Afmn  SPaul  %  reprenant  les  Corinthiens  de  ii*«noir  cbaftié  ^ 
HficeftfleaSf  dit  >  Vous  n'auez  pas  pleuré  pour  ièparcr  de  vous  vn  tel  1  , 
MàtCMb-  Eten  la  deuxième  Epiftre,  le  crain,  que  retournant  à  vous»  ^ 
ld[ne  vous  trouue  point  en  Teuat  que  ied efire  :  maisen  débats  ou  en  • 
tiéMlbles'^  quVftant  arriué  ic  ne  pleure  plu/ieurs  d'entre  vous,  qui  ia  par  • 
odeuantont  pcchc'.  Orfaloit-if  ,quelciugementderEglire,commc  il  i 
eftneceÏÏaire  en  toute  multitude  ,  fuftcondnitpar  vn  ,  qin"prcfidaft&! 
.  moderad  Tatèion  ,  propolall  les  matières  à  lraicer.>recucilHlt1es  fiiffragcs  ^ 
pour  délibérer.  Charge  rlaquelle  eftant  due  la  perfonne  plus  eminentev. 


1 


Digitized  by  Google 


2)*  tiUttirf  du  C'ftik  Ttenit^, 


3S7 


l»lîC<kS.Paul>dc  cotnpofcr  les  différends  entre  les  Chircltiéj, 
raQx  Cours  H  tribunaux  des  infidèles. par  lonc  efpâcedctcpsi^ 
[ucrsdcgrés,acftc  balti  &crigc  vn  tnbunii  temporel, ic  plus  cOlidc- 
»k  Si,  cclcuc  qui  ait  iamais  cftc  au  mondc:&:  au  mliicu  de  cliaque  ertat, 
jjllc  eftabli  vn  autre cltacindependanc  du  public: qui  a  clLc  Vi\c  tortnc- 
â'e(Ut  y  laquelle  iamais  aucun  clcriuain  des  gouuicncmcspoUticsn'euft 
icu  imagincc  poauoi(rabfiftcr..Oi^  «prcs  que  par  une  de  crauail  oti  ent 
o|lcenu  Içbnc d'cric^Jinie Cour  iodepcmumc  dp PEftat  public,  to«tè 

Qurucu  on  gaigot^aatit  point  de  îatmtsi    fouucraîn  Empire,      \  ' 
iilfçluei^^  vncA^wielkopinton»  beaucoup  pins haatt»  hardie*  &  V  \  * 
iés,tv^ucr€s,&'auffî  (oftencacinee.    parcrue  par  adimrabl<it  \  ' 
ilÉ^ii^^îiVn  toor  de  mainau  feuIPape  dcRoinCftofic  cooae' 
r^arvoycstant  c(lrangc$)&  mcrueilleufesi  ont  acc^uisen  t'e. 
Eteizcccnsanstfubftituant  pour  fondement  delà iurirdiâ:ion,cn 
i^lfcr  &  dcflicr,  l'ollicc  .S:  effet  de  Pailhe  :  &:  cllablillanc  par  ce  mo- 
^^«quc  toute  la  iuirfdidion  a  clic  par  Cluiil  baïUcc  au  icul  Pape  en  la 
porfonnedc  Pict  re,quand  il  lui  ditjPai  mes  brebis.Mais  ie  hiifc  tic  parler  ^ 
dcccci  pour  le  picknt:  car  roccafions'cn  prcfentcra  plus  à  propos  en  la 
croi|îemc reocitc  du  Concile  ,  lorsque  poutcete  opinion  s'ciînucontde 
grands  tcou^^&^caoïttlus ,  dciqucls iefvraimenttpn  en  Ton  Iteo.  Sofic 
!  poutjiel^^^  fi^uin.  pcuMgcoooiftrcqgelijCBiedc»  ellofent  ne- 
^^oufpaftçr  q  \\  elquç  &ffne  &;.rctglcincae  colcrableè  vnc  ma^^ 
I^||^<j3  tancd  ai^£(<;jOiTD^lWBaipôaf  cdI^  - 
qp'pojwiMC  (uteoc  propoTcs. 


rcconut  d^deMUtspi  6c  £aic!  prcmieNiiiem^^iiedu  co.  *  "^f^*  - 

îtnis  la  charité  auoît elle  côuertic  en  domtnatiô;  &  puïs,que  ''"^ 
IcsjflifcricursrobcilTance  eftoic  tournée  en  hargnes,  doléances, 
fîïgcs.Et  picmicicir  ct  fut  aduitc  depouruoir  en  partie  à  ces  deux  fi««.'/, 

«uxJ4f|is quand  ce  vint  au  ù\i  C\'  au  prendre, pour  le  prcmicr,c.]ur  cil  h  '^^"^  '"y 
j^Oç&|f|>»dcincnt  de  i'antic,on  !c  contenta  pourtoutrcmcdcd'vncex-  T^fheiifi 
ttuttasié  auxPtclatSjd  oitci  la  dominatiô|à;de  relluucr  la  charittipour  le 
fccondjqui  toupKc  Icf^iets, mention  ayant  clU  faite  de  plufieurs  îabtcr- 
|»nu  q  il  c5  jK>ur  ^cùftf  CI  &  firander  la  iiiftice>o  n  en  cnotfîc  Be  prit  km 
*^^$^js  ciâf&ics  appeUatW^s»Ics  gracesibrolotoiics»^  les  plaintes c6*r 


»i^(tcllatiôscIloycnt  inouïcs:maLf,qu*aprcs  cjuc  la  chaiité  f/^jg, 
tî^roiciieiés  iugeSjS:  qu'on  eut  dôné  lieu  aux  pa(uos,elIes  fe  ^ourrercn^^l^ii^.  . 
tEg)iifc,rouslcs  incfmcs  couleurs, qui  lesauoyct  introduite?  es  Cours mm 
!Qtîerc5,airauoir,  pour  le  loulagement  des  opprimés.  Hc  cumc  au  com.  ^'t'^^» 
i^çcxmct  Icsiugcmcs  n'appartcnoyét  point  au  leul  Eucrqucmai^  .1 1  Euef^^'^S^T 
(^çncôpagnie  duCofciliScCollegcde  Tes  Ancics,ou  Preftres:de  melmes 
apuâiîlcsappcllatiq^  rclTortilIoyent  no  à  vn  tât  feulement  ,ainsà  vue  autre  '  * 
Afi^blccMais  leiBuefqucSiayans  rupptimclcs  Synodcs^auoycnt  inftitué 
^^^p|^i4lk^4{.*c^croplcdc((^^  Ëtlemalnea'cftoitpas 
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«faoci^ll^piiitl pnû  ap^el,g^fiq^€lqa«s«£ue^<|uc8«  ayins  c6mencé d*i» 
;  jgffeMgyWt^oriic  que  i»i>|<lf  Conftantmlcuf  auoit  baillceiccu  loiUâ 
.  Wmjxa^^  ^;iéonorias,&  fuc  ocdotinc  que  Im  ËacfqiKs 

*^Sef ogerojrei^fmles  cauiès  de  Religion: 6clcs  ci uilci^  oià cntijptti^droit 
«  lecoruciit€inenc& compromis  de  toutes  deux  les  parties  >  "&  non  autre-" 
^  ilDent:&  (uc déclaré  qu'on  cntcndoit  qu'ils  n'aiioycnt  point  de  Courimais 
jAccccioi  ellant  peu  obfcrucc  à  Rome,pour  It  grand  pouuoir  de  rELicfque, 
*r£mpcceur  Valentinian  en  l'année  quatrcccns  cinqnantCv^eiix ,  la  ccnou, 
Veiiy&iafit  meure  en  exécution. MaiS)peu  de  temps  aprcSiPcs  Empereurs 
rcfticuerétauxEuefc^uesvnepartiedcia  puiilance  qui  leur  auoit 
e»  tellement  que  luftinian  leur  eftablit  Cour  Sti  Audience,  &  leur 
|cjt4Eii^>ics<l«  la  &eiigioii,lei  dclitsEccIcfiaflia  du  Clcrgé,&diuer- 
(urifili^ions  yqlonoiveitPMdiMi  for  lesLats.  Par  ces  degrés  la  corfe- 
ctUriiiifchp  iniitiiccpar  NoftrcSdgncur  l<fm  Chiift  >d<gcncra>cn 
(litiiiuition  »  fie  fur  caufe  de  faire  perdre  •ojt.Chrcfticns  l'apciene  re« 
tpKs^tfic  obcifTancc.  On  dcfadudtiè'bicn de  ptpoles  que  la lurifdiâion  . 
licclelîallique  foit  vne  domination,  comme  la  feculicrc  :  mais  on  neielc 
qocUedifFcrence  recle  mettre entr'clles.S.Paul  y  eilablit  bien  la  ditfcren- 
6it(criuant^Timotheei&  rechargeant  à  Titc>  QueTEucrqucnc  foita- 
'^e^u  galnine  bateur  :  maintenant  au  contraire  on  fait  payer  les  frais 
proccsy^  emjucUqnncr  les  pcifonncsicouc  de  mcfme  qu'en  la  Couj:  fo- 
Molière.  '  -  ^  ♦ 

•Or* après  que  les  prouinccs Occidentales  fe  furent  fcpaiees  de  l'Empi- 
re»8r  que  de  riralie,de  k  France>&  de  rAllemagne,euflcfté  fait  vn  Em{)i- 
fekpart)&  de  rËfpagnefnRoyaumetlesEuefquesen  ces  quatre  proum- 
poor         PMt  efto/ent  pris  pour Confeîllers  de»Fcîiices:  ce  qui  de- 
fq^Miité  de  leCourEpifcopalc ,  par  le  meflingedes 
j^^^l|(eipficip&  cftats  temporels.  :£tiie  paflerent  pat 
^i'^pfiaiclidvim  abfolument  tout iugcmcnt  criminel  fie 
jjj^falUfuf  l^Hkig^^  fie  mefmes  audi  furies  Lais  en  diaerict  nalieres»  /bus 
fiiPMe  qiâilii  «NÛeeiloit  Eccleûaftique.  Outre cete  e^iM-dc  lu^ifdi- 
.  i^^fiB^IU  ils  en'ihuchterent  vne  autre,  appelée  de  Cour  mixte ,  voulant  que 
lantlïuefqucquele  Map;iftratfcculicr,pui(Tc  procéder  contre  le  Lai,fe- 
lonqoc  Tvn  auradeuancc6<:  anticipe  fur  l'autre  par  fa  diligence  à  en  tirer 
laèao(êàroi:^c  qu'ils  appelentpreucntion  ,  en  laquelle  viantd'vnc  exa« 
tâevjplance,&  loUicitude^ils  ont  rendu  toutes  fortes  de  pcrfbnnes,  leurs 
j-n^-    blesXans  laifler  aucun  lieu  au  iuge  feculicr.Ec  encor  après  tout  ce 
ic  eftabli  vne  reigle  geneftle>c6mc  vn  fondement  de  foi»  qui  com. 
eaièire  eq  Ài  Moi  ceazi  Mi  eftoycnt  encor  exceptés  itvn  /î  gi  âd 
^^^'^    'c  r  Que  là ftèle  Ifiigjitrat  neiroudra  rendreiuftice  » <mr 
eaafttroyétdciielaesileCjoiiffEoclffiaiUqtic^tn  ' 

 .  i-^-^  Cierge  Ce  fuffcnt  arreftecs  dans  ces  bornrsJV  (lac 

iffte|>ubh(]i^MMMÉienes^rci«iittoleribk  &  IcsPdn. 

entde  Texccs^pourroyentpar  loix  &  ordoonancci 
à  quelque  forme  &eftat  modère  fie  infupportable^ 
if»bcfaiifc>Maitccitt  quipm  jnis  ia  ChrefUcncd 
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•liÉt'iiéfâ^!â,par  lcfqaehiesii»aoitèftèinoflAi,  le  dcrpouilbyenc  des 
li^bit^  Cléricaux,  &  lui  oftdycnt  d'entre  les  mains  les  inftruments,  par  U 
consignation  dcfquekil  alipit  cftc  député  &  dénoué  an  Mmillcrc.  Et 
y  pcoccdoycnt  par  cet  ordre.  Premièrement  ils  l'habilloycnt  tout  à 
point  comme  s'ilctift  cfté  en  acfïion  ôc  pofturc  de  f.»irc  le  (cruicc  de  ia 
charge  :  &  puis  le  defpouilloycnt,  commençanspar  ce  qui  aiioit  cfté  le 
«^éXmercnrordination  ,  6c  vians  de  termes  ^patolcs  au  conciepicdde 
'lies  delà  ptomocion.  Ced  eftoicch^lè  tonte  coiiftumierc6C'freqacn* 


itis  apffct  Qonftafitln.  Mois  »  enakon  lUn  fix  cens  fat 
^t^n<r;^rmetcn  plof  aux  £ccle£aAic8,^s  fiicr^  6c  mndso».  kmfimt»'  A 
'  ptfilUoir  retourner  «n  ficelé  :  &  à  ceux  des  petis  ordres  nit  permis  m«>«i  ^ 
luupi#TCtourncr^Ttt»i:plaifir  &  volonté i  dont  il^  auinc  que  la  de-^'*»  • 
lèn  dés  pctisordiofut  toutil  fait  fiippriinee  «  ^ccUe des  grands 
rclntcà  ce  leiil  cas,  quand  ils  deuoycnt  fubir  iugcment'crîmincl.  lit. 
icn,rciqlant  les  iiigemcns  du  Clergé. après  auoir  ordonné  qu'es  délits      '  ' 
Écclcfiafticsilsfoyentchallics  par  lTAicrqnc:&  és  fcculicis.qail  nomme  > 
tiaits ,  quMs  foyent  punis  parle  luge  public,  adioufu ,  que  toutesfois  ' 
'"tonc  TÎnft  à  l'éxecution  de  la  peine ,  nue  tout  premier  ic  criminel  ncuft 
«fodcrpouilléderaprcftiirc  par  rEuclquc,.  Or  après  que  les  iugemcns 
^l^minelsfur  le  Clergé  cuccnc  cfté  ccmisdff  concedé&toz£ttcri|ucs,la  do- 

~|idàfemeDra  plas  qu'en  vn  cas^»  aflaaôk »  loss  qae  k  peine  àe^  ■  ^  > 
^pklÂci  laquelle  les  Ecckfiaftics,  poar  l'honneur  de  teuror«>    .  ,  * 
ibien  dcéré  n'cftre iamaisim pofcc.  M ais>  é%  cas  d'exorbitamef >      .  t 
;/'1lofit'la''lbiiCndc«  roifiuctéi  âti'airc,  les  rcndoit  founcnt      -  - 
ilits  j  ils  voyoyent  bîenqu'iU  nc  poofcoyeiicdcrdirc  les  punitions 
timide  /candalc  :  &  pourtant  trouucrcnt  moyen  d'cfiFeduer  indire- 
yBà^ikiitâïquMsnc  pouuoycnttoutà  dercouuert,dirans,qu*ileftoit  bien  punit f 
"^àîfyesàMLt  de  punir  de  mort  les  mefcliancctés  du  Clergé  •  mais  que  la  Clfrgi; 
^d|Ca^t!Ony  eftoitncceirairc  au  preallablc:  &  lors  ils  la  rendirent  ]î  difû  - 
"^^Sçjiepartant  decirconftanccsdc  lolennitcs  ,  que  fort  peu  fouucnt  elle 
loic  eftrc  praciqucculontils  obtcnoyent  leur  but  principal, de  lauuer 
S^eûaAics  despeiQes&  fupf lices,  6c  quant  &  quant  de  maintenir 
^ft'Ubtrc^randeiraiemioti  i  attendu  que  la  ia<|ice  ne  pouuoie 
'^-^-^^  iQlfitf^  d'iefclaifimstanc  de  felcnnicés  6c  formalités  pte- 


^r#ftir  cet* cattieîlne fut  permis  aaxEuefquesd'y  procéder»  fib^ 
J|rlir>en  habits frparcnMnsfacrés     ce  qui  importçicpIt|s>a»' 
sracntiondcdouzeEucfquesàla  dégradation  d'vnEuefque»  de 
Iç^vn  Predre ,  &  de  trois  à  celle  d 'vn  Diacre»,  ielquels  tous  y  de- 
raimVercn  leurs  veftemens  Pontificaux.  Et,  pource qu'il  auroit  pit 
qfi5i|rangequerEuerquc,qui  fcnljfans  compngnie,a  pu  conférer  le 
ré»^n'caftauffilepouuoirtoutfeuldc  faire  cccc  mommcrie  de  Tôlier: 
^apc  Innocent  Iroificmc  en  ofta  toute  la  merucillc ,  par  vnc  maxime 
aadt  ptfti  pfobable,difant,Quc  les  baftimens  temporels  ^'matériels  font 
raies  aucc  difBculté,  6c  dcHruits  auec  facilite  :  mais  qu  au  contrai. 
AiMâ>oib:Dics.auec&cîlité,  3cdeftrmts  aueediflicalcÀ 
Mjit  la  djqgiadation  £oui  dbofe  Jicce^te  >  &  qxuB^ 
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.  1^9 

É^si  à  IsMlletouteslb»  Il  ne  laidà  de  donnér  dextrcmciit  ' 
iijyifeçiB-attCTntS  qa'iceik  auoit  bien  auffi  fcs impcrfcdlionsk  * 
vdirë  mÇttncs  en  ^ml^ue  partie  plus  grandes  que  ne  fonc  celles  d'à  prc. 
fmu  Dieuibîtlou4^'oit-il>  qilc  TEglifc  n'cft  point  opprimée,  comme 

2BaiîdlcsÂrriensàpcinclui  permettoyentde  lamonftrcr  an  iour:  il  ne 
lat  point  tanc  hant-loucr  l'ancicncté»  qu'on  ne  croyc  qu'es  fieclci  pollc- 
rictiirirquclquc  chofca  cfté  anacndee.Ccux,qui  louent  les  iugcmcin  Syno- 
dauK n'en onc  pas  vcules  defaats»riniînitc  des  proccdures>la longueur  des 
^      ^    ruifelérfes  éi'cnqueftes  «  les  difficakés  àinfbnnet  tant  de 
i^tcs  pottclecoafKis  de  &Aions.]l  eft  bien  à  aoire  que. 
Sikpootk  mal  q^î  en  arriaoit>  U  que  lesGours  &  Ot- 
;n(  inuoairitce  pour  remédier  à  ces  dcfordres.  On  ne pcuc 
ijen portent  auflî,  quimcckcnt  prouiHon ,  & correâion: 
tqucs  à  quoiil'Êiuttrauailler,  fansic  touimcntcr  à  re- 
a  cftéaboli,ponrce  qu'il cftoit  rcconu  intolerable.il  t{\ 
qu'ancicncment  és appellations  on  auoit  accouftumcde  paiïcrpjr 
1«  voyesd'entredeuxjfans  aller  de  prinfaut  auSouucrain  :  mais  ct  la  a  tftc 
^abolf»  pou r.ce  que  les  Chefs ,  des  païs  6c  prouinces  s'cftoyent  rendus  ty- 
^ns  des  ËgUiès,  à  quoi  il  a  faluiemcdicr ,  en  portant  toutes  UsaHaiicsà 
qXiofnc.  Cchi  a  bien  audifes  maux  &  incommodités,  la  lointaincté}  &U 
Eqlê:nQais,pIus  tQ]fi;^bies  que  Topprcirion.  Que  d  on  reflaBlitroic  le 
qi^ttéiiiiierottqtic»  pour  vn  daaUauquel  on  aafok  re- 
ffiitifi^^Ittlfe^derquIchYh      (croit  plus  grand  qutf 
['mTc^iUikitt'confidcter)  qu*vn  mefme  gouucrr 
^ ,  ÔJicà  vn  eflat en  tonstemps:  ainaque>CQDiiiie l*e^ 
ttcdes  c  ha  ng^nîuâiis,  au/Cil  ffiic  detconpsencenips  changer  de  goa. 
jÉMt:  L'aÀctenc  façon  de  gouuecner  ne  pourra  cftre  aïKC  vtilit^,  (i 
^MSirt>Iercrfatde rÈgîife n  eft  ramcn^à la  formeanciene:  celui  qui 
Wfam  qttelespctisenfans  par  manger  &  boire  à  toutes  heures,  iiidiftc- 
Wtiimcnt  de  toutes chofeSîfe  rendent  fainsSc  gailla'.  ds,  voudi  oit  goiiuer- 
'jà^èc  mcfmcj,  vn  vicillard,s'y  trouiieroit  bien  trompé.  LesEcliicsen  ccf'' 
ITwSmps  là  eftoyentpetitcsienuironnecsde  Paycns,  vniesencic  clks,  comA 
me  eHant  voiiînësl^ennemi.Mainccnant  elles  lont grandes,  &:  (ans con-\ 
,  craijçe  qui  ^^^f*^^'^!!^  *       ^  adulent»  que  \t$  choièl  coiitinunefk 

[0  vi0cul  cil  preiM^foTotn^  ie*Citt{èsde> 
j^ciiacrùierok  dans  p6u  dTanneestam  de 
V-^*en  fin  elles  tt  trouuerôyent  contraires  les  vu 
bh^ne  cjjù^ilne  paroidroit  plusqu'elles  fu  ffcnt  dVne  nief- 
deRome  iaçemps  anciens  fe  font  déportas 
irtics  (ni ^bunemementj  quând  ils  ont  seu  qu'il  alioit  bien: 
ont  rcprifes  &  refcruces  \  eux  >  quand  les  autres  j  ont  commis  â- 
tùs;   Plufieurs Papes, de  faintc  vie,  &  detresbonncintcntion.font  venus 

tcnres ces  premiers  temps,qui  auroyent  bien  fans  doute  reftabli  les  chofcs 
«tatèlif'ancièn  cftat^s'ilsn^eufTent  veu  qu'elles  ne  pouuoyent  aunir  aucun 
llpo  vfa^e  en  vn  fuict  fi  deprauc  &  corrompu.  Poar  concluiîon  ♦  il  dir> 
^MÉMttlfcSêllf^^V^ttédciïigUrc»  iic^Ùucccirâiic  de  laiiTerlc&t^ 

i^mm^  ■      ^  -   1  -  • 
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De  thip'tre  du  OnciteJe  Ttmti.  ^1 

6lltiffionneitcdllConcilc  y  efloiccrandcmentengagé.]llCtiMieiê  tfOUttfC 
mÉeichore,  que  ce  que  le  Conte  de  Môcibrc  aootc  dit» comme  de  (oi  meA 
1^  fans  charge  ,  &  encor  non  reftrcint  à  ce*  aaacré  articles  on  cheft ,  ni 
itïcfiwes  \  la  matière  de  l'Euchariftie  ,  mais  feulement  en  ^encrai  de  tou* 
Cesies  Concroucrfes,  ils fc  trouuercnc  bien  cmpcfchésà  quoi  refoudcei 
Car  ,  s'ils  cuflent  voulu  dire  qu'ils  rcferuoycnc  de  leur  propre  moiuie- 
mcînc  ce  qui  leur  plaifoic ,  outre  l'indignité  qu'il  y  auoit,  ils  ne  pouuoyent 
' -^"^^ ■  d'cftre  charges  d'vne  obicdion  qu'ils  dcuoycnt  doncqucs  refcr- 
•Si  bien  qu'on  trouua  ce  gentil  temperament,de  dire,  non  que  les 
15  fii{ènctafltnGe^mxeqaiflefit»maisreulement,qu'ils  deiiroycnc 
ceooinepoaiioûeftreme^radeTecké,  attendu  qu'à  plu- 
lioiiseiBimefmesr«ac»ftiit(Iic  :  de  ^noi  qn'ikretitendiilenc 
rie»  Contfoueiiès ,  il  n'j  auoic  toutesfbis  aucune  haWêti  d'aiflc^ 
'ync  parcie^ce  qiiieft  du  nombre  entier  ,  fans  fbrdorre  les  ancreSi 
drs  vxgeofent  que  ^eftoit  fc  cacher  à  l'ombiedvn  fîlc(  :  mais 
loins  )  ne  poiuiant  trouucr  rien  de  mieux ,  cela  paflà.  Il  faloit  don* 
fcr,des  Chapitres  de  la  Dodrine ,  &  des  Anathemaci/mes,  les  ma- 
qui  eftoyent  referuccs à  vne  autre  Scflîon  :  àmefroes les  Anatliew 
matifmes,  qui  demeurèrent, furent,pour'pîns  grande  clairtCjdiuifésA  ré- 
duits au  nombre  d'onze.  Mais  puis  aprcs,quand  ce  vint  à  arrcfter  les  Dé- 
crets contre  les  abus,il  y  eut  de  la  dif  ficuicc' ,  à  lauoir  où  on  les  dcuroit  col- 
loquet.  Ils  ne  pouiioyêt  entrer  parmi  ceux  de  la  Foi:attendu  qu'ils  eftoyét 
de  cérémonies  &  vrages:aufii  parmi  ceux  de  la  Reforma cion  ne  fembloy- 
CDt-ils  pas  venir  à  propos  th  caufè  de  la  diuerfitc  des  matières  :  d'ailleurs, 
'  tttie  à  pare,comme m ctoîiîeme  [  îenre)eftoicvne  nouueaucéiqui 
'^irdreeftaUî.  Aptes  vn  long  dâ>ac»Urntcondudelesomeccre, 
Éidre  puis  aptes  aux  Décrets  de  la  Méfl&Les  Articles  de  la  Re. 
fiircut  acceptas  fans  difficulté,  car  ils  auoyent  deiia  efté  atreftés 
(inermes»  11  Vie  redoit  que  la  forme  du  faufcofiduit,  laquelle  filtre^ 
mtfe>  la  di/cretion  des  PrcfidenSt^our  la  compoiêr  par  l'aduis  des  expers 
e(M|b|||âablcsfoimii(^es:cequx 
«Cet^[u*il  aiiôît  receu  de  Rome. 

L*onziemc  d'0<5^:obre  venu,  on  alla  àl'EghTcen  la  manière accouftu- ^  /r'f.^ 
meCiôc  l'Euelquc  de  Maiorquc  chanta  la  Mcll'e,  &  rArchcucfque  de  Tor-ff/^^jg 
leitlclcrmon,  toucà  la  louange     exaltation  du  Sacrement  de  1  Eucha  U  fectmdê 
nÉSééPvLh  aprcsjlcs  autres  cérémonies  eftant  pararl  euccs,  l'Euefque  ofh-  cêmtMttm 
CtM^Iut  le  Décret  de  la  Doctrine:  dont  la  ùibftance  cftoit,Que  le  Conci-^tS'S!' 
le^-aiTemblc  pour  déclarer  l'anciene  foi ,  &c  remédier  aux  i"Conucnicns'^IÎUJ!*5!» 
(par  les  feâes  >  aaoftdés  Ion  commencement  tou/iours  dciirc  d'ex-  D,fr,e  àê 
lyurayeièmce  en  U  matière  de  l'Euchariftîe.  Et  pour  ceeftoit>îl,Mi«M| 
teiMKàlisJoQilaeCatholique  «.laquelle  toujours  a  efté<rujf  en 
^  ^^Jefoid  poorladuenir  a  tous  fidèles  de  croire  >  enfèîgner ,  on 
autrement  de  ce  qu'à  prefcnt  eft  déclare.  Premièrement  il  enfèi* 
pscai*  Confècrationjefus  Chiifl»  vtai  Dieu  &  vrai  homme  ,  cil  » 
tçnt)  reelement,&:  fubllanciclement  contenu  en  rËuchafiftiei  font  / 
kces  des  choies  fenfiblesices  choTesmeftant  point  répugnantes^ 
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3>4  iiurê^udtrifmi' 

^'il  foie  au  Ciel  en  la  mahiere  d'cdrc  natiirelle ,  &  neintmomstju^Bfirft 
âufnptefenten  pkificurs  autres  lieux  en  fa  propre  fnbftancc  rmaisiâctttt 
mcntclcment ,  &  d'vne  manière  malaifce  à  eftrc  expliquée  par  parolesj 
mais  laquelle  on  peut  apprehcnder,&:  doit  croire  par  foi.  Car  tous  les  an* 
ciens  ont  profeilc  >  que  Chrift  a  ordonné  ce  Sacrement  au  dernier  foupcr 

3u'il  fit  auccfcs  Apoftrcs ,  lors,  qu'après  la  bénédiction  du  pain  &  du  vin 
dit,qui  leur  donnoit  Ton  corps  &:  fon  faiig  ,  en  termes  &  paroles  h  clai- 
res ,  &  manifcftes,  que  c'cftvnc  grande  impiété  ,  deics  deftordre  à  dcj 
figuresde  parler  imaginaires  ,  par  lefqiidleseftiiîeelaventédeladiak 
êc  dvL  &ng  dé  Oirift»  En  a^resil  en(èiene  >  que  CbHft  a  mftiaic 
cccment  en  mémoire  de  ibi»  ayant  aroonné  qu'ilitiftreceii.-poorrâBdi 

Îtîritaele  de  rame>&  pour  médecine  des'fàuces  ofdinaîre9)'4c  pceâmaal 
ïspediés  morceLs  >&gage  de  la.g]oire  à>enir,^'  enièigne  du  œrps  dont 
ileitleChef.  Et  quoi  que  ce  Sacrement  ait  cela  de  conuaim-  aaeclcs  ao- 
tte^i  d'éftre iigne  de chofe  facrce ,  il  a  toutesfois  cela  de  propre,  que  là  otl 
letlttttcs  ont  Ta  vertu  de  fanûifier  feulement  lors  qu'on  en  v(c  ,  celui-ci 
COOtîentraudieurdcla  raintctc>melÎBCs  auant  l'vfage.  Car  IcsApoftrcs 
n'auoyentcncor  receu  rEuch.iriiHcdc  lamnin  du  Seigneur,  !ors  qu'il  dit, 
qu'elle  ertoit  Ton  corps.  Et  l'Eglife  a  tou/îours  cru, que  le  corps  de  Chrift 
cil  fous  rdpcce ,  c'ei^  à  dire  ,  apparence  ,  du  pain  :  &c  h:  fangjtous  celle  da 
viJi>parla  vertu  de  la  Confc-crationicn  ioric  toutesfois ,  qnc  narcorcomi- 
tance  l'vn  (3c  l'autre  cft  loas  chacune  des  efjKxcs ,  voire  inefmcs  (cîuscha- 
.  cune  de  leurs  parties  ,  autanc  c]ue  fous  toutes  le^  dcu-x  :  déclarant >quc,pjr 
laConlècration  du  pain  6c*da  vin ,  il  fè  ^littiie  conoerlicm  de  toute  leoi 
Itibftance.en  la  fîtbftânoe  du  corps 6e  dû  ûng  de  Chrift  >  laquelle  cpoiM^ 
Gon  l'Eglife  Catholtqiie  a  nommée  Tranfiibftantiatîon  »  terme  eaniam^ 
propre»»  moyen  deiquoi  les  fidelei  rendent.^  ce  Sacrement  Vh» 
neur  de  Latrie»  du ^  Dieu  :  &  en  outre  deuotement  &  religieufementa 
cfté  inftitoee vneSsfle d'icelui  Sacremêt  vne  fois  l'année,  en  Uonellc  ÛtA 
publiquement  porté  en  proce&n*  Semblablemeat  la  coufVume  de  le  . 
garder  en  lieu  lacré  eft  iort  ancicne  ,  dés  h  tempa  du  Concile  deNi- 
cce;  comme  auflî  de  le  porter  aux  malade^:ce  qui  outre  la  rai/on  qu'il  y  a, 
cft  approuué  par  plufieurs Conciles  Que  s'il  n'cft  conucnabîc  de  manier 
aucune  chofe  famte  fans  faintetc  ,  tant  pins  cft-on  oblige  de  n'allerà  ce 
Sacrement  qu'auec  vne  grande  reutrcnce  ,  ^v.  après  s'cftrcefprouuc  foi 
mefniesdaqucllc  efpreuuc  gili  en  ce  que  nu!,cftant  en  péché  mortcKqnoi 
que  contritjne  le  prenciar.s  la  Confclliou  Sacramentcle  :  ce  que  le  Prc- 
ftre  mefmes  >  qui  doit  célébrer,  ed  tenu  d'obfcruer  ,  s'il  a  commodité  de 
Gonfèfièur-  :  au  défaut  de  ^uoi,  illedoltâirecoutpromptementapfC»  . 
IXauantage  il  enfeîgne  qu  il  v  a  trois  moyens derecenourl'Euchanftîa:  - 
l'vn  yfacraraentetfèmenttantleolemènt  icommefenrlespedieurs:  raft*  • 
cre>fpirimeUement,commefbntcenX)qui  le  reçoiuent  par  foi  viue ,  &par 
définie troifteme  »  facramcntclcmcnt  Se  /pnrituelementtouteniemMe» 
comme  font  ceux ,  qui  s'cftans  ciprouués  eux  mcfmcs  en  la  manière  dcC 
iiisditc  vontà  la  Sainte Table.Et que  par  tradittohApoftolique  on  tiétj& 
aiailfc  doit  garder>qiie  ks  JLais  reçotuet  ia^CtoiinioR  de»  Pxcftj:^^  q  ^ 
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l>eUjfimeJnQ>neïïtJeTrente.  }ff 

ltl1|Kfbesireommiinienc  otxindtnes.  En  fin  lèCoÂdié  prfe  &  exhocttf 

•.MvC3brci(iens,qu'ils  ayenc  à  conuenir  &r  s'accorder  en  cece  dodrinc. 
,  'Apres  la  Icâuwdtt  Décret  furent  lêmblablcm  en  t  lus  les  onze  An«dic-]JJ|^J^ 
.maturnes.  Premièrement ,  Contre  qui  nie,  qu'en  rEucharillielôit  vrajfe-y^^/ûlr 
IBcncreclcmenc,  &  fiihftantielcment  contenu  le  corps  &  le  ùin^^çr\Çcm^<luKtèfks 
Wcl*ame,à:  la  Dcité  de  Icfiis  Chrift  :  c'cll  à  dire ,  Clirill  tout  entier  :  ains 
dicqu'il  y  cft  tant  fcaLmcnt  comme  en  fignc,ou  fii^arc,  ou  vcrcii.Sccôde- 
nïcnc>Contre  qui  dit  qu'en  l'Euchariflic  demeure  ia  fubftancc  du  pain,Ôi 
du  vin,  cnrembleaucc  le  corps  &  le  fang  de  Chiifl  :  ou  nie  ccte  admira- 
ble conuerlîon    changcmct  de  toute  la  fubftancc  du  pain  au  corps,  (S:  de 
ceUedtt  vin  au  /àg/ans^u'ily  demeure  autre  chofe  que  les  clpeccs,c'cll  à 
ék^parÊces  du  pain  ^davindaqueUe  conutrfbn  vEglifè  très-propre^ 
mm  mnicie  Tranlubftantiation»  Titrcement,  Contre  <pifdit ,  qu'au  Sik 
«fMÉMntdèrEuchartftie  ,(oQS  chacune  des  cfpecest,  votre  Çyus  diaconcf 
MiliidlceUes  apres^la  lêparadon  Êdte,h'eft  contenu  Chrift  tcmt  entieei 
UMpatrieme  Hea,Contre  qui  die vqu'apres  la  Cotalèdracionjle corps&ltf 
'6n|jlrChnft  ne  font  en  l'Euchariftie  qu'en  rvrage,qnid  on  le  pcend»noil 
•tanCfmapiesr&femblablementqu'éiparcellesyqui  reftenr  après  la 
CMMnuhion  >  ne  demeure  le  vrai  corps  du  Seigneur.  En  cinquième 
îfcUj'Contre  qui  d{t,que  le  principal  fruit  de  l'Euchariftic  cft  la'remiffiort 
de  péchés  :  ou  bien,  que  d'icelle  ne  prouiciu  mitre  cffcr.  En  iixicmelicn, 
Contre  qui  dic,queChrift  en  l'EucharilHc  ne  doit  élire  adoré  du  fcruice  ' 
de  Latricni  honoré  d'vne  fefte  particulière, ni  porté  en  proceOîon  ,  ni  ex- 
poft  en  lieu  public  pour  cftre  adore:  <Sc  que  ceux  qui  l'adorent  ainfi,  (ont 
idoUtccs.En  lcptiemcliea,Contre  qui  die, qu'il n'clHoiliblc de  le  garder 
en  lieu  facré,  mais  qu'il  le  (àut  coutdiftribuer  aux  adîflans  :  ou  biçn,  qu'il  * 
sMiUSbk  de  le  porceriionorablement  aux  malades*  ChKnicîeinelicu» 
CiM|iiid&9qu'6  l'EncharîIlieim  mige  Icfo» 

bàmÊmièL  nonr  (aoamantiekniét^  reelemltEn  neufttkme  Uea>C6tre  ^ 
qmi&,  qoe  les  fidèles^  venus  en  aage  de  dticretionine  (ont  tenus  de  ie  c6. 
■rnnier tous  les  ans,aR  moins  à'Pa^QCS.  En  dixième  lieuv Contre  qui  àit^ 

£^ÊtllÊÊùiGh\Q  auPreftre  celebrànt  de  fc communiquer  fbi  meitneft 
amftnelieuyContre  qui  dit,que  la  fbi  feula  eft  fuliiUnte'prep ara  tion 
pour fèceuoircc  Sacrement. Déclarant  en  fin  que  cete  préparation  le  doîc 
fj ire  parle  moyen  delà  ConTefTion  Sacramcntelc.  Et  prononçant  ex- 
communié quiconque  cnfeignera,  prefchera  ou  affermera  <»bli;iiicmcnt 
le  contraire  j  ou.  meiuics  entreprendra  de  le  luaincenir  en  diipute  publi> 
que. 

Quant  au  Décret  de  la  RcFormation  ,  il  contcnoit  premièrement  vnc 
longue  admonition  aiixEucfques ,  d*v(er  de  la  lurifdiàion  modérément,  "f^T^ 
ficeft  charité.Puis  detenxiinott,qu*és  caufes  de  vîfitc,dc  corrc<aiô,  &  d'in-  '"râ'^i^ 
héàkitde  és  crimine|es>nttl  ne  puiflc  appeler  de  i'Euefque,  ou  de  Ton  Vi.  iuujmtdti 
rnowalÂ»  quelque (êntcence  intenocutx»ire  > ou  grief  auelconqu^s,"^' 
siftibitence  demtittue.  Et  lors  qu'il  y  aura  lieu  d'appeUflIC  qu*iceltti  4'*'^. 
is  par  authoricé Apoftoliquc  in  partibm  >  c'ed  à direi^s propres 
•Il  _  j _  «      ^  qu'icàttine  ibic oommis  à  autre  qa^u Me* 
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ippcilacion  ne  u>ic baillée  à  autre  >  qu'à  vn  ËueH^ 
ou  à  vn  V  icaire.Que  le  défendeur  en  cauiè  criminele,  appekn(  de  l'Eue!:' 
que,  ou  de  fôn  Vicaire,  tn  luge ,  (bit  tenu  de  produire  les  aâes de  la pre» 
miere  infttnce  jeiqéttls  lui  feront  gtatuitement  baillés  &  deliurés^lam  k 
ttenoe  de  trente  ionrstpar  celui  de  qui  il  aura  appelé.  Que  l'Eue/que >  Se- 
lon Vicaire  gênerai  puiflè  procéder  contrç  tout  Clerc,  ayan  t  meimes  ler 
iâintsordrcs,iurques  à  la  condannationjfic  depofîtion verbale  :  &  mermei 
le  dégrader  rolenncllenient>auccrinteruention  d'autant  d'AbhésdcMi» 
ÇreA  CroiTe^que  les  Canons  ordonnent  d^Eue/ques.  Que  l'Eucfquccn 
qualité  de  délègue  du  S.  Siège  >  piiiiïc  fommairemenc  conoiftrc  de  fiibrc- 
ption/îuobreption  de  graccobccniic  par  faux  donnera  entendre  Afrau- 
duleufes  pricreSjpour.rabtolution  àc  quelque  crime  ou  dclit  publicdont 
lui  mefmcs  auroit  commécc  à  informer:ou  pour  là  rcmifiïon  de  la  peine» 
en  laquelle  le  criminel  auroit  cilc  par  lui  condanné:&:  puill'c  calfcr  &  an- 
'  nuUcr  cctc  grâce,  s'il  vérifie  qu'elle  a-efté  excorcjuec  par  vn  faux  narrci  oa 
par  vnc  fupprcfiion  Si  dcfgviifcment  de  la  vérité.  Que  l'Eucfquc  ne  puilfc 
c(b:e  cite  à comparoiftte  petfonnellemenc»  £ce  n'ëft  pour  caure,poitrk* 
quelle  il  meritaft  depofitiqnjou  pria^tions  en  qoelque-femie  de  togemét 
qu'on  y  procède.  Qu^auauis  teftnoîns  ne  iàf  çnt  receus.en  canfè  criminefe 
•  contre  l^efi|acis'ik  ne  fimt  copiteinioinsÀ  de  bonne^viet  &  cenoannee: 
âes'ils  déponent  par haine,ou  autre  pafllon,  qu'ils  (byentgrieuementpa-> 
iiis*Qtie  les  caoiès  crimineles  ^es  Euefquesyés  crimes  > la  qualité  defqucls 
mérite  comparoi(!anceper(bnele>ib^nt  rapportées deaantlePape  >  ^ 
par  lui  fcul  puilFcnt  eftre  terminées. 
^ntm  dt-    Apres  cela  fut  publié  vn  autre  Decrec,qui  portoit,Quc  le  Concile,<Jc{i- 
^rr^/rf/^  rant  extirper  toutes  les  erreurs  ,  auoit  cxa(flemcnt  examine  quatre arii^ 
2**?'^'*^^cles:premicrcment,S'ileftnecciraireà  falut,&  du  comm an demcirt  exprès 
ékffi^re-       Dieu,  que  tous  les  fidèles  reçoiiicnt  le  Sacrement  ious  les  deuxefpccci. 
mM  fur    Secondement,  Si cekii,qui  communie  ious  vneefpece  feulement , reçoit 
dMftr       moins  que  celui,  qui  communie  fous  toutes  les  deux.  Ticrccment,Sii'E- 
JJJJJ^i"  glife  a  failli  >  cemmuniant  les  Lais  ,  ^  les  Pf  eftres  non  celébranSiUKcIt 
:SsmfM%  1^^^  efpece  du  pain.£o  quatrienie  lieo>  S'il  faut  auflrcoinninnierksy| 
tts  en6n&  Maisid'^uunt  que  les  Ptotelbns  d'Allemagne  défirent  d'eiie 
ouisfùr  ces  Artides»auant  lettrdedfion:&  poutcet  e&t«mt  demandévv 
iâufconduit,pour  pouuoir  allcr^nir»demeurecilibrement  parler  &  pro* 
pofcrile  Concilccfpcrant  delcsramener  à  concorde  de  fbi^e/peranccjâc 
charitc,condefcentà  leur  demande>&  leur  abaillé&i>aiUe»entantqu  en - 
liiie(l,&quc  d*  droit  il  peutja  foi  &feurté  publique,  qu'on  appclcSaut-» 
conduitjcfe  la  teneur  que  dclTous:  &  a  différé  à  décider  &:  dcfihir  ces  Arti- 
cles, iufqucs  au  vingtcinquicmcdc  lanuicrde  l'anncc  fuiuante  lordon- 
;  nât  quant  6l  quant  qu*cn  icellc  Seliion  foit  traite  du  vSaciiHcc  de  la  Mo 

fc ,  comme  de  matière  inleparablementconiointc  &  connexe  :  qucu- 
pcndanceii  la  prochaine  Sefiion  ,  afiignee  au  vinî*tcinquiaTic  Nouent 

bccou  u^tciia  des  Sacicmuis  de  la  Pcuiccncc^  &  de  1  £àuemc  ouâÎQD*- 
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lÎHifiEoncbut  cftok,  Oiie  le  Saint  Concile  bdUc ^ottroye  «VW' 
Sùk  publii|ue>dc  pleit]04idetttânce> qu  on  appelé SanfconÂiic  >  aacc  touies  'Z' 
&rcl«ilesBC6tffîilre$>  &  conuenables  ,  qaoiqa'eUesreqatflencfpeciale  ^^'^  * 
d^ieffionjcnuntqu'à  lui  appardent>à  toutes  perfonncs,  tant  EcclcnaUi- 
quesqnolêciilîeis  d'AUcmflgne»  de  quelqae^egré>eftac,  &  qualité  qu'el- 
kilofent  9  lefquelles  voadrontvenii  à  ce  gênerai  Concile  :  à  ce  qu'elles^ 
pùiilèncen  toute  liberté  commiiniqucr,proporcr,&traitcrjvcnir,dcmcu-        •  *• 
rer, prcfcntcr  Articles,  parcfcrit  on  de  viuc  voix  ,conkrci"  aiicclc^PcrcS' 
députes  par  le  Concile,^:  difputer  fans  iniurcs,  &c  conuiccs  ,6c  partir  le 
retirer ,  quand  bon  leur  fcmblcra.   En  outre  le  Concile  confcnt  &:  agrée» 
que/i  pour  leur  plus  grande  liberté' fcurcté  ,ilsdc/îrcnt  qu'on  leur  dé- 
pute des  luges ,  pour  les  délits  qu  ils  ont  commis,  ou  commettront,  quoi 
qu'énormes,  ficreirentansThcrcrie  >  ik  nomment  ceux  qu'ils  cftimcront 
loiceâre  bien  a£Be<5lionnés.  A  près  cela  fut  là  le  mandement  de  loachin  ^^t^mUp. 
MAnirdc  Brandenbourg,  és  perionnesdeCriftofleStraOen  larifconful. 
i%ikdc  lean  Hoffinaoïemioycs  paclui  Ambaflàdemsau  Concile*  Lejne-  h*J^*J^ 
«tefit ^e  longue  harengae>monftrantia  bonne  volonté  »  &  le  reipeâ  preftJrewi 
étfiii Prince  eitaers  les  Percs:£ui5  Ct  déclares  plus  auantjà  Te^ard'de  ion  m  CëeUt^ 
lisBtîment  aa  éait  de  la  Religion.  Le  Concile-reipondit^par  la  bouche  de  *- 
(on  Promoteur, Que  le  Concile  auoitooïauecbeaacoupde  oontentemct  jmilmrp^ 
k  difcours  de  l'AmbatTadear) &  iiir  tout  eh  la  partie ,  en  laquelle  ce  Prin-  fpêwi  md*  * 
ce te  ^jafmettoit  au  Concile,  &  promettoic  d'obrcruer  fes  Décrets:  efpe-  yuftmgm* 
rant  que  les  eÉfêts  ne  fcToycntpoint  diuers  des  parolcs.La  propoiîtron  àc^"^*^ 
ces  agents  de  BrandébonrL;  tut  remarquée  par  pliii.'curs  perfonncs  :  d'au-'^  *^ 
tint  que  cet  Ele(5lcur  clloit  de  la  Confcnion  d'Augsbourg  ,  $c  fauoit-on  ' 
ltttbicn,qHe  les  leuls  interefts  le  portoycnt  à  procéder  auecces  belles  mi- 
nes^finqucRomCj&lcsCatho  ics  d'Allemagne fcdcportafTent  des  tra-  •  ; 
ucriês&:eQipcrcliemcns,qu'iis  donnoycntàlon  FilsFriderich,clu  Aiche- 
ucfque  .de  Ma^debourg  par  le  Chapitre  :  qulell  vn  bénéfice  qui  a  vue  ■ 
lAicfpaBKé^ien  gtande  &  bien  riche  annexée^  La  reipbniè  du  Côcile  ne  r 
mpasnK>lm admiiee » àcau(è  de  la  genttle  &  aduantageufe  làçon  deeô. - 
IWnAîpnlant  dis;&  e^vertu  de  la promeilc  prétendant  dixmil:carde  t 
lliHiy«pasnioiasdc  proporti<in«dcce  nombce-Jlk  à  œtuici»  que  delà  i 
,  craerencepromt/èparrÈleoenr^lt  Tubmiffion  receuë  par  île  Concile»» 
^àèn  diibiWMlitn  defenfe  du  fait ,  que  le  Concile  n'auoit  pas^ regardé 4ux  \ 
cho/êsditet >  mais àcclles  qui  fedeuoyentdire  :  6c  que  c'eftoirl^^m  ordi  ij^*'  ^*  , 
«aire  &  pieux  attrait  de  l'Eglifc  Romaine ,  laquelle ,  «'accommodant 
démettant  à  la  fbjblefïc  de  les  enfans ,  mon ftre  d'auoir  entendu  qu'ils ont/^j5jti^ 
bien  /àtisfait  à  leur  dcuoir.Qii'ainfî  iadis,les  Pères  du  Concile  de  Caxtha-  m^mt». 
gc  ayant  cfcri tau  Pape  innocent  premier ,  pour  lui  donner  aduis  de  ia  \ 
condannation  par  eux  faite  de  Celcftin,&  de  lMaçius,&:  le  requérir  qu'il     \     '  • 
iè  conlbcmallà  Icurdcclarationiil  leur  rerpondicjeslouantjd'auoir,  com-  \ 
jnc bien  recots de  l'ancienc  tradition.,  &  de  la  difciplineEcclehaftique,  i 
JKAoox^& rapporté  le  tout  à  ion  jugement,  duquel  tous  doiuent  apprend  • 
«liOaf  dotceme  abiouay&qiitdôit  cfti9eGCnidaiMté.'£c  de  veai  vnt 
^agcafe faggiidcfaircdirc  tig hommcspM Btau  ,  ce  qu'ils  ixcvfiH  * 
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lentptofbiër  de  parolefr 
î^f/h^  .    Apiesoriftiiiuuant  rintimation  faite  à  TAhhé  de  Bellozâae)  de  lui  donT 
d»C99tUt         ^  cempsU  cefponfe  aux  lettres  &  proteflacion  du  Roi  deFtiOGe^ 
IJJ^  ^  les  huiflîers  proclamèrent  à  la  porte  de  l'Eglifc ,  S'il  y  auoit  là  aucun  pour 
Mé  f^fi»         Trcsœredien.  Mais  nul  ne  fe  prefcnta,  d'autant  que  le  Con/èiida, 
/>4r  Roi  ailoic  iugé  qu'il  n'eftoic  pas  expédient  qu'aucun  comparuft ,  pourne 
éfMti    entrer  en  contcftacion  de  caiiferfiir  tout  ne  pouuant  attendre  aucune  rcf- 
ponfc  qui  ne  flilt  forgée  à  Rome, par  le  Papc,&  les  Efpagnoh.  Au  moyen 
de  quoi  le  Promoteur  fit  inftancc,que  larefponfc  décrétée  Rift  lue  publi- 
quement :  ce  cjuc  Icî  Prc/idcns  ayant  alVenti ,  il  fut  fait  &  exécuté  tuuc  lur 
le  champ.  La  iubllancc  de  ccte  rePponfe  cftoit ,  Qmc  les  Pcrcs,  après  auoir 
Cbnceu grande  cfperancc  des  faueursdu  Roi ,  auoyent elle gratide ment 
natcîs  des  propos  de  fbn  député)  par  lefquels  il  la  leur  auoit  grandemcnc 
nixitae  :  mais qiietoatesfois  ils  nelauoycnt  point  petdoc 
dians  en  lenr  conictenoe  dene  lui  auoii  baillé  aucun  faiec  d'oflenfe.  Et 
que,quane  ^  ce  qu'il  auotc  ditf  Qfitlt  Concile  eftoica^Temblé  pour  rvtilt» 
te  &  aduanta^e  de  quelque  petit  nombre  degens,  &  pour  înterefts  &eC 
g9rdsparticuliecs:celan  auoit  point  de  lieu  en  eux  ,  ie(quelf>iioiiièttle. 
ment  par  le  Pape  moderne  >  mais  aa(Iî  par  Paul  troificmcauoycntcfté 
conuoqués ,  pour  extirper  les  hercfîes,  /tctefennecla  difciplincqui  font 
caufcsjdont  il  n'y  en  peut  auoir  de  plus  commnnes,nc  de  plus  pieulcs.  Ëc. 
prioyent  le  Roi  dc  lailfcr  aller  fcsEucfquesà  aider  à  vu  il  faint  œuurc: 
qu'iis.y  auroyent  toute  liberté  :  &  que  Ci  Ion  député,  quoi  que  non  rrconii. 
«n  autre  qualité  que  de  perfonnc  priuce  ,  6c  qui  portoit  cnofes  dcfagrca- 
blcs',  auoit  efté  ouï  auec  beaucoup  de  patience,  &  d'attention  ,  combien 
plus  fcroycnt  bien  vcus  pcrfonnages  de  telle  dignité  :  Adiouftant  toutes- 
^        FoiÇîqucmcfmcscjicor  lanï  eux  ,  le  Concile  ne  lailllToit  pas  d'auoirfadi- 
gnitC)&  authoritc entière ,  ayant  cftc  légitimement  conuoquc',  &:  puis  re- 
'   mis  lus  pour  infles  8c  fiiffi&ntei  canfes.  '  Et  quant  ^  ce  >  que  Sa  Maiefté 
aitoitpcocefté  de  vMiloîrvièr  des  remèdes  pratique  s  par  (esanceAres»]r 
Côcile  auoit  bonne  efperance  ^qu'il  ne  remettroit  pointiiss  les  choies  !»• 
dis  abolies  &  fupprimees  j  au  grand  bénéfice  deiôn  rDyaume*.atns  que4«« 
«rdantàTes  anceftres,au  nom  du  Roi  Tre(chreftien ,  &  à  ion  Pere  le  Roi 
François  «  qui  auoit  honore  ce  Concile , à  (bn exemple  il  ne  voadioitelbe' 
ingratl  Dieu  >  6c  k  Sainte  Mere  Eglife  :  a ins  que  pluftoililjDemettcoit  lès 
offcnfcs  particulières  au  bien  public  de  la  caulè  gener;de> 
tMgimênt    Les  Décrets  de  la  Seflion  furent  tout  incontinent  imprimés:  5c  ayante- 
fm  les  de-  ftc  veus  aucc  beaucoup  de  curiolîté  en  Allemagne  ,  &  ailleurs,  donnèrent 
srettdiU  jiiict  de  beaucoup  de  dilcours.  Premièrement, pourcc  que  iur  la  matière 
troifemê      \  Euchariftie  ,cn  traitant  de  la  manière  de  i'cxiftâcc  du  corps  de  Chrill' 
ifj^i       Sncrcmét,le  Décret  dit,  Q^i  a  pcme  peut-elle  cflrc  exprimée  par  paro- 
les :  &  cependant ,  après  il  at^ermc,  que  ccte  conuerlion  cft  proprement 
appelée  Tranl  abdanciation  :  &  en  vn  autre  endroit ,  que  c'cft  vn  terme 
trefconuenablc  :  ce  qu'cflant,  il  ne  faut  point  auoir  de  doute  qu*on  nele 
puide  proprement  exprimât.  On  diibit  de  pins»  que  le  Gondle^yant  At» 
flaréiqua  IcfuaÇfanft  »  aptct  la  bnëdi^on  dtt  pain  Je  do.  vin  j  aooitdttt 

que  • 
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<|iie1ie'qa*tl  baiiloîc  eftokiciD  mi  corps    fonikiig»  .venoit^  déterminer 
oontfcCOils  les  Théologiens  >  &  contre  le  fentiment  de  toute  rEglife  Ro- 
iaaine,que  les  parolc^de  laConfecration  n'eltoyent  point  celles-ci,  afTa- 
îioir,Ceci  cft  mop  corps:  attendu  que  le  Concile  alk  uioit,  qu'elles  auoy-  . 
cnt  cftc  dites  après  la  Confcciation  ,  qui  n'etl  autre  que  la  Benediclioi> 
Aufii  de  vouloir  prouuer  ,  que  le  corps  du  Seigneur  cft  en  l'Euchariftie  a- 
uant  rv/àge>pource  queChriil  l'appela  Ton  corps  en  la  prcfcntant  ,auant  ' 
que  les  difciples  l'euilent  reccuc,  Icmbloit  choie  fort  impcrtijiente  :  car>  , 
"par  ce  moyen  on  monftroitdcprc/upporcr  ,qae  la  prefcntation  n'appar- 
ùcnt  pas  à  Tviagc ,  ce  qui  manifeftemènt  cft  iàux.  On  rcmacquoit  au/îî» 
comme  §ott  impropre»  cete  façon  de  parler, employeeaii  cinquicme  châ- 
fim  de  la  Do^lrine  »  •  qu'à  çc  Sacremciit  eft  du  le  ftmice  Se  adoration  dU 
mac  :  attendu  qu'il  eft  certain  que  par  le  mot  de  Sacrement  neflsnte»- 
due  la  choie  (îgnifieejou  contcnue:mais  la  /igniiîante»  oa  contenante.  Et 
que  pourtant  il  auoit  cfté  mieux,  &  plus  correâement  ditaunxiemç» 
qa'on  doit  adorer  le  F  ils  de  Dieu  au  Sacrement.  O  n  remarquoic  aulll  cq. 
tt  parole  du  troiiieme  Anathematiime  ,  que  Chrift  tout  entier  eft  en 
chacune  partie  du  Sacrement,a^resqoeladiui£onenacfté,faitc:carde  |^ 
il  fcniblc  qu'on  recueille  de  neccHairc  confèqucnce  ,  cju'il  n'eft  pas  donc 
éout  entier  en  chacune  des  parties  auant  la  diniîion:  ce  qui» i^Q*rhypo» 
ihefc  de  cctc  DodritiCja  des  abfLirdités  bien  grandes.  - 

Puisapres  ,  pour  ce  qui  concerne  la  Relormationj  les  Preftresfc  plai- 
gnoycnt  que  l'authoriLc  des  Eucfques  elloir  par  trop  aggrandie  ,  ^^.'Ic  \^ 
Clergé  rcduic  à  trop  dclcrauude.  Mais  les  Protcftans, ayant  veu  l'article,  >  ' 
auquel  il  eft  dit ,  qu'ils  requcroyent  d'cftrc  ouis  iur  quatre  chefs  tant  feu-  *  • 
'  lement, étirent  tous  remplis  d'eftouncmencpar  qui  pouuoit  auoir  cfté  fai- 
te vue  cdlè  inftanccen  leVir  nom  :  attendu  que  tant  U  tant  de  lois ,  4»  « 
Diètes  >  &pare/crits  publtcs^ils  auoyent  dit  &  seiusé»  qu'ib  ireque  royent  c 
rexameirde  toutes  les  matières  concroiier/ès  ->  Se  ne  vooloyent  receuoic  : 
«ociraede's  chbfes ia decetminecs  àXcemeiitiaûs que le^tout  fuft  detiou^  ~  '  't 
oeau  rcmis'fùr  le  bureau.  Aitiliiugcfent-ils  que  la  forme  du  fàufcôduit  c-  tf/s^fcSi 
ih>it  HoTi  captieufeiattendu  queutant  au  Décret  de  la  concè/Honiquen  la  Juif  dm  • 
ttneor  d'icelui  iâufconduit  ,il  y  auoit  la  ckufe  derc/èrue  »  Entant  qu'il  Ctnd/tM 
lappanîentau  Concile  :  fie  toutesfbis  nul  ne  demmdc  à  aucun,  fînon  ce^J^SJf* 
qui  lui  appartient  de  concéder  :  mais  que  cetc  affectée  diligence  de  IW-^i^^^ 
'primer  ,  &:  le  réitérer  ?  mondroit  allez  ,  qu'on  auoit  dc/îa  excogitévn      "*  : 
moyen  de  l'éluder ,  fie  enfraindre ,  reiettant  ia  faute  fur  autrui:     ne  doit-  '  • 
toyene  nullement  que  l'intention  du  Concile  n'euft  elle, de  laillcr  vne 
porte  de  derrière  ouucrte  au  Pape  ,  poutfaire  ,  Ion  honneur  ,  &  celui 
du  Concile  fauf  ,  ce  quifcroit  pour  le  bien  des  affaires  de  i'vii  ficdc  . 
l'autre.  O  titre  ce  que  parler  de  députer  iuges,poui  fautes  d'hcrc/îecom..  - 
miles*  >  leiu:  lembfiDit  vne  certaine  manière  de  filé»pqur  enlacer  quelque 
tnconiider^-:  6c  n'y  aBoitpas  ni(^û'aux:pedants  >  qui  ne s*enmocqttalIenc^  > 
confiderant  l'afliête  du  veid>eprmcipid  stmtét  >  di(HmteJu  commeiîce«  - 
SBcnt  de  plus  <le cent  cinquante  paroles.       Piroceftan s  prirent  entr*eux  -ji 

yikQjgiemf^r^riiftiStjfm  qu'ils  ne  s'cjivoti^- 
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ioyît  point  c5téter,ne  s'y  fier,  nids  qaUseiMfpnloyéevn  litre  qulMôù 
ftemét  de  la  ceneur  de  celui  que  le  ÔÔctle  de  Bafle.  d6na.  aoz  Bohemiau: 
cacrobtenic  telils  gaignoyent  vn  crand  point;a&âoir,dettt  (ped^. 
•  que  les  ConcroaedejT  fecoyent  deddees  par  la  Samte  BibrinEweiqtiMf^ 
û  Û  leur  eftoîc  refefi^»  ib  auroyent  deqaoi  «.'exoifèr  cnuersfEmpeieiit 
Le  iour  d*apres  la  Sefiîonjil  y  eut  Congrégation  générale»  pO«r3ll^ 
fkmgtme-  fer  de  traiter  de  la  Pénitence  j  &  de  l'Extrême  on<fbion>&  pour  conciniNr 
1^  la  R.efbnnation.£n  icelle  il  fut  mis  en  conâderattonsqae les  Xlieologiens 
'auoyent  excède  le  rcigicmcnt  de  traiter  les  matières  rqui  leoraooiccfté 
'prcfcrit,dont  cftoyent  nées  des  contentions,  qui  ne  pouuoyent  fèruiràlcJ 
rendre  vnis  contre  les  Luthériens  :  pourtant  qu'il  faloit  renouuelcrlc 
Décret  ,  fans  permettre  d'vfer  de  railons&:  argumcns  d'cfcholcSïinais 
les  atteignant  à  parler  pofitiuemcnt  ,  &  à  garder  l'ordre  ,  lequel  il 
cftoit  bon  d'eflablir  de  nouucau  :  d'autant  que  rinobkriiation  d'icelaia- 
uoit  engendré  de  la  confufion:  &lesFlamcnds  ,  comme  aufli  les  Théo- 
logiens ,  c]ui  cftoyent  aaec  les  Prélats  Allemands  ,  fe  plaignoyeot 
qu'on  ne  faiibic  point  d'eftat  de  leurs  perlônnes  félon  Icar  meritei  ((^ 
Qoit  iaefté  arreftéau'ontraiterott  de  la  Pénitence  »  ScdtVEs^^téÊèf^ 
Cdotu  Et  Ion  il  lîxt  dit  quelque  chofè  eôuchantla  Relbltsaaiyi«ftlMpi 


dopuiésceux  qui  »en  comnagniedel'Euefqaede  yenmeNonce>divî^ 
ent  drellêr  les  Articles  de  la  foi  :  &  aucc  rArchcuefque  de  Sipontc ,  aolE 
Nonce,  ceux  de  lafLefermation.  En  matière  de  Foi>fofenc  finm^doiiB 

Articles  fur  le  Sacrement  de  la  PenitenCC  >  extraits  mot  pour  motdcs  tt 
ttresde  Luther,  &  autres  fiensdifciples,  pourcftre  difputés  par  IcsThco- 
logîensjpour  fauoir  s'ils  dc\ioycnt  eftre  tenus  pour  hcretiqncs,&condan- 
pour  tels.  Maisc'cft  choie  fuperflue  de  les  rcciccr  toutau  longcncc 
lieu'.car  ils  furent  tellement  changcs,&:  alccrcs,quand  on  vint  ï  formcrlcî 
Anathcmatifmes,  après  auoir  ouï  les  aduis  des  Théologiens ,  qu^'il  n'y  en 
demeura  aucune  trace.  A  ces  Articles  eftoyent  ioints  quatre  atttrcstou' 
chant  l'Extrême  ondlion  ,  decouten  tout  corrcfpondans  à  quatre  ai»- 
2*"f     thematifmcs  tous  arreftÀ  8c conclus»  Aumefuie  fuciilct,  auquel lc$À^ 
'ci^rtigU  ^^^^^^  cftoyent  éCcsits  i  il  y  attoic  aufli  trois  Décrets  adiogftés:  qui 
dtrttif  toyent  9  Qoe  les  Théologiens  eullènt  à  dire  leur  aduis  •  le  fîMf 
40Ê  mémt'  de  la  SainteErcriture ,  des  Traditions  ApoftoMques»  des  (âints€S9«d|î% 
'•^f^  desCôftitutiôs&  authorités  des  fouucrainsPôtites,  &  des  Saints  Pereâ^ 
'T^5*'"'  ^dtt  confêntementdc  l'Eglife  Catholique:  accejbmmaircment,  &  bricae- 
*^*/mcnÇieuitantlesqtteiHonsinutilcs>A:lescontcntionsopinianrc$.  Qj^ 
/  paderon  gnrdaft  cet  ordrc:quc  les  enuoyés  par  le  Pape  parlaiTcnt  les pcO' 
(  mîers;  ceux  de  l'Empereur  les  fécond ceux  de  Louuain  ,  enuoyés  parla 
'  RoinedcHôgrie,les  troiliemcs*,lesThcolo<^icns,vcnus  auecIcsEIedeilOi 
les quatricmc$;les Clercs leculicrs^fclon  l'ordre  dcleurs promotions,  fci 
cinquicincs;les  Réguliers, fclô  les  prcicâccs  de  leurs  Ordres,  les  iixicmcs. 
ffydreffe  Qne  les  Congrégations  Killcnt  tenues  deux  fois  le  iour  :  le  matin  dcsfcf 
q^iftfs  j^m^  heures  iufqucs  à  onze  :  fie  l'apres  midi,  des  les  deux  heures  lurqûCSÀ 
deu^-  h^^'  ^ "  foTmz  quinze  Articles ae Refbnxiation>  lefqueb fc  raç portof- 
hrmêtii  chapitres  j  qui  enfttcenc  tnreft^dtt  depuis&tfiequinxîcM 
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'  mmmIfllmÊm  àpcifiMitietqui  Bm é»,  mefoit  aage,  qae  la  loi  ceqnieit 

|fetfiWwntoftmisrousfitence»ciiiiimecfiipcrc^^  ^ 

'  dkrqDoncer  leucs  bcsciccs  à  leu  rs  neaeux. 

tboUqae^  poscl^conotcc  aiB Concile,  continuai  en  faire  la  mcrme  in  y/ggf 'îjT 
ftancc  packmojren  de  leromeFranCyfon  AmbalTadeunen  quoi  aufli  ii  e-  ftgd  mm 
floicfccondé par  l'Empereur.  Mais  le  Roi  de  France  trauailloit  tout  au  S^iffi'j,  ^ 
owcrairc  parlemojen  deMorlaiMufc,  Ton  AmbafTadcui  jaidé  par  Vci-  f*'*'* 
g«f|lcqucl,  comme  bien  inftruir  des  fccrets  &  dcfîcins  de  Rome,  &  de  ^Sj: 
meurinclors  au  païsdcs  GrifonSpCxciçant  le  Miniflcrcen  l'Ej^life  Refor-  msUm 
BiUt  lui  bailla  l'adrcde  ddpcrruader  cccc  Nation  :  ôc  mcrmcs  efcriuic  vn  xkùnt 
Marefur  ccftiiet  :  (ellemenc,  qu'en ia  Diece  de  Badei  qui  Ce  tint  alorsjnon 
fc(hfficnt  les  Suiflcs  Eaangcliques,  mais  au(E  les  Catholiques  refolureflt 
élémt9f€Ê&acnnm  Catidk.Etl^sGrifônsBioiincs,entréf  en  dtafiaii» 
i^ffilktwiamUkmaa  dcYcrgecc  «  que  le  Pape  nemachtiisft  quclouQ 
^Ukkm  pcBiiMlicC|t«ppcieffeiic  Tfapnias  Pliiitrj£ii«iq«c4eOtir«^ 
4MWi4»4ii  Cotidlc. 

A  Trente  les  Congreg»tions  des  Théologiens  forent  follidtees  :  &  en  ^ 
ifcUei ht  des  do uze  Aiticiei de  Foi  pfopofés.felon l'ordcc  eftabli,  ^i;^ 
Kquel  ne  potempcrcher  que  toute  la  matière  de  la  pénitence  ne  fîittrai-  en  c«m 
Cce>non  feulement  à  la  façon  des  Scholaftiques,mais  auffi  des  Canontftcs,  i»tlift^ 
Cfl  fuiuant  Gratien,lequel  en  auoit  fiit  vne  Qu.e{liÔ,Uquelle  pour  fa  Ion- 
gucur  fut  diuifee  puis  après  en  fix  diftin<îlions  :  &  quant  au  rciglctncnt'^J*'*^^ 
prcfait  par  les  Prefidens,  que  les  matières  fulTcnt  déduites,  &1es  conclu 
uoBSprouuecs  par  les  cinq  fondcmés  5c  lieux  dcffusdits,  cela  ne  fit  point 
Wiiter  ia  prolixités  rupcrnuiie,&  les  inutiles  &  vaincs  quedions  :  ains 
diMina  fuiet  de  plus  grands  abus.-car  au  moins,lors  qu'on  parloit  Schola- 
''iqaementton  demeutoitdanslamatiece»&  les  difcoorscftojrent  tous 
'  ièaercs.MabênteetenooiièUeaianicveilaqaetteilsippeloxene 
\  Italîeottlid  dtt  VMn  finples  »  de  ftns  foperflim^ d'ome» 

 oit  en  detpacrilicésfirinepcies.  Cir«iiallcgationtdeU  & 

£&itiicei  finie  empJofés  tous  les  paOages  des  Prophètes  le  des  P/almci^ 

âidi  fe  rencontre  le  Verbe  CÊÊptmJU  fon  Verbal,  Cênffi$:<\Kii  tou  tes- 
en  HeWen Unifie  louange*  ou  religieofe  profcffion  :  tirés  par  le 
potl  an  SnCMDncdek  Confcifion  :  laquelle  a uffî  on  tafduMtàtois  &  à 
Q^aocrs  de  monftrer  par  desligures  tirées  du  vieil  Tcftament>entieréméC 
^  conrrefens,auoir  eiié  iadisprefignifiec:  &  celui,  qui  en  couchoit  &  fcr^ 
uoitlcplu5,s*eftimoit  le  plus  fanant.  Toutes  les  [cérémonies ,  qui  mar- 
quent humilité,  douleur,  &  repentir,  pratiquées  par  ceuxqui  confciTent 
leurs  pce bés>efto]rent  hardiment  nommées  Traditions  Apoftoliqucs.  Ré- 
cit fiie^t  d'innombrables  miracles  ,  anciens,&  modernes,  en  bien  aux 
deuots  de  la  Confeilion ,  &  en  mal  aux  contempteurs  &  negle^eurs  d'i- 
6eUe.Ptf  pluHeurs  &  diucrfes  fois  furent  rappoiiees  toutes  les  authorités 
licgqccjfat  GcaticD>aufqaclk£  touusfbis  on  donaokdes  fens  bkn  di^ 
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6cài4i  Ar  Uain  t  Sâan  oii*il  wmtk  è  propos  :  Se «n  fn^fc%ié<wa^r 
fteet  des  autres    fiiccroift.  Qui aoroit  oui  difcourir  cc^mà&m,  n*tfià 
•a  fCCiidUir>(iiion  qule  les  Apoftrc%6t  Ici  ncicmEoi  fi||iiiiii^  fiM>>yi  il  ' 
•      MaMÎSftiiice  cbipre  4u*c(lre  popetudement  ègeaoui  ponrfè  co^ltiSat 
ou  afli'spour  confèdçr  les  autres.  Mais  au  fort»  ce,  k  quoi  tous  aboodflb* 
y<nt,&qui  audi  de  vrai  rclcaoic  le  plus^cHoic  le  Concile  de  FlorchcC) le- 
quel auoit  ia  détermine  de  cctc  matière.  Les  mémoires ,  qui  font  cncot 
en  cdresne  conticnenc  en  cet  endroit  chofc  aircûnFqûî  mericc  d'cftrc  fpc- 
ciBce  :  Se  tout  ce  qu'il  y  a  fera  rapporte  auec  la  fubftance  de  la  dodrinc. 
Mais  les  chofes  fousditcs  m'ont  fembic  ne  deuoir  eftretues;  carccsdi- 
uerfes  gerbes eftans  portées  en  TaireA  batucs  toutes  pefleoicfle,ilnf  fi|8t 
point  s'esbalùr»  ù  le  grain  qui  en  fortit  fut  du  mecatl  bien  meilangé^M 
i  dire>quc  Ua  Chapitccsde  roi  6c  Doâzine,  qui  en  furent  «kCfrfii^ÉH 
tien  bigarrés      ne  paient  poarkorbigmm 
gens:&  ne  fat  «bfcraé  en  cete  maciece  ce  aoi  aac&cili  ibtai  és  aoinUk 
ne  condannçr  aacane  opinion  des  iDathoucs*  aim  d'atttem^rcitMftl 
la  déclaration  &  exprefliondela  Doârine>que  toutes  lespartici^lallf|R 
Uy  aaoit  diuerfité  d  aduis  entre  les  Theologjensjiliènt  ciimcpte><Çfc 
noaoeaot^  m'obliee  à  lai  (Fer  vn  peu  l'ordre  entrepris  >  pour  cxpofer  pK- 
fliiereflMOt  la  fubitance  du  Décret)  ainlî  qu'il  fur  arreflë  poiir  cftre  hicn 

la  Seiïîon^  &  puis  adîouikqr  ce  que  les  pccfonna  mcfœes  du  Coociknl|- 
prouuoyent  pas. 

teneur  JLh    Le  Décret  dôc  portoic,  Que, combien  qu'en  traitant  de  la  luftification, 
^*^*^à  P^^*^'^^"  chofes  euffcnt  cftc  dites  du  Sacrement  de  la  Pcnîtcncc ,  louttt- 
JI^'Aîr  fois,pour  extirper  diuers  crrcursde  ce  ficclcil  cftoit  expédient d'cfclair- 
^  ciria  vcritc  Catholique  ;  laquelle  à  prefent  le  S.  Concile  propofoiià|ii- 
der  perpetuelement  à  tous  Chrcfliens.De      pafToit  À  dite,  que  toi^jg 
en  toas  fieclcslapenitéce  aaok  elléneee8aire*8r  après  la  ireMUdiglp 
\  ceui-là  niefiiies»qut  dpioent  receootr  le  faint  Bapufme.'qae  * 


fesfoisn'cft  point  ^cramentanais  qu'il /en  a  vne  «atre,^l«Ki4[^ 
par  Noftre  Seigncor  #lors  qaeUbunknt  furibcMoples,  illeardtÉlIpk 

Saint  Erpi  ic, pour  remettre  &  pour  retenir  les  pechésic'eRidircypoaMîD' 
concilier  les  fidèles  tooibés  en  pccbé  aptes  le  Ba  ptcfme:  qtil  a  efté  le  ftitf) 
auquel  l'Eglifc  a  de  coot  temps cntftda  ces  paroles  du  Seîgneur»dt  kwKl 
aum  le  Concile  approuue  8c  ratifie,  <:ondantiant  ceux  qui  tes  entendent 
du  poiiuoir  deprcichcr  l'Eiiangile.  Que  ce  Sacrement  cft  différent  daBs- 
ptcfmc:  entant  que  (oiure  ia  matière  &  la  forme  de  l'vn  &  de  l'autre ^qo* 
lont  bien  diuerfcs)lc  minilleredaBapccfinc  n  y  cntrcnicnt  point  cnqo*- 
dcl  igcfn  licu,qu'aprcs  le  Baprcfmc,  le  pécheur  fe  présente  deuantlt 
tribunal  du  Preftrc,en  eilatde  ctimmclannu  eftre  abfoiis  5:deiiurépar  ^* 
fentence d'icclai.ioint  cjuc,par  le  BaptefmC)  on  rrçoit  vne  entière  ip*f" 
faite  reiv.ilfion  des  pèches ,  en  lieu  que  9  pat  la  Pénitence»  on  ne  M'^^ 
fims  beaucoup  de  pleurs 8c  detnaaax.  £t  cc^icrcmant eft aawt 
Élire  aox  pecheocs  aptcsleBaptefme.queleBaptefaM  iiii  ^^fP^^jPjtf 
ne  l'ont  encores  recette  Qne  la  fbme  dfkehii  rft ds  pasolcAi 
IjsbroQs:  aoi^oellgfeBUouablcacnt  adioaftcoottttcsftictBi^ 
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f>ethifiwriJu(Jmtif*ieTrentt^.  '40$. 

foni.quolaaenon  ncccffaircs  :  que  la  quafi  maticrc  d'iccîui  font  la  con- 
tricion.contcilîona  &  fatîsfadiondupcnitcnt ,  IcfqacUcspour  ccrc-caufc 
font  appticci  parties  de  U Pénitence:  la  chofc  fi^^aifîcc  ,  6:  i'cficL  du  Sa. 
cccmcnttcflla  réconciliation  auccDieUideUqucile  quclquesfois  naift  la 
p«^ib^ic  çalme  dpla  cooiciaicc^c  fooccamlcCondleçondaniie  ce  ux». 
fî^LiBfliiiUuitpi;       Dartict  de  la  Pénitence»     cfpouaaiifieiiieni  de  U 
fHUlHMigff.fîrli  loi  Que  U  Concridon  cft  fne  doo&ear  da  eesur»  à  cauft . 
(taj^did  cooMulMttec  propos  &  arrcft  de  ne  pécher  pltts:5c  qo'icelle  a 
§l|tMBQi  temps  neceflaire  ;  mais  qu'au  pechcur,aprcs  le  Bapccfine»  c'cil 
fpi||p|ârationàUreini(fion  des  pèches  >  fi  elle  cftconioiiuc  aaeeia 
^otmance  &  aiTeurance  en  la  mifcricorde  de  Dieu  i  &  aucc  le  fcf>me  pro* 
DOS  &  dcliberatiô  de  faire  toutes  les  autres  chofcs^  qui  font  rcq  lifespour 
légitimement  reccuoir  ce  faint  Sacrement.  Que  la  Contrition  n'cftpas 
ièalement  ce^Tcr  de  pechcr,ni  vn  ferme propos,ou  commencement  de  vie 
flouacicimaisenrembieaufnvne  haine  dclapaffcc.  ëc combien  que  par 
fois  ta  Contritiô  foit  accomplie  par  charité»  &  réconcilie  l'hômc  i.  Dieu» 
Toirc  xnefmesauantqu'auoirreceule  Sacreméc:toutesfbis  on  ne  lui  peut 
attribuer  cete  force  &  vertu,fans  le  ferme  prooos  &  délibération  de  le  re- 
çcooir.  Que  ce  qu'on  appelé  Atlrition»  qui  eàm  Contticion  impart 
**  ll^^MlioadeUlaidear &liidcac  dapech&oo  , 
leu  y'elle  eicloe  la  volonté  de  ictoimw  «ê  pcché>  rc« 
du  pardon  »  n'efl  point  hypocrifie ,  ains  vn  don  de  Die«^ 
|i|()cqâelle pénitent eftât aidé fefrafc le  chemin  \  la iu(tice.Et>c5bie» 
fpsccte  imparfaite  Contrition  nepuiffe  conduire  le  pécheur  à  la  luftili-' 
Mltinii  ij^Hilf  Sacrement  de  Peoitenccfe  (k  tSk-ct  qu'elle  le  difpofè  à  impe* 
'tW^WDf''''  icelui  Sacrement.  Et  que  de  cete  inftitution  dn 

Sacrement  de  la  Penitencci  l'Eglife  a  toufiours  entendu  >  que  Chrift  a  or- 
donné  la  confciCon  entière  &  totale  des  pèches^  comme  chofc  necefTai. 
tf;^  droit  diuin,  à  ceux  qui  apre.9  le  Baptcfme  font  chcus  en  pcché:d'au. 
|aiit,qu*ayant  eftabli  les  Prclîies  Tes  Vicaires  y  pour  luges  de  tous  les  pe» 
lÉik^s  ix)ortels ,  il  e(l  certain  qu'iceux  ne  pcuuent  exercer  cete  iudicature» 
iàniC^oifTance  de  caufe,  ne  garder  l'équité  en  rimpotition  des  peines 
ii^jfcl|iés  nclcorfont  rcuelesparlemenu»  &  particulicrcmenr*  &  non 
^iMpilfnntftnkiiienc*  fit  que  pont  cete  caa6  le  pénitent  en  laçons 
^^j|o{t  dénombrer  tons  les  peoiésmoréels»  voire  mefinatreibccat 
hfapcarsponr  les  venleU»  on  les  peut  hien  nllementdiret  de  iana 
don  >  mais^auiE  les  pcnt  oncelcr  fans  ofif c  n  fc.  Que  de  ced  ^ea» 
qo*ilfaut  de  neceifité  czpofer  en  la  .Confeflion  les  drconftaacet 
jilycllés  >  lefqoeUca  altèrent  &  changent  l'efpece  &  nature  du  pe.' 
y  au  défaut  de  quoi  il  eft  impofHble  de  iu^er  de  la  grieueté  descx» 
^  dTimpofcr  peines  fortables  &  proportionnées.  Dont  c'eft  vne 
ipiccédedire  ,  que  cete  forte  de  ConfeUîon  foit  impoflîble,  ou  que 
tbic  vne  bourrelerie  &  geenne  des  confciences :  attendu  qu'on  ny  re« 
eefcbc  autre  chofc  9  ^on  que  le  pécheur,  après  s'cdre  diligemment 
examiné  foi  mcfines,  confcfTe  ce,  dont  il  fe  fouuient:  car,pour  les  pcchéc 
M^li^s»  ^  $*cntçnde^t  compris  U  enclos  en  la  mcimc  coniciUoa* 
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Eli  quoi  que  Chrift  n*ait  point  défendu  la  Confcflîoft  pubKqoê ,  il  ncl'i 
pas  pourtant  commandée  :  &  de  vrai  aiiffi  il  ne  feroit  pas  expédient  de 
commandettque  les  péchés,  fur  tout  les  fecrets  &  cachés,  fuiTcnt  defcoa- 
«cru  par  Confêifion  publique.  £c  pourtant, puis  que  les  Pères  ont  iod' 
loQfSloaéde  leMffnmanifé  It  cënlèèloii  Stcramemck  fi;crttt,U  tainet» 
kiaiiieilcetoxtquirappelent>  inucndonhiMtotfaCf  (ontrofMKcj^l 
Condie  de  Lttraibtft  mtiiififtfteiiieiit  icfbtee:  attaido  qtfioElàMMMk 
HepM  laConlcftoit,  mabblenqa'ctkioKpratiqiibetisiiloînsmiÉi 
rannee.Qjl«liCattMinifh:e  de  ce  Sacrement.  icCondle  déclare  (aofesftli 
doârines,  quicftendentà  cousics  fîdclesle  miniftereiktClcft9*ftlU^ 
ihorité  baillée  paf  lefus  Ghrift  de  lier  Se  de  dcflier»  rèmenre  6c  rètOmUt 
^cchés  publics  par  la  corre^ion  ,  de  les  fecrets  par  la  confrffion  volon* 
taire:ôf  cnfcîgne  que  les  Pieftvcs,  quoi  que  pccheurs,ont  aiithoHtédeiC- 
mcitre  les  péchés  :  laquelle  n'cft  pas  vnlimplc&  nud  mii  iftrrr  dedecli- 
terflc  annoncer  que  lespcchés  font  rcniis,ains  cft  vn  adle  iudicicl:&(juc 
pourtant  nul  ne  fc  doit  fonder  fur  fa  foi,  prefiippofant  que,  fans  contri- 
tion ,  dcfans  lePieflrequi  ait  intention  de  l'abioudre}!!  puifTe  obtcnirU 
xemif&on  de  (es  pechés«Or,pource  qae  la  fentcnce,prononcce  conttcper- 
lonne  Aon(bid»^lb(Hctable,  cft  nulle  »  auflleft  nulle  TabfulutilyKAl 
9c«ftct,q«i  n*i  }mH9éit  ml  vrdtn^ire,     idelegué,fiir  Ici  pc»l(éiild|j 
flif^lerpKis  gtÉillIlMllfef  tact  nifônrrtièrûctic  à  tax  oucîqnâll 
f^m  gfkif  A  emmneac  de  te  Pape  ècrcabon  droit  le  61c  ttlB  Ib  fa  put.) 

ft  aucun  doute  que ,  felonijuetout  ce (pitjk del>icu,eft  âaec  mèték 
lK>nne  difpofiifoifhlcsËucfquesnc  piiifTcncfblreleifiefiiie  chékwtlM^ 
dioeefe.  Et  cete  refêruen'eâ point  feulement  poirrVoc  oolieeritcirltiK^ 
maisiiauffî  force  &  vigacurtleuant  Dieu.  QuettiQtesfois  i)  atorrfioàr) 
eltéobfcrué  en  ITglifc,  qu'^rarticle  de  la  mort  tous  Ptcftrcs  puifientib- 
foudrc  toiu  pénitent,  de  quelque  cas  fif  péché  que  ce  foit.  Quant  àlaSi- 
tisfadliun,  le  Concile  déclare  ,  que  la  coulpe  citant  pardonncc ,  toatclt 
peine  n'en  cft  pourtant  remifc,  ni  relafchcc:  attendu,  qu'il  nVft  pat  C0f»« 
uenablc  ,  que  celui  qui  fcicmment  fie  volontairement  a  pèche  âpfcslt 
IUptcfme,foit  receuen  gractauec  autant  de  facih(é,quc  celui  qui  aoant 
le  BaptcfkSie  à  peebéparignor&ce  :fic  que  le  pécheur  foie  lai/séfanilni- 
dciqui  )e  rék!lrc4e9«iKîet  pecliésâoimque  par  ce  mo^^en  il  cft  rtnèifpfli- 
lbcnfe^l<.futClinft ,  le^aclalklifiiîtpiMfr  nlailro  lbiiff:afic»ft^Afj{i<l 
•nflî  nos  Atisfàâionf  prcncm  èc  ilrcnt  toute  fettr  force  Hr  TiguetfTi  I 
«lecâani-^arluioiettesaQFefv»  êedc  luirccro&HracccpliçcIcit 
de  fbnlflMrteffion.  Pbtirtam,que  )csPreftresdoiaeffciniporcrh:s& 
dHonscono«iiabies,  ayant  efgard  non  feulement  ï  contrcgarderk) 
imtdc  hooaeaiitfcchésymais  aniii  l  le  chaftier  des  pafsés.€rtfôgniift 
-  ;p«lre^Qiiet%omme  ne  faiis^itpasfc alcment^pirpHnes  volontairettbtt 
fhê-  prifes  fur  foi  ou  bien  impofees  par  le  Fi  i  flii  iinîi  tidfi^i  n  fi^'|MIIIMpy 
patience  les  fléaux  ennoyés  de  Dieu, 
WM/iî*o     ^'^  coîifbrnrité  de  cete  Dodrinc,furent  auflî  drcfsés  quinze  Anathema* 
U  pt-  tifm-S.Le  prcmier,Contre  qui  (lira,  que  la  Pénitence  n*cft  pas  vrajremcnt 
f,  &  frofrcmcm$acicnKnj«ij2âitu^dcCi]i:iil>fatt£SCwôdUcilcspccb^^ 
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Mà^KkiflAte.  Le  dciudcme.  Contre  qot  dirj,qdè  le  Baptc^c  eA  le 
^prfSacfcmtiit'it^  la  Penûence  :  ou  bien«  que  la  Pénitence  n'eft  pas  le  fc- 
Midaiïtpoat^ft  làuiTer  apre^ ledebris du  naufrage  du  pechc.  Lctroifie- 
ilié,Ccmtre  qui  dira,quc  les  paroles  dti  Seigncur,jC^ffr«m  remiferitit peccâtd, 
ncs'entcndent  point  du  Sactcmcnc  de  la  Pénitence  ,  maisde  l'authorité 
deprefcher  l'Euaneile.  Lequatricmc,Contrc  quidira,que  la  contrition, 
COnltiBon,&:  rati$taâion,nc  font  point  rcquifcs,  pour  qnafi matière, ou  g 
comme  parties  de  la  Pénitence  ;  ou  bien  dira,  que  les  frayeurs  de  la  con- 
icicnee,&la  fbi,en  fom  les  vraycs  parties.  Le  cinquième.  Contre  qui  dî- 
ne la  concritiotl  ii*çftpohit  vtife,ains  rend  l'homme  hypocrite  efl 
'  "  '  (orçee  $C  Hou  libre.'  Le  liiicine>Contrc  qai  dlra,qu  e  la  coiip 
itni^tçftllfVftlRiliniecitên^  on 
MM&ç<m  ècic  èokiKlftr  fermement  anTkelHv  cft  ?ne  Inucntion  htû 
MW^*  ' Le fepdMr»  Contre  qni  dira,  qu'il  n'cfV  neccflairedeconfeirct 
•WAtfCcliésmoriels,  voire  mcftnes  les  Cachas  &recrets,auec  leurs  ctr- 
lÉéjittnccs,  qui  altèrent  i'crpecc  ou  la  qualité  dupech^.  Le  huitième^ 
4^B|itrequi  dlra,qu'vneteHeConfL(TioDeft  impomble,  oubien,quetou« 
lïc'fontpas  obligcsà  icclle  vue  fiois  l'annec>rclon  l'ordonnance  du  Conci<- 
,1c de  Latran.Lc  ncuflileme,  Contre  qi;i  dira,qacrAbfolution  facramcn- 
tclc  n'tft  point  vn  a»Skt  iu<fîcic];mais  kulcmfc  vn  miniftere  de  déclarer  la 
tcmiffion  des  péchés  à  celui  qui  croif.o  .i  bien,  qu'vne  abroluiion^baillec 
'par  icu  &  plaifanterie,  eft  vtilc  5:  profitable:  ou  bien,  que  la  Confcffion 
ou  pénitent  n'y  eft point  requit  .Le  dix1cme,Contre  quidira,qiie  les  Prc- 
'|bcs,cilansenpcchcmortci,n'ontau£unpouuoirdelier& dcflier:ou  bié, 
nii  iùuilcs  fiddt!^ tftMtreminenc  ôntoefncfme  pODOoir.  L'onzième'* 
^-  ^yidir»,  quelesEucfquesn'ont  «acane  aathoriié  He  rdemeriks 
i^oar  poltcccitetieare.*  Lrdounem^Omtre  oni  dira»  qae  tobie' 
km  ituM.'^kiiMè  aoec  la  coolpeigc  y  e  nalle  antre  ikt^Ôtià 
ttifiÊÊh^  €t»atk  h  foi ,  qoi  éroye  q oe  Chrift  a  fttîsfâit.  Le  trctneine*  ^ 
qiiMi>îi»<Iiijrrhoilime  ne  f  atisfait  poînt/upportant  les  aflidioili 
liiàititacyt,  h:?pcinesimpo(cesparlePrdtre«  de  ccDei quevo- 
t0dttÛfTtnà  (vn^for.  0c  quela  meîHenre  pcniteoeeeft  la  nonoclB 
iv^^  fiè  cjtiâtofzieme,  Contre  q  li  dira, que  les  fausfàâions ne  font  point 
I^Nilicésde  Dicu>ains  trac^itions  humaines.  Le  quinzième, Contre  qui  di- 
ja,  que  la  puiffanee  des  Clefs  dcl'Eglifec&^eokmcntpout  dcilicr  âcic- 
ljfchcr»&  non  pourfcrrcr  ôf  lier. 

Les  Théologiens  de  Louuain  fixent  vnc  oppofition  fur  la  refèruari^n  *§t*f*'^ 
i^difans.  Que  ce  n'eftoit  point  chofc  qui  fuft  fi  claiic,  corne  il  f.m- 
'^tfon  la  fîlt:  d'auti:  qu'on  ne  fauroit  trouuer  qu'aucun  Pereen  cuft  JJJJtJ^ 
aïs  pailé;&  Durant,  qut  auoitefté  Pénitencier  lui  mcrmes,&  Geifon,  j-kf" 
ttfn  a1toiieilttoii$,quenon)esDcchést  mais  les ccnfurc »  font  rc-  i^gim  é$ 
^Ptl^  t' A  pooitaiit)  que  eVxoit  choie  trop  rigoareafe  de  tenir  ^f^"^ 
'  [uieeduijQnifemiroitainremeDtl^IneoiogiensdeCèlo-  f/ç^ 
cfimà<^eut  Hc  Lotioain  en  celâlt.'ft  difoyent  tout  haat,iqu'on 
pluoer anciio asctent  qbi^arlaftde rc^Ktue,  (înon despcch^s  ' 
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:  ^àiàifiKic  Uni  de  S.lcrom  c  :  &  que  le  Mainre  d^sfeiiteiitet» 
iièalBllV^  <|8^fitottg!c»TheologicnsSchoiaftics,  ont  claire* 
dit,que  fièfi>lution  au  Sacrement  de  la  Pénitence  n'cft  autre  chofe* 
^nedeciarer  l'homme  abfbas.  A  ceci  on  refpondoit  bien,  qu'on  ne  con- 
aattiioif  pas  abfolument  pour  hérétiques  ceux  qui  difent  que  l'abfolutio 
eAvne  dccKirationqudlcs  péchés  font  pardonnes  ;  mais  qu'ils  font  rem i  ? 
à  ceux  qui  croycnt  certainement  qu'ils  le  font  que  pourtant  le  Canon 
ecnnprend  feulement  i'opinion  de  Luther.  Mais  ni  pour  cela  ils  ne  fc 
coatento)rent  point:a£Fcrmant ,  que  li  oïl  il  s'agit  d  hcrcfic,  il  faut  parler 
clairement  ,  ôc  que  par  tout  ne  fetrouuoit  pas  perlonne  toute  preHe, 
ponç  donner  ccte  déclaration;  &  requeroyent  que^unt  au  Chapitre  de  la  ,  . 

0iiiinc« qu'en i'Anatbcihatilaie ,  cetcparticaltcifé (bft bien  (pccifieet 
IdSbkclc*  ftoCftAmbcoiTe  Felargae,  iWloglcn  de  l'Ele^bear  deTre-  &fdÊti\ ^ 
Él^ltm  Mfideration»  que  les  petbks  du  Sei];neur«  S^mm  mù/mtttf  f»» 
rent  jpCtt  ellie  iamals  efté  par  aucun  Peie  tmerpretecspour 
^  MidaSacfementdekFeiiitcace.*  ftque^uelquesvnskien. 
tcndoyoii  éiBaptcfme  :  les  antres,  de  toutes  les  manieiei  £e  làçoM^  par 
k^elkf  on  î^Jo^    pardon  des  pechis  :  ic  pourtant,  quede  les  vouloir 
fi^keni^reàla  Kuleinftitutiondu  Sacrement  de  la  Pénitence  ,  &  pro« 
Éàj^cer  hérétiques  ceux  qui  lesexpofcnt  autrement ,  feroit  donner  vne 

f'randc  prife  aux  aduerfaircj  ,  pour  dire  qu'au  Concile  on  a  condannc 
ancicne  doé^rincdç  i'Eglifc  :  &  pour  ce  les  cxhortoit,  qu'auant  que  fai- 
re vne  fi  grande  defmarchc  >  on  vift  &  confidcrâft  toutes  les  cxpou- 
lioof  de*  Pcrcs ,  afin  que  les  ayant  toutes  examinées  vne  à  vne  »  ondc- 
hbctid  pais  après  ce  qu'il  fâudroit  dire.  Plufieurs  d'entre  les  Percs 
kfquels  en  ûmpticit^  nepcnfoyent  au*à  fiKÎsfaire  M  deMlr»Miiuoy* 
icnAmcet  alWf  eonfidecabkf ,  &  etiflbit  déliré  que  les  de. 
it  hit  mmodè  conibltation  »  êe  qne  >  felon  qn*«ft  anoît  fiât 
I  payées»  Miofteftksch«icsqui  poQooycnt  ofciièrqueU 
IH^^'on  fcnnift  k  Deccet  en  meniete  9  q^'^i  ^  sppfoaoc'  de 
•sif* 

^^^ibis  k  Cafdinal  Crefcence  s*oppofa  à  cela  par  Tn<dilcoiiffs  fuiui '«^v/r^^ 
fM#^  tenant  :  monftramqu'i!  y  alloit  de  l'honneur  ÔC  dignité 
Cliidki  d^neruer  les  Décrets,  &  leur  oftcr  par  manière  de  dire,  l'amc^^^lj^^ 
Jour  contenter  les  humeurs  des  particuliers  :  qu'ils  auoycnt  cftémeu- 
•   rcmcnt  arreftés  ,  ÔC  qu'il  les  faloit  garder  ainfi  ;  que  toutcsfois,  fi 
ion  aduis  n'agreoli  ^  tous ,  auant  toute  autre  chofe  on  traitaft  en  v. 
nelCor^regation  de  cete  généralité,  afTauoir ,  s'il  cftoit  bon  de  faire 
diangcment,  ou  non  :  ôc  puis  delà»  félon  la dcUberacion qu'on  pren* 
'§É^f  on  oourroit  venir  aux  partscokrités.  Matstowesibitenccci  il 
mM&ÊÊmut  point  enikmacnt qod  cftoit  (on butylequel  il  dedara  p u it 
■Ég>|B|lfs  éWUgi^l  9  9c  confidens  :  c'cft,  na*îl  ne  bioit  point  intro.  ^ 
«A^MnvÉBMcdrciriBcr  1  &  parler  ainfilibtememj  kqaeikeftoit  w<r  /«A- 
^Mfjfi^BBKIlfii  ,  en  cas  de  la  venue  rfcs  Proteftans  :  Ctr  cm  aufTi  ^''"'^ 

 *qtf'ilkar£lft  permis  k  «elme  qu'aux  noftres,  en  fa.^*'***'* 

ifafticilUcies»  qu'à  vne  bonneÛe^  raiibnotbk 
^  .  *"  ~  £ee  iiij 
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Pe  thifi^ire  ité  (oncUe  de  Trente.  40^ 

'  jlÀPxcftft|  î  attendu  que  l'Eglifc  Romame  dent  que  la  Preflriie  ne  leur 
•filtconicree  qu'au  dernier  p3Liper  du  Sciî^neur  :  dont  il  lembloit  qu'il  jr 
eaU quelque  efpccc  de  contradidion  à  dire, que  l*On£lion,qti'icenx  bail- 
loycnC.clloic  Sacrcmenc>&cependant  que  le."^  iculs  Prclhcs  en  Ibnt  les  mi- 
niilres.Il  cil  bien  vrai,quc  quelques  vns,  qui  tenoycnc  l'Ondèion  dci  Apo- 
ftres  pour  vrai  SacrcmcncA'  qui  voiiloycnc que  Chrifl:  l'cuft:  dc's  lors  infti- 
tuec,rc/pondoycnt>  que  Cliri{t,leur  ayant  commande  d'adminillrer  icelle 
Onâion,les  auoit  créés  Prcilres  à  refgard  de  cet  adc  feulement  :  tout  de 
mc(mes  quc>(î  le  Pape  oonnnandoît  à  vn  (tmple  Preftrc  de  conférer  le  Sa- 
oemènt  du  Ghrefincil  le  feroît Enefque  pour  cet  aâe.  Mais  >  il  (èrobloit  . 
mplMtzardenz  d'affermer  cela  ainfi  abfbluinefic  Et  pourtant}  en  lîeu  du 
WÊOiHf  itutumy  on  fubftitua  raBtre>ii|/SMMfmi  :  lequel  6out  hommeiqoien 
cation  >  &  qui  la  voudra  appliquer  \  ce  i^ue  les  Apoftres 
ftàitalacsje  conférant  aucc  ce  qui  (îit  commandé  par  S-Iaques^canecla 
dcwtmtnation  de  ce  Concile ,  pouna  iuger  ce  qu'il  peut  deugner  en  tellt 
matière* 

Or  en  Tnatiere»dc  Reformation,  furent  propofés  quatre  ArticleS)CQlll*^*'^'*ri^<é' 
me  il  a  elle  dît,  tousappartenani  à  laIuri(did:iôEpilcopale,]erquclsfijrét''*^'Wi* 
agites  Se  traités  és  Congi citations,  &  fur  iccux  ouïs  Icsaduisdcs  Canon i-^^^*J?^ 
ftcs:&  puis  le  tout  lu  en  la  Congrégation  gcneralcon  vint  à  la  minute  du^**'JJ^ 
Décret  :  auquel  la  vifce  des  Euefques  n'eftoit  que  d'accroiftre  leur  ZMXho- lanfitOim 
rite,  rccouurant  cc,que  la  Cour  de  Rome  leur  auoit  cmblc  :  &  à  roppo/î-*/*/îif<i^ 
te ,  k  but  des  Prendens  eftoit  de  leur  accorder  le  moins  qu'il  feroit  pofil- 
blcmis»  l'vne  &  l'autre  partie  procedoît  auecrbeaucoup  de  dexterué  6c 
4|^bapld(&)  montrant  «rauoir  tous  yn  mefîne  bue  du  lèruice  de  Dieui  & 
diittradi0èmentderanciene  dilciplineEcclefiaftiquew  LcsEue/quesMMfm  Iêè 


pourcauJ 

cict  des  Saintr ordres  degrés,  ou  dignités  Eccleiiaftiquâ  ;  ou  bien  pou«  ^ 
quelques  femb labiés  cfgards  rerufoycnt  de  lui  permettre  de  paHcr  à  pluf 
hiutsdegrcs, le toiweftoitrcuoquc par  vne licence,  ou  vne di/penfe vc* 
nue  de  Rome  :  ce  qui  tournoit  au  grand  déchet  de  la  réputation  Epifco- 
palC)à  la  dannation  des  ames,&:  au  totnl  détriment  de  la  dilcipline.Sur  ce- 
la fût  formé  le  premier  Canon  ,  Qiie  tels  congcs,licenccs,&  reftitutions 
ne  fuiïcnt  d'aucune  valeur.  Mais  les  Prelîdensne  voulurent  permettre, 
pour  l'honneur  du  S.Siege,qu*en  ce  Canon  fuft  nomme  le  Papcnc  le  grâd 
Penicencieri  ni  aucun  autre  Miniftre  de  la  Cour  >  defquels  on  iouioit  im- 
petrer  (èmblables  KcencesL  Aufli  eftoyenede grand  empefchemenc  Ics^m/t* 
Eoei^es  titulaires»  le(qudi^  le  vojrtns ,  par  le  Décret  de  la  iisime  Seflîon  ^ffmêê 
deift  jibniere  connocation  à  Trente ,  priués  du  pouuoir  d'exercer  les  oC^Murmi 
tes  Foncificauz  és  dbceles»  (ànsia  permilUon  des  Euefques  des  lieux  »  le 
'    rcnt  en  lieux  cxemptéMion  fuietsà  aucun  £ucrque>  &  là  admettof. 
Saints  Ordres  ceux  qui  auoyent  eflé  reiettés  par  leurs  Euefques^ 
I  inhabiles:^  ce,cn  vertu  d*vn  priuilcee,dc  pouuoir  ordonner  tout 
ceux  qui  Te  prefènteroycntà  eux.Ccci  fut  détendu  au  fccod  Canon  de  ce- 
teSeffioB 9  auec  xciccuc  toutcsfoiS}  que  pour  le  reiped  du  S  S iege ne  fiift 
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4IO  UmfMétfîem 

Hitc  aucune  mention  de  celui  qui  a  donne  ce priuilege.  En  confequence 
de  cela,  fut  baillé  pouuoir  aux  £uerqucs  de  fufpendrc^ur  le  temps  qu'il 
leur  plairoit,couc  Gerc  ordonné  Cm  leur  examen  &  hcenccMr  pouuoii 
donné  par  qui  que  ce  fi>tc  Les  Eoeiqaes  accorts  voyoyenc  bien  ouc  of 
cho(ès  e(loycnt;de  légère  fabfiftanceyvea  qae>(èlon  ki  déclaration  ociC^ 
lioniftes>ieslîcences,priuilege$,&  pouaoirsyottioyés  par  le  Pape  s  ne  finie 
iamais  compris  ibiistesnoms  généraux  ,  finon  qu'ilen  ibitmtcipcd^i 
menrîomMais^e  poauancrien  obtenir  de  pltis»i]s(èçontenterent  dec0> 
la  ,  efperant  que  le  temps  ouuriroic  qudque  porte  pour  (aire  qi^^ 
.   pas  plus  auanr. 

ttafrt  Us   En  la  melme  fixiemc  Scfiîon  fufditc  il  auoit  eftc  décrète,  qii*aucî5  ClefC* 
•j^^'^Mccijlier,cn  vertu  de  priuilege  perfonne^ne  Régulier ,  demeurant  hors  de 
rfâMrn  E-       Monaftcrc,en  vigueur  du  priuilege  de  (on  Ordre, ne  fuil  exempt  de  la 
^«êfMe*  corrctftion  de  rEuefcjaejCommc  délégué  du  S.Siege.  Mais  cela  par  aucuns 
clloit  entendu  ne  comprendre  les  Chanoines  des  Eglifcs  Cathédrales ,  nî 
les  autres  dignités  des  Collcgiales,lefèiuelics,non  par  priuileges,  mais  par 
couflumc  immemorialcou  bien  par  icntenccs  paflees  en  chofe  iugee,ou 
par  Concordats  &tranniâ:ions  eftablies  &  iurees  auec  les  Eueiquesicftoy- 
ent  en  poflèflion  de  nVlbeiîiietsaa  iugement  Epifcopal^  «acres  auSir- 
•  ftreignoyent  les  ceimes  du  CMii  Décret  aux-  feules  ocoafions  de  mtèt* 
>  DoncauquatriemeCanon  îllùtordonné,que>àie(gard  des  Ciercsficb^ 
liatsjadite  correéHon  Epî(copale  s'eftendoit  àtous  ccmpsi6cà  coimife 
tesd'âfecésinonobftant  toutes  les  chofcs  defluiîiites.  ^ 
MMM-  Ut.  13  y  ano^it  vn  autre  defcn  drëiquin'eftoic  pasmoindre:  c'ciV»  que  le  tjjte 
csMg^inMrottroyoitiquiconque  le  teqaecoit  parles  voyesviîteesàia Cour dali>- 
tnurt,  (5»  me,a(niuoir,  àibrce  d'argent  »4Uge  au  choix  du  fuppliant,  auec  authorité 
— C9-     1^  proteger,defendre,&  maintenir  en  la  poncfiion  de  fes  droits  hu 


m, 


rc  cclîer  toutes  falchcries  ôc  moleftcs,qui  lui  fcroyent  donnccs:cflendant- 
aulliia  mellne  grâce  aux  doineltics:  &  les  luges  de  cctc  lortc  eftoycntap- 

Î>clés  Confèruateursjcrquelsempioyoyenc  leur  auchoritc,non  ^  dcfendiC-- 
csfupplians  des  moicdes  d'autiui ,  ainsà  IcsTouHraire  tout  àfait.desûi- 
ftes  corredions,L^  me/incs  à  molelicr.autrui  à  leur  inftance ,  &  à  donner 
de  la  peine  par  cenfu  tes  aaxEue(ques  ,  &  autres  rupccieius  EccleAafUcs 
ordinaires.  Le  cinqutemeCanonpournenc^<ce'defbrdre»  ordonnant  cgc 
ks  grâces  Gon(èruatoiresne  puflenc/èruk  à  aucun ,  pour  rcxempceroV 
ftre  en  ] Lns,accu(e;& conuenu  deuanc  rOrdinaireiés cauiês  criminek^ 
mixtes.  Et  quant  aux  ciuiles,  e/quelles  celui>qui  a  impetré  telles  letcswft 
demandeur  j  qu'elles  ne  pni(!ènt  c/bre  tireesdeuanc  le  Conferuaccur<:  8c 
ou'ésautre^f  ](u  'les  il  eAxfefendeur,  en  casqué  le  demandeur ^i( le C6- 
ieruateur  pourrurpe^k>oa.q«-il  naiile quelque  difficulté' entre  lui  &. Kat- 
dinaire  fur  la  compétence  de  laiurifdi^bion ,  ioyent  clus  arbitres  Iforme* 
du  droit:&:  onc  les  lettres  a)nrcni3toirrç,qui  coinprcncntaufîi  les  dome— 
ftics  >  ncpuillent  s'eflcndrc  ù  plu^  j^rand  n<jnibrc  que  de  deux  tnni  feule- 
mcnrJc  fiiîif  !v  ent  or  viuencaux  propres  dcfpensd'jccluit&quc  telles  «^ra- 
ces n'jyent  à  ilurcr  pour  plus  de  cinc]  ans.  :  &:  que  IcsConletuaicursnC 
^oiileucauoir  iîcgc  cn^c.Saiis  comprendre  toutcsibis  cncci^ccict  les  V- 

iiiucj;« 
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funec&étJcs  Collèges  des  DoâeurSi«a  Efcholten^  ies  lieux  des  Réguliers, 
&  lesHo^iutix.  Maisyfur  cece  excepcbii»&  re/èrae,  il  y  eut  ae%rand  <!•- 
bacjocsqu^ce  point  fut  craicé:d'aucanc  qu'il  rcmbloicaiix£ue(qiies,que» 
contre  toute  railbn^  exception  eftoit  plus  ample  que  la  reiglc:  vcu  que  ie 
nombre desdo(5teurs»  efcholiers,  r^iiliecs,  & hofpicalicrs  ,  e(t  bien  plu«  * 
•grand,que  celui  des  autres  qui  ont  lettres  confcniatoircs:  éc  qu'il  cil  bien 
ai/cdcpouruoirà  vn  particulier:  mais  que  les  dcibrdres,  qui  nstidcnt  des 
collèges  >  &  vniucr/iccs,  fonc  trefiinportants.   Le  Légat  en  donna  aduisà 
Rome,  là  oùTaffaire fc  croaua  tout dccidéparcc qui auoit cfté  confultc 
fous  le  Pape  Paul  troifîcme  :  alfauoir ,  qu'il  ta!oir,pour  la  manutention  de 
rauthorité  Apoftolic]uc,que  les  Moines  &:  Vniuerfités  dcpendiire/ic  toca- 
lement  de  Rome  :  6c  pourtant  il  n'y  eue  nul  bc/oin  de  nouuclie  délibéra- 
tion» mais  tout  fur  ie  champ  hu  rclpondu,  que  lesConferuatoires  de  tels 
OC  falTent  entamées  ni  touchées  en  manière  quelconque.  Les  Pères  du  * 
Concîlcjqtti  adiieioyent  à  Rome»  s*eftans  rangés  à  cet  aduis  ,  ies  autres  fc 
trouttcrent  en  nombre  inférieur  :  Se  encor  enuen  ceux-là  fit-on  tant  par 
I|eilbafions>officeS}&  efperances  >  qu'ils  s'appaiièrcnCiflc  ainfi  iiirent  con- 
traints de  palier  l'exception. 

Le  /îxteme  Canon  fut  fur  la  façon  des  habits  du  Clerg^:âron  oonuinc  at-^'*^''' 

fément  à  cete  conclu/ion  d'ordonner»  tâtons  Ecclcfiaftics  »  ayant  les^T*^^ 
tûnwOrdres,  &  les  bénéficiés,  fôyent  tenus  &  obligés  de  porter  habit  ^^^^ 
^onuenable  à  leur  degré»tclon  l'ordonnance  6c  mandement  ne  l'Eue^ue^ 

Wquei  efl  donné  pounoir  &  authorité  de  rafpendrc  lescontreuenans» 
cas  adiienant,qu'cftans  admonnellés,ils  n'obeiilcnt  :  &  mefmes  de  les  pri- 
Uerdes  bénéfices, (l,apres  la  corrc(fl:ion,ilsne  s'amendent:  rcnouuellant  la 
Conftitution  du  Concile  de  Vienne  fur  ce  fuiet  :  fi  bien  icellc  eftoit  peu 
appropriée  à  ces  temps  ,  défendant  les  robes  rayées ,  ôc  bigarrées  ,  &:  les 
manteaux  plus  courts  que  les  robes  ,  &  les  chaulfes  faites  àefchiquier, 
rouees,ou  vertes:toutes  chofes  hors  d'vfàge,  &  qui  partant  n'auoy en ç  plus 
de  beibin  de  defence» 

;  iTanden  vTage  de  tontes  les  nations  ChreiHenes  a  touiîonrs  porté»  qui  ^'"^  ^ 
tkéÊifkm  de  k  douceur  Bc  debonnaireté  de  Noftre  Seigneur  Icfus^^f" 
ChfilMmis  les  miniftHes  de  l'Eglife  fuflènt  purs  &  nets  de  fang  humain,ac  ^'.^HZ'' 
^  queiamais  aucune  perfonne,  louillee  de  meurtre>/bitvolontaire,ibitfor-  tnàe 


tuit  &  cafacl  ^  ne  fuit  admiiè  à  aucun  Ordre Ecdeiiaftic  :  que  fi  aucun  Ec- 
clefiadtcd e  volonté ,  ou  mefine  fortuitement,  tomboit  en  femblable  ex-  ff^ 
cc$,il  eftoit  à  rinftancmefmej)riué&  déboute  de  toute  fonékion  Fcclc--^'*''* 
Hailique.  Ce  qui,iufc]u'à  prcfcnt,a  toufiours  efté  înuiolablcment  obferué 
par  les  autres  nations  Chrefticnes,  qui  ne  fanent  que  c'cll  des  difpenfcs 
contre  les  Canons  :  mais  en  la  Latine ,  en  lacjuelle  règne  Tvfage  &  fa  faci- 
lité des  dirpenfcs,defquclles  les  riclies  &  aifes  ont  commodité  de  fc  prc- 
ualoir.  cela  eft  demeuré  en  pratu|^iie&:  vigueur  /culcment  pour  les  po- 
urcs-  Or,  la  propofition  ayant  cftc  laite,  au  quatrième  &  cinquième  Arti» 
dcdc  modérer  corriger  cet  abus ,  il  ilit  arrellc  au  fcpticmc  Canon ,que 
\t  meurtrier  de  guet  \  pens  ibit  à  touiiottrs  priné  de  tout  ordre,  benence» 
fCofficeÇccleiîa(tic;ttq||'a^&cttt^l«lols  qu'ilyaaunifbndedîîpenreri 
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k  comtniffioii  de  la  difpenfe  ne  (bit  donnée  à  autre  qu*^  ITiiefqtlt  :  B^^S' 
cas  >  qu'il  y  ait  càttfe  de  ne  la  commettre  pointé  lui  »qa'elle  fbît  commifil  : 
au  Métropolitain^  à  quelque  autre  Eucfque  plus  proche.Mais  on  s'a^ 
pcrceaoit  bien ,  que  le  Décret  ne  fcruoit  point  à-corriget-  les  abus  >  Mf' 
teulemenc  \  enchérir  ks  d  irpenfcsid'aatanuqàejpoitr  les  meurtres  volon- 
taires &  de  guet  à  pensjle  Pape  n'auoîtpoint  les  mains  lîecs:  &  pour  les- 
fortuits  &  cafiicls ,  le  Décret  eftoit  obfcrué  ,  poiirucu  feulement  que  la 
cau(ê  ne  fuft  commife  à  autre  qu'à  l'Eucrquc  :  mais  pourtant  n'eftoif 
point  défendu  de  dirpenfer  de  prinfauc,  fans  commettre  la  caufc  à  d'au- 
tres, après  les  preuues  faites  à  Rome  :  ou  bien  mcfines/ans  cela, derpeC> 
chant  la  dirpcnfe  fous  nom  de  metu  proprie  ,  ou  aucc  autres  claulcs,  dont  la 
Chancclcric  de  Rouie  abonde  ,  quand  clic  leDConuc  occafion  de  s'en 
preualoir. 

'"'^  ^'   Il  y  2uoit  vn  antre  empe(c&emen€  dé  Taudibrîté  Epifcopalê  «  qui  6» 
xtif^  »»^  bloit  grandement  con/îderable  :  c'éft »  qu'ily  aooit vne  certaine  ibrte  4t 
rifiMm  Prélats  t  lefquels^pour  Ce  maintenir  en  repuution  és  lieux  oÂîls  habiOM^*- 
Im^  iê  "  pBix  j  impetioyent  pouuoir  du  Pape  deduftter  les  délies  des  £ccle(iaftlfl|t 

i^ràtoct  en  CCS  lieux-là  :  &femWab!cmcnt  quelques Euefques,  (bus  couleur  qur 
mUr  ST  ^^^^^  Prcfttcs  receuoyent  (oandale  6c  m auuais  exem pic  de  ceux  desdioah^ 
'  fes  voiiins>obtenoyentpeniiLnion  de  les  ponuotrchaftier.  Aacuns  eiiC' 
.  ' '*    fcntdefircquclque  rçmedcàce  defrtrdfe  ,  par  la  rcuocation  totale  de' 
ièmbUblcs  pouuoirs  :  mais ,  d'autant  qu'il  fcmbloit,  qu'en  ce  faifant  on* 
mercontcntcroit  pluficurs  Cardinaux  ,  6c  Prclàts  puilfans ,  qui  abufïiycnt 
de  tels  pouuoirî  ,  on  trouua  vn  tempérament  de  les-leur  confcrucr  fans 
preiudicc  de  i'Euefque  ;  ordonnant, au  huitième  Canon, ou'iceux  ne  puiC 
lent  proccder,linon  auec  l'intcrucntion  de  rEuefquc,  ou  de  peribnnc  de- 
^f**'*"  putcc  par  lui.  11  y  auoittîncor  vn  autre  moyen  d'alfuictir  les  Eglifcs,  StUr 
perfonnesd'vndioceiè^kvnauaeEilerque»  qui  eftoiten  UsvniCTant  aux* 
éitreM  Eglifcsïon  bénéfices  d'iceluL  Cela  anoit  bien  eftédéfendd  esttecmesge-- 
neraux  en  la  (èptiême  Seflion  de  la  première  conuooation  :  mais'  n'cSolt 
.  pas  âdaiffement  enirimétcomme  aucuns  ausoyent  defir^  ;  lefî^uels  à 
fbiscncequltiencpuisexquilc  déclaration.  Et  re/ôlution  fiit  pnfed^ 
dire  toute  vnion  perpctuek  d'Egliiè&d'vn  dioceiè  à  celles  d'vn  amre] 
prétexte  quelconque. . 
tmitr*  Uf     Les  Réguliers  ^aifoyent  grande  îriftance  dé  confèruer  lénrebëncfiàv* 
ttmmMti  &mefmcs  de  racquerir  ceux  qu'ils  auoycnt  perdus  par  l'inuentiondcr 
,d*iM»'f  commendcs  perpctuelcs:     pli'.^leurs  Eucfqucs  pour  diucrs  efi^ard^  auoy-' 
Jy^*^*"  cnt  volonté  de  les  fauorifer  :  ci  pour  cet  ct^ct  eu ifcnc  volontiers  propoféi  • 
que  les  commendcs  pcrpctuclcs  fullcnt  tout  à  f.iit  oftces  :  mais>à  caufê' 
qu'ils  y  preuoyoycnt  de  Ja  reiillancc  de  conLradicl:ion ,  ils  fe  rangcoycntà  : 
les  modérer  tant  fculcmcncMais  de  l'autre  coftc  Jes  Prefîdents ,  voyant  le 
*  danger  qu'il  y  «noit,  que  cete matière  preiudiciablc  à  la  Cour  de  Romr 

**        luftmiiè/iir  le  bureau  >  propoièrenrvn  léger  reMd^»  pottr<  empe(cbçr 
^        qa'on  netraitaft  du^ds  de  raftiire:  qui  fut,  que  lec  bénefites  icgoMa»' . 
qu'on  auoit  aoGouftumé  dd  dorniecuuxRielttietàien  titre  •»  YeniBi  à  ifr 
%àcr^elbyqttcoiifobàaacresqii'aiixpc^daiBd^  onbior 
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àpcriÎMiaes obligées prendre  rhabic,&  à  faire  la  profeflîon.  Ce  qui  fut 
lécontenuda  dixième  Canon  :  ôc  cftoitchofcqui  pouuoit  releuer  de  peu 
à  la  Cour  de  Rome  :  attendu  que  dc/lacftoyent  baillés  à  commendc  tous 
lesbencfîccs  qui  pouuoycnt  élire  baillés  :  6c  les  Prclats  n'cftoycnt  pas 
beaucoup  efchauffcs à  obtenir  d'auantage,quoi  qu'il  tournad  à  i  honneur 
tlêlenrsÈglifcs  d'auoir  des  Abbés  Réguliers  rciidens.  Maiç,h  cete  Faueur,  ^ 
qu'on  fit  aux  Moines  de  n'vfurper  pas  d'auantage  fur  eux,  on  mit  vn  con-  ptjféfftm 
irçpoids  au  fuiuant  Cânon  ,  ordonnant  qu'ils  ne  paillent  tenir  bénéfices  de/hnéfhi 
'  fcciiliers ,  mefmcs  ayant  charge  d  ames.  Et  aiioi  que  ce  Canon  Icmble  '^'f'^ , 
icolmeiit  parler  de  ceux  >  qui  font  transférés  d  vn  Ordre  à  l'autreiordon-  ^''""i 
nantquennlnefoicreceu  à  riiabicouprofeflion*9  finon  fous  condition 
&46Bearer  perpetuelleinent  au  doiftre  :  fi  eft-ce  que,  pource  que  la  rai. 
fiMkeiiee  au  commencement  du  Canon  eftegale  pour  tout  $  ains  (erre 
CMorpnsiôrc  pour  la  généralité,  le  Canon  a  elfcé  entenduindî0ei€menc  • 
pinnMS.&,d'autahc  qu'à  la  Cour  de  Rome  on  côferoicpar  grâce 8cpri-'<i^  ' 
ttâegelésEgiifès  en  droit  de  patfx>nage^  pour  ampIiAerencord'ananta-  f«r/  mkm 
gelcprmilege,à  la  rcquefte  de  rimpetrant,il  lui  eftoit  permis  de  députer  ^ 
prr/bnneEccleiîaftique ,  aucc  pouuoird'inftituer  le  prefenté,  le  douzic-'^'^'*"^ 
mcCanon  remédia  à  ce  dcfordre  ,  ordonnât  que  le  droit  de  patronage  ne 
pailfe  coinpctcr  i  autre ,  qu'à  celui  qui  aura  de  nouueau  tonde  £gluc>ou 
en  aura  de  les  biens  paitimoniauxrumfaniment  dotée  &rcntecvncdefîa 
fondée:  &:  pour  remède  du  fccond  dcTordre  ,  ihut  défendu  au  treizième 
Canon,au  Patron  mefmcs  agillaiu  en  cet  affaire  en  vertu  de  priuilcgc,dc 
âiltla  pre/êntation  à  iautre  pcrfonne  quelconque  qu'àrEue/que^  • 

Mât  que  ces  matières  fè  traicoyét,  arriueiét  a  Trente  leâTbiein  Plen-  Amhmfr^ 
mwa^Clean  HedinJefquelsléDuc  de  Y  Virtéberg  enuoyoit  au  Côciie  w/w^  • 
Ptt»iMbS[dlàdeuts^a«b0È charge  de  preiènter  publiquemitk G6feffi6  de  ^^liri^- 
Mdoâine  ;  dont  il  a  eflé  parlé  ci  detttts:  6c  urat  enfemUe  de  flire ,  qu'^^ 
MtderTlieoIbgieils>pour  rcxpliquerplus  anipIeTnent}&  pourladicifati-^^^^ 
die  )  poarueu  que  leur  fuft  baillée  ieurCé  &  (àufconduit ,  à  la  forme  de  Cf^  jk  Lmfrn* 
liiida Concile  de  Balle.Iceux  fè prefcnterentaa  O^ote  de  Montfbrt^Am-  f»iùmi-  * 
baffadctir Impérial  ,&ltti  montrèrent  lenr  comnuflîon ,  &  direntiqu^  • 
auoyent  charge  de  propofe'r  quelques  chofes  au  Concile.  Le  Conte  ayant  * 
rapporté  cela  au  Lcgat,il  lui  rcfpondit,Que  tons  les  autres  Ambalfadeurs^-  ' 
anant  toute  autre  cho/c ,  fc  preicntoyent  aux  Pre/ldcnts,&:  leur  declaroy-  - 
entlcfommairedeleur  Ambafîadc  :  6c  que  de  mefmcs  deuoyent  faire  • 
ceux  de  VVirtemberg  :  que  pourtant  ils  vinficjit,quc  quantà  lui,il  les  re- 
^•Woitaaec  toute  humauicé.Le  Conte  ie«rfitcerapport,duquel  ils  ne  /c  : 
nHlIlUli'nt nullement ,  difant,quec'cftoitlàpropremcjitvndes  Arti- 
ciingquispar  TAliemagne»  que  lePa'pe ne  piefidaft  au  Concile  :  à  quoi  < 
T^MyBHàofmt  contrenenir»  fkhs  ordre  eipres  de  lèurPtince ,  auquel  ils  ^ 
cwcfaho^èn»»  ^'«ctendroténtTefjiônifk --Le  Conte  efiT^  de  tirer  - 
incntd%nz  toute  Idnr-cemminîôn  ,  ponren  donner  adoisiaaL^ac,maia  : 
ibiê  tiiinnt  ^ks  généralités  i  âns  (pccifier  ckoiè^ucune.  >  Le  Légat  c 
ffciÉiii  iifniHiiHHKHi  àKAinc>icWMat.leaioyçn  de  fe  gouuerncRWc 
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tout  parce  qu'on  cntcndoit  qu'il  en  venoît  encor  d'aurr» 
tEm^ê'     Or,au  commencement  de  Noucmbre>  l'Empereur,  pour  dire  plus  pro^ 
»ttrv«»/che  du  Concile  ,  &  delagacire  de  Parme  ,  Ce  tranfportaà  Infpruck,  di. 
•V****' liant  de  Trente  fcuicmcnc  trois  ioufnecs ,     encorde  chemin  allez  aifc, 
cnforccquaube/binilpouuoit  en  vn  iour  rcceuoiraduis  de  Tes  Ambal- 
lâdcurs.  Le  Pape  eut  tout  à  Coup  les  nouuelles  de  l'approche  dcTEmpc- 
•  _  l^cur ,  &  de  l'arrince  des  Ambaaadcurs  de  VVirtcmhcre.  Il  fc  fioitbicfl 
ér^t  mm-^^  promelies  que  l'Empereur  juiauoit  faites auanc  la  connocacion  aa 
twmmÊÊH  Concile.}& lerquelles  il  lui  aupit  repliq.uees  tant  &  tant  de  fois  :  dont  ast 
4^9^,  li  il  vo/oîc  des  effets ,  en  ce  que  les  AmbafCideurs  Impériaux  refiaMflBC 
les  Prélats  Efpagnols,  lorsqu'ils  monilrojreiit  croodehardielTe  àCm- 
nlrrauchoriteEpifcopale:  oatcecequelês  ificneKs  communs  conoili 
Koi  de  France  lai  pecfaadoietic  qu'il  y  perfiftecoic  :  cousesfbis  il  eut  quel- 
que venc  de  quelque  traité  &it  en  Allemagne^  &viuoit  en  ialodie  njA 
«        oe  changeai  d'auis ,  foit  par  necenité>ibitpoar  quelque  ngnaleeopfVi 
-m'mfefre'  ^^^^^^  d'afibires.Mais  il  fe  caiièura  contre  ces  ombragewmiîdeianc  ^ 
'  ^  ù  l'Allemagne  entroit  en  guetre-t  Xm  ne  tiendroi t  aucun  conte  du  Cofio- 
le:que  H  aufli  la  paix  duroit^ii  auToit  toufiours  les  Eccle/îadics  Allemands 
de  Ion  codé  au  Concile ,  auec  les  Prélats  Italiens  >  dcfquels  cncor  il  pour- 
roit  aîfément  accroiftre  le  nombre ,  y  poulfant  tous  ceux  qui  clloyentàli 
Courioucrelc  Légat,  homme  refolu      qui  plein  d'crpcranccsduPapati 
trauaillcroic  tonnours ,  comme  pour  foi-mcnncs  :  »S:  le  Nonce  SiponriiH 
trcsaffe(fHonnc  à  la  perfonne  :  &  au  fore,  il  auoit  toufiours  la  porte  onacr- 
te  pour  fe  reconcilier  au  Roi  de  France  >  ce  qu'il  fauoit  treshicn  quclc 
Roi  de/îroit  :  dont^par  le  moyen  d'icelui}&  des  Prélats  de  ion  Royamnctil 
pounroit  aifémcnt  oboier  à  tout  tttentat  contre  (on  authoricii 

^   Il  relpondit  au  Légat ,  qu'il  ne  lui  pouuoit  guerafJonner  d-inftfaflbi 

èt/ntâfÊt^^  plus  )  veu  que  lui  meTmes  auoit  ettéjnon  iêulemèn  c  participant  ft a» 
JfimCf  iatwaisanui principal  autheur  de  la  Bulle  de  conuocation  enlalbmr 

c]u'elleauoiteiydrefce:qu*illcfouuinftquauifônaent«»  kellea^^ 
ÎT^li'*"^  c  lie  approuuees  &  ratifiées  toutes  les  choies  décrétées  (bus  lePapeflvd 
ji^i^^troiiieme  :  &  qu  uauoitefteexpreflcmentdit ,  qu  il  appartient  au  Papft 
nôicuIemétdec6uoquer,maisaufiîdcregir  le  Côcilc,&:  d'y  prefidcrptr 
Tes  Miniftres:  qu'il  ne  laiiîaft  faire  aucune  brèche  prciudiciablc  à  aucune 
de  ces  chofes  :  qu'au  dcmcuranc  il  fift  la  i^iicrre  a  l'œihijc  raducriit.qu'ilfc 
gardaft,commc  de  la  perte,  des  côfcils  moitoycns,&  des  accommodcmcns 
&  tempcramcns ,  lors  qu'il  s'agiroic  de  Ton  authoricc:ains,quc  toutproro- 
ptcmcnc,s*il  arriuoic  quelque  difficulté  fur  ce  point ,  il  rompiA  la  huche, 
&  ne  donnaft  aucun  iour  aux  adiicrlaiics  pour  percer.  Que  pour  l'heure 
il  ne  lui  vouloir  bailler  l'cndollc  de  tranflation,  ou  de  diiroludon  duCoo- 
cile:mais  coutesibis ,  s*ilen  voyoitlanecefltté»  qu'il  enaduertiftendtt» 
^ence.  Qu^aufeAe  i  il  mift  toujours  furie  bureau  leplus  de  aaatiefe^'8 
pottnoit  fConcecnantles  doeoier.dontnaiftroycnt  diuers  bons  e0ieo:pvii 
nderciiient  »  de  defefperer  les  Luthériens  de  p^uuoir  iamais  troun^r»* 
cun  moyen  de  concorde  «  ûnon  en  cas  qu'ils  (è  ibufinilTen  t  ab  fol  u  m  en  c  «l 
poocile  ;  cniônndliettt  <d'incece(Ia  de  engager  deplusioctlcf  Pirclis 
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contr'cux  :  &  en  troilîemc  licii,dc  faire  que  les  Prclats,cllans  toufîours  en 
haleine  ,  &  afiFaircs ,  n'ciiirent  loiiîr  de  pcnkr  à  lamacicrc  delaReforma- 
tion.  Et  finalement  d'abbrcgcr  l'expédition  du  Concile  ;  arddeOCS&ll* 
portant  ,  attendu  qu'il  y  a  toujours  danger  de  quelque  inconnenicnit 


qn'iff  cooddcendtft  >  après  aaoir  contrebande  autant  qu 
ble  :id*«iitaiit  t  qu'encoies  qu'on  accordaft  quelque  chofe  p  rei  udiciable 
làCour,poiirueit  feniemenc ,  que  rauthoricéPapale  demeutaft  en  ion  tn-- 
ticciànsedrccsbrerchee  >  il  y  attroit.tonfioursxiioyendeceiiicttrcaii& 
QMDolesckoreseni'eftatdedeuant  .  ' 

LcsafiBiires  cftans  en  ces  termes ,  le  vîngtcînquîemc  Nouembr e  >^  îoiir  J^**^^' 
ilfl^né  pour  b Scflîon,lc$  Pères  s*afllmblerenc,& s'acheminèrent  ^  l'Egli- 
Û.cn  l'ordre  accouftiime.  Et  là,apres  les  cérémonies  ordinaire.'^,  furent  ^^^stffii0ti 
parrEuclqiîc  ofïîcianc  la  dodrine  de  la  Foi  ,  les  Anathcmatilmes  >  &  le 
Décret  de  la  Reformation  :  dont  ayant  dcfia  récite  la  tcnear,il  n'c^f^i^Çt 
tt'en  dire  autre  chofe.  t-inalemcnt  fut  lu  le  dernier  Decret,pour  poutuoii 
àJa  Seflion  fuiuantc.qui  portoit,  Qu'icclle  cflit  arreftcc  pour  le  vingCCiai- 
quiemc  lanuier  de  l'année  fuiuante  mil  cinq  cens  cinquantcdeux  »  ^^f 
traiteroitdu  Sacrement  de  l^Ordrc  ,  cnfcmblc  la  matieredu  Sacrîficcdc- 
laMeiïè.  Le  Le^at  voulut  qu'illîiftainfiprononcéirutuanrradulrdn?*- 
pe ,  qu'il  eftoit  bon  dctnetcre  beaucoup  de  matière desdogmesiur  le  t*- 
pis.  Apces-laSeifiqn  >le  Lej^atfic.toate  diligence,que^esl&crecf d'kel|^' 
M&flatt-iniprimés  >  &  ce  ucn  comman dément  fot  Mené  m  Râpa  9  o» 
âfeoic  f&nprimeiieid&où  les  autres  auoyent  accouftum^d'eftre  rnipriméit. 
mfbîlnc  tut.iamais  poflible  d«m  pefcher  que  plu/icurs  coptes  n  en  /br- 
tîilcnt  de  Trentcjdont  ils  forent  imprimés  en  Allemagne  :  «4a  difficulté: 
de  le  délai  quon  y.anoit  apporté  »  ne  firent  qu'aiguiièr  d'auantage  la  ca-  - 
icionté ,  &  la  d  iligence  des  CritiqueSjà  plus  czaâementreceicher  la  cauft  : 
fie  cciccrct  tant  afîe^lc'. 

On  prit  grand  fuict  de  difcours de  ce  qui  eftoit  détermine' au  premierwf#«rinw' 
chapitre  de  la  Do6>rine,&  au  fixicme  Canon:  alTaiioir,  que  Chrift  auoitA'' 
inftinié  le  Sacrement  de  la  Pénitence ,  lors  qu'il  iouffla  fur  fes  difciplcs^gc  ^^^^^ 
leur  donna  le  SaintEfprit ,  difant,  qu'à  ceux,  àqu  ils  rcmcttroyent  les  pe-  ** 
chcSîilsferoycnt  remis  :  &:  qu'à  ceux,  à  qui  ils  les  retiendroyent ,  ilsfcroy- 
cnt  rcicnus.  On  mcttoit  en  coniidcration  vnc  remarque  fur  la  cérémonie 
de&deux^acrcmens,dufiiaptcrmc ,     delaSainteCene  :c'c(l>que)pourlê/ 
BaptefinCfil  auoit  efté  premièrement  en  yfàgeentre  les  luifr  pour  vneptih  - 
iroation  légale ,  â(  ceremoniele:.& puis auoit  efté  employé  par  S.  Ieafi< 
Aipdftepourvneprcparacion  pour  conduite  au Meilias  11  veniff  :  &4Hie.7 
Aiatement  ilauoitelté  inftitué  de  Chrift>en  tenneardaiss  &  exprès  >^W^' 
dcmcncde  rcmiflîon  des  pèches,  &  d'entrée  en  PEglifè,ordonnant  qu'âi 
fitft  adminiftrdau  Nom  duP^re,  du  Fils ,  Scda  SJBfytki  Et  pour  la  Sainte: 
Ceni^^l^  çauoit  efté  vn e  manieredc  /êeojid  ioupÈr ,  inftitué  par  lusHe» 
brieuibch  la  ca'pciuiié  dé  Babylonc ,  auec  pain  &  vin,  pou  r  rem  erciement. 
&  «ODUttCmocatioA  de  laUoitUÂ^E^tc  :  ■  locsiqa*eàaBs.iioxs.dfiiattC]:tM 
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de  promîflîon,  ils  ne  pouiioycnt  manger  l'Agneau  de  Pafques  :  &  qu^l^ 
mitation  de  cece  ccrcmonic ,  Noftre  Seigneur  auoic  inllicuc  vncEucha- 
riftie ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  rvniuerfelc  deliurancc  du  r^cnrchu- 
inain,&:  pour  faire  mémoire  delui,qui  en  a  eftc  Taucheur  par  i'ciïurion  de 
fon  fang.  Et  nonobftant,  que  les ceDemonies  il&ces  Sacremens  falTcnc  ia 
.en  vfage ,  quoi  au'à  aacres  fiiis  >  comme  il  a  eftié  dît»  lî  eft<e  que  laSainte 
•Eiêritare  aooit  bien  (pecifié^utes  leurs  particularités»  J3r  maintenanti 
que  Chriil  eufl;  voulu  mtrodnire  vue  ceremonie>de  confôQèrà  vn  homme 
Cous  (es  péchés  vnà  vn  »auec  vne  Ç\  cxade  obferuanccydontilnYaaoicia* 
Cun  vfaee  /èmblable)  &  en  célaeuft  voulu vièr  de  celles paroles»6cteaae^ 
<leiqueis (on intention  ne  pouuoiteftre  recueillie  «.que  par.  vne  coofe- 
quence  Fort  mal  liée  ,  voire  mefmcs  non  ransplurieurscon(èquences(re(^ 
eiloignces  ,  comme  foifoic  le  Concile, cela Icmbloit bien  ellrangcEtck 
tant  plus,  que  ChriH,  en  ccti:  prétendue  in  {licution>ayanc  employé  le  ver- 
be de  Remettre ,  on  auoic  pluftoft  voulu  vfer  de  celui  d'Abfoudre,  pour 
terme  formel.  Autres  adiouftoyent ,  que  fi,  par  ces  paroles  cft  infticucm 
Sacrement  d'abfolution  pour  cciui  qui  eft  abfousjlous  cctc  Forme,  /^i/iim 
U  :  il  faut  aufll  de  necefiiié  dire,quc  celui  là  mcfines,  ou  vn  autre  a  eftc  or- 
<ionné  pour  celui  qui  eft  lié  >  (buscete  forme  li^ffri  :  veu  qu  on  ne  peut 
comprendre .  »  pourquoi  c'eft  que  raudioricé  ifab(btt<lre  >  &  de  lier ,  qui 
. n'eft  qn^me  meime  »  fondée  (ur  les  paroles  de  Chri(l  en  tout  &  pac  tstf 
iemblables  »  de  neceflîté  requiert  en  la  partie  de  lablblution-laproiioii» 
•datioa  de  ces  paroles  »  %AkfiUi$  t$  :  pour  exécution  de  ce  qtteChrtfta(li& 
^«iriiw  remiferuis  &c.  6ccn.  celle  du  liemcnt  elle  ne  requien  la  pronon- 
iSttîon  de  celles-ci  >  JJg^  ir.pour  exécution  de  cete  autre  parole  de  Chnàt 
Jluâcunque  ligaueritity  &c. 

'  SerablablemenC eftoit  contreroUec  la  doârine>qntrdeceteprecei^|il0 
înftitution  du  Sacrement  de  Pénitence,  eft  infercc  au  cinquième  Chapi- 
tre de  Dodrinc  ,  là  où  il  cil  dii  ,  que  par  les  mefines  paroles  Noftre  Sei- 
gneur auoic  conftitués  les  Preftrcs  iuges  des  pechés:&  que  pourtant  ileft 
neceilàire  de  les  confeircr  tous  entièrement ,  /pecialemcnt  &:  lînculierc- 
mcnt,  aucc  toutes  leurs  circonftan  ces,  qui  changent  &  varient  rclpccc  iL 
la  nature  d'iccux  :  attendu  olic  ,  des  paroles  de  Noftre  Seigneur  il  appert 
çlaii  emenc ,  qu'il  n'a  point  fait  deux  e/peces  diUinûcs  de  pcciics ,  les  vi» 
rcmiûibles  >  &  les  autres  non  :  dont  il  niUe  (aucic  de  laquelle  des  dentle 
pécheur  cft  coulpable  :  ains  vne  (èule»qtti  les  comprend  tons  :  &  poocttnt 
4ie  dît»(înon UiftAét  en  ge neral  :  mais  oien  en  a  il  (ait  deux despecheiD^  , 
.di(ânt)OUMiJV>oC  Dt sins  : l'vne des repentans,au/<iuels  la  remimon  eft ot^  - 
HOjee  »  ^l'autre  des  impeniccns    cndurcisjauiqucis  elle  cft  denice:  fi 
.bien»que-lesPreftres  doiuent  pluftoft  trauailler  \  conoi(be  IclUtdupe* 
cheur,que  la  nature  &  le  nombre  des  péchés.  Quant  à  ce ,  puis  après,  qu^ 
eft  adioufté  des  circonftances,  qui  changent  &  varient  refpece  du  pccnci 
on  àjSoiz  que  tout  homme  de  bien  pourroit  bien  iurer  en  tresbonnc  con- 
fcience,quc  les  Saints  Apoftres,&  leurs  difciplcs ,  trclTaunns  es  chofcscc- 
icftes^îiaisquinc  s'cftoyent  point  foucicsdc!)  fubtiliccs  humauusn'auoy- 

l^aconquesXcu  qucc'càou  de  çirconiUnccâdian^caasi  cipccc;  àL<i^ 

peflC 
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Hithiflùifidu  Concile  Je  Trentt^.  j^ij. 

peatcftre,fi  Ariftoten'euft  cnfcignccccc  belle  rpccuiation  ,  le  monde  en 
icroît  Ignorant  iiifqHcs  k  prcfenc  :  &c  touccsloison  en  a  fatc  vn  Article  de 
foijneceilairc  à  falut.  Or,  cominc  on  adiiouoit  bien, que  le  mot  Ahfoluoyciï 
vn  verbe  indiciel ,  Se  que  laconfequence  eft  bonne,dc  dire,  que,lî  les  Prc- 
•<lrcsab(bluenc,donqiicsilsfonc  iuges  :  aufiilcmbloit.il  qu'on  le  dclmen- 
taiefijiniefroesenoondannantceux,  qui  difènc  que  leur  charge  en  ceci 


luge  ne  porte  point  ce  c^ui  efl  attribué  aux  Preftres  de  faire  vn  homme 
4o4lifoquartt5cpCcheur,uiftc.Qiic  c'cft  au  Prince  à  faire  i;r.ue  de  la  pei- 
ncarixdclinqnants,&r  à  lesreftabliren  honneur  &  fàmç;&  qu'à  Ta^bciia 
Prince  ert  plus  femblable  Ôc  rapportant  de  faire  l'honimc  de  mc/chanC 
iufte ,  que  non  à  celui  de  luge  >  lequel  tranTgrclTc  fon  office,  tontes  fois  & 
qnantes  qu'il  prononce  autre  choie  ,  que  ce  que  premièrement  il  a  trou- 
UC  véritable.  Mais  on  s'esbahilVoit  par  dcifus  tout,dc  ce  qui  eft  couché  au 
Chapitre  cinquième  ,  auquel  eil  prouuccla  Ipeciale  &  fingulierc  con- 
fcfîîon  des  pecncs  auec  leurs  circon (tances,  par  ce  qu'aucun  iugemcnt  ne 
ppuceftre  rendu  fans  conoitTancc  de  cauilè  «  ne  l'équité  à  impofer  les  pei- 
flérèifdee ,  lors  q u  on  ne  (ait  les  fautes  qu'en  gênerai  :  &  plus  bas ,  que 
GWMOomfnandéceteconfêfnon  ,  afin  quelesPreftrespuilèntimpo-- 
ftr I  mudigncs  &  iôrubles;  Et  difoit-on  ,  que  c'eftoic  bien  iè  rire 
dODéttëmèhC  do  monde  >  6c  tenir  cous  les  autres  pour  rots&idiots,& 
pcrfuader  d'eftre  cm  en  toute  abiùrditéians  s'enquérir  plus  outre.  Catf 
qiiiftfilpi  •  qai  ne  fâche  t  &  ne  voye  tous  les  iours ,  que  les  Confellèurs 
donnent  tes  pénitences,  non  feulement  fans  pcfcr  le  mérite  des  fautes, 
maîsmcfincs  fans  y  faire  tant  foit  peu  de  con/îdcracion.   Il  femblcroit,  à 
voir  les  tcnncs  du  Concile,  que  lesConfelTeurs  culfenc  pcrpccuclcmcni 
vne Balance  6c trébucher  ,  dedans  lequel  fiilîèntpar  le  menu  pcfc'siui^ 
qu'iiux  atomes  :  &c  toutesfuis  il  arriuera  fort  fouuent,quc,pour  pénitence 
de plafieurs meurtres,  adultères ôc  larcins,  ne  fera  iinpolcquc  de  rcciccc 
cinq  FéUnôc  les  plus  fauans,  voire  mc(ines  le  commun  d'entre  les  Confell 
/êurs,en  jbttianda  penicence  dUèntà tous  >  qu'ils n'impofènc  que  partie 

laes  il  n'eft  poin^  neceflâire  d*impi>/er  cete  extâ» 
MalMfl0»<|w  les  péchés  méritent  :  ôc  parunt  auflt  peu  eft  necel&ice  le 
raccUdmonibrement  des  péchés  6c  deieniscirconftances.  Maisi^  quoi 
liiii  Jlill  fîiiili  y  Û  le  Concile  mefmcs  an neufîiicme  chapitre  de  IaD<>  ' 
âmie }8c au tieizàetne  Anathcmatifme eftablic  ,  qu  on  fatisfait aufii par 
kfft^aes volciitdres,&par  la  foufiirance  des  aduerHtés  ?  Partant  il n  y • 
ijiA'iii  i  I  flf^L  iiir  n'cft  chofe  iufte  d'irnpofer  en  cnnfcnîon  la  peine  pro- 
^nionnce  de  fortabîc  :  ni  doncques  aufii  de  faire  ce  prétendu  /j?ccjj|  dé- 
nombrement, icqucl  on  dit  auoircfté  ordonné  pour  cctccnuic.  A  quoi 
on  adiouftoit,<iuc,laiiVantmefmcs  toutes  ces  railons  h  cî'iaiiier,  il  ciîoit 
impofiîble,qu*Tn  ConFcireur,quoi  que  crcilauant ,  trefp  -ident ,  trcfac- 
icntif,ayant  ouf  la  confeflîon  a  vnc  année  d 'vnc  perfonnc  iii .  Jioci  c  ,  noa 
^ue  de  pjuûe^rs  années  d'vn  grand  j^echeuc , puu  rendre  itigemera  de  U 
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peine  ,  ores  qu'il  cuft  (îcs  Canons  ties  peines  ducs  à  toutes  fortes  de  pè- 
ches, fans  danv;cf  de  iaiilir  de  la  inoiciéjà  pe  u  dire.  Attendu mic ,  Qi^aud 
inefmcs  vn  tel  ConfelTear  auroit  vnc  telle  confeflion  gar  ttçxit  ^^^V^t 
ibiiSc  la  confideteroit  par  plafieitrs  ioars,  il  ne  poiirioiMtee  vu  bf  ^' 
badftiaftement'^  combien  moin^,ne  faifant  au',e(coii^>  &â^c 
tout  far  le  chanopycomme  l^on  fair.ll  feroit  mesiuii  raiion^3>lej  à\ 
que  nousne  fuflions  plus  mcfprifés  iufques-làjque  «l'eftrc  tcnu^  ti  i 
de  d eaoir  croire  tant  d'ab  fin  Ha's.Pour  le  fait  des  casrefcrucs,on  \ 
déclama  que  trop  ce  que  les  Théologiens  de  Louuain&de  Coloj^ 
yenc  ^redit:&  le  tout  cftoit  attribué  à  appétit  de  dominer,&  à  aua^j|èi 
t^tUleiAt  cnfuiitant  fiit  tchuc  Congrégation  générale,  pour  mettr^^Jce 

U  tlt^e  ^  l'examen  delà  matière  touchant  le  Sacrifice  de  laMclfc  ,&:la  Comm»- 
^dêU   nion  du  Caiicca^'v  des  pctis  cntans.  Et,  quoi  que  les  Décrets  cuiTcnt  de£a 
^J^^^^'eftc  tous  hirnics  innu-  la  Scllion  de  l'onzicmc  d'O^lobrc  ,  &  n'culTentcûc 
ink^tm.        diftcLcs:toutc%rois,commc  fi  on  n'en  cuft  encorcs  rien. traité  ,  il  en  fut 
di(couru  de  nouiieau,&:  furent  élus  des  Pères  pour  recueillir  les  Arides  à 
diiputcr  :  depuis  choifls  les  Prélats  pour  compoicr  le  Décret; &d^fiitant 
qu  on  y  apporcoit  de  la  hafte  &  (ôllicîtation  %  les  Artides  mren^  to|igpjçô- 
pcetnene  formés  »  en  nombrè  de  (èptifur  leTquels.fut  di/puté  deu^^lê 
tottr.  Et>pour  faire  paroir,  que  toute  cete  dotÛrine  venoit  jL'iUkii^i^ej 
non  de  flome,au  nombre  des  fufdits  Pcres  fiit  mis  l'Ëuefqtiede  Z 
Ambaflàdeur  du  Roi  Ferdinand;^  Iules  Pilug ,  Eucfque  de  Ma 
«MfW"  0C>pour  plus  grand  honneur,  TEleâcur  &  Archeuciqi^c  dt.Cpl* 
wtifmes  anathematifities  furent  formes  en  nombre  de  ttei2e»€j^dannan( 
&  dûHri'  retique5  ceiix,qni  ne  ticncnt  la  Melfc  pour  vrai    propre  facrifîcê^Squî 
afferment  qu'elle  n'cfl  point  profitable  aux  vifs  t?caux-  morts,ou  quîncre- 
çoiucnt  le  Ca:ion  de  la  Mcllcou  qui  codanncnt  les  Mclîes  priuces>ouies 
cérémonies  vlitees  par  l'Egiilc  Romaine.  Apres  cela  fuiét  côpofcs  quatre 
Chapitres  de  Dodlrinc,<]ui  poi  ioycnt,Qu*cn  la  Mclle  cft  offert  vn  vrai 
propre  facnficc-  inftraïc  par  Cln  ill  me/îiics  :  qjc  leSacnhci;  de  la  Metfc 
èft  necellaire  :  M  y'il  y  a  conuenancc  &  rapport  d'icclui  à  celui  de  la  Çrôix> 
Pais  eftoic  parle  du  nuit  de  ce  Sacnficc>&  de  l'application  d'ke^oL&dcs 
cérémonies  &  obfcnianees  de  ïa  Metiè.  Toutes  ces  ch9(es  FiiDBntr^^ 
reliées  poiu:  les  Fefles  de  Noël  j  mais  ne  ftiren  t  p  a  s  p  uhHeês  ên  la  î 
SeiUon>dont  âufïï  ic  n'ai  entrepris  d'en  hue  vn  fpecial  narré. 
Or,pcndant  que  les  Pcres  s*cntreticnét^saûions  Synodalesjc 
T^uV  ^^^^^^^  VVtrtembcrg  recourent  refporrfc  de  leur  Piin^£^^iiljls 

Mt$7&    laillalfent  pas  de  padcr  outre ,  &  de  prefcnter  leur  do(fbine  enJ^Ln^l* 
frffttMt  l^ure  manière  qu'ils  pourroycut.  Parqmii,  le  Conte  de  MQnt|brtd||||||b- 
dtiAm-   fent,ils  fîrctu  oiTîce  aucc  le  Cardinal  de  Trente ,  qu'il  moycrnaffcnucrs 
k»lf.À«    les  Prciidcns ,  que  leurs  lettres  fullcnt  i cccucs,    puis  qu  o  allcmblaft  les 
yitmtm  Pères  pour  les  ouir.  Le  Cardinal  promit  d'y  faire  tout  bon  dcuoir  :  mais 
•*      leur  dic,Qu'aî.iant  toutes  ciioics.il  efloit  ncceir^ire  de  rapporter  au  Légat 
ce  qu'ils  auoycnc  à  traiter  :  qu'il  en  auoit  elle  ainli  arivllc  par  les  Pcres, 
lAiis  parles  bruits ,  qui  eftoyent  ncs  à  l'occafion  de  l'Abbé  de  Bdluzaxic. 
Ht  kl  commiuitqiierentleurinftroûbn  >  difânc^  qu'ils  dloycnt  eauoycs 
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Mocobtenjr.yn  ftufcGcluic |)our leurs  TheoIogiéS)  de laoïeime  Meor àc , 

lliçf  qu'en  outre  Us  aiioyentCQtnmfjSIon  depreicntcr  IcurDoârinct  afia  ' 
qûe  îc$  Pelres  l'examina ifcnt  en  cet  entretemps  »  afin  d'cftrc  prcfts  à  en 
confier  aoéc  leurs  Theol<^iens,lors  qu'ils  /eroyét  arriufé&Le  Cardinal  a» . 
y^t^'t  rapport  de  cctccommiffion     Lcgat,icclui  Iiucominuniqua  ce  * 
qûelc  pape  lui  auoic  cfcrit  farce  fuict  :  ^luircmonflra  ,  cjii'il  ne  faloic. 
point  permettre, aiic  ni  eux  ,  ni  ancres  Proccftans,prcrcntalIcnt  leur  Do.  j 
ôrincnc  qu'ils  {ulicnt  adnîis  à  la  defcnciie  :  d'autant  qu'on  ne  vcrroit  la-  ^  - 
mais  la  fin  des  contcntionstquc  le  Jeuoir  des  Perci  cftoit,d*examincr  leur 
doftrinc  tirée  de  leurs  Hures ,  ôc  de  condanner  celle  qui  le  jnciiteroic  :  fé- 
lon quauili  il  auoic  cfjéjpratiqijé  iuluucs  alors  ,  ôc  comme  on  continac- . 
roiçôioor  pourl^aaenjf^.  Que  fi  lesProccdans  auoycnt  quelque  difficuU 
propofoyénch'amMemeoc  ait  Concile  »^clnonftcan5pce^bâ:  ap- 
Afflésà  recéacHT  uifîniâion  %  ô|i  l'a  lêac  donnéroic  iêlonl'aduis  d'ice* 
flr  jSx  pourtant  q^^*^  denioic  cout  k  trac  de  permettre  que  les  Pères. 
'    nt  aiïèmblés  pour  receuoir  leur  Doârine  :  &  qu'il  ne  fè  pouiioît 
rtir  de  cece  refplucion  ,  ores  qu'il  y  duil  perdre  la  vie. .  Et  que» 
it  \  la  demande  d'vn/aufconduit  en  autre  ibrme  ^ue  celle  qui  a- 
eftc  arreftee  ,  c'eftoit  yne  intolérable  indignité  faite  au  Conct- 
^"àe  ne  fc  fier  en  celui  qui  leur  auoic  efté  accorde  :  que  d'en  trai-' 
ter- feulement  cftoit  Faire  vn  tort  lignalc  &  infupporcablc  àl'Eglifcde 
Dièii^^  &  qui  meiicoit  que  tout  fîdclc  y  miil  la  vie  pour  le  leponi^ 
icr. 

■  î*e  Cardinal  de  Trente  ne  voulut  rendre  vne  fi  crue  refponfe  aux  Am- 
bajïadeurs:mais  die  feulement ,  Que  le  Legnt  auoic  elle  indigné  d'cncen- 
d^l^arpropoficion  ,  de  vouloir  commencer  par  la  prcfcntaciou  de  leur 
d^dtin^;,en  Ueu  qu'ils  deuoytnt  receuoir  de  leurs  maieursla  rçiglc  de  la 
i^^'spatçrcaemcc  &  obq{(raoce  :  Tans  prétendre  delà  preicrire  au^» 
-^|s^ûec.tânt  d^  jiieilêance  ficd^abdurdité.  C^e  .pour  lui»il  leur  CQp(èti< . 

dclaiHèr  conlèrjquelqnes  {oursjiufqu.es  à  ce  que  l'indignation  du  Le«, 
ÉRi^  yn  peariv|^(|n^e:&lors9  qu'ils  çommençalfent  leur  propofiti&paiT 


I 


qi^çlques  iours  apies,le  Cardinal  de  Trente  citant  parti ,  ils  p 
badaacurderEDipcvcurdemoyenerque  leur mandcnuiu  ïu\\  rcccu,& 
leur  propofition  efcoutee  :  afin,qu'ayans  entendu  fun  iiueruiofi,  ils  puC 
fcnt  dcliocrer  félon  rinflruâion,qu'ils  auoyent  de  leur  Prince.  I/Amba/1 
fadeur  traita  auecle  Lcs^at^mais  n'çn  eut  autre  rclponle,que  celle  qu'il  a- 
uoic  ia  donnée  au  C«^dwalde  Trente  ;  car  il  jie  l  auoic point  Iprs  iafeiicc 
par  indignationinaiyi'àçbtt  prononcée  dç  &tt  d'auis,  &  delibcreç  yolon- 

^^'^^^^'^^'^^  rinMntion  duLçgacmgea  bien  ,  que 
npiimKiirc  l'af&ire  ne  pp«uoic  auoir ïïêu;  &  d'à  illeurs  reconoirïbit  qu1^ 
miAtptKç  refpo^e  ilyallQiitdc^riiQppeur  de  j['£mpçreur,lequel  anotti^ 
«liplemenc promis  que  toilsieroyent  ôuis,  &  pourroyent  librement prô* 
|t9Ur , de  comcer. dqiiycf  ^  de roidc^^raciic  z^^^^ kàh^^ 
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dcurs  de  Wîrtembcrg ,  il  trouua  diucrfcs  cxcufcs  &:  dcsfâitcs ,  pour  tirer 
'  l'afFairc  en  longueur.  Mds,quoi  qu'il  fuft  E|pagnol>il  ne  le  fut  faire  aucc 
unt  d'atnfîcC)  &  diifimalation»  que  ces  Amba&demsnc^defcouuriirent 
que  ce  n'eftoyent  que  feintes  6c  prétextes  ,  p our  ne  donntt  vnc  uegg^oe 
ablbluë.  '  ,  -  j;, 

strât'      '  En  ce  mefme  temps  là  Ville  de  Strâsbdurg,  Se  cîriq  aucresy  èaom  ^ 
émi  $  &  conioîntement  leucs  AmbàHàdeucs  à  Trente*  auec  tnftmdioii  de p| 
^  Mttrts  ter  leur  doâ:rinc.Ccux-cis*adrc{rcicntàGuiUaiiiTicde  Poitiers,  troî 
'viUti  tn-  AmbafTadcurdcrEmpetenr:  lequel,  pour  n'a 
Inâ'Tdah»  difficultés  qu'auoit  rencontré  Ton  Collègue ,  p 

exhorta  d'attendre  quelque  peu  de  iours  -,  ta!U  qu'il  l'cufl:  cnuoyé  àlL^,  ^ 
XriMM»  .  pereur,&:  cuft  de  lui  rccc ii  rcfponfc-.car  en  ccte  man  icrc  on  pourroit  ^> 
miner  de  pied  ferme.  Cch  tiu  caufe  quecctix  de  VVirtcmbcrg  au/îîs'ar- 
ftrquti  rcftercnt.EtrAmbalTa  icurefcriiiità  l'Empereur,  lui  donnant  aduisde  U 
WEmft-  .  rclbhuion  du  Légat  &:  monftrant  combien  l'honneur  de  Sa  Nîaicllccftoil 
ftr«M>  cff  -engage  au  peu  d'cftat  qu'on  tailoit  d'vnc  iî  honncltc  &:  iufte  parolcbail- 
^ifdlt'nT  patlulMais  l'EmpetcuriVoulant  remédier  à  rindignité  qu  il  xx:~^^'^ 
lu^um-.  de  tirer  tout  enfèmble  dettrementprofit'duCbnciie,e^uitîf 
f  «f^^Mvrlbii&deur,  qu'il  attendoitles  AmbatTadeurs  t!e  Saxeen  ï^cÙ'qtÈé 

dineWauttesitt(IW\tentretenus  itt(queffàlcurarriuee*Jes4^ûtj,  „. 
kttstlrièrby^nt  ouis,&  qu'on  confcrcroic'aucc  cui  charicabteiiiânV^^'2.' 

.  VLétfei2ÎeincdcDëccmbrcpa(&parTrcntcMaxîm:liVn,fî 
iitmféêffe  nand,aucc  fa  femme  &:  Tes  cnfans  :  auquel  le  Leeat>&AeiiP^^cIats1Càf|^S 
~"  "  mans,  allèrent  au  deuant:  non  les  Ele^ufJ» 


gr.Trê/et  Sc  Efpagnols,3c  quelques  Aller 
in^fM»^  qui  ne  nrent  que  le  vificer  en  fc 


(^uele vificer  en  fon  logis.Lcs  ProtcftanshiTfircTTtijBîKirl- 
•»irrFr#  <^"»^«^nces,qu  après  tant  de  ii  iolcnncllcb  pfomcircs  de  rÉmpereur,ilînft 
$^mn..  pouuoycnt  leulement  auoir  audience  :  &:  le  prièrent  d'auoir  piticdeJ' Al- 
lemagne :  attendu  que  ces  Preflrcs ,  comme  eftrangcrs ,  n*auo;ïntaucua 
loucijcmportés  par  des  chetifsintcrelb  propres  ,  de  la  voir  ardre.&i4Ki^ 
lier:  v*irc  mefines ,  par  leur  précipitation  \  déterminer  >  &^  \' 
.  antthemes  >  rcndoyentlescontiauerièstcnis  Ici  ioiirs plus.  ' 

îmraiublesKtetmilien  1^  exhortât  ^  patienter  -  >  £c  leur |U. 
»     *c  oflite  inec  l*Enipeceuf|l(bii  oncle>queles  aâionf  paf&ï&lkt  au  < 
leloti  les  promeflcs^  qu'ilcn  auok  données  en  la  l^iete.  ,  - 

UMét^  ^    AI'tel,lePapc«teaQnatorzcCSrdinauxltaliens:rl  enp ubGa|oi(tlR>^' 


mcneemcnt  de  fon  Pontihcar,  fur  cont.qirc  lors  il  r  aunir  nu  ColJegeiJU^- 
\  ranîchùît  Cardinaux,  nombre  cRimcbien  grand  en  ce  temps-Jà,  ilcnplJf 
l'occ-alion  des  adlionsdu  Roi  de  France,duquel  i»'/ê  plaignoit ,  tant  pouf  • 
la  guerre  qu'il  faifoit  contre  le  S.SiCge,  que  pou:  fes  Editspubii es  ; à.JiM>^J 
cftojt  adiouftce  vne  nouuclle  toutfielchcment  venue  de  JLioii»&d^]^f?^. 
ncs ,  qu'cncot  il  menaçoit  de  faire  créer  vn  Pitriarchc  en  F  tance:  9^*:  * 
cet  aduiselkm  veriBéi  il  faidmit  iâineceffité  proeedercontrebipi|^^r 
^rçittdtcitife}  en  qnoi il  Te  prcparoît  à  oencostrerr  le  htfurt  d  c  g'^^^^'r 
tfàUté^^p^aciegt^odsmwxederCanfiD^  aufqaeliinwi^ 


.  r^'  9ilUâ4m  lu  Conçût  .  4ii 

ïnèOT^|àCOfiffffff»aS>  p^i^  création  d  autres  nouucaux ,  perlonnagcs 
dè  (MMm&imv^  ticf^^  le  S.  Siège  fe  pu(\  fcruir  au  befoin  d*0CCfl^ 
/ioDIimpOitantiEi^^'^  féconda  Ton  deiîrjÔC  fès  raiibns  :  &c  rcceuc 

lesCy^QO^^  Ap^ref^ccla  il  defpefcha  en  diligence  rEucfque  de  Monte-  ^'"f'^^i 
£aij^^7centC)  aucc  lettres  de  créance  au  Cardinal  Crcfccncc  ,  &  aux  ^TymH^- 
iroîsSeacnrs.  *A  ceux-ci .  pour  fc  coniouir  de  leur  venue ,  ôc  les  rcmcr-    '  \ 
cicr(lcletir  zclc  &  rcucrcncc  cnucrs  le  S.  Sicgc  ,      pour  les  exhorter  à  y 
perfçfiçccr  :  &  aufii  >  pour  les  informer  de  la  création  des  Cardinaux  nou- 
uéauXy^ite  par  lui  j  pour  auou  des  minillies  depcndans  ablolunient  de  ' 
fol, attendu  qucles  vieux  cftoyent  tous  attaches  à  quelque  Prince  :  6c  en  ' 
finjgputfccufcr  de  la  guerre  de  Parme  >  en  kouelle  il  n'cftoit  l'aggrcl^ 

ttggi^ci^^>&coiicreiR>nvoiUoifibrc^àlêde][endr&  A cctwhlki  f^fmukt  ' 
pmt^  ^dnis  des C«i;<imaax créés»  &  lui  prQtnectre  qu'illdûc,^  ^  ^"fr. 
^cn^KlrelQnihieiuion .»  copimçntil$dcaoyencicconipc«tci 
ei||||^^n  fi  ^rand  amtHkiqiiel  il  anoit  tan t  d  oblig a  t  io  ns.  Il  h  c  a ufll^vj^Z^^ 
**^^iiicèfcpoimn  en  grand  /ccret  ^  qu'il  auoit  difpo/e  de  lui»  (bldn  r^Mm 
Ë^lc  requeroit  :  qr/il  ne  iè  ibudaft^inc  de  fàuoir  en  quoi» 
'ift,j(pijm«icàbifinicmk»  anoti  accouiliAmé  de  iêkc 

les  fcftcs  de  Noël,  fiit  tenue  Congrégation  gçneralcpour  mettre  'f*/^'/-*^' 
ireiglcmcnt  au  traité  du  Sacrement  de  r^ïdr'c  :  &:  lut  ^i^<^o"tu?|Jf  j^*^ 
d«abus  qui  le  lont  glillcs  en  icclui  :  Se  le  Nonce  Euefquc  de  Vérone  dit,  tnàtir  dm 
oqc  4e  vrai  en  toutes  matières  il  y  auoit  quelque  abus  digne  de  corrc- T^rrwwr 
tMiblî/|nais qu'en  celle-ci  eftoit  la  grand  mer  des  abu-j.  Et,apres  pIuriturs*^'("2''<<''V  " 
tragiques  cxclamations,&ej(Inayccs  detcftations,Lut  aduilc,qu'il  cftoit  cx- 

{>çoienc  de  propoicrjout  premier,  félon  la  couftumejcs  Articles  tires  de 
atÇoij^je  Luthèmîe  >  jdC;.çttmi|ier  quels  deuoyçnt  eiUe  condanné^ 
'  '  iues:8dKuaaiiumntlbnnerKsaiTachënia 

>dc£fideiB«nc  parler  des  a^is.  On  bàiUa  douze  Ar^^    •  ^ 
RSr>  ^le/quels on  difcouroitroir «fie madn fort di%em-> 
lîfi^'iicêUKlesPéres-deputcs  drelTèrent  premièrement  huit  ^^^ip^  • 
(moMondamiant  d'herefie  de  dire,QuerOrdren'ei(pà»vni 
crcment:  que  TOrdre  n'cll  pas  vn  ièul>qui,par  diuers  moyenaH/^***^- 
&ytend  à  la  Pieuriiê:  de  nier  la  hicf  archietdc  dire  que  le  confcntc- 


inent  dupcupïe  cft  requis-:  qu'il  n'y  a  point  de  Preftriic  vi/îble:que  l'On- 
ction n'cft  point  ncceflairc  :  quelc  S  Efprit  n'cfl  point  donne  par  iceile;  " 
(jHeîcsEûcfqucsne  font  de  droitdiuin  ,ni  pardellus  les  Prt  ftres.  Surle(^  «I^^ÎL 
mcfinc  fuiet  fivrent  aufli  formés  quatre  Chapitres  de  Dodrme  ,  De  la  ne-  tmàtà»»^^ 
ceflîtc &  inilicution  du  Sacremeju  de  1  Ordre.  De  la  viiîble  &  externe  Sa-^'**^^  • 
twe^PrsAtiftclerEglife.  DclaHicrarchicEcdciîalbquc.  Bcla 
'^"  'ciltrcIeFrâli^dcl'Eàefqde.  CeteDbiGb^  , 
'  PWi^Co'ïg^^g^^o^gc^cf^ic  i  furent  tais  en  vn-DecreC 

raiieck  Decret  du  Sacrifice  >  peur  ks  publier  ciiIaSdf^  - 
e  téTa^puis  a  p  res  n  e  fê'fift  pas»  po'ur-  les  raiions  q  ui  feront  d^ ' - 
Fourunt  aufii  ie  me  déporte  de  fàire^à  prefênt  récit  particti*  '  * 
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lanoliflr:  itiëiifhî  <{iie  Tes  meimës  matières  veotSeesde 
nouueau  Cows  le  Pape  Pie  qilatrîeme>èn4a  troi^èïflè^4fàéiS||^^  * 
le  quand  ie  ferai  venu  >  iVxpoicxai  les  âiikt^noéiK^Si'fMt^m^ 
Pccretsformésàptefènt  »  &ceuxqlûfttremariDe£^ljkpfàr^ftlb£^ 

Cependant  il  venoi c  à  Trente  nbuiicirés  de'phifidU!t'èiy||6xà/9  j^i^ 
^urreÀ  toute  1  Allemagne  on  failbit  leiiccs  de  foIc^arb^  clont  ort'rnrcrâi^'i^p^K.' 
Trmttt    fion  de  guerre  ;  ce  qui  ôccafîonna  les  trois  Elctflciirs,  ^n\v6^0ftwS&k 
mttenuet  propres  mailons  &  affaires  en  dagcr,  d'cniioycr  lettres  &  AmbalïaHèSSï 
l'Empereiir,poaraLioirdcluipcrmiiii6  de  retourner  chez  euj^ypoàrlacè- 
ferdatio  de  leurspropres  cftats.  L'Empereur,qui  defiroic  la  côcînuaciô da 
Concile  ,  leur  refpondic  au  conimenccmenî:  de  l'annce  mil  cinq  censcîn- 
cjuantedcux  ,  que  les  bruits  de  guerre  n'eftoycnt  point  fi  grands,  quéla 
yoixuubliqiie les fiiifbit:qu'ilâuoic enuoyé pourymforfiicr  ûé la  vcrtt4&  ' 
n'adoit'ttoaiié qu  iî y èutt tiitre'chdfe* ,quc  qaelâuej>dtit  noèibjae  élé%k'  ^ 
ileti&itnais  qité les  Vilîés  dbyent  bn  bon  <ieu<nR 'Et  ^oao t  SflS^^^  ' 
S^e  Maurice  >  duquel  te  brait  cousoicqif  il  remuoit ,  il  le  d^^il^  ' 
rcéuuer,  fiéiaauoit  enuoyé ^tnbàlTadeats,  lefquetsfVtrojuaojrptau^r  * 
pour  riicure  à  Infpniclc ,  polir  fetrarirp'orccrfansrddiîàlVaf^e."  Cfùiit 


1 


îlloyent  mils  que  paV  déraut  de  paye  :  mais  qu'il  y 

•  me  exprès ,  afin  de  les  payer  &  congédier.  Qu'il  efloic  trcshien  in 
•  de  tout  ce  qu'on  difoit  6c  craignoit ,  Se  ne  negligcoit  rien  :  qu'il  auoît  jâr'' 

•  tout  de  bons  . iducrtillcurs&efpics,  ^  n'y  cfpargno-t  rien.  EtpourtaSt 
Icsexhortoità  n'abandonner  le  Concile  ,  qui  parleur  departfcrôitilîl*' 
danger  de  le  dilfoudrcau  grand     notablcrprciuaicc  dç  la  Rcligfôrîl  Qfc  i 
/î leurs  Eftatsauoycntbefoin  dé  quelque  prduiiîon,  qu*ils  en  donnaifcnt 
la  charge  à  leurs  gens ,  &  OfféietSi  ic  en  adUéhiflènthii  Empereur  ,,qtii  ' 
leurprefteroit  touteibrtc-de'fèàHurs  pour  les  mettreàc^4^^^  de 
perte&danger.  '    •  '  -  *  •  ■ 

2iiàBpi»  Le  reptteme  de  lann^r  de  cete  nie(^e  année  y  arfiaerent  |' 
sa.x»»u  vVclffCoUer,  acI^onafdBidchortVAmbalfadcttrçdeïîfàU^e 
^'""^P'.^çiir  de  Saxe:ce  qui  apporta  crandeîoye  aux  Eleâeurs  &Prelatï  ÏS 
^^^7,^quienprenoyentaf^tarance,  que  Niam  ice  n  en  rrepréft  droit  ne.n: 
fw^tiêM»  reht  premièrement aucd les  Amballadeurs  de  TEmpércur,  dif^ 
leur  Prince  ,  dcfîrcux  de  concorde ,  auoit  délibère  >  d'cnuOyer 

•  *      quelques  Théologiens,  perlonnagcs  de  pieté,  &  amateurs  de  paîxs 

les  autres  Princes  Protefîans  fcroycnt  le  mcHnes  :  mais ,  qu'nnahc  toûtcs 
*  chofcs  eftoit  necciraire  vn  laufconduit  en  la  mefine  forme  ,  qu'auoîteftc 
celui  du  Concile  deHaric  ,  (?c  que  tout  traité  fufl  cependant  un  fis  î^rarrc- 
•  ftc  fiis  bout  au  Concile  :  &:  que  quand  les  Théologiens  fcroyent  amuésol 
fau  Itoit  remettre  furie  bureau  l'examen  des  choies  d'efia  traitées  :  atten- 
du que  le  Concile  n'eft  point  gencra\  >'(l  toutes  les  natiqns  n*y  cntrcuic- 
nent  D'auantagc ,  qiîè  le  Pape  n'ait  aucune  anchorité  d'y  prefîde  ^^^""^ 
lôafinette  au  Concud  >  de  afffancbiHb  les  Eaefqnes  du  Ccjç 
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2>e  tVtfioife  in  [pnciU  de  TtmtK  j^iy 

ont^Iuii  afin  que  les  fuffragciToycnt  libres.  Les  AmbafTadeurî  adioiu 
ftcrcnc ,  qu'en  la  Cone.regacion  des  Percs  ils  cxporcroycnc  ces  chofcs  plus 
aulong:  &  qu'ils  dcliroycnc  qu'icclle  Fait  conuoquec  aupliiftofl  ,  d'au- 
tant que  icsTheolocicns  eftoycnc à  quarante  lieues  près  ,  n'acicndoy- 
(Cnt  quç  d'cftre  appelés.  Les  Ainbalîadcurs  de  1  Euip.crcui  leur  donnèrent 
.lklio^îic$pai<4^:  pource  que  i'£mpcreur,pour  cncrctciiir  le  Duc  Mau- 
ÛOif^fmit  cooiimndé  qa*on  ks  traicall  fauorablefii'eii&  Ces  Aiubalfa. 
ji^iBf^iitJes  meTines  offices  aoeéies  Princes  Eleâetus  »  le  Cardinal 
cle  Tteote  :  mais  refiifèrent  de  tnicer  aaec  le  Cardinal  Cre(ôence>de  auee 
frs^mia  ucs ,  poulie  monftrer  de  les  reoQnoiftre.  Ils  faifbfeAt  iqftance 
f^tupuiU  en  publique  audience  j  poo^prefcncer  leurs  patentes»  0C 
(#^«^!usde  me/meceux  de  rElccûi^r  de  Riandenbourg:  de  quoi  le« 
miniftr^s  de  TEmperear  leur  bailloyent  de  bonnes  erpcrances  »  voire 
jnefme  promeircSjpourles-cntrctcnir.  Mais ,  d'autre  colle  le  Legat,&lc* 
Nonces  rctufoycnt  tout  dedrourtcincnt  de  charger  la  Forme  du  Saufcon- 
duit  :  difant ,  que  c'cftoit  trop  d'indignité  pour  le  Concile, qui  rcprcrcntc 
toute i'Eglilc  Catholique ,  qu'vnc  petite  puigiice  dcScc'laircs  fillent  diûî, 
culte  de  fe  fier  en  elle  :  aulii  peu  accor  Joyent-ils  d'arrelkr  le  cours  des 
Jjjccrctsdcnacompofcs  aucc  beaucoup  de  nmcuiicé.  Et  quelle  clperancc, 
4}fe^'it-il5',y  peut  il  auoir  dciaconuetlîon  d'Allcinagne> s'ils  vicnenca- 
■^'"çefdcmanacs  ?  Quant  à  les  ouir  en  public ,  il  efl  bien  railbnnablc,au 
j^xoineilê  ou  on  leur  en  a  faite  :  mais  auili»  puis  au*ils  font  enuo- 
jfiincile  >  miquel  à  leur  yen  &  feu  le  Légat  &  les  Nonces  Apofto- 
!Prdîdens»  .ilfaucdenedei3t^  qu'ils  les  rfçonoiilènt  pour  tels; 
|a  ils  ne  peuuent  lc«  admettre»  comme  auï  ils  91  auoyent ô»e- 
million  da  Pap^  >^ laquelle  leur  fiit  baillée  lors  de  l'arrinee  de 
W^iflryÂfcemberg.Que  pour  lafFranchilTer^  fermens^flc  autres 

toffesimîpietés  &  blau>hcmcs  contre  le  Siège  Apoftolic  >  ils  nevooloyenc 
entrer  en  beaucoup  cfeparolcsifculcmcnt  diroycnt-ils>qu*ilsymettroyent 
la  vîc,auant  que  de  les  mpporter  :  qu'ils  Te  retireroyent  &  romproycnt  le 
Concile    &  comnianderoyent  aux  Prélats  de  n'entrcucnir  à  aucun  aâc. 
L'Empereur,  qui  auoit  l'affaire  fort  à  cœur  ,  cllant  aduerti  de  ceci ,  s  of. 
ienfade  i'opiniaftretc  desPapaux,  de  vouloir  mettre  vn  affaire  de  iî  gran- 
'***™'^rtancc  touten  defroute  pour  vn  pointillé  :  &  faire  naiitrc  vnc 
laquelle  pourrait  en  hii  aulli  dire  lc:»r  ruine.  Et  defpelcbaà  les 
Jdeiiis,& au  Cardinal  Madrucc ,  qu'ils  fîll'cnt  leur  pollible  pour 
mi^nlpllé Leg^t  9  &employa(Iènc  £>nauthoricé Impériale, première- 
W^#j9r  |»fiefes  >  puis  auflt  par  paroles  hautes  &fquQtcs  »  s'ib  ne  trou- 
tirent;  quelque  tempérament  ,qui  fi9n^n^ft:le$  deux  parties  :  te 
àu*en  %iils  contrajgniflcntjparhonneftcs  &ciuils  moyens»  le  Leeat,& 
lâfNorikesàcondeTcendreeceqaieftoicdcla  raâôn,  laquelle  ils  te  fei^ 
(DToyent  de  rcconoiftre. 

i  Les  Anibalîadeurs  de  l'Empereur  le  Cardinal  Madruce>  ayant  coiv 
MUcentr'ciix  ,  rcH^Iurent  de  ne  propofer  i'alfiaire  tout  entier  aux  gen« 
duPapc,  ains  de  ic  contenter  de  traiter  pour  vnc  cntreit  tant  feulement 
^  (cccuoii  ic^  AuiballÀdcarsj  employant  à  cela  dcsgraadçspecTuaiîoafl^ 
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guitendoyentà  monftfer  ,  que  ,  quand  les  Saxons icrofent  admis ^  la 
fcancc  publiquccn  laquelle  eux  eftoyentprendcn^tièpnefidencc  cftoit 
par  celameTmes  ^^zceconue  ,  quoi  ^aelet.^Mj^Uù^s  d*honneiir 
n'ea^tefté obiènsésenuets  etixen  parcicidieR  'IT^rpjqfpfiiiriitni  wûi 
'rent  aux  prières  aa nom  de  rEmpereor  »  mefleès  de  iiiitiin  iiÉf 

(donnoyent alTez  à  entendre  qau  ne  fàloirpoinc  abulêrfi'& 
lie  le  contraindre.^  prendre  àtttres  expedients.que'laneodlfitéeÉj 
fant  efgutUoii  à  qui  a  ia  force  en  main.  En  iîn  le  LegatCféIcence  ^ 
indiiire  à  lesieceHoir  >  non  toutesfois  en  Seffion»  mais  en  publique 
lieralc  Congrégation ,  tenue  en  fon  logis  :  tnroyant  que  par  là  il  cfloicfr. 
fjbnu  pour  Chef.  Apre;  qu'on  eue  gaiç^rc  ce  pr»înt,il5!^vinrcnt  à  la  Hirièan- 
ccdes  macicrcs.  L'Ambalfadcur  Toîicdc  diloit,  qu'il  auoic  fouacncouT 
prefcher,  que  le  falut  d'vne  feule  amc  cftoit  tellement  cherà  IefusChrift> 
qu'ildefccndroitdcnouueauduciclenterrcà  eftre  crucifie  ,  pour  l'ac- 
quérir ;  &  maintenant  on  rcfu(bit  vne  petite  dilation  pour  fauuer  toute 
i  Allcmagne:&  oi\  cft  donc  l'imitation  de  Chrift  ?  Le  Légat  s'excu(bit  fur 
les  commandemcns  abtbkis du  Pape ,  aufqueb  Û  ne  pouuoic  concrepefiir. 
MaisTAndïaflkdeuritticepartott  >  Qo^on  lMiâfe  bien  fiàlkné^^'-  — ^ 
c(ctic  aa  miniftre  »  mais  qu'on  remetli  di£crerion  dTen  vTcs  à 
ce.  Là  detiTos  le  Légat  die,  qu'il  voyoit  bien  quec'eftoitlàvne] 
pour  palTer  à  demander  la  ieiii(îon  des  chofcsia  décidées.  MaiS^ 
bafladeur  lai  donna  paiôle ,  qu'il fl'en  traiteroit  iamais  :  ains  qii'îls  fei 
ent  puiifans  ofHces  auec  lesSaxons,pour  les  faire  déporter  de  cecei|lfta$ 
ce.  En  fin  le  Lcçat,pcrfuadé  par  le  Nonce  Euefque  de  Veronc,le^i;|s^e^ 
£U>tt  laiffé  flefchir ,  pour  ne  donner  rcndolTe  ,  comme  il  difoit,au  Papc,Sl 
lau  Concile ,  d'auoir  ruiné  vn  fi  grand  affaire  par  Icrehis  d'vn  petit  délai; 
<ï)ndcfccndic  à  dire,  qu'il  eftoit  content  ,  pourueu  que  les  Prélats  en  la 
Congrégation  générale  ragreaifcnti  ^ôi  qu'à  eux  auiii  û  ic  rappQC^k^ 
le  fait  du  faufconduit  requis, 
r .  ^    La  Congrégation  fut  tenue  pour  confultcr  fur  ces  affaires  :  &  quantè 
cpirt'  la  dilation  elle  fut  aifce  à  rcfoudrc  j  pour  les  offices  faits  par  les  gens  de 
^^f/#»>&'  l'Empereur  ;  mais  il  y  eut  bien  plus  de  diSicultéau  SauiîtondmiBhon^a- 
^  lementpoar  lanitlcmaUeguee  par  le  Légat  >  maisanfll,  pourcè  qipelé 
r  nom  du  Concile  de  Biflreftoit  généralement  abhorré,    eftoit  épUdM 
'*[^]Jj!]J^^tottt rapportàicclttî.  Et,  ce  qpi importoit  encorie  plus,  on  iugedit^itt 
y  auoic  des  cho&s  qui  pouuoyent  conucnir  à  cestemps-R  »  qiilr^sie^ 
pouuoyenc  point  à  ceux*ci  :  d'autant  q  ue  les  Bohetniens  anoyenc^nê  éth 
,.ârine  beaucoup  mointcontrariante  à  l'Eglife  Romaine  oue  lesLuthew 
»CÎens  modernes.  Mais ,  nonobflant  toutes  ces  oppoiîtionsj'authonté  éés 
trois  Eleâeurs ,  &  du  Cardinal  Madiuce ,  Ôc  les  oHiccs  des  AvohêiÙÊÊiam 
Impcrîaux,prcualurcnt.  *  * 

Or  Pierre  Tailleuoyc  ,  Archcucfque  de  Palcrmc ,  rcmonftra  dep^iis^ 
X/  /       qu'on  oublioit  de  confuker  d'vn  point  r.r^îniemcnt  principal  ,  alfauoir, 
'  comment  on  proccdcroic  auec  les  AmbaiJa.lcurs  à  leur  donner  placci  de 

/  (ôancc  ,  &  de  quels  termes  d'honneur  on  vfcroitenuetseoz  , 

rtinç«:ca£  de  n'en  licn  fiiixc,c*€ftoitgaitcrtotttraiMCc  ,  ^adScnlp 
 '  .lin* 
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hifziAf  onfaifou  vn  grand  preiugé  d'honorer  les  notoires  hérétiques,  ou 
delcs  icnic  en  autre  cita c  que  de  rccs&"  crimincU.Qu'il  fjloit  faire  le  nicf- 
me^voiœpMlS  gniRdjC  Cdindccacionfur  la  pcoccdurc  qu'on  aurait  à  tenir 
,|a^4^^ip<^l^iâ)sqiiidcuoyencamucr  :  refqiicl s  prétendent  d'auoii' 
êt  pour  •flèaré  voadront  auoir  part  es  difpates»  Ôc  coit- 
:iie  pcrmmoticd'cftcétcmis.aa  rang  que  les  doit  tenir  i'£gU- 
pi^  de  fpiitlrii  clic  ne  peut  autrement»  tfrauoir»d'heretîques»  cx- 
"s,  écjéùmiÊmsés»  àuec  Icfqucis  il n cft  loifiblc  de  traiteri  finon 
trt^lMc  çncor  en  casqu'iu  le  requièrent  humblementi&ieor 
mec  de  pure  grâce.'  Surcete  propoHtion  furent  dites  beau  coup  de 
cïiotes  delà  diucrfîté  des  temps  *  aufquelsii  faut  quctouteloi  s'accom- 
n3odc:quelesmcfmcsPapcs,qai  auoycnt  fait  ces  Decrctalcs,qiii  portent 
cerdefcnfcs  Ci  exprcfTeSi  ne  les  auroycnt  point  faites  en  ces  occaiiôs:  qu'il 
n'y  âchofcsplus  aifecs  à  rompre  que  les  plus  dures.  Ces  raifons  <fmou- 
^Qjrcm  bien  vnc  {grande  partie,  mais  pourtant  ne  fauoyent  que  refoudre. 
«KBibloit,  que  c'cfloit  vnc  détermination  qui  requeroit  grande  &  men- 
fie^eonrolcaùcion^  quelle  edla  rigueur  des  loix  qu'il  faut  retenir,  &  quelle 
i!ll£itttrclafcher  :  qu'on  n*cn  deuoit  ne  pouuolt  rien  rcfoudce 
tsA  le.Çoilege  des  Cardinauxi  mais  qu e  la  brieneté  du  téps  ne 
ÊoiqpMnLCesraiibnslestenoyenttousen  ambiguïté  ficirrefo- . 
N^end l*£ucrque  de  Naumbourg  toOt  à  Pyo^os  reprefènta  qu'il 
huiate  pied  fur  çc  fbodemenc»  que  la  necciEté  excuioit  toute  trâil  ' 
lidè  iççtsioite  de  commandemcos:  &  qu'en  Allemagne>é&Codo- 

Dietcs,ce5Confiderationsauoycntcftémcuremenidigerces,&en 
aocitcfté  décidé  en  faueur.  Maisencor,  que  pour  mieux  affeurer  le  tout, 
ilcftoitbon  de  faire  au  preallable  vnc  protcftation,quele  tout  fc  faifoit 
par  charité  &  pitié, oui  font  par  deflus  toutes  loix,  ôc  ce  pour  ramener  les 
^cfuoyés  :  &  que  cclas'entendift  toufiours  fait  fans  pteiudicc  »  auccles 
âaufes,quc  leslarifconfultesfauroyétinuentcr  les  plusfcurcs&ptopres.  i 
~  et  aduis  fut  promptemcnt  cmbrafsé  par  les  premiers  opinans,  parles  / 
^^^^'-mana»  i  ouïs  par  ks Efpagnols*  Se  en  fin  par  let  Italiena,qaoi  ' 
lenkt  MaMie  Legac  demeura  tdiifioora  fixe  en  (bn  piemier  ad. 
ir^Mn  dairement  qu'il  ne  le  rendôic  qnli  la  (èule  ferce  de  la 
'^^eftantainfi  refblu,il  fiit  ddiberé  que  le  vingtquatfieme  da 
èjC^ngregation  générale  >  en  laquelle  les  Ambaiïadeurs  de   ~  " 
rîfcccus  èc  ouïs:&  que  le  vingtcinquiemc,  iour  deftiné  pour  la 
rib  tinft ,  Oc  qu'en  iccUc  fuft  publiée  \a  prolongation  iufques  à 
la  venle^iei'Thcologiens  Proteftans  :  que  tout  promptemcnt  fiilTent  élus 
des  Pères  9  lciqucl$,cn  compaignie  du  Nonce  Sipontin,formaflcnt  le  Dc- 
crct,laProtcftation,&  le  Saufconduit.  Les  AmbafTadcursdc  l'Lmpereut 
requirent  d'à uoir  la  minute  du  Saufconduit,auant  qi'*on  le  publiait, pour 
leraircvoir  aux  Picteftans.afin  quc,cas  aduenant  qu'il  ne  leur  agre..l>, on 
md  rhabiller  en  forte  >  qu'ils  n'cuITcnt  fuict  de  le  rcfufcrjcommc  ih  a* 

►recèdent.  . 

ron  taqna  à  ees  chofet  fiij<l2ies,lerqueUesparacheuees,  Ut^^tag^ 
ïtttslmpèdaux  appclcrencà  eux  leaPrôuftans:&  après  que  ^m/*,  . 

Hhii 
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rAmbi(l«dear  Poitiers  leac  eut  fait  vaetlaqimâri 
oc  de  la^ind*  bonté  èc  chatitc  des  Percs  »  5e  eue  èxL_^ . 
donner  de  leur  code  quelque  panle  de  recipro<|oe..'«iàj 
ConcileiCOiniDe  !c  Concile  en  donnoic  à  eux",  il  leiird|)^  qu'il  au 
arrçdé  de  receuoii  leurs  mandemens ,  &  leurs  petfoniits»  JBc  dWé 
proponcions  en  publiC)&  de  différer  la  conclulion  desBsacieres^^o|^ 
ia  examinées,  &:  digérées,  poiu  attendre  leurs  Théologiens^  &lesooir 
tout  premier  :  qu'ils  auroycnt  vn  Saufconduic  en  forme  crefampic»  tci 
qu'ils  le  rcqucroycnt  ,&  que  la  minute  en  cftoitdcfia  faite.  Et  s'cftcndic 
grandement  à  moi]lircr  que  c'cftoycnc  grâces  fk  faucurs  mémorables 
cependant  paifaaudl  à  dire  «  qu'il  eiloic  necciTaire  de  donner  quel 
chofe  au  cemps ,  6c  ne  vouloir  pas  tout  obtenir  en  vn  momen^^ 
quand  on  ièroit  entré  en  traît4 1  occaiîon  leur  feroit  Imperrer  '^'^ 
de  chqiès»  qui  auparauanc  fcmbloyem  fort  mataifees  :  q  uc  les  _ 
royent  la  venue  des  Théologiens  :  &  queux  meToies  Afabafii 
TEuapereur  aucyCQt  des  choies  de  grande  confequcnce  4* — 
^  n'auendoyent  nnon  que  les Pcotefian^ lofent k  poime», 
lebranle»  pour  fortir  puis  après  en  champ.  Etpourcctcr__-   ,  , 
prioycnt  qu'en  la  demande,  que  le  Pape  fc  fouiniift  au  CoucîlCjAy 
piocedalTcnt  tout  bellement  :  d'autant  que  les  Pères  mcfmcsrcconaif- 
^foyent  bien  qu'ily  auoii  quelque  chofe  à  corriger  en  la  grandeur  Papa- 
Ic'.mais  qu'il  y  faloïc  procéder  aucc  beaucoup  de  fubtilc  dextérité:  &  <Jiif 
eux  mclîîîcs  cxpcrimcnioycnt  touslcs  iours  le  grand  artifice  &  fouplcffci 
donc  il  faloic  yler  en  traitant  auec  les  minières  du  Pape.  ParciU^ncxit' 

Sue  de  reprendre  à  examiner  les  choies  ia  conclue5,n'edoic  pM^jj^j^^'^ 
faluft  requérir  ainfi  d'abordee:car  ce  feroit  vne  tro  p  grandeii 
deshonneur  du  Concile.  £i  pourunt  que  kursTbeologiMi.iKii 
lemenc,  &  qu'ils  feroyent  en  touiCji  chofcs  ouïs  coauenabljiÏBi 
cas  qu'ils  (c  fcntiiTcnc-greués  en  quelque  chofe)  le  libre  departoç 

 Mji  roit  iamais  contredit  ni  empeTchié»  LesProtedans  Ce  rctirerei^^  _ 

mefe  c»n-  ter  entr'eux  :  &,  ayant  veu  la  minute  du  Stufconduit ,  n'en  fuftnt  point 
$entint^  concens,  d'autant  qu'il  n'cftoit  point  conforme  à  celui  de  Bafle,  auquel 
^^1*^1  quatre  chofcs  furent  ottroyees  aux  Ro]icnucns:La  première,  Qu'cuisufii 
5W        cuffenc  voix  decifiue.  La  deuxième  ,  Qu'i<u  Concile  fuft  lugc  laSainceE- 
mffrtjnt  fcnturcl'vfage de  l'Eglifc  nncicncles  Conciles,  &  les  Interprète? Con|ïr-- 
m         mes  à  ITfcrituic  La  tioilîcme,Qu'ci4x  Amba(radcurs,pendant  kCcgO' 
JcpulLiu  a^ioir  Texcrcice  dclcur  Religion  en  leurs  msifons,  Laqu^C- 
'me»  C^cchofîe  aucune  ne fud  faite  en  mefpsis  ou  opprobli--der 
ârine.  Qiie  de  ces  quatre  cheis ,  le  deuxième  eftoit  Wn 
formule  qui  leur  aooitefté  baillée  9  ffr  qiir  li  1  mimi  inÉiilli 
tierement  omis.  Ils  piireot  an(&  Ibnpçnn»  de  ce  que  le CêÊkXHï 
,'mettoii  feurctc  aunomduPâpe»  &  du  Collège  des  Cirdinaui^ 
.^ttoic  fait  celui  de  Balle  :  toutesfois  ils  ^ereCblurentde  MinK^  àc 
mention  décela  ,  maisbienderecercher,  que  lcsauçretaayit|)çehf^/ 
lafeat  iofercfcEt  cfty?»  gçtoiynfeaiix  Attibafliideuistofti%||rf|i*T^<^^' 
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t»qu*ils  ne  pouuoycne  receapirleSaufconduic 
en  aaoycnt  coromiflion  exf^fle en  leurs  inftm* 
idêurTollccic  monflraderindignation,qu'ilsnefè  con^ 
4e^ifc^uclui &  fcsCoUegoef  t  auo/enc obtenu  aucc  bcao- 
ctquccouce  l'importance  gifoit  ^feorctéa  d  aller.  &  de  par* 
Ûtlc  demeurant  appartcnoic  à  la  manière  de  traiter  &  procc- 
e  fc  pourroit  mieux  concerter  &  arreller  en  la  prcfcncc  ,& a- 
aéc  rintcracntion  de  leurs  Théologiens.  Que  c'cftoit  vne  chofc  trop  du- . 
tt^ôC  de  %ïop  haute  entreprife,  de  ne  fc  vouloir  rédre  en  aucune  parcie,Ôc 
deYOttloireuxfculs  donner  loi  à  toute  l'Eglîfe.Mais  ils  ne  purent  i a  niais, 
parcoQtes  leurs  raifons ,  les dcuiouuoir de  leur  refolution  :  &:  pourtant 
leur  dirent  pour  conclufion»  qu'ils  le  rapportero/ét  aux  Pcres;&  eux  leur 
oit  lijai|natedttSanfconduit>aueciciaddicioi»iqii'ilsrequeroyét. 

t  bf  Prefidcn$»  if an(  ouï  la  rcqnefte<&  la  fcnnet^  des  Pcote-  ^  l'*  M 
ercnt  aux  Arabaflàdeurs  Impériaux»  combien  leurs  dcm an- 
dcfraiibnnables»  &  indécentes.  Car  en  la  formule  du  Sauf^ 


fèquelle 


^Hcon  ne  trouUeraiamais,  qu'il  fufl  permis  aux  Bohémiens 
VOt]UleciûucauConcilc:maisbien  efl-il  dir,que  rEfcritureSain- 
gc  &  pratique  de  l'Eglifc,  les  Conciles,  &  les  Dodbcurs  qui  fe  fbn« 
en  TEfcriture^  y  foyenc  les  iugcs:  quoi  que  celay  foit  couché  çn  ter- 
aucunement  ditfcicns:  d'autant  que  Tv-fagc  de  l'Eglifc  eft  cxprim  c  par 
jni  de  Tradition  Apoftoliquc:&:  que  quand  on  nomme  les  Saints  Pe- 
fC^,C  cf|  afTcz  diuc,qu*ils  le  fondent  en  l  Efcriture:  attendu  que  tels  ne  peu- 
ucnt  prendre  autres  fondcmcns.  Quant  au  troilicme  point,de  faire  cxcr, 
dcjear  Religion en'leurs  maiibnsj  cela  fc  doit  entendre ,  à  condit  ioa 
|lêlace€nGâchete^8e/tnsr€and«lc.Qac,pottrl4defeniê,^^  ch(x. 
^  ïnétik  fittteen  leur  opproBte»  celMftoic  tfles  «^inié»  quand 
^^omtt^t  qu'ils  noieront  otfenfôs  en  avoine  façon.  ^  blen»qa'on 
'jçbûreaiemi'quc,  pour  cerchcr querelle^  le mattere  de  caaillâ- 
eplaignojreoc  fanscauiê  :  leqnet  puis  qu'il nyauoitattciu 
ICC  de  les  poiiuoir  contenter  ,  il  ne  reftoit  autre  »  finon  de 
ec  le  Saufconduit  en  la  forme  &  teneur  de  la  minute  drcf- 
feèyâcliiffcr  puis  après  à  leur  choix  de  s'en  feruir,ou  non.  Le  Conte  dç 
Monifort  répliqua  ,  qu'on  ne  pourroit  faire  choie  aucune  plus  au  bé- 
néfice^ profit  de  la  caufc  publique  ,  que  de  leur  ofter  les  prétextes,  3tf 
toutfuietdc  picoterics,  &  les  rendre  inexcufablcsenuerstout  le  mode . 
pouaant  que  »  puis  qu'il  n'y  auoit  point  de  diffe^nce  entre  la  minute 
^la  fbmiç  duSaiificonduic  de  Baflc  en  la  fubflanCc  des  chofes  >  on  leur  ' 
upit  fçrnief  îa  bouche,  (kifanc copier  çeliit de  Balle  niot  pour  mot> 
liMeii^les.Qonuda  pccfonneitdesltei^ 


9  cnfeicésparvne  fi  déliée  A  eftfcJgnantere/poQfey  fcpri. 
rl'vn  l'autre  :  nais  le  Légat  pdfc  cont  foudainpard  ^cre.^'^^ 
cela  fcroit  communiqué  aux  Pcrcs  en  la  Congrégation  ,  &  Çtntki' 
i|r  délibération  la  refoHKion  en  feroit  faite.  Apres  ccla,les  r^ém 


€bacaaàlcaâi|iâs<le^£uiiiiiers,la  cau&  deOieii»  jmb 
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de  iniurcjd'cftrc  obliges  ï  fuiorc  Yn tas  de  Schi(maBÇ{Ktéfl 
ceaxclii  Concile  de  Bafle»quiâao7eiicincon(îdett^mèrit  pafIé,llrobltgéè 
fuiurc  la  feule  Efcriture  »  au  contraire  de  la  DoâUne  ChreAtéaék  KkÉrà 
tous  en  gênerai  ils  di(oycnr,qiie  ce  feroic  vne  grandielfidignicc  aàCood' 
le  de  parler  en  forcejqu'il  en  naCquid  tout  foudain  vnelncxrncabledif^o- 
ie:car  on  ne  s'accordcroit  iamais  à  dcclarcr,qucls  font  les  Do6^eurs>(^{nfe 
fondent  en  l'Efcriturc;  qu'il  apparccnoit  à  la  dignité  du  Concile  depirlcr 
claiicmcncA'qucrcxprcflTion, Faite  par  le  Concile,eftoicla  yraye  deckiir' 
tion  de  celui  de  Bade.  Us  employèrent  beaucoup  d'autres  telles  petA|. 
fions  »  en  forte  que  prefque  tous  fe  rengerenti  cete  refolâdmi ,  <|^  ie 
chaiigerlainmatef  aocc  efperancet  que  IccProtellâns  ,  qoMfèlAÎÉ' 
chaflcnt  quelque  aiuintagc  ,  fe  .cootcntero/ent  qoatid  ulW>iê 

^àitc.  -.Jfe^^^^ 
têi  Jim'  Les  chofes  eftant  toates  ordonnées  i  la  Congrégation  ^Mpilc  ibut-' 
é0f.  nue  le  vingtquatrieme  de  lanuier»  en  la  maifbn  du  LegAt ,  en  laqacDefe 
trouutcntenfemble  les£leâ;eurs,tous  les  Pères  les  A-Âbatfadeurs^c 
mCigre-  l'EnipereurA'  de  Ferdinand,  lefquelsn  auoyenr  point  accbélfiiin^d'siE. 
^»tio»,*n  ftcr  en  telle  forte  dcCongrcgatiôs.Lc  Légat  fit  l'cnirec  au^C  peu  dcpato- 
iMutUcj  lcs,difant ,  Qujls  clloyent  alTcmblcs  pour  donner  commenccmcnr  ItK 
£17*'  ^'  P^*-'^  pcrillcufc,qui  des  plulicurs  lîcclcs  le  faft  prcfcnteeillEflF 

JJJJJ*^^  rc:&  pourtant  aafTi,  que  de  pins  grande  a ffcftion  que  d'ordinaire  il  wit 
frotefta-  prier  Dieu  pour  le  bon  fucccs  d'icclle.  Là  dcilus  fatirîuoquéleNoçi4a 
ti»m/mr   Saint  Ëfpticien  la  façon  accoudumee  es  Congrégations:  &  apresceti|^|ii' 
Stm  mt-  le  Secreutre  6t  ioè  It  Protellation,^  laquelle  toûrlès  Pères  ayan^Mé 
IcfiMt  le  Promoteur  fit  inftance  qu'elle  fat  enregilhee  és  A^l^jB^c 
mefinesen  fut  lait  pubUc  iiiftrument.^  La  teneur  d*iceHe  ei^MAilK 
'  cftott»  Qu'à  fin*  qn'kraifimdesdifputes  qui  pourroycnC  fonrdte^f^- 
gard dc|  perfonnes  comparoifTantcs  »  &  desmatîdiemens  ôc  e^irif^^ 
prefenter:  &  des  lieux,  rangs  ^  feances  3r«fEgner»'t%eurcut  p^^tr^o 
Concile  ncfuft  rctar«^>  le  Concile  dcclaroii  »  que»  cas  aduMil^  ^a'^^Q 
propre  perfonnc,ou  par  fabftitut,fuft  admis  aucun,  lequel  plrtadifpofi- 
*     tiondu  droii,ou  par  l'vlage  des  Conciles,  nediift  eftre  receuioueuftieao- 
cc  en  lieu  qui  ncJui  appartient  .■  ou  bien,  qu'aucuns  mandcmen5,if»ftrtJ- 
mcns,  ptotc(htions>oii  autres  efcriturcs  (uircntadmifcs,  lerquclksoftn- 
ia|Tcnt,ou  pallcnt  offcnrei  i'horineur,rauthorité,ou  la  puidiHdt' 
cilc;  pour  tout  cela  ne  fcroit  entendu  eftre  fait  aucun  prciï  " 
fcn(  Condle«  ni  aux  autres  gcnerauxà  venir,  à  perpétuité  : 
toute  riotentlon  du  pccicnt  Cbndie  tendoiltà  ot  »  que  la  ^ 
corde  fttft  teftablieen  l^ife»  en  quelque  ibme  Hntdîere^ 
itm  Jfri»ipoiirtt^qttelidte6rcoiiociiible.  .  'f 

tmfiiU     Apres cdâ fusent introdui^s4«s«IVnballtd<fUrs de »  le!  ^ 

P*-  entreS)&ayam^tlarcu«senot^^la(èaMee,Badehorâparla,le«rdo^D^ 
JJJJjJT^  l«iitresdeReuaeiidiffimcs  &  Aillpli(fin%esPws,^i  Seigneuri*1i^ 


mfffi4U.  ftance  de  fa  harangue  iùt,QueMaurice,EledcurdeSixc,anÉll««'^^ 
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kwr  faifoit  entendre, que  des  long  temps  il  anoic  délibéré,  ii  iamais  il  ar> 
l^oit  que  fuft  cclcbré  vn  Concile  gcncrâl,librc,&  Ghtcfticn,  auquel  les 
coBCroocrfcs^ic  U  Religion  fslîent  iugeespar  l'Elcriiure  faimc  -  &:  où 
wuspuflcnt  parler  en  fcurté,  &  où  Fcifl  inftitucc  vnc  bonne  rcfoi  macion» 
umau  chcfqu'csmcmbresidycnuoycrfesTheologicns.EL  qu'à  prclcnc, 
tS^tfUthtdé  qu'ils cftôyent  aHcmblés  pour  ccc  cffec,il  auoic  contioqué 
fiî@P^||dégicns ,  &  letiniK»iMiiiii|«ndé  4;  faire  choijS de  qu  c  1  q «es  vns 

èe  qulfiifoucsà  préftnt'b'^tt^^  rëififi'Itïcetuihecd. 
WtMntdeC6focc,<^ui'^ 

ït  ^âfdcc  la  fbi,  ou  faufcondnit  de  rËmpercur»dei'R6isiou  attires: 
^idiî^ie^auâi  pour  rcxcpledes  BohcmirhStlcfqiTels  ne  voulurenr  aller è 
^Hé^laWsefloe  munis  d'vn  faufcônduic  defcuret^  de  la  parc  du  Concile. 
El p<Hirtartt,<^«rElc(5tciiratioit requis  quViilcî faufconrluit  ftift  baillé 
àiciTbc^ogicns,  &:  Confcillcrs,pour  eux,  &  Icuts  domelhcs  :  mais  quei 
paidcîoutsauparauant,'!cnrauoic  cflcprcfcnceé  vnc  certaine  forme  âé 
ittufconduit  fort  différente  de  celui  de  Ballc:dontil  auoit  eHc  iu"é  danî^c- 
teuxdc  venir  fous  ralFcurancc  d'icelui  à  ccConcUc:  fur  tout  qu'il  paroiU 
^aâ«2  quel  iugement  on  y  failoic  d'eux  »  par  certains  Décrets  Tiideni 
'^'i^imprimés,  crquels  ils  eftoyenc  traitas  en  hérétiques ,  &:  fchirmâlii 
'|^^n<  coateHtmiltçadRï^^^  efi^ ni  appelés, ni  ouïs.  Ecpoattaht 
||^rti|i^^korMtei((re>  rei^oeroic  qùe  fessensfuiTent  tenus  pouriât^ 
:>  6c  ^oè|è  S^ofconduitlctlr  foft  bâillé  en  Ta  fbtme    celai  de  B^e. 
i|iil|#t^^c  le  P;incfr,ixanCC!itendiiqja*i]s  vouloyent  procéder àlâ 
MtJfeé  articles  contentieux ,  auoic  iugécelaeftre  diofc  preiu^. 
'^^i^Ettraireà  coûte  loi*diuine  &  humaine:  attendu  qucfesTheo- 
sauoyencvn  légitime  cmpcfchemcnt  par  faute  de  Saufconduit.  Et 
pourtant  qu'il  les  prioit  que  le  tout  futtdiflperéiufquesà  ce  qu'iceux  fuC 
'^intouïs  )  lefqueis  n'cftoycnt  cfloignés  que  de  foixante  liciîcs  Ailcrtan- 
'^Ict.En  outre^  qu'ayant  cntendi? ,  qu'on  ne  vouloir  ouïr  les  Protcrtans  fur 
^fas  Articles  contentieux  décides  les  années  palTces,  en  la  plus  grande  par- 
decifion  dçfqucls  lont  contenus  grands  &  griefs  erreurs  ,  il  les 
ii*iceux  Artitilcs  fùflcnc  remis  fur  le  bureau  pour  cfttc  derechef 
ue  Itî^^t^ologiens RiiTcnt  ouïs  fur  tceux,&  qu'il en^ft (ait 
rcMftfette^l  la'Paroleiief  Dic«  »  &  è  U  crearice  de  toutes  l^a 
>ltrêft£i^  $ar  les  cliôfcs  décidées  a'uoycél  dié  trakecsptr 
Adaibrtf  n'entre  èètiki  qui  orit  droit  d'encrentnic  en  va  Coq- 
(^^}Comm'eeclâapparoi(K)itpar  leroolede^  fîgnatureS}  quit* 
rimé.Et  touccsroiStcXl  vnc  chofe  efTcnticle  à  vn  Concile  ge- 
tcs  les  nationsy  foy^c  admifes»  &  outes  en  libèrent  Le  Pri»* 
^itiffifciù  ttînonftroit,  que  plutîeurs  articles  contrbuers  regardent  le 
jPipctSc  qtic  les  Conciles  dc  Conftance     de  Baflc  anoycnt  décrété,  qii*« 
*<ivi^de  foi, 8c  en  cdlcsqui  concernent  1  Pape  mcfmcs,  icelui  loit  fub- 
li«ls  à  a  Co  n  cilc:  dondî  dtoic  cô  u  c  i  i  a  b  I  e  de  p  r  a  t  i  q  u  e  r  1  c  me  fm  e  en  ce  1  ie  u: 
auantcoùtc  atîtieciw/c  ,  faire  ce  qui  a"^oitcÂc  arrcHé  en  la  troifîcmc 
^^câuidc&aik^  ^actoutcslcs^cifoiina  du  Concile  fuifcmaé- 


fcnt  fire- 
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ùanchicSiolcs  fecmais  d'obligacion  qu'Us  oncau^pi^iicacêquiconcécné 
IcACiiiiiegdu  Cpnciie:£c  oieiiDCsic  Pciace  cA^t^^li^bli^^ 
aotrç  dcdaratioa»  iêulemaïc  en  w€n\iàç$Conmmhft^l$^^ 
toipt  ilcuro/cnc  eftre  francs  6c  c|iiittt  de  f^cf  UcmImI^ 
FAdèmblecjde  vouloir»  auanc  tooteaucre  choie»  mèi|||lifii«;*^ 
&  ratifiée  rArtidc  de  U  ruperiorîtc  du  Concile  par  dcuuslel 
rout,vcule  grand  bcfoin  de  cefbunacionqu'auoit  coat  Tpcdrc 
ddct  iaqucilqacoofioarscftéempefchce  parles  Papes  -  doocii^ 
podlble  decorrigçrles  abusi  Ci  les  pcrfonnçs  du  Concile  cft^^f^^  dfi 
dances  des  volontés  da  Pape:  fircftoycnt,  en  vertu  de  leur  ferment,  jobH^ 
gccs  à  maintenir  rhonncur,eftat,&:  pailfanccd'icclui.  Qnc  fi  on  pouooic 
obtenir  du  Pape  que  lui  mefmes  iponcancmcnc  relafchall  le  rccmçnc  s  ce 
feroitchofc  di^ne  de  grand  louange  ,  &  qui  acqucrroit  grande  iauenr»' 
créance  ,  &  auchoritc  au  Concile ,  &  à  Tes  Décrets ,  comme  proccdaos 
d'hommes  libres,  aufquf^ls.  il  fcroU  loiûblcdc  (laitcr  ôc  iuger  fc^on 
rôle  de  Chcift.  •  Que  pont  la  fin»le  Prince  l^ar  ^aiibeorioit  ^  qm 
mandes  ftitknt  reoeucs  de  bpnnc  part ,  a/ant  t^ké  poadéà  ki  i 
parie zele  à  ion  propre  raluc»par t'amonrà ia  patrie  .Bc  poi 
fcanqosHitéde'tout  lepeaplc  Ghreftien.  ApresanoirauiH]^  _ 
Tenta  Hihacengae  qu'il  auoic  par  efcrtCylaquelle  le  Secreciicet^MfiiîË^ 
Promoteur  rerpondit  au  nom  commun  du  Concile  »  que  le  Sjm 
jrpit  con(ideracion,&  en  temps  9c  en  lieu  lui  rendroit  refpo n (è.  v 

;  Apres  ceux-ci  Tarent  aufïï  ouïs  ceux  de  VVirtcmberg  ,  lefquclspK 
terenc  le  mandement  de  leur  AmbaiTade.Et  après  qu'iccLui  euft  eft^luitlf  ^ 
dirent  en  peu  de  paroles,  Q^^ils  cftoycnt  làpoiirptefentcr  la  Confeilîon 
dcleur  dodrine  ,  c^:  que  les  Théologiens  viendroyent  après,  lefqucis  ii 
dcfcndroy ent ,  &  traitcroycnt  plus  à  fonds  les  mefmes  chofcs  :  à  condi- 
tion toucesfois,que  de  commun  accord  fulTenc  elusiugçs  d'vne  &  d'au» 
.trc  part,  pour  conoiUre  des  controucrfcs.  Car»  yeu  que  Içur  dû 
fiott  rpp  u  gnante  à  celle  du  Pipè  de  Rome  >  8c  des  Et^efquç^f  " 
jc'eiloijcchoieiiiiufte  que  Icpemandeur  on  le  DeftndeacM 
pourtant  iugeojrent,que  les  du>fes  faites  &pa(reetiesâwecs  pi 
au  Coocile^n'euiTent  force  de  loi  :  mais  qu'on  kecommençaftdçi 
l'examen  de  toutes  les  chofcs  traitées  :  attendu  qu'il  n'cft  pas  de^ 
lors  que  deux  plaidqiceniemble  *  que  ce  qui  cil  fait  par  vn  Ui  ' 
l'autre  cQant  légitimement  abfêntifoit  ferme  &  valable.  Etd^^t  plus, 
qu'on  peut  clairement  demonftrer,que  tant  es  prochaines  A<^ions,qu  cbl 
celles  des  années  palFces  ont  cfté  publics  .Décrets  contraires  à  la  Saincè 
Efcritute.  Apres  cela  ils  prcfentcrcnt  leur  Dodrinc,  &  leur  harenguc^ar 
efcrit:  qui  furent  rcccucs  pat  le  Secrétaire,  mais  laDoârine  ne  furpoint . 
lue.   Le  Promoteur  iclpondic»  aunom  dc^Pcrcs  ^  qu'en fonÇGOB^sicctt|[_ 
rendroycnc  rcfponlc.  ••  .  •        .    i^  *^ 

Ces  chofcs  faites, IçsJ^eâofirs  6c  les,Amba|Q|dêu^s.  fe 
demeura  aueQtesPreâ&nsqœ  lesPrebts ,  pour  jîqnner 
ûoD.  EipicmicECncatfiit  tncft^lcDecmiÔCpaispropof^i 
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l^èfi  pourlcfqucllcslcsProteftans  iic  s'en  cohtcn- 
i     délibération  s'il  faloit  à  cccc  ir inùte  adioufler  ' 
royént:mais  tous  vnanimcmcrtt& fans coiurcdit,  cohcliT- 
Ifolr  adiouftcr  tatrc  chofcjpourcuitcrlcs^àatigcud'cnciCE 
<jj|i)l^ftWsiliiextiicablcs,5£  en  prciudiccs  incuitablcs. 

'  Lcvingtchnàuicnic  de  lanuicr ,  quieftoic  le  lendemain,  iour  deftircà  àatjuïe- 
laScflîon,on  atiaà  l'Eglifeaaec  l'appareil  &r  coiuioi  accouftunx  :  voire  ^'0 
mcfmes  auec  pUiscrand  nombre  de  roidais,  lelqucUles  Prefidcns  aiio-  *  j*'^ 

-  -  n  '         I    l  J  I     ^         -T     «      1  CSTide  icn 

yentnit  venir,  pour  oltcntation<I<Jiagra.naciudaConcïic:&  pltisgran-  „o(»îtcn 
dcmaltiiade  &  afBucncc  d'cllrangers  >  accoarus|^oui:1'£rpîhién  qulU  it  T/m" 

Mlles.  -  L*Eiierqilc^Çatanc£chirtta-kiMléflè»  ^&ln^Ba. 
iseg^i  EaeTquedcMaiorqaet  ficleSétmôii  r  6cAiifisiitlelF 
6  lcâ^bfttMnpf\9»  rEurfqnecdebtâhc  liftlif fréter,' ^duquel' ^^^^ 
^.ie  tlloic  y  QacIcConoik»  aiMfiir^eicéciiflaHiaès  \^.feiii  d^iaUtj, 
iS^f  dccrctecè',  tui^k-kw  tXÊài^^ 

^d©  la  Mc(Te  ,  6c  aà  Sàcrcmcnt  dci'Ordrc  ,'-pottr  pbWfcr  efi 


rqacj 
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V<5ûr  pbblfcr  d*^^^ 
llcf  Sclfiôît  lesDecrcis  furiceux  peints  î  "îv-  fur  Ics^itàtrc  artîc!es'd(rjl^^ 
S^acrcmenc  de  rimchariflic  ,  qui  anoycnt  cflc  diffcres  :  croyant  que 
dans  ce  tciTkps  feroycnt  airiucs  les  Piotcftans  ,  auicjucis  il  auotc  donné 
faiifcondiiit  :  toutcifois  iccux  n'cOans  point  venus,  airtsayaRi  faitTup' 
plier  que  le  tôut  Fuft  dirfcrcà  vnc  autre  SclTion ,  ^  donnant  crpcrancc 
^arriucr  aiiat>t  icelle de  beaucoup  r  ^presqu'ils aurnycnr  reccu  vn  lanf- 
^  lormc  ^lôs^roplei  le  mefine  Concile  »  dçlîrcux  de  paix  &  de 
lErl^^^f  ancéqo'il  «voie  ^o^ctus  viendroyenmôtfitônr  côtitre^ 
l^j&tholique,  mais  p#arcoiN>iftre  lia  verité^'fllr  qu'ils  acquie(l 
^x^ccrctsdç  Saince  MeTcfiglife  »  âadlt  «fiffilré  dr  difieroic 
^'^iDâSon  iiifqu^au  dixneufuieme-de  Man^^  ptt^rtnctcre  lorf, 
"év  foblicr  les  choTes  fbidnes:  po  u  r  1  éur  oftef  toute  occ»- 
\ndt  ^fff^^tk^  rctbrdenientj  leffr  ottrôyoit  le  Sauftofxtaiten  la  forme 
St  teneur ,  qui  feroit  recîtcc  :  arrcftam  qii'cn  cet  entreteitfps  fcrott  traité 
cmcm  du  Mai iage  ,& qu'on  poutfuiuroit  la  Reformation  î  afin 


'^l^M^4Dc<rc(s  fur  cts  matières  pulfcnt  aufîi  eftrc  publiés  to;u  d'viic 
'ttiÊniL^tcctvix  des  matières  fjfdiccs.  LcSaufconduitpoitoit  en  fublbn-  & 
CCi  Cjgc  le  Concile  »  pcrliftant  au  Sauf  conduit  ia  ottroyé,  6z  pour  amplifi-  J^'^^JjJ. 
*ilioiHi'icclui> fiifoit foi,  qu'il  pcrmettoità tous Preftres, Princes,  No-  Jl'ij*^. 
^utttt  pcriSnncs  de  condition  &  qualité  quelconque  de  la  nation 
"^^^  luçls  yiendroyciît ,  en  eftoyënc  ia  vehos  a^  Concile,  fcurJ 
Il  4e  venicjdenvarer,  propofcr  &  parler  an  Concile,  trai- 
. .  ;  ce  qai  leur  ftiiÀ]èroiC9  donner  articles^  fie  les  confcrmer 
r#(pondre  aux  obieéUons  dn  Concile ,  8c  dif^mer  auec  ceux 
||f(B|t«  par  icelaichoifis^  députés  :  déclarant  quekscontroueriêa  - 
rCondlr  fcroyéc  traicets  par rfifcriturC  faintcfiefuiuant  les  tr a  Hriôs 
ijcs  ApèlbcsJes  Conciles  approufiés,  le  confcnteincnt  de  i'EgHfc  Cacko-  ' 
^'~^^madt9wè  des  £ûiKsPcc€s.A^ufiam  aulE^qite  fouspretex^de 
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V     4}o  Zkire  '^»nimS0-^, 

franchics.dcs  fcrmcns  d'obligation  qu'ils  onc  au  Pjpc«cacê  qui concèdV 
Icscaufesciu  Concilc:&  mcfincs  le  Piince  cftoic  en  ccce  opinion,  queyfans 
attcre  decUratioii)  feulement  en  vertu  dçs  Condictt^ions  de  çcs  Conciks^ 
îoof  «tcuroyciK  eftre  francs  êc  qiiitef  de  iqeftlItiMi  £t  pow^s^i%it*^!| 
i'A(Ièmbkcie  youloir»  aaaiK  imitcaotce  choie»  teiàettfi^^ 
decttifitf  l'Artidcde  la  fuperiomé  du  Concile  par  m 
.  ^    toutfVeu  le  grand  befoin  de  cefbun acion  qu'auoit  (ont.L  , 
(UCf  laquelIeatounoarsc(lcem|»crçhee.par les  Papes:  donc ild.. 
poffible  decorrigçrics  abusi  Ci  les  perfoiifi^iillCcmciie  eftôf ^  4^1$^ 
danccs  des  volontés  du  Pape  ;  ^  cfto/ent»  en  vertu  de  leur  rerment|^^Bjy|É 
gccs  à  maintenir  !'honncur,cn;ac,&:  puiffanced'icelui.  Que  (îon  pèon^K 
obtenir  du  Pape  que  luimcrmcs  Ipontancmcnt  rclafchart  le  /crmcfk  in 
fcroitchofc  dii;nc  de  grand  louange  ,  Se  qui  acqucrroit  grande  faucar, 
créance,  &  audiorité  au  Concile,  &  à  Tes  Décrets,  comme  procedaos 
d'hommes  libres,  aufqupls  il  fcroit  loifible  de  traiter  ôc  iuger  félon  la  pa- 
|oledeChri(l.  Que  poui  la  Hnylc  Prince  leur  maidre  prioit,  que  Tes  de* 
mandes fuifent  reçeucs  de bpnne  part ,  a/anc  cfié  pouffé  à  les  rcprcr 
parle zele à Con  propre  (àlut*par Tamoiirà Ta  patrie ,Zc  ^oiiçiceei 
tranqtûlUtéde'tçMK  le  peuple  Ghrellien.  ApresaoQicamiîpacj' 
(cQCafa  haiengae  qu'il  auoit  par  efcmjaqaeue  le  Secrecaire*^'^ 
Promoteur  relpondit  au  nom  commun  du  Concile  ,  que  le  : 
j:pit  confideracioUffic  en  temps  ôc  en  lieu  lui  rendroit  refponfe^^ 
.»  Apres  ceux-ci  durent  au(E  ouïs  ceux  de  VVircemberg  ,  lefquels  pi 
tarent  le  mandement  de  leur  AmbafTade.Et  après  qu*iceUiieu(le(lé  lu^ 
dirent  en  peu  de  paroles,  Qo^iis  eftoycntlàpourptefenter  la  ConfeffioA 
de  leur  dodrine  ,  cV:  que  les  Théologiens  viendroycnt  après,  lei^uehla 
defcndroycnt ,  &c  traiccroyent  plus  à  fonds  les  mefmes  chofes  :  à  condi- 
i      tion  toutcsfois,que  de  commun  accord  fuHcnt  clusiuges  d'vne  &  d'au- 
tre part,  pour  conoiilrc  des  concroucrfcs.  Car,  vcu  que  leur  doârinec* 
ftoit  répugnante  à  celle  du  Pape  de  Rome  >  &  des  Ëi^lquc^jibs  a^hi 
c'efto^  choie  iiiît^ib  queleDenundeticoa  Iç  Defodracnf  " 
pourtant  iugeoyent,queles  choies  faites  &paiIeealescnDeesj 
au  Concile^n'euiTent  n>ree  de  loi  :  mais  qu*on  trecommenoill 
l'examen  de  toutes  les  chofes  traitées  :  attendu  qu'il  n'eu  pas 
f  lors  que  deux  plaidcnceiiiembie*  que  ce  qui  eft  fait  par  vn  (cuij'  ' 

^  l'autre  eftanf  légitimement  abiSmc^Toit  ferme  flc  valable. 
#       qu'on  peut  clairement  demonflrertouc  tant  és  prochaines  AâU  ^  ^  ^ 

celles  des  années  pafTees  ont  cfté  publics  .Décrets  contraires  à  la  Sainte 
Efctiturc.  Apres  cela  ils  piclenccrcnt  leur  Doctrine,  &  leur  harcnguc par 
cfcrit:  qui  furent  rcceucs  par  le  Secrétaire,  mais  la  Dodrine  ne  furpoint 
lue.  Le  Promoteur  i  cipondit».aunom  des Pcccs >  qu'en fon.|gmp< iccqjt. 
rendroycntrcrponfc.  *  "  '  >'.-;.b.<I 

^   Ceschofcsiaitcs,lcsElc(acttrs&lcs  AmbaÇ^dcurs,fexctirercn|:^] 
i't/éJenu  demeura  auec les  Prefidens  que  les  Prélats ,  pour  donner  ot^9k  la 
r^jter.  ùon.  £tprcmieicnKQtû|t  «tccft^kDccreC} âcpoispropofclçj'  ^ 
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'tNÉrfès»  pourlef^ellcs  IcsProceflans 
riiiiS  ce  délibération  s'il  faloit  à  cacn^fnUtcatHoufter  '  « 
îl^o^fiit:  mais  cottS  Vnanimcmcrttïi  fans  ccnltrcdit ,  conclrf- 
j»^rôita<îioiiftcr totrc  chofcjpourcuitcr  Ics^âatigeud'cncia: 
ittilléittricabîcs,v'^  en  prciiidiccsincnitablcs.  '    '  " 

SvîngKi'nquicmc  de  laniucr,  qaicftoit  le  lendemain,  iour  défaire  à  ^- 
b^ffiôn,  on  alla  à  rErlifcaucc  l'appareil     coniioi  accouflumc  :  voire'"'  ^'0^ 
tntrmcs  aucc  plus  grand  nombre  de  foldais,  lcrqucU)es  Prelîdcns  aiio-  ^*^J^ 
yebcfiit  v^Hîri  pour  oftentation     la  grandeur  du  ConcîIc:&:  plus  gram  ^^^^ti^ 
dcmulticude  &  afHuef>ISe  d'cftrâhgeri-  »  acconruspourlopiniôn  Tr*m^  * 

aaofcBtr  que  les  Protclbiit  Cttoytnt  recens  publfquenitift  i'  8c'tHec  acv 
^     lemMftkfc  L%ierqile^Çatancechalrtta-)àMâft>  ^flc^Ba- 
egÇ  )  EilefqttedcMaiorqae»  fkleSëfmoM,:' &faifaânclelf 
lC6(fuftàmpe$>  rEucfqtiecelebtaht  itfélif fiiéérct,' ^duquel  jf,ntj 
ctloit  ,1  Quê*UConoîk«  ayalhf;  en  éj(écue^oH'dèi  ViKtfeèit  t^stêBcf» 
dctrctecft- ,  tt^iU  fatt^ê^tmèm  de  ce  tjiÎF  ipp«*{iciic  aiif 
de  la  Mefl«  /  6c  aô  Sacrement  de"i'Ordrc  >  TJ'Oûr  pbWfcr  cfî^'^^ 
iéeîïc  Sefïion  les  Décrets  furiceiix  peints  :  îv'  fur  les  qiti^trc  articles  du^j^ 
Sacrcmcnc  de  l'iiuchariflie  ,  qui  anoyenc  cf\c  diffères  :  crcynnc  que  .  •  •  • 
dani  ce  temps  fcroyent  arriués  les  Piotcftans  ,  aufquels  ijauoic  donne* 
Aiujfconduit  :  toutcsiois  iceux  n'cllans  point  venus,  ainsayaRi  faitfup- 
pMer  que  le  tôut  Fuft  difl-'creà  vnc  aa<rc  Sciïîon ,  &c  dcnnani  clpcrancc 
warriucr  aviant  iccllc  de  bcancoûp  V'<ipi'cs qu'ils  anroycnt  receu  vrt  fauf- 
Lcn  forme  plus  amples  le  nâcmfiè  Concile  «dçûrcux  de  paix  &  de 

À^iAdioliqtte,  mais  |i«ttr  conotftre  ài  vericr>  &  qu'ils  aequki^ 
j^x  bccrecsde  Salme  Mei^£glife  »  àaàic  éSîfiri  lSe  difteroic  - 
-t||0otvkifqu'au  dixncufiiieinc«de  Mar»^  pbt^rtnettfe  lors. 
iOr  poblter  les  chofcs  fufdites:  &  pour  léuroftcf  toute  occé-  ^ 
l^n^  rcbrdeniCAC»  letfrètf  royeélle  Saufcondtitren  la  fbrm 
r^tfi  fcroit  recttee  :  arreA»ttjgtt*en  éct  entretenfps  ïcroic  traité 
'cmefitiiuMaiiagc,&qu'ofi'pomf«iriroit  la  Rc formation  :  afin 
-j^è  hs  Décrets  fur  ces  matières  piifTcnt  au(Tî  cftrc  publits'  tout  d'vne  / 
^ainauccccnx  des  matières  fufdites.  Le Saukonduii  poitoit  en  fubftan- cy . 
WtQuc  le  Conolc,  perfifiantau  Sauiconduit  u  ottroyc, &  pouramplifi-  ^^r^^ 
cattond'icelui,  failoit  foi,  qu'il  pcrmcttoit à  tous  Picftres,  Princes,  No-  j^ifgf^ 
autfïis  perlînnes  de  condition  &  qualité  quelconque  delà  nation  mjs; 
'  'Itfaaçls  yiendroycnt ,  en  eftoycnt  ia  venus  au  Concile,  fcur^ 
^  'tu  deTenk,dcmparer,  propofer  &  patleran  Concile,  traî- 
i  ce  qui  leur  Amblèroic»  donner  articles^  6c  les  conftrmer 
^.  ref^Mondre aux obieâiona  dn  Concile,  6c  di/puter ancc  ceux 

.^nrofsem  par  icciuichoifia6c  députés  :  déclarant  queles  controuerièa 
'ÉÉiceCicmdleferoyéc  traitées  par  l*£fcricure  fainte»6e{uiuant  les  tradirios^ 
îfes  Apolircs>lés  Coticilesapprouiés,lc  confentcjn  en  t  de  l'ËgUfc  Catho-  ' 

f pacifie  f amkonte  des  toitttPcccs»A4wiftanf  attlfi,qite  fouspretexte  de 


.  r 
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4^2,  JLHÊfi  fikÊirimë^^'^^^^m'^' 

Kc\igion,o\^  des  (iclits  par  eux  commis  par  le  pafséi  OU  qu'ils  poorTQi 
comiuetuc à  l'aucnir  conçue  i celle,  ils,nc  fcroycnc  punfsDCïcccrchéi 
force  touccsfois,qucpour  leur  prcfcnce,  tant  par  chcmiiit  4^^^ 

.  que  Attcce  Uaïf  &  en  la  viUc  nicûncs  de  Tçcnce  9  on  iveii|^èil!^iS.ftire 
aaeuae  incetmiflîon  du  femiee  diitln.*  Se  que  lors^ 
blecoh  tb  gûiTenc  s'en  retourner  fans  aacon  tmjftkktÊ^^^^^^ 
aeor*  &  biens fauÊ;  :  au  (èo  mteifoia  des  députés dn Ci 
faftpo  jructtàiear  feiireté.  Entendant  ^flT qu'en «eSij 
compcifcs  toutes  les  claufeSt  qui  pourroy^enc  cdrç  né< 
pleine» valat|le>  &c  fuâiiânce leurece.Ec  s'il  aduenÉlti <f  ^ 

fe»quUucun  4'cux,roicaa  venir^foicàTrence/oicau  rc(  ^ 

çunexccs  enormejcqucl  puft  annullcr  &c  calTer  le  beneBcedeceteïeumé 
^fatliquc»  en  ccl  cas  ils  fero/ent  chaftics  par  les  leurs  mcffxieiaatofi^ 
cencemenc  du  Concile»  Que  H  aufli  au  réciproque  qucfcun  do  Condic* 

.  foie  à  leur  venir*  foit  à  leur  demeure  à  Trente,  foie  à  leur  retoUfiCe«nîé^ 
toit  cholç  qui  violall  ce  prcfcnt  faufconduit  ,  icclui  fcroicp.uni^f  chaftit 

.  parle  Concile,  en  force  que  jes,Seigncurs  AUemans  de  la  Confdfioaite 
Augsboarg^»  qui  fero/enc  pre^s  à Trencct  en  (èrc^cnt  contcns  &  ijtû 

'  £iit$!dçmearf  ne  {pufiours  en  fonendec  la  forne  de  cece  feur«* 
tes|èfCondttions>lcclaufè$.Outrep>luaaccordoitaîirdits  ' 
^epounoir  for^r  de  Trente  pour  pscn4re«ir»&7'ffCtonm  ^ 
recei|oir  a4MÙ^dçnicflâgers,coutes  le$  fou  fie  quantes  que  bouL^ 
roic»  arcoinpap.nés  toutesfois  par  les  depucés  du  Concile »p^ji^iPi( pttts 
"   grande  feurcé.Ët  queccSaufcondutts'encendift  durer  touc^  tempiqBr 
us  feroyencfoaslafauuegardcduConcilc»venancàTrence9  &  y  dcmeu- 
rant      vingt  ipurs  après  qu'ils  auroyent  demandé  congé  de  partir,  oû 
qu'il  leur  rcroit  enioint  de  le  retircr:auquel  cas  le  Concile  promcciûi£& 
ù  cliareeoit  de  les  rendre  en  lieu  affeui c  à  leur  choix.  Ec  que  de  toatescts 
chofcs  ledit  Concile  en  donnoic  parole  &:  promeflc  de  bonne  foi^wnooi 
^  de  tous  les  Hdclc s  de  ChriftjtSw  de  tous  Princes  Ecclefiaftics  &  rccuHt 
de  toutes  autres  pçironne5Ëccleliaftiques&  feculieres  ,  indi£Fciemi  , 
de  quciqu  e  edac  SC  condttioa  qu'elles  tv(rent.E(  en  outre  pronicuoiu| 
il  de  bonne  foi»qu*ilne  ocrcheroitocçafion  quekonque,ae  p^fi^**^^ 
fcpiece»ponc/aire  que  cho/ê  aucune  fuft  emrepriic  au  prciudicç4 
.  fenc  fàofconduit:  Ôc  ne  fe  preuaudroic^  ne  permectroit  qu'auq^ 
ttaluft  d'aucune  authorité,  pouuoir«droic,  (latuc,  priuilege  de  loii^ 
aons»de  Concilc$,&  fpecialânqit  de  celui  de  Cbndaribe  &  de  Sier  ^ 
qnelsen  cetendroit9&  pour  cete  fois  il  derogeoit-Qa^û  k  faim  CoodSif 
ou  aucun  d*icelie,ou  des  leurs>  venoic  à  viplcr  ce  présent  ftaufcanduit»  en 
aucun  point  ou  claufcfans  que  le  châtiment  s'en  cnfuiuift  proinptcffiift 
ôcàlcur  contentement, qu'ils  tiniïcnt  &  ingeaifcnt  icclurConcileencotl- 
ru  en  toutes  les  peines,  efqucllcs  peuucnt  choir  les  viohteurs  de  fcmbla- 
^  bles  SauFcooduics,pa£  loi  diumc  ôc  humaine>ou pat  couiiumc:faiis cxcu^ 
ne  contredit.  *  '-^^ 

kt  frefi-  Ces  chofes  ayans cftc  lues , la  ScfTim  fut  achcuee.  Il  eft  cectoK 
f^^iu  ^^c^^^"^*  cllansen  doute  à  quoi  les  chofes  potttroycntabouci^l 

■ 
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ttoaiur  pneii  8c  appatcillÀ,eii  cas  qu'ils  euflènc  Te  Vent  à  (ôuha  i  t  ,po  ur  i 
pooMiir  fifdiltr  maxc  ta  mactete  des  Sicretnens  en  vne  mcHne  Scflîon.£  c  ^7//^ 
poi^itatt  1  ayanc  defU  toaces  pitftes  les  matieresjconcemances  la  Com- JJrld^ 
^'"-'-^'^hMcffc 9  &k&KKmencderOrdrr,ib vouIoyencauinaaokCtev^ 


celles  du  Mariage  coatesd^eree$iâcordonnees,poiir  n  en  hirc  qi^*vnfèai 
iajâèaa  :  pour  pouuoir  put?  après, en  vno  autre  Sefiîonjtraiter  fommaire» 
ment  &  ittccinâement  du  Purgatoire  >  des  Indulgences  ,  des  Images^ 
4es Reliques  >  &  autres  telles  minuties  ,  comme  eux  mefmes  les  ap- 
»ek)ye*it:5:  ninfi  mettre  fin  au  Concile.  Et  en  cas,  que  quelque  chofc  fê 
nift  oppoicc  à,  ce  delTcin  >  pouuoic  iàue  pacoiikie^^u'U  n'auoic  point  cenit 
à  eux. 

l'apperçoidefia^que  plurieLirs,lirans  cescuencmcns,s*csb,ihiront  de  nyUfMft^ 
Toir aucune  mention  du  Pape  ,  duquel  »  en  chofes  beaucoup  moindres,/»'" -«Niif 
on  auoit  accouftumc  de  prendre  le  modèle  &  la  loi  de  toutes  les  délibéra- Jl**^"**  ^ 
don&Mais  cet  esbahiilèment  ce(Ièra,quand  on  (aura  que  le  Pape  auoit  ^-^JçZ'JZ 
HéàlWcouftiimce  aduetti  de  point  en  point  de  tons  les  euenemens  Ôc 
MbfDS  :  &  dés  la  pcemiece  arriuee  des  Ambafladeurs  de  VVirtemberg» 
^pttitàU.noinielle  qu'on  en  attédoit  cncor  d'autras,auoic  refpondu  aux 
IfKfres^eiofiLegàt  &  Nonces .  qu'on  euft  à  traiter  les  Protcdans  auee 
lijÉ^i'humanitequiferoitpoÛible' :  qu'il iauoit  bien  qu'en  (èmblablcs 
"*^^Uc(itdelicceflilé  fupporter  quelque  indignité  pour  s'accommo- 
pourtant  qu'en  ceci  ils  vfaircnt  de  prudence,  ployant  à  la  ncceflicc: 
car  en  fin  de  compte  il  tourne  à  honneur  d'anoir  (bufFert  quelque  choièi 
Mais, qu'ils s'abftinfTcnt  de  tonte  conférence  publique,  tant  de  vvac  voix 
que  parcfc  it,en  matière  de  Religion.  Qu'ils  procuralîent  par  voyc  d'oÙ 
nccs^  dV'fperanccs,  de  gaigner  quclcim  des  Docteurs  Protclbns  :  &  n'y 
efpargnaircnt  quelque  defpenlc.  Le  Paoc  Fut  aducrti  de  tout  ce  qu'on  al- 
ioitfaiianc  pas  à  pas  :  n\ais  il  ne  lui  Ic  nibla  point  qu'il  Te  prcfcntall  cncor 
choiêjqui  lui  duu  faire  changer  dcDropos.£t,aprcs  cete  Scfiion,ii  ne  pen- 
î>k  pasbeaucoup'  aux  cholèsdu  Concile.  D  autant  qu'il  auoit  refprit  a 
C9«mè|jMiir  les.ottaenures  de  quelques  François  ,  ayant  pris  ouelquc  sifRotdê. 
«ii^ant^rÉmpereuf.^ais»  désqu'il  entendit  que  let  AmbmdentsfrMêtm» 
Il ijiTgVriifc  auojfent donné  intention  auxProteftansde  reigler  ^  mode»*** 
Mm  fmJÊncc  Papale,  &  auoyent  dit ,  qu'ib attendoyen t de  voir  la por-'"*"^ 
te  ouoecie  par  leur  negotiation,  pour  les  féconder  puis  après',  démettre  \  \ 
iàrlviW^  les  cho(es  qu'ils  auoyent  proicttc:&  que  k  plus  part  des  Pe.    \  \ 
nfAlgCoyent  qu'il  cftoituecelfairc  de  reftrcindrc  l'authorité  Pap;^^le  ,  à  \ 
quoi  auflî  il  auoitd'autres  concurrensaduis  qiie  tous  les Efpagnolsvifoy-  \ 
cnt:  &c  que  l'Empereur  auoit  lait  dcllein  de  rclcucr  plus  haut  ia  puifl'ancc 
Impériale  par  la  dcprcfiîon  de  la  Papale  ,      cnccndoit  de  fomenter  les 
Protcilans  à  cet  effet,  pour  monftrcr  cjuc  cela  ne  venoit  point  de  lui,  mais 
d*cux:lc  Papc,di-ic,  ayant  efté  informe  de  ces  chofcs  ,  s  alicna  de  l'Enipc^ 
reur,pour  le  tourner  au  Roi  de  France,  &  pour  cet  ctfctpreftoic  roiciilo 
au  traite  que  itiaiiîott  le  Cardinal  de  Toornon,au  nmadu  Roi:dc  l'cxecu*  ' 
tion  Ce  ac  compliUèinent  doauel  s'enltiiuott  la  di0ôltttion  &  rupture  du 
Con€ilc>^^  4**'il  Sr'en  mcflafe  ni  monfttift  de  la  detot* 


mff**^'  La  Seiïîon  finie,  les  Protcftans,  quoi  qu'ils  cufTcnt  bien  dcfconnert  qtîè 
W4fiff<f  jg  Saufconduitn'auoit  point  elle  amplihé,commc  ils  l'anoycnt  rcquis,dif- 
kdf.Protê-  ^iniulercnt  toutcsfoisde  le  rauoir,&:ic  demaiidcrent:&  les  Amballadcurs 
fiiuu  Iniperiaux,aircmblcs  pour  cet  eftec,en  liurcrent  vne  copie  aiuhcntiqueà 
itSéuif<0M  chaque  Ambairadc.  Maïs  eiix,s'cftans  recirés  à  part ,  &  ayant  lu  la  teneur 
^yj*  d'icelui,  retournèrent  derechef,  &  Ce  plaignirent  qu'on  leur  auoit  ma»- 
Cmitie»  parolc:&  requirent  de  plus  la  refponfc  du  Concile ,  à  ce  qu  il$l^ 

uoyentexpofô  ,  &  aux  inftances4|il'i1s  anofeiitfiitte$(aclinianief64e 
rétltumt  procederqniièdeuoitearderaaGinctfe.  Liesgensdel'EnipereittlMfi^ 
p^emM  {lorcerent  de  procéder  dcxucment  y  «ièiêhiaAt  désmdiîiiestennesM^ 
<iV  qu'auparaaancs  leur  monftrant  qii'auecleccnips  ilsobtiendioyai 

fêrtMTj  toutcequ  ils  dcmandoyent  :  en  lieu  que  >  xccerchans  chofes  non  cncot 
^  meures ,  Se  hors  de  faifbn ,  ils  rendoycnt  lé  tout  beaucoup  plus  difficile 

QajX n  eiloic  point  necelfaire  qu  au  fàiifconduit  fii 11  exprime >  qa^ilfrpa|- 
fçntauoir  l'exercice  de  leur  Rcligion  en  leurs  mailons:  attendu  quci  pois 
que  cela  n'crtoit  point  défendu ,  il  s'en tcndoic  permis.  Et  quantà  ceqoc 
ricane  iull  tait  a  leur  opprobre  ,  cela  y  eftoit  couchéalTez  clairement) 
lors  qu'on  leur  promcttoic  tout  bon    iauorable  traitement  :&  que  da- 
bondant  on  feroit  des  dolcnfes  ÔC  criées  publiques  fur  cela  mcfincS)  qui 
auroyent  encor  plus  de  toice  que  le  Saiifconduic.  Et  quant  auxtondem^t 
àc  railons,  à  alléguer  fk  employer  au  Concile  ,  la  mcmie  ch  ofe  eftoiadto- 
au  Saufconduit  en  fubflance  >  que  la  Sainte  Efcriture  fîift  le  fondcni<Bli 
mais  auT&'qu 'il  eftoicbien  neceUaire ,  que,  fuiruenant  quelc|ueMlipB' 
cono^ueriè  fur  l'iiitell  igence  de  ITj&rkttfe' ,  lo Conçue  eniîiftlêl^ 
Qae  l'Efcrîcare  eft  moece  &  ùih9  anie;&  que>de  mefiites  lés  loixddbnl- 
k  a  befôin  de  Iuge>qiii  l'Hhkbe  :  6c  qu'en  matière  de  Religion  ce 
le  Goncilé»  félon  la  pratique  Ôc  Yv&ge  oblèm^  dés  le  temps  des  ApWS 
lui^^es  à  p refeiic.  Les  Pn>teftans  receurer.t  le  Saafconduic  >  sàtts  aoec 
f eierue  &  decUration»  qu'ils  ne  le  psenoyent^que  pour  remiofçcèM^ 
Princes. 

CMg*fg*'    Mais  les  Prcfidcns,  pour  effe(5luer  ce ,  qui  auoit  cdi  arreftc  d'cxamincf 
^J^^JMâmaticre  du  Mariage, tinrent  Congrégation  générale:  ^S:  aprcsauoif  du 
•  mn^-y^jy-  des  députés  à  extraire  &  drcllcr  le;  Articles  ,  ils  en  propolercnt  trente- 
•    '   trois  fur  ccte  matierc^pour  élire  examinés  par  les  Théologiens:  ordonnas 
aufii  que  les  députes  formalîcnt  les  Canons  demam  en  mainjclon  qiî* 
les  Articles  cftoyent  ventilés  &  refolus.   On  tint  la  dellus  quelques  Con- 
gritf  dn  gregationsA  fureni  tonnés  kifqucs  à  fix  Cânons.Mais  les  Proteftsnfte 
pnf  ê^t     (?randes  plaintes  aux  Ambafiàdeurs  Impériaux,  di^t ,  Que  dcps«>« 
<lp,/Mfi7M        Icocdonnoyencbicnelperancrdobtcnirrciitfioir  des  ^"^^^ 
J!l  citfU»  qu'en  effet  on  la  leur  xetcaochoit  tonte  raccendu  ^a'éaWtkt* 

ibit  point  poBVtant de  palTer  outre  à  noooclles  dédiions  ,  pendiiicqa^ 
leurs  Théologiens  eftoyentattendus.Lcs  Ambalfadéiirs Impériaux  ne  piv 
cent  obtenir  des  Preiîdens  >que  Ics'Aâionsâiâèntrui-lîfèsyle/quclleiau 
contraire  iccux  follicitoycnt  &  haftoyent  en  toa£cdjl^en5p:afin  qn^'^ 
les Protcftans le  dcp>ortaUènt  d'aLIcrà Trente, oubien  ,  qn'yallans  ^ 

^-uottuailcnt  toutes -cboics  dcddcGa» .  Car  »  qiiaaC'àJ^  demande 
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*  Ibeîhiffoire  du  [pncile  de  Trente^  ; 

-fêprëndre  \  examiner  ies  cliofcs  arre(lces,lc  Pape, (S:  toiitc  la  Cour,&  tout 
lesPrclatSjeftoycnt  dciîa  tons  rcloliis  de  la  rchilcr  ab/c)Jumcnc.  Ils  pcnfo- 
yenc  aufà  qu'il  yauoic  plus  d'apparence  de  denier  la  rciiilion  de  beau- 
coup de  choies  que  de  peu.  Mais  l'Empereur,  pour  les  intererts  duquel  il /^^^yl^ 
importoic  beaucoup  de  faire  aller  les  Protclbns  à  Trente  ,  t^c  qui  nc  fe 
foucioit  pas  grandement  fi  la  rcuifion  /c  faifbic  ou  non  ,  clUiu  aducrti  par 
fcs  Amoairadcurs  des  plaintes  des  Proccdans  ,  dciempcllhcnienc^' 
^'on  donnok à  leur  venue  au  Condle ,  cnuoya  homne  exprès  à  Trcn  te» 
idiarge  &  commiilîon  de  pallèr  iuiquesà  Rotne  >  pour  fîûre  inftance 
:  aâion  &ft  lur(î(è  pour  peu  de  iours  ,  monftrant  que  cece  hafte 
^ic  les  Riaderes  »  rempiifibi  t  les  Proteftanx  d  ombti^es  &  loup- 
:reiidoit  leur  réduction  plus  dinictle;&  ordonna  decômànderà  let 
id'arrefter  (us  bout  tous  ira  i>é<^:&  en  uers  les  Papaux,  cncasqueles 
raifôns    pcrruadonsne  fiflènc  effec.dc  palFer  aux  protelUdonSi  Cete  le* 
iaintioii  de  l'Empereur ,  fignificc  à  Trente,  fit  qu'il  fut  tenu  vne  Congre- 
^tion  générale,  en  laquelle  cete  confideration  cftant  mifc  fur  le  burcaiit 
ilfat  délibéré  de  fuiTcoii;  coa(cs  avions  iynodales ,  iuiques  au  bon  plai£r 
tsutcsfois  du  Concile. 
«Mais  le  Pape  pritàdcfplaifircc  qui  auoiteftéfait:  5^  cftant  d'ailleurs ^^u^l 
indigne  contre l'EniPcrcnr  oour  autres efc^ards , il cfcriuiL à  Ticîite ,  que dt/fl^fir 
pour  l'honneur  du  Concile  iU  continuatlcnt  cncor  cete  furlcancc  pour^*'^^'» 
quelques  iours. le  moins  qu'ik  pourroycnt:&  que  puis  après  ils  rcprillenc^*^**'/'' 
hatd:incn:  les  aiSkions  fans  aucun  rc/pcétil  y  auoit  vnc  autre  caufclaquel-  MectEm\ 
Icoutre  la  pceccdencettuoic  irrité  le  Pape>  &  les  Cardinaaxx'eft,que  Fcr-^«r««p 
dinand  y  délirant  de  s'cinparer  de  la  Traniyluanie  >  laauêlle  d'autre  colfté'^''VP'*' 
dytiifTiniii  par  les  Turcs  «  fous  conlenrde  la  Yoplon:  conlêruer  pour  le  'f^  t^"'^ 
kMeSk  de  Ican  Vainode  :  George  Martinuiè,  Euefq  uc  de  Vaiadin»  pec  % 
ftftMe  doué  d'excellente  prudence ,  &de  trefgrand  crédit  en  ces  paVs-  M/tnimm^^ 
lk|de£oit  la  maintenÎKfn  liberté  :  <?v'  pour  oh uicr  à  plus  grands- dangers»  A 
Hkcftant  allez  fort  pour  refiiler  aux  Turcs  >  &  à  la  maifon  d'Autriche  touc*^« 
CofaBsblcprit  pour  parti  de  s'allier  aupc  celle-ci,dont  fâilant  contrepoids 
aux  Turcs,  il  tenoitles  choies  en  grand  équilibre.  L'Empereur  Ferdi- 
nand conoilTanc  bien  ,  qu'en  gnignant  ce  Prélat ,  ils  obtcnoyent  entière-* 
ment  knir  but  ,  outre  les  autres  chofes  qu'ils  firent  poui  l'obliger  plus 
cftroitemcnt  à  leurs  interclVs ,  Ferdinand  lui  pro  mit  vr.e  penlîô  de  quatre  i  % 

vini:^cmil  efcusArr.ii-jpereur  à  f^râdc  inftâcc  obiiiu  dj  Pnpc. qu'il  le  crcaft   '|      i  j 
Cardinal-(ï^:!r.eiinc  kl]  cnao)\ill  le  chapeau, choie  vliLçx- i()it  rarcmct,6vlui  \ 
pcrmiil  de  porter  l'habit  rougcvcc  qu'autremt  tne.lui  cftoicloiliblc,pour- 
«e41e(bitMotned«rordreUeS.BafileToQtcel^ilitf«it&exem         ''^>v  .  '/•>• 
li&L  k  miOdobrt.  Mats  tentes  ces  a  p  parles  d'honneur  ne  fù*^ét  c  rîices  r  ; 

Sr€6c£iiei<|ue  iniques  là>qu'il  en  ▼ouluft  proférer  les  incereft.tde  ia'mai«,'r 
^Anftrichcà  ceux  de  là  patrie:'&  pour  cete  cau^  il  ^  proditoi  remenc 
dfcruclemeticainifljn^par  IcsminifcdpBde  PerdinandDedixhui  leme  de 
Décembre  «£bus  prétexte fa itfTc allégation  i  qu'il  auoit  ioteiiigtnc^  , 
iiiec  IcsTurcJb  Cet  accident  altéra  grandement  touslcsCardi:, aux ,  let 
focisiè cepixcentiàaéB &  inuiolabios.  lis  i^euo/enten  conftderatiofido 

lii  ij 


Diyitizaa  by  GoOglc 


43^  Lme  éfudtnemê 

quelle  confeqiicncc  cfloit  l'exemple  ,  qu'vn  Cardinal  pnft  cftremtfaf^' 
tri  pour  des  calomnies  côtrouuccs,  ou  bien  mefmcs  pour  des  (oupçons.£t 
de  plus  aiguilionncrét  cncor  le  Papc^  auquel  de  foi  me/înc  le  fait  dcfplai- 
•  ^  foit  gcandemcnt  ,  lui rcprefentanc  que  ce  Carduial  auoit  vn  nrand  thrc-  ■ 
for  ,  qiûmofitottàvn million  d'or  ,  lequel  dcuoitcfchoir  àlaCham. 
bccicommceftanc  de  Cardinal  mort  fans  ceftamcnc.  Pour  toutes  «es  rai. 
*  ions^lePaipe  depuu  certain  nombre  de  Cardinaux  poer  prendre  conoiC 
^   fince  derezcès  :  ecfbt  iugé  »  que  Ferdinand  ,  te  toua  (es  tsMIm 
pnt9tJÊ-àt  Trani^luanic  ,  edoyent  cncounis  és  Cen/Ures  :  ic  ftimt  enoofét 
mumrè  en  commiflaires  ï  Vienne  à  faire  enqucftes.  Mais,  pour  enfiler  tout  ce  fli^ 
f^f^pri  xé  d'vne  fuite ,  il  faut  fauoir  que  la  i^erueur  de  U  poorfuke  iè  rallentitt  9t 
Z  êm/m-         procéda  en  cet  affaire  aucc  beaucoup  de  conniucncc  »  uàlt] 


^  ce  que  ce  qui  cftoic  fait  ne  fc  pouuoit  deslaire  ,  ou  auiKpour  ne  donner 
.  fuictà  plus  grands  rcmuemens  :  mais,  quoi  que  le  procès  fuft  fait &in- 
ftruit  à  i'aduantage  de  Ferdinand  ,  fi  ell:  ce  qu'il  ne  fut  rien  vérifie  des 
choies  miles  à  fus  au  deflmd  :  &:  aufli  la  béante  cupidité'  d'attraper  l'hcri- 
tage  fut  bien  toft  amortie ,  quand  on  trouua  fi  peu  ,  beaucoup  au  dcirouS 
des  imaginations  priics;  d'auunt  que  Martinu/e,  qui  eftoit  homme  libé- 
ral &  fplcndidc,  auoit  tott/iottrsdcfpendu  tout  ce  qu'il  auoit  pour  le  bien 

J»nbH£:6cenCor  ce  peu  qui  le  trouut  àiiimort  auoit  eftc  partage  entre  les 
bldacs.Le  Pape  donc  dedara  Ferdinand^c  tous  les  autres,  qui  n'auo/ent 
^         en  perfonne  afiîfté  au  meurtreiabibur.tottCes^ts  aœc  cete  rcfèrue 9c  oottt 
dition yfi  les  choies  dcd  u  ites  au  p roccs  efto7en^veritables;  Mais  les oitaft» 
ftres  de  l'Empereur  fe  pla  ignans  de  cete  qu  eue ,  qui  fembioit  metoees 
doute  la  prud'hommic  de  Ferdinand  ,1e  Pape  fit  Ufcntencc  toute ûnpfe 
&  abfoluc:&  ceux-là  feuls,  qui  atio/ent  elle  les  auditeurs  de  raflafibat^aî' 
lercnt  à  Rome  pour  auoir  leur  abfolutionjmais en  telle  fbrtccoœmes'îlf 
cuircntclUauLhcursd'vn  œuure  louable.  MaîsnonobftanctOOtcel^lk 
•     en  Hongrie  ,  &àRomcmdmes  ,  fut  tenu  pour  affcurc  que  ce mcor- 
.    tre  eftoit  procédé  du  mandement  de  ceux  qui  y  auoycnt  rntcrcft:  fé- 
lon le  dire  fameux  ,  que  de  tout  fonfeil  cache  celui  en  doit  eftrepre- 
fumc  lautheur  ,  qui  en  tire  du  profit  &:de  l'ausntage.   Mais  cet  cfr 
ces  ne  porta  aucun  bénéfice  aux  affaires  de  Ferdinand  ,  lequel,  tant 
.    pour  cete  caulè  ,  que  pour  autres  ,  fat  bien  toft  après  tout  à  hit 
defpoUèd^  de  k  Tranlyliianie.  Or  ,  d^autant  qne  cela  n'appartient 
'  point  autrement  à  m«n  propos  ,  ic  xetousnc  à  ce  qui  le  paifoit  «I 
Concile.  .     \  . 

Iff  M»-  Le  feptteme  de  Feurier  de  ranneemil  cinq  cens  cmqa«iiteCiDtf»leD^ 
Jsns  m»  manche  auant  bSeptuageâme ,  auqiucl  on  lu  l'Euangile  de  k  Zâank^ 
Srfrl''»»  ^^^"^^^^^  Cicognc^utremcnt  dit  Peiatsns,  lacoptn,Thcologien  dcfAr' 
-  chcucrqucde  Treues,  ht  le  ^nTTon:feque]|,appliqitantk  iKxndcZfzanir 
*  aux  hérétiques ,  dit  qu'il  les  faloit  tolérer,  lors  que,  fims  danger  deoiar 
grand  mal  ,on  ne  les  pouaait  extirper.  Cela  ftit rapporté  aux î*rotei&nir 
comme  s'il  euft  dit, Qu/on  leur  pouijoit  roiriprc  la  fni  donnée  :  &pour- 
.  UiTt  i4  en  nafquic  vn  grand  bruit  wSc  tumulte.  Il  fc  dctcndoit,en  difant,qu  il 
«uoitpaLlcdcihticii.iuc^cn  gcncwl »  &  a'auoitacn  dicpiu$ottUc>quc 
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î>e  thifloire  iu  (jncite  Je  Trente. 

ce  que  porte  l'Eaangilc  :mais,que  quand  ores  il  anroi't  dît,qu'illcs  falofc 
exterminer  par  feu  >  fer  &c  corcicaux,^  par  toute  autre  voyc,il  n'auroit  fait 
que  ce  qiit  le  Concile  auoit  commandé  en  la  Scllion  deuxième.  Qu'il 
auoic  trcfinodeftcmcnt  parlé ,  qu'on  ne  pouuoit  faire  fermon  fur  cet 
Euangilc*Ià>qu'on  ne  diil  tout  autant  qu'il  auoit  dit.  Le  bniic  hit  appailc 
par  le  moyen  du  Cardinal  de  Trente,  &c  dcl'Ambairadcurde  l'Empereur, 
quoi  qu'auec  beaucoup  de  difHculté:  encor  qu'il  condaft  que  le  Moine 
n'auoic  potnc  parlé  de  ne  garder  la  fbi  sue  die  ^o(è  qaelconqae»  qti  cou- 
diaft1fi»Fioteft«nsenparckiilier»  mîàs  iêitlemencies hérétiques  enge- 


dcèitfMFeiicieir  >laiflàntbriujc&  renommée  que  c'efloic  du  gré  de  l'Èm- 
pemr  t  &  piproetcancdy retourner  Kîen  toit  Neammoiastine^aflà . 
pooMEparln^nickittine  s'aboucha  auec  l'Empereur. 

Lè  premier  iour  de  Quarefme  furent  par  a thch es  publiques  in di(flcS'S'''<"*»'i 
Us  Statiôsà  Trente  ,  en  la  mc^îne  manière  qu'a  Romcpar  ottroi  du  Pape,'^'''*'*." 
en  faueur  de  quiconque  vintcr©!t  les  Egliles  :  ce  qui  tut  vn  peu  d'eiure- 
licn  aux  Pcres  &  Théologiens ,  lclquels,par  l'intermilTion  àcs  Congrcga- 
tionSjcftoyent  demeurés  fansoccupation,&:  quali  tous  oifils.Bicn  eft  vrai, 
qu'au  parauant  '\h  s'eftoycnt  aullî  entretenus  par  des  Congrégations  pri-  • 
ueeSjdifcourans  diucrfemcnt ,  ou  de  la  di[Iolucion>  ou  de  la  continuation 
duO>nciIe  9  (êlon  les  nonuelles  qui  arriuoyent.  Au  commencement  de 
Maniifirèntictcres  de  FEIcdeut  deSaxeifèsAmbaiTadettrs  ,  parkl^^i^  «». 
il  leur  commando»  de  pourfuiare  les  inûances  enuers  le  Conci»  mmttmtk 


letSckardoiuioit  aduis  qu'il  s  appreftott  peur  aller  en.pedbnne  donner  ^^^^  ^ 
HEiiMKiimf  »ce  qui  calma  Tefpric  de  cous.  Maisjpeu  de lours  apres,n  itU- 
pHiflr  par  tout  vn  bnikjqu'tl  jr  auott  vne  ligue  (àice  encre  le  Roi  de  Frah- 
€e>êtlesPrineesProteftans ,  pour  faire  la  guerre  à  i'£mpeietir.  Sur  quoi 
lesEleékcursde  Mayence  Ôcde  Cologne  partirent  ;  &  pafïàns  par  Ini^ 
,  pruck  traitèrent  fortà  reftroi't  auec  l'Empereur.  Les  ^mbalfadeurs  auiîî 
de  Maurice,  craignant  pour  leurs  propres  per/onnes  ,  fortircnt  fecrete- 
mencde  Trcnrc^î^  par  diuers  chemins  ]"e  rcfidircnt  chez  cux.Nonob liant ^^^^,/'^ 
cela^encor  après  ces  chofesarriuercnt  quatre  Théologiens  de  V  Vii  cem-f/Mw-^wr/- 
berg,&:  deux  de  Strasbourg-.&les  Amballàdeiirs  du  Duc  de  VVirtembern  f'^rA^^- 
fircntaueccesTheologicnspromptement  inliance  cnucrs  lesAmbalfa  '""5/"^'*^ 
dears  Impériaux,  c^ue  le  Synode  rcndift  refponfc  à  la  propoiicion  ia  p.ir  c\'^^  ■ 
deoanc finte ,  &  qu  on  dbnnaft  commencemen t  à  la  conteraice,oumité. 
MfifrlbLegac  rcipondit  ,queledl]cneu6iiemedeMarsjiottrdcftiné  poiu: 
k  SdSoA  >  dbnt  û  procham  »  il  fàlok  deneceiKt^ mettre  ordre  à  îccUe» 
<g<grfwbcMCOttp  d*antret cfloiês ,  dont  l'vne  ièroit  de  trouuer  6c  arre- 
iterf  —  certaine Jotme  de  traiter.  Et  pourtant  ce  iour-j|  mc&tcs  Âitte« 
n ne  Congrégation  en  la  maifcm  du  Lega c  ,  &  fut  dcl iberé  de  prolonger 
IftScOîcn  iufques  au  premier  iour  de  Mai.  En  cete  Congrégation  fiit  rc-^  * 
ceu  rAmbalIadeiir  de  Portugal  y  lequel  prc(cntaibn  man£ment)&  fit|u£ 
«aciuiraiigiie  ;  àlaqueileiliusx^l^oadaàklônBtaccouftttmee  «  wtthmgéC 
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louanges  &c  remerciement  aa  Roî*&  tenues  de  compllnM|ft  éhùertrAsR 
baiïkaeu r.  Mais  ceiu  de  V Vircembcrg ,  voyant  qu'on  ne  rendotcaociifli 
reiboniè  à  leius  propoiîdons>  ôc  que  meimes  le  Legac  fupprimMC  la  Con. 
femonpareuxprefèntee  >  quoi  que|rtuiîeurs  de/uaiTencia^Tok  «  mà- 

ilribucrcnc  à  dtuers  des  copies  imprimées  t  qu*ils  a  joycnc  portées  aoec 

cux'.dont  il  y  eut  grand  briuc,&:  vacarme  an  Concile,&  quclqucsvnsdilb- 
ycntjqu'ils  mciitt^ycntchaHimcnc ,  accciuiu  que  ceux, à  qui  faufconàiit 
cft  octroyéjfont  obligés  d'cuiccr  coûte  orfcnfc  de  celui  qui  le  leuroctroyc. 
Or  ceci  ciloic réputé  vnc  oâîcnfc publique.  Le  Coucfucneaiumoinseaâa 
appaifé. 

•'5w?rî/é-  Proccflans  firent  par  pluficurs  fois  iniUncc  enucr*:  les  Ambafla- 

flM/M,  &  dcurs  de  l'Empereur ,  qu'on  donnait  commencement  i  i'Aclion;  maison 
^eet  dit  differoic  toulioursjorcs  fur  le  prétexte  de  l'indllpo/îtion  du  Legac>orcsfur 
Les  Ambaflàdears  Impériaux  ne  manquoyenc  point  depnftc 
,ftnmut,  PafiFaîfe:  ôc  moyenerent  que  les  Proteftans  Ce  contencaflenc  de  Ce  depeita 
de  rinftaace  qu'ils  aupyent  faite  >  qu'on  refpondift  aux  demandes  p^M> 


'  excitées  de  la  parc  des  Preûâens  y^ores  fut  la  m  ani  ère  de  traiter»  OKS  %  la 
matîers  par  ou  il  Faloic  cottimeacer.Et  en  fin  les  Proceiibuis^ce  perfuadés 
par  l'Ambalfadcur  Poitiers  >  Ce  contentèrent  qn  on  commençaft  par  ou 

les  autres  vc^nloyent.  Mais,ni  pour  cela  ne  vint  on  à  ioîndre.  Le  Lcgacdc 
vrai  elloit  grieucment  malade  ,  pour  des  horribles  angoilfcs  &:  pallions 
id'cfpric ,  caiifces,  comme  on  a  die  &  cru,par  la  vifion  d'vn  rpcclrc  not^ur- 
ne.^Ki  touteslois  on  ne  pouuoic  fc  pciluadcr  que  ce  ne  fuft  vnc  tcintc.pour 
aaoir  prcLcxte  de  n'entrer  en  lice.  Les  Nonces  cftoycnt  irrefoUis  &pct- 
plcXjàlesEucfqucsn'eltoycnt  point  d'accord  cntr'eiix.  Car  ccux,qui<ic- 

Scndoycnt  de  l  Empcreur ,  Elpa;;nols  5c  autres  ,  incites  par  les  Arabll»- 
eurs  ImpcriauX)  vouloyent  qu'on  palTafl; outre*  Mais  »  les  dependoi^a 
Paçe  t  ombrages  que  le  but  derimperiaux fiiil  de  faire  bien  cofk cboiilc 
.traité  à  la  Refbrmacion  de  la  Gourde  Rome^embraffoyenc  toute  oceAû 
d'erapefchemenc  Etyl'autant  que  les  Euefques  Allemans eftoyent  k  fit* 
.tis,àcaafèdesremuemensdeguerre«euxaurh  attendojrentlameiineoc- 
xanon:(ur  tout»  d'autant  que  touiîours  continuoit  la  nouoeUe  des  afOKS 
w      du  Roi  de  France *&:  des  Confédérés  d'Allemagne  contre  l'EmpeSCtf» 
defqueiselbyentiafôrtiscn  lumière  M. initcftcs     Proteftacionç  ,  q«î 
porcoyent  pour  caufe ,  la  dei'enfe  de  la  R jli':^ion  ,  &  la  liberté  d'Allcma* 
&         gne.  Le  premier  iour  d'Aui  il  l  Eledcur  de  Saxe  niit  le  lîegc  deuart  Auig- 
ioit/<f  '^*'bourf!,qui  il-  rendu  trois  iours  après  :  Ôc  la  noiiuclleen  arriuaà  Trcntclc 
U  difjt'f  ^xicme  du  mclmc  mois  :  à  quoi  on  adio:iRott  que  tout  le  Conté  de  Tirol 
Co  fe  mcttoit  en  armes,  pour  fe  rcndieà  Inr;>rnck,l!u  l'opinio]!  q  l'on  auoiw 
àied       que  l'armée  des  Confedcrcs  nuoiidcllciii  dv-  le  lliilir  Jcs  patîat^cs  dcrsAl- 
fi  pcs  j  pour  couper  l'entrée  en  Allem.K'.nc  .ui\  i;ens  de  iMieriecàrangeieS» 

^Amite  partant  vne  grande  partie  des  r.uefq.tes  Italiens  s'embarqua  uOt la 
ÀL  smxv.  riuiac  d"Adicc,poui  baiiucr  iulqu'à  Ycronc  ,  &  IcsProtcfUnsaiifHddi- 


JkréfenCileptftk;- 

À «lemeara  fort  pea  Aaefques  \  Trente:  &  le  Légat  grîeuement  mala-  f  pwt^ 
derefaoklbanefiCydc  ne  pouuoit  auoir  aucune  (bble  reiolution.  Dont \q^^' 
Konces ,  craignant ,   on  attcndoit  iufqu'au  premier  de  Mai  ,  comme  il  ^***I'!r- 
«noie  cfté  conéercé)  de  fc  trouuerfeuUè  Trente ,  fans  PrclatS}  deipcTche-'^'' 
rentà Rome ,  pour  cftre  ihftnilts  comment  ils  le  dcuoyent  gouuemer  en 
vn  C\  grand  deftroit.  Le  Pape.qiii  auoit  dcfia  conclu  fou  traité  auec  le  Roi  : 
de  I-rancc  ,  &nc  n)acjoic  pluç  de  tout  ce  c]iie  rEirpcreiii  poiîuoitfaiiw-, 
(Juand  mchncs  il  fe  fcroic  dcfincflc  des  diificukcs  qm  l'cnnironnoycni:; 
tintCongregatiottdcsCardinaux,  ^  leur  proporaraduis  de  Tcs  NiJ!  ces, 
pour  le  confuker^  :  $C  n'y  eut  point  de  difficulté  que  la  plus  part  ne  c«^n- 
coumrt  à  la  rufpcnfion  du  Concile.  La  Biillc  en  lut  formée?  &  fut  enuoycâ 


la  dignité  du  Concile,  la-> 
^el  en  antre  temps  plus  calmé  pqurroit  eftre  remis  iîis  :  &  partant  Itfitr 
liatUoiccharge  >  non  delediflbndre  tout  à  fait  y  «findaaôirtou/îoursen^ 
matwn  bout  de  oete  corde  pour  s'en  preiialôir'ésoocaiîons>'mais  fèulc> 
mtfnt  de  le  fulpèndre  pour  quelque  temps*  LesNdnces>ftyans  eu  cete  rei^ 
ponfê  ,1a  tinrent  fccrete  :  &confûltercnt  cependant auec les  Ambaflft» - 
oearS)&:  les  principaux  Prelats,ce  nui  eftoit  à  £iine:  mais  iceox  propofôjr»  • 
ent  qu'il  faloitattendrc  ordr'e  de  l'Empereur  >  S:  cxtemioyent  le  danger  ^ 
tant  qu'ils  nouuoyent.  Mais>nonobftant  celajlcs  Prclats,q«oi  que  pour  la  • 
plus  part  Efpaî^nolsjccaignart  pour  leurs  propre»;  perfônnes>à  cauie  de  la 
naine  des  Protcllans  ,  ^  deiclpcrnns  que  l'Empereur  en  vne  fi  grande 
prcirc  pnft  auoir  temps  pour  pcnlcr  au  Concile >  confentircnt  à  vne 
furpenuon.   Et  pourtant  les  Nonces  intimer6nr  la  publique  Scflîon 

Î jour  le  vin^thuirieme  d'Auril  :  tant  cRoic  prclfantcla  peur  ,  qu'elle  ne  - 
cur  pcrmu  d  aiLcndre  le  premier  de  Mai  ,  iour  dcllinc  àicelle  par  le  : 
Concile.  • 

AcetcSeJEon  tumultuairc  fe  trouna  ce  petit  noniibre-»  qui  eftok  dc-^«^<Va5^i 
menréderefte.  Et  après  les  cérémonies  Ecaefiaftiques,  (car,  <ï?^''^^  ^72» 
pompes> ellesfùrentoniifespoarcetéfbis7leNoiXceSipontin ntlireyn**  ^-n^ 
I>ecret par IcStcreuire,  qui  pnribit en  fîibftance ,  Que  leC6ncile,y  prc- 
£danslesdenxNdncesenleurnom9  &  en  cehn  du  Cardinal  Creicence^  v 
•Legat,detenudcgricucmaladic,ne  doutoit  point  que  toutelaChre(Hcn-  - 
tcnc  /uft  comment  le  Concile  de  Trente  auoit  eflc  premièrement  con-. 
noquéparle  Pape  Paul  d'heureufe  mémoire  :  depuis,  rendis  fiis  parNo^.  . 
ftre  Trclfaint  Pcrc  Iules  troificme  ,à  l'inftance  Se  reqnclle  de  1  Empereur 
X^harlcs,  pour  le  rcftablillcincnt  de  ia  Rcliiii^in/i'.r  tout  en  Ailtniarnc. 
pour  la  correction     reformation  dtsniœurs  :  &  comrncnc  en  icelui  e-  • 
ïtant  de  diucrs  paYs  conucnus  pluilcurs  PereSj  fans  auoir  eÇ^ard  à  trauaux  - 
ne  dangers ,  l'^'îlairc  cftoic  heureufcincnc  achemine ,  aucc  tlpcrancc que  ■  *^ 
les  Allemand-s,qui  auoycnc  txcnc  les  nout'caiit'.vsiroyent  au  Concile,  dif^ 
pofîfs d'acqnicfceraux railûns  de  1  E[;]ilc.  iM;ii)  ilclloïc  aduenu  pai  Îj  i  (c 
^  rconcmi  dix  geûié  lim&âu ,  ^u&cuuc  ioutiaiii  .^'ciloyçnteikucs  d\.^ 
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mukeSff^'dnbjwntcimtraintd'întenompK  le  co)îei.9iic0iBtîeii6^,  5r 
coup^ conte  efperance  de  progrès ,  auec  crainte  meTmes  ^que  le  Concile 
fcrnîroit  plus  toft  à  irriter  les  courages  de  pliificurs,  quà  les  adoucir 
paifcr-Partant  le  Saint  ConcilC) voyant  tous  Iiciix>  &  fur  tout  l' Allemagne, 
**        cmbrafés  de  guerres  &  difcordcsjôc  que  les  Euefques  Allcmans,Ôcfpcda- 
Jement  les Elcdeurs,cftoyent  ia  partis,pour  pouruoir  à  leurs  Eglifcsjaaoit 
délibéré  de  nes'oppoferà  laneceflîtc  ,  mais  garder  lilcncc  iiifqufJâ 
temps  plus  oppoçtun:  &  à  cet  effet  de  rufpcndrc  le  cours  du  Concile  poat 
£         le  terme  èc  eipace  de  deux  ans  :  à  condition  que,  C\  les  affaires  pouuoycnc 
'         edre  pacifiées  auanc  ce  terme»  le  GincQet'entendift  remis  ftis  pied  en  fa 
vigueur  fiefennecé  :  que  £  anffî  les  empe(cheniens  nteftofoitoAÀai 
bouc  deideux  ans^  U  iu/peniîoii  s  encendm  iffofaStâ  lenee  »  dii  aoffi  toft 

2ue  les  empcTchemensiero/ent  ceflEs  >  fans  autre  nouaele  canuoIMmii» 
ntreuenancà  ce  Décret  le  confentement  &  raathoric^deSa^Silhctlé& 
du  Saint  Siège  Apoftolic.Ec  cependant  le  Concile  exhortoit  tous  les  Prin- 
ces Chre(liens>  5c  tous  les  Pcelat9>vn  chacun  endroit  ibi>de  faire  obferutff 
en  leurs  Etlats  &  Eglifes  >  tout  ce  qui  iufques  alors  auoîc eftéaitefté par 
le  Concile.  Ce  Décret  ayant  eftc  lu,  les  Icaliens  Tapprouuerent.  Mais 
les  Efpagnols,  qui  cftoyent  au  nombre  de  douze ,  dirent  ,  Qoclcsdan- 
gcrsn'elloycnt  point  fî grands  ,  comme  on  les  faifoic  :  que  cinqanj 
au  parauant  les  Proteftans  auoycnt  bien  pris  rErd'iTc  ,  fans  que  toii- 
tesfois  le  Concile  en  fuft  rompu  ,  ores  qu'il  n'ycufl  à  la  gar:fe  du  Tirol 
autre  que  le  Sieur  de  Caftclalto  :  qu'à  prcrcnt  i'Empcrcur  mcime  cftoitcn 
per/ônne  à  infpruck ,  leqiieh  par  fa  valeur>dinipcroit  bien  toft  cous  ces 
rnouuemensiqu  on  congédiait  les  rimtdcs,comme  on  auoitfett  alors»  & 
que  les  volontaires  demeurallènt  »  tuiques  k  ce  quer£mpereorfiiilai' 
oestl ,  lequel  ».  n'eftant  quli  trois  ioumees  de  Ik  $  pouuoic  bien  toft  loièf 
Ve(pon(&  Mais»  les  autres  s'y  oppofant  tumultuairement  »  les  EfpagnoU 
Droceftercntcontrelafurpenfion  ainfiabibluë.  ^fonobftantcetepfal^ 
nation ,  le  Nonce  Sipontin ,  après  anoit  bénit  les  Pères  »  leslicentia  pour 
s'en  aller  chacun  Ton  chemin.  Les  Nonces  eftans  partis  »  cnfemble les 
Prélats  Italicns,finalcmcni  lesEfpagnols  partirent  auflî ,  &  pareillement 
•   les  Ambalfadeurs  de  TEmpereur.  Et  le  Cardinal  Crcfccnce  lequel ,  Hcsla 
vcuc  du  chien  noir  fous  fa  cablc,dc  nuit  »  n'auoir  pu  cc^uutcïfaûcé^ic 
corps  ne  d'crprit,tut  porté  à  Vcrone,là  où  il  mourut. 
éeU^Ml'    A  Rome  les  deux  Nonces  furent  grandement  chargés,tle  ccqu'cnla 
^^^*f*'derniere  partie  de  ce  Décret  le  Concile  auoit  ordonné  l'exécution  des 
•îi»*^  chofcs  cllablies  i  fans  en  auoir  prcnucrcment  requis  la  Confirmation 
*  -  •     &rauhcatiGn  duS.Sicge  :  ce  qui  ayant  cfté  cxadkcmcnt gardé  par  tool 
les  Conciles  pafTés  »  iKèmbloit  que  &ire  à  prêtent  autrement  eflottvni 
/       grande  vfbrpation  >  &  leiîon  de  l'authorité  Papale.  Aucuns  suffi  ptf- 
f)ofent(aiipuleinon  (ans  grande  apparence  >  que  tous  ceux  qui  tiMif- 
cnt  atefté  au  Décret  ne  mlfent  encourus  en  la  cenfure  du  Canon  ,  Om- 
$m»  M'mS*  ti-  par  le  preiudice  qu'ils  auoyent  fait  à  vn  priuilege  du 
^êgo  Apoftolic  t  pretendans  que  les  Décrets  Conciliaires  eulfeiic 
imcimemcc  ottvalcitf Mant  bConiîtmationdicciui.  Oulctact^^^!^ 
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M^liW^^"c fàçonadU^iiltiquMs  nauo/ctu  piScomnitlNlc»  nuise»- 
ilorcé-&îes gacdecM^  cetc  rcrponfc  ne  facisFaifoic  pastcarjgardcr  coqi. 
me  loijj(prefuppore  obligation ;&  au  Décret auflî  I  ckliortation  eft  adrelfce 
icttleinait  aiUL  Peintes  &  Preiacs  >  qui  font  exhortés  de  les  Faire  gacden 

q^uait  ï  ceuxquilesdoiuent  obfcruer,  l'obligation  preallable  c(loi( 
^uce  p^efapporee  :  &  aufTi,  en  matière  de  foi,cctc  rcfponfê  ne  pouuoit  a- 
aosr  aucun  lleu>ce  difbjrcnt  ils:attcndu  que  l'exhortation  de  rEglifcjCn  tel 
Cas,portc  poids  de  commandement.  L'excufccuft  eftc  meilleure  dédire 
que  le  toutauoitedé  fait  parle  Pape,  ôcapprouué,  auant  mcfines  qu'il 
cuft  eilé  publiéen  laScnion.Mais  encor  ceci  ne  fuftifoic  pas;d'autantquc» 
quoiqu'il  Fuft  bien  vrai ,  il  n'en  apparoiflbit  point.  On  prit  aufli  fuiec 
4*csbiMUireincn(/ur  quoi  donc  eftoïc  fondé  le  grand  cftrif  qu'il  /  auoic  eu 
jQ^n^ConcilelC lu Pfotdbns  > pour leschoics i«  anelbcf »  Icfquclkf'  . 
fiBtk»<Stmt  vottloyent  qo*ooeiaimnaft  derechef  idcle  Concile  «qne 

MKbit  tcnuespouctonces  conclues  :  attendu  que»  fi  eUcfn'auoycnt 
ln'iil|lifniiii[ili"i  iiii  iir  l!r  clUbUilè'nient  auant  la  racificacion  du  Pape* 
É[hlf'|Pliiinyriir  him  efbre  reueucs.Ecpoaren  di{couricàibods»ottlePt* 
«Hk^iliiappartcnoit  de  les  confirmer,  ledeuoit  £dreauec  conoiflance 
Hemûit^ou  fans  icelle.Si  fans  icelle,ki  Confirmation  donques  n'eft  quVn^ 
féBâlé^  chofe  femblable  à  ce  que  porte  leprouerbe  ,  que  Tvn  prend  la 
aedectne  &c  Tautre  fc  pnrge.Si  auec  icelle,donques  &  le  Pape  lui  me/mes 
fetdeuoic examiner  de nouacau*i&:  chacun  auffi  le  pouuoit  Faire  endroit 
foi,  pouts*cn  rapporter  puis  apresau  iugement  d'icelui.  En  fomme,  fi  la 
force  desDccrets  du  Concile  dépend  de  la  ratification  du  Pape,  il  s'enfuit 
qu'aaant  icclle  ils  font  en  rufpcns,  &:^^euuent  cdrc  reuoqués  en  doute,  ÔC 
temisà  e(lce  plus  mcuremcnt  examincs;au  contraire  de  cc  qui  auoit  touf- 
ibwcKd  dcinié  W  Proceftans,  La  conclufion  dSauomt  eftok»que  IcDe- 
ÉUtiÊÊkimKbcïk 6c  nette  dccMuarion  qu'il i^auoî( nul  bcfirtn  defa« 
éSaiim*-  Les  Proceftaos  ne  penfeccnc  point  k  cesïaifoni^  lerquelleMU^ 
tmt^étftktïes  font  valables  Se  îbrtcs  en  la  Doâxine  de  l^gtife  Roniàine»  ' 
faofeAtfàksempIoxcr ,  prdudiciables  à  leurs  maximes  &  intentions. 
Mais  t  d'autant  qu'en  Tannée  mil  cinq  censfoixantequatre  «  lors  qub  le 
-  Copirilifiit  acheué  »  il  lut  plus  amplonent  traite  de  la  validité  de  ce  De» 
Crer»ie  remettrai  à  parler  du  detneurant  iufqucs  à  ce  temps*  là. 

Or,quoi  que  les  Pioteftans  cuffent  Tauantagc  au  Fait  de  la  guerrc,Mau-  Mam-i'ct 
ricc  ne  laKToit  pas  pourtant  de  traiter  à  l'amiable  auec  le  Roi  Ferdinand,  "'^'îf 
&meFmcs  l'alîa  trouuer  en  fcs  propres  eftats  pour  cet  effet  :  ne  requc- 
rant  autre  chofe,  que  TeHarginement  du  Landgraue  Ton  beaupere ,  la  li  pturUti- 
berté  deTAUemaenc,  &  la  paix  de  la  Religion.  Mais  l'Empereur  ,  ores  ^^rté  dtj 
qB*ilne(êtrouuaitencflatdepouuoirrefiller,&  qucles  armes  des  Piote-  ^^'J^V**^ 
mtii  61Sent  continuellement  des  plus  grands  progiés  ,  penfoit  néant- 
moiDi^nictijCDffrAllanagne  foutle  ioug,âne  pouuoit  s'accoflMio-  ^/ivê- 
d^iiikffhfrlrpirrt  HrU  Jnminiinon  qu'il  auoit  enuahie  «*à  quoi  toutes- 
fciifliwfrrrr  Ferdinand>aprc8  plufiews  negotiations  de  traitdsauec Mau  i^^* 
fii^irclbmccninfportéi  lnrpruck  uicboic  de  le  perfuader.  Mais  l'en  t'^,'^'!^, 
pfMC  iUuÊm  h  ccibnÉioii  »  les  armes  ennemies  i^approcherent  dlnf-  rtiH^ 
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pnickydoiit  fSfBpéNiir  fat  ««mtriiipc  AtfakM  iivh  «née  tefêtA  QM 
-  ftipresauolr  cheminé  quclqne  tcmpspar  les  montagnes  de  Ttoiteit 
tourna  facc,&  fc  rendit  à  Vilfach»ville  de  la  Garimhie^  aiiUè  àU teli»- 
fc  des  Vénitiens  9  •occ  tant  d'effroi  (  qni  Ttccompagna  qutfi  tovititt 
depuis ,  pour  des  cauiès  iècretcs)  que  mefnies  il  pritl'cfpouuante  dcce 
qucicScnaccic  Venife»  pourla  gardedcfa  ftontiere  auoitfak  aaaiKcr 
'  quelques  troupcsycrs  cetc  mefme  ville  :  quoi  que  l'AmbalTadeur  de  Vr- 
nifc  i*a(Teuraft  bien  à  certes  que  CCS  armes  cftoycnt  pour  fon  fcruicccn 
9^f^ ^'  as  de  befoin.  Auant  fon  départ  d'infprack  il  eUargit  de  prifon,  &  mit  en 
îaH^lti  '^^"^^  1^*"  FriJcrichjDuc  de  Saxc,pour  ofter  à  Mauiicc  rhonneurdel'a- 
ffStrich        dcliurr.ccquiaiifli  agréa  fottà  ccPiincc,lequel  auoit  intereftàicnu 
Dmeàtj  cett  grâce  pluftod  derennemi  fuperkur  ,  que  de  l'égal  &  concuctenti 
$é»Êp     Peu  d'heures  après  fon  dépare  dlnipruck>  Maurice  y  arriua  en  k  ai^hi 
ttuict  &  ne  tbncha  à  chou  aucune  des  meubles  &  bagage  de  ferdiaÉA 
ne  des  bourgeolj^mais  fenlement  pilla  celui  dcl'Empereufi&  de  (àOsfK 
Les  Protcftans^voyans  tenr  aduanta  ge  par  cete  faitet  publièrent  vn  tant 
Maniftfteidcclarans  en  rubllance9  Quilsauoyentpns  les  armes  pour  la 
Rcligion>8c  pour  la  libené  de  l'AHcmaene,comme  les  ennemis  de  la  Vc- 
liié  n'auojent  eu  autre  vifeequedc  rcuablir  les  erreurs  de  laPapasi^ 
&  faire  que  la  ieunciïc  en  fuft  imbue,&  y  fuft  efleucc  5e  noirricmojr»' 
naniropprcflîon  des  bons  &  fidèles  Do(icurs,dont  ils  en  auoycnt  cmpri- 
fonnc  \cs  vns,ôc  dechafsc  les  autres  fous  ferment  de  ne  plus  retourner. Et, 
quoi  que  ledit  ferment  de  foi  mefme  fuft  nul ,  comme  cHant  impie  f< 
contre  Dieu.fi  eft-cc  que  pour  leur  plus  grande  dcfcharge,eux  d'auihou- 
tclescn  quittoycnt, &  les  rappclojcnttous,  &  leur  commandoycntit 
,    reprendre  leurs  charges    fondions  d'cnfcignei  félon  la  Confcflionde 
f^ir  w*  Augsbourg.  Cependant  on  pourfuiuoit  toufiours  au  traite  de  paix»!^ 
MT  ^  jr>  quelle  finalement  fut  exclue  à  PafTau ,  au  commencement  d'Aosft  i  ^ 
7,iZJd!s  ^^"^^  ^  différends  vnidtsi  &  an  fait  de  la  ReKgion  fut  arreÉé,  q«c  dioi 
d^aJI-  ^       prochainement  venans  (croit  aflcmbice  Yne  Dietc*  en  laqnd- 
ft^âàé'  le  on  traitcToit  quel  lèroit  k  plus  Mifé  9c  commode  moyen  de  corn- 
ihClnte^  porerksdt{fcrcndsdelaReliglon»tNivnCondle  gênerai»  ou  vnNario> 
â"l*Z  /  vne-Çonfcrencc,  ou  bien  Tnc  DietcGcncralc  de  l'Empire.  Qu'en 

pm3tÀ%^  icelle  Dieie  on  feroic  choix  d'vn  certain  nombre  de  perfonnages  picm 
jl,Ajilippairiblcs,  &:  prudens,  de  Tvncôc  de  l'autre  Religion ,  au fqtîcls  charge  fc- 
"  AlUmê'  roit  baillce  de  confultcr  &  propofer  les  moyens  conncnablcs&: expé- 
dients pom  paiucnit*au  but  défilé.  Quccepcndant  ne  i'£nipcrcur,nt au- 
tre, ne  poun  oit  forcer  aucun  contre  fa  propre  confcicnce  ,  ou  voloniCi 
par  voyc  de  fait,ou  dcdroit,poirr  caufc  de  Religionine  faire  chofeaacû- 
neang'-icf,  ou Infamied'aucun  pour laditccaufe  :  maislailTeroitviWC 
chaam  en  paix  &  repos.  Et  que  fcmblabfcmCnt  les  Princes  de  la  Co>«* 
'   fion  d'Augsbourer^e  Bnolcûcroyent  point  les  Ecckfiaf^dine  k%^^ 
liersde  la  vidlk  Religion ,  aihs  les  iattTeroycnt  ieufc de  leurs bkm* 
lbts>fc  igncaries>(kMriorités,ittrifdtâids»dccéremonks.Qi^^  la  Cbtfl^ 
.  bre  iuftice  Teroh  adininiftree)  tous  es^alement  %  Uni  fàtteSiilIndlion  de 
Religions  «  0r  Ans  eiclnre  ceux  de  la  ConMÎoo  d*  Au gsbourg  d'à uoir 
kttt  «tccante  pan  «a  aonbfcdct  ACcftscs;   ^«cblÏMacdç  iqiD^f* 
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Par  DIca  &  !c$  Saints:ou,P4r  Dieu  &  IcsEaangilc^fcroItlaMree  en  la  IL 
bcnéics  AOcffcurs  U  «icspacties.Et.quandmcSicton  ne  pourrokcroiu 
aer  moyen  de  coœoofiuô  en  la  Religion,cete  paix  0c  accora  aeantmoin« 
dcndroit  & fcroit  Itabicà  pcrpctuité.  Aînfifm  tnnullé Tlurfri», lequel 
auffi  de  fkiç  en  peu  de  Ucax  auoitcûcmisà  eiecution.  Apres  que  route* 
chofcs  forent  appointées ,  Piuiippc,Landgrauc  de  HcOen ,  fdt  eflarci .  n 
vertu  de  cctc  compolition,  dont  toutes  tes  difficulte's  aucc  l'Empereui  fîi.  - 
rent  dcfmcflces,  mais  pourtant  ne  laiOa  pas  d'y  auoir  guerre  entre  diucrs  * 
Princes  &  Villes  de  rEmpire,endiuers  endroits  ,  par  t'cfpaccù'vn  an  en 
d«,Ainillcs  ViUcs  rappelèrent  les  PrefchcursA  les  Dodcurs  de  la  ConI 
Mk»iÇAugsbourg,flcceftabUrent les  Eglifcs,  icsEfchoIcs.  &  Tcxcrcico 
^lildigion.  Et  quoi  qu'on  euft  pu  penfcr  quelcs  bans ,  piofcntions,  ' 
atMfteiKions  paflecale^^^  &  qu'il  n'en  fuft  de. 

mâné  que  bien  peu  cachés  fous  la^oceâioii  «les Pcincesdl  en  rep u  11  u U 
MMkDomscant,  qu  il  f  en  eut  ailes  poor  fournir  toates  les  places.  L% 

.  «lc«€enipeichalacwiuocationdcUDieteproiettee,&Ufie  ' 
iSifferer  d' vn  an  entier,iurques  an  mois  de  Feoiicr  dt 
*  raiinee  mil  cina  cens  cinquantedoOf 
de  laquelle  fera  pané  en 
.   .    ,  "  fooJicii. 
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pourtant  pro- 

pofa  en  Confiftoire  la  ncccfTué  qu'il  y  auoitdcrc- 
'''J0É^^W^^^  former  rtglifc  :  que  pour  cctc  fin  il  auoit  conuo- 
^^^f^l^  A'    qnc  le  Concile  à  Trente  :  mais,  qu'icclai  n'ayant 
!»        \Ê^k!L:^^:j^J0^  produitl'ctfcc  qu'il  auoitdcfiré  ,à  caufc  des  acci^ 
*  <fe4é^i^jj.pS^tk  denu  de  k  guctre»  prcmierenientdltalic ,  ôc  puis 
^  «ulfi  d'AUcmagne»  It  raifbn  voaldt  qa^  fift  àiLo- 

ne  ce  qui  ne  «Vftoit  pa  ftircàTrentcït  en  fuice'ordoima  vne  nomtitde 
Congrégation  de  Ctcdinaax  »  6c  Pielats ,  qui  Taquaflênt  à  cet  œaMC  Et 

Î»oar  le  erand  nombre  pat  lui  eflu  »  I!  difoit  que  c'eftoit  afin  que  letfdô* 
uttonaroflcnt  plus menrement  digérées,  &  eurent  plus  de  réputation. 
Mais  toutcsfois  la  commune  opinion  fut  %  qu'il  l'a  uoic  fait  *aainqiB  la 
multitude  fift  naiAretant  plus  de  crauerfcs^  d'empeichemens,  &  quête 
tout  allaft  à  néant. L'cucncment  vérifia  ces  opinions  •  car  la  Reformation 
fiit  du  commencement  maniée  auec  beaucoup  d'ardcLir  ,  puis  procéda 
froidement  parplufieursmoixi  caufe  desoppofitions ,  cnfinfutmifc 
tifndMt        ^  fjjç  fous  hlcnce.  Et  le*  années  de  rcmifc  du  Concile ,  en  lieu  de 
^â'hr^i         arriucrcntiufquesàdixtfelon  le  dire  dcsPhilofophes  ,  que  là  oiî  les 
î*^  ^«j^-*  caufcs  cclTcnt.ccircnt  aulïi  les  ctfets.  La  première  fois  le  Concile  auoit  ca 
4ê  d€  àêx  pour  caufcs  les  grandes  inftancetde  rAllemaghc ,  Se  les  e/perances  du 
^«      monde,  que  par  icelni  (èrojent  eueries  toutes  les maladiei de  Chreftien- 
té.  Mais  les  efets»  qu'on  en  vid  tous  Paul  troifieme»cftetgnlrent  ktefi>6. 
nuiees  dcshommes  »  8c  monftrerentà  TAllemagne  qu'il  eftoitimp^Ak 
àêém/l»  d'obtenir    Concile  tel  qu'elle  le  defiroit.La  £oxieme  conoocaite  eut 
qmeU  rsi  ynesutre  caufc:  aflàuoirt  i  extrême  defir  dcTEmpereur  Charles  de  met* 
/w^'^-^tre  toute  TA  lie  magne  fouslciougparle  moyen  de  la  Religion  ,  &  ren. 
jjj^jl^drc  TEmpirc  héréditaire^  famaifonf  fiifant  que  fon  fils  Phi  lippe  lui  fnc- 
4tlfii^  *^  ccdaft:3c  ainfi  cftablir  en  Chreftient^vneMonarchie  la  plus  grâdedetoa» 
f9Mr  hm-  tes  les  antres,  après  la  Romaine:  voire  m cfnes  plus  que  celle  de  Charles 
/«•  vnt^  Magne.  A  cela  ncfuftiroitpasla  vidoirc  qu'il  auoii  uaignee,&:ne  pouuoit 
anfiîpcu  fe  promettre  d'en  venir  iamaisà  chef  par  le  moyen  de  nouucics 
Tbie  Jfi^  anacs  ;  mau  bicaauoiuil  conccu  dc£ yaÏA^  clpccanccs  d[immpitalircr 
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Te  UiStoire  du  candie  JtTrenti. 

ib'n^niyCn  s'afToietiiflant  les  peuples  par  la  Relicion ,  U  iesPcInce^  |*ar 
ksprâdques.  Ce  fut  là  la  vrayc  Cf  cffcndclecaufc  de  la  grande  indancd 
qu'il  fitenaers  le  Papelules  pour  1»  deuxième  conuocation:  &  des  gran- 
des follicitaiions  &  pcrfuafions  cifficacicufcs,  pour  ne  dire  forcées  ,  aux  *  ,w 
trois  Eic<5^eurs  Ecclcfiaftics,  dy  aller  en  pcrfonnc:&  aux  Protéftans,en* 
■crf  Icfquelsil aiioit plus  depouuoir  ,  d'yenuoycr  leurs  Théologiens, 
Mai5,pcndanc  la  tenue  d'icclui,  Charles ,  ayant  par  ce  deHcin  nusen  ia* 
lou/îc  cous  les  Princes  Chrcfticns^  rencontra  les  premières  craucrfes  &  a- 
ckoppcmeat  kh  iapropce  Biaifon.  L'aMre  en  alla  sînfit  Fefdinand,{bn 
irtaiw  Aiioit  aatretfois  toMâ  acq^iefcer  à  ce  ane  YhoajntSùÇt  commiiA 

Cftoatdaat  «  teofjlfliç  il  ao^ic  itcUaefté  entra  Marc  U  lace  Antoniiis»  a- 
cjgak  aochotîcêâcqnel  esceimplc  Dîdcledeti»ât  plufientt  autres  da  4d- 

etfifitifilreiittpour  moycncr  ptMs  après  que  Philippe  fuft  du  Roi  dei 
lafns,  peur  fuccederjà  coosdciiz:  en  c|]ioi  Maric,leur  fœur»  Raine  de  ^l'L" 
Hongrie, s*cftôic  pu llfammcni  employée  enuers  Ferdinand,  fous  couleur 


de  la  grandeur  de  leur  Riaifon ,  mais  en  effet  en  faueur  de  Charles»  dontdêiisMi' 
elle  po(redoic  plus  particulièrement  le  cœLir&  les  bonnes  grâces,  pour"»»'»'» 
Caules  à  taire.  Mais  du  depuis  icclui  mieux  confcillc  par  Maximilic  n  Ton  ""j"^^ 
his  y  auoit  commence  à  changer  d'aduis:  en  forte  que ,  la  ncgotiation  e-  'e^^^ji^ 
ftantia  nonce,  &  Philippe  appelé  par  Ton  pere  pour  eftrc  rcconu  desEle-  philifff^ 
âeursen  la  Dicte  d'Augsbourg  de  l'année  mil  cinq  céscinquantvn,  Fer-  «  CEm^Èi 
dinand  fe  retira  tout  à  Fait  du  traiiëifur  quoi  la  Roinc  Marie /ctranfporta 
.»la  Diète  pour  rcioindre  les  deux  fireres  en  bonne  concorde.  MaisAiaxi. 
itfilicny  craignant  que  (on  percneièlaiflaft  gaigner  parfatrop  grande 
il^laMlilecoaiierncitient  dea  Royaomes  d'Ërpagne,  a  u  q  u  el  TEmpt» 
Hat#it  cftablh  tntie  \u  mains  de  fa  femme  »  fiUe  del*£ippereor  «  4t 
^Mma  kafttoemenf  en  Allemagne  :  &  fit  unt  par  Tes  rcmonftnn- 
ficet  •  ^e  Ferdinand  dem eura  lerme  au  defni ,  Zi  Charks  n^cut 
^MèEleétorsqUc  bonnes  paroles.  Ccte  oppofïtion  rallentit  TEmpereur» 

«d'n'efperant  de  ponooiclamaisobtenir  l'afTentiméc  de  Maxtmilicn» 
oya  Ton  fîU  en  Bfpagne.  Mais  la  guerre  Aifdite  eftant  furuenne  >  êe 
*teî  ayant  cft^  contraint  d'accepter  la  compofition,il  quitta  Vcfpcrance  de 
«âi  fucceflîon  de  Ton  fih  ,  &  cnfemblc'ment  mit  bas  la  pcnfce  de  rcftablir 
■l^CfCncReli»;ion  en  Allemagne:  ^  en  fuite  ncpenfaplus  au  Concile, 
^qtioi  qu'il  dcmcurall  cncor  plufieurs  années  après  au  gouuerncment.  La 
■éour  de  Rome  ne  pcnfoit  non  plus  à  remettre  fus  le  Concile,  veu  que  nul 
-ne  lui  en  ^aifoit  inilancc  :  mais  bien  adulnrent  en  ce  temps  des  accidens* 
)«jfqucls  auo/ent  quelque  apparence  de  rendre  la  fufpennon  perpctuclcy 
-#iàeiicet^i5  c(tt  fecret  de  la  ptotiîdence  di aine  prcparoyent  les  caufes à  la 
•  il|lt I !■  Il  ooiHiocatitftt  %  lelquclleslciil  de  fliiftotre requiert n'cftre  te- 
HMoilba^fiietocc:  attendn^ne  la  conoiflànce  d'iceUes  (ère  de  beaocoup  k 
i%iMifun<u  le  fends  dcaeieiij  qnlfoccederent  après  que  k  Concile  m 
^MHlilAMpled.  •  . 

-*|Âil*anriee  miVcin^  <enf  dn^oantetrois,  !e  Papc,voyant  qoe^par  l*aBe-|MMirdb 
■itliliohdêi'Allcmagne  >  U  réputation  de  fon  Siège  eftoit  fort  raualcc  en- 

■     ^     -      %kk  .  '^^^ 
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0^féir  c]uacrieiiie«qttî CoudintCz  dignicéiCsbranlee^tbbaiuêpacUC<HKieér 
vn  frttf'  BaAcypar  vnc  parade  de  Grecs  «  êc  vaine  mommeric  d*ArixjcnîenSi  venyï 
dm  eatr»-  ^^^^^  -^.^  rubmi(Iion:&  celui  de  Paui  crointioov^irerckcdate,  lc« 
qucl,au  plus  fore  des  contentions  encre  lui  &  l'Empereur  pour  la  TranP- 
lacion  duConcilc,i  raifon  dcfqucllcjil  eftoirforcbiafm^&  taié  des  peu- 
ples »  auoic  rcccu  aucc  beaucoup  de  cérémonies  &  folcnnités  vn  ccruÏA 
ElUcnc,  portant  nom  de  Patriarche  en  l'Armcnic  maicur>  eufcmblc  ri 
Archcuefq'ic,  &dcux  Euefqucs,  venus  pour  le  reconoiftrc  Vicaire  <le 
Chf  ift,ôc  Mailfcrc  vniucrfcl  de  l'EglilciSc  pour  lui  rendre  obeidancc.  I». 
4ef9  à  rimiuciofi  d'iccux,  ceccuC)  auec  pompe  &  folennues  publiqucsi  v| 
eercain  Simon  Salcijcaiifclu  Patritrclie  de  tous  les  peuplcs»aui  foncelM 
i'fiuphrtceSf  êtSinàc^  ic  ennojr^  par  ^cs  Eglifes-là  >  pour  ettcecoifildr 

Êirle  Pape,  Su€Cc(rearacPicfiet&Vk|iice<kQwià  iXkêtitêim, 
uefque  f  Ôcdeics  propres  mains  lui  bailla  en  Confiftoire  la  Huém 
Pacriarchal:  puis  le  rcnuo/a chei  lui»  afin  quel'Egllifène  fouffiriftpcda* 
^eepac  Ton  abfence,  &  le  fit  accompagner  par  quelques  Religieux }  eo*. 
.    .      tendus  en  la  langue  Sjrxiaque.  Don(iU(luinc<|ae»noarettlcment  àRo- 
.  me  )  mais  auffipar  coûte  l'Italie»  on  ne  parloic  que  du  nombre  infini  de 
Chrcdicns  qui  font  en  ces  quartiers  là  >  &  du  grand  acqued  6c  accroiil^ 
ment  qu'auoit  fjiic  le  Siège  Apoftolic.  On  faifoit  particuliercmcnc  beau- 
coup de  difcouis  d'vn  grand  nombre  d'Eglifes  en  la  villcde  Muzali  la- 
quelle on  diloit  cftrc  l'ancicnc  AlFur  fur  Icflcuuc  Tigris,au  delàduqaeL 
vn  peu  plus  outrcon  mettoic  l'ancicneNiniuc,  fameufe  pour  la  prédica- 
tion de  lonas.  Sous  la  iurifdidion  de  ce  Patriarche  on  mettoic  Bab/lon^ 
Taacis»  ôc  Arbcla*  célèbre  pour  la  bataille  encre  Darius  &  Alczandrei  1^ 
pec  plufiq|rs  prouinccs  &  païs  de  rAfljrrie»Meia  Pcr(è.  On  y  crouaai^ 
Icsancienesvul  es»nommees*en  l'Efctinirc^  EcBatane^  dke  Scbtckfir 
les  aotkears>  âc  Nifibii.  Ou  contofc^ae  ce  Patriarche  ûq  mqIc  Mm 
qofé  pat  tous  les  Eueiqaes  aoPape,ponr  auoir  de  lui  laconfirmationv 
compagné  de  rcptantc  d'encr'cazîiilques  en  Ieru(âtem ,  &  de  là  enauai^^ 
4le crois»  rvndelqucls  eftoitmort,  èc  l'autre edoit  demeuré  malad^ip' 
chemin     le  croifiemcf  nommé  Caiefi»  cftoicauccittiartiiiéèRofDe* 
Toutes  ces  chofes  furent  imprimées ,  6c  lues  auec  beaucoup  de  cntiofitl» 
vm  Lc  Pape  rcceut  au(H  vn  autre  certain  Mardere  AfT/ricnJacobiteyemiOTé 
Utêhf*:  paf  le  Patriarche  d'Antioche  pour  rcconoiftre  le  Siège  Apoftolic  >  &lnl 
rendre  obçiirance,&  faire  la  profèilion  de  la  foi  Romaine.  Mais  le  mon* 
de ,  edanc  ia  couc  faoul  du  pcccpiec»  fe  (çucia  bien pçn  deXâaoir  ce  ^HÇ 
c'cftoit  de  ce  deuxième. 
te  itfi  E-    Mais, après  ces  ombres  ôc  faux  phâtofmes  d'obciilâncetque  le  Sieee  Ro; 
dMMi^    main  acquic,ilenarriua  vnereelet^grandcmétimportanceylaqucUeia* 
ITitt^  copcnfa  largcmét  tout  ce  ^ui  aooiceAé  pesdacn  Allema^e.  Car  cate 
r^X'om.  milcsnq  cens dnqoantctroi^ Ic/natta^ïonr  deloiUet , momm hèommK 
ntfmtê^  Roi  d*  A  n  gleterre*aàgé  de  (dae  ans  :  ayant  quiaie  ionrs  aapamiaaii  WfÊÊ 
Tapprobatidde  Ton  c6(éiltfsiic  teftamcnt:  auquel  il  declMOtc»qii1kGiip» 
partenoic  de  nommer  (bn  légitime  focaiTeur  »  félon  les  loix  du  Rojrao- 
mê  :  at  pointant  en  deboiudc  U  cxdaoicMada^  Etisabccfa^lcf  MMll 


* 


i^éiÊHtA^h  dbdoQMm  mariage:  fembUbkincm  tous  les  dtfccn«*- 
éÊntàtHêXpÈiakttfœnt  tâtàct  de  Ton  pere>  com me  eftrangcrt9  non  néê  • 
JiiitklU»T*ttnic:& nomma  pour  Roinc  celle  qui  fuiuoicchrang  y  aCa^  ,  , 
.tfOU^  lOBiic  de  Suffolc ,  nicce  par  fille  de  Marie  »  cfpoufcc  en  prcmiercf . .       -  * 
ii0cetparLouisdouzicmeRoidoFrance,&fœur  puirnce  de  Henri  hui»  | 
deroCypered'icclut  Edouard  :nonobftane  que  Henri  lui  cuftfubAiruc  en. 
fon  cc(lamcncMiric& Ëlizabech: laquelle  fabiticudon  Edouard  diioic  a-  .  * 
uoir  edé  pupillaire  «  &  ne  Tobliger  point  dés  qu'il  cdoic  deuenumaicur. 
En  fuicc  Icanne  fut  proclamée  Roineà  Londrcs.MaisMaric,s'cftanc  rcti-  Mér/tUi 
iccàNoicfolc,  pourla  commodité  de  pouuoirpaflcr  en  France,  fi  la  ne- Z**'*''^ 
ceflîtc  rcuftrcquisinelaifla  pas  de  ic  qualifier  Roine,&  fut  finakmentrc-      •*  •  • 
ceuc  de  coaclc  Royaume,alleganccn  fa  faneur  le  cellament  de  Hcnii)&:  ic      .  ... 
iffUfXit  de  cecc  raifon,qu  en  vn  oaariase  cÔtraé^é  de  bonne  ioif  ores  qu'il  > 
l&ttîilja  ligncc  qui  en  cft  |^0€reée  eft  legidne.  leaooe»  6c  Cc$  panîlknj^ 
JSKoècnpi ifonnéfylc  Maae  emta  dans  Londres»  où  elle  fiit  rcceuë  aucc 
fapplatMmleiiiÀ vntuerièide  toiis^fle  fut  proclamée  Roine  d'Anglccerre»  . 
JadeFranccauec  Tadionflion  mefracdu  ticrc  de  la  primauté EcclefiaftU 
oue«£Ue  cûugit  à  rinftanc  les  prtronniers>qui  cftoy  éc  en  la  Tour  de  Lon-. 
jyiJipar  commandemêcde/bn  pere,partie  pour  Rcligion«partie  pour  au* 
irdimiicaJ^ea  de  temps  après  fon  encree>  il  s'clkua  vnc  /édition  à  Lon- 
élistpourvn'predicateur,quipricla  hardicflc  de  piefchcr  à  la  Catholique 
Romaine,^  pour  vn  aucre^qui  celcbi  a  la  Mcflc.  La  R<  inc  Marie,  pour   *  ' 
a^jpaifer  ce  tumulte,qui  cf^oii  alFcz  côfKiciablcjfit  publier  vntJit.par  le- 
quel clic  deciaroit,  que,  pour  clic,  clic  voulait  viure  en  la  Religion  de  fcs 
Anceftrca-.mais pourtant  ne  vouloir  permettre  qu'on  prefchaft  au  peuple 
aucrcment.qu'à  Taccoullumee.  Elle  fut  puis  aprcs  facrce  le  premier  d'O-  . 
âobre,auec]cs  cérémonies  ordinaires4&  vntccs.Ceschofcs  vinréi  à  noti» 
ce  flirPape:lequel»  côfidennc  que  cecc  Roine  auoit  eftéjiourneen  laRe» 
ligtm  Catfaoiiquc,&  eftoh  en  gagée  és  ûiccrcfts  de  fa  incit»&eftoit  coofi' 
bc  geriattne  de  r£mpereDr»conceDt  e/perance  de  pooooir  auoîr  quelque 
ilÉMtdislc  Royaumc:&  promptemétcceak  Cardinal  PoliTtLceaCifous  i^^^l^ 
fj^pdkcqu'icelaieÛâcdufang  royal,  &  de  mœurs  exemplaires,icroic  vn^^^^gT 
^ngoticr  inflrumcnt  potjr  acheminer  la  rrciu(flion  du  Royaume  \  TEglifo  j^f  frfw^ 
Koniaine.MaisleCardinaLqui  eftoicpar  ArrcA  public  banni  du  Royau- 
inet/k  dégradé  de  fa  nobleilcne  iug'ea  pas  qu'il  fud  conuenable  de  mec^ 
trc  main  à  la  berognc,qiic  tour  premier  il  ne  fe  fuft  pleinement  infor- 
mé de  l'eftat  des  affaires  :  eftant  bien  affeurc  que  la  plus  grande  partie  c- 
ftoit  cncor  affcifiionnce  à  la  mémoire  de  Henri.  Et  pourtant  fit  fccrcte- 
snent  paflcr  Ican  François  Commendon  en  Angleterre  ,  pour  s'inl^ruirc 
tout  à  plein  ^  &  par  lui  mefmes  efcriuic  vne  lettre  à  la  Roine  >  en  ^oyllc  Ufmt  ef- 
louanc  fa  pcrfcucrancc  en  la  Religion  és  temps  de  trouble  &  d  adSR[BK  "'^  ^^**} 
lirjBxhortoicàconcinoerdemefinéatt  temps  de  profpcritc,&  lui  recom 
n^idk  le  lifatdei  unes  delcs  pcup]ea,&  le  reftabliremft  du  vrai  ferai 
^c£Biea.C6m£donteconut(onteschoièsf:)rt  particulieremitydrfDefr 
Kilfuniii  snoyié  de  parler  èk  Roine*  quoi  qn'€utf6nee  de  tentes  parcs* 
A^rdee  :  &  trouua  ion  cfprit  n'auoir  saoiaîsc(Ua)ier^  de  la  foi  Romai. 
pitfh  1>  !)■■  d'âctikycwacic  de£ûcc  tootcivtj^ k xclUblir  en  tonds 
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en  vofagc.  •  .  ,         ,  4^> 

«•F«r^-    Or  en  Angleterre,  après  le  coaronnement,fuc  tenu  Parlement.*  anc^ad 
»»#fff  /o  Ic.diuorcc  d'auec  Catacrinc  d'Arrapon,mcrc  de  la  Roinc,fiit  dcclarciltev 
diuwreed*  citc:&  au  contraire  dit  &  prononcc.qaclc  mariagc,&  U  H^ncequieaii 
^f*'^,**  (loit  forcicjcftoit  Iccicimcicc  qui  obliqucm 


   ;gidmc:cc  qui  obliquement  cftoic  rcftaMir  U  primaa- 

té  du  Papc,attcnda  que  ledit  mariage  ne  pouuoit  cftrc  vahblc ,  fantU 
lidité,qLiG  lui  donnoic  la  dirpcnfc  de  Iules  dcuxiemet  &  coorequemmcoi 
e»^it  Tans  U  fupcrioticc  du  Siège  Romain.  Il  fut  auiïi  arredc,  que  toutes  les^r* 
Us  Eititt  donnances ,  faites  par  Edouard  en  matière  de  Religion ,  f  j(îcnt  ca^^p^f 
aniiaUcesi&  qvCott  foiuift  k  Rciigion,q ui  eftoic  en  vlàgc  a  a  ^eiap^gm 
Zie  dtU  c^s^«KeHend.  Enoemerme  Padementnirtufll  parlé  dit  owilttkr^'''^ 
ReliiuHt  ^uo^  qu  aagcc  de  plus  de  quarante  tiiirAr  pour  le  mackg^dftofiBbj 
ar  tfifMT'  mêsooisb  le  Carabal  Polits  »  le Sicar  4e  Ooimeaii  »  de  EWlipp^ 
U ^'/w*-.  d'Efpagne.  Polus^qool  qiteCard2nal»n*auoit pourtant  auciurOi^„ 
ntrUKot  ^^^^^^^qîx.  du  fang  ro/i^coudn  germain  de  lieaci huitiemc>du  col 
la  Ro(è  blanche ,  âcaeuea  d'Edouard  quatrième  par  fa  tîUiti  Coaf  ^ 
eiloit  aufïïdc  la  race  royale»  coufin  germain  de  Henri  haitteme»  du  c( 
delà  Rofe  rouge,  neucu  de  Henri  fcptiemc  par  fafœur.  Tous  deux  fort 
agréables  à  laNoblcffc  Angloife^Polus,  pour  fa  prudence ,  &  faintetédc 
fidclmfit  vic'.Courtenai,  poui  fa  gracicufcté  &  douceur  de  mœurs.  Maisla  Roine 
phiUffO  leur  prefcroit  Philippe,  tant  â  caufc  des  pratiques  de  l'Empereur  Chiilc$ 
^I^jy   ^bn  Coufinjayar.tksirtclinatias  portées  plus  au  fang  maternel  qu'au  pi» 
tcrnch  que  pource  que  par  ce  mariage  elle  cfperoit  d*a£Fermir  d'auanyu 
^  f9ur         repos  de  fon  Eftat^&  le  fîen  propre.  L*Empercur,qui  defiroit i  '"^ 
tel  eftu  mementaecompllt  ce  mariage  >  craignant  que  Polus  p«c  (à  pcefea 
FEMfpê'  Angleterre  nele  trauetfaMét  qu'il  eitft  cmmda  qu'il  ywftoic dkpai 


re^r  ret^  g^^^  moyena  par  Ttoemire du  CwdîoalDaftdbbMiniftfeikl  Pape 
^edZ''  ^apcrfonne,qii*icelaiifcpartift  Ci  toft d'Italie:  difant»  qu'il n'eft 
f'^f  corestemps,  qu  vn  Légat  Apoftolicièpufttranfporter  «um  JmijSfc 
dignité  en  Angleterre.  Maisla  leccrede  Dandin  ne  fit  aucun cfifÎBt:  e#|^ 
Cardinal  Polus  le  mit  en  chcmin,&  arriua  iufqu'au  PalatinatJà  où  l'Em- 
pereur lui  enuoya  Diego  de  Mendozze  au  ucuant  >  pour  le  faire  aricftcr 
d*authonié.  Cela  fcmbla  fort  eftrange  &  grief  au  Cardinal,  lequel  fir  de 

fraudes  plaintes ,  que  la  Légation  Papale  fufl:  ainfî  entretenue  &  rclâf- 
cc,au  prciudicedclaChrellicntc,  ôc  du  Royaume  d'Angleterre:  SeïU 
ioye  &:  plailîr  de  rAUemagne.L'Empereur,  mu  de  fcs  plaintcs,poutoftei 
en  partie  le  fuiet  de  tant  parler  au  mondc,Ie  fît  aller  à  Brufrelles,&  l'cstcik 
tînt  en  Brabant,tant  que  le  mariage  fut  accompli><S:  coute^hoIcsfÎMÉ 
a  ccgp^iodces  i  Ton  grc  :  Ic  pour  couleur  «rengagea  en  U  ncgoiiififlW 
Msrisre.  paiif tntrcfoiacle RoideFrtnce.  .^âa 
fi^^iit  U    An  commencement  de  l'année  mil  cinq  censcinquantequaCiC» 
natwit,  pereuc  enuoya  des  Ambaflàdeurt  en  Angleterre ,  pour  conclate  k  iftWf 
&  la  Roine>  paflant  toujours  plus  outre  en  buenr  de  ta  Religion  anA' 
iUên^ri-        quati  icmc  de  Mars  publia  autres  loii»remetcant  rvfage  dekkMK 
m Jv^X  Lttûie  é$ ËgUles  »  ft  défendant  que  petfoniiafiianees  o'csercf 
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fbn<^ii>nrfacrces,&cnîoi^ant  aux  Eucfqnes  de  n'exiger  plus  cîc  ccux,qiii 
cftoycnt  rcceas  aa  Clergc,  le  ferment ,  de  reconoiilre  le  Roi  pour  fouuc- 
tiin  (Chef  de  l'EgUfc  Anglicane,  fans  que  le  Pape  eoft  aucune  Tuperiorité 
fltlieqP^  o'etait  totre  qu'Eaefqae  de  la  Ville  de  Rome  cane  /èolment; 
ImtàiffiÊUud  t'anoic  ordonné*  Elle  commanda  au/Ii,  que  le  fÎNinulaif e 
dej^cfSSlftiffitelé^tt  Henri^iiquelentre  aucces  choies,  Dieu  eftou  prié 
^  '  '  -       11e, de ia iedi^ton ,confpiration,& tyrannie 


fr  deliaferit  Rofaunt 
<iél!Bixei<|ae  de  Rome,  fnfl  rayé  &C2nceic  de  cous  les  Ceremoniauz  ,  SC 
qu'aucune impreffion  n'çn  fuft  plus  faite.  Au  mois  d'Aurîl  fiic  tenuvn  au- 
trc-fcâcment.auqucl  fuc  donné  l'a  (l'en  ciment  ai:  contra(SVdn  marîai»e  fuC 
dit.'Erla  Roincen  ce  mefine  Parlcmenr,propora  ck  rcftituci  In  primiinrc 
aa:^ape  de  Rome:  mais  ilyeiw:  cane  de  rclîftancc  d:-  l.i  parc  de  la  Nobicf-  ^ 
/ê,l  diafc  de<;  defpouilles  des  Monaftcrcs,donc  clic  auoit  cftcrciicfliic  par 
Henri ,  que  la  Roine  ne  le  put  obtenir  j)our  lors  :  quoi  que  de  vrai  cctc, 
bonne  Nohiciïcne  s'appcrceuft  pas  qu  c  vain  clic  denioit  cete  demande, 
p  uis  mi'en  efiéettdccmcnt  elle  Taccordoic  par  raflèntimCc  prefté  au  ma- 
rûmJ^hilippe  JPrinoe  d'Efpagne ,  arriua  en  Anglécerre  le  dixhuitieme  de 
ftmÊÊÊ^  Icrkmaée  S.làqucs  Furent  célébrées  les  noces,  e(qnelles  il  prit  le 
ciM  de  Roi  dcNapîesA  confomma  le  mariage.  Au  mois  de  Noucmbre 
«tfl^lMnCfiePârlemenc  fut  derechef  airéhlé,&  en  iceliii  le  Cardinal  Polas 
ISflP  fdmegrc'  en  tous  les  droits  &  degrés  de  la  Nobleilè ,  &  du  païs ,  8c  fu- 
rcnc^fioycs  deux  ptïfônnagcs  pour  le  conuier  de  venir  en  Angleterre^: 
nonr  Tacconduire*  Il  palfa  en  leur  compagnie  en  ri(Te,&  arriua  le  vingt-  Pt'n  ^mi 
troiljcmc  t^e  Nouembrc  à  Londres  »  portant  dcuanc  foi  la  croix  d'argent.'^'*"  <^ 
La  première  fois,qu'ii  fuc  introduit  au  Parlement,  en  laprefcncc  du  Ro»» "ÎJjJî- 
dc  la  Roine,  &  tons  les  Ellatsd  II  Royaume  ,  il  fîtvne  harenguc  en  lanj^uC;./^,  4» 
An^oifc  ,  par  laquelle  il  remercia,  par  beaucoup  d  affeclueulc5  paroles 
d'auou:  eft^  reftabn  en  (à  pacrieu|dioaftanc,qu'en  eichange  de  ce  m'en  fait  f^^^'<«^ 
aillijrTriiiirinwr  les  réintégrer  en  la  Patrie  &  Cour  celefte ,  de  laquelle  f^'j^"'^* 
fls/dftfOit  mcbannis  en    fêparant  de  lIEglifê.  £(  les  exhorta  à  reconoi-^^*^ 
ilièkar6ilte9&  accepter  le  benefice>que  Dieu  leur  enuoyoit  par  le  moy€ 
lie  ftifTii  lii  '    A  la  fin  de  cete horen^ne  fortlongue,&  pleine  d'rrcifice, 
âoMdîîil^'il auoit  les clef^  pour  les  introduire  en  l'Egltiè  ,  laquelle  ils 
aiiofentfirrmre  h  eux  mefmes,par  les  Loix  ScEdits  fnirç  contre  le  Sic^e  A- 
pofli>lic:  lefquclscftnnsrcuoqué";,  ineuroiuiriroitlc;  porics.  Lanc  t  lon- 
nc  du  Cardinal  fut  agréée,^  apparcmmri  t  fut  cor  fcnii  à  fa  propolîcion: 
quoi  qu'en  fecrct  la  plus  part  abominalHa  qualité  dr  minilîre  du  Pape, 
èc  rcî^retcall:  de  retourner  derechef  fous  le  iour.  Mais  iiss'crtoycnt  laiilifs 
mener  trop  auant,pour  pcnfcr  d'en  retirer  le  pied.. 

I,ciourcn(ûiuatfutprifecnP*rlcmétddtbeeatîôdelarenf!Î3auecrE-f' 
glf6ll0iii«iiic'.&  la  mamere,pararreft  public,en  fût  ordônee  en  cete  for./"*'^'** 
te» <ki^itt nÔ  dtt  Parlement  fecoit  dreflèe  vne  requefte,  en  laquelle  ftroit  **  : 
4ecklé,quMlsefb>yétjn»mdemenrrçpétansd'auoir  deni^obeiirai:^  , 
Skf^ApoAoltc»     aattoirconiènti aux  Arrel^s  faits  contré  iclii  :  pro- 
mettant de  moycner  pour  IVuenir  que  toutes  Ces  loix5ccditsfuflènca^ 
kHadit  ;.|(ittppliaacle*RAi>&iaIUitft>d'^^  *  v 
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filment  ahibttS^ileUt^<cafittet»dCMnM  aii  giron  4of3%Bff»MMir 
enfiins  repencans^pour  feruir  k  Diea  »  en  l  obet&mie  <k Amm  Ads  Sm^ 

Romain.  Le  dcmiet  iour  d«Noucmbi:ic,îoiKde$.Andféilck0i&làR:oi^ 
fie  >  le  Cardinal ,  ôc  COUC  le  Pai  IcinenCi  edans  ailcmblcs>  leChanfidief ^ 
manda  à  tout  le  corps  4ul*<vlsâuenc  >  s'il  lui  plaifoic  qu'on  rrquift|ir» 
don  au  Legat,&  qu'on  rctoumall  à  rvnion  de  l'Eglifc,  &.  k  i'obeiliànceél- 
Pape ,  fuprcmc  Chef  d'icclle.  Aucuns  crièrent  c|u*Oui  :  autres fc  turtnc 
mais  nonobftant  cela  ,  la  rcquellc  hic  au  nom  de  tout  le  Parlement prc 
fentce  à  leurs  Maicllcs ,  qui  la  hrcnt  publiquement  lire  ,  &c  après  fcicucî 
rent  de  leurs  hcgcs  pour  en  aller  prier  le  Legac:  lequel  aufli  le  Icuadc 
fon  coftc  pour  leur  aller  au  dcuant ,  ôc  Ce  montlra  fort  prompt  à  Icurcora- 
plaixe  :  ^,aprcs  auoir  faic  lire  le  pouuoic  qu'il  auoic  du  Pape»  ildiicwl. 
combien  cftoit  agréable  à  Dka  là  iiepemoce  '»  9c  qocIb^kbk-telN^ 
q  u'a  uoyeuc  alors  les  Anges  pour  k  conuerâon  du  KeyAnme»  Làd<ltf» 
ie  mirent  tous  de  genoux  :  9c  lui  >  ayantimplorcktmièrîooidede  OirU) 
lenr  donna  rabfolution.  Cela  &iC|il  alla  aucc  toiKeltuiultitudeten  l||(iK 
&>rendrc  grâces  à  Dieu.  Le  iour  cnfutuant  fticdepaiee  Anibaiiadc  mf^ 
pe,pour  lui  preftcr  obcillancc  :  9c  à  iceUc  furent  nommais  &  élus  Antoine 
Brouan,  Vifcontc  de  Montaigu;& Thomas Turlbei, Eucfquc  d'Eli;  kl- 
douard Cerne,  lequel  aucresfois  auoic  eflé  Amballadeur  à  Romcpour 
Henri  huitieme-.aucjuel  aufli  Fut  baillé  charge  dcs'arrcller  à  Romcpoui 
Relîdcntôc  Amballadeur  ordinaire.  L:»  nouucUc  de  tout  ceci  alla prom- 
ptementà  Rome:  &:  en  furent  Initc-s  tilulîcins  proccfhonSjnon  leulement 
en  ccte  vilic-là^mais  auiiî  ^ài  coûte  l'kalic ,  pour  cendre;,  a^on  degnttfl' 
à.0iea. 

'^UHf   Le  Pape  approanafic  citiia  tout  ce  qti'âaott  &lc  9c  sciélfôh  tefl^  ^ 
^P*'*'*' Je  vingtquatricroedeDeocml«eeouoyapartoutvDlTO    >  en  laBuUe 
mfkimiffifj  jiiq^çi  aUegçit  pouf  cmCe  d^cchU  Quccommcà  Pccc  de  famiMifl* 
edoit  conaenablê»aa  recoatuement  du  fils.piiodtgii€>tMmreuletnenc(k 
faire  vneioyedome(b'qiie  >  mais  aoffidecontiiercoiwvniueifclenientà 
la  mefme  iubilation.  Louant  &  magnifiant  en  outre  les  adions  du  Roi  & 
de  la  RoincSc  de  tout  le  peuple  An^jjois.  Le  Parlement  continua  en  An- 
gleterre iuiquesi  la  milanuier  de  l'anoce  mil  cinq  cens  cinqiiaiîtccinq: 
;iccn  ictliii  turent  rcnouuclcstou.v  les  anciens  Hdics  des  Rois  touchantU 
pUJHtio  des  hérétique la  lurilcudiô  dcc  fcuelqucs:&:  itit  le  Priinat,aâi*C 
toutes  les  prccminencei,  rcJtituc  au  Pape  de  Kn^niC     &  tous  les  Awii 
contraires  faits  vingt  ans  auparauant ,  tant,  par  HLnrijqucparEdaBtf^i 
H**^tr  ^^^^^^*^'&^*^^'><><ui€a^AfteAs  ,  portanr  peine  de  oiortciic^ 
JafU-^  icsherctjqttes:a:piufieiir^fiif tout enQ»ies-£ttQf<i«esy<]iù ièo*^^ 
|^iiPt4m.C0nftM*«irenoiitteIlemmjpeiioqné>  eiecutésenfùite  par  vSagl/6it^ 
tkfÎÊf^  fea:  tant  qu'il  cil  certain  qu'en  cete  anncc-là  lurent  brafle^sp^orcaufct^ 
*v  rvnfr.  R.cligion«centfcpt«ntofiieperfonncs  de  qualité  »  ouue  vn  trefgrandnon>- 
*^''Jtf^  b«c  du  bas  populaire  :  œquioffcnla  gricuemcnt  ces  peuple*  q'-'i  '  ^^-'^^ 
'  '  /^^"^^^'^^  auHrtfc  voircomment  Martiîi  Bncer,iSc  Par.)  j-agiu'r,dcccdcj<}0^- 
\  trc  ans  aupaMaancluruu,  conmic  s'ilç  eflorcnt  cncorcn  vic  ctu'^j'^^  ^'V** 
'  .     4i«nn^$:^puuku£j<ipr^^  depuis  >&itfiiic^A^ 
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ar^Sll^î"  efchangc  ^  vcn«:cancc-     ce  que  Hendhaîtffmt; 

nciuhci  i  :  mais  par  Jcs  autres  comparcc 
»«*«-*«**«rEôiene  iixicmc ,    Scigiu^  troiiîcmc,P*pcs^ontre 

j^'^fl^y*^^?" ^""^^ bruflés  en  France  pour  cm-timêMtf 
lyiy  j'a<liftiiJ4erpit»injignacmit  ,  qui  fa.âwfWw» 

^cI>iane<^cPoiderj  ,  DueWrrfcVaîcminow, femme dciow <fci Ro* 

H  cnnacaxicme,  lequel  \\û  auoîc  donné  pour  vnc  fois  toutes  fcs  conlîfai- 
tiom^ bicns,f^itcs  en  (on  royaume  poHf  caiifc  dltefcTicMaw  d'tiUciirt 
~   '  '  ^"<^«^«^^'^'^c^^no"iieIcrefbrmation,  mirent  auHîl* 
in^aŒ^apphces  pour  caulc  de  Religion.  Car  Michel  Scriict,de  Tarra-  g^Mg, 
conciiErp«gnc,  de  Médecin  deaenu  Tlicolouicn  ,  ayant  rcnouuelc l'an-  l'rupéJ^ 

^^"lîL  *^^"^^^"^^^^^-'^"^^'^  '  &  de  Marceau  Ancyran  ,  que  ic^»'*^ 
"^Cftp^  vncfubliftencc,  cS:  que  Chrift  cft  purement  tk  Hm- 
nr  I  rac  pour  CieCC  caufc  exécute  àmorc  en  la  ville  de  Gc- 
isacconleadesKfiniftm  de  Zurich,  de  Berne,  &  de  Schaf- 
.^î^'f*:?"^  aftiteftoiccharcc  par  plu/îeurs ,  cfcriuit 
icquel  il  fonftenoïc  que  le  NfegHfcarpentpunir  les  hercti- 
Uzis ,  iclon  qiiclcnomdlicreeîqttocft  plujou  refttcinc ,  ou 
j  ™  ™w<l»««wmcntpris,cctcdo&mcauffipc!iteto<t^ 
diuert fens, &pei«cn  w cempsnutreà teUaquel en  vn  aiiaecUe  atito» 
■poite  d  II  bcncn  ce. 

Aymcrmc  temps  Ferdinand,  Roi  de^  Romains,  publia  wEdîtitO!tsiir«#;ftrS 

ics  périples  de  Ion  obcillancc ,  qu'es  chcfesdc  la  Reliî^ion  ,  &  éscercmo--^'»'*»''*  * 
ine^jibn-ciitTcntà  faire  aucune  innoiiation  :  maiçcuifcnt  àfuiurclcsan 
ç^n^couftiimes  :  &c  particulièrement  en  la  laince  communion  euffent  à 


f -It  'i'f'i?''  ^  leul  Sacrement  du  pain.  Et ,  quoi  que  le.  Sei-  ProuJlL^ 
■-'Noblcllç,  & pluficurs  des  Viilcs,lc  ruopliaifcnt  de  leur  pcr-       /«  ' 
iflfrvfageîja€âlice,diiànt,  que  IcfusChria  l'auoic  ainii'''^"» 
p  i>f*»ftblCloiÛWcàOxiiommesde  changer  Ion  ordonnan- 
ijgcdc  1  Egli&aneîetie  auoic eft^  tcl»fcIon  que  le  Concile  de 
^.w.    '"15^  ^  anoicconfeffét&denepdintgreucr  leur confcien- 
;c  ,  amsdc^n  former  fon  commandement  aux  ordonnances  des  Apo. 
très ,  &  de  I  Bghfe  anciene  :  lui  promettant  au  demeurant  toutcfebmtC 
lion,&  obcilFancc:  Ferdinand  toutcsfois  demenn  fixe  &  rotde  en  farèfo*  * 
la<iÔt«e  leur  refpondit,  Que  Ton  commandement  neftoic point nouueau. 
maisvn  ordre  ancien  ,  pracic^n*^  par  Tes  Anceftrcs,  Empereurs,  Rois ,  ôc 

ÎT'L^/IT!:'^^^  ^'^^"'^  ^'^^^«^  """"«^'^  q"C  rvfaqc  du  Ca. 

£fT?!^ï?^^?^^"'^"M  '  ou  paroroM.cil  ,  connV  la  loi  de 

^gt^^i^choritc  de  <on  Prince.  Il  ne  lailla  pas  pourtant  de  moderef 
^"^fci^^"^?!?^'    P^'^V  leur  accordant  que  ,  puis  qu'ils  agiffoit  des 

TyMnjes  aamit ,  il  y  jpcn  fcroi  t  encor  plus  meurcmcnc,  pour  ^A''^ 
^ôl^enrtmpsô^jicii  :  mais  que  cependant  il  attendoit^/'lS- 
l^oMetiiacmil|B-i{m£dtc.liât  auiji  publier  le  quator-ij^ 
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enfàns  repcntans,pour  feruii  h  Dieu  >  en  i  obeiÀanoe  du<fi«f»e&  da'S^^^ 
Romain.  Le  dernier  ioiir  de  Noucmbrcioiu  de  S.  AndréJe  Roi  &iaRbip^ 
,  le  Cardinal  toiic  le  PaLlc!ncnc>  cllajT;  alTcinbiéS)  le  Chancelier  dc^i* 
manda  à  tout  le  corps  du  Parlcincnc  ,  s'il  lui  plaifok  qu'on  requill  par- 
don au  LegatA'  qu'on  retournait  à  i'vnion  de  rEglife,  Se  à  l'obeiliince  du 
Pape ,  fupreme  Chef  d'iccilc  A  ucuns  crièrent  qu'Oui  ;  autres  Ce  cuccnç 
mais  nonobUanc  cela  ,  la  requeUe  Fuc  au  iKMEii-cil;  CMC  Bidemcnt^i^ 
lenteeàleursHaieflés,quiU'fir«ntpubUqii(uiicncliM  - 

reht<leleucs(îcgespottc  «n  aller  prier  feLfittCiIequekini  ^  , 

coft^  pour  leuc  aller  au  deuant ,  9c  (k  mohftu  Ion  pl!pfDfi|it4^i 
pbire  :  &,apres  auoir  faic  lire  le  ponuoir  qu'il aiioicjiii  Pap^  i^^M 

combien  eftoic  agréable  à  Dieu  la  lappantaoce  >  de  quaHieftok-ltt  

'  Gu'aaof  enc  alors  les  Anges  pour  laconuetfion  du  ICoyantfie.  Lk-MSMk 
le  mirent  tous  de  genoux  :  &  lui ,  ayant  implore  la  milcrîcordc  de  Dica> 
leur  donna  l'abfolution.  Cela  fait,il  alla  ancc  toute  la  multitude,cn  i'EgU- 
fcrcndrc  ç;raccs  il  Dieu.  Le  iour  enfuuiaiu  tut  députée  Aniballadc  au  Fa* 
pCpourliii  prcfter  obcillarce  :  &:  à  iccilc  furent  nommés  &  élus  Antoine 
Brouan,  Vifcontc  de  Montaigir,(5c  Thomas  Tuilbei,Encfquc  d'EJi  ; 
douard  Cerne ,  lequel  autrcitois  auoit  eftc  AmbalVadew:  à  Rotuepouf 
H^nri  luiitiemcauquel  auûi  fitt  baillé  charge  des  aa)eto^'Rjpfz»e>|iqi«r 
RefîdcQt  A:  Ambaiukiciif  ordinaire  LanouacUèdecottttciâlIi^Mi^ 
pcement  à  Rooie:  3c  en  (axtnt  &ites  placeurs  proceflbiMmn  fit^MM^ 
mceceviUerU«|iiaîsaiiâîpartoiuerkaliei  poiuiffii4ce.aâMi'éBtg|^fialL 
àDieu.  t^^Jf^ 
'4mU  fê'   Le  Pape  appiouua    ratifia  mt  ce  qu'àtioit  ùix,  ^  gc»é£Sn  bifli^  Jfc 
^P^f'''  le  vingtcjuatriemcde- Décembre  enuova  par  tout  vu  lubiîé  ,  en  fa.S|É[|t 
«0  Jtêtfif,  j^iqyç]  {[ allegoit  pour caufc dlcelui , Quccommc à  Pcrc de  famille^Mlnv 
cdoit  conuenablc)  au  reccuaremcnt  du  fils  prodigue,  non  feulement  de 
lairc  vneioyj  domeftique  ,  mais  aufii  de  conuîcrcous  vniiKilelemcntà: 
la  metnie  iubiiacion.  Louant  ^  magnifiant  en  outre  les  atTiions  du  Roi  & 
de  la  Rainc,&  de  tout  le  peuple  Anglois.  Le  Pailcnicju  continua  en  An- 

tletfrre  iufl|ue$àlamil;inuierderani}ce  mil  cinq  cens  cinquantecinq: 
cen  icelai^rent  oenoiMieMs  cous  les  atidmfidkf  . des  Kùk  menant  la» 
punicîô  dec  hececiqiic%&  lii  lonfôiâiô  des  £uc<qtte9:de  &t4e  IVînaiitilin 
coûtes  fès  preeminèncesi  reftitué  au  P  a p e  de  Kome  »,  9fi  tou»  1er  «^^^ 
contraires  faits  vingt  ans  aiiparauant ,  tant  parHfenrîîjqttCLparfiii 
^etewtt   calfcs  &abolî:i:&  faits  nottueaurArtcfts  ,  portans  peine  4è»oec< 
'^'Jlir     Heretiquesiâ:  plutieursifiir  tout cnQrele»£uc(ques,qtti  Àmon%ciîéfaft 
|^«pt4M*-  contlansau  renonucllememreuoqnéf  eiecutcsen  (uite  par  /lippKcit  àc- 
«//  jf  fyii  feu:  tant  qu'il  eil  cet  tain  qu'en  ccte  annec-là  furent  briTric-^^ponr  caufedè 
^iffCbun.  K,clii;ion,ccntfepiantciIx  pcrlonnes  de  qualité  ,  outre  vn  ticlgrand  nom*- 
^j*^^  bre  du  bav  populaire  :  cequiofiPcnla  gncucmcnt  ces  peuples  qui '  indi- 
I  v^gncicnt  aufl!  de  voir  comment  Martin  Bnccr,>!kPauI  Fagjt:<ï,dcccd<i>  qua- 
\  tri  uns  aupai;iadTU, i  l  ircvîtj  comme  s'ils  eftoyent  encor  en  vic  ciies^  a>n- 
'  «Jann^s  :  ^  pais  icuu  a>rgs  dc&Btx^     hfulc^  Aâioci^L£ai  auu^a.  Tua. 
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auc^BbklIèiftre&Tiiornis  de  Ganturberi  :  mais  par  lefnicrrs  comparer 
^  re^auoft  fâtee  par  fifticaa  âiicaïc  i  &  Sergms  Cfoi£eme>P*pes>concr» 
le  ct^i^  (1«  Formoiûs. 

fîlk»sme(m«tcmi>?plii/!eitrs  furent  aanî  bniHés  en  PiMnce  pour  catf-'»w#^*^ 
icdcRcIigion  :  nonlansdcriMC(3^inciignacion  des  gens  Je  bien  j  qui  fa-*"^''*^* 
uoyenc,  que  les  poiirruttes,qu'on  Failoic  contre  ces  poiircs  ;^cn.s,n'cA:oycnc 
point  caulees  de  zclc  de  religion,  on  de  pietc,mais  de  l'infatiablc  cupidité  • 
de  Diane  de  Poitiers  ,  Duehcirc  de  Valcntinoi  s ,  Femme  de  ioyc  du  Rof 
Henri  deuxième  ,  lequel  lui  aueic  donné  pour  vnc  fois  toutes  le^  confifca- 
ti^ffis^s  bicns5fttee»«n'fiMi  rofillfiie  poHf  ctulè-dlÉefeiîe.Mais  d'asUctutf 
"^^ieres&aki ,  ^iie<fimdelkif6iinekKfefm<ci(m>  mirent  auiïïl» 

:  fuppîices  poat  cauTe  4e  Religion.  Qr  KCiehcl  Sertietjde  Târta-  JlfWM 
fpagne',  <k  Medacîn  dwtenu  Théologien  «  afsnc  lenoauelé  l'an-  y"»ft*^  . 
inion  de  PaolSamofâCcnien  >  &dc  Marceau  Ançjrra»  >  que  ie^******! 
iuiiTiircftpas  vne&biîftencc>&qiieChrift  c(t  purement  &fini- 
;  homme  :  fût  pour  ceCc  caufe  exécute  à  mort  en  la  ville  de  Ge- 
Taduis^confeil  des  MiniOrcî  de  Zurich  >  de  Berne, &  de  Schaf. 
fufê.EtIcan.Caluin,  lequel  de  ce  {ait  eltoïc  chargé  par  plulleurs ,  efcriuit 
"vnliitrc  ,  par  lequel  il  louftenoit  que  le  Magiilracpeutpunir  les  hereti- 
quesà  mort.  Mais ,  félon  que  le  nom  d  hereriauo  eft  plus  ou  rellreint ,  ou 
cflargî,oii  mefmcs  diuerlemenc  pris ,  ccte  doctrine  auf/î  peut  eftre  tirée  ^ 
diucrtfcn  s,  &  peut  en  vn  temps  nuire  à  tci,auqucl  en  vn  autre  elle  auroïc 
portédii  bencnce. 

mefme  cempr  Ferdinand  >'  Roi  des  Romains ,  pnMis  fn  Edîc  à  cous 
ies  li^çi  de  fen  obciflànce-,  qtCés  chofe&de  la  Rehgion  >  de  é^cetemo.^*^^'*^ . 
'iKclHlI^flHici'fàirraiicnine  mnouaiion  :  maiseumnt  à  ftiinre  les  an-^''^^ 

imes  :  &  particulièrement  en  la  faintecoromonion  etiflènt  à|«  Bti^ 
fthtct  de  receuoir  le  fcul  Sacrement  du  pain.  Et ,  ciuoi  que  les  Set-  fm^4m*, 
la  NoblelTe ,  &  plufieurs  des  V'iUes,le  ruppliallent  de  leur  pcr- 
metB^m moins  Tvfagc du  Calice, dilànt,  que  lefusChrift  ranoitainû"""» 
ordonîié,3c  qu'il  n'tftoic  loiHblc  aux  hommcç  de  changer  fon  ordonnan- 
ce :  &qucrvfaccde  l'Eglife  ancicne  auoic  eltc  tcl,fclon  que  le  Concile  de 
Cof^lance  melmes  l'auoit  confellc  :  3c  de  ne  point  grcucr  leur  confcien- 
ce  ,  ains  de  conformer  fon  commandement  aux  ordonnances  des  Apo- 
ftres,  &de  l'Eglifc  anciene:  lui  promettant  au  demeurant  toute  fubmill 
£oni&  obcUfance:  Ferdinand  toutesfois  demeura  fixe  &  roidc  en  fa  rclb-  ' 
kieur  refpondic,  Que  (on  commandement  n'eftoic point nouueau, 
xdrc.âflicieny  pratiouc  par  Tes  Anceftres>  Empereurs»  Rois ,  3c 
tiiâfkiieSiMiis,que  ceftoit  bien  chbiè^noauele  que  Tv^âge  du  Ca- 
Bifciêiilement  parcuriolitc  ,  ou  par  orgueil ,  contre  la  loi  de 
:î'apitllorîté  de  Ton  Prince.  Il  ne  laillapaspourtant  de  modérer 
lanMttèrdcceCerefpoiife,  leur  accordant  que    puis  qu'ih'agiilb^^ 
iliiiiH|a|'ipiili  iiiiiii   iiiriliii ,  il  y  penlèroit  en  cor  plus  mciiremenc>  pour 
leur  rendre  reTponfc  en  temps    Heu  :  mais  que  cependant  il  attendoit^^g^jJSc 
d'c«Kolictflàiny»^  obferoauoa  de  (oa  Ediuli  lie  aoiii  pub!  ici  le  quatbr* 
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aieme  d'Aoïift  vn  Catcchifmcconiporc ,  de  Ton  aiuhorit^ 5c  commandt- 
mentj  par  quelques  Thcologieiii»  de  fauoir  &:  pieté  :  commanclantàtoas 
les  Magiltratsdc  Tes  païs  de  ne  pemietcre  aux  mailtrcs  d*cfcholc  ,  ni  en 
public  ,  m  en  priuc,de  liie  autre  Caccchifme  quccetui-là  :  attcnduquc 
par  pluAcurs  tels  pctisefcrits ,  qui  cou royent,  la  religion  auoiiefUttan- 
iPgpA  tii  demau  dcprauee  ences  païs-là.  Ccte  ordonnance  fu  t  fort  mal  pqP|llU 
iMi^mmé  Coiir4eRÀ«ne,parceqtteUen'auoicpoificçâéaiuoyée  àRjome»  99^/ 
aMma  cftreappioauee  :  oa»  da moins»  n'eftoit  potnt^èrtieenlûmieiek 
nom  des  Eaefques  da  païs:  tins  le Prmceièciiliér,attoit empiétai 
ce  de  faire  com pofcr,  &  d'authorîzer  liures  en  inacicre  de  Rcii^^ia^ 
COUtibiisle  nom  de  CarechiTme  :  ce  qui  ne  marquoit  autre  chofci 
<|a  il  appartient  à  la  puilTance  feculicre  de  delihacçc^  utcùett 
llgion  le  peuple  doit  tenir,&  quelle  reicttcr. 
'ûmiM       PalFcs  les  deux  ans  de  larufpcnlîon  du  Concile  ,  il  fut  traite  au Conû- 
tréumehw  ftoiic  de  ce  qui  cltoit  à  faire  :  c^r,  combien  que  le  Décret  de  la  fufpenfion 
dtl»t(ier  portait  la  condition  ,  que  le  Concile  fuil  remis  fus  ,  cas  adacnancquclcs 
^9pir     empefchemens  t-ulU-ncoltci -,  Iclqucls  pour  lors  diiioyentcncores  parles 
JJUJJ'^  guerres  de  Siene  ,dePicinont ,  &i  autres, en: re l  Empereur  IclWdc- 
eimd*    France  :  li  eft-cc  qu'il  fembloit  que  tout  cfpritrcinuant  aooit  en jfepc 
ÇmUei  quoi  répliquer ,  qOc ce n*cftoycntpasefPp'e(cfacmen$ (àflifiM» p 

3ae  le  Concile  ne  s'entendift  remis  Cas  pied ,  &  qu  e  pooctant  dic 
*en  faire  vne  noiiaelle  declàratioi»  >  9c  fe  dcfinefler  de  com  ces  < 
Mais  autres ,  plas  pmdens  >  -confeillercn t  q u  on  ne  rcmuaft pQÎnppi» 
dormant:  ^qoC)  pendant  que  le  monde  le  taifoitjfi:  que  nul  Prince  ni 
peuple i^edemandoit  Concile  ,  il  neftoic 'point  expediêiit.d'cn  iànocr 
mot) ne  de  monftrer  de  Je  craindre  ,  ce  qui  ne  feroitqiiMncitcr  quçlcun 
àle  requérir.  Ce  œoTQÛÏmij^tu,  ^LaucfoadsclQVMjfçkaJC^^ 
iauiais  plus.  *       '  r- 

biite  À  Or  en  l'anneemil  cinq  cens  cinquantccinq  fut  tenue  vne  Diète Ï^WI^Ç*^ 
^/**  bourgùntimee  par  l'Empereur  ,  principalement  pour  compofer  Icsdifte- 
J^^'J*^ rends  de  la  Religion ,  comme  efèant  Cclie4à  la  fouicc  de  tous  les  Cf^^f^> 
g^timt  ^  calamiccs  d'Allcmaçnc,aucc  perte  non  i«tilcmenx  de  la  vie  de  ]  *  ' 
miUten  dliomnes^»  au(n  des  ames.FjBtdinand  fît  l'entrcé^j 
au  nom  del'Empereur^le  cinquième  dé  Feoder:  &  ein  icelle  repifNi^- 
par  vn  kmç  diCcours  le  lamentable  fpeâade  de  l'ABinnâ^ne  :  en  ti^aell^ 
hommes  d'vn  mefme  Bapcelme»d'vnemefiDelangneid^mefmel||Bpi' 
re,  eiloyenc^diftraits  en  tant  ^tantde dîuerfes  psofèAicmide  f6i  i.^^ 
feâesquinaillbyent  6c  puUuloytnt  tous  les  iours:  ce  qui  non /êafon^i^ 
tournoit  au  grand  deshonneur  de  Dieu,  &:confu/Ion.dc$  cfpricsdes  non^; 
mes:mais  caun>ic  aufii  vnc  celle  incertieude  de  créance  au  peup!ei&  mc;- 
mesen  plulicurs  desprincipaux  J'cnirt  laNoblelFe)  des  autres  efta'^^^' 
qu'ilshabiciioycnc&  nlombloycnt  leurs  cfprits  à-cftie  fans  loi,  dont  ils  ne 
faifoyenc  plus  aucun  conte  d'iionnefbetc  ,  ne  de  confcicncc  .  en  leatsa-: 
ûions,,  ce  qui  aboliiloic  tout  commerce  &:  focictt  :  en  forte  au  MPi'* 
prcfent  rAUcmagne  ne  fe  pouuoic vanter  d  cftrc  meilleure  que  icsTotcsi 
&  ijltrcs  peùplcsBaibotes  :  .dontmfii  DigttJTaqoitafiai^e  àc  tant  deo* 


Digitized  by  Google  \ 


ree 


Ztymmnm^'*^ eftoit ncccflifire  de  préndrc Ictw» > âf cp roam  : 

de  it  Reliï^on. Qu'au  temps  paiTé  il  «aoit  ffloibié  que  rvniqaefe* 
d^oic  le  Concile  geiîeiaUibré  &  iàmc»(tenclu  qucpuis  que  la  cai^ 
K  Religion  eft  commune  à  tous  les  peuples Chrellicns>il  eft  raifon* 
qu'cUeibit  traitée  par  tous  généralement  :  que  l'Empereur  s'ciloit 
eîdjployc  à  cela  de  toutes  les  forces ,  &c  auoit  moyene  plus  tl'vnc  fois  qu'i' 
i^lui  f  uli;  conuoquc:  mais  le  temps  &:  le  lieu  ne  portoyent  pasdc  dire, 
-p^ourqucllc  cauie  de  ce  remède  n'clloit  lorci  aucun  Frnit,^  bon  eiîef.quc  " 
chacun  le  pouuoic  allez  (auoir  de  ceux  <.|iii  y  aiioycnt  afiiftc  :  que  Ci  toutes-  V 
fois  il  leui  plailoit  d'cilaycr  cncor  vne  lois  ce  remède  ,  il  faudioic  com-  * 
mencer  d'en  craiccr)Oftant  les  empciî.hcmens,qui par  lepailé  auoyent faic 
t^^ftraquér  da bucdefiré»  Qpeiîaafli  yoour  les  accidens  qui  fe  prefcncoy. 
ybcAmioyenide  Je  deuoirxiijSexer  a  vn  autre  temps»  on  pourrait  ad- 
''Dà  .drauttes  moyens.  Quant  an  CondlcHational ,  attendu  qu'en  ce 
psnilenom,nîIa  mamere»nilaibcnia^n*en  fbntplttsenviàgc^ne* 
kcomment s'en fèruiSvQue la  voyrdcs Conferences^tant defoiseU  2*,^  •  • 
,n'auoic  produit  aucun  bon  fruit  :  pource  que  les  deux  parties  auo- 
t  pjoftoil  regardé  à  leurs  commodités  &c  intereds  particuliers  »  qu'à  la  vtje  i-v^  • 
jtc& au  bien  public.  Que  toutcsfois  encorne  la  foloit- il  pas  mclprircr  ^'"idQ' 
ce  temps  >  poiirucu  feulement  cju'onvoulufl  dcfpouillerrobftination 
s  paillon';  particulières  &:  priuccs;&:  que  pour  lui  il  confeilloit  d'en  fai- 
re cncor  vn  ciiki  >  il  cane  clloic  quL'  la  Dicte  n'en  propofall  quelque  auice  ' 
meilleure. 

'  «Cete  piopoiltion  ,  cnfemble  Icsautrcs,  concernant  la  paix;&  la  guerre 
»nt£e  IcÀ  T:ircs>Eiite  par  Ferdinand>  fat  imprimée  >  a6n  qu  elle  couruft  • 
TASka\  agne  >  6c  iêfotft  pour  vne  /émonce  à  la  Diète  9  à  laquelle  pea 
ycRt  «|iiés.Mass  elle  fui  Cniftrement  interpretet^à  caufè  de  ledit  »  pu- 
parllume^esenies  propres £ftii«s  ,  bicnconrcatreàcetepropoll- 
encor  plus  pour  Tcxccution,  qu'il  en  auolt  faite  ,  par  laquelle  il  a- 
ît  decbatTc  plus  de  dcttStccns  Miniftrcsdc  Bohême.  Elle  fut  portée  auf-  ^^'^'J^ 
^Rome,là  où  le  Pape>maudiirant,  à  fbn  accoulhimee ,  les  Conférences, 
es  inuétcurs  d'icclltSjfc  pîaignoit  de  ne  pouuoir  tronucr  aucune  ilfue  à  * 
idi^culcc'sjik  d'cftre  oblieé  à  auoir  touhours  quelque  Côcile,ouCoilo- 
e,oaDîstc  à  dos.   Il  maudifToit  fes  tcmj^plcms  de  tant  d'anguilFes,  &  % 
p*lîautlouoit  les  llecics  palFés  ,  crqucUlciP^pespouuoycntviurc  en  repos      *     •  ' 
^'efprit/ans  cflie  touiîours  en  doute  deleur  authoritc.  Toutesfois  cncor  v^^^.. 
uoi:  il  quelque  confblation par lesnouueles  d'Angleterre , touchant y^^^  ^ 
ntiere  fuiecion  deceRoyaumeJàà(bnobeiiIânce  ,  &lesArrefts  faits  fmamt 
âiljuiear:6c  parles  lettres  deremerciement  qu'il  auoit  receuës  >  por-  q^^»'/^ 
is  pnoineflè  que  bien  toftvne&lcnnelle  Ambafladesroitponrie  rc-  ^^^/J^"' 
eroercn  petlbnne  de  fa  paternelle  clémence»  &  benignrcé »  £c  pour  itti  ' 
sefter  &  promettreobeiilance:  de  quoi  tou  t  ioyeaxol  nepouuoit  ic  con-  * 
^nir  de  cr^udir^diiânCsqtte  quoi  qu*uye(ift»iliouiiIbitesword'vne  partie 

ceteielicitc  aaciene  ,  fe  voyant  remercié  par  ceux  qui  beaucoupplus  ^^-^  ^ 
idcuoycnt  cf\re  par  Inimcfîiie.  Aitm^* 

^jkiais  j  poac  k&  aÔaiici  d^iicgiagi^e  , . combien  ^'il  en  eu  (1  bien  peu  ^ . 


/ 
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^'ciferancê,  t^te$(bi$>  afin  qu'il  ne  fcmWiaft  de  les  ncgb'ger  tout  ï  ftle^St 
aufli  pouraiioir  toiifiours  l'ocii  au  guet  à  tontes  les  ouucrcurcs  qutfo* 
pourroycnt  faiic  pour  trouucr  moyen  de  réduire  les  dcfuoyés  à  l'Eglilc  lit 
cnuoya  à  la  Dfetc  Impériale  le  Cardinal  Moron  pour  Légat:  auecinftru* 
dion démettre  toufiours  au  deuant  l'exemple  d'Angleterre ,  &  pariccW' 
.  cxUortci  l'Allemagne  à  icconoiftre  fa  faute,3c à  rcccuotrla  mefmc medç-' 
_     jcine  :  &  fur  tout,  de  d iuertir  toute  conférence  St  trak^  <£e  Religion.  1^ 
^  H>  GardÛMl  neftic  pas  plus  coAarHttëà  Augsbourg  >  quele'Fapelnleiamk* 
nicdont  îk  eut  adaishaic  iotm  aptes  (bu  arriaee.  pottftanclelniidiliÉ' 
de  Mars  il  pacck,aaec  le  Cardinal  d'Augsbourg  ,  pouflraMittuetèMii' 
ûion  dn  noimean  Ripe. 
0^enf»      Mais,auantleurarriueeà  RomeyleneafiiieQied'Attrilry  laCCfeéPapé* 
^/4rf  eft  Marceau  Cerutn,Cafdinal de SÇrôtx>  pcrfonn âge d*vn  naturel  gtaue,éit' 
^mmlun  ^'^^^^^       ferme  côuragc:  duquel  ii  voulut  donner  clïài  en  la  prcmfc-^' 
^1^^ ^ re a(f>ion  de  fôn Pontificat ,  retenant  fon  propre  no!n  ancien  :  pour /îgfâ*'* ■ 
n»rurel    fier  par  là  au  monde  ,  que  par  la  dii];nitc  acquiie  de  nouucau  il  n'cltoic 

es^point  changé:qui  eftoic  droitcmcntle  contrepicd,dc  ce  que  fes  prcdecc^  ^ 
jf'^p    leurs  auoycnc  des  long  temps  praciqiié.Car»dc'S  qu'on  euft  côintrncc'àchi- 
_      ger  les  noms  aux  Papes,  à  caLiie  des  Allemands  promus  au  Papat,  Icfqack,,' 
-  :  portoycnt  noms  cftrangcs  &  rudes^inconus  aux  oreilles  Romaines4esnhK 
\  pe^ 4iiuans,quoi  que  d'autres  nations^garderenc  toadours  la  meOne  goi^K 
K  nome  de  Ranger  leurs  noms }  pour  marquer  par  là  d'auoîr  0iasigé 
affipétionspriueesenpenièekpuoiiqttesi&diuines  :  en  lieu  que  ce  P 
pour  monftrer  que  meimcs  en  ia  condition  priuee  il  âuotc  couiioars 
nourri  penlèes&efprits  dignes  du  Papat  >  voulut  retenir  lesnc/inci 
^^làprotefleraumondequ'ileftoit  immuable.  Il  /îtencorvnea 
•aâion  de  mcfine  nature  :  c'eft,  que  les  Articl<^  drellifs  au  Conclauelui 
'ltansprerent<fs,poiirles  iurcr.il  r»/pondic  ,  Qu'il  cftoic  le  mc(me,qui  le? 
auoit  iurés  peu  de  iour«:<niparauaiu,&  les  vouloir  garder  par  cffctsÂ'non 
par  promellcs.   La-iemaine  Hiintc,  qui  fc  cclcbroit  lors,^  les  prochaines 
icftcsdcParqncs ,  firent  que  le  Pape,  pnrfcm  afli  -laiccaux  cérémonies Ec- 
clcfiaAiqncs,  fut  faiù  d'vnc  grolfe  malavlie  :  ^  ne  Inill.a  pas  pourtant  d'a- 
uoir  touliours  Tes  penfccs  arrêtes  aux  choies,  leiquels  il  auoit  couccrtM»^ 
auecplafieursCardînauXyaumlbn  Pontificat»  auquel  il  auoit  toufioair A 
^1  rvmt  prcfag^  ^  deuoir  monter.  Il  conféra  particulièrement  à  celui  deMÂM^ 
^^iJci.  tottë  ion  deflèin  de  compo(èr  les  difltrends  de  la  Religion  par  vn  ConcC' 
€ih»^^ïeice  qu'il  di(bit  tamais  n'aitoir  eu  bonne  ilTuc,  à  caufè  qu'on  y  auoiCtait|  ^ 
ne  Rffh--  vnc  voyc  mal  propre. Qu[il  cfloit  neceiraire  de  faire  aupreallahle  vneertf  ' 
mMHg»de^{f.^ç  Rcfbrmation,par  laquelle  les  différends  réels /êroyentappotntcs.Cé' 
^Jl^JJJ'^u'eftanttait  »  lescontrouerfcs  de  paroles  en  ^rtiecelferoyent  d'elles 
jw^e  «rt/*™f^Ties.en  partie  (croyentaifémcnt  cccordccs  par  le  Concile.  Que  Tes 
(ffiMf-  prcdecelfeurs^par  cinq  fucccfiîons confccunues,  anoyéc  abhorre  mcrmcî 
J^f»      le  nom  de  Reformacic)n,!-!on  à  maunaifc  fiiT,mais  par  vnc  pcd!ialîon>qii'i' 
y  .     celle  clloit  mile  en  champ  à  intention  de  raualer  l'authoritc  Papale  Maïf  • 
^  <]ue,pour  lui,il  cftoit  d'vnc  opinion  bien  conrrairetc'eft ,  q^*'i^  "   ^  choie 

l'lui  p  roj^  r  c  à  la  confexiier  que  ia  Rcfbcm^pon  ;  voire  meuncs  que  c'eftfe 


^4c  raccroSbrexe  qui  fit  verifioit  par  l'esépic  écs  lûilôtres  pafl 
jlschaoïn  peut  voir  que  ites  iêuls  Fapes>qai  {ônCappliqucsà 
iioth  «îfftihaoiB  ge  accro  Pàothorité  Papale»  QetclaRdbiv 
!ftDicqtio4èchD(èaj^arentdt>8cvaîn8s  >  (pinoaiciileineiir. 
ri^ancan  réfic^iiwif  enoyencinelmes  de  def^enfe  &  de  charge: 
_   jiiklcluxc4c$  pompes,  les  grands  crains &riiitcs  des  Prélats,  les  • 
IbfpenleiilRreiHtiesiaperâueSr  &u>un^^   :  ieiquelieschoièsjbien  loin 
«jjn'clics  acqnierentmaiefté&:  vénération  au  Papat  ,  qu'au  conrrairc  cîlcs 
içfcndentcontcmpcible.   Et  que  ces  var-'irés  eflant  rcrranchees  ,1a  vrayc  * 
ptfiffancejla  rcputation,&:  créance  cuicrs  ic  monde  J'argcnt-.  &  les  autres 
nerfs  &: moyens  dugouuernemcnt,  s'en  accroilUoyent:  mais,  par  fur  touC» 
ît  protc^Uon  dininc,  de  laquelle  chacun ,  qui  procède  coutormcmcnc  à 
ion  dcooir^è  doit  tenir  pour  aile ur  i. 

^'**H4W!ciris  Sirenc  publiés  par  la  Cour  de  Rome,  &  cftoycnt>par  les  af  -  ^••^toil» 
^^^"^^  Page,  rd«i& & par6:de cîtres |lorteiixde piecë ,  d'maMmT  j^'J^ 


d'fltfa^îonàls  Rdiefon.  Nfais  u  ne  laiflbK  pi»  cl^  en  onotr 


mra. 


fleur  domtayènt  des  uns  bien  £biiftres>di£iiityQtte'ie  IPâpenV 
1  bon  bac  :  iqoH  fè  ibndok  Air  predtâiepfis  Aftroiûgiques,an& 
Ji^ftott  cb«c 9éciniiéAm2m  en  cela les  traces  de  foa  pore ,  lequ^    *  •  ^ 
^^^OT^poofèfîion  aooic  eflé  a^^giandi-:  i|u'icelles  quelques  fois  de  vrai  - 
rfafïïflSwÔôîc  par aduetîture,  foit  poaraucrecaufêimatsauflî  le plusfbu- 
uem  font  occalion  de  précipice  &  de  ruine  à  plulicurs.  Entre  les  chofcs,  w^ir rftf}. 
^uelcPapeauoit  proicttccs,  celle  ci  en  elloit  l'vne  ,  d'ériger  vnc  Rcli  v«*î2^ 
gion  dc  cencen  forme  d'ordre  de  Cheaalicre,donc  il  vouloir  eftre  le  Chef, ^^3^ 
&cn  feirc  le  choix„en  les  triant  de  toutes  reli<;ions,^'  cQats  :  &:  que  rha-fi^i^^ 


is:  (enlement  pu(Ièntrpoarwarsinerites»4ifti«cceés  Ourdi* 
}ucesfbis  forcir  hors  de  la  Compagnie.  De  ceux-ci  ilsen  pier- 
re Tes  Nonces  t  le5Miniftresde./ès  ncgodacions  ,  les  Gouner- 
î$  pbces,fcs  Légats  :  fli  en  fbmme  les  employer  à  tous  les  ferui- 

tî%^ege-  Etphifienr".  hommes  dcfauoir,demeuransà  RDme,&  de 
canoifïànce  ,  eftoyent  ia  nommes ,  5c  d'autres  aufii  s'auançoycntpour 
auoir  cet  honneur.  La  Cour  de  Rome  cHoit  toute  pleine  de  plu/ieurs  jfc»/ r, 
l^ouucamés  qu'on  atccndoît  de  ce  Pape,  quand  le  fil  en  tut  fou dainemenc/'^A^ 
tranché  par  la  more  d'iceiiii  :  car,  eRant  tort  afîoibli  de  traaaii  du  corps, 
îkatiic  des  longues  6c  pénibles  cercmonies,commc  il  a  elté  dit,  il  fut  ap- 
— ^j^  accidefitd  apoplexie ,  qui  l'emporta,  auec  tousiès  deirein$,âe.. 

(ans  «noir  pu  vérifier  les  MSttesf  piiédifllioiis  i 
iènM».le(qoâles/èâ«iaox!nicàquelquei«^^  . 

rfenâwxs^i^^cmbIcrentdc^ediefcn<^m^liÉBeraKlàlè€tl^^ 

fécondé  perle  Cardinal  Moron,6t  eraTîdèiBftai>cc>qn'en-jî^^^^ 

«teWs  Aiticlcs,  qu'on  a  accouftumc  de.drelfer3£t  de  faire  iùrer^aux  Cardi-î^^^^^ 
■  ■il,  Iti  ..^^.i^^L^ri^^^^^^jg^  1.^ ^-..-J^»-- a. A  ^ 
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«ns prochaincmeiit nnâtitTii  autre  Concile»  poaepiUÉefce 

tnacioncncommenceci  poQï  decidecic  dcmoiTMitdc^eoni 
la  Religion  ,  8c  pour  trouuf r  moyen  de  6»ire  rcceiioif  k FAttt^i&yfjfle 

Concile  cclebrc  à  Trente.  D'auantagc  fat  anfiî  capitulé ,  quc  le  CoUcge 
des  Cardinaux  cftant  ia  fore  numereux  >  le  futur  Paue  n'en  pourroît  de 
fmhmt  deux  ans  créer  plus  de  quatre  nouueaux.  Apres  cela  fut  créé  le  vingttroi- 
tmjtlf»^  iîeme  du  mois  eniuiuanc,Ican  Pierre  Cnratîe  ,  lequel  prit  le  nom  ae  Paul 


"ÎT^*/ auacriemc.   Les  Prélats  Impériaux  s'oppofcrcncdetout  leur  pou uotrè 
*éffli»«ls      clcdion;  d'autant  qu'il  cftoit  en  eftime  dcn'cftrc  pftjyuiii  dclXrnBC- 
^ fé»  reur>poar  ilesanctensme(baiitencemens  qu'il  aiiok JiUBifiiji  1 4|fc vIMt 
.  90m$ti  4c  Ferdinand  Roi  Caclioltqae,recea  en  la^Coar d'Efpagne^  Aiot^flB» 
«thui^ans  en  la  chaque  de  grand  Chapebin  du  Roi  :  &  pour  IcA^êfittjyi 
dés  peu  d'années  Jui  auotc  efté  fait  de  la  polTenton  de  1  Ardkenefcli^k 
•  Napies  >  à  caufe  de  la  commune  inclination  des  Barons Neapo^it^tirilln* 

uenfàperfbnne.  "Ils  pretexoycnt  des  raifons  de  la  fetierité)  &  tctrtdtc  de 
les  mœurs  &  naturel ,  laquelle  de  fait  cftoit  telle  »  que  toute  la  Cour  de 
Rome  fut  contriftee  de  fon  c  lcc^ion  >  t^:  en  prit  plus  de  fraycnr  de  refor- 
maiion  ,  qu'elle  n'auoic  iamnts  bit  par  le  palfc  ,  par  roubles  craitcsdu 
4è<}Aelil   Concile.    Mais  ,  il  chari;ca  bien  toftdeîlyle  :  car  àl'inrtant  qu'ilhit 
ghiingt  iitf^rec.il  quitta  cctc  Icueritc  de  vieà  l'cli^ard  de  fa  perfonne  &  de  fa  màt^m: 
'*i^^*/^^cellcinentque  fon  Maiftrc  d'Hoftci  lui  demandant ,  comment  il  luiplti- 
'jemtif    foiKl'cftic  lènii»  il  rcfpondit ,  Comme  il  conuient  à  vn  grand  Pooç^aafr 
.^dsf»i  voulut  eûrçço«ronnc.a|icc  plaide  pompe  qu'àTaccoufinmee 
qu'il  n'en  eft  point  ^e^memoire  dttJiMnblabtfi  >  6r«n  tontes  le 
«ffeâoicde  tenirmag^ifîquefnent/bnjtang     de  paro^Afc  pdi 
i^ptucox  :  Ôc  enuers  (es  neueox &  paient*  fc  monte  iiii  iifiliflul 
.gent  flu'tocun  Pape  précèdent.  Enucrs  les  cllrangers  il  fèj^nttaî- 
gnoit  bien  ^  cacher  h^»  /mmcur  fcucre  <?c  rchourfc  ,  &  mÔniSroic 
au  commenccmciît  beaucoup  d'humanité  6c  de  douceur  :  malien 
peu  de  .temps  il  tcpric.lc;  premières  cries  de  ionaatutelliagard&Ge» 
trique. 

Wftif  prità  grand  gloire ,  que  le  premier  lour  de  n>n  Pontificat  arriuerent 

tdmkjtf  à  Rome  les  trois  Ambaflladeurs  Anglois,  qui  nuoycnt  cftc  defpcfchci &ai 
féii^^'  icPapcItttes  9  commeilaeftédtcddeuant.  Le  premier Confîftoire»^ 
iff'u'"?^^'^  couconnemcnt  ,  fuft  public  :  &  en  iceluî  forent  èitioéàits 
foJtTfmi-  oesAmbaflàdeursylerquels.pcoftemésk  iês  pieds,  aunom  «inRugmiiic» 
futjjiiM,  confciCîfeBt  &  condannercnt  leurs  fiiutes  pa  liées  9  tes  dcnottwlflAlB^PlMil 
vne  ,<carainfi  le  voulue  le  Pape)  aduouans-des'eftrc  rendus  in  fiHitftffcj 
eri  bienfaits  inifinis,  qu'ils  auoyentrcceus  de  ItEgUfc  ,  dont  humbbm^ll^i 
ïgfTO^f  fir  dcmandoyent pardon.  LePapeleleurottroya,&:lc$leuadc 


cmbratVa  ,  6c  en  honneur  du  Roi  &  de  la  Roine ,  donna  titre  decbronnè 
ro/alc  àriilandc  :  difanc  de  leurconfcrcr  cetc  dignité  par  l'authoritc 
que  le  Pape  a  de  Dieu  ,  d'eftrc  au  dclfusdc  tous  les  royaumes  ,  pour 
dcfracincr  de  arracher  les  rebelles ,  Ôc  en  fonder  6»:  piautcr  des  nouucauï. 
Les  homm^  de  iugcmcnt ,  qui  pour  loi  s  ne  faut))  eut  poiiu  \.i  \  rav-  ccu- 
ic  de  £CC€  aâion  >  iug^nt  que  c'cftoic  vne  puce  vauiic  :  d'autant 
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qu'il  n'y  *  aucun  acqucft  de  puidancc  ,  ne  d'honneur  à  vn  Roi  »  d'auoir 
piuncurs  titres  au  païs  qu'il  pofTcdcxoinrac  le  RoiTrcrchrclticn  c/l plus 
honore  par  le  fcul  titre  de  Roi  de  Fi  ance  ,  que  fi  foneftac  cftoit  diuifc  ou 
dilUoguc par  autant  dej^CfC5R.ojraux»qu'iia  de  prouinces.AuITi  pcufem-  ' 
blotf  en  ces  cenaps-là  oppottnn  dédise  p  que  le  Pape  t  authorité  de  par 
IMoil  ^atni Aef  ir  de  planter  des  Rojraumes.  Mais  ceoxt  qui  faucfent  la 
vcaye  cauiMiccîsreiit  point  le  fait  pour  limple  vanité  »  atnt  pou  r  vn  le-  ^«r 
cnMÏfttl»  vficé  dès  long  temps.  Henri hauieme^aprcss'eftre  fcparé  du  t^ymUét» 
1^^%'erigca  l'Irlande  en  R  oya  u  me  >  &  fc  nomm  a  Roi  d'Anglçtetre  *  de  A'  ^f*» 
France»  £  d'Irlande.  Ce  titrcfutcontinu^par£doikard»&paisprispar  "^r^ 
]itrife6(Piûlippeibnmari.Le  Papeiincontincnc  après  fa  crcacio^refoluc  mikntit 
qaVn  toutes  (brtes  ce  titre  de  Roi  d'Irlande  fuft  quitté  par  le  Roi  &  par 
la  Roine:  atfermant  fort  abfolument  &  à  ccrtrs  >  qu'il  n'appartcnoit  qu'à 
lui  de  donner  titre  royal.  Mais  il  (cmbloic  bien  mal  a'ifc  d'iii  Jiiiic  TAn- 
glcterrc  à  qiiiter  vn  titre,  lequel  deux  rois  auoycnt  dclia  porté  ,  &  lequel 
la  Roinc;,  {ans y  penfer  plusauant,  auoit  continué  Je  prendre.   Le  Pipe 
doncy  trouua  cctcmperamcnt ,  de  difilmulcr  de  fauoir  ce  que  Henri  a-  ^ 
uoic^it>&:  cependant  d'erigcr  lui  mcfmesrii  lande  en  Royaumc.car  ain- 
4faifaotfIc  monde  pourroitcroire»  que  le  titre  cftoit  porté  par  la  Roinc»  / 
cômttc  par  don  du  Pape  ,  &  non  par  ordonnance  U  arreft  de  Ton  pere. 
Aîn&ont  fottaentles  Papes  donné.ce  qa'ilsne  ponnoyent  ofter  auxpod 
|i|tkiuM^erquels  aiiifi  de  leur  coft^pour  eniter  les  débats  &  contention^ 

iooccteeu  leurs  propres  biens  eh  don-»  pameauffi  ont  diifimulé  de  w 
iedon,&  les  preten  fions  du  donneur.  Or  es  dcuis  priués,qu*il  eut  mfiutj 

 ^  iIgHdbafladeurs  »  il  blaûna  que  t^us  les  biens  de  l^gHTen  euiTent 

çftlçntiiMDcntreftitués:dirant,  que  cela  n'efioitanfaneiiienttolerablc,^'^^*^ 
icl||'en  toutes  fortesileftoit  ncceiïaircde  lesrccouurer  tousyiufquesàla  S^J^^ 
'  vâleo^dVn  quadrin^.  d'autant  que  les  chofès  de  Dieu  ne  peuuent  iamais  ^iVf  foyer 
retourner  à  vAges  humains  :  &  qui  retenoit  la  moindre  parcelle  de  ces  font  fêm^ 
biens,  cftoic  en  perpétuel  eftat  de  dannation.  Quefiileftoiten  fon  pou-^**» 
uoit-d'en  dirpoler ,  il  les  leur  donneroit  crcrpromptcmcnt,  par  affcAion 
patitfnelle)&  pour  l'expérience  qu'il  auoit  faite  de  leur  fidèle  obciffance: 
nu^^aelbn  authoricc  ne  s'edendoit  pas  à  pouuoir  profaner  les  chofcs 
eoi^crees  à  Dieu:  6c  que  l'Angleterre  deuoit  eftre  perfuadeeique  cela  fe. 
roitvne  anatheme  8c  vne  gan  grcne,qui  la  rongeroit  continucllemcnt>  ôc 
biM^rtBiC(oQfiooxsmiferable,parlavengeaficeifitilne.^  " 
f  en  elÀiire  tout  prom  ptement  :  fie  non  content  d*cn  avoir 


parllviie|oit»àtoutcsoGcafionsrepIiquoit Icmefincs.  lUenrdit  aoffi  ^mmwo 
tpwripadcmcnt»  qn*ao plus toft on  mifl  ordre àrcBMCtfeen  vfagcfl'cxa. 
âiqtf'du  denier  de  S.Pierre,&  qu^cctelîn  ilenuoyeroit  vn  czaé^eur>Tcl6  ^j^^ 
ITi— iciM  rôqftamcQociiii  malbes  anoitAOtre^ois  M  cnuoyé  en  An- 
gleierreàcttcfiet>  oail aooit  exercé  ceie  charge  d'exaâeor par  refpace 
de  trois  ans,aaec  beaucoup  d'édification,  voyant  la  promptitude  &  fran- 
chifc  dupeuple,&  fur  tout  des  gens  du  vulgaire:  illcur  inculquoit,qu'iIs 
nepouuoyent  cfpercr  que  S.Picrrc  leur  ouurifl  le  ciel,pcndant  qu'eux  lui 
yruspojrc&t  ce  qui  lut  appaitenoic  en  urrc*  JU  rappott  en  eilant  fait  à  la 
•         •  -         ~  Mmm 
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mens  de  grandes  choies.  Maisl'accort  vieillard  faiioit  aiifîi  tresliien,  que, 
Bionnrantd*auoir  bcfoin  de  la  temporcle,on  aftoiblidou  d'auiant  ia  Ipi- 
rttucle.  Toute:. lois  cftant  toi^Tiours  fixe  &  arrcftc  auded'cin  &  dcfir  d*ac- 
qacrir  vn  grand  nom,  il  cftoit  balancé  orts \  prcftet  Tordlle  à  Ton  ncuea, 
«tet  è  le  croire  pluAoft foi  mcfmetJBn  fin  il  prit  vne  reioluriontde  traiter 
ktcniporcl  en  Iccrct^  le  fpiritntl  en  public  »  pour  p^uaoir  à  la  fuite  de 
<e  denier fadtmifter  les  e&tftprifct  tembotclcs  toutes  ^urdi^ ,  ou  bie  n    .  ^ 
kl  omettre*  (don  que  les  eucnemeDS  conieillerofenc  JEt  poartfit  auec(bn2^  /mi*  ^ 
ieseu,  il  traita  treflecretemcnc  yne  ligue  auec  le  Roi  de  France  par  l'en-  /#r  Aj^ac* 
tfimilê  du  Cardinal  de  Lorraine:^  ctoeiccllc  s  en  alioic  prcfqucs  tonte  ffcrete  ^ 
digérée  fle€oncercec,pour  o{ler  toote  matière  dcfoupçon, le  Cardin  al  de  ^* 
Lorraine  partit  de  Romc,&  ccluideToiirnony  vinccn  iâ  placc>auccîe-fj^^' 
quel  elle  tut  côcliie  fous  le  mcfme  fecrecLe  cHcf  principal  d'icelle  eftoit,  corquijle 
laconqueftcdu  Royaume  de  Naplcs  pour  vn  hls  puifnc  du  Roi, mais  a-  lUHsfUt; 
uccdcs  grandes  amplifîcatiôs  de  l'cftat  Ecdefiaftic, auquel  le  Roiaccor- 
doit  pour  confinsS.Germain,&  la  rinicre  du  Garillian:5c  au  delà  de  l'A- 
pennin la  riuicrc  de  Pcfcaire  :  ouuc  la  Ville  &  Duché  dt:  Bcneucnt,  de  ce 
^ui  déplus  cncor  fut  accordé  au  bcnchccpaiticulicc  du  Pape,  &  delà 
ttaiiôn,*  - 

Le  Pape  iugea  auffi  neccflaire,  pour  lèfbctîfier  tant  enf  vn  qu'en  l'aU'  ^  P'fM.f 
aMde fes de fleins, de  filtre  vne  promotion  de  Cardînei^ons  dependtns^-^ 
4e  Mb  &jperfbnnes  de  courages  qui  ne  (è  ficigni^nt  point  de  prendre  la  ^^j^']^' 
Êtwt  de  (es  de(rcins>  Se  de  s'engager  en  toute  naute  entreprife.  Oh  corn,  '^t'^ 
«eiiça ^parler  de  ccte  promotion  quelques  iourt  tuant  qu'elle  fud  mife  Cé^^ 
t^tfetdont  les  Cardin  lux  fe  fentirentgrcués»  parce  qu'on  propofoit  de 
tontreoenir  àl'Article  iuré  8c  les  Impériaux  par  defTus  tous,  confideré  la  ^'f'^  P'-f 
'Mlil^dcipeifonnes  qui  eftofcntmifesTur  les  rangs,  fe  délibérèrent  d'y 
fermer  bppofition.  Le  vingtième  de  Décembre,  le  Pape  cftant  entre  au  juctgr^t 
Connfloire,d<f:)  auffi  toft  qu'il  fut  a(îîs,dit,Que  pour  ce  matin- là  il  ne  vou 
loii donner  audience  à  aucun, nyant  à  propolcr  chofcs  de  plus  grade  con- 
fequencc.Chacun  entendoit  allez  que  ce  pouuoit  cftrc,  afTauoir,  de  créer 
Cardinaux  nouucaux.dont  le  Cardinal  de  S.laques  fe  Icua,  &  alla  an  Sic- 

Edu  Pape  pour  lui  parler:  mais  le  Pape  le  refafa,  &  ce  Cardinal  ne  defî- 
nt  point  pourtant ,  le  Pape  IcreponŒa  d'auprès  de  icijc  frapant  de  ia 
ttiain(ûrla  poitrine.  Apres  que  tous  furent  a/îtsJe  Pape  commença  à  fc  /ffMfl 
fltiiiére^eteux ,  quielIo]rcnt(èinant  quil  n'eftoitcnfonpouuoir  de  "^^^^ 
met  plue  de  qtlatre  Cardinaux,  po  ur  les  chofesiurees  par  lui  du  le  Con>  '""^ 
«hues  9t  di(bK«que  l^e((oit  vouloir  brider  &  lier  Tautliorité  Papale  »  qui  *** 
tÉabibIn&qaè  ceitvn  article  de  (bi,  <juc  le  Pape  ne  peut  eftre  obligé,  ni 
ne  fè  peut  obliger  roi-mefmcs:0t  dtre autrement  e(ïinanifeftehere&» du 
délit  de  laquelle  il  abfolaoit  ceux  qui  y  e(loycnt  encourus» voulant  croire  ' 

ÎfU'&n'auoyct  point  parlé  opiniaftre'r'-<  'i' mais  ai.flî,casaduenantqu^ 
anenir  aucûdift  telles  oufemblabl.i  cho('  s  contre  l'a  uthodté  que  Dieu 
luiadonnce,ilordonneroitquel'inq  .i(uion  pt  occd  ul  à  ce  qui  eft  de  (à 
chargc.ll  adioufta  qu'il  vouloit  fane  '^  -^C'aîdii  aux,  &  n'y  vouloit  point 
diiccotf  cditt(rAiKit^u'il  Moittkcc^ûLé  de  j^ctiouncs  d. Tcruice,tcls  qiie  * 


■ 


4ignité  Nc¥»Bloyét  point  aufn qu'il  fuO  permis  aux  V  il!cs,c]ui  ia  dés  Icpt 
années  auoyenc  rcccu  VlnitrimÀc  recournci  à  la  Confcflion  d'Augsbourjg. 

Il  fc  palTa  plafieaiicftrits  d'?nc  part  de  d  autccfur  ce  fuietanait  en  mi  fait  f^r. 
INmCific  f  «litre  parde  seklcheiiem  de  la  rigueiir.  Les  Ecdeiiaftics  Ce  con-  r^/f  Àt  Im 
tcoMcncqiie  les  ViUeafiiTencàiear  bon  piai(Ir,dclefPro€eft4iu  cédèrent  o-J* 
•B  &k  dct  EcdefiafHfliclk'  le  finy  ctogmcme  de  Septembre  fat  ftît  le  Re-  j'j'^ 
CHydentlaCClieiireftoiCfQ^t  poor  terniinerlcgiumcmcntlcsaffjircs  de  /^^/^^ 
b-KcÙjîoafVn  Concile  General  ou  National  cdoiz  nccplfaircmais  icehii 
tit£l  pouaant  cÔttoquer  pour  pluHeurs  difiîculcés,q  jc,  iufqtiesà  ce  qu'il 
s'o^iarift  quelque  porte  d'vne  amiable  côpofuion  de  Religion  pour  toute 
riiUemagnc,cep6dant  ne  rEmpcreur,ne  le  Roi  Ferdinand,  ne  les  P.  inccs 
&Eftat$Catho!ics,  ne  pullcnc forcer  les  Pi inccs,  &fErtats  clc  L  Cor  iïion 
tf  Auesbourgà  quiter  leur  Religion ,  &  les  cérémonies  ia  cibjblics,  ou  à. 
eftabîiren  leurs  tlUts&  fcigneuriesmi  faire  ou  enfrcprcndic  chofc  qucl- 
côquc  à  leur  infamie,  5c  mcfpris-.ne  les  empefclicr  au  libre  vfagc  &  exer- 
cice d*iceilc.Qa^au  réciproque  ceux  de  laCôfcfliô  li'Augsbourg  euflet  à  fe 
porur  de  mcftneenuersrEmpereuryle  Roi  Ferdjnid,&  les  autres  Princes 
ic  ^tMU  dorandene  relieion,tant  Eccleiiaftics  que  Secoliers.-ficau'ilfaiî 
l(illi^  à  chacun  d'eftablircn  Ton  Eftac  la  Religion  qui  lui  plairoit«&de«>     •  • 
fifi4f9 f  antre.  Que  fi  aucan  Ecclefiaftic  quittoit  It  vieille,qu'il  n'en  en^ 
gHHpiSt  point  de  note  d'infamic.bien  s'entcndift  tout  à  l'inftant  dcchtt  dfit 
bfBvfices:^  qw  cçujbà  qui  il  ap^arti6t,)r  pouruetifTent  d'vn  autreimal»»- 
Qçuntaux  bcfiefices,ia  par  ci  deuant  appliqués  par  les  Proteflans  auxE- 
ftjm^^'i^"  auxMiniflres  de  rEglife.qu'iceuxdemeuralTétav  mefmc  cftat. 
(^ôelalurirdidliôEcclenadiquenc  fud  plusexerceecôcre  ceux  delaCô* 
f5cmond*Aug$bourg,mais  qu'au  demeurant  elle  fuiuift  à  la  façô  ancicnc. 
Aptes  que  le  Reccs  fut  formc,il  naiquit  vnc  autre  ciifîicuhé,  laquelle  Fer*- 
dinand  vaida^y  employât  lefouuerain  ôcabfolu  pouuoir  Impérial  de  fou 
fi:creideclaranC)du  côlcntcmét  des  Ecclelîafticsjque  lesScigneurs  de  titre, 
&ks  Yillcs  &Cômunauté$ifuietcsà  Princes  Eccleiîadicsslefquels  dcslôg 
ce mps^tioycnc  adhéré  à  la  Confcflîon  d'Augsbourgf&  rcceu  les  cérémo- 
nies j6co)|ie^uiccs  d'iccUe»&  en  cftoy^t  encot  en  poflvifiôyne  p  u  (Tent^pa» 
lc|^i;fiiil|jimEflclefiafticSfe^^  puiTent  con^ 

liMff  j9Hikdka«ipfi|iie$au  gênerai  AcçocddcReligiiHiftqairccoiMlit. 
lonquelqu'eioar*  , 

JLb Pape PauUa/anc entendu  le  Rec^sd'Augsbottrg',t*en altéra giieue<iHi#i^ 
menc^&  en  Ht  des  grandes  plaintea à  PAmbaiïadeur  deTEmpcreur,  &  au 
Cardinal  d'Auesbourg:blafniànl  qu'au  dclîeu  du  Siège  Apo(lolic,Ferdi-  ^'i"*  » 
tt^ndcuft  mis  lus  vn  traité  en  matière  de  Rcligiô:&  menaçant  qu'cnfon^'*^*^ 
temps  il  fcroit  rentir&àrEmpcrcur,&àFcrdinand,à  leurgrâdrcgrctÔc 
marriflcment,rofFenfe  qu'ils  auoyét  faite  au  Siège  Apoftolic.&exhortoit 
à  prcucnir,par  la  rei\ocati6  &  calTatiô  des  chofes  accordées,  pour  lui  oftër 
roccafion  de  proceder,comme  il  ne  faudroic  de  faire,non  feulemét  cotre 
lcsl,uchcricns,maisau(ncontr'eux,  corne  leurs  foutcurs:s'offiantauiîi,en 
cas  qu'ils  fe  difpofairent  à  ce  qu'il  requeroic ,  de  leur  preftci  tout  fecours 
&  aide,par  l'authoricé  &  par  les  armes:  &  de  cômander  à  tons  les  Princes 
Quc^cDs ,  fous  peines  &  cenfures»  de  kar  aififter  d^  toutes lenis  forceti 
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ftretd^BIcfaolene filant  point  chafliés  fit  banoîstiîns  que  la  caufè  en  fulb 
comi9ciikiâic&  Aa  mojtn  deqooi  ils  lui  otfrojent  de  £ûre  tout  ce  qui 
Mplâlroit^nreinble^^  biens.  * 

r^ciâamkd  rcfpQndtt  >  Qu'il  n'eftoit  point  en  Ton  pouuoir  dc  leor  ot*  Ter* 
tmrerceqa^sdemaAdo/etit  ;  non  qu'il  n'eu  A  bien  le  dclîr  &  le  vouloir  ^'»'*»«'/'« 
dcfés  gratifier  !  mais d'aatiwtqu*ilcftoic  oblige  à  l'Eglifc.  QucTEmpc-  ^ 
tciir,& lai,  auoxenttoufionrsdcccfté  Icsdttfctcnds  en  la  Religion  :  & 
qnc  pou r  y  remédier ,  ils  auoycnt  fait  tenir  plufieurs Conférences  &  Col- 
loqucs,&  enfin  mcfmesprocurc  la  tenue  du  Concile  de  Trente  :  duquel 
û  i'ifluc  auoit  cftc  moins  qu'iKuicLilc,  la  faute  ne  leur  en  deuoit  cftrc  im- 
putcciveu  qa'i^cftoic  nocoiicà  tous  ,  pai  c]uch  confciU  6c  aitihcesicclui 
auoit  cdé  cmpcfchc  par  d'autics.  Que  de  viai  du  depuis  auoit  eftc  fait 
rEdit>  en  faucur  de  la  Confc/Iioh  d'Augsbourg  :  mais  qu'eux  mefm'es 
|>ODUoycnttresbieneflrc  informés  qu'icclui  poicoit»  Qu^c  tout  Piince 
MBEccle^iaflicpnft  choific  laquelle  des  deux  Religions  lui  plairoic  :  & 
que  le  pc  u  p  1  e  fiilt  tenu  de  fuittie  la  Religion  de  ton  Princeute  laquelle  s'il 
rwoic  qiieicttn  oui  ne  iè  contentaft  «  3  eftoii  enfà  liberté  de  vendit  Tes 
vkmjk.  le  retirer  là  où  il  lui  plairoit;  Ee^uctant,  que  leur  deuoit  eftoit 
ki|n»(àns  plus,dc  demeuierenla  Religiôancienc,  laquelle  lui  leur  Prin* 
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changcaHcnt  autre  chofe  es  ordonnances  &  cérémonies  de  i'Eglife  jiuf-  y 
<|ues  à  l'Arrcft  de  la  Dicte  prochaine.    Que  donq  les,  fans  requérir  ri:n 
dcplus,ils  fud'entcontensdc  concouiirproipptcmcnt  aux  comabutions 
contrcl'cnncmi. 

Ceux  de  fiauicres  auffi  recerchcrentleur  Dvicdc  liberté  de  Rcligion^rc-  ttmt  fah 
qacraos  la  libre  prcdicatiô  de  rEuangi)e,le  mariage  des  PieiUcs,la  Com-  Mmjfilcj 
Woâon  fous  les  deux  cfpcces,ou  ligne  s,&  pcrmiilîon  de  manger  chair  in-  ^fffk^ 
dH^aDmcnt  tous  les  ionrs.*pKoteilant  qu  à  défaut  de  ce,  ils  ne  paycroy^t  ^^"^^uL 
^Mpw  fsbfidcs  ni  concribua'ont  contre  les  Tur«;  Le  Duc»  voyant  que 
^«lU|eaupere  Ferdinand  auoit  oxticjé  aux  ficns le  Communion  du  Cali- 
criU'inCTmcst  ponrtirerd'eoxfabuentiond'argenti  la  auflileur permit 
&en/êmbledc  pounoir» en  cas  de  neçcflîtc  >  manger  chair ésioufsdeièn-      ^  ' 
dus  :  iufqiies  à  ce  que  les  affaires  delà  Religion  fulTent  accordees^reo* 
thorité  publique.'ics  £dits>&its  en  matière  de  Religion.dcmeurSs  au  reftc 
en  leur  pleine  force  3c  vigueuruuec  grandes  &amples  protcftations,qiie, 
quant  à  lui ,  il  ne  vouloicfe  départir  de  TEglifc,  ncde  la  Religion  de /es 
maieurs  &  anceftrcs ,  &  n'cntendoit  de  changer  chofe  aucune  es  cercmo- 
nic$,  fans  la  volonté  du  Pape,  &  de  l'Empereur.   Promettant  aulTi  de 
fcitetoutdcuoirj  à  ce  qucle  Métropolitain ,  &  les  Euefqucs  de  fesEftats 

païs,approuuaflcnt  ficratifiafTent  ccte  conccïïioni&  ne  donnaffent  faf- 
fbcricàaucun  pour  ces  chofcs.Maistout  le  Palatinat  embraiTa  la  Côfcf-  fafmtU 
to#Augsbourg:d'autât  que  par  la  inortderElcâcur,f6neucu  lui  fucce-  natt^tf^  ' 
Meqttd  dés  plflfieùcs  anneçss'eftoit  déclaré  d'icelle  CoiTfeffion,à  raifon  /«r«^: 
«^laquelle  auffi.il/«ttoic  ImiiSert  beaucoup  de  periècutions  :  dr  tout 
Modain»  aprcsfonadaeiicneatàla Principauté»  ilinterditlcsMclTcs» 
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6c  les  cercmonîes  RoRiaines,par  toutes  Tes  terres. 
U  Or  le  Pape,  a/anc  iccccles  fondemés  dcffusdics/e  tourna  iax,choresfpi* 

fêurat.  rkuclcs,  &  iugea  qu'il  eftoicneceflaired'acquctir  créance  enueis  le  mon* 
fMmr  ère  dc'.cequi  nefe  pouuoic  faire,  ûcouc  premier  onnc  voyoitla  Cour  de Ro- 
nie  reformée  en  e£Fcc,&  non  feulement  de  paroics.Et  pourtant,  tout  bide 
de  cigtê-  ^  ccli,à  la  fin  du  moiâde  lanuier  de  Taniiec  mil  cinq  cens  cinquantefix,  il 
lénafmr  érigea  vnc  Congrégation,  compofee  dc  vingtquatrc  Cardinaux,  de  qua* 
r^fitmn  rancecinq  Prelats«&  d'autres  perfonnes^  les  plus  lettrées  &  fauantes  dc  la 
•BgUfit  GourtLufqucs  au  nombre  de  cent  cinquante:  U  les  dtui  fa  en  trois  Cham. 

braes^en  chacune  dè^bacUet  il  j  anoic  dois  Gardinam,  quince  Pcelats,dc 
i  UqueUê  autres  iufq  ues  au  nombre  de  clnqufttcA  ceilx-d  ii  balHaè  eiaoaincr  toÉi 
ilfTêfft^  le^  doutes  en  muttete  de  Simonie  ylcfquels  il  fit  imprimer»  5c  en  eAttOf» 
^^^^^  copieà  tous  les  Princes  :  diiânt  de  les auoir  publiés  en  cete  forte»  afifi^nc 
'  ils  viniTentà  ia^notice  detoutes  les  Vniucrutts  »  &  £fch<^es  getieralc%  Ae 
4ie  tous  hommes  lettrés,  à  ce  que  tous  eulTcnt  occafion  de  faire  entendre 
leur  adi!is ,  lequel  il  n'auoit  voulu Ottttcrtement  requérir,  d*autart  qu'il 
eud  fcmblë  que  la  dignité  du  S.Siege,  maiftrc  &  doâeur  de  tous,cufl  eilé 
lefee  Cn  mendiant  les  aduis  d'auttui.'  £n  outre  il  difoit,  que  pour  lui,  il 
n'auoit  befoin  d'inftruârion  d'aucun  :  car  il  fauoit  afTcz  ce  que  portoit  le 
commandement  dcChrifl  :  mais  qu'iLauoit  érigé  cete  Congrégation  ,  a- 
fin  qu'en  vnc  chofe  ,  en  laquelle  tous  auoycntintereft,  on  ne  dift;  point 
qu'il  vouluft  rien  faire  dc  fa  tcfle.  Et  adiouftoit,  qu'après  qu'il  auroit  re- 
purgé  foi,  3c  fa  Cour,  tellement  qu'on  ne  lui  pourroit  pas  dire.  Médecin, 
guéri  toi  coi  mefme,il  monftrcroit  bien  aux  Princes,  qu'il  /  a  encor  pla# 
de  Simonie  en  leurs  Giurs,  laqué^le  il  voulolt  ofter  de  retrancher  :  e^M 
ruperie'ur  autant  des  Ptinces»que  des  Prélats. 
fm  qmùy  Cu  1*  première  affemblec de  la  premiereChambrêe»  laquelle  fiieiCHt 
«  Mmn  le  vingtiixteme  de  Mars»deuant  le  Cardinal  du  Bellai,Doyen  du  Colkm 


douze  parlèrent:  de  feut  trois  opinions'.rvnc»  de  l'Euefque  de  Feltrej 
ouel  rouftint,Qae,pouB.l'vrageae  lapniflanccfpirituele,  il  n'efliiil  pilit 
difconuenable  de  prendre  argent  :  ponrueu  que  ce  ne  fuft  point  en  qua- 
lité de  p[ix,6c  de  payementtmais  pour  autres  efgards.  L'autre,  de  i'EueC 
que  de  Seira,Quc  cela  n'edoit  loiûble  en  forte  ni  manière  quelconqàe«nt 
fous  aucune  condition  &  rcferuc  :  &  qu'abfolumcnt  c'cft  detcftablc Si- 
monie autant  de  donner,que  dereceuoir  :  &  que  nul  prétexte  de  quel- 
que  forte  qu'il  foit  ne  la  peut  excufer.  La  troifieme  ,  de  l'EucIquc 
de  Sinigaille  ,  laquelle  eftoit  moitoyenc  entre  ces  deux  :  qu'il  cftoit 
loifible  ,  mais  feulement  en  certain  temps,  &  foi  s  certaines  conditions. 
Apres  qu'és  iours  fuiuans  tout  ceux  de  cete  première  Chambrée  eurent 
^^^i  ^^^^^         ^^"'^^  aduis,le  tout  fut  poné  au  Papcapreslti  Met  de         •  i 
Vêpirp'ê.       •  lc<l(icl>  voyam  la  dtuerfité  des  opinioni^tiit  fur  le  point  de  poblfeE}  J 
xùéimM^  vne  Bulk  félon  (on  (ais,Qn*il  n^ftolt loifible  de  tecenoii^ne  oétt  nf  ^t^i  ^ 
ftiiM'f  ^otiVaumofiie»  non  feulement  demandée»  mais  noapat  moTmet  W 
tairement  offerte  »  pour  aucune  grâce  fpirituele  :  de  que,  quant  aux i 
pcnlès  mattimonicMs  »  il  n'en  vouloit  pi  us  donner  :  de  mefmes  cftoit  i 
'  IntentiondeicmediecauxdonaecfpêclepaM»  aonuit qu'il  icpounsli 
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7)e  Thi^ûire  du  (ynale  Je  Trente^ . 

faire  fans  fcandale.  Mais  les  délais,  &  les  traucrfcs  encrcicttccs  par  diiiers,' 

»bre,qii*il  ne  fut  iamais  trancher  vne  finale 


iiirent  telles  &  en  fi  grand  nombre,qi 
refbliicion.   Aucuns  lui  propoloyent,qu'il  eftoic  nccciraire  de  traiter  vne 
tclfequeft ion  en  Concile  gênerai.  Mais  il  ne  pouuoit  oiiir  cela  fans  ex- 
treme  efinotion  de  cholere,  &  difoit,  qu'il  n'auoit  aucun  bcftMn  de  Con-J*^/*^J' 
■cile,cftant  par  dclfas  tous.  Mais  le  Cardinal  du  Bcllai  le  rcblanditidifant,  Cêmiit, 
Que  de  vrai  le  Concile  n'cftoit  point  neceflaire ,  pour  adioufter  authorité 
au  Pape:  que  toutcsfois  il  cftoit  rêquis ,  pour  trouucr  les  moyens  d'exccu- 
cionJaquelle  ne  peut  eftrc  égale  &:  vniforme  en  tous  endroits.  Et  le  Pape 
UdcfT^s  conclut,Que,ri  tant  eftoit  ou'ille  faluft,il  ticndroit  vn  Concile  2f,nom^»'il 
Rome  i&  qu'il  n'eÏÏoit  point  neceflaire  d'aller  ailleurs  :  &  que  pourtant/* 
aufh  iamais  il  n'auoit  voulu  donner  fa  voix,que  le  Concile  fc  tinfl:  àTren- 
te ,  comme  cela  eftoit  tout  notoire  :  qui  n'eftoit  autre  chofe^quc  le  tenir 
au  milieu  des  Luthériens.  Car,veu  que  le  Concile  doit  eftrc  compofc  d'E- 
ue/ques  fêulemenf,&:  que  les  autres  perft>nnes,qui  y  peuuent  eftre  admi- 
fcs,nc  feruent  que  de  conreiU&:  doi  icnt  cftrc  Catholiques*,autremcnt  il  y 
fàudroit  aufh  receuoir  le  Turc  ;  ç'auoit  cfté  vne  grande  vanité  d'cnuoyer 
dans  les  montagnes  foixante  Fuckjues  des  moins  habiles, &  q^uarante  Do- 
uleurs des  moins  ruiiiraivs ,  comme  Qn  auoit  ia  fait  par  deux  rois, fous  opi- 
nion que  par  iceuxle  monde  pu (t eftre  mieux  rei^lé  ,  que  par  le  Vicaire 
deChrift,coniointcment  auec  le  Collège  de  tousVs  Cardinaux,  qui  (ont 
les  colonnes  de  toute  la  C  hrcfticntc  j  choifis  pour  le«  plus  excellcns  d'en- 
tre toutes  les  nations  Chrefticnes      auec  l'aduis  &  confeil  des  Prélats  Se 
Dodeursqai  font  à  Rome,les  plus  lettres  &  fauans  du  monde,&  en  nom- 
bre beaucoup  plus  grand,qu'aucc  toute  la  diligence  po/liblc  on  ne  pour- 
toit  iamais  réduire  à  Trente.*- 

Mais  ,  quand  à  Rome  arriua  lanomielcqucleDucdcBauiere«rapoit'*f*»»V*«'' 
ottroyc  la  Communion  du  Calice  à  Tes  fuiets  ,  il  s'en  eftomacha  hors  de'""'"^ 
mcfure  contre  lui.  Mais  toutesfois  il  remit  cet  affaire  auec  les  autres,  ^^"^^-'^fl^^à 
quelles  il  delibcroit  de  pouruoir  tout  cnlcmblémcnt:  cftanc  plein  d'efpe-  ^duOut 
rance,que  tout  lui  feroit  facile,s'il  auoit  vne  fois  reformé  fa  Cour,&  ne  s'e-  de  Bame- 
ftonnantpointdcvoir  croiftre  le  nombre  des  chofes  à  pouruoir.  Car,  pcu*"'^» 
de  iours après,  l'Ambalfadeur  de  Pologne ,  aile  exprès  pour  fe  coniouïr  a- 
uec  Sa  Sainteté  de  Ton  aftbmption  au  Papat ,  lui  ht,au  noni  du  Roi,    du  ^^j,jj^t, 
Royaume ,  cinq  demandes ,  De  célébrer  la  Melfe  en  langue  Polonnoilê:  raiouoit,  '' 
D'adminiftrer  la  Communion  fous  les  deux  efpeces:  Du  mariage  des  Pre- 
ftrcs:D'ofter  le  payement  des  Annates  :  De  pouuoir  faire  vn  Concile  Na- 
tionaK  pour  reformer  les  particuliers  abus  du  Royaume,  Se  appointer  la 
diueriîtc  des  opinions.  Il  cfcouta  ces  demandes  auec  vne  indicible  impa- 
iicncc,&fc  mit  à  les  detefter  vne  ^  vne  bien  aigrement,  &  d'vne  exccf/iue 
vchemcncc.   Et  pour  toute  conclufion  refpondit,Qu'en  vn  Concile  Ge- 
neral ^  Rome  il  feroit  conoiftrc  les  hcrefies.  &  les  mauuaifes  &:  dannablcs 
opinions  de  plufieurs  :  defignant  les  chofes  faites  en  Allemagncen  Au- 
ftriche,&  en  Bauiere.  Et  eftât  pour  ces  raifons  prefqjiics  relolii  cri  loimef- 
mc.>ou  certes  teignant  de  l'eltrc  ,  qu'il  eftoit  nccelTaire  de  tenir  le  Con-  ''A»^ 
cilc  ,  il  dit  à  touiles  Ambafladcurs  qu'ils  cfcriuiirent  à  leurs  Princes  la^**'* 
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<leliberatM»\qu*ilprenoic  de  célébrer  vn  Concile  de  tittàn,/embbUèli 
^pmtt»  raatce canc&me1U.EcdepacaNoncesà^Empercllr>5cauRloidePlaflcr^ 
êmttoje  pour  les  cxhoftcr  ^  la  paix  entr'ciix  :  quoi  qu'é  France  il  cuft  vnc  ncgptia- 
Komcttt  tien  bien  plus  fecretc.  il  leur  bailla  charge  cie  craicer  duConcilc  :  &att 
t**""^.^'  Confiftoircpar  vne  longue  harengue,commeil  eftoit  fort  copieuxjilpro- 
tnittEm  pofa, Qu'il  cftoic  nccellaire  d'en  accélérer  la  célébration  :  d'autant  qii'ou- 
ferem  &  crc  la  Bolicme  ,  la  PrufTc  ,  &  l'Allemagne  ,  qui  elloyent  grandement  intîe- 
UFrmmf,  6^cs,(tcllcs  eftoycnt  les  formeles  paroles)  la  Pologne  aufii  perilloic  :  &  U 
detUn  France  mcrmcsj&:  rEfpagne)  n'eltoycnt  point  en  trop  bon  eftac  >  çoiiclc 
A* r^'^^r  traitement  qu'y  reccuoit  le  Glcrgc.  Pour  la  France,  ce  <\r 

fniTem   p^cnoît  Ic  plas^ftokVacaâlofi  4ès décimes,  que  le  Hoi  exigeoki 
ciffiêirt,  retnent  du  Clergé.Mti9»il  eftoic  bien  plus  inité  contre l'Ef^agni 
mm€ nr-^  n  uc  l'Empereor  Charles  1  nonoUUnt  que  luiPtulî  nnaloontenc ÀllMs 
wHtMini'  ci'Aag$bourg,cuft  rcaoquélésottrotibaiUésparPad  &IttlestioiilM 
t^tf^*   de  leuer  la  moitié  >  &  le  quart  des  ffiiits  des  biens  EcclcHaftics  d'Erpaenr» 
pour  fubuenirauz  guerres  d' A  llemagnei«ie  laîiloit  pas  dccontinoeraks 
exiger,  mefmes  pas-faiûes  de  biens«&.empciibnnemens  de  perfonnes.  Et 
ne  s'abftenotc  pas  mefmes  de  dire,  <jae  l'Empereur  eftoic  m  hérétique*  & 
qu'au  commencement  il  auoitleuclc  menton  aux  innouateurs  d'AUc- 
iTjagne,pour  abbaiircr  le  Saint  Siège,  pourfc  rendre  inaiftre  deRoinej& 
de  toute  l'Italie:  qu'il  auoic  tenu  le  Pape  Paul  troifiemc  en  perpétuels tra- 
uaux  ôcrafcheries  ,  maisqu'il  l'empefciieroic  bien  d'en vfcr de  me/mes 
ei»^  .rs  lui.  Et  adioulloit,qne,quoi qu'il  euft  authortté  de  remedicràious 
cés  inconiieniens,il  r»c  le  vouloit  pas  toutcsfois  Taire  fans  vn  Concile,  jKMir 
ne  prendre  tant.dc  charge fiir ibi  tout  fcuhqu'il  le  ÇDnuoqucro!tèl«i■e^ 
êc  le  nommeroit  >  De  Laq:an  t     qu'il  auoiebattté  charge  de  le  ligni&tà: 
l'Empereur»  Qt  au  Roide  France ,  /eulcment  par  iSeimesdé  cpwtotfe^^ 
non  pour  auok'd'eax  ni  adjieu,ni  confèil  :  car  ià  volontécAotfv  qneini- 
p^lement^  ablblomeiit  ilsobeilKfn^  Qu'il'eAoitbiÉn  certaia  >  qaeêece 
propoAcion  n'agréerait à^ucun  dès  deux  Princes>poarcequeilehet^r 
wnoicp^s  bien  à  point,ea  viuanc  comme  ils  fai fbyent  s  &  qu'ils  dîrof eut 
beajucoup  de  chofesau  contraire  pour  la  del^ourber  :  mats  que,  maugré 
euxjîl  nelaifleroicpasdelc  conuoqueri&qu'illeurfcrottconoiftrcccqac 
peut  ce  Siège,  quand  il  ell  tenu  par  vn  Pape  courageux.   Le  vingtfixici"^ 
ttxfsft    du  mois  rleMai,iour  de  Ton  couroniKmenc, ayant  appelc  à<on  dtfnertmiî 
M0X        les  Cardinaux,^^:  AmbaiiadcurSjfclon  la  couftumc,  il  entra  après icd*ilî<^- 
en  difcoursdu  Concile  :  &:dit,que  fa  délibération  eftoitcn  toutes fi^*^ 
de  le  célébrer  ^  Rome  :  ôcquccequ  ille  fairoitiauQirauxPrincfS  >J»a^ 
ftoit  que  par  courtoiiie,  &  pour  faire  que  les  chemins  fuflet  ailèu»él|** 
les  Pfelats.  Mais  que,quand  ores  ks  autres  Prélats  n'y  incnénycH^^^ 
i§itr0tm.i\  le  tiéndroitaneckswQls>q«i(êcmiio]wntà£kGp«RcasilWH^^^ 


jiléjrmm^'^^*^^  entre  Itopercnréf  IcRj' 
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.IViace  tuamm  md  dnoeens  cînqii«nce&r;  ce'qul  «donna  grandement 

le  Pape ,  8c  encor  plus  le  Cardinal  C^araflTc  »  poOr  auoir  iccllcs  efté  traiceee 
&  conclues  Gméwiau  Le  Pape  les  eue  ï  de/plai/ii  ,prtncîpaletnenc  pour  le 
flffciiec  de  fa  repucatton  ,  &poarledanger<]u'i4y  auoitpouriui,encaf 
flue  ces  Princes  fe  fulFent  conîoînis  enforiblcd'ellrc  réduit  k  leur  difcre- 
tion.LcCardînal,impatient  de  repos,  cftimoic  que  ces  cinq  ans.cn  la  de- 
crcpicude  de  Ibn  oncle  ,  lui  oftoycnt toute  occafion  dcs'cniplo/eràde- 
<haflcr  IcsEfpagnols,  qu'il  hailToit  tant,  du  Royaume  dcNa|ilcs.  LePa-J^^ 
pecoutcsfoisne  fcmonftra  point  failli  de  courage,*?^  donna  (cmbiantd'c-^^^^ 
■ftrc  ioyeiix  de  la  treuc,  mais  non  totalement  fàtisùit  :  d'autant ,  qu'en  iicu  Ug^s 
»d'iceiie,vnc  bonne  &  ferme  paix  cftoit  nccelïaire  pour  le  Concile,  dont  ii^m- tm» 
auottfaic  le  dc(rcin:&  au'il  cftoit  tout  reiôla  dch  craîcer,&  à  ccte  fin  en-  *«««'Af 
w))«rl^aisMNm&èrttttiePnnce:efhnccoutefièafédek oohcltiire:!^^^ 
«ttifvonloîiviêrdeibniathoncé  :  dilàn(»qn'ilne  vouloir  point  eArc^*]^^'^ 
•candfeh^ptf  lenrs  guerres  tu gottoeraenaenc de  lïglifê  i  qui  lnieuoit/M«»r  ^ 
«ïfoinnus  par  lefus  Chrift.  Il  députa  pour  LcgatàT£mpetear,Scipion/Mi  Cmti» 
lUMèfCardinal  de  Pifei&saRoi  de  France,Ie  Cardinal  Caraffe,fon  ne-^' 
MbÔKuùci  alla  en  diligence  :  mais  Pautré  eut  charge  de  cheminer  leti- 
Il  donne  indrutèion  à  Rebiba  d'exhorter  l^mpereiiràaiiriger  . 
fAllemagne)  ce  qui  n'auoîc  pu  iufques  alors  cftc  effeâue,  pource  que  nul 
ti'a'noit  cncminé  de  bon  pied  en  cet  affaire.  Il  rcconoilîbit  les  défauts  de 
Tes  prcdccefTcurs,  Icfqucls,  pour  achopper  la  Reformation  de  la  Cour  de 
Rome,  aiioycnt  empefchc  tout  bon  progrés  du  Concile.  Que  tout  à  l'op- 
poâce  lui  mcfmes  dcliberoit  d'cftrc  le  promoteur  de  la  Reformation  ;  & 
pour  cet  effet  de  célébrer  vn  Concile  en  fa  propre  prcfcnccauquel  il  vou- 
loît  commencer  par  ce  point  :  eliantaireurc,tTuc,  quand  les  Proteftans 
verroycntcctrahchés  les  abus»  pour  lc(<]nels  ils  Je  (ont  /cparcs  de  TEglife, 
^demeasenc  encor  iniques  à  prelênc  obdtnds  ^  endorcts;  ils  concourra* 
fmi  miaiitaîrenientà  recevoir  les  Décrets»  &  Ordonnances,  qoeferott 
^MdCSoactle^miquelinon  de  parolesinDel/.encilet»  fèrc^nt  leiomids  Iç 
CM|K|viBienibres|l'ordre  Ecclefiaftic,^le  Laical;les  Princes>&les  par« 
Ûetmets.  Mais  ,  quepourrcxcciuion  d'vnbon  çeuure  vnetreuedecînq 
flntHeiiifHfoitpas  :  attendu  qu  es  creuesles  foupçons  &  desfiances  ne 
iôiiC|v«liain<bes  qu'en  la  guerre  »  &  on  eft  toujours  à  Ce  préparer,  pour 
«MÎldcliës  cxpircront:qu*vne  paix  perpétuelle  eftoit  neceflairC)  laquelle 
aefracînaft  toutes  les  rancunes  &  /()upçon<;,afin  que  tous  coniointementf 
fànsefgards  ôc  finsmondains,pufï<*nt  tendre  &  s'employer  aux  chofès  ap- 
partenantes à  l'vnion  &  à  la  reformation  de  l'Eglifc.  De  la  mefme  teneur 
fui  rinûru6iron,laquellc  il  bailla  è  Caraffc     agréa  qu  iccUcsfulïcntpu-       .  . 
bliees,&  qu'il  en  couruft  des  copies-         •  t^eniki 

La  Cour  croyoit  généralement»  que  le  Pape  fift  vnc  C\  fréquente  &  in- 4^ 
ÉMite  mention  duConcile  >  afinque  d'entrés  ne  le  lui  propo/âflen  t  :  bcrtUUtrfm 
MOT mnacer  lesPrincet  >  &  tout  le  monde  ,  po  ur  faire  qu'eux  mefincs  ^*  ^'i»^ 
Twiihrcn  horre«r.  Mais  on  conut  bien  du  depuis  ,  que  par  vne  autre  ^'^"'^ 


«ipMdIbitdefléînderedeliurerdela  fàrcherte  qui  auoitefté  donnée  ^"^^'^ 
èiWfiiiiiuftiini  Cer»  Ion qi^on ptopoiosciènlement la refermadon mitk 
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4^S  l4UU  cinquième        ^  ^ 

daPape>&  de  fa  Cour ,  des  exempts  Se  des  priuilegiésdeptudMMKhllIik 
pat^coacleieufèraiioitrurfon tablier&à     ^r^nr iTff tmitjtinf Prih 

CCS ,  que  peuples  &  particuliers ,  pouiroyent  à  la  roue  pour  aaôkmGon- 
cilc'.attcndu  qu'il  n'y  auoit  rien  à  perdre  pourcux.'Tviais,  parlapropofi-  , 
lion  de  la  Reforma  lion  ,  que  ce  Pape  faiibit,  de  tout  l'ordre  EcclcfialHc, 
&:  fcmblablement  aulii  du  Laical ,  &c  fur  tout  des  Princes  ,  il  mettou  les 
chofcs  au  pair  :  tellement  qu'on  n*y  traiteroit  poijit  de  lui  failiiiaisaafii, 
&  plus  principalement  des  autres.  Et  c'elloit  là  le  grand  fecret,par  lequel 
il^ropoibic  de  tenir  COUS  en  alarme  >  &  loi  en  rcpiuacion  de  prud'hom- 
inte>  6c  de  valeunft  quant  au  Condie  >  s'y  gouuemer  (clon  le  cemps:tete. 
nane  neancmoins  coiiiîoiiis  fenne  ce  point  >  deiie  le  cei^^ 
Rome.  /  • 

Iê  Uz^t  Mais^pourretottmerauxLegats^ildonnavnelibreihfthiâiorfti^ 
Cm^9  miflîon  à  (on  neueu,de fonder  l'Intention  du  Roî:ft  «n  cas^qu'il k vtti^ 
ffMuqiê0  foluàobfcruerla  treue>de  lûi  entonner  lame/îne  ch  an  fou  du  Concile 
ditl'tnt^  Légat  Rcbibail  ordonnadefègonuerneràfaire  plnsoumoinscfccke» 
•  min/elon  les  aduis  qu'il  rcccuroic  de  fon  ncneti.  Le  Lcgac  Carafic  porta 
au  Roi  l'cfpcc ,  &  k  chapeau  bénits  par  le  Pape ,  la  nuit  de  Noel>  fclon  b 
COuftumc:&  ne  fit  nulle  mention  de  la  paix  :  maisieulementreprcfcnca 
au  Roi,  que  ,quoi  qut"  la  ligue  ne  fuft  poiiu  violée  par  cetetrcue  je  ciiK) 
ansjclle  eitoit  neancmoins  rendue  vaine  &  fans  effet ,  au  grand  danger  de 
Ion  Oncle  ,&  de  toute  la  niailon  ,  comme  ils  en  auoyent  lafenti  quelque 
choie  par  les  a(5lions  &:  procédures  des  Elpagnols.  1!  lui  rccommandatoft 
-  a£^eâucttfemcnc la  Religion  r  ôclePapac»  duquel  les anceftrcsauojfcat 
toufioars  en  fingntiere  pioiSeâkm  :  &  le  l&pe  niefmes,^  coott  A  union» 
itantdeuoaëeàSaMatefté»  Tout  cela.  n'ëftDtt  point  uop  à-concrepoil 
de  la  penfee  du  RDI  ileqtieln'attoitqa'vne  ambiguïté»  deJadecsepia^ 
du  Pape ,  redoutant  qu'A  ne  vinft  à  faillir  iaftâtient  an  phnlbitdi^ 
'  ibin.  Le  Cardinal  ayant  halené  cela,y  trouua  promjptement  vn  expedienli 
qui  lut  >  de  piomettteqae  le  Pape  creeroit  vn  tel  nombre  dcCardinaux 
partiaux  de  France  »  &  cnnemif  des  E(pagnols>que  le  Roi  feroic  couiîoars 
*     XquêiU  aircuccd'auoirvn  Pape  ^e  fon  parri.  Les  perfuafions  du  Cardinal,  aaccU 
.   J^wH^nr/promcUcdccetc  promotion, &  l'abfilution  laquelle  il  lui  bailla ,  au  ncxn 
/    *^i^Z^^^^^P^i^^^^^^^^^^^       treucs;conin''intes  auecles  indances  du  Cardinal 
/    /i#3nî<x^^^*^^^^'"^'^  frère  Duc  de  Guiifejfirent  refoudre  le  Roiàmo»uoir 

IdâOmJt.:  la  guerre  à  TEmpereur:  nonobftant  qwe  les  Princes  de  fon  fang,&  lousies  | 
grands  de  là  Cour ,  cullenc  en  horreur  l'infamie  de  rompre  la  trcueiutcei  j 
I  &  de  rcceuoiri'abfôlution  du  ferment-  Laconclulionfaitc  >  IcCardiad  ; 

\   mmidt»  Cara£FciappeUaleLegatenttoyéàl'£mpereur>Icqueleifa>iciaaiiàKàMA  j 

//a^i aue.dc  deux  ioumees  >  &  toumer^iace  en  Erance.  Ce  qui  donna  tu  Buni-  | 
'tr»U  FéÊfttttkc  indiceài'Empereur^  au  Roi  ion  ils»  qnVn  France  auoitelU 
^EÊHfê  tié&condu  quelque  chofecontr'eoz..- 

'T^J^*!^     Les  mcfconccntementda Pipe  contre  l'Empercnr  ,  &  IcRoilônfilfc 
^îlfî'^crcttflbyctA^^ngr^g^^y^"^  tousks  iours.Lc  Papeaaoit  formé  vn 
iciBpcDoq^oaueiUca&ejCttbiine^^ 
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(ûrttrs  ofieniM^fiâtetfaaSiege  Apoftolicpar  A(bme  >mcim 
que  Clemcnc  icpciemc  fut  é&tgéA  <la  depuis  à  V»ûi  &  Iules  croifiemes» 
&  par  Maf  c  Antoine»  à  fa  pexfonne ,  &  à  TEftat  da  l^Eglife.  Ec,apres  auoic 
cxp^fib  au  Cooliftoke  tousles  torts  &  iniuces»  faites és  cemps  iadis  par  les 
Colonnoîs  au  Siège  ApoftoHc  ,  il  auoi c  excommunié  Afcane»  &  dellitur 
MtfC  Antoine  de  couccs  (es  digniics^onncurs  &  fiefs,  aucc  ccnfures  con- 
tre qui  lui  prcftcroit  aide  de  confort  :  &  confifqué  toutes  leurs  terres  aflî- 
fcs  en  TËftat  dei'ËgUTc ,  Icfqticllcs  il  auoic  données  au  Conte  de  Monto- 
tîffjbn  neueu,cn  titre  de  Dac  dt  Palliano^larc  Antoine  fc  cctira  au  Koy- 
anaïc  de  Naplcs ,  où  il  ratrcccir.&:  de  (à  par  f  ois  il  (aiibic  des  anu  les  aucc 
quelque  nombre  de  i;cns ,  es  terres  «Se  lieux  qui  autres  fois  auoycnc  elle  à 
lui  :  ce  qui  irricoit  outraniment  Iclprit  du  Papcdequel  cllimant  que  cha-- 
que  clin  d'ueil  de  lui  dcuoit  auoir  poids    lieu  de  commandcinenc  ablo- 
lu  enuers  tousj&  de  pouuoir  donner  Iraycur  à  vn  chacun,  ne  pouuoit  fup- 
portetd'elUe  cnlîpcud'cdimcàNaplcs,  fa  propre  Patrie  yUkoû  il euil  • 
voulu  eftrc  tenu  Toutpuiflant.  Du  commencement  i il croyoit  incimidec 
rËmpereui  9,  &  le  Roi  (bn  fib>  Ôc  les  faire  dep  orter  de  prefter  faueur  au  > 
Coionnois  >•  eu  parlant  mal  d'eux  à  tors  &  trauers  »  &  padàn  tiôunent  iuù 
qaes  àdes  tetaies&  paroles  d'opprobre»  &  de  honnidement«en  prcfcncc 
oe  toutes  ibrtes  de  peribnnes  :  ce  qu'il  failoit  de  tant  plus  volontiers» 
^uand  il  s'y  trouuoic  quelque  Cardinal  E(t>agnol  prefent,  auquel  encoreSr 
après  auoir  deTcharge  ià  paûion  par  paroles  >  il  commandoit  qu'il  le  leur- 
•icriuifti- 

Maistoutesccschofes  ne  faifantencor  aucun  effet,  il  paflTa  p''^^^^^^'^*^»*^^  JJJjp* 
lîcle  vingttroificme  dcluilletol  fit  comparoir  en  Con/lftoirele  ^^^^^^^^"^^f^,^^ 
'  fi/cal,&:Sylucn.rc  Aldobraiulin,AduocacCon/iftorial:ldc]uelscxpolerenc.^e„/;., 
comment  Sa  Sainteté  ,  ayant  pour  délits  &:  forfaitures  excommunii  6c 
priucdcfesertats  &:  honneurs  Marc  Antoine  Colonne  :  &:  défendu  >  (o\xsf*>f**^l^ 
les  mclmes  cenfurcs ,  à  toutes  lorte  &:  qualuc  de  perlonncs  de  ^^^^^^^^^^^^ILg^ 
aucune  aidc,taucur,ou  confort  :  ilclloit  neantmoins  notoire^ue  Itmpe-  "  ~ 
teur}&  le  Roi  Philippe»  (on  tils  ,  rauo)renta(?î(lédéciicuaux>  degens/k 
d'argcnt,dontikeftoyent  encourus  en  la peinede  la  fènteoce,  &  eftof- 
cnt  dédàusdcleiifli'fiefsv&  am^cnc  fornitcs  leurs  terres  mouuantes  de 
l'Eglii^..  £t  pourtant Jequero^nt     inftoyent  >  ^e  Sa  Sainteté  vinft  àla 
iêntence  declaratoireyÀ  donnaftordre^  rexecutton.  Papere^pondi 
^n'iljradnifècoh:auccleconreilde5CardtnaHX.  £tlcsayaivccongediét«ilf       |  - 
piOpofa  en  ConHfloirc  ce  qui  eAoiiàiaiieenwi  cas  de  telle  importance.^  j 
Iles  Gard  inanx  François  parlèrent  sniev  beaucûup'd'honncucâc  de ref-'  ;  I 
pe6lde  l'Empereur,  &:  du  Roi  Philippe  :  maistontesfois  en  fortc,qu'il$  a--  ^ 
lîimoycnt     incitoyent  grandement  le  Pape  contr'cux.  Les  Impériaux  v-- 
iêrent  de  termes  ambigus ,  5:  ba!ancés,propres  à  poulVer  le  temps,(S:  por--  ^ 
ter  les  chofes  en  longucur.Les  Tlicatins,proprcs  Cardinaux  du  Papcpar-- 
Icrent  fort  magnifiqucn\cnt  de  l'authoiitc  du  Pape  ,  <?c  de  la  fulhiancc  '. 
prudence  de  Sa  Sainteté ,  ièule  capable  de  trouucr  remède  à  ce  mal  :  lou- 
ajit  --.out  ce  qui auoiteftc  fait  )&  pour  le  demeurant  s'en  rcmctlantcnnie*- 
gmciità-liM-  Le  Coniiitoiiç  ajg^t cite  licciuic  >  iàns  aucune  refolutioM^ 

Mon  iijj 
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JrfUM'//  pril«>lePtpêféeonttbten»c^'âfidottoal^^  pledjoa  venir atsià: 
rj^'^  mes,  lefqocllesilti'àbhoRoicpoinc»  pour  (cmnadueliitittiltn^nb 
ïumtrn,  "^"^>^  toiictioiifli  d'erperances.Sar  quoi  toacà  point  loi  niueQiwNiHip 

lies  de  fbn  neueu  Jcs  chorescondaesen:Fiimct:cequiarrdbcoiis[«3lk 


•coucs&bcaux  deircins^eieformation  t&  du  Concneylciquelsiêi 
cirent  ettéeuisSc  parlements  de  deniersjde  /bldacs»  &d'incclligéces.] 

h  caufe  que  ces  cho(èsront  hors môruietftcn'é  dirai  qofice^iiipciici  . 

ftrer  quel  cftoic  Icrprit  du  Pape,  &  commet  enclin  à  la  vraye  retormatiov 
<lc  i'HglifcjOU  certes  du  moins  à  la  fîmulcc &prctcxec.  Le  Pape  à  Rome 
arma  les  bourgeois  &  habitans,&:  les  diftribua  fous  les  chefs  des  quartiers 
de  Ville,nommcs  à  Rome,  Rions ,  Se  en  fit  vnc  rcuciic  iiirqucs  au  nombre 
de  cinq  miJ,pour  la  plus  part  artirans,&:  cftrangers:&fit  hortiher  plulîeurj 
•de  Ces  places ,  Ôc  y  mit  bonne  garnifon  de  fbldats  ,  &  fbllicita  la  venue  de 
trois  mil  Gafcons»  lefquelsle  Roi  de  France  en  uoyoit  par  mer ,  pendant 
que  raoneeRoyale  s'appredoic  pour  pallèr  en  Uaiie>afin  qjn'cn  ^centrt» 
tumps  lePapene^ccc^ié* 
jA^«r#     PendintcesmanienMns& apparais  de gocct^le Pape etxdiiHiM^ 
^  ^rnl  ^^^^^^  ^  foapçons ,  pour  lefi]acli  il  enièrra  dans  leOieil^tt&A^ 
Is^sl^fdt        Cardinaux  6e  Barons,&  autres  perfonnapes.   Il  MpciAmw  adi' 
Mumém-  ^ ^^cilace  de  Vega ,  Ambafladeur  du  Roi  Bfail^pe  d'Angktcne  »  4C  lean  * 
tret  »{iet  Antoinc  Taxis ,  maiOte  des  polies  de  l'Empereur.  Et  au  Duc  d'Ahie,  qaè 
J^hffMtt^ aaoit  enuoyé    plaindoeàloii  de  ce  qu'il  tenoit  à  Rome  lesbannis  deNf 
ples,ôc  qu'il  auoit  mis  la  main  fur  les  per/bnnes  publiq{ies»le/^iiellcs  fans 
raifbn  il  dctenoit  pri(ônnieres>  &  qu  il  auoit  ouuert  lespacquetsduRcMb 
.&  lui  auoit  fait  pliificiirs  autres  iniures  &  outrages:  proteftât,qu*écasque 
Sa  Saiiîtecc  côtinuaft  en  adions  Ci  fort  oflreniîiies  6c  iniuricufcsje  Roi, Ion 
Maiilre,ne  pourroit  de  moins, pour  la  c^feruatio  de  Ton  hôneur  &:reputf- 
tion,&:  pour  la  maintenance  du  droit  des  gens ,  que  de  rcpoulfer  l'iniiirtt 
il  rcnuoya  pourrcfponrc  ,  qu'il  eftoit  Prince  libre,  &  fi^cricur  à  tous  les 
autres,non  obligé  à  rendre  conte  à  aucun,ains  ayant  pouuoir  de  Ce  le  faire 
cendre  à  tout  Prince.  Otiilanoit  pu  arrefter,  &  voir  les  lettres  de  qui  (|ue 
cefuft)  ayant  indices  mPelles  portoycntcho(èspreiudictablesà'nEgMî>^  ' 
Que  fi  Gardlace  Ce  fax  contenu  ^ans  les  bornes  du  denoic  d'Ambadik 
dettr4lsi'atttott  feceu  aucun  defp  laiitr  :  maisyan'ajanc  tenu  la  main  I  ud» 
\és  ôc  meneesicfinu  fcditions^fic  pratiqué  machinations  contre  k  Prineeà 
qui  il  edoit  enuoyé,il  auoit  fbc&it  en  qualité  d'homitfepriué  »  ^ccMnmt 
tel  illevbuioit  punis.  Que  quanti  lui  »  pour  danger  quelconque ,  il  ne 
manqueroit  iamais  auibuftien  de  la  dignité  de  l'Ëglifc  ,  &  à  la  dcfeniê 
du  S-Siege ,  remettant  l'cuenement  à  Dieu ,  lequel  l'auoit  conftitué  ^ar- 
^   D*f  (Jiçn  du  troupeau  de  Chrift.  Le  Pape  contmuant  toulîours  nux  prouiljons 
^AUt4,M-  ^  appareils  de  guerre  ,  le  Duc  d'Aluc  eflanc  rcfolu  qu'il  valoiciniciis 
îuj2^'  airaillir  qu'élire  alTailli  i  enuoya  derechct  lui  protefter ,  que  le  Roi,^ôn 
Maiilre,  ayant  rcccu  tant  d'iniuresÂ:  de  tores  ;      reconoilïant bien  que 
SaSaintetctendoitàlui  vouloir  rauii  le  Royaume  de  Naplcs  ,  Ôc  tenant 
pour  tout  alîcurc  qu'à  ccte  fin  il  auoit  fait  ligue  auec  Ces  ennemis  i  ilu* 

^o uuoic ^los  contiuuer  à  viucc  en  ccte  (ôae  auec  lui.  i^c  poumati^^* 
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iiftm lÉTtwiliit  h  tiiii  IK  il  la  lui denonçoîc»&  bien toft la laimouiiroit: 
MimÛMUC de  tons  les  m^iux  &  dommages  qui  en  aifiaeroyent  >  dont  il  re- 
^noit  la  cQulpe  fur  le  Pape»  Que  Ci  auflî  il  vonloit  entendre  à  vne  bonne 
pttx>il la  Inionroitanec  toute  promptitude.  Le  Pape  monrtroic  bien  de 
Ibuloir  la  paix,mais  pourtant  ne  refpondoit  cjitc  paroles  générales ,  &c  al- 
tbit  toufioats  interpofant  tempç  Se  délai  :  donc  le  quatrième  de  Septem- 
bre le  Duc  d'Alue  ouurit  la  guerre  ,  en  laquelle  ccte  mefme  année  mil  loi  ignirà 
dna  cens  cinquantelix,  il  prit  quafi  cout  le  paYs  de  la  Champagne  de  Ro-  C^f**^  ^ 
me,ic  tenant  au  nom  du  futur  Pape  :  6c  s'approcha  ii  près  de  Rome,qu*il^**'''*^ 
mit  en  alarme  &  effroi  toute  la  Ville  :  dont  tous  fe  mirent  à  la  fortifier,  ÔC. 
mumr.£cle  Papcpour  enseigner  aux  gouuerneurs  des  places  ce  qu'il  leur  j 
§um^âetentmcm  ,  c^ncraignic  couslcslteiigieinde  quel  que  eftatflci 
WÊAhi  qu'tlf  tàtént  ,  im  porter  la  terte  la  hotte  iar lé  dos  >  potxtféxn 
fabpllîwis  êerempaRLEntre  les  autres  endroits ,  qui  attojent  beibin  de 
'  »piein,tly  en  aooitvn  près  dè  la  Pbrte  du  PenpieiOÙ  aboutit  la  grand 
ippelee  VU  F/4Wt;;i4,od  eftoit  vneEglifêde  NbftreDauTe^de  grande 
'  jDp  laquelle  le  Pape  vouloit  cfplaner  &  raièi;  Mais  le  Duc  d'Akie 
1  pner  le  Pape  qu'il  la  laiilàft  hit  pied ,  donnan  t  parole  &  fermeni* . 
^ne  iamaîsjpour  aucun  cfgard,il  ne  (e  preoaudfoit  de  1  opportunité  de  ce 
llea-là.  Maisjla grandeur 3e  la  Ville,&  autres  efgardsj^  dangers.confeil- 
Jerent  le  Ducdcn  actentetpi^UîuRometmaisdepenrecàd'aucresen- 
trcprifes  moindres. 

il  y  eut  ccte  mefînc  année  vn  ample  5k.'  grand  fuiet  de  difcoursjpar  la  rc- 
(ôlution  que  fit  l'Empereur  Charlcv  de  Ce  retirer  de  Flandres  en  Efpagne,  JJ^J**^*/^ 
&  fe  réduire  à  vicpriuee  en  vn  lieu  folitairc.    On  faifbit  le  parallèle  ,  &  ^$mer^, 
oontfepointe  d*m  Prince ,  des  (on  en fance  verfé  &  nourri  és  plus  grands  mumét, 
«Mmic  aitreprtfes  da mondes  Iequel,en  l'aage  de  cinquite  ans,s'eftoit  f* 
idtede  qaiaerle^e ,    de  vaquer  fènlement  au  iernicedeDiett»'^*'^* 
^dMf§s«itVcAat  d^m  tre/puifTant  mnce  en  celui  d'vn  limnbleRe|i-*^f^ 
gicmr  :  Mce'wi  iittre.»  lequel  autresfiiis  auoitquitté  la  charge  Epiicopakt 
HOâtife  retirer  en  vn  Mona(lere:âe  maintenant  enTaage  de  quatre  vmgcs 
;ans ,  étant  denenu  Pape ,  s'eftoit  tout  abandonné  auzponipM  >  fic  ài'ctr» . 
gnciijJlMoit  entrepris  d'embraièr  toute  l'Enrope  de  guerres. 

An  commencement  de  l'année  mil  cinq  ccnscinquantelèpt ,  le  Ducdc  ^  ^ 
Gîiife  nalTacn  armes  en  Italie ,  en  fàueur  du  Pane  :  lequel,  pour  carder  la  ^*S*tfh- 
promcHc  ,  donnt-c  par  Ion  ncncn  au  Roi  de  France  ^  nt  vne  promotion  dc^-^^y-^ 
dix  Cardinaux:mais  iccHc  ne  refpondoit  point,ni  pour  le  nombre, ni  pour  «««y  i/^f^  - 
la  qualité  des per/onnes,à  l'intention  d6nnee,ni  au  Kut  concertc'.Le  Pape  . 
CM  ht  fcs exculcs,  difan t,  Q u^il  eftoit  Ir  eftroitcmét  ioint  &  Uc  auec  Sa  Ma- 
icftc>quc  CCS  propres  dépendants  ne  ccdoycnt  en  rien  aux  naturels  Fran- 
•Îpi5  au/cmieeduIU>i  :  ^qu'ildènoit  edre  tout  aifeuré  qu'ils  eftoyent . 
ténspons  lùiStqnant^u  nomto  allegant^  que  pour  lors  it n'en  pouuoit» 
I^IPBflocMmol'dtesfitage  )  ateendiile.noiiililre  èzcelBf  de  Cardinaux  qu'ils 
IjMMif  cMÛI(»montantiâi^aesà.reptantfr:  mai»  que  bicftttiftcè  jiombic  • 
mri&racQDurcidequelquesirebellea  >  dc  potinoit  iers  efire/ùppleif.de.- 
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Chafteau  S.  Ange ,  &  d'antres ,  contre  Icfqucls  il  aaoîc  4^^|rédepR)eer 
fmemfri-  dcr,tant  pour  affaires  d'£ftat,que  pour  caufcs  de  Religion.  Car  il  n  cftoic 
fifunC^w  point  tellement  bandé  à  la  guerre  ,  qu'il  quittaft  l'afiaireile  i'inquifition, 
immr,   {^qncWc  il  difoit  cftrc  le  principal  arcbout^nt ,  ôc  plus  fort  nerf,  &:fccrcc 
du  Papat.  11  eut  quelques  indices  contre  le  Cardinal  Moron  ,  qu'il  euft 
quelaues  intelligences  en  Allemagne»  &  pourtant  le  conftitua  prifonnicr 
4ansie<2hafteau  S.Aiige  »  &  depuu  quatre  Cardinaux  pour  rcxaminerà 
tonte  rigaennde  fit  aufiî  apprelttiidcc  Gilles  Fe(cttare  9  Enciqae  de  Mo* 
.  dene»ooinme  oompUce. 
'dmmtTê'  Ilpriaaatifli  leOurdintlPolas  clelaLegadond'AngIeteiie>&:]f dtti 
i^»0r(ricâmparoiftreàKcmieèrMqiiiittioti  ,  és  pnfoiia^  iaqadkilaooâii 
'fait  enferrer  M  Thomas  de  S.Felix£uerque  de  la  Cauc,  intime  amiMk 
,    Càrdinal,comme  Hen  complice.  Et,  a6n  que  le  Cardinainc  fiiÊL plCWBH 
'deià  Legacion  ,  A  du  beibindecesEgliics.là  ,  pour  demeutef  en  An- 
gleterre ,  il  créa  Cardinal  au  temps  de  la  Pcntecoftc  <îuillattmc  Peyt, 
EuefquedeSalsbcri.&reftablitLegatcnlicu  dePolus.  Et,  quoi  que  U 
ftoincôc  le  Roi ,  telmoignaflcnt  du  grand  leruicc  que  ledit  Cardinalrcn- 
doit  à  la  foi  Cadiolique ,  &  fillcnt  grandes  pourfuitcs  &  offices  pour  lui, 
le  Pape  ne  voulut  iamais  relafcher  vn  leul  point  de  fa  rigueur.  Le  Cardi- 
nal obcit,fc  déportant  de  l'adminilbaiiof^  ,  &C  quittant  les  enfcignesd: 
Légat  :  6c  cnuoya  à  Rome  Ormanct,  pour  rendre  £onte  de  fa  Légation, 
mais  ne  partit  point  d'Angleterre,  allegant  le  commandement  de  ta  Rai* 
At  i  car  tant  eue  >  que  le  Roij  cso^ant  pour  tout  adcuréiqiie  le  Pape  cAni. 
poité  de  palfion  en  cet  a£blre  9  ne  doublent  pomt  fioiitcQtirà 
O  n  prit  grand  fcandale  en  Angleterre  de  ce  hk  >  ôc  maints  Cailialif 
s'en  aliénèrent*^  mefmesà  Rome  plufienct  tenojrent  qae  c'eftoievMft» 
ce  calomniemiiê  a  fus  à  ce  Cardinal  ,  pour  fc  venger  de  la  treue»  cjflf'i 
fliioit  traitée  entre  les  deux  Rois,eftant  Cardinal  &  Legat/ans  participa 
cion  &  adueu  du  Pape  :  de  mefmes  qu*on  reputottcalomnicil&i'oppod' 
■ciô  que  le  mefme  Pape,  edât  encorCardinal,lui  auoit  faites  pour  lempe^ 
<:hcr  de  paruenir  au  Papat.  Le  nouueau  Légat,  perfonnagc  de  fingulicre 
prud'hommic,  eut  bien  les  mefmes  pcnfces:&  quoi  qu'il  prill  le  nom  de 
Légat  »  pourn'iiritcr  le  Pape  ,  il  n'en  exerça  pourtant  iamais  la  charge, 
^sneivf  inois  qu-il  vcfcut  après  auoir  reccu  la  croix  de  la  Légation  :  ain^ 
lendit  couilours  à  Poluskmermcdeuoii  de  ccipcd^:  honneur  >  qu'^ 
parauant. 

iÊt  éurmêt    Le  Doc  «le  Guife  ,  eftant  pa(Ren  Italie ,  mut  la  guerre  en  PiemoMuk 
dêiFM'  gîiofe  intendon  dé  faire  le  ïïege  delà  guerre  en  Lombaidie  ^  &  ptf 
^^Jmiis-  "^^y^  dioeittr  les  armes  prilès  contre  le  Pape.  M«s,  la  gtwdeaffdMr dt 
'''  Ptpe^wiloir  que  le  Royaume  de  Naplcs  fiiftadailU  t  ne  le  Im  Dermit 
'        pouitLcs Franco ii.  conoilloyent  bien  les  difl] cultes qu'il7aiMHC:&WD« 
de  Gttiickauec  (es  principaux  Capiuines,alla  en  pofte  è  Rome  *  pour  faire 
entendre  au  Pape  ce  que  les  bonnes  raiions  de  guerre  portoyent.  Ii  »en 
pre(èncc  du  Papc>l'attairc  fiit  mifc  en  confultilion  :  mais  lare(blution  du 
rapcne  laitfa  point  déplace  ni  d'ouucrcurc  à  autre  délibération  ,  Se  fut 

lorce  da  le  wniçamt^nc  fut  lauautce  exploit»ùoon  d'aiiàiUit  CiuitcIU. 
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place  fitucc  tout  à  l'entrcc  de  la  prouincc  d'Abriizzc  ,  6c  la  Tarmcc  fuc 
rcpoadce ,  aucc  grandes  plaintes  &:  doléances  du  Duc  de  G  ui/c  contre  les 
Carafitrs  ,  parce  qu'ils  auoycncniancjue  aux  prouilions  ntcelîaircs  oii'ils  ^ 
auoyent  promifcs.  Et  en  (bmme  les  armes  Eccle/îailiques  ,  tan  c  propres 
qu'aaxtliairesjfurenc  ibrc  peu  bénites  ^làuonfèes^eDieii.  Mais  à  la  mi-  ^  ^^^^ 
'iamSt%  i'anneeduDac^'Alueapprochanttoufioatspliupresdc  Rome»  f^ctMet 
kmtxmtt  desFfinçois  qui  cdoyent  engages  «i  Abrazze,le  Pape,qui  x. 
«rit  ia efitienda  la pniè'&  lâc  de  Signe>  auec  ia  mort  de  grand  nombre  dé  f 
cens;  &  le  danger  oa  cftoit  la  ville  de  Palliano  ;  rapporta  le  coaten  Confi-  ut!^ 
êaiie  auec  beaucoup  de  larmes  :  adiouftant  qu'il  atcmdoitcoaraf^euiè-  ' 
MU gfdr  pied  ferme  la  martyretaugravidesbahilTemcRt  des  Cardinaux, 
bien  informés  de  la  vérité  ,  de  voiraucccomhiend'alVearanceillcrir/î, 
garoit  ccte  caule  comme  de  Chrift,     non  profane  Se  ambiticu(e,6cdî- 
fi)it  que  c'clloit  vn  des  grands  fondcmens  &  fccrcts  de  tout  le  Papat. 
Au  mcrmc  point,qac  les  affaires  du  Pape  ertoycnt  au  plus  grâd  dcftroit,  le^u^l 
aduiut  en  France  la  bataille  ,  &  la  desialte  des  François  à  iQi_niuin  ,  la-  U  éiffm* 
quelle  fut  iî  grandcque  le  Roi  fiit  contraint, pour  iàuiier  ion  propre  roy-  s* 
aame>de  rappeler  le  Duc  de  Guifc  d'itajicjaucc  les  gens  qu'il  y  auoit ,  f'ai-  ^«■''a» 
fincikuoicauPape/ônîneiiitablenecefncc  9  Àlemettanten  liberté  de 
phphe  le  conseil  qall  cronuerokmeilkur  pour /es  affaires ,  &  lui  ren-  *fi  cm-. 
lufl&tfisoAages.  LePapedentaaaDucdeGDilèlbnoongé,ftirquoie-  ^J**"^  ^ 
ftuit  ne  vn  gros  eftrif  entr  euzilc  PapCsne  le.pouuanc  retenir,  lui  diti  Orijl 
s'en  albft  donc»dcs  qu'il  aaott  rendu  peu  de  fcruice  au  Roi ,  jncin^^nl-  cJfi  * 
gli(è>  &  point  du  tout  à  Ton  propre  honneur.  A  la  fin  du  mefmc  mois ,  le  * 
Duc  d*AlQ9«*approcha  de  Rome  ,  &rauroitaii<^mentprire  »  s'il  euftea 
plmde  conrage:au  dc&ut duquel  fa  retraite  fiit  attribuée.  Pour  liii,en  pu- 

fclic  ildifoit,  qu'il  auoit  craint  que  fon  armcc  ne  Te  r'iHîpafl  par  le  fac  de 
Romc^&  qu'ainti  le  Royaume  de  Naples  ne  dcmeuraft  fans  forces,'^  fans 
dcfcnfc  :  mais  en  recrct,qa'il  s'en  eftoit  abftcnu,ne  fâchant  iî  le  Roi,lon 
Maiftrcpar  trop  de  dcuotion  &  de  rcucrcncc,  le  trouucroit  bon.  Finale-  dentfmit 
ment  lut  traité  &  conclu  l'accord  entre  le  Duc  d'Akic  <3c  les  Caraffcs ,  le  iWe^rd 
quatorzième  de  Scptembrc,aptcs  vn  an  entier  de  giierre.Lc  Pape  ne  vou-  /• 
«tittnattcoQ&ntir  qu'es  ArticTes^ conttenticmsiiiflèntcompris  ni  Co- 
JonM^nnam  de (csiuietr.ninieimes  qu'il  y  euft aucune  parole,  ou  ter- 

me  9  par  lequel  il  paruft4]u'iladuouaftd'anoir.eicedè  en  rempriionne^*'' 
mentoes  Mioiibes  Imperiaux:voire  mefmes  demeura  ferme  &  immobi- 

letaceieTolonté  >  queleDucd'Alue  vinft  en  perlônne  à  Rome  lui  de- 
mander pardon,  &  rcceuoir  l'ablblution  ;  difant  ouuertcment,qu*il  7cr« 
roitplafteCkboulcuerfcr  toiu  le  mondcqiic  de  ic  départir  d'vn  cheueu  de' 
cedeuoir  ,  ain(îrappcloit-iI.  Qu'il  ne s'acii^*)!:  poînt  de  Jc)n  honneur» 
mais  de  celui  Je  Chrill:,auqucl  il  ne  pouuoit  taire  prciudice.ne  leq^iutccr. 
A  ces  conditions,&  aucc  là  rcftituiion  des  places  prifcs  la  ;^ucrcle  hit  ter- 
minee.On  tint  à  prodigcque  le  mellnc  iour  de  h»  paix.lc  Tibre  fc  dc  ^ior- 
dateilement,qu'il  inonda  tout  le  plain  de  Roi.  c  A  ruma  vnc  grnudc  nar- 
tic  dcsfortifîcattons  faites  au  Chafteau  S.A.  {,L.  Le  Duc  d'Alue  alla  cf^  pcr-  ^'  ^'  ^J^* 
jànoçà  Rome*  pour  rcndic  b  fubioi^ii  au  P..pc;  U  rcccuoir  l'abloluciO 
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au  nom  de  ion  R.oi,  &  au  £eiu  £(  adotnt  aue  le  vidorieux  lut  obligé  ^  por.  - 
tecrindignité  >  &leveifi:cu  triompha  oeauconp- pios  qttet'tlc«ftcAé 
lui  mcGxït  le  vidorieus;  Et  enoor  fiic-ce  vne  grâce  non  petice,que  le 
le  vouloft  accueillie  humainement  >  quoi  que  iàns  nen  laiiattt  dfeiàw 
ftueufc  grandeur. 

  ff    La  guerre  ne  fut  pas  il  toft  Hnie^qu'il  furuint  au  Pape  des  nouucllciAt 

chéries.  Car  il  eut  aduis  de  France  >  que  le  cinquième  de  Sepiemb»pf9 
gion  em       deuz  cens  perfon  n es  s'eftoyenc  adembl^s  de  nuit  à  Paris,en  vue nmftn 
frâtttê^   particuliere,pour  faire  la  Ccnc  :  ce  qui  ayant  efté  defcoaucrt  par  le  j^opu- 
laceilamaifon  auoic  cftc  alfaillie)  &  quelque  nombre  s'cftancfaiiuc  >  les 
femmes  ôcles  plusfoibiesauoyent  cfté  appréhendés,  dont  rcptancycntc- 
fté  bfunés-.ôc  le  demeuï'ant,qui  eftoit  en  pliis  ^rand  nombre, rcfcruc  pour 
le  mcfinc  riipplice,apies  qu'on  auroic  bien  dclcouucrt  toui  les  complices. 
Mais  les  Suillcs  aiioyenc  cnuoyc  au  Roi ,  pour  intercéder  pour  les  autres. 
Et  le  Roi ,  lequel,  pour  la  guerre  qu'il  auoic^auec  le  Roi  d'Efpagnc ,  (car 
ainfi  (è  nomma  Philippe ,  après  la  renonciation  faite  par  fùn  pere  ^aiioit 
befoin  d'eux  >  auo>t  ordonne  qu'on  y  piocedaft  auec  modentifln  9^  dos* 
ceur.  Le  Pape  s'en  alteca  bien  ibrtt&  en  fî  t  plante  en  plein  Confitoi» 
'  difant)  que  ce  nVftoit  pas  mcmeiUe  »  £  les  afBûrés  de  ce  Roi  iiiooedofatt 
mail  attendu  qu'il  faifoit  plus  d'eilime  du  fecoucs  des  hérétiques  §  que  de 
làfaueur  de  Dieu. Le  Pape  auoit  defla  mis  en  oublijComment)  prndim>(ii 
guerre>il  auoit  tanle  les Cardinauxde  l'inqui/ition^qui Ce  plaignoyemdcs 
grands  mcfpris&  indignités,  dont  vfoycnt  IesGrifonsEuangeliquc$,let 
quels  il  auoit  pris  à  fa  /olde ,  enucrs  les  Hgîifcs,  &  images:  dilant,  que  c'e- 
itoycnt  des  Anges  enuoycs  de  Dicu.,poui  h  garde  d'iccllc  ville,  &:liene:& 
qu'il  auoit  ferme  efpcrancc  que  Dieu  les  conuertiroit.  Telle  cil  ia  diiicr^î- 
té  dcsiagcmens  humains,  lorsqu'il  s'agit  des  intercAs  propres, ou  d'utaïc 
^  qittU^  d'autrui.   Le  Pape  prit  aulJi  occalion  de  ceci  de  remémorer  deux  ordon» 
f*»'*'''*  nanccsjfaitcs  par  le  Roi  de  France  en  la  mcfme année  ,  difantjqu'eliesfr 
Aoyent  contraires  \  la  liberté EccleHaûique  ,  &  pourunt  vouloic  lOCib- 
mène  quelles  filaient  annulieesr  L'vneftiioiK*dlé  publiée  kpfcMT  de 
Mars  >  portant  decbration9qttele»inariagesoonaaâiésparktliltdi&* 
mille,auant  l'aage  de  trente  ans  accomplisi&  par  lès-fiUei^aiMAcreage  de 
vingtcinq ans, /ans ladueu &:  copiêntement oef pere^ou d'dhtCfeslMisic 
pouuoir  defquels  iUifmtsfiiflènt  tenus  peur  nuls  ficinualides:  aoeeimfo- 
lit  ions  de  grieues  peines  tam  contre  les  enfam,que  contre  les  moyeneQR> 
6p  entremetteurs  de  tels  mariagcs.L'àutrc,datee  du  premier  de  Mai,  por- 
tant commandement  exprès  à  tousEuerques,&  Curés,dcre/îdcrcn  feurs 
El^Iifcs/oj';  peine  de  la  perce  de  leurs  rcuenus.Ec  impoiitic^n  d'vr  (\\h(\àt 
&:conE:i  ibuLion  extraordinaircoucre  les  décimes  ordinaires«pouric  pafC- 
a^tn*t  It  vnent    cntretcncmcnt  de  cinq  mil  hommes  de  pied. Le  Pape,  qnâd  il  en 
pAfedeULM  premièrement  laiioauelc>n'y  penfa  point:  d'auUc  qu'aiois  ttelloitatf 
Wrmn^i*  fort  de  \a  gucrrccn  laquelle  il  auoit  bcloin  du  k»cours du  Roi.  M^ii 
f^*^   ncccràié  cllantcciTecjil  /epIaignoit;queleRjt)imili.Ja  main iuiqoCf 
7îmZ»  Sacremen$,&  greuaft ainfi infuppoicaUemét leClcrgc.Et  poortsindîfei^ 
Cmàkx  que  de  neceffité  il  &Iost  wanedicr  à  tutd^  Mbcdsts  *  qui  dlo|csc 
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bea'acoap  plus  grands»  que  cous  ceux  qu'on  ponuoic  obieûer  à  l'onlre  Ec- 
clciiailicrquc  c'eftoicdc  ià,c|u'il  faloit  cômciicer  la  Rcformation  :  qacypé* 
dan c  que  les  Prélats  François  demeuroycnt  en  France  >  ils  n'ofoycnt  par- 
icr:mais,quand  ils  fcroycnt  en  vn  Concile  en  Italicà  dcliurc  de  la  crainte, 
onorroicbien  lors  leurs  plaintes,  &:  doléances.  Parmi  ces  mcfcontcntc- 
mcnsjlc  Pape  eut  quelque  ioyc  de  la  rupture  &:diuipation  d'vn  Colloque 
ou  conférence  ,  cntrcpriscn  Allemagne  pour  conipofer  les  ditVcrciul!»  de 
la  Religion, lequel  donnoic  beaucoup  de  fàrcheric  à  lui,Ôc  à  la  Cour.com- 
me  coouou^renilitablef  CoUoqites  ttu^rencftie.  Or,  pour  rincelligence 
dci  diofêf  qm  iàtofonc  ci  après  1  i  «  iugé  necellàire  de  faire  redc  de  l'ori- 
g|be>pro[;rés,flctflaed'îcelui.  ^ 
pMdiiMiid ,  vfmu  en  la  Diète  de  Regensbourg ,  caokmè  la  paix  de  la  à^hemeê 
Réligfon  -,  iufques  \  vn  cotai  a  ccord  :  pour  ciouuer  cependant  moyen  de  '•^Kmm 
paraeniràicelaMnc  arreftc  par  le  Recés  du  treizième  de  Mar$,qu*on  né-*''* 
droitàVVormesvncConfcrécc  entre  douaeDofteursderAncieneRe-**^*^ 
ligion  >  àc  douze  d'entic  les  Proteftanr.  en  laouelle  les  difierends  ferojenc 
difcucés  &  ventîlés,pour  rcduirc',s'il  eftoit  po/îîblcjcs  parties  à  vn  bon  ac- 
cord. Ferdinand  députa  pourPrclidcntà  ce  Colloque  le  tant  de  fois  nom- 
me Euefque  de  Naumbourg,  luics  Pflug.  Les  parties  alfcmblces ,  au  lieu 
•fîigné,  le  quatorzième  du  mois  d'Aoult ,  les  doii7C  Proteftans  ne  fc  trou- 
Ucfcnt  pas  bien  d'accord. Car'aucuns  d'cntr'cuxjdehrans  vne  parfaite  réu- 
nion de  l'Eglife  ,  vouioycnt  moyencr  de  concilier  aufli  quant  2>c  quant 
la  doctrine  des  Suiifes,  différente  de  la  leur  en  la  matière  de  l'Euchariltie: 
fur  laquelle  pour  cet  effet  les  Miniftres  de  Geneuc  auoyent  drelTc  vne  for- 
me de  confèfîion  ,  laquelle  nedefplut  pointà  Melanchton ,  &  à  fîx  autres 
4'cwtge;gci«tde  la  Confeflîon  d'Augsbou^  >  mais  ne  contenta  point  les 

inq.  Cela  ayant  eft^  defconuert  par  l'Euciquc,  homme^ateleax  ^  ^ 


^Màem^  qui  ne  viibft  à  antre  chofê»  qu^  rompre  la  Conférence  >  fans  fMrîë  

qu'elle  portaft  aucun  fruit  :  il  confèilla  aux  Catnolics  de  propofèrauant-'^'  ^* 
mainyqne  puis  que  la  Conférence  auoitcfté  inftituee  feulement  en tr'cux,  J"' 
ftent de la'Confcffion  d'Augsbourg  ,  il  eftoit  ncccflairc  de  oondanner^^* 
tout  premier  vnanimehient  tontes  les  fèâes  des  Zuingliés,&  autres:d'aii*  trut 
tant,  qu'après  que  les  erreurs  anroycnt  d'v^  commun  confencement  cfté 
condannés,  la  vérité  vicndroit  fort  aifcmcnt  au  iour.  I.es  cinq  delfLifclitS» 
fans  y  pcnfer  plus  aaant,acqHicfccrcnt  qu'ainh  hilt  tait.  Mais  Melanchtô, 
lequel  s'apDcrccut  bien  de  l'artihce  ,  tendant  à  fcmer  de  la  diuilion  cn- 
tr*eux,  ^  à  les  mettre  en  bute  &:  aux  prifes  auec  les  Suilfcs,ceux  de  Prulfe, 
&  autrcs,diioic,<ju*il  Faloit  premièrement côuenir  de  la  veritc,&:puis  fclô 
ccte  rciglc-là,condanner  les  erreurs. L'Euefque  monftranc  aux  cinq  qu^ils 
eftoit  mefprifës  par  lesaiiaesfept,Iesindai/ità  (è  départir  de  la  Con-* 
Icjpicerflt  puis  cCcriait  à  Ferdinand  ce  qui  s'eftott  pt(ré:conclaan  t,  q u'on 
ne  pooootc  procéder  plas  attant>cant  pour  le  départ  de  ceux  là»  que  pour 
lattifitsquetâifb^ties  autres  de  condanner  premièrement  les  fèâes» 
Ferdinand  refpondit)qu'ildenroit  qu'on  côntinuafl  >  &  que  ceux  de  la 
Confèdion  d'Augsbourg  rappelaifentles  cinq  départis  i  &  quecepen- 
dam  kt  Gacbolics  cmama&nt  la dîfciUfion  U  examen  des  articles goii« 
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tcntienx.  LTucrqne,  voyant  d'anoir  failli  à  Ton  coupîConfeilla  aiix  Colio 
ciitcurs  Caiholics  de  rclcrirc  au  Roi  ,  qu'il  n'y  auoit  çoint  de  raifon  de 
commencer  vn  traite  >  ii  tout  premier  les  Pi^icftans  n  eftoyent  tons  vnis 
entr'cux  :  d'autant  qu'il  faïuiroic  puis  après  tout  de  nouneau  traiter  aucc  , 
les  abfcns  ce  qui  auroitcrtc  conclu  aiiec  Icsprcfcns  ,  prendre  double 
peine.  Et  fans  attendre  aucrenouuelere/ponfèaisfe  retirèrent  tous  :  & 
chacune  despaittesjifir  les  caufês  deHoÛîces»  donna  1«  co  i  Jpe  de.  Ulep*- 
t^tion  de  la  Conférence  à  Tant^  ' 
U  tépê  ^  ^^f  ^  *  voyancpar  la  guerre  pafièe  >  decha  du  crédit ,  par  le^eld 
éfJufft*  &i&tteftatd'elpottttancer  tout  le  monde  ,  penfa  de  leiacqocrirpw 
WÊtfiktm  aûe  héroïque  'JU  tout  au  deipourueU)  le  vingtdxicme  de  lanuier  de  l'u^ 
9M$/ut»  jiee  mil  cinq  cens cinquantenuit, en  plein  Conitftoire>ildeniitleCifdi> 
nal  Caraffc  de  la  Légation  de  fii>logne  >  àc  de  toatlegoutierncmcncdef 
afTaires,&:  le  confina  à  Ciuitâ  Lauînia:&:  oRa  à  lean  Caraf{e,fTere d'icebi» 
la  charge  de  Capitaine  gênerai  de  rarmecEcclefiaftiquc  >  &  Icrclcgai 
Galeiîi.ll  ofta  aulli  legouuerncmcnt  du  Bourg  S-Pierrc  à  Ton  autre  neucu» 
&;  le  releva  à  Montebello.  Commandant  en  outre  leurs  femmei  &:  cnfàns 
de  vuider  la  ville  de  Rome ,  &  qu'eux  ne  s'efloignalll-nt  point  des  lieux 
oi\  ils  eftoyent  relégués,  fous  peine  de  rébellion. Il  priua  aiifiî  de  leurs  offi- 
ces tous  ceux  ,  à  qui  il  en  auoit  baille  à  leur  contemplation.  Et  employa 

5 lus  de  ilx  heures  à  Te  plaindre  >  &  à  inuediuer  contre  les  mcichaiisaCbs- 
efesneueilx ,  auectuttd*efi6otton  ,  q|i'il6cottiioo^ît  naefinesal. 
Càrdinaux«qtti'entreîetto]rent  quelque  bonne  parole»  ^ur  l'adoudL  Bt 
au  Cardinal  Alexandre  Fame(è>dit  &Ange  >  leqne(apies  aaotr  loué&iiu 
fttce  »  lui  ramentut  vn  dire  v/icéTrequeminent  par PSiultroi/ieiBeiciii*> 
ycvX  >  Que  le  Pape  ne  doit iamais ofter  tout  à  fait  à  aucun  lefpenntt  dt 
graceiilceipondift  brusquement»  Que  Ton  -xycnX  auroit  bcàucoap-roieux 
&it ,  s'il  euft  procédé  comme  cela  enuer  s  P  icrre  Louis<pere  de  liuCvd^ 
nal ,  &  l'euft  chaftic  de  fes  enormitcs.  Il  eftablit  vn  nouueau  gouucrne- 
ment  à  Rome,&:  en  tout  TEliat  de  TEglile,  donnant  la  charge  de  l'expédi- 
tion de  tous  affaires  à  Camille  Vrlin  ,  auquel  il  adioufta  les  Cardinaux  de 
Trani.&dc  Spolet,  afïcdanten  ces  a(ftionslc  renom  dciuftice  ,  &reict- 
tant  la  coulpc  des  griefs  te  fbiUe  des  peuples  fur  Tes  mcfcbans  neucux,lcf- 
quels  de  vrai  aufli  eftoyent  atteints  preucniLs  d'horribles  ficinctoy*' 
bles  crimes  >  dontla  mémoire  demeure  encocà  Rome  au-delà  de  toute 
croyance. 

W^mm  S'eftant  ainfi  de(charge  d  u  gonocpicwent  »  il  appliqna^tnv  fiocofte 
f^fmfêt  àJ'office  de Itn<iuificîomdifjmt,quec'c(bitlilevrai  bélier camTellm» 
émêmrs  d«     ^  ^  TcmpaT  du  Sicge  ApoftolicEt»(ànt  auoir  elgard<à^  q  ne  portoit 

le  temps  >  il  publia  vnenouuelle  ordonnance, en  daceduaoinziemedt 
iiit      Eeurier  >  laquelle  il  fit£gner  à  cous  les  Cardinaax:  en  bqneUe  il  lenoni^' 

la  toutes  les  Cen  dires    flclcs  peines  prononcées  par  fes  prcdece(Tcurs:&. 

tqys  les  ftatuts  des  Canons ,  des  Conciles ,  ^  des  Pères,  publics  contre  les 
ttntrê  hérétiques  en  quelque  temps  que  ce  fuft  :  ordonnant  que  ceux  qui  efto- 
trtmfet    ygnt  furanncs  >     tombes  en  dcfaccouftumance^  fulfeni  remis  en  viagcEt 

dcdara»  q(ic  tousksPxciacsAicâPxinces»voiccincùne«iUis  ^  Empe- 

leuii^ 


7>ttkifieifeJuCêfKiUdeTrentLJ.  '  477 

rèn hereikvfotlcnt  &  s^entendiifenc  déchus  &  pn'iics  des 
bénéfices ,  ef^ats ,  Royaumes  >  &  Empires^flAïf  autre  déclaration  :  &qu'ik 
lîiâènc  inhabiles  à  cfûciamaisrcllablis  en  iceux  s  ¥oire  me/ines  par  le 
Siège  Apoftolic:&  que  leurs bien"î,Royaumes,^^  Empires,  s'«ncendiilcnt 
protcrits,^  appartintlcnt  aux  C.acholics  qui  les  occiipcroyern.  C  hoie,qui 
donna  beaucoup  à  parler  ,  &  n'euit  clic  que  le  monde  I.i  l.iilîa  choir^fans 
en  faire  cftat,euilefté  capable  d'embrafer  toute  la  Chiclhenté. 

Il  adiiint  vn  autre  accident, qui  ht  apparoir  au  niondc,qu'il  n'auoic  nul- 
Icmcnt  modéré  la  haucainetc  de  Ton  courage.  L'Empereur  Charles ,  des  j-^  ç^^^^^ 
l'année  mil  cinq  cens  cinauanCelîX)  auoit ,  par  (es  lettres  efcrites  aux  Ele-yf«»  i 
^ois  &  Princes>remts  abiolament  à  ion  firere  Ferd  inand  toute  l'admini-  fEmfim 
tecionde  l'EmpireAis  lai  faire  autre  pan  ni  appennage  «  commandatit 
èjtoof  delui  prederobciilànce.  Apceseela^tldcputa  pour  Ambaflàdeui^ 
cnAAeinag^  à  la  Diete,Gtti]lauiMe  »  Prince  d'Oranges  >  auec  deux  autrea* 
Cotfflgnes  r  pour  transférer  à  Ferdinand  le  nom ,  le  titre^Ia  dignité,^  la- 
couronne»tt>uc  de  meinics  que  Ç\  lui  Charles  euft  cfté  mort.  Mais,  les  Elc« 
âeucriieii]^rentpasqa*iiiuftencorteiiipfde  procéder  à  cela  :dont  ils 
le  différèrent  iufqucs  à  cete  année  mil  cinq  censcinquâtehuit:  en  laqucA- 
lejcvingtquatn'cme  de  Fcuricr ,  iour  de  S-Matthias ,  iour  de  la  naillance^* 
couronnement, «3c  autres  félicités  deCharles>apres  que  les  AmbalTadeurs 
d'iceUu  curent  fait  toutes  les  cérémonies  de  la  rclignation  à  Francfort,  en 
prcfcnce  des  Princes  Eledeurs,Ferduiand  fut  facrc  auec  toutes  les  formes 
accouftumces.  Le  Pape,  ayant  eu  la  nouuele  de  cet  aâ:c,monta  en  vne  fu- 
rie horribles  prctendant,que  comme  la  confirmation  Papale  cft  celle  qui 
iâit  l'Empereur  :  auffî  la  renonciation  ne  pouuoit  eflré  iaite  qu'en  tre  ics 
SBayif  :  & «ta'eii-tel cas  il »pacmoitàlurde  faire  Empereur  celui  qui  lui 
jûtitQiiL  :  aUe^t  que  lesEfeâbncsoRtbien  pounoir ,  par  octroi  &  grâce  ' 
da^ipe»d'eilire  TU  Empereur  en  lien  deolace  du  défunt:  mais  que  ' 
ne  leur  auoit  efté  baillée  la  puiflanœ  dexefUreen  aas  de  lef^nation:  aim< 
^jne  aela  deuoic  eilre  remis  au  bon  plai/Ir  &  arbitrage  du  S. Siège:  cémme* 
Maiiksdignités  qui  dépendent  d'icelui,  font  à  /à  pute  difpoucion.  Av^ 
môjpendequoila  refignationde  Charles  eftoit  nulle  ,  &  la  totale  au-- 
thprit^  depouruoir  d'Empereur  eftoit  dcuoluë  à  lui.  Partant  iicoocl^ 
jaibJut  de  ne  rcoonoiflre  le  Roi  des  Romains  pour  Empereur. 

Mais  Ferdinâd,  quoi  qu'il  ful^  bien  aduerti  des  fougues  du  Pape,nelait< 
fa  pas  pourtant,  de  députer  vers  lui  pour  Ambairadeur, Martin  Guzmanj-  . 
pourluidonner  aduisdelarenonciation  de  Ton  frerc  ,  &  de  fon  a/fom- 
ption.  &:pour  lui  termoignerreucrécc,&  promettre  obeilîanceilui  fî^ ni- 
fiajuauflbqu'ii  enuoyeroic  vne  Iblonnelle  AmbaiTade  pour  traiter  du  cou- 
IOiifiemcnt.LePapelfiixefii&attdience,&  remit  aux  Cardinaux  1  examen 
^cccem4tticre»EticeUx»coBlbiuémentàk¥abiittfacdi/po/îtionduP^  ' 
pi^n^pMerent^uerAmbaJfiidcttr  ne  ponooifteftte  wixms<\wt  toatpre- 
awuaieconftaft,^quelajr«%tatjon^^^  ' 
Serdinandauoitiuridiquement  Hiccedé.  Caf,oresqn*ii  euf^efb^eflaRoH 
akaiU>mains,&  que  (on  eleânm  «uileftécOfife^eeparÇlement  >  pour* 
mmmm  fiycadcr»adiiffiMMnftJftnwrt  de  rfimpjgeut»  ildfcpit  «outcsfois^nc 
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cellaire  que  TEmpire  demeurait  vacant  par  more.  En  outre  f  que  tous  lef 
Aftcsde  Francfort  cftoycnt  nuk ,  &  iniialidcs ,  comme  ayans  cfté  faits  & 

fcrC3 par  hcrcti qucs,  dcdius  6l  piuiés  de  toute  autlioritc  &:  pouuoir  :  Ci 
icn  que  Fcyiiiiind  eftoit  obligé  d'cnuoycrquclcun,aucc  bonne  &  duc 
ptDCuratiofitâc  de  renoncer  par  lui  à  toutes  ics  chofes  faites  en  icelie  Die- 
CfAdeiùpplierlcPapedevâUdcrUfenofididond^  &dcre«. 
ceuoîr  Fecduitmi  à  l'Empire  :  en  Yecm  de  tan  plein  pouuoir ,  duquel  il 
pounoktttenclre  bénigne  ^race  patetnele.Saiiitnc  ce  conièi^ 
Mfteliberation)  laquefleilncentendrçàGttziiuui}  lai  donnant  croffinaîi 
de  terme  pour  l'exécution  :  paile  lefquelsiil  n'en  voulok  puis ooîr  parifi% 
mais  cceeroit  lui  melmes  vn  Empetenr*  Et  ne  fut  iam  ais  pofHble  de  le  do» 
mouuoir ,  quelque  prière  &requefte  que  lui  en  fill  le  Roi  Philippe  tca 
iaueur  de  ibnOnclcjpacFrançois  Vargas,6c  après  lui,  par  ieaii  Figaexo^' 
qu'il  lui  enuoya  tout  exprès.  Ferdinand,  ayant  eu  aduis  de  ces  choies ,  or- 
donna à  Guzman,quc,n  dans  trois  ioiirs  dés  la  réception  de  ces  lettres ,  il 
n'cftoit  admis  par  le  Papcil  le  dcparcift ,  après  auoir  protcllc  qucFerdi- 
nand,aiicc  les  EledVcnrs ,  refoudroit  ce  qui  Icroit  à  h) ire  pour  la  dignité  de 
i'Empirc.Cuzman  requit  de  nouueauaudicnce,laquellc  lePape  lui  accor- 
da feulement  comme  à  perionne  priuee ,  &  non  conMne  à  AmbalTadcuf 
Impérial.  Et  après  lui  auoirouïexpoferfbn  infhruèiionj&ce  que  l'Empe- 
reur lui  efcriuoit)  refpondit  ,  Que  les  chofes ,  condderees  par  les  Cardù 
naux,c(loyent  de  grande  nipoitanoe  »  &  qu'il  ne  ït  powMltfiir  icelles  re*  - 
ibudte  fi  toft  :  qn^  ennofecDit  vn  Nonce  à  l^peceur  Chadcc  qnint  :  H 
cependant  que  >  s'il  aoott  commifiton  de  (on  Maiflre  de  partir ,  qu'il  pas» 
tiu  »  proteftaft  tout  ce  qui  lui  plairoit.  Par  atnfi  rAmbafiàdenr>aptet 
•ttotrfiiit/à  prote(btion,fe  partit.  Etjquoi  qu'en  lamefme  annee^aaimil 
de  Septembre,  Ch arles  vinil  k  mourir»!!  ne  fuciamais  polUbie  de  deftoM» 
ner  le  Pape  de  fa  délibération. 
éeàiint  ^cs  temps- là  le  nombre  de  ceux ,  gui  s'appelloyent  Rcfbrmés,eftaiit 
^  *î^"niukipli^ en  France ,  le  courage  &  l'alleurancc  leur  crut  auffi.  Et  arriuai 
f^J^  que ,  comme  c'cfl:  la  couftume  qu'en  temps  d'cftc  le  peuple  à  Paris  fofti 
orandesflotcs  du  laiixbourc;  S.  Germain  au  prc  aux  Clcics  ,  pour  pren- 
dre le  frais ,  &  fc  recréer  pardiucifcs  fortes  de  palletemp';-,ccux  de  la  nou- 
uclc  Religion  fe  mirent  vn  foir  à  chanter  les  pfalmcs  de  Dauid  en  rime 
Françoife,  enlien  d'autics  csbats  :  de  quoi  la  multitude  au  commence- 
^,  ment  ne  ht  que  lire  ,  comme  de  chofc  nouuclle  :  mais  puis  après,  ayant 
quitte  fcs  ieirx  &:  paiTetempSts'attroupaanecoeux  qui  cnantoyent.Ec  cela 
continua  quelques  iours  >  tant  qu'à  la  fin  le  nombre  commença  à  grofiir 
plus  qu  ^  1  acooi^ftumee.  Le  Nonce  du  Pape  en  eut  la  noUocle  >  &  k  f«p> 
porta  incontinent  aux  oreilles  du  Roi  »  comme  chofe  pcrilleiiiè)i8c  penu- 
cien&nreu  que  par  les  myftcrcs  de  la  Religion»  qui  auoyent  accouftomé 
d'eftre  célébrés  en  l'Eglife  en  langue  Latine  par  les  feuls  Rc]i^ieux9  efto* 
ytyit  mis  en  la  bouche  du  populace,  en  Uguevulgaire^ce  qui  ehoittneÎB- 
.  uenooci  des  Luthériens.  'Et  remon droit  que^i  on  né  remedioit  \  ces  pre- 
miers coups  d'elfai ,  &  entreprifes ,  tout  Paris  fe  trouueroit  en  fin  Luthe* 
tien»  Le  Roi  ordonna qu'iiiuil procédé coAUc  lu  principaux  autheurt  - 
'  .  mis. 
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_  if  en  iwpaffii  gucrcs  auant  >  tftutant  qu'Antoine  de  Boucbon»Roi  dt 
Blauarre,  &  Icanne  fa  femme  fort  zclcc  à  ceic  Religionifc  trouuercntdii 
nombres  Mm  hkn  èàt  ddkndae  k  cho^  pour  rauenîc  >  ùm  peines  ca<- 
^icalcs. 

Il  arriua  auffi  en  ccte  mcHne  année  vn  î»rand  changement  en  la  Reli  /^RA^if 
'«on  en  Angleterre.  Car  le  dixfcpticmc  de  Nuuembrc  enfuiuantjnioarii  t  A^^ne 
URoinc  Marie  ,  &lcmefmc  ioiir  deccda  auffi  le  Cardinal  Polus.  Ce 
qiiiefmiitlestfprits  dcceiix  ,  qui  n'efloycnt  pas  contens  du  ^ouucrne- ^^^^^^  ^ 
ment  palfc'jà  penfcr  de  remettre  fus  la  Rciormation  d'Edouard  ,  &  de  iè  JmijMtedê 
feparer  totalement  des  Efpagnols.  Et  ce ,  d'autant  que  Philip p e,pour  tc»  SiS^«rA| 
DÎctouAoïirs  vn  pied  en  Icdrier  dans  ce  Royaume  >  aaoktfatttdebdUet  ' 
Elinèetfa  ffoeut  de  M«ri«  &lierftlefe  du  Royanme  >à  Ciitdcs  ion  fils,  en 
flwhge.Mtilfla  nouuele  Roiiie,pnideiic«)ComineeUe  le  raonftrt  bten  du 
dhrpotfencottclècouisdefbn  gounecnement  >  ailèurt  premicfamenc  le 
Royaume>  par  k  ferment  qu'elle  fit^de  neft  marier  auec  aucun  e Arangen 
êLÈt  fie  coarcmner  par  rEucfque  de  CarUl  $  qui  efloit  adhérant  à  TEgliic* 
Romainc,rans  toateafeîs  qu'-clle  fi ft  ouucrte  déclaration,  quelle  Religion- 
elle  vouloit  future  :  ayant  fait  deflcin,quc  tout  auf/îtoft  qu'elle  feroit  in- 
ftallee,d'cn  faire  la  rclolution  arrcftee  par  le  confcil  de  fon  Parlement ,  Sc 
de  reformer  ftablemcnt  l'eftat  de  la  Religion  par  l'aduis  de  perfonnages 
de  fauoir  &  pietc'.  Et  pourtant  auflî  elle  exhorta  les  principaux  d'entre  la 
Noblelfe  ,  lefqucls  deiiroyent  changement ,  de  procéder  difcrctement,& 
/ans  tumulte  ,  alleurant  qu'elle  ne  violenteroit  aucun  en  fa  confciencc  6c    /  * 
religion.  Et  fit  tontpromptcment  donner  aduis  au  Pape  touchant  ion  aA 
fomption.enuoyant  pour  cet  effet  k  ctresde  créance  àEdouard  Ccmeje- ^-j,^-^^ 


/  —  —  Cl       -  -   ,  —  —g  

«ederjcomme  iUegirime.  Qu'il  ne  jyounoitcontieoemrâur  déclarations  < 
deClcnifcn  t  reptieme ,  &  de  Paul  troifieme.  Que  ç  auoit  eftc  yne  grande 
«sdteéàelle  d  auoir  pris  le  nom  ,  dcle  gouaemementlànsloi.  QuepoOt-* 
cela  elle  mehtoit  hkn  qu'il  ne  loi  preftaft  aucune  audien  ce.  Mais  tout^^ 
Ibissvoabnt'pioceder  paternelement  entiers elle^  en  cas  qu'elle  renonçaft: 
à  toatesics  prcteni5ons,&  /è  remift  totalement  Se  librement  à  (on  arbitra-  ^ 
ge,qu'il  feroit  tout  ce  qui  fcroit  poflîblc ,  ThSneur  &  la  dignité  du  S.Sicge  ■  - 
toufîonrs  fàuls.Plii/îeurs  crurent. qu'outre  Tinclination  &  humeur  hautai- 
nedu  pipe, le  Roi  deFrancc  euft  fait  de  grands  offices  en  ceci:  de  crainte, 
que  par  difpcnlc  Papale,  ne  fuft  traite'  quelque  mariage  d'elle  auec  le  Roi 
dïfpagne ,  dont  il  iugea  qu'il  eftoit  bon  de  s'en  alleurer,coupant  queue  à  ^gHteSt/ic 
toutes  negotiarions  &  pratique  des  l'entrée.  La  nouuele  Koine,ayant  en- jef*rê  àtf 
tendu  laTcfponfe  du  Pape,  toute  rauicdu  précipitée  furibpd  naturel  du  ^> 
peffimnage ,  iugea  qa'irn'éftoRniillementàproposnipourelle'yni  pour. 
m%  Rbyanrncdetrarter  plus  auec  loi.  Et  partit  lacaule,pour  l^ueHe  cité  ■ 
amc  pfemieremf  tdi;liberé>dé  donner  tout  contentcoien  t  pofuble  à^Rb-- 
flie,efat  cefTee,  effe  permit  Ma  Mbleflcdemettr^èn  deliberatioiT  ce  qui  t 
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(uîuit,aiie  le  Parlemétedanc  alTemblé  pour  cet  effet» ^ÊttCevnedt^ite 
à  VVclimonfter,  qiii  dura  des  le  dern  icr  de  Mars  de  Tannée  mil  cinq  cens 
cinquante  neufiulqiics  au  crentienie  d'Au£ii>encre  les  députés  de  rvne& 
LêIILêA^  de  l'autre  des  parties.  Apres  laquelle  tous  les  Ed'as  en  tait  de  Rcligiô,fait{ 
mé/Tmên      Marie  ,  furent  calles  &  annullcs  ,  ceux  de  Ion  trere  Edouard  r'cftablis, 
fm  Rtj'  l'obciirancc  oftee  au  Pape,  &  le  titre  de  Chef  de  i'Eglil'e  Anglicane  donc 
éuumi»     à  la  R.oine)&  les  reuenusdcs  Monaftcrcsconfirqucs,&:  aflîgncs  cnpartici 
laNoblcfTe,  6c  en  partie  à  la  Corône,&  les  Images  abbacues  de  olkcs  des 
temples  par  le  peuple,^  la  Religicm  Romaine  bannie &dechallcc  du  Ro. 
•       yaumeitaumt  éncor  vn  antre  acci4enc  Uen  fafchenk  au  Pape:  c  eft^u'cn 
ReUgif»  ^  XHete  d*  Aiigsbourg,     qa  on  eut  vea  les  Aâes  du  Colloque  ,  kqael 
tvnfirmêê  «uoiceA^raBnee  precedence rompu  (ans  fruit ,  6c  que  tonte e&efiDoeo» 
m  A9€-  -^ii  perdue  défaire  iamais  aucune  choie  dei>on  par  cete  tnjr.rnniininil 
>  m^p^   propofa  de  procuser  le  teftabiillèmen  t  du  Concile  général  >  cxhocttoti^ 
chacun  à  iè  {bufmettre  aux  Décrets  d'icelui>commeeftantrvniqttenan» 
de  d'airupir  tous  différends.  Mais  les  Proteflans  rerpondirent>C^'ilscoa* 
Icntiroycntà  vn  Concilc>non  conuoqiicpar  le  Pape,ma!s  par  l'Emperèor) 
en  Allemagne,auquel  le  Pape  ne  prelidaft  point,  ains  Rift  (oufînîs  au  iu- 
|;emcnt  :  relafchant  aux  Euefques  ,&aux  Théologiens  le  fcrmcnc  qu'ils 
Iuiont:&  auquel  les  Proteftans  culK:ntaulli  voix&iUfixagedciibcratitôC 
dccififjle  tout  eilant  examiné  félon  l'Efcncurc  fainte:  &  les  chofes  traicecs 
à  Trente  examinées  &  dcbatues  de  nouucau.  Que  lion  ne  pouuoic  obte- 
nir ces  conditions  du  Pape  >  ils  requeroyent  que  la  paix  de  la  Religion 
inft  OQnièrniec,niiaant  les  connenoons  de  PaUau:  attendu  qu'ils  amstt 
lixffifiinte  expérience  >  qu'on  ne  pouuoit  e^erer  ne  tirer  aacun  hkmim' 
con Concile PapaL  L'Empereur,  recono«i&tttUdiffictilitfdVfaMBUi 
Pape  les  choies  propoièes:  6c  voyant  que  tout  moyen  lui  eftoiboftrdc  na- 
gotier  auecluiià  caufe  du  débat  fur  la  renonciation  de  Charles» &  fafac- 
•cellîon  »  confenna  l'Accord  de  PaiTau»  &  les  Recés  des  Dictai  laitt  Ai» 
•nammcnt.  ' 
JfWf  it     Le  Pape/achant  que  luimermesauoît  coupe  toute voye  de  traiccfaotc 
TMftntfe  Ferdinand,^  l'A!lcmagnc,nc  fut  que  répliquera  ceci:&:toutesfoi$encor 
(i/redùt,  cut-il  plus  de  dclplaiiîr  du  propres  cinrcicttc:  touchant  le  Concilcqucdc 
la  iibcttc accordée  parle  Rccés  ;  citant  bien  rclolu  dç  nç  vouloirlourîtir 
/3ur  m^t'  aucun  Concile  hors  de  Rome ,  pour  caufe  aucune  que  ce  fuil.Et  pour  cet 
té  far  U  cfgard  vn  troifieme  accident  ne  lui  fut  moins  grief)  alVauoir,  la  paix  taitc 
.  ^  Cambrai  >  le  troifieme  d'Auril ,  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpagnc, 
p!^uJtl     bouclée  6c  affermie  par  mariages  d'Elisabeth  fille  du  Roi  Henri  aaec 
itU  CM.leRoid'£fpagne,  &de(àfœttrMaigaeriteaoecieDiicdeSauoye:epli- 
£èU4*9Êiit  quelle  paix  il  auoit  tùé  connenu  -,  qne  les  <leux  Rois  le  dôneioyent  parole 
a0ri  pn-  Je  s'éployer  vnanimem6t>à  ce  que  leCôcUe  faSt  cclebré>&que  l'^lifefidt 
^  '^cefbrniea>&les  differédsen  la  Religiô  futfét  côpolcsiiiu  quoi  le  Papea»- 
^*      queltoute  voye  de  douceur  &  liberté  elloitauiîtgrieae,que  plaifantcli 
rigueur  derinqailiti6,fai(bitdiuerfcs  coniîderations  :  combié  ce  nom  de 
Reformation  &:  de  Concile  clloitfpccieux&plauhble  :  comment  l'An- 
gleteae  6c  toute  i'AUcaugac»c^U>it  perducypartic  par  PxotdUjgpait^ 


i 


uiyiii^ud  by  Google 


2)cFiiSloireJu  Cécile  Je  Trente.  "  481 

il^par  fa  difcordc  aucc  Fcrdinand:quc  ces  deux  Roîscftoycnt  vnis,&  c-  • 
•flofcnt  tous  deux  gricucmcnc  offcnfcvdc  lui;  celui  d'Efpagnc  de  fait  &  de 
.^roicStCeiui  de  France  au  moins  de  patolcs:  qu'il  ne  lui  rtftoit  aucun,  à 
^ui  pouuoir  rccourir.quc  cous  les  Cardiiiauxcrtoycnc  las  de  Ton  gonuci- 
nemcnr,&.îcspcuplcs  peu  afïc(fVionnés,rant  poui  les  incommoducs rouf- 
fcrtcs  en  la  guerre  paffce,  que  pour  les  Foules  ôc  charges  ordinaires.  Ces 
foucis  alfiig^fcnt  i'crpiit  de  ce  vieux  Pape,  en  iortc  qu'il deuint  malpro- 
pre à  plus  exercer  fa  charge  :  &  ne  pouuoic  plus  tenir  les  Conndoires  frc- 
qucramcnc  à  raccoaftiifiiec:&  tneimcs encorda uand  il  les  tenoit^il  confu- 
Mit  lâptuspatt  du  temps  à  parler  dcrinquihtioii  >    à  exhorter  à  la 
Mrflîiwcomworvn  i  q  u  d  m  oy  en  d*efteindre  les  hercfies»  « 
/llri#de  YMÎ  hs  deux  Rois  n'eftoyent  pas  conuenus  enicmble  en  cet  fim  tk» 
jUcord ^  dt  pouichafl*  i  le  Conctlr^pour  aucune  naouaife  volonté ,  ou  i»f«^'Jf^ 
poac  imcreftd^aucun  d'eux  contie  le  P.  pc,nc  contre  le  Papatrmais  feule-  ^^f'^!^ 
jMnt  pour  troutterreincdc  aux  nouuclfsdoéhines.^qui  faiioycnt de  grâ3s  ^^lyV^» 
^tupi*  en  leurs  EtUis  ,  6c  eftoyentauiiicmctuouïes&  receues  par  les  «x/jr/<r 
gens  de  conA:icncc.Iointqtie,cc  qui  importe  k  plus auxRois  les  malcon- 
tcns,  &  amateurs  de  nouucaurcs  pt  cnoycr  c  Ce-  o"t» ,  &,  fous  couleur  de <^'*"* 
Religion,  enticprenoycnt  cous  les iou  s  iiiu K]     n  entât ,  tantes  Païs  ^ 
bas,qu'cn  France,!  à  où  les  peuples  !oiu  fore  amaicuis  (vr  la  liberté, ayarîc 
ar  la  proximité  grand  commcicc a:icc  l'Alicmagne  ,  mere  des  efpritsli- 
ires.  qui  hic  la  caulL',qLic,  des  le  commcnccnicnc  il  es  rcmuemcnsil  palFa 
de  là  quelque  fcmcncecn  Francc.ik  es  Païs  Bas, laquelle  l'Empereur  Char 
les»  Se  le  Roi  de  France,  tafcherent  par  plufieors  rigoureux  editSi  &  fan* 
^aiicctciecotionaid'cmpercherdt  prendre ra€ine,&  d'cngcr,conime  il  a 
lÉMoctt fon  lien/  Mais,  éés  que  le  nombre  des  Proceftans  faft  accru  c|& 
MBMgnii3e  que  lesEaangeliquesfiirençmultipliésen  Souille  »  8c  qué 
Irimmi  irti  nft  pris  pied  en  Angletçrreûl  aduint*par  les  fréquentes  gucr. 
Mvtettcl'Eilipereur  &  le  Roi ,  auc  Tvne  &  l'autre  des  parties  fut  fou. 
uent  contrainte  de  foudoyecxles  foldacs  Allcanands ,  Souifles,  &  Anglois» 
Icfqtteispcdckancen  leurs  quartiers*^  faifant  publique  profcifion  de  U 


que  l'Empereur  Charles  fut  concraint  par  cela  d'clTaycr^^^Jy^^ 
d'incroduire  l'InquifitionElpagnolc  ,  voyant  quclesaucres  remèdes  ne  rr/^/y'iÇ* 
proficoyentde  rien^dc  laquelle  coutesfoisil  fut  en  parcie  forcé  de  delifter,  pUtts^ 
pour  les  cau(cs  reciceespar  ci  deuant.Et  le  Roi  de  France  Hcnii, pour  ce-  ^*t"'f^ 

4    "  ^^Mf A^Ma#^ 

te  mcfmc  laifon ,  donna  auffi  aux  Euelques  le  pouuoir  de  punir  Ici  here-  / 
tiques*  chofe  quin*auoit  iamais  efté  vncce  en  ce  Royaume.  Mais,  quoi 
qpelesciMCtito  à  mort   Palb  bas»  partie  pendus,  partie  décollés  «partie  v — ^ 
■muti  co«K«ifi»partie  braflés  9  dés  le  premier  Edit  de  Charles  iniques  à  ^ 
it'MSfi^ia  paixymoncaiTentà  cinquante  mili  &  qn'en  Fiance  fembla- 
Meiaciit  09  en  cuft  iàit  aoorir  vn  nombre  notable  :  les  affaires  neanu 
moiiAfcftofcntencê  temps  en  pitettermc^  que  iamais  :  fi  bien  que  cet 
Rob  reportèrent  vnavÉpement  à  y  remédier  ,  infiant  principalement  à 
tiligÉI  mM  d^-i  Fiaii(8s»lc  Caidinal  deLortainMc  de  k  part  des  Elpa« 
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iraiicdcpaixjdéslcmoisd'Oûobrc  iufqucs  au  mois  d'Aurilcnfuiuant, 
auec  les  aucics  députés  des  Rois ,  ncgoticrcnt  particulicccmcni  cnci'cux 
des  moyens  dcxdipcr  cctc  Do6kiinc  ;  ôc  da  depuis  a  w/H  furent  grandsor- 
gancs des ma{racres,tucrics>&  bourrclecie inouïe,  qui  fuc  cxcrccccn I'td 
2c  en  Taucre  e(Ut.£n  quoi  ils  fc  couuroyent  da  manccau  du  zclc  de  URfr 
ltgion,&  da  iècuicedeleursPiinces>&  precexoyent  la  promciledcfriaNi* 
cacUement  donnée  de  s'cmi'aidecà  cet  œaarcunais  la  crcanccpMnttnv 
^    efloic»  que  la  vraye  ic  intime  eaa(è  à  IVn  &  à  l'aatce  eAoît  l'aoubilioa»  il 
^  ^  rinfaciablc  appecii  bi  glouconnie  de  (égorger  &  enrichir  des  ikipMdlkl 
dcscondanncs:  outrcrinclinatibniUtacewdciVn&dcl'toreau  iqÂ 
pris  da  fang  h  umain^^  àcftce  inMQlcttCS  &boocc£eux  de  tous  caqUiq* 
^ranniqii'-s  &:  fanglans.  - 
m  ibf  B-        Roi  d'Ëfpagne  i  après  la  paix  faite    conclue  >  pour  eommencerl 
tnpiuit    mettre  en  train  l'exécution  dcsconfcils  concertés  cnti  cux>  &  ncpouuant 
-nêuuemtfx  ouucrtcmcnt  introduire  rinquifuion>s'adLiiradclc  faire obliqucmcnt,paf 
^j***      moyen  des  Eaefqucs.Mais,4  caufc  que  tous  les  Païs  bas  n'auoycnt  que 
deux  EucfqucSiCelui  dcCambrai,&  celui d'Vtrccht:&  que  toutlcdcn\pu- 
lant  du  Clergé  elloit  fuict  aux  Eucfqucs  d'Allemagne  &:  de  France  :  & 
^ue  mcfmcs  ces  deux  Eucfqucs  dclPusdits  cdoycnc  I uicts  à  Archeuciq|<uv 
eftraneers»  aufquels  on  ne  pouuoic  ofter  le  droit  d'appeler  :  doncilc^oil 
impombU  quepar  le  moyen  d'icca» il poft effcétaer ion intenrioat ilâ». 
gca  expédient  de  ibuftraire  cooslesfiensde  Ufuiecion  des  EaeTqaeiA 
fttangers,  &  d'cftablircn  cespaiVlà  trois  ArcheaeichéstdèMalinéib^ 
CamDrai>&  d'Vcrecht:^  d*eriger  en  Euefchë  Anoers»Boldac»  <î»a«tf% 
£cs,lpre>Su  Omcr^Namur* Harlcm}Middclbourg»Lcvvarden»Groiiuig% 
Kuremondc,  &  Deaetiter:appliqaancàicettxl6sceaenu5dequclqaes4|p 
ches  Abbayes. Et  fie  ratifier^  approuuertout  cela  parvne Bulle daPaÎpft 
fous  la  date  du  dixncufaieme  Mai  ,  de  Tannée  mil  cinq  cens  cinqaafttc 
».  •       neuf. Quand  cela  vint  à  notice,quoi  que  prctcxc  par  ce  qu'es  tcmpsp'aflcf 
l'infrcquence  des  habiianscn  ces  païs-là  ne  rcquetoii  plus  grand  nombre 
d'Eucfqucs  :  mais  à  prcfcnt  la  multitude  des  hommes  ,  &lafplcndcaf 
des  villes  portoit  qu^icclles  fuflcnt  dccotccs  de  titres  Ecclcfiaftiqucs:  k 
Noblcffc  &  le  peuple  s'appcrccut  incontinent  que  c'cllou  vne  rufcpour 
introduire  fous  main  Tlnquifition  :&  fe  confcrmerent  en  leur  opiniotu 
voyantlaBiiiledtfl'ape.  Caricclui  jfuiaantlc  ftyledcs  Papesidetiscrdç 
' cous aâesa  laantage  de  puilTance»  oo'd*vciHté>  ai^giioit  poi»  caiftdf fli 
^     aoniiel  cftablitfeœenc ,  que  ces  païs-là  cftoyeni  cous.entoiiidslldikg^f 
de  Schirmatiques,  rrbcllcsà  loiChef  de  l'E^life  :  dontil-yaotiOngifi^ 
dangei  pour  la  (oi»i  cauiè  dcsfraudcs  5e  embafichesdcs hereQqu«>eii W 
c]iril  n'y  f  ifl  pourucii  de  noaacaiUt&  bons  gardiens.  Ceteocc^wfc 
f  ciferrec  &  ioindre  les  Nobles  cnti'cux»  pour  auiimr  àobuiertOiUif  «pi 
la  force  cuftpris  picd,Et  fur  cela  délibérèrent  de  ne  point  pay«r  le  tribut 
que  les  foldats  Espagnols  ne  fulTcnt  congédiés  du  païs,&  commencèrent 
à  «^ncHnerouucrtcmcrui  la  nouucle  opinion,     à  la  fauorifcr  :  ce  qui  dû 
dc^uisfatiUuic  des  auucs  iiiongs  ^fan^Uos  uoubic^dç^^icia  parié. 

^^^^^ 
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If •b'k  lûrf  àb  ft^c  »  dcfirant  que  la  feâc  Lacheriene  ne  i^aficraft  8c  Vj^T^ 
iitgtteaaft  plas auanc  en  Ton  Rujraume:  êCt  rfm  cntcnda  qu'entre  les £^7!!^ 
OosfiulectaefonPailcmcncily  en  auoic  quelques  vns  qnleneftoycnc 
iClffincs,pcnradelesch8ftier&roprtiner.Ecpotirt3nr,rachantquclc  quin  riM'*  du 
llemedcluin  fctcnoitàParis  vne  Mercuriale,  (ainfi  nomment^ilslc  la-^''^^» 
gemcnt  ordonné  pour  examiner  ,&  corriger  les  adions  des Confeillcrs 
du  Parlcmcnt,&  des  luges  royaux)  en  laquelle  il  Ce  deuoit  traiter  de  la  Re- 
ligion,ainfi  que  ra(5lion  cftoit  ia  commencce,!c  Roi  entra, ô«r  dit, Qu'il  a- 
uoit  cftabli  la  paix  du  monde  par  les  mariages  de  fa  fœ  ir  &"  tie  (a  hllc  ja- 
Ên  de  pouruoir  aux  inconuenients  nés  en  fon  Royaume  au  fait  delà  Re- 
Ugiô,faqucllc  doit  cilrc  le  premier  &piincipal  foin  des  Princes.  Et  pour- 
Unt,ayanc  entendu  qa*sis  dcttoyent traiter  de  cete  maciere,il  les  cxhorcoit 
è  manier  la  canfède^DIcaen  firichifc  êc  fincetifé.  Et  ayant  commandé  qae 
ils  [pourfuniiflcnt  ce  quieftoit  ia  entamé ,  Claude  Viole  $  l'vn  d'eix  >  dit 
bciOfioup  dechofes  contre  les  mœurs  5c  hçaa»  defiike  delà  Cour  de 
Rmaat  *  èe contre  les mannailcs  couftumesqui  efioyenc  dégénérées  en  er« 
IMrs  pcrnicieuxt  qui  auoyent  donné  fuiet  &  caufè  aux  feSes  naiflantet. 
D6t  tleftoit  neceflaircde  relafcher  les  fuppliccSf&de  modérer  la  rigueur» 
iufqoesà  ce  que,par  Tauthoritéd^vn  Concile  gênerai,  les  dilFcren£  en  la 
Rxlieionfuifent  oftés,&  la  difciplineEcclcfialtique  fuft reformée,  qui  e- 
ftoitTvniquc  remcdc  à  tous  ces  maux:felon  que  les  Conciles  de  Conftan- 
ce&dc  Baflc  en  auoyent  iugé,en  commandât  pour  cet  effet  que  le  Con- 
cile gênerai  full  tenu  &  celebic  de  dix  en  dix  ans.  L'aduis  de  cecui  ci  fut 
fuioi  par  Louis  le  Feure,&:  par  aucuns  autres.  Mais  Anne  du  Bourg  y  ad- 
îoufla  de  furcroiftiQn^il  y  auoic  tant  de  mefchaucetcs,  de  enorm itcs  con- 
danncespar  les  loix  ,  pour  la  punition  defquellcs  ne  le«  cordeaux,  T»e  les 
feux  ne  pouuoyenc  iiièîre;que  les  blafphcmes  contre  la  Maiefté  &le  Saint 
Z^Qmde  Dieibles  peHilfefJestdillieres,e(loyentaeafiwquents:non  feule- 
açit  difimolé^ais  oseîmes port^ft  fomentés  par  vne  honteufè 

SjBaaninence  :(monftcant  afles  par  ion  langage,  qu'il  enmdoit  pas- 
in  icnlcmcnt  des  Grands  de  la  Cottr  $  mattdu  Roi  mefines  }êc 
lill'qaVa  cete  générale  difTolution  .de  vie  ,  &  indulgence  des  pei. 
nés,  on  eterçoic  toutes  fortes  de  rigueurs  &  de  fupplices  contre  gens» 
qHt^'eâdf  ent  atteints  ne  coulpablcs  d'autre  crime  ,  que  d'auoir  defc  ^  ' 
CQVMt'av  monde  les  vices  &  deprauations  de  la  Cour  de  Rome  ,  SC 
d*en  auoir  requis  ôc  pourchafsc  la  corredion.  Mais  Giles  le  Mai- 
ilre  »  premier  Prefîdent ,  Karenga  tout  au  contraire  contre  les  nouueles 
fcâes»  &  conclut,  Qu'iln'yauoit  autre  remède  que  celui,  qui  autres- 
fois  auoic  efté  employé  contre  les  Albigeois  j  defqucls  Philippe  Augu- 
ftc  auoit  fait  mourir  lîx  cens  en  vn  iour:  &  contre  les  Vaudois  ,  qui  auo- 
yent cfté  eftoufcs  es  grotes  &  balmes,oii  ils  s'eftoyent  fauués.  Apres 
que  tous  curent  opine»  le  Roi  adiouiU»  qu'il  auoit  ouï  de  Ces  propres  ^ , 
ordlles  ce  que  défit  loi  eflolt  venu  à  nodces  tflkaoir  »  que  letnal  du  Rp. 
yaume procedoiit  de  ce  qu'au  Parlementmefmesily  en  auoitaui  meipil- 
lofcnt  raochocité  du  Pape ,  8e  la  fiene  :  qu'ilfaooit  bien  qu'ils  «flboyeni 
en  petk  nonbcc  »  mai»  ne  laiflbvent  pas  de  caofcr  de  grands  toên  ^ 

^  Ppp  ij 
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«         £c  pourtant  qu'il  exhocloit  les  bons  à  pcrfeuercr  à  bien  faire  leur^lalÉbiBi 
Et  tout  fur  U  champ  cômmanda  que  le  Feare>  £c  du  BouretfufTetiniieiill 

en  priron,&  du  depuis  en  fie  cncor  faifir  quatre  autres  en  leurs  maifonf. 
\      Ce  qui  donna  grand  frayeur  à  ceux  qui  cmbralfoyent  la  nouuck  Do<flrî- 
i     ne.D'aucant  que  les  Cor.fcillcrs  de  Parlement  cftans  en  Fiance  fa  ci  craints 
I     6c  inuiolablcs,  ceux  qui  les  voyoyent  lors  traincrc'^  prifons ,  pour  auoir 
*     dit  leur  aduis  en  pleine  afTemblee,  pouuoycnt  aifcuienc conclure  y  qtte 
donqucs  le  Roi  ne  pardonneroità  pcrfonne. 
mênohfiAt    Mais  il  n'cfchct  iamaisdc  voir  des  exemples  de  frayeurs ,  qu*il  ne  s'en 
trouueauflid'aatiesdelutfcUefle&Aireûrancccn  mefmeciegr^.  Ce  quik 
^'i^'^t'        ^  umpsxaclesMiniftrcsdesRefonn^s,  (ainfi  s  appellent  les  n»» 
7tnt  «rdrt  ^cftans  cn  F(an€e)  en  ce  mefine  cempsycommc  s'il  n'y  cvA  eu  aucun  te. 
ikur  /•«  ger,s*a(Icniblercnc  à  Pacis  au  ^uxbourç  S.Gcnnain>dc  f  tinrent  m  SfM» 
mtmemit  de,aaqael  prefida  François  Motel  le  pnndpal  d*encr*eux  :  &y  firent  pkfe 
^^11^4*  ûeorsreiglemen^  &  ordonnanccs,touchanc  la  manière  détenir  Icurs^ 
Dodes,&  de  reprimer  &  abolir  la  dom  nation  &  tyrannie  cn  l'ËgIi(c>l0fr 
chant  rele<5bion  6c  la  charge  des  N4ini(lrcs*toachant  lesCenfureStlesnt* 
riagcS)  les  diuorces,  les  degrés  de  confanguinité  &  affiritc;  afin  quepar 
toute  la  France  ils  culTcnt  non  (t  ilcmentla  foi,  maisauffila  difcipline  v. 
^fwLi  nifonnc.  Il  adiiintaulli  vnc  cholcqui  leur  rclcua  le  couragc;c'cft,  quela 
fmmrifct  rcnommcc  delà ligLicur ,  qu'on exeiçoit ës fiippliccscn  France,  eftant 
t»'  poitce  en  Allemagne,  les  trois Eleélc  11  rs  ,&  autres  Piioces  Protenans 
t^f'f*""  li'Ali'wmagnc ,  cnuoycrcnt  Ambafladcurs  an  Roi ,  pour  le  prier  de  com* 
a^ÊiÊé    n^aoder  qu'on  procédait  cn  pitic  &  charité  ChieUienc,  enuers  ceux  qui 
'   faifoycnc  profèfEon  delà  mcfcnc religion  qu'euxjnon'coulpablcs  d*auttt 
)chQfc,que  d'accolèr  les  anœurs  corrompues ,  6c  la  di/ciplioe  ] 


la  Cour  de  Rome.-  choie  praciqu.  c  plus  de  cent  ans  auparaaani  ftUft 
très  Do£fcciirs  Frar^ois,periQnnages  de  pleté-^atiendu  que»laFranoecMi 
en  paix  &  repos>oa  y  pouooit  aii£neat  appointerles  ditierendf  6t4H|[h^ 

lions  nées  pout  cecc£att(è»pardilptitc5  d'hommes  fulHfans,  6c  amateifrs 
^e  paix,qui  pourroycnt  examiner  laConfcâion  d'iceuxà  la  reiglede  TE- 
fccitatfe iaintc^  des  Pcces ancicns.Qiie  cependaUfSl  plu au  Roi  hskk 

la  rigueur  des  iagemens  :  ce  qu'eux  Princes  receuroycnr  a  Angulicte^fà- 
qitu^mtj  ucur,&:  en  demeaicfoycnt  grandement  obligés  au  Roi.  Le  Roi  leurdoà- 
*»MiUi    na  bénigne  icfponfc  en  tcrincs  gcncraux,  6t  promit  de  leur  donner  con- 
tentement, comme  il  leur  fcroit  entendre  par  homme  exprès,  qu^il  leur 
enuoycroit.  Mais  pour  tout  cela  il  ne  rehlcha  rien  de  la  ligueur:  ajn5,a- 
prcs  L-  Jt  pait  Jes  Ambaiîadcurs ,  il  députa  ,  pour  luges  6c  Commiflaircs 
Cil  la  cauic  des  prifonnicrs ,  quatre  du  corps  dif  Pailcmcnr,enfcmblc  !'£- 
ucfque  de  Pari&,6cAnchoineDemocharesItiquintcur:leuremoîgnantde 
trauailler.  inceffaornientà  laifce  fie  paiVtiire  le  procès  >  ér  de  procéder  è 
fc/.4/*,f»  hrieue& prompte  expédition* 

Kfdtj     Toutjcaccscnofeseftoyent  fuespar  lePapCtlequel  isfiioitcitrciiMfd>* 

ConttU,  et  de  raccroiflèment  6c  progrès  die  la  nou  nele  doârine  és  £(lats  dcfVs 
^^'^td'dt  ^  l'autre  Roi-.mais  auuiprenoit  il  grand phifir  que  ccsPdneeSfpei^ 
'tZ^Mtû'.  iaâqftf »6(4escn £ollickoic€09ttQael^eiic par kê Nonces» U par omces 
-     *  qu'il 


Digitizecl  by  Gc)0<^lc 


J)ttbiftnndu  (onciU  Je  Trente^.  4S5 

qn*il  faifoit  aiiec  leurs  Ambalfadcurs  rcfidcs  aupics  de  lui:  mais  n'y  pou- 
uoic agréer  autre  rcmcdc  que  celui  de  rinquiruionjcqncl  il  iugcoit  cftrc 
le  fyiêc  vniquC)  ne  prcfchant  iamaisaucrc  en  cous  Tes  propos  :  ôi  difant 
oifllÉt  croyoic  ^nc  qae celui  du  tlondle  pnft  iamâîs  prodaire  autre 
voitti^e  (fen^rerks  affaif e%  comme  il  «ooit  fait  és  atinccs  prochaine- 

.  ^eûézm  q\i*i\  eftoit  en  ces  pen(ces  9  de  fe  tron  oant  d'ailleurs  fort  inéi-  jui  ^ 
ffoCéétU  Untét  voila  arriuer  la  noauclc  de  la  more  du  Roi  de  France,  a-  Frmntt^ 

uennc  le  deuxicmc  de  luillcr,  par  vne  grieue  bicfTurc  reccue  en  l'œil  d*vn  m'urt.mtê 
cfclat  de  lance,  ionOant  à  la  barrière*  >  Le  Pape  cnfitdcs  ^^"i^"^^2tions^''^^^'J^^ 
degfind  ducil:  6c  de  faitil  en  eut  beaucoup  de  regrec»  &  douleur,  &  ^^^fl^L 
fans  raifbn:car,  quoi  quMcuft  eu  fuictdcdcsfijncc  &  fbupçon  pour  Tin- 
telligcficc  des  deux  Rois,  il  n'auoit  pas  touccstois  cncor  pci  du  l'cfpcrancc 
de  les  defunir:  mais ,  après  la  mortdcHcnii.il  fc  voyoit  rcduic  à  la  mei  ci 
&dircrctiondcraiiti  etoiitTeul ,  lequel  il  rcdoutoit  le  plus  ,  tantpourcc  • 
qu'il  eftoit  le  plus  ofFcnfc, que  pour  (on  naturel  couucit&  impcncirable. 
llapprchcndoit  auffi  ,  que  la  porte  ne  tull  ouuerte  cncov  plus  bige  aux 
fc^cs ,  &  qu'elles  ncs^ancralTcnr,  auanc  que  Icnouucau  Roi  cuft  acquis 
&  l'a  u  thorité  necelTaire  pour  s'opposer  à  tant  de  difficultés. 


i|Pil'€eiiangoi(rcs,il  vefcut  peu  deîours,touc  a0iige,5c  ruiné  de  fesefpe-  J^^f^*" 
nMlBli;iqoâfauo]reDC  fouftenu  iufqnes  alors,&  mourut  le  dixhitttfcme  de 


!  y  &  eri  mourant  ne  recommanda  autre  cho(è  aux  Cardinaux ,  que 
fbfficédc  rinquificîoh>moyen  ynique^commeil  difoit,  de  confcrucr  l'E* 

Êei  les  exhortant  tous,  à  employer  &  bafider  tous  leurs  eiprits  à  le  bien 
dTcr  &  eftablir  en  luUct&  par  tout  où  on  pou  rroit. 
'  LtPipëmort ,  voire me(me  refpirant  encor  > s'cfleua  vne  horrible  ef-  é*  <S  A 
•ente  en  la  ville  de  Romr,ponrlahaine,q^iicTcpcOplc,  &  fur  tout  le  bas  "^'^  **'f 
tlllgairc  auoit  conceu  contre  lui  &  toute  fa  mai  Ton:  fi  bien  que  les  Cardi-  ^^^^ 
naut  eurent  beaucoup  plus  à  penfcr  à  ce  danger  tout  piochain  &  pief-f^^J^^j^ 
(amjqu*aux  communs  5i  généraux  de  la  Chrcftienté.  La  ville  alla  route />o^Wi*i># 
en  Combiiftion,5.:  vacarme,  !k  le  peuple  abbatit  la  teftc  à  h  (latucdu  Pa- 
pcjik  la  traîna  par  la  villc.pujs  brila  lesprifons  publiqucs^Sc  dcliura  plus  ^îJ?*^ 
die  qfritrcccns  prifonniers,  qui  y  cftoycnt  détenus  :  &  delà  fe  traniporca  * 
aDtieii'dbnnqui{ition>quic(loicàRipetra,6fen  cira  hors  les  prifonniers, 
-iSlIMefiHiàiamaifon, &bruflatousles  procesi&e(critures,  quiye- 
'Êklféttguéttti  Si  peu  s*en  lâlut  >  q ue  le Conuent  de  la  Minerue  >  où  ha- 
%l>i)fliil  ks Moines  commis  fur  l'I n q 1 1 i (îtion,ne  fuft  embrafi^.Defia  pcn- 
éflMllklpIedu  Pape»  le  Collège  des  Cardinaux  auoic  rappeléle  Cardinal 
C  a  r  a  éFc  :&  a  p  r  c  s  !  a  m  b  r  t  d'icelu  i,cn  1  a  p  r  e  m  i  e  :  c  a  iFc  m  b  1  ec  q  uc  tin  rcn  t  les 
40bÉiiiian>:,lc  Cardinal  Moron  prifonnicrfttt  dcUui  c  du  chafteatt  StAnge» 
'myênt  cfté  bien  pre^  d'eftfe  condanné  à  mort  pour  Uretique.  IJ  y  eut  de  la 
^0l1tefte,s*il  pouuoitauoir  faffrage  en  l'clcdion  du  nonueau  Pape:  ceux, 
quf  le  tcnoycnt  pour  contraire»  s'y  oppofoycnt  :  mais  en  fin  il  fiu  Jcdarc 
qu*il  y  pounoit  entrenenir.  Les  Cardinaux  furent  contraints  de  permet- 
tre que  par  toute  la  ville  de  Rome,de  toutes  les  enfeignescs:  armoiries  des 
Cacftfics»  les  mobiles  fuiTcc  laccrccs  &  càcclccs>&lcs  immobile  s  démolies. 
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mr^^!i^    Puisapctt  s*c(bnf  réduits  dans  le  Condaue  le  cinquiémé  ée'mgm^ 
ill^     brc,huic  iours  après  le  temps  prelbric  &  Icgicime,  d'aucant  qu'ils'à^joit 
àrt^t  ftt  cfté  retardes  par  ces  inconncnicnts  ,  ils  drelfercnt  les  Articles  ,  leAjueU» 
Armtiu,  félon  la  coiiftume,  font  iurcs  par  tous,  pour  donner  ordre  au  gouaecnc 
ment  tout  dcfrangéjôc  defarroyc^à  caufc  des  violences  procédures  do  Pape 
Paul  .  Il  Y  en  eut  deux,  conccrnans  noftre  fuict:  l'vn,  que  le  différend  aucc 
l'Empereur,  comme  dangereux  de  faire  perdre  le  dcmeur&t  d'Allco|agne, 
'  fii{l  afiopi ,  &  qu'icelui  fud  reconu  pour  Empereur: l'autre,  quc.|MKirlcs 
neeeflttei  de  la  Francc>&  du  Païs  bas*lc  Concile  fbft  remis 
ftant  IVnique  remède  contre  les  herefies.  Le  Siège  vaqua  plus  looCMe  À 
pace  iqoe  les  neccificés  du  temps  ne  rcqueroy  encSe  lacauieen  fiic  épA^ 
du  cofté  des  Princes  9  qaîs'f  incerpoterent  pour  leurs  Inccrcftspuittqal 
l'accouflumecque  pour  parcialit^s,&  difcordcs  des  CardinauxJPeqdltlt 
Mmqutt   elofture  du  Conclaucile  Roi  Philippe  fît  voile  des  Pais  bas  en  Efpt^gBei^ 
t»mfi  Ilj        voyage  foufficicvne grande  tourmente,  ^rnaufrage,  auquel  il  ierdit 
?fî^ç^'*  quafi  toute  fa  flotc  ,  aucc  des  meubles  d'vnc  immcnic  valeur  qu'npor- 
Jn  E^ii-  toicaucc  foi.  Bteftant  cfchapé  auec  beaucoup  de  peiîie  de  ce  danger, il 
gne  »uec  fc  refoKu  à  ne  bouger  plus  d'Efpagne  :  &  difoit  d'auoir  cfté  dcliuré  par 
X'"^^^'»- vne  prouiJcnce  de  Dieu  fingulicrc  ,  afin  qu'il  s'cmployaft  à  extirper  le 
4^*J^  Lutheranifme  ,  à  quoi  il  mit  la  main  toutaufïï  toft.   Car  ,  des  (on  trri- 
r!ÎLi  9xe       àScuillc,  qui  fut  le  vingtquatticmc  Septembre»  pour  donner  vnno- 
ttuiim    cable  exemple  tout  à  l'entrée  de  fon  gouuernement,  &  retrancher  tott« 
MMw  /«rtecfperance  de  merci  àq^ii  que  ce  hift  «  il  ficbruller  pour  Luthj^sai 
ff*^^»  Ican  Ponce ,  de  Léon  >  fils  du  Coiice  de  Bailen  9  enfemble  vn 
ccuii  &  plufièurs  aunes  du  Collège  de  S.Ifidore  »  anqoella  1 
iigion  eftoic  entrée»  9c  quelques dattoifelles 9  iufquesau 
treize  :  &  en  fin  la  ftatue  deConftantin  Ponce  9  leqoel  auof^ 
fclFcur  de  Charles  cinquième  >  &  l'auoit  ferai  en  cete  âiarge  »  pepp 
(à  folitude  &  retraite,  iufques  à  la  fin»  que  l'Empcrear  ren&rcipi|| 
tre  fes  bras.  Icelui  cftoit ,  peu  de  iours  auparauanr*  mort  és  prd^tede 
rinq  u'fition  >  oûilauoitcdcmispourcrimed'hercne,  incontiiiMC  S- 
prcs  la  mort  de  l'Empereur.  Cetc  exécution  ,  quoi  que  contre  i^t  fta. 
tue  infcniible  ,  porta  pl  isdc  frayeur  que  toutle  demeurant  :  carcficcl- 
/         f     le  chacun  conchioit,  qu'il  n  y  auoit  ne  conniuence  ,nc  merci  à  eipcrer 
dccelui,  qui  ne  portoit  aucun  refpcdl  à  la  mémoire  d'vne  telle perlbn- 
nc9  dont  Tinf amie  rcdondoità  plus  grand  deshonneur  cncor  de /on pro- 
pre pere.  De  là  le  Roi  paifa  à  VailledoUd,oi\  audî  il  fît  bruHer  en  fâ^re* 
Knce  vin]gthnit  des  principaux  gentilshomnies  do  païs ,  &  retenir  pri- 
fonnier  Frère Bartheicmî  Carranza  9  dontil  aeftd (bonenc  file  in 
^  en  la  première  conuocation  du  Condle»  ic  lequel  depuis  «ocili^ 
Archeuefque  de  Toledcj.  lui  oftant  cous  (es  reucnus.  Et  de  Ti«i« 
gerp'arîesieoliêsmaâjnicsd'eftat  9  on  ne  peut  nier  que  ces 
outre  diuerfes  autres  quifuiuircnc  9  quoi  que  non  tant  < 
«ne  fuiTcnc  cauie  de  conferucr  le  repos  en  ces  Royaumes-ll 
que  tout  eftoit  en  trouble  ailleurs.  Car  >  combien  que  pluiieilfB^, lor 
.icMic  encic  la  Noblcflc»  cuiTcnt  recca  les  fcmences  des  aoundcs  opl^^n 
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âc(l-CC  qu'îccllcs  dcmcurcrcnt  cachccs3^:  cnfcaclics  dedans  lc$cf|nics» 
par  le  caut  nacurel  des  Efpa^ndls,à  fuir  Icsdan^crs,  à  iKs'cxpofci  à  en- 
treprises haxdics  ,  ains  vilcr  en  coûtes  les  adions  icuicmcnt  à  la  feu- 
reté. 

£0  Franccyla  mort  duRoi  Henri  iclcua  le  courage  aux  Reformes:  car  ftmêëMf- 


fil  VWttni;>uoyent  à  m  pur  mindc  de  Dteo»  \  caufe  de  la  concurrence  de 
ftefièocs  drconfianccs  :  Il  cntr'aucrcs  de  ce  qa*iceUe  aoinr  par  les  main  s  J^^^nmt 
âa  CapiMioe  Lorges  »  qui  tueic  efté  rexecoteur  de  rem  prifonnemem  de  ^ 
Ànne  du  Boarg,&  des  autres»  par  commandement  du  ^oi«à  la  Mercuria-  &fmm^ 

WSicft-c«i|tt1àParisilsn'oroyencfèdefcouurirpuMiquemcnt:carlenou*'''^'  « 
ucauUoi  Françoiti  fils  de  Hcnri^  après  fon  facrc  celebréà  Rhcitns  ic  zo.  X''""'"^ 
de  Septembre^  commanda  qu'on  pourfuiûift  au  procès  contre  1rs  Côfcil- 
Icrs  Luthériens:  &  commit  le  Prchdent  S-André,  &  Aiithoinc  Demoduu. 
icssinquiiiteur,  pour  dcfcouurir  ces  pourcs  gens  .  qui  ne  s'alfcmbloycnt 
que  pour  faire  leurs  pricrcs,&:  ouïr  la  parole  de  Dieu.Ccs  luges  gai;;ncr6t 
quelques  pciites gens,  qui  autrcstois  auoycntfait  profcfîion  de  la  Reli- 
gion reformée»  &  d'eux  apprirent  les  lieux ,  efqucls  ils  tcnoycnt  leurs  ad 
Icmblccs  fccretcs.Dont  il  aduint  qu'il  y  en  eut  beaucoup  d'cmprifonncs, 
hommes  &  femmes  :  pluficurs  a uHi s'enfuirent  >  dcfquels  les  biens  cflo. 
yent  confifqués  après  trois  adioat&emcns  %  à  cri  public  U  /on  de  trom- 
pe,  I/czcmpIc  de  Paris  fntfuiui  en  Poitou  f  Thouloaiè»  U  Aix  en  Pro* 
BCOCCBlà  où  GeorgeiCardinal  d'Armagnac>fit  de  ^andes  diligencei^ponr 
d0(èoiiiim&£iirciaiiir  les  fufpeâs  de  la  Religion  :  tant  que  pourne 
fllliWirff  la  belbgnç  3  il  ne  fc  foucia  point  d'aller  à  Rome  ,  pour  rdê» 
£00  4u  Pape.  Ceux  delà  Religion  reformée  >  irrités  dp  ces  choitt  %èc 
ayàns  prishardiefl*e  du  grand  nombre  qui  s'en  dekouuroit»  icmoyent 
|îlo£euts  libelles  contre  le  Roi  »  la  Roinc ,  &  ceux  de  la  maifon  ckLor- 
lasae»  ^  Tappetit  dcfquels  le  Roi  fe  gouuernoit ,  &  qui  eOoyent  les  au. 
ihcurs  de  la  perfccution  :  y  cntrcmenant  toufiours  quelques  traits  de  la 
Religion.  Ces  pctiscfcriiseftoyent  généralement  lus  auccauidité,  com- 
me cnofes  compufeesenfaucur  de  la  liberté  publiquc»&  par  ce  moyen  la 
nouuclc  Religion  s'infinuoit  cscfpiits  de  pluficurs. 

i  La  findu  iugcmcnt  inftitué  contre  les  Confcillcrs,  aprcs  longues  con- 
ccf^es»  fîit>  que  tous  furent  abfous  j  fauf  Anne  du  Bourg  ,  lequel  le 
dixhuitieme  iour  de  Dccembrc  fut  pendu  &e(lraiiglé  »  &  puis  bruHé: 
 cant  par  inclination  des  luges ,  que  de  Tabiblne  volonté  delà  Roi» 


«i«cce  »  «ritec^k  ce  que  las  Luthciq^s  fèmoyent  U  pubBofent  par  di. 
Sffifads  efeitts  &-liltelles>que  le  Roi  Henri  aooic  eftc  irapé  en  Toeil^pàr  . 
fo^OHUcncedcDiCtttpoutlepunirXcdcrmentvrdes  paroles  qu'il  aooic 
dites  eniocic  par  la  mort  &  par  le  fang,quil|evVerroit  bruflcr  tout  vifdis 
hilitîours.apres  fes  fcfles  paiïccs.Mais  la  morr,&  la  confiance  d'vn  hom* 
sne  tSt  Ggnalé»cfucilla  en  pluHeurs  la  curioHté  de  (auoir  quelle  eftoit  cece 
doôrinc,pour  laquelle  ce  pcrfonnagcadmirë  delous>iultifié&  qua/î  en- 
uîépar  fes Iuges,auoit  fi  couragcnfcment  foi.ffcrtle  fupplice:  &  fut  cau« 
iè^auec  pluficurs  autres  cKolcs,  d'en  fîii^grandcmcnt  accroiftrc  le  nom- 
bre» JXuii  GçujL  »  qui  auojrcm  iuurcû  à  leur  ruine  >  oupar  a^ci^onà 
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la  Religion  ancicnc ,  ou  pour  cftie  Ecclefiaftics  >  ou  pour  auoir  cftc  itt- 
chcursdcs  pcrfccucions  palTccst  iugcrcnt  ncccifaire  de  les  aller  dcfcou- 
urant  &  exterminant  9  auant  que  k nombrecn  fiilldi&iicntt  fi  orandi  qu'il 
ne  p    pl js eftre  opprimi.  £c à  ccce  fin  inaenteccnt  vne  nife: c'eftt  que 

f quaû  par tourc  U France  ,  6e  fur  coucàParis »  ib firent fneKicà.ilia«tte 
coin  de  rue  desimaeei  de  la  Vierge  Marie,  &  des  Saints»  deaaiitkfi|ms 
ils  aliamoyentdes  cnandcles,&  âifo/cnt  chanctr.  aux  crochcteurs  &pfik 
tefàix»  de  autres  balfcs  perfonnes»  les  chanfons ordinaires  de  l'Eglifc:  U  f 
tenoycnc  mefoies  des  hommes  auec  des  coftjBts»  demandans  rawnifae 
aux  palTans  pour  acheter  des  chandcles:  de  ceiiz»  qui  en  palTant  ne  rendo- 
jrent  honneur  à  CCS  images  ,  ou  nes'arrcftoycntàyfàircquelquc  dcao- 
tion>  ou  ne  bailioycnt  aumornc,  cftoycnt  incontinent  pris  pour  fufpcâs, 
&  le  moins  de  mal  qui  leur  puft  aducnir ,  cftoic  d'cfti c  malmenés  du  po- 
pulace à  coups  de  pied  &  de  poin  :  mais  la  plus  part  cftoycnt  cmpnfon- 
ncSidc  procès  leur  eftoit  Fait. Cela  irrita  les  Reformes,  &  fut  vne  des  prin. 
cipalcs  caufes  de  la  conlpitaiiondcGco&ioi  delà  Kenaudie»duquclil[e- 
ra  parle  ci  après. 

pif  f«M-    A  Rome,  aptes  beaucoup  de  débats  1  ^  de  pratiques  pour  cceerFiM 
«rîMK^  Tvn  de  cesCardinaax,Manton<f,l-errar«»  Carpi>de  du  Puits:  finalencntli 
^       nuit  fuiuant  le  14.  deDccébre»fiitcreéPape»lean  Ange  de  Medicis»Iequel 
prit  le  nÔ  de  Pie  quatrième.  Icelui  »  après  auoir  appaifS  lesnimnltcsdela 
villc«&a(Teuré  Icsefpritsdetousparvn  gci  cral  pardon  des  chofcscôni. 
iêspendantla  (èdition«  tourna  foudàin  la  penfce  aux  deux  chefs  lurésau 
ConcIaucyConccrnans  les  affaires  plus  genetalcs.  Et  le  trentième  damcf* 
me  mois  ayant  ifTemblc  1.  s  Cardinaux  ^&  confuUé  auec  eux  fut  le  rebut 
derAmbalfadc  de  Ferdinand» &  la  délibération  de  Paul  de  ne  le  rcconoi- 
ftrc  pour  Empcrciu-.radiiis  commun  fut,  Qac  tort  hli  auoit  cftc  fait.Mais 
on  fut  bien  plus  longtemps  à  délibérer  fur  les  moyens  dctcmcdietàccl 
inconLienicnf.&:  après  auoir  propofé  Ôcdcbatu  plulicurs  chorcSjilsncpU' 
icnt  trouuer  moyen  de  nouer  aucune  ncgotiation  >  fans  danger  de  pbs 
grands  achoppcmens,  cas  aducnant,  comme  il  eftoit  incuitablC}  que  les 
felciS^rurs  en  (lent  cftc  delà  partie  :  donc ,  du  confentcment  &  aduisCO»- 
munjl  fucdicqu'oneuiteroit  toute  negotiation,côme  ne  pouuanttàAil' 
ner qu à  4uel(juedeiânanuge&indigoitédttPtpe:de%tt il  valôttaïUB 
n'attendre  point  qu^'Empereur  fift  aucune  iccerchc.  Cet  adak  fiit  ap* 
prouu^  parie  Pape ,  quiiugeoit  que  c'eftoitaâ»  de  prudence  de  donner 
ce  qu'il  ne  pottuoit  vendre»  ne  retenir  :  &  tout  fur  le  champ  manda  Fraft* 
çoisdcTorre»  agent  dcr£mpercur,quieftoitàRomc:&  lui  dit,QiJ*ilip- 
s^dffMt-'  proutloitiarennnci  atiol)  de  Charles»fie  la  AiCCeflion  de  Fcrdm  and  à  l'Ein- 
n  Mttec    p^j-c .  Qc  qu'il  lui  efcriroittueclef  titra  accouftomcs;  domiilui  bailloit 
FEmft-   çhargc  de  donner  aduis.  • 
fen/e  su     Apres  cela  le  Pape  appliqua  fa  pcnfec  au  Concile ,  cftant  bien  affcurc 
Cm0U0   qu'il  en  feroit  follicuc  de  diuerfes  parts.  Maintes  difticulcéslui  tournoyct 
par  IVfpric, comme  lui-mcfmes  difoir,conferant  auec  le  Cardinal  Moron, 
auquel  il  anoit  grande  confiance'  pour  fa  prudence  ,  &r  poU'  ramitic  ^ul 
cfioic  enu'cux^  à  fauoii  »  Q,ucl  eftoit  le  plus  expédient  pout  le  Sicgc  Apo- 
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ftolic  de  tenir  le  Concile,  ou  non:5c  fi  non,cjucl  cftoit  !e  mcillcurjercfu- 
(cr  abfôlutrïcnt ,  &  s 'oppcfcr  ouiicrtemcnt  à  ceux  qui  le  dcmandcroyenf 
ou  bien  ,  faire  dcmonftration  de  le  vouloir,  mats  ccpcndanty  mettre  des 
cmpcrchcmcnsnouucaux  ,  outre  ceux  queraflFairc  fcroit  cfclorrc  de  foi- 
lnelmcs.Que  C\  aufli  il  cftoîc  vcilc  de  le  célébrer,  lequel  valoi c  mieii.\',atté- 
«ffea'^ftie reqiiis» oa  Wcn  ]}reùenif  U  requcnr.  Il  fc  rcprcfc  n toit  les'  eau* 
1^  pour  lerqaeltesPaalixoiiieme,(ôtif  tranflàcionl'auoit  rom- 

pni&reniemoroitlesdangcrsquelulesauroitcoara  >  file  bon  hcurnc  ' 
fooft  atd^Que  maintenant  de  vrai  îl  n'y  auoit  piiis yn  EmpcKitr  Charles 
duquel  on  euft  tant  à  craindre:  mais  que  C\  les  Princes  eftoVcnt  (bibles,  les 
£ue%tteseftoyent  de  tant  plus  forts,&  reucfchesjJtqu'il  faloicauoirl'oea 
pluscxaftcment  fureuxjattcndu  qu'ils  ne  fe  pcuucnthau^Ternnôn  furies 
ruines  du  Papat.Que  de  s'oppcfer  dire<aemcnc  à  ceux  qui  demanderont 
le  Concile,nô  tant  rpccicux,clloit  chofc  fcandaleufcpour  i*opinion,quot 
que  vainc  ,  qu'auoic  le  monde ,  qu'il  en  dcnoic  Çovùz  quelque  grand  fruit: 
&  d'autant  aufli  que  tous  eftoycn  t  perfiiadcs ,  qu'il  n'clloic  rcfufé  ,  finoil 
pour  crainte  de  la  Reformacion  :  que  il  puis  après  en  hn  on  venoit  à  Tac- 
*  OMdcrparneccflîtéJa  réputation  en  feroit  entièrement  perdue,  &  en  ou- 
WB  le  inonde  en  ièioicincicé  à  pourchalïcr  la  dcprcflion  de  celui  qui  s'y 
fciokopporé.  PamûcesambigtticésJePape  tcnoit  bien  pourtout  cui- 
^t que  leCbncile  ne  portèroit  aucun  ftuicpourl'Egliiè  ,  ne  pour  les 
Royamnesfèpar^ ,  &  ne 'pounoit  cfire-fims mettre  en  hasard  l'authorité  ' 
Papalc.Mais,quc  le  monde  n'eftoit  pas  capable  de  cetevericé:dontaaffi  il 
•fteîcinipoiSîble  d  y  ftirc opposition  direârcment  &  à  defcouuert  Maistl 
demcarott  en  in  certitiide,&ien  cas  que  les  Roisjou  les  Royaumes  >  recer- 
cî^  alTcn  t  le  Concile ,  les  conîoîntiires  des  affaires^  venir  pourrojent  eftre 
teiics,que  les  empcfchcmcns  occultes  portaiîent  coi4p.  Et  ayant  tout  bié  ""fflU 
penfc,rl  conclut ,  qu'il  cftoit^  propos  en  tout  cas  de  Ce  inonftrcrprom'pt'^'**'^''^ 
>.S:  appareillé,  voire  mefmesdclircux  du  Concile  ,  ik  de  nrcuenirles  dearsî^'" 
des  autres,  pour  le  tenir  tât  mieux  caché  à  lestraucrfcrA'  pourauoirplus«|Jttïr 
dccicanccà  reprcfenterlesdifhcuités  contraires  :  remettant  au  deincii- 
fMttauxcaulesrupcricurcs  la  délibération  ,  a  laquelle  le  lèns  humain  ne  * 
poauoiratceimfre*' 

LePapc  ayant  eftécoconjic  à  l'Epiphanie,  il  tint  Fonzicme  du  mcilnc^'f^V/i» 
mois  de  Iaiiiiier,de  l'année  mil  cinq  cens  ibixante9vne<freqttente  Con  -t;  c-  *^ 
gadondê  Cardinauxren  laquelle  il  déclara  parmlongdircoQrs,que%n 
îmoitîoneAoic  de  refermée  laCour,  &:d'aircmb!crvn  Coocaê  gênerai,  J^'lt^'^J 
enio^nantà  çooscte  pcnfer  aux chofea dignes  de  lefermation  :  ëc au  lieu^MMT 
au  temps ,  ôc  aux  autres  chofes  préparatoires  à  la  conuocationd'vn  Con- 

cile,qui  portait  autre  frnir ,  que  n'aiioyent  fait  les  deux  précédentes.   A-    ^  . 
ptes  cela  ,  mcfinci  en  dtuis  pruics  auec  les  Cardinaux  ,  de  aucc  Xcsy^tr  '^^ 
Ambalîadeurs  ,  à  toutes  occalions  il  parloit  de  ce  lien  delîcin  ,  C^nscim"*. 
toiuesfois  en  effet  faire  choie  aucune  qui  en  dcnjonltraft  plus  timc{\é-**'*r^llu' 
iHCnt  la  VeritC.  '  ,  maiteimê-  \ 

L'Empereur  eftant  à  Vienne ,  eut  la  nouuele  de  ce  que  le  Pape  auoit  CiJ*^^ 
8wfiéàtommiôrc;fiirquoitoi^|promf«mcm^  vn  A,rJ.^i:^|,^^^ 
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45)0  Gitre  cin  q  u  leme  *  ^ 

fadeur,aiiantlc  dcpart  duquel  il  efcriuitauPapcfe  coniouilfant  aiieclai 
de  fun  allompcionA  le  rcmciciant  de cc,que  patcrneicment  jî^-  f-^gcmcnt 
il  aiioic  terminé  la  qucrele,(:]in  lui  auoic  dtc  iulcicce  par  Paul  quatiicme, 
contre  tout  droit  S:  rai  Ton  :  radiicniirantaufà  de  l'Anifeafi'adcur  qu'il 
auoit  députe  vers  lui  :  qui  eftoitScipionyContisd'AcJbylll^l  lciii^iieaic 

/  *  \  de  Fenriec  arciua  à  Rome  :  là  oâ  d  encrée  ii  tmcotwt^^yt  ^^^  ^-j^ 

j        cultés  fur  ce  qu'ilanoit  commtffibn  de  l'Empereuf 
(         reuerenceaa  Pape»  &  le  Pape  tou^refôlmnemvoiiioitfqÉrtl  . 
U^iteUtte  bcilTancc:  monflranc  que  les  autres  AmbalTadeorsImpenrax  ciànÈ^i 
^Zl  i^Mrt^"^^**'*  cnucrs  (es  prcdeceiiètiis  :  &  protcftant  to  it  clefliiQdp|(. 

iànflmtf  n'^cm  )  qu'il  ne  l'admettroit  point  autrement.  L'AmbaHadeur  d^il||ilgBe> 
&  le  Cardinal  Paciccoconicilloyent  le  Conte  den'outrcpalTcirijiMntfes 
commifiîons  :  mais  à  roppcfitclcs  Cardinaux  Moron  A'  Madruée^e|>cr- 
V.^  fuadoycnt  d'acquiclccr  au  vouloir  du  Pape.  Lequel  aduis  ftit  (uiaf^ar  le 
Conte,  d'autant  que  l'Empereur  lui  auoic  commandé  de  procéder  en 
toute  ia  ncgotiation  par  1?  confcil  de  ces  deux.  La  cérémonie  cftant  paf- 
fce  en  Coniilloire  au  gri'  du  Pape, en  la  première  audience  priucc  qii  eut 
l'Ambailadeur  de  lui  >  en  laquelle  il  deuoitrequctitlc  Pape ,  au  nom  de 

rEmpcrcur,dc  conu(K|aer  le  Concile ,  poor  compofo4es  é''^  » 

lêmagnedePape  le  premiit«mii  grand  contentement  de  l'Ai 
quel,  croyant  d*auoir  à  traiter  aoec  le  Pape  de  ehofè  dclagre 
apprcdédelaluirepreiênterauecbeaucoup  de  douceur  > 
couler  plus  aifcment.  LePàpelui  dit ,  qu'en  Conclaue  il  auoit 
entre  les  Cardinaux)  de  remettre  le  Concile  >  en  laquelle  deliberadiîiiil 
auoit  eu  principale  parc:&  qu'après  auoit  eftccrec  Pape>il  s'cl>oieée|^ùs 
fort confermé  en  lamc^nc  rt^Iution  rmafs  que  toutcsfais  il  nfeiiibloit 
procéder  en  cela  à  y^ux  clo',,  ains  en  lortcqu  il  ne  s'y  trouuaft  les  mcCncs 
dilricuUcs  qu'autres  fois  :  pourtant  v.>'iK>it  qu'auant  main  toutes  h  ": 
chofcs  neccllaircs  futrcn t  dii  .îoiccs ,  afin  qu'il  en  puft  rcufiir  quelque  b'>n 
fruit.  Il  traita  du  depuis  de  la  meiinechofc,  aucc  les  AmbalFadeurs  de 
tresAm^  ^  ^  Elpagne  ,  &  elcriuit  a  Tes  Nonces  de  rcprcfcnter  le  mefrnes 

l^j,-     aux  Rois ,  près  àefquels  ils  elUq^enb  II  en  parla  aullî  aucc  les  Amballa- 
Amta    denrs  de  Portugal,&  desPrinces  Italiens,qui  eftqfent  latsk  RÂmÀ .  ; 
Uiktcdê-  Apres  tous  ces  denoîrs ,  Je  Duc  de  Saucée  ennof»h6miaB  engi^oar 
^l^l^j^  requérir  le  Pape,q»'il  puftiauec  fon  adueo  &  bon  coniènteniei^ÉMte- 
pen^ûon  "ii^  ^ne  Conférence  en  matière  de  Rel^ton  >  pourinftruire  les  peuplwde 
étvaê  €0  feé  vallees,lefquels  eftoyenrtous  gencraiement  aliemés  de  laRdÉpMMi» 
ftrince  m-  ciene»iadés  enuiroH  quatrecents  àftS:  àl  occaiion,qu*vne  partie  débitai* 
im  €tux  clois,qui  ayant  des  lors  fait  total  diuorcc  aucc  l'Egliftf  Romain  e,  s'eftoycnt 
jy.^       cfcartésà  caufc  des  perfcaitionsjcn  Pologne  ,  Allemaç^ncPouillcjftrPro- 
ucnce/eretiraés  VaileesduMcint-cenis,  ic  Lufcrnc.d'Aiiî^rocne^dc  Pv- 
roufè,  &  de  S. Martin  ,  &!c  maintinrent  toit/tours  fcparcs ,  fous  certains 
nnnilhcs  qu'ils  auoycnt ,  nommés  Baibcs.iufqnesà  ce  que  la  dodrtncdc 
Zuinglc  fut  plantée  en  la  ville  dcGenene  .:  «Se  lors  ils  s  adioii;nircnt  tout 
promptcmcntàceiixd'icclU;  confcAion  ,  comme  conforme»;  auec  eux  ^'s 
'.  duga>c»aecCTeiiiomCTfrincîpaftis(fc ,  pendant  q^e  k  Picdiiioacliit  (oaz 

les 


Sie  th'tjlùtrtdiê  Coude  Ji  Trente^, 

WlBninytiTit|nnl  (]n*il  leur  (u(l  intcrdîc  par  le  Senac  de  Tarin  >  (bus 
nescapi^esY  <l  exercer  URobigioiiHeluecique,  ils  ne  lailTerencpasde 
rinCroMfBPtccià  picdquafi  cout'pnbliaiicmcnt  ;  tcllement,qitc  quand 
le  paîsfiitïcftiWtfau  Ducjl'cxercice  en  cftoic  comme  libre.  L  c  Duc  fc  r©- 
folut  de  leur  faire  rcccuoir  lai^clii^ion  Catholique,  dont  plu/îeius  fui  ent 
bruflés  >  àc  mis  à  mort  par  autres  /upplices ,     plui  grand  nombre  cncor 
fut  condannc  auxgalercs:à  la  pourfuite  principalement  de  Frerc Thomas 
IaGomcl,Iacopin,lnqui/îccar.  Ce  qui  fuc  caulc  de  leur  faire  mettre  en  diC» 
putcs'ilcftoic  loifiblc  de  fc  défendre  par  armes  :  en  quoi  leurs  m inilkci 
n'edoycnc  pas  d'accord.  Aucuns  diroyencqu'il  n'eftoit  ioifible  de  s'oppo- 
pas  acmes  à  fbnPniiee»ium  pas  incimes  pour  la  defenfè  de  fil  propre 
W9.iMii  iju'ils.  pouoo^ent  emporter  kars  biens,&  fis  ikuacr  és  monta- 
gncévoMneti  Les atttrvibnftciibjrenCsqu'en  celle  exircmttét&  deicfpoir 
49WàÊÊ0ÊkUÊitXKaft»  >  tleftok  tidtc  de  le  ieniir  de  la  force ,  fiic  tout>que 
cen'^loit  pas  prop  rem  ent  contre  le  Pfince^ains  contre  le  Pape ,  qui  abiu 
foitderauthoïké  d'icclttL  Vnc  grande  partie  d'iccnx  fuiuit  le  premier 
adais,  &  les  autres  (émirent en  defenfc.donc  IcDucreconoiilantquede 
¥rai»ilsn'ertoycrrt  musd'aiicun  dclfein  de  rébellion, &  croyant  qu'il  feroic 
aifédclesgaiç^ncr  par  la  voycdc  rinllraâion  ,  receut  le  conlcil  qui  lui 
cftoit donne, de  tenir  à  cetc  fin  vnc  Confcrence.Mais,ne  voulant  s'eftran- 
Çcr  du  Pape  ,  il  iugca  qu'il  clloit  Hecellairc  de  ne  faire  rien  fans  lui  :  dont 
ilcnuoya  lui  faire  part  de  tout ,  &  en  demanda  Ton  aducu.  Le  Pape  prif  jW  iff 
cete  demande  t.u  ià  defplailit)  croyant  qu'elle  n'iiifcroit  autre  chofe,  Cx-"^^^ 
non,qa'en  Italie  ,&  deuant  fcs  propres  yeux,  Ton  amhorké  loi eftoitque-^'^^*/]^^ 
rclee,&  mi^  en  dSpfiomîs^Partant  il  re(p6diCyqu'il  n'y  côfèntiroic  lamais: 
iMBs,qiicAGes  peuples attoyeot  beibin  d'inftruâioni  il  enuoyecoic  m  Le. 
gat  auec  pomioîr  d  abfôudre  cenxy^t  voudrc^ntïè  conuertir^  le  fèroit 
ignerdeXheolegîens»  qmleurenAignai^nt  la  vcritc.  Adiou* 
ins,qti'il  aucrit  fort  peu  d'efperance  de  leur  conuernô:d'aii- 
eciqttcs  font  obftincs:&  tout  ce  qu'on  fait  pour  les  exhorter 
àtepencance»  eft  paf  eux  interprété  ^  défaut  de  Force  de  les  contraindre. 
Q^tt'eftoit  aucune  mcmoire'quc  iamais  cete  modération  cuft  de  rien 
profice:ïnais  bien  l'expérience  auoit  monftrc  que  le  plus  toft,qu'on  \  ï'cux.le<juel  tex 
contr'ciix  au  remède  de  la  iu(licc,&  des  exécutions  d'iccllc;<S:,ià  ou  elle  ne  *w 
fuffit.àla  force  des armes,mieux  il  en  prend.  Que,quand  le  Duc  fc  rcfbn-'"'' 
droit  à  cela  y  il  lui  prellcroit  toute  aide    iccours.  Qiie  li  aulli  cela  fu-  lui^' 
fembloit  à  propos  pour  le  temps ,  on  le  çourroit  différer  iufques  au  Con- 
dfe  gênerai  ,  lequel  il  conuoqueroit  bien  toft.^Le  moyen  de  la  Legatbtt 
mmitt  pofKCaa  Duc,  voyât  bic  qiiecebne  îtxovL  autre  choie  <)u*enaigrir 
kMÉUMty  êe  k  mettre  en  necefllté  de  procéder  ièlon  les  interèfts  d  W 
nwmrwMlfitniiIrrîîrii  |i  [  rrr  Et  agréa  d'auantage  la  voye  des  armes,  <'<>^'^««' 
laqncttedîiÎKle^peapprouuoit^  &  s'offirôitdV contribuer.  Celaiîit  la^^'^^'/^^ 
9mSè  d'vne  guerre  ,  qui  fut  feite  en  ces  vallées  toute  Cetc  annce-là,^^  * 
ilifniftd^k^ÙMMe^ ,  doe^il  fecaparlé  au  temps  quicelle  fut  xtf- 
mince. 

in  ilMiiWLfii||il>ikiin  tnrfrnjrf  du  P  lîyiiiir r  ,  iu(  br.aïc  vnc  grande^Am^te 
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àê  Rel$9t0  coniaratîon,cn  îacjiicîle  pluficiirj  entrèrent,  &  la  plits  partpour  caufcdc 
»  aÎ'  Religion  :  indignes  de  voir  tous  les  ioiirs  ,  &  de  toutes  paitshourrclcr,éc 
■      *  bruiîcr  des  poures  pcrfonnes ,  non  coulpables  d'autre  choie ,  que  du  zdc 
enucrs  l'honneur  le  Dicu,&  le  faliit  de  leurs  aines.  A  ccfix-là  s'adioigni- 
rcnt  d'autres ,  Icrquels ,  croyans  que  les  Guilars  edoycnt  la  caufc  de  tous 
los  deiordres  da  Royaume  >  tcnoycnc  pour  ftuure  hcroïqnc  de Mflfiw 
de  loppreffion  ,'eii  oftancà  lamatibn  dtOmhfidaMtdA^^ 
ces.  liyauoicbienattfH  desambicteux  »  6&ainatèiif^dénoiniem£iiiit 
queb  ne  pouuoyent  faire  leurs  affaires  ,  iinQn-  aa  mÛiea  destronbkrle 
conHinons.  Mais*  tan  t  les  vns  que  les  autxcs>poor  aooir  de  la  fuitcfc  cotu 
inoyent  du  manteau  de  Religion:&  pour  certiorer  &*reroudrc  IcscfpritSf 
ils  confultcrenc  les  principaux  luriicoi^cesde  France  >  &  d'Atlemagnci 
&Ics  plus  fameux  Théologiens  Proteftans,  dont  auflî  ils  firent  rédiger  les 
aduis  par  crcrit,portant ,  Que,  la  confcîencc  fauue  ,  &  fans  violer  la  Mac- 
/Ic  du  Roi,& la  dignité  du  Souuerain  Magiftrat,  il  eftoitloifiblcdeprcn- 
dre  les  armes ,  pour  s'oppoier  à  la  violente  domination  de  ceux  deGuiit» 
ennemis  &  violateurs  de  la  vraye  Religion  ,  &  de  la  iuftice,lcfquelstcno- 
yentlc  Roi  comme  prilonnier.  Les  coniui es  att ire rcntvne  grande molu- 
r  *iile  de  gens  }  qui  dcuoyenc    prefcnicr  dcuant  le  Roi  >  pour  le  Ctyf&f 
oiie  la  rigueur  des  iugemensfiift  modérée  »  ^rquelibertédecoiiKKice 
mft  ottroyee  :  auer  '&0ètn  que  les  Gencibhafiinies  iîmnâèntaprci 
quels  prefèntaHènc  requefte  contre  le  gounememenr  des  Gnini» 
4fftt!mtr    ^  coniuratioii  deiicotttterte4t  Cour  du  Roi  fe  retira ,  pour  pbs  defei- 
étf  ^ctc>deBloiS)lienouuert>&  propre  èrezecttdon«àAitiboii'e,ibrteRâçck>- 
fiw     Sei&L  par  ce  moyennes  deifeins  hirent  pour  lors  ronipus:£t  cepcndant^cr 
Ifs  coniurcs  confultoyent  de  nouueatix  moyens  à  fuiureïplnfietirs  d'cn- 
tr'cux ,  cftans  trouués  en  armes ,  furent  courbatus ,  &  tues:  autres aufa lu- 
rent pris,&  exécutes  à  mort-Et  pourappaifcr  le  tnmultcle  Roi  fit  vn  E(^iti 
en  date  du  dixhuiciemc  de  Mars,par  lequel  il  pardonnoità  touscciix,qii' 
par  /implicite  ,  mus  du  zele  à  la  Religion,cllo)'cnt  entrés  en  cetc  coniuta- 
*•       lion ,  moyennant  que  dans  l'efpace  de  vingtquatrc  heurcS}ils  millcnt  btS 
les  armesXe  Roi  fie  du  dcpuisvn  autre  Edic  de  pardon  &  abolitionàcov 
les  Reformés  >  pouraen  qu'ils reftwcnaienc il  1  obet^&nccdel'&fifeiti^ 
fendit  toutes  alMmblees  de  Religion  >  &  remit  la  conot0sinoe  «kscmTcs 
d'bere/ie  auxEuefqocsice  qui  n'agreoit  point  au  Cliancelier,qui  n'y  coi> 
fentitjq ue  de  crainte  qtie futt  introduit* l'iiiqaiiition  à  ISfpagnoletickio 
le  defir  des  Gni/àrs. 


^•^^^^^  grands  tumultes  populaires  en  Proucnce,Langucdoc,^  Pt>4toii.cii|Utl!f* 
frt*^».  prouin  ces  furent  appelés  ,  &  accoururent  auflî  d'eux  mflînes  des  pic»- 
chcursde  Gcncuc  ,  par  les  prédications  de/quels s'auc;mcntoit  le  nombis 
des  fcûatcuis  de  la  nonuelle  refi>rmation.Cet  accord,tant  général  ^iên* 
daiu  des  peuples  >  fit  conclurre  \  ceux  qui  gouuemoyeiit  i'Eftat ,  qu«y 
'  ïlUnt«mmaede£cd|pfiaftic>^pro^ 

pic- 
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proporoic  vn  Çoncile  pationaLMais  le  Cardinal  d'Annagnac  difoit,  Qu'il  fet^eÀvà 
ne  bdoii  cicnMttfepcendrefiuis  IcPape  :  que  lui  féal  d&itfufHranc  pour  cSiUêmÊ'^ 
y  |>ofiriiotfi9>ii!filalott  dccke^  Romeidc  en  tctehdre  re(pon(è.£c  à  cet  ad^^'*"*^ 
W.a^eroStcji^lquc  petit  nombre  de  Prélats.  Mats  MonlacEuerque  de  • 
y»ltiiCi^dife«  ityoppoficc>  qu'on  ne  poauoit  attendre  du  Pape  auciin  re- 
ncd«iiiepBompt>pour  la  dHUnce  :  ne  proprcpour  l'ignorance  des  parti» 
crifemnccelliccs  du  Royaume  :  ne  chariuble>poiirlapanionee  occupa-  * 
cian»en  laquelle  cftoic  le  Pape  d'aggrandir  Tes  neueux.  Que  Dieu  auoic 
dopnc  à  tous  les  Royaumes  les  moycns,6«:  rcmcdcs  necciraires ,  pour  gou- 
iwmcr  leur  ellat:  que  la  France  auoic  Tes  Prclats,poiir  rciglcr  les  chofcs  de 
la  Religion  jlcfquclsconoiiruycnc  mieux  qu'aucuns  autres  les  nccefiîtés 
du  Royaume.  Que  ce  leroit  vue  grande  niailcric ,  voyant  bruller  Paris,& 
ayît  la  Seine  iîc  la  Ivlarne  pleines  d'cau,de  croire  qu'il  faluft  attendre  tant 
qu'on  y  euft  conduit  le  Tibre ,  pour  eftcindre  rembrafcmcnt.  Le  confcil  •  . 
prie  pour  concluilonjqucpuis  a  u'il  y  avott licceffité  d'vn  prompt  &  putil 
fitft  «amede  >  il  iè  fi(k  yne  Ailèmolee  des  Prélats  du  Royaume  9  pour  tiiNi-  > 
«•r  lémc^fen  d'atrefter  le  oears  à  tant  de  nlaïut  £|  icelle  fot  afl^e'e  poot  - 
ItdBldtDnie  de  Septembre  prochain. 
JSMfinqne  le  Pape  ne  s  en  o^en(àft  yon  lui  de/pe/cha  vn  Courrier^ur-^"'^'^'***  * 
■  repart  de  cete  délibération  i&  luiiîgnifierJcbcfoinqtt'ily  auoit  dc'^* 


prier  de  i'açeer.  EcrAmba(radeurreprefènca  de  bouche  ^ 
lesmauxjdclcsoangers ,  cju  il  y  auoif.aucc  rcfperance  que  le  Roi  auoit  de  • 
quelque  bon  remède,  par  le  moyen  d'vnc  générale  conuocation  de  Prc- 
laC5)hors  laquelle  on  ne  pouuoit  voir  aucun  expédient  profitable*  Ce  qui 
l'auoit  contj:aint ,  fans  différer  d'auantage ,  ni  attendre  remèdes  de  lieux 
IdintainSj&en  temps incertains,&  dcneccnîtélongs&:  tardifsjdefe  prc-  . 
nàloir  de  celui  qu'il  auoit  en  main ,  prochain  de  lieu  &  de  temps  :  adiou- 
ftanc  »  que  toutesfois  nul  refukat  de  cete  AflèmbJeene  ièroit  cxecncé  >  ni 
c{tiiiié  y#labie>  finonqueioacaup^eallabk  Sa  Sainteté  l'euftapproauc  • 

,  cJl^^àpe  iMDC^Nfoque  lé  doulut  erieaement,que  le  Roi  euil  publié  vn  é^^miilfi* 
llaijl^liBiMccscomniiiès  contre  la  religion  ,  mefîncs  àceuxqainele^^■S  ' 
rçquQlBgfCfiC point  :cKo le ,qui  n'efl au pouuoir d'aucun»  iâufduPape de^'' 
&lâBéi.£c^lÛeille  Roi,diroit-il,quipenfèdeponuoir  pardonner  les  do-" 
livcanoMt contre  Dieu  ?  Qu'il  ne  faloit  point  s'esbahir  qu'il  y  eufl  tant  ■ 
d^t'tartlukejen  ce  Royanme  :  que  cela  aduenoit  parie  iufte  courroux  de  " 
DteUjà  caufe  du  mcfpris  des  Saints  Canons  ,&  de  l'vfurpation  de  l'autho- 
litéPapale.  Dciàilpairaàdiie  ,  que  cete  AUcmblec  de  Prélats  ne  icroic 
aucun  Don  effet  ,  ains  caufcroic  de  piu.ç  grandes  diui/îons:  qu'il  auoit  ia 
propofe  le  Concile  gênerai ,  qui  cftoic  i'vnique  remède:  que  la  faute  de  ce  «  - 

qtt'il  n'e:loitencor  conuoquceftoitcneux  ,  qui  ne  le  vouIo7entjpoint.-^«4«M*'" 
Klais ,  q^ e  nonobftant  il  eftoit  tout  re(bla  dele  œlcbrer  ,  ouand  biài  il  ' 
ftimâf^t&requis  d'aucun:  maùquil  ne  voubitconibitir  à  A6m  • 
.  Ilttlats,  ni  en  Frâ(ice,oi  i^illeurs  :  que  iamais  en  aucun  temps  cela  n'auoit 
<#é  fupportf  par  le'3iege  ApoûôUc  :'qae  C\  chaque  Prince  celebroit  Çorv 
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plaign i c  p u après  citwmemcnc  »  que ,  par  mt  dnmfble  preDoflcridM 
eaft  requis  Ton  adueu^  conlèncemcnc  après  «toîr  ûincmiél  AfTcmbleei 
ce  qmnc  fe  poaaoicintcrprccerenaucreiênffiqiie  de  peu  de  refpedlaii 
Chef  de  l'Ëgliiè  y  aaquel  il  faut  rapporter  contes  affaires  Eccl^rHaliiqueJb 
non  pour  lui  rendre  conte  de  chofc  taitc  i  mais  pour  prendre  de  lui  Tau* 
thoricé  de  les  faire. Que  les  Edits  publics  introdiiifoyent  vnc  manifeftc  A- 
poftafic  du  Siège  Apoflolic  au  Royaume  de  France  :  a  laquelle  de  fa  parc 
il  vouloic  obuicr  :  &  pour  cet  e^ec par  vn  Nonce  exprès  tcroic  enccndre 
fa  volonté  au  Roi. 

J^j^/Tj    Pourtant  il  députa  en  France  rEucfmie  de  Viterbc ,  aucc  inlèruftion  de 
imientitnt  môftfcrau  Roi,  que  le  Cécile  national  du  Royaume  de  France  fcroit  vnc 
êmfrMe,  cfpcce  de  Schi/rne  de l'Ëgliie  Vniuerlclle:qu'il  donneroic  mauuais cxcplc 
aux  autres  nations,  fèrotc  enorgneillir  les  Prélats  da  Royaume ,  poiica  al- 
cnbner  plus  grande  author{cé,au  déchet  de  la  Royale. chacun  Auoi^ 
combien  aroammenteftoit  parenxde/iri&le  reftablillèment  de  laPrag. 
matique  SanéHon  >  laquelle  dés  lé  beau  commencement  ils  tafcherojfettc 
d'introduire:  dont  il  adniendroit  c|ue  le  Roi  perdroit  la  collation  de  tous 
bénéfices  Royaux,  &  la  prefentation  des  Eueiché^,  &  Abbayes:  &  qoelcs 
Prelats,ne  tenant  plus  aucune  partie  de  leur  grideur  du  Rot»  lui  (eroyent 
rcfraétaires.  Et  encor,aucc  tous  ces  manx,  ne  feroit  point  poùrucu  à  ceux 
qui  prelfoyent.  D'autant  que  délia  les  hérétiques  lailoycnt  proicflion  de 
ne  faire  aucun  eftac  des  Prélats  :  dont ,  quand  il  n'y  auroit  autre  ,  tout  ce 
qu'ils  fauroycnt  taircferoic  impugné  par  eux  pour  ccte  feule  cau(l:quclc 
vrai  remède  eftoit  de  faircqiic  les  Prelats,(3v:  autres Curcs,allairent  à  leurs 
rehdenccs,  fans  tant  roder  par  les  Cours  des  Rois  ,<S:  que  la  ils  gaidaiicnt 
leurs  troupeaux,  s'oppofant  à  la  rage  des  loups:  &  que  la  luAicc  proccdail 
contre  ceux  qui  feroyct  par  les  lu^es  de  la  foi  déclarés  heretiquesific  là  aù 
la  multitude  ne  permettoit  de  future  cete  voycqu'il  &loit  venir  à  la  force . 
-    ottoerte,  &  aux  armes  »  pour  ramener  vn  chacun  à  ibn  deuoir  »  auant  que  - 
le  mal  (è  foft  fait  plus  grand.  Quci  moyennant  qu'on  fift  toutes  ces chmès 
\  prerent»il  y  Joit  efperance  de  p arf'ai rc  tout  le  demeurant  en  la  célébra- 
tion du  Concile  general,lcqucl  il  iiuimcroit  tout  anlH  toi>.  QuefileRoi 
fc  rcfoluoità  réduire  les  rebelles  à  obeillance ,  auant  qu'ils  Tufllèiitacaus 
d'aultage  de  nôbrc  Scàc  forces,il  s'oftroit  de  rafiîftcr  de  tout  fôn  pouuoir> 
^  de  moyener  que  le  Roi  d'Efpagnc,  &c  les  Prince.  d'Italie,  lui  prcilalfcnt 
yi/f^;;*"'.  des  puiilvTns  fccours.Qiie  C\  le  Roi  ne  vouloic  codefcédic  à  contraindre  les 
^***  ^fuicts  par  armcs,qu'Ll  iuipropofaitjqne  de  Geneuc  fortoit  le  mai  qui  trou 
^*Cvt*'  ^1^^*^    France ,      tout  le  poilon  qui  iîifccloit  &  ce  Royaiimc  ,  &  tous  les 
ip^,        autres  lieux  cil conuoilins.  Qucceleroii  oitci  vn  gi aiui  ..l:nicnt  au  mal, 
que  d'extirper  cete  racine,   loint  qucfailant  vnc  guerre  hois  du  Royau- 
me )  il  le  dclchargeroit  de  ces  humeurs  corrompues  &:  peccantcs  ,  <^ui  le 
tioubloyen t.  Et  partant*  qu'il  exhortaft  le  Rot  à  concourir  auec  lu  i  à  ce 
laintœuurc>lui  promettant  d'y  induire  au(n  le  Roi  d*£rpa^ne>&:le  Duc  de 
Sauoye. 

iffmiil'  Pape  bailla  aufii  commiflion  à  l'Euefque  >  de  traiter  en  (on  palTage 
fmtémjjs  damefinea&ireaaecleDucdeSaaoye*  £te&rittitaaRo&d'£ip^e,j{c 
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lai  fit  fâîre  îîiftancc  par  fon  Nonce  rcfidcnt ,  qu*il  moycnnaft  cic  diucrtir  f^leraû 
(on  beau  frcre  du  Concile  National ,  lequel  ne  fcroic  pas  feiilcnicnt  dom-  ^^'^^^^ 
marC'iblcà  la  Franocmai";  anfli  rtdondcroit  ^  maïuiais  exemple  à  i'Efpa-^^^JJJ 
gnc  ,  &  encor  \  ultis  mautiais  aux  paYs  bas.    Le  Duc  de  Sanoye  omiric  l'o-  , 
rcille  à  rouuerctue  de  lu  gaeire  de  G^nciie ,  &:  s'oflric  à  s'y  cmployci*  tout  •grttftt^^ 
entier,  poariieu  qijc i'vn     raiitrc  Roi  fccoiucntaft  de  le  llcoiiru,  (S:  que  fffrifti 
bglTerre^ê  iiftpaeliu>&  pour  liuractemia  qu'icellc  ville  cflanc  de  Ion  an<!>  • 
cim  dotiiaine>ti  n'cftoic  pas  raiibnnable,quc,  venant  à  eftrt  conqu  ileielle 
hSt  recenoe  pat  aucun  a'euXf  Ec  pooRanc.qae  £  Sa  Sainteté  vonloit«floir 
ài'exectttton>tl  faloitlàire  vne  ltgiie,qui  porcaft  cela  par  expceiZè  &  claire 
capitidation  :  afin  que  de  ce  hien  propcfé  >  n'en  nafquift  qaelque  grand  ' 
maixas  eftaat  ^ucies  RbisnefalTenc  d  accord,ou  que  lui  demeuraîi  aba- 
donné  i après  auoir  excité  contre  (bi  les  Saiilès  >lelqaels/àiisdoate  le  de>  . 
clareroycnt  defcnfeurs  d'icellc  ville. 

Le  Roi  d'Efpagnc ,  far  le  fait  de  Gcneitc ,  conddera  qac  les  François  ne  m^wm 
pcrmettroycnt  iamaisque  Genciie  tombait  en  autres  mains  que  les  leurs:  ^^ff*- 
ce  qui  ne  venoit  point  à  propos  poiir  l'Efpaqne  >  à  caufe  du  voilînage^"*^ 
de  la  Frai>che  Conte.   Et  pourtanc  rcl  nnndit ,  Que  le  temps  ne  lui  fcm- 
bloit  point  propre  pour  vnc  lemblable  entrcpr'ie.  Mais  ,  quant  au 
Concile  national ,  il  iugca  fort  bien ,  de  combien  dangereux  exemple  ce- 
laiêrott  poorfèispropres^ftits votons.  Araiiôndeqaoiildefperchacout/^fMWif^ 
promotementau-Roide  France  Antoine  de  ToUede  i  Prieur  de  Léon» >^^f'i 
pour  lot  Élire  entendre  ,  au'il  trcwuoit  la  célébration  de  ce  Concile  ^'^^f^ 
mtpreittdtciable  ,  ponrladiui/fon  ,  qaien  poarroitnisftrei  le  Roy^'^ 
aome  elUnc  infêâé.  Et  pourtant  le  prtoit  >  qu'il  en  empe&haft  l'ekc- 
CBCion:  protc  liant  ne  ftre  ma  d'aucune  autre  caufe,  que  de  vraye  amoor 
enaerslaif&debon  &droitzeieàk  gloire  de  Dieu. .  iilut  meccoic  en 
conlideration  »  outre  les  contentions  qui  en  pouiioj^ntarriucrcnfbn  ■ 
Royaume  .  le  pernicieux  exemple  qu'en  prcndroycnt  les  autres  pro- 
uinccs  ,  &c  le  preiudice  qu'en  reccuroit  le  Concile  î^encral  ,  de  la  te-  • 
nnc  duquel  on  traitoit  ,  &  lequel  cftoit  l'vnique  remède  aux  maux, 
&  diuiijons  de  Chrcftienté.   Que  ce  Concile  national  fcroit  paroiftre 
qu'il  n'y  auoit  point  entre  l'Empereur  6:  les  deux  Rois  ,  la  bonne  intel- 
J^ecce  ,  qu'il  cftoit  necciraîrc  de  monftrer  :  &  feroît  enorgueillir 
us  Prqteftans. ,  au  prciudiœ  de  la  cau/e  commune.   Il  adiouila»  >  • 
qnc  9  quoi  an*il  ihft  tresbien  qu'il  auoit  forces  Tuffilantei  »  poutre-  - 
primer  Viniôieiice  de  (csfutecs  >  tontesfinsyt'il  vouloit  (è  fênur de  /et* 
ibrpes  I  il  les  emplojreroit  bien  volontiers  i  cete  occa/lon  9  &  s'y  por- 
tCToitmcfrnes  en  peribnne)  fi  bcfoin  eftoit  ,  afin  ^uc  Ces  fliiets  ne  fc  puA  - 
iènt  vanter  de  i'aîioir  fait  ioindre  à  «quelque  indignité  :  à  quoi  il  de» 
no  i t  auoir  c^ran  d  e fgard  en  ce  commencement  de  règne.  Il cnchacgea  ^* 
auflirAml^aîî-ideur  ,  qu'en  cas  qu'ilne  puft  obtenir  cela ,  par  les  me£ 
mes  raifbns, 5c  autres, il  nrocnraft  de  faire  /îirfoir  raffairc  ponr  plus  • 
longtemps  :  lui  commandant  aulli  de  ti;^iter  auec  le  Cardinal  de  I.or- 
rainc  ,  lequel  on  cntendoît  tenir  main  à  ce  Concile;&  de  lin  remonikcr  • 
^ue  iui  »  CQouucm  dcs^ùncipaux  piUcx&^dci'^^V^c  a  ^^4^§î^f^  ' 
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tant^epsrt  tu  gouucmcmcnt  de  l'Eftat  ,  cftoic  obligé  de  conlidcrw 
le  ck)mmage  >  qui  de  cctc  cntrcpnTc  pourroit  rcfultcr  à  tout  ic  Roy- 
.-.  aiimc  ,  &  à  toute  la  Chrefticnté.   Il  ht  aufii  foire  les  mcfmcs  otriccj 
<  tuec  le  Duc  de  Guifc  ,  &  auec  la  Roine  Mcrc  ,  &  aucc  le  Connc- 

ftablc  ,  8c  auec  le  Marcfchal  de  SaiiiC  André.   Et  en  outre  lui  bail- 
la chiirt^c  de  tenir* la  Dudieilè  de  Parme  »  gouuecnance  dupais  bas; 
&  Vargas  ,  Ton  AitiKalHideac  à  Rome  »  êéaiUs  de  «onb  %t  de  pins 
aduertic  le  Ptpe  du  puillànc  deaoïr  >  ^ull  twmfoit  fiure  cA  Fm»- 
c^fêt  homme  exprès  t  6c  dabeibin  ,  qu'il  iaf^ic  qae  oe  Hot  «o- 
/    rote  de  fecours.  A  quoi  il  adioui^oic  la  neceflitc  >  en  laquelle  loi 
meime  îè  troanott  «  ajant  l'année  précédente  perd»  vlkiec  galères, 
&  vingccinq  naaites  >  tombées  és  mains  des  Turcs' i  outre  la  fbrcereC 
le  des  Zecbes  ,  priiè  par  iceux  à  force.  Accidens  ,  qui  l'obligeoy- 
•  cnt  ^  renforcer  fon  armée  de  mer.  Et  pourtant  rcqucroit  Sa  Sainteté 
.        '  de  lui  accorder  vn  puilVantfubllde  ,  à  Icucr  lur  les  Hglifcs  &  bénéfices  de 
Tes  Royaumes»qui  cikoit  l'ordinaire  refrain  de  tous  les  bons  oiHccs  du  Rçâ 
d'Efpagne. 

U  FruMCi     En  France  loauerturc  d  allaillirGeneuenefutpasbicn  prilc  :  Scfctn- 
•  ^^tf'Vf  \^\^      QQ  fcroit  par  trop  ombrager  les  Huguenots ,  ainfi  appcloit  on  les 
J^J^*^' Reformés ,  &lcsprouoqueris*mirentt*eux.  loint q A cece  guerre n'i> 
mutt     royenc  quelesfèolsCatholiqiiesydont  le  RflyanmeièsoitlaiiTé  cxpo(<(aiix 
adueriàires.  Auffi  n'eftok-il  point  iugé  leur  de  ovonoquer  lesSutuès  >  qai 
ne  (âadfojrent  de  prendre  ladefen(è  a  îcelle  ville  ,  tant  en  vertu  deleuit 
X    alliances  >  que  pour  la  communaaté  de  la  Religion  >  &  les  ialoufies 
d'vne  frontière  tant  importance  poareoK  :  qiite(loyentd*ailleatsgfan* 
dément  contiderables  à  la  France  ,  pourtous  accidens  qui  pouuoyent 
arrittcr  à  la  Couronne.  Mais  toutesfois  la  refponfc) qu'ils  nrencau  Non- 
ce >  ne  fut  fondée  fur  autres  confiderations,finon  que  ,  pendant  quêtant 
dcconfiilions  affligeoyent  intérieurement  le  royaume,  iln'cftoit  pofli- 
%»/iryr/?^blc  de  penfer  aux  cnofcs  de  dehors.  Mais>  fur  le  fait  du  Concile  natic- 
^OMi«/(f  nal,on  rendu  vnc  mefinc  relponfe  au  Nonce,&  à  l'Ainballadcur  Tolicde; 
Hl^y'^  que  le  Roi  ciloit  tout  refolude  confcruer  foi,&:  fon  Royaume,  en  i'vnion 
Im  etmjir-     f  l^g^i^c  Catholique .  qu'il  ne  fe  difpofoit  point  à  faire  vn  Côcilc  natio- 
Àt  nal  pour  fc  fcparer>ains  pour  réunir  les  defuoyésà  l*£^i(e:  que  de  vrai  vn 
/««rlirWConcile  gênerai  lui  agreeroit  beaucoup  pins  ^  Ce  qa'il  en  e^ereroit 
n^aks         plusdeihiit  «  fi tanteftoitquefês vigentesnecelUcéslui  permiRènt 
•  •  d'attendre  vn  temps  >  lequel  de  necedlté  feroit  fort  long.  Que  le  Concî- 
ie  national,  lequel  il  pretendoit  tenir  >  de  fon  vouloir  (èroit  dépendant  du 
S.Siegc,&  du  Pape  :  &  il  pendant  icelui,  le  gênerai  le  tenoic»u  feroit  cef^ 
fer  le  lien ,  &  l'incorporcroit  auec  le  General  Et  pour  correfpondre  aus 
paroles  par  les  effets  ,  il  requit  le  Pape  d'enuoycrvn  Légat  en  Fran- 
ce ,  aucc  pouuoir  d'alfemblcr  lei  Euciquesdii  Royaume  ,  pour  trou- 
uer  moyen  ^  mettre  bon  ordre  ôc  rciglemcnc  aux  aâaircs  de  la  Ro» 


ligion. 


Le  Pape  auoit  cntreietté  cctc  propohtion  défaire  gucirt  ^  Gcncw 
«e  >  non  tant  de  liaiue  contre  icelle  ville  >  comme  fcminairc  <:s:  ^^cpinicre 
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où  fottofcnt  Icj  prcfchciirsZiiinglicrs  parla  France  :  ne  de  crainte  de 
qaelqoc nouueaiicé en  Italie ,  que  principalement  a  (îipoiir  prolonger 
le  traité  couchant  le  Concih  général.  D'autant  qtï'il  clpcruit.  que  h  cctc 
guerre  s*aUumoit,cllc  Jureroit  quelques  années,  pendant  lequel  terme  le 
Concile  fcroit  misfous  ljlécc,ou  bien  certes  (eroit  trouuéq  jcîqije  bon-, 
ncformcàlc  celcbrer.Mais, voyant  que  ia  propofidofi  n'auoic  peint  pi  is,     ^ , 
&quc  les  François  continuo/cnt  toufiours  en  la  délibération  il'viî  Con  p^.^^ 
cUc  National ,  il  péfa  qu'il  clloit  ncccfTairc  de  ne  dicter  plus  la  rcfolmio  ttn-r^imt 


ttakimponite  pâr  delfastoaceaacre.*car>qaid  tout  eft  dit.leCÔcile  pro. 
doit  effets  conformément  \  rinicntiô  de  celui  qui  cille  maiftre  &le  plus 
|Ntau  lieu  oû  il  feceiebrc.il  auroit  voiontierto£FcrtBulogne,ou  quelque 
itttre de iès  villes^oecofire  d'y  aller  en  perfonne.  Mais  il  ne  s  arrefta  pas 
longtemps  en  ccte  pcnfce:  voyant  bien  quclc  monde  rintcrprctcroit.cn 
Tnlcns  trop  llniftrc.lleftoit  bien  refolude  n'accepter  aucune  ville  de  delà 
Ics  monts  j  ni  mcfmcs  d'en  ouïr  parler.  Le  Cardinal  Pacicco  lui  nomma 
Milan,&  il  y  condefccnditià  tel  fi.qne  le  Chaftcau  lui  fuft  remis  entre  les 
mainsa)crKlant  la  tenue  du  Concile:  ce  qui  cfloit  appofer  vnc  condition 
impoflible.  Il  tourna  aufTi  fa  penfee  à  quclcunc  des  villes  de  la  fcip,neuiie 
deVcnife.  Mais  la  Republique  s'en  cxcufoit,  fur  l'cfgard  de  n'ombrager 
les  Tuccsydes  forces  delquels  on  n'eftoit  point  hors  de  crainte.  Tout  pen  pmr  Ar 
1^  il  ne  cfottoa  cncores  lieu  plus  à  propos  que  Trente  :  d*attunt  que  le  ^ 
GMcic  Y  ayant  défia  eft^  tenu  par  deux  diucfrfesfbis»  chacun  aiioir  pu  rc*  ^'^JLj 
Mqacr ce  qàHfjr  auoit  de  bon  êe  de  mauuais:  9c  pouttanreftolt  plus  ai*  ' 
ib|tetouss'accorda(îcntàcelicu  qu*à  aucun  autre»  Et  y  auoit  en  outre 
apparence  de  raifon.'d'autant  que ccluitqui  auoit  eflé  tenu  fouslules^n'e* 
ftoit point  patacheué>nuisdemeuroit  fufpcndu.U  prit  ai. (H  confcil  de  ik« 
diÊiire  aux  Prançois>cnuoyant  en  France  le  Cardinal  de  Tournon  >  non 
en  qualité  de  Légat,  mais  feulement  auec  pouuoir,  qu'cftantprefcnt,  ÔC 
voyant  le  befoin,  il  puft  alTemblcr  quelques  Prélats  du  Royaume  ,  ceux 
qu'il plairoit  au  Roi,&à  lui:maisnontous,afin  qu'il  n'y  cuft  point  appa- 
rence de  Co n cilc;&  qu'auec ccui-là  il  tuitaii»  fans  venir  toutcsfois  à.  au- 
cune conclu  lion. 

Ilfuruint  deux  autres  accidcnf,de  non  moindre  confidcration,  lefqurls* 
pouflicrcnt  le  Pape  à  parler  plus  clairement  du  Concile  :  i'vn  cfloigne  de 
Tta^mais  qui  emportoit  la  perte  de  tout  vn  Royanme.*rautre  concernant  fin f^r 


^1Mièi|leDeclbDne»n)tti detrcfgrandrelief&confèquence.  La Noblcflr  If*  i 
wttâfimioit  longuement  (ait  la  guerre,  pour  chatferlcs  Frarcois  àajy^'^ 
&ôjmM^  oftcr  le  gouuemement  à  la  Jtoine  Regente:8c  auoit  iounent  '^'^ 
tu  des  grandes  difliciutés  à  furmontcr ,  pour  les  puîffans  fecours  »  que  le 
Rnl^France/on  eendrejul  fourntfloitspourconferuer  IcRoyaum  -  a  fa 
Itmme.  Matsà  la  miypour  fe  dcliurcr  vne  fois  tout  à  fait>cetc  NobUlle  fe 
re^at  de  le  îoindre  aux  Angiois»&  d'inciter  le  peuple  contre  la  R<  gente. 
fit  font  Cil  cficif  die  oaorît  la  poste  à  lalibcitcdeia  Religion,  à  laquelle 
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%!q!ISl  k  p  c  u  pie  eftoit  tflii  enclin:  &  par  ce  moyen  les  Frtjçnid  £if6ttt  fêi* 
'   duics  grandement  à  rcftcoît9&  la  Religion  anciene  demeica  en  fon 
d'eftimeXa  caaiè  de  celaeftoic  actribaeean  Pape,lcqucl  on  iugciik  «wifr 
pa  arreftcr  tous  moauemcns  popalaires  par  la  poarfaicc  du  cSl^  encé-  • 
mcncc.L'aucrc  accident  cftok^quc  Maximilicn ,  fils  dcFcrdinand,Roi  4e 
^âeÈiâ^-  Bohcme,déslong  temps  auoii  intelligêcc  &  habitude  aucc  les  £icâciKt 
miUenk  &  autres Piinccs  Protcftans  d'AllcmâgnCi  &  cn  auoit  crtc  foupçonnépar 
U  Re^iaPatil  quatrième,  qui  n'auoit  pu  fe  tenir  d*imputer  à  l'Empereur  ,és  dcuis 
rtfitrmêti  pciu^s  qu'il  eut  aucc  Martin  Gazman)  fon  AmbalFadeur ,  que  fon  fils  c- 
ftoit  fauteur  de  rhcrcfie.Lemcrmc  foupçon  continua  à  la  Cour»  mcrmcs 
après  U  mort  de  Paulrdont  le  P^pe  Pic  lui  fit  dire  par  k  Conte  d'Arcojquc 
s'il  ne  viuoit  cii  Catholiquc,il  ne  le  c  6  fei  mer  oit  point  Roi  des  Romains, 
/    ams  le  dcpolTedcroicdc  toute  fcigneuric  &  cftats.  Mais,  nonoblfcant  tout 
cela  vint  a  Rome  vn  adtiis  certain ,  o u'ii  entretenoic  vn  prcfcheur,  qu'U 
oyott  (buttent,  lequel  auoit  introduit  ta  Communion  du  6alice»en  dittéb 
'    '    endroits  >  non  toutesfbis  ésj^Ues  :  &  le  Roi  mefines  fe  &ifoit  enite^e 
/  ne  pounoit  receitoir  la  Cômuniô  autremêt.  Et  quoi  qu'il  ne  «e» 

n  u  iufqpes  ï  Texecutiô  &  etfeâtneitmo  i  n  s  c  es  paroles  là  donnoyét  pmi 
.  foupçonauPape:rnrtout»pourcc  que  prcfaucs  en  tout  les  endroits  d*Al- 
^  Icmagne  tous  ceux  qui  vouloyent  vfoyent  de  la  Communion  du  Caiicei 
^  6cn*y  Aiioit  aucun  qui donnadaucunempcfcliementaiixPreftrcsenl'ad» 
miniftration  d'icclle.  Toutes  ces  raifons  fufdites  portèrent  en  fin  le  Pape 
^  f'^^V  à  U  refolution  de  faire  cetc  dcrmarchcEt  pourtant  Ictroificmc  de  luin  il 
7utttn*ux  appela  les  AmbafTadeurs  de  riimpereurjd'Efpagne,  de  Portugal,  de  Po- 
Amb.tjfé  h)L;ne,de  Vcnire,&  detlorenceilefqucîs  cflans  tous  afîembics  en  la  pre- 
dun  its  fcncede  fa  Sainteté,  faiif  celai  de  Pologne  ,  qui  pour  fan  indifpofition 
tfmtth   ne  s'y  P"^  trouucr,  le  Pape  fc  tioaiat  d'entrée  de  n'auoirpiiy  appeler 
audî  celui  de  France  :  de  crainte  qu  en  fa  prcfcnce  ne  s  cflcuaHcnt  elhifs 
&  quereles  deprecedencc,pai  laquelle  eft  empefcbé  le  bien  public  de  cô* 
fulter  enfemble  des  communes  atfâires  de  ClireftiCté.  Mais  aue,pois  que 
.  ces  denz  Rois  eftoyent  allijés  3c  parens  >  il  faloit  bien  qu'ils  le  tclblufat 
à  accommoder  vne  ibis  ce  différend»  &.viu(c  en  bonne  paix»poar  Ubicn 
de  la  Chreftient^en  gcncraU&  de  leurs  Roy  au  me  s  en  patticulicr.lljpaiïa 
puis apresà  leur  expoier  la  caure,pour  laqucDeil  lesaoOit  afiemblo^qui 
cftottpour  la  conuocation  duConcile,laquellc  tout  afrcurémeqtdfsdtt- 
loitmcttrcàeÉFetjoftant  toutes  les  difliciihés,que  les  Princes  pourroyent 
mettre  en  auant  pour  leurs  interefts. Qu'il  le  vouloir  à  Trente,lieu,lequel 
ayant  agrcé  deux  fois  ,  ne  pourroit  à  prefcnteftre  rcfulc  d'aucun>attendu 
qu'il  n  cftoitpasno'jueauj&quele  C6cile,cclebtécniccllc  ville  par  Pao^ 
&  Iule, n'cftoit  point  achciîc.maisfeulcmcc  lufpcndu.  Et  pourtant,quela 
*   fufj^nhô  ofteejlc  Cucile  demeuroit  ouuert  cùme  il  cftoit  auparauât.  Sur 
loiu,d^autant,qu'ayanteftc  faites  en  ce  licu-îà  plufieurs  bonnes  dctermi- 
«  nation$,çcicroitmal  fait  de  les  mettre  en  dcbac ,  par  l'apparence  de  £urc 
vn  nouneauConcileJl  adioufta  qu'il  fiiloit  (ê  baftcr»l'aucant  que  toosks 
ioûrs  on  allolf  dé  mal  en  pis,  comme  cela   voyoit  en  Francc»oûootni- 
(oit  de  faire  vnÇoncile  national  :  ce  qui!  ne  vouloit  ni  ne  po  uuoit  tcmî* 
tâx\  carr^UcmagnCidc  toute  autre  Province»  voudtoit  faire  de  mefmes. 

Qttji 


». 


Digitized  by  Google 


l>€tlnfinfiiu  (oneibJeTrent^.  49^ 

Qa'i!  bailkroit  charge àfcsNonccsprcs  de  rEmpcrcnr.dcs  Rois  de  Fran- 
cc,&:  d'EfpagnCjdc  traiter  de  cet  affaire  aueccux.Alais  qu'il  auoic  iiigc  cx- 
pcdicncd'cn  faireianMfineltHiinationàcul  tous»  afin  qu'ils  en  efàiuid 
Iciit  dhflcimà ion Pdnce.Cir*octs qu'il  paft renie  l cecc  refolutton,  &  c-  " 
llfscadpn  de  fol-mefines^îl^oic  neantmoins  cfthné  conneriable  de  tic  fii. 
leaalëuto  Princes»  ain  qu'ils  padênc  ramenceuoir    renlonftrer  qocL 

a cho£e appartenance  au  bienNrommun,  &  à  la  Ê.crormation  dei'figti. 
enuoycr  Am^ad'adeurs  au  Concile»  dcfauorifcricclai  debôs  omccs 
cnucrs  les  Protcftans.'  Et  adioufta qu'il  croyeit,  qu'il  y  iroi:  en  pciTonnc 
des  Princes  d'Allemagne»  &  que  duMacquis  de  Brandebourg  il  en  cftoit 
tout  a  (Te  u  r  é. 

UAmbafTadciir  Vargas  fit  vnc  longue  &r  prolixe  rcfponrc,  en  l.iq  icllc  hf^aU 
il/îtvn  narre  des  chofcs  faites  es  Conciles  paiïést&r  difcoiiriu  du  mry^n  l^-iffioum 
de  célébrer  les  Concilcs:puis  vint  au  lieu.&paila  des  choies  hiiies  à  Tien-  l^i^^ 
tc,là  où  il  s'cftoit  trouuc  :  &  dillinga  les  Conciles  généraux  d'aucc  les  na-  *' 
tionauxjcondannant  grandement  le  national  intime  en  France.  Celui  de 
Portugal  loua  bien  fort  le  dclTein  ^u  Pape ,  £c  lui  ofifiit  l'obcillance  de 
lÔD  Roi.Celoi  deVemfeditfQa^és  temps  paflësn'auoitîamaiseftécroatté 
tnciÛfior  remedepoat  lesherelies,  que  celât  des  CÔdlcs:  q  u'il  remercioic 
IHaibii*jiuolr  inipiré  Sa  Sainteté  à  vn  osaure  fi  pie  bc  fàinc«qai  eftoit  pour 
kc6firrtMtion  de  la  vraf  e  Religiôt  &  pour  fe  biê  &  vtilitë  des  Princes  Jed 
ne  peuuent  iou'ù  painbleinl(de  leurs  E(lats,IaReltgi6.eftant  chan- 
gée» ou  innouee.Cehil  de  Florence  parla  conformcment>of&ani  les  eftats 
de  les  (ôrces  du  Duc  fon  Maillre.Le  Pape  efcriukàresNoncesen  AUem  a-  ^Immf  ' 
gneéFrancc,&  EfpagnCjen  conformité  de  ce  qu'il  auoicdit  aux  AmbalFa-  mtit»ep» 
dcars.  Maistoutcstois,ilneparloitiamaisdc  Concile,  qucd'vnc  mcrmc  '^*'f^ 
main  il  n'entreiettaft  quelque  fcmenced'hcrbecontraircquipuft  ou  em-'***^ 
pcfcbcr  la  nailTancc  d'icelui,ou  l'cftoutfer  après  qu'il  fcroitçc:eftant  bien 
aÛeurc,  que  quand  les  temps portcroycnt  que  la  vie  duCôciie  flirt: à  fon 
aduancage,il  feroit  toufioUrsen  Ton  pouuoir  d'extirper  la  ziranie  qu'il  a- 
uoii  fcmc  par  deiïusjpour  faire  auorter  la  femaille  d'icelui.£t  en  deui^  pri- 
ués  il  fe  fit  entendre  aux  yefmes  Ambafikdeurs>auec  les  vnsplus ottuene- 
incnÇffsee  lesaatrespar  manière  deraillcrie,quc,voiilanctenirle  Côcile 
ancclvtim  ftloic  plus  penfcr  à  It  fin  qu'éo  commencement:  8r  à  i'execu* 
tiiMi»qo1k  la  conoocaûôiOa  poarfiilte.  Quelaconaoeation  app^enoic  \  ^  ^ 
loi  ÀoItU  poorimte^  laiflc  aux  Prelacs.-mais  ooerexècatloaappaitenott  ^^^^'"^^ 
auxPrinces:  &  que pourtantil  edoic  railonnaolef auanc toute  autre cho-  JtbnbUrt 
fcqu'iceniTobtigeancnc  à  cela,&fiircnt  vne  Ligue,  auec  defigiiatiô  d'vn  mat- 
Capitaine  generaT,qui  allall  contre  les  rebelles  &  defobeifTafiSfpour  mec-  rnes  f^ur 
tKC  a  cxccunon  les  délibérations  du  ConciIe:attcndu  que,  fans  cela,icelui  "H/^ 
feroit  de  nul  fruits  &  mefmes  auec  incercft  de  lareuercncc  &  honneur  du  2^^^*** 
SSiege,5c  de  cous  les  Princes,  qui  y  auiojreaccnuoyé  AmbaiTadcurs  >  & / 
auroyent  preftc  faueur  &  affiftance. 

Le  Pape  eut  de  Tes  Nonces  des  refpôrcs  aflcz  diucrfesXe  Roi  d'Efpagne  fEjpH'^ 
ttouuoit  bon  le  Concileidcapprouuoitaaflila  ville  de  Trcnte,&promet-  ^Ç*^^ 
tQÎcd'y  cnuo/er  Tes  Prélats  >  &  faire  tout  autre  deuoir  pour  Icfauorifer.  ^Tn»f$$ 
AdiooftaatiieaiitiBol&s>  qu'il  ne  faloic  tien  faire  fans  la  volonté  &  le  ' 
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f  'u  Itvt»  agrcoit  bien  la  cclcbraiîon  du  Concile  j  mais  n'^approtsubit  point  le  lifeo 
de  Trente,  allcgant pour  raifon,  que  Tes  Prélats  nypourroycnt aller:  6c 
*  pi  opofoic  pour  lieux  plus  commodes ,  Confiance,  Treues,Spire,  VVor- 
mcs,ou  Haghcnau.  Il  lignifioic  auiïi ,  qu'il  ne  faloic  point  continuer  Iw 
chofcsia  commencées  à  Trente  >  maislcs  quiter  rout  à  fait ,  &  faire  vn 
Concile  tout  nouueau.Ce  qui  donnoit  beaucoup  d'ennui  au  P3pc,quiio- 

rnmu'  ^^^^  rcfponre  ne  procéder  point'  du  propre  nioi^^cment  du  R^oir 

f,^r       mais  de^H  igucnots. 

rrf  Mf«rt>    Qutnt  à  rËmperear,  il  cnuo/t  à  Rome  vn  long  efcrit ,  par  lequel ildU 
4*ie9mdê-  (ôic  9  Qu*il  ne  fe  pouuoit  ricii  promettre  deU  volonté  desPdsca'dfAl» 
lemagne,  que  tout  premier  il  n  enft  ouï  leurs  adaîs  »  ce  qoi  ne  (èpodM 
faire  (ans  vue  Dicte  :  laquelle  voulant  aifembler ,  il  teioit  dencccM- 
laidSeràçartier de  nommer  fculcmcni  leConctle.*d'auKant  quelesPlim 
n'iroyent  pointa  iceileimais  q  a  '  1 1  fa  loit  la  conuoquer  (bus  autre  prccdt- 
te,&  qu'après  on  pourroic  parler  du  Concile  à  quelque  occafion>dés<{oe 
iccllc  (croit  afTemblee.  Et  adioLi(b,que,  quant  à  fcs^dats  patrimontaoX) 
il  n'efpcroit  point  de  les  pouuoirindiiire  au  Concilejfi  lePaperelcurot- 
troyoit  la  Communion  du  Calice  j      le  Mariage  des Prcftrcs:  Jcfionnc 
faifoic  vne  bonne  &  exaclc  Relormaciounais  furtout,qu'il  ne  faloic  point 
parler  pour  tout  de  continuer  les  chofcs  commencées  à  Trenteicar  les  Lu- 
thériens n'y  confcnciroycnt  iamais  :  voire  mcfmcs  le  icul  nom  deTrcntc 
les  fcroit  regimber  &  reftiucnqui  eftoic  la  caufc  q  l'il  piopofoit  Conftin- 
reiettns  ce,ou  Regensbourg.  Le  Pape  voyoit  clairement  que  la  propontion  delà 
féir  k  Pé'  Diète  pottott  vn  an,  o  u  p  cateftre»deuxde  terme:  dont  il  eftoit  pluftoAim 
yeux  qu'antrem^nr  >  n'euft  efté  que  les  affaires  de  Franee  requcro/cotfc- 
•   celeration.U  di(bicà  toostponr  rairemonftre  de  fa  promptitude, 
lui ckaloit d'vn  lieu  plus  que  d'vn an tre:qu*îl  aecepteroit  Spire. oO  Colo- 
gne,&  toute  autre  ville  aue  voudKoitr£mpçrenr,pouruenicaleninRjp< 
îcsEuefques  p.i  (Fenty  aller    en  retourner  cnfcnreté  :  veu  qu'il  iffSlàiX 
pasraifunnable  de  donner  alTcurances^  ceux  qui  n'ont  voix  au  Concilci 
&  cependant  laiflcr  fans  feuretc  ceux  dont  iceluiell  compofc.  Maist  que 
de  reuoqticr  cequi  auoitefté  fait  &:  conclu  à  Trente  ,  il  n'en  faloit  point 
p3rler:qu'ily  mettroit  le  fangj&les  efpritspour  lemaintenir,atrendoquc 
c'cltoïc  matière  defoi:  que  pour  les  chofcs,  qui  efloyct  d'ordonnance  hu- 
maine, comme  la  Communion  du  Calice       le  Mariage  des  Prcftrcs, 
ordonnées  à  bonne  fin  ,  &  approuuces  par  les  Conciles  ,  il  n'en  vouloir 
abolir  l'ordonnance  de  foi  mclmcS)  quoi  qu'il  fuft  en  Ton  pouuoir;  nw" 
auiïi  n'cmpcicherott  point  le  Côcilc  de  le  faire,  ains  lui  en  rcmectoittoflC 
•        Taibiiragc  :  cncores  qu'il  vift  bien  »  .que  nonobftaiitl?oitffol  de4paicf 
Icsciv»^  que  les  peuples  de  l'BmpecBac  demandoycnt^  ib  ne'ft<kpani» 
^  loyent  iamais  deleQrsoplnions£tiêplaigniiitdelmfeiUeflèdelwf^ 
I  reur,qui  redoutoit  fon  pi^^^pre  fils,autantqtt9l6taDCMsMnces:&  cepcn- 
>  ^  dant requérait  qûeléi^réTats^nalTcnt  en  AUeniagne  «oà  il  fe  dedaioit 
luimcfmesn'auoir  pmuioir  de  leur  donner  (uffifantefeuretc.Que,  pour 
lui»il  tcoil  olcimef  àiGiMiftiiitinopic^poucuett  qu'il  f  cnfticitftttMa^uel. 
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leoe  /è^SttiitâCtendie  dcrEmpercur.  Que  les  Allcmars  crtojreneqoa 
fitOlt$hecctiques,  &qaelcRoidc  fiohcmccfloic  plus  pnilfant  que  (on 
propre  pcrc.Q^'il  ne  lui  importoit  point  que  ce  faftcn  vnlicu  plus  q  iVn 
vn autre,poiiriicu  fculcnientqiic ccfuftcnlulic>laqu€llcreulccUoicai-  ■ 
Icurcc  pour  les  Catholiques. 

Pourtant  il  refponciit  au  Roi  de  France,  &  à  l'Empereur,  en  termes  ge  /*  P-^^o 
neraux»QiîM  fe  contentoitdctout  licujnioycr.nart  qu'il  hift  afTcuic.- pc-  ^'J}""*'^à 
dm  combien  la  fcureté  des  Conciles  auoit  en  tout  temps  cftc  rcpucce  ne-  '^^^^ 
ccdairc,  &  lors  plus  que  iamais:  fans  venir  à  aucune  oppofition  particu. 
lieccaoxHeux  par  eux  nommas.  MaisflrcTpondic  au  Roi  d'Efpagnc ,  en 
UraaiK  it  bonne  ineention  »  &  le  confermanc  en  (on  bon  propos  :  mzis» 
c liant  tu  rnbfidercqoîs*  îlyintcrpo(bkdioerresdi£icuUés  >  tant  pour 
fouftentr  les  commodités  du  Clei:gé»tat«nt  qu'il  poauoit  «  que  de  peur  • 
dcro£(enrer9  &rauoir  poor  contraire  t  qaand  on  viendroic  à  tenir  le.- 
Concile. 

Les  affaires  des  Catholics  alloyent  s'cmbaraflàncen  plus  grandies  diffi  KfîiiH 
cultes  :  d'autant  qu'en  France  le  parti  H'icuenot  s'auarç  ii  tonfioors:  &  iÎm!!«S 
en  EfcofTc,  par  arrc{lpublic,fut  pcrmifc  la  liberté  de  confcierce  :  &  au 
P«ïs  bas  les  humeurs  cftoyent  toutes  preftcs  à  cfclateràla  première  oc-y7f«r* 
cafion, laquelle  le  Roi  piolongeoit  par  la  patience  &  lenteur,  accordant, 
mcfines  auec  dommage     indignité  pour  lui ,  à  ces  peuples  ce  qu'ils  re- 
c]ueroycnt,plulloft  que  de  venir  à  rien  rompre. Ilsauoyent  toujours  opi-  , 
naftrcment  rcfufc'  toutes  côtributions  au  Koi,  que  p:cmieremct  il  n'cnft 
fait  fortir  les  foldatsElpagnols  du  païsrce  qu'en  fin  il  fut  contraint  de  fai- 
rc:niais  niponr  ceUioe  vouloyent-ils  point  contribuer,  ains  feulement 
payer,pour  la  garde  des places^quclqu es  gens  d  u  païs,quine  dcpendilTent 
aiiconement  £s  officiers  Royaux,  mais  Seulement  des  Eftacs  du  païs.  Le 
Roi  pattentoit  à  tbut/eAant  bien  afleurd»  qo'au  moindre  reflèncimenCyîls 
cmpoigncroyent  le  prétexte  de  la  Rcligion:&pottr  lui^il  anott  £ut  deiTein 
d'vicr  de  fupport^  attendant  que  tout  premier  cete  acdauLfud  refroidie: 
fottoat»d'autant  qu'en  ces  mefmes temps  il  £e  defcouurit.que les /èoicn- 
eesdfiiopinions  noouelesn'eftoyenrpasdo  tout  mortes  &:  cfleintcsen 
pagncjmais  qu'elles  n'cHoyét  que  couucrtcsfous  la  cendre  de  pure  crain- 
te:&  qu'en  Sauoye  remblablcmcDtparoiiToycut  d'autres hcreuqncs> OU* 
tre  les  anciens  Vaudois.  ' 

Mais,parde(îus  toutes  autres  chofcs»  la  Conr  de  Romcreccuoitgrand  ^ 
derplairir,dc  ce, que  le  Pape  ayaru  f  ait  parler  à  Maximilien  ,  Roi  de  Bolic  jvf.,xr. 
me  ,  par  Marc  d'Altcms  ion  ncueu  ,  lequel  du  depuis  fut  Cardinal ,  pour  miitti'em 
rcxboccer^  pcritiader  au  nom  de  Sa  Sainteté  à  cdrc  bon  Catholique ,  a-  dêtUnj 
nec  grandes  promeiTi^d^onnearadradiiantages,  lai  deiignant  la  laccef- 
fionàl'Einpire^laqaiellelai  feroit  bcoinllee,cas  eilantqa'ufift  autrement: 
ceRoi«ooic  rerpondu,Qii'il  remtrcioitle  Pape:mais  qu'il  auoîi  plus  cher 
k'^utde  ibiMtme»  que  fontes  les  choies  du  monde:  laquelle  refpwife  ils 
difi^cmà  Rome^e  vne  fa^on  déparier  Lathericnc.dreftoit  prifepour 
vne  vraye  aliénation  de  l'obei^nce dn S.Siegc:  &  f^ifoyent  des difcouri 
fi»  ce  q«i  arii^qcoilfltopeKCOX  vmnsà  moom.  Pen  d  a  nt  que  ces  acdU 
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dcnstrauailloycnt  rcfpritduPapCjil  lui  furuint  vncnouudcqaclcsHtt- 
W/f  4h   giicnots,  fcs  fuicts  és  terres  du  Conté  d'Auignon,  s'cftoycnt  a(lcmblé$i  & 
Can!»ti»  auoycnt  mis  en  confiilcation  &  difpute  s'ils  pouuoyent  prendre  Icsanncs 
fMuur  de  contre  le  Pape, leur  fci^neurauccmporch&auoycnt  conclu  qu'ils  le  pou- 
is^gê^  uoyent  faire,  d'aïuanc  cj  l'il  n'eftoit  point  fcigneur  légitime,  tant pourcc 
/  que  ce  Conte  n'auoit  point  cdélcgitimcmcncoftè  à  Raimond,  Conte  de 
/  .  TîiooloazetquepoQrccqacjpatUcoiiuDandetiienccxpccsdeClirifl^oa. 
/  '  te  domination  cempotele  cft  mtecdice  aux  £cdeAaftits£t  aprcs  lafeiolo- 
y   '    tion  prifè  de  Te  rebeUer»i]s  s'eftof  cnt,par  l'entreinift  d'Alenndte  GoiBo». 
cin>lti[ifconrolce>tnif  fous  la  protection  de  Ckarles  de  M ombran ,  lequel 
auoit  pris  les  armes  pour  la  Rcligioo»  0C  auoit  grand  fuite  dans1eDaa« 
phiné.  Icclui  entra  dans^le  Contât anec  crois  mil  hommes  de  pied,  Acfe 
faifitde  tout  le  païs>au  grand  comcntementdeahabitans.  laques  MariCi 
Eucfquc  de  Viuicrs,  ViceIcgatd*Auignon>s*opporaà  leurs  efforts,  &eoc  ' 
beaucoup  de  peine  à  confcrucr  la  ville.  Le  Pape  en  cftoitcxtremctncnt 
affligéjtantpour  la  perte  des  places,que  pour  la  caufc,  qui  tirée  cnconfc- 
quenceôcexcmple,toi!choit  le  fonds  &  racine  duPapat.U  vouloit  qjcle 
Cardinal  FarneicLcgat  d'Auignon,  allaft  en  perfonnc,  pour  pouruoirà 
mtêfitij'.  ces  dcrordres,&  à  la  dcfcnfc  delà  villc.Mais  le  mal  fat  arreftc  par  les  bons 
ofiîces  du  Cardinal  de  Toiirnon>qui,par  casd'aducnturc  allant  à  la  Cour^ 
fe  trooua  proche  de  ces  caitter9-là.Car  le  furdit  de  Mombru,  ayàt  en 
riage  vne  nièce  dadit  Cardinal ,  fe  laifla  perfiiader  par  lui  de  (e  depoitcc 
de  cete  entrepfife  »  fous  promeflê  que  le  Cardinal  loi  ièrolt  icftitoer  fil 
bicn$,qut  lui  attoyentéûie  confifqués  pour  cau(ède  tebelltons&le  rcmeu 
croit  en  la  grâce  duRoi^pourueu  qu*il  fortifl pour  vn  peu  de  tépsde  Frl- 
ce«&iêreticaftàGencae,d*où  il  lui  donnoitelperance de ie faire rappckc 
bien  toftimeftnceattec  liberté  de  conscience.  Tellement  que  les  terres  da 
^  Pape,priuccs  de  cctcprotC(fVion,dcmcurcrcnten  fuiction,mai$pleijiesdc 
foiipçoni  (Se  Jcshanccs,&  promptes  à  toute  autre  nouueauté. 
AffmhUe    En  1- iancc>  h  nombre  des  Reformes  crollFoit  tous  les  iours  ,&  fcmbla- 
blcmcncs'augmcntoyentlcsdiircniions,  &i  les  ialounes&:  foupçonscntre 
'JfXn'de  IcsGuandi:  'ont  le  Roi  fut  côtraint  de  couoquer  pour  le  vingtième  Aouft 
UMAhuit  de  cetemcfme  année  mil  cinq  cens  roixantc>vnc  numereufe  aircmbleedcs 
notables  de  fon  Royaume,  à  t  ontaineblcau.  A  l'entrée  de  laquclle,apces 
qu'il  eut  en  peu  de  parolesexhortélescôuoquésàdire&cxpoler  ce  qu'ils 
eftimoyét  eitrc  pour  le  bien  public»le  Chancelier  haréga,repreicntaiitki 
neceflitésdu  Royaume,  lequel  il  attôparoit  à  vn  roalade»duquel  la  malt»  r  * 
dieeftinconue.  £t  aprcs  quelques  chofès  dites  (or  ce  propos  «  Gafpar  de 
Co]lignt,s*approchant  du  Roi^luiprefcria  quelques  re^u  elles  lefquelles 
il  di  Toit  lut  auoire(lé  baillées  par  nombre  depcnonnes9  lorsqu'il  eftoic 
en  Normandie  raurqucllcs il  n'auoit  pu  rcfuiercctc  faueurdeîcsprefen- 
ter  h  Sa  Maicllc  Icelles  furent  lucs,&  leur  fubftance  eftoir,Qu.e  les  fidclcs 
CbrcP.icnsdirpcrfcspar  tout  le  Royaume,  fupplioyent  S.iMaicllc  delcs 
rcgarcîer  d'vn  çv\\  fauorable  ôc  bcnin  :  qu'ils  ne  tequcroyent  autre  chofc, 
finon  modération  &:  relaxation  des  cruels  fupplices,iufqacsà  tâtqueleut 
caufe  eu clic  conuc.  Qu'ils demandoycnt  humblement  permilîiû de  \tu. 
icpubUv^uc  ptoiVûlon  de  leut  Rcligiona  aûn  de  ne  donner  aucune  Soup- 
çons 
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çohs  par  Icsaffcmblccspriuccs  &  fccrctcs.Siir  ccla,Ican  de  Monluc^Encf-  '"/'JJJJ'^ 
t]uc  de  Valence, après  auoirreprcrcnte  les  maladies  du  Royainnc,&;  loiit  tft^Mtm- 
l'exemple  du  challimcnt  des  fcditicux  ,  adioiilla,  que  lu  nobtlant  cela,  Is^iue  tMat 
caufc  &  foui  ce  du  mal  dcmeuroic  cncorcs,vuiic  mcinicitoLis  iv.siouiss'é-  iUtmmê 
maliçoit  d'auantacCi  pcndanc  que  la  Relieion  pouuoit  cllic  pi  ifc  pour  vn  '^/y*^*^ 
preccx(c  ;  que  c  cftou  çcla  a  quoi  il  ralpic  poutuoir:  &  que  parle  pane  la 
chofeattokcftémal  achi— incc  :  d'aauncqttc  IcsPapesn'auoycnceuau- 
tre  fin ,  que  d'entretenir  les  Brinccs  en  guecres»  &  les  Princes  n'auefent 
penfê  qu'à  réprimer  le  mal  par  fupplices:  dontauffitleftoifadoenu  qu'il 
n'en  e&àii ibrci a'uc^n  bon  cfiFet.  Qke ne  les  Magiflracs  par  equité^nc les  \ 
Eucrq^aes  par Tcxcrcicedeleur  charge  ?i  deuoir,n'y  auoyent  rien  contri-     ^  /\ 
bvé.  Que  lepcinf;ipal  rcmcdeeitoic  de  lecousir  àDica »  &  affcmblcc  de 
ioitt  le  Royaume  gens  de  bien  &  de  pieté,  pour  trouucr  quelque  bon  mo»  /^  ^ 
yen  d'extirper  les  vices  du  Clergé, interdire  les  clianfons  infâmes &impu- 
'diqucs.&en  lieu  d'iccUcs  introduire  les  Pfalmes,&:  hymnes  facrcscn  lan- 
gue vulgairc'.quc  fi  la  traduâ:iô  qni  coiiroit  n'cfloit  iuj^cc  parc,  qu'on  en 
oilaft  les  erreurs  ,  &  qu'on laiir,ilt  courir  les  parties  laines^  entières  p.ar 
Icsmaini.  de  tous.Qii  il  y  auoit  bien  vn  autre  remcclc,airauoir,  le  Concile 
Gencral|tou(tours  pratique  poui^compoTcr  feniblablcs dift:ié».i!>:  »>:  qu'il 
ne  pouuoit  voir  comment  la  coafciepce  du  Pape  pouuoit  cArc  en  repos  / 
poac  VBfeul  moment,  voyant  touslesiours  périr  tant  d'aroes,par  le  letar-     j  * 
dément  de  ce  g^rand  remède  qui  eftoit  en  iâ  main.  Que  fi  toutesfois  on  ne  / 
poonoîc  obtenir  le  Concile  GeneraUqu'il  faloiten(uiure  les  exemples  de  . 
OarIiesMagne,&  de Loiûsle Débonnaire,  par  la  conuocation  d'vn  Na- 
.tionai.  Que  la  faute  de  ceuxiqui  tioubloyent  le  repos  public  fous  prétex- 
te deRcligiomeftoû  crefgranUe»&  i^ttoittoafiottrsefté  abhorrée  par  TA n  ,  ^ . 
ciquiiré.'maisqae  celle  de  ceux,  qui  condannoycnt^mort,&  à  ^r^ielsfup-^^^^ 
plicc$,lesadhcrans  à  lanouucle  do(n:rinc,pour  fcnle  opinion  de  picté%n'e- f^f^iu,» 
ftoit  en  rien  moindre:cariccux ,  allans  franchement  (S:  magnanimement 
à  la  mort,&  mclpiifans  la  perte  de  leurs  biens ,  cd.ciiloy^nr  i  rscrpn'ts  du 
peuple ,  &  faifoycnt  venir  cnuic  de  iauoir  quelle eiloii  ccu  foi,  poutla- 
qacllcon  foufff oit  tant  de  maux. 

En  ce  mcfrne  fcns parla  aiifii  après  lui  Charles  de  Marillac,Eucrqne  de  ^ 
Vienne,  louant  le  remède  du  Concile  gênerai:  mais  aciuuûant,  qa  on  le  l/j-^g  ^ 
pouuoit  plus,  deârerqu'crpcrcrj  vcu  qu  on  auoicvcu  les  difficultés  ordi-  Firno 
naîrcs^aiflantes  fur  cet  a^ire^Sc  combien  dé  tra^oait'x  &  peines  l'Empc.  MMnOêê, 
idtf  Cbtfles  cinquième  anoitpciiês  pour  icelnS  «  de  commentil  ènoiç 
MifiottKs  cfté  e)ad^  par  les  Papes,  loinc  que  la  maladie  de  là  Pranceeftou 
taill1Aplt»q^'elte  ne  donnoir  point  de  ternes  de  pouuoir  appeler  vn  mé- 
decin £lfilû.Et  pourtant,qu'iI  fa  loi  t  recourir  à  vn  Concile  nstiona^pra- 
ciqué  aotresfois  couftumieremét  au  Royaumeuitcêdu  que  c'efi  chofe  no- 
toireqoedés  ClouisiufquesÀ Charles  Magne,^&  du  depuis  encorinfques 
i  Charles  fcpticmctoufiours  ont  cfté  célébrés  Conciles  en  France^  ores 
de  tout  le  Royaume,oresd*vne  partie  d'icelui  :  lî  bien  que  le  mal  prefTant, 
on  ne  deuoit  attendre  d'auantagc^  ne  faire  aucun  cflat  desempelchemens  îJ'J^^** 
quele  Pape  y  pourroit  entrciettcr  :  que  cependant  il  faloit  contraindre 
les  Pcclacsà  allct  à  Ic^s  tciidcnccs  *  Qc  ac  permettre  que  les  inkcns^ditcinié^ 
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qai  po(rcdoycnt  le  tiers  des  bénéfices,  iouifTcnt  des  fruits  én  abfence: 
d  avantage  extirper  toute  Simoniei&  marchandifcfpirùuelc:  &  ordôncffi 
éonfbrmcmcnc  au  Concile  Anc/ran,  qu'au  temps  de  radminiAracioii  des 
'  ,  Sacrcmcns  on  ne  face  aucune  aumône.  Que  les  Cardinaux  &  Prclat%(k- 
putéspac  Paul  ccoifiemCiâuo/enc  donné  le  mefine  coniêil.Que Paul  qo»- 
cdcme  raooic  iugé  necedAÎft  »  m4s  qae  da  àt^à»  il  ifdMimraé^  — 
inondanicisi  Ac  àli  guerccQue  fi  on  ne  le  £ui<A  il  f  9a»k  danffri* 
l'accompltilemêc  de  la  prophétie  de S.Beraaffd>Que  Chriftdrfiei'Ju 
cieUpour  dcchalTer  du  Tépic  les  Preftcesi  côme  itdis  il  en  anolr  chi 
.   marchands.De  là  il  pa(ra  à  parler  des  ccmcdesaux  aottesoitUdics  1 
ArMÎ»-  y>u<n^*l''^<^^^<^^^  ^  Colligni»quand  ce  vint  à  (on  KOttC  de  parlerai 
7o     ''"^^^  reccrché  ccux>qui  lai aaofenC  liufé  les  requeftesideiè  figi 
frsMdnS  qu'il  lui auoic  elle  rcfpondu  >  quc  Cinquante  mil  honunes  fe  HgnerO] 
hredesB^e  s'ilcftoic  de  bcfoin.Mais  Franç  MSjDuc  de  Guifedit  àfon  tour«Quc  qii^ 
i*^'*' it  ^3  Religion,  il  s'en  remettoit  au  iugemcnt  des  hommeJiW^ 

Q^^^iians:  mais  touccsfois  proceftoit,  que  iamais  aucun  Concile  ne  ferotc  de 
fimfrtrt^  tcl  poids  cnuerslui,  quille  fift  décliner  d'vn  fcul  point  de  la  religion  an- 
U  CétriU-  cicne.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  après  auoir  parlé  d'autres  afiFaires,tonai>a 

en  fin  au  fait  de  la  Religion,  &  dit ,  Que  les  lequcftcs  pccfcniees  cf 
^nM?it'  ^oi^cocgucilleufcs  Ôc  outrccttideet:qttdEon«ceofioititiii  fuppliac 
^ exercice»  on  approuaeroit  par  memiejBOf  en  leur  Ooâiinc  t  xjf^i 
wMbat  tout  notoire  qae  la  plus  part  prenoic  la  religion  pour  prétexté  s  & 
Usfi^f&  unt  qu*il  eftoit d'aduis^ae  contteiceoxpn  procédai  encoc  ancc | 
rigueur,  que  parle  paisé  :inaisqu*on  modcraft  les  punitionsconti 
&  ^'^     qui  s'aiTcmblof  ent  lans  armes,pour  feule  cattfe  de  religion ,  & 
fituàéhx  ceux.làon  crauaiUallàlesindruirc  &  admonneftet:  ^ qul^  cet eS^^^ 

.  enuoyallicsPcclatsà leurs Refidenccst^  que  par ccsmofensilf  auo4^- 
pcrance,quc,fans  Concile,ne  General  ne  NationaLon  pourroit  pooraoir 


iy-ùi  fi!p  parole  donnée  de  conuoquer  bien  coft  le  Concile  gênerai ,  quclesEoef^ 
fluo^itr  qiies  fc  dulTcnt  alfembler  pour  le  treizième  de  lanuicr  de  l'année  cnfuioan' 
é**        iCfpouc  traiter  d*cn  célébrer  vn  national.  Que  cependant  tous  fu polices 

pour  caufc  de  Religion  Ment  CvfÛ9  :  fors  qae  contre  ceux  qui  cunq|^ 
*         aoyent  troubles  par  ptife  d'armes.  ^^3-  - 

Ir  P#CH  Le  Papcayant eo  nottuellesde  la  reiblation  de  l'AffeqibleedeMtfieilr 
reioHM  bleaa>eicr{ait  au  Cardiaal  de  Toumon»qu*il  fift  tcrat  denoir  pour  empe^ 
U  ^iMth-  ^^^^   conuocation  des  Eaefques  :  ^*qtte  sTil  n'en  pouuoit  venir  a  boo^ 

qu'il  s'en  retournaftà  RomcEt  le  vingt  troificme  de  SepteniMcil  a^plÉ 
propoftj  à  foi  les  Amb  a  (fadeurs ,  aufquels  il  cxpofa  premièrement  la  neceflité'âii 
AUX  Arn-  il  y  auoitde  célébrer  bien  toft  le  Concile  général, attendu  la  dcliberatM 
t^imrir  Français  d'en  faire  vn  national  :  k  quc' il  auoit  bien  baillé  charge  tîi 
Up^ifl  Cardir.al  de  Touinon  dVmpcfchcr,miis  n'c^p-roit  pas  pourtant  qu'ilatt 
kTf9M«,  piift  venir  \  chef.  Mais  b  en  ic  voyoit  il  réduit  à  la  ncccflîtédcceiebrtfkf 

Gcncral»atin  qu'on  ne  pull  dire  >  qu'on  tcnoules  Na(ionaiU|4pouice  ^ 


iilMkleGoiMnilAcposrcail  qu'il  eftoit  Ibree  d'onurir 
Ét^PKnte  ,  &  doflec  U  itt(pen/ion.  Que  le  lieu  eftoit 
^.^^leftltMfcAttrophc  entre  rAUcmagnc    Kltalie-.quoi  qu'^utret 
Ment  SpIreiXia Treaes,&  antrei lieux^fur  lefqiicls il  ne  feroic  point 
^(fifliMié-tsHbeftoyent  feiirs:  eftant  tout  preft  &  appareillé  d'aller  mc(^ 
toesàôonftantinoplr,  pourueu  feulement  qu'il  le  puft  ftire  aucc  fcuretc.  • 
Ecotielle  foi  poiiuoit-on  auoirengcns qmn'cnonc  point?  Q^ii'aiicun  Ca- 
tholique ne  ft-roit  alFciirc  en  ces  licux-là  ,  non  paçnielipc-;  l'Empereur, 
tjue  s'ils  refufoycnt  Trmtcily  auoitafTcz  d'autres  lieux  au  Duciic  Je  Mi- 
i^iMu  Royaume  de  Nn'»lcs,en  l'Eftac  de  Vcnire,&  es  ferres  du  Duc  de  Sa- 
k  dftFlorencCé  Mai*  que,  quant  an  point  de  rcuoquer  les  chofciia 
lâ^iasà^reaceyilntenlàkiic  puuu  parler  :  que,  pour  lui,il  ne  vou- 
MiiiliÉWliriiiiiXiiifiniiiTMffitrîVflfrrilirr  iinri  iinlflrrniniinii  Ii  mm  jn   .  . 

^4e  Dieu.  Ufiefiiattffi  grandement  le  faiedaCondîe  iiationat 
'  '  iîouftant,  que  flf  ftisk  okolè  de  tnaaiiats  exemple ,  &  qni  fe. 

,   à  l'Allemagne  d'en  foire  autant  :  Ôc  cjne  mefinis  en  Ica- 

lîéilèn  poiirroit  natllrc  quelque  remuement ,  s'il  n  y  cftoitpounieu  de 
bonneiieure.  Qu'ils  prccendroycntafruicttirà  ce  Concile  &  lePapac,&: 
tout  ce  qai  en  dcpci  .d.Mais  pour  lui  Pro  jide &rthgt0ntV9lummmoTt  MÇoit-  ^ 
sLLàdctrus  il  conuia  les  AmDairadenr«;  à  dire  leursaduis.Et  celui  de  i  Em-  tmi  rend^. 
pereurdit,Qirii  valoic  mieux  di:aycr,actendu  que  l'eftat  des  affaires  d'Al-'^'j^''**» 
Icroagne  ne  pcrmettoit  que  l'Empereur  y  puft  confentir.  Le  Papcs^cn  c-'*'/**^-'* 
âK^einiUtl'Ambai&deuf  adioufta>Qu'îidfaffc  vdltedegaigner  tout  pre- 
.     ^  .  ,^jp|j;||^j*^einagne.  MaiskPape:^enalteraencor 
diwESJjîl n.yatiMr piida temps  pooreeiure.  Et l'AmbaC 
a  »  qu'il dotitoit  que  ce  mouuemg^n'incîtaftleshcmt»' 
liFltalie»  Mais  lePape  nauik  la  voix,  &  dit^  (}uc  Dieu  n'^b|ii* 
joint  (à  caitiè»4c  qn'il'appeleioicà  (on  iècours  les  Princes  Ca- 
th(it^èes*cferquels  il  auroit  gens  6c  argent  allez  nom:  fc  défendre.  Celui-. 
H'Erpagne  loua  l'intention  de  Sa  Sainteté^  dit, Que  le  Roi,  /on  Maiftre, 
lîcmiqueroit  point  àia^fauorifer^coiiMr.edcJia  il  auoicà  cet  effet  enuoyc 
Antàoinc  de  Tolledc  en  Frice.Les  4iv.ballaHeurs  de  Portugal,  de  Vcnifè, 

autres,  offrit  et  auflî  la  f^ncur&rafliiUce  de  leurs  Princes.  Fmalcmétle  • 
Pape  leur  ordonna  d'efcrirc  Ton  inteniionà  Icur$maiftres,&  les  congédia. 

Ilre^ttt  du  dcimis  refpon^dà'Gardiiia]  de  T9iiinon)que)pour  diiigé- 
e<^9i^frûftiaMe,tl  n «tMÎI  pu deniNitioir le  R«t»ni  anciin  de  ion  Cou- 
/ê%|j^l9elpies  n  elpmA^f^ 

r^râ^M*^  empirer  l'eftat  desaftdMfc.LeRoî^^^î,, 

|«0|im  ena(^aau  Pape  la  refpMè  finale  donnée  à  Ton  A^huàï^ttEf^agnt 
\ftll^J^kà§£i9âmwik^  Que  le  Roi  de  Fcancea'csccn-/^^^' n^m- 

llilïl'iljiepouaok  remédier  aux  defocdrcs  de  Ton  Royaa^^  ^ 
nîrSy  clroit  oblige,  par  autre  voye  que  dVn  Concile  national  :  &  que  ig*"**"^- 
Pape  ne  dcuoit  point  s'esbahir,difoit  ic  Roi  d'Efpaone.li  ks  Rois  eftoyét 
contraints)  pour  obuier  aux  inconuenicnts ,  de  taire  u)iis  feuls  ce  q-  i  de 
v[aid(||||^|k£^^Jlî^eA compagnie  du  Pape.Cctc  kiat:  tiauaii  1  a  locti'c* 
A  y*  .  '  •        •  sff- 
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fprit  du  Pape  ,  entendant  qu'il  vouloit  mfccerd'entoiiIoùÊiireciemat 
itmt       ^^^^     P^'^  dcrcouiinc  du  dcpuis>qacrint€ntion  daPap«  cAoiti 

0ilfsiu  en  ca!>  qu'il  ne  pull  tout  à  fait  euicec  le  Concile  ,  éth  difFcrecaa  moins, 
/«MiwlMi  tant  qu  il  cuft  accommodé lesaMndc fkr  »  '* 

/«<r<r#i^Or^nm  le  Concile  »  tleftDÎciteoefiîfei 
'^ftfk^d  ^  ^  cncïctemps  :  ootte  ce  — — 
l'entretenemcfit  éti 


rcnrichi  iès  parents: 


éifimi»-  lentretenemcfit  ési  pontes  Ptelacs,&  des  \ 

fim,       tes  du  Concile  :  ce  qui  englouciroit  cous  Ics  B  ^ 

M»-iàùredeiôi  mermeseftoicuaniiif  AeviAekqii'ii  occtberoit  fbii  < 
#r4>»/     entierement:tcUemenc  qu'il  né  pourroit  penièr  è  (niâsfim»,ft^ 
j*^'*  *  fut  bien  à  regret  qu'il  fc  relôlutà  ne  differcr  plus  la  comidéi^n.  Dcm- 
^'^  vingtième  d'Oclobre,il  tint  vnc  Conc;rcgatioa'dc<jÉÏ"toaux ,  en 
/«^rffi^iq  11  elle  ilcxpofa  la  rclponfc  rendue  parle  Roi  de  FranorèD.  Antoine 
f^uiiAitx  de  Tollcde ,  &  ce  que  le  Roi  melinc  lui  en  cfcriuoit ,  de  ce  qu'anoit  rtcgo- 
Cméi-    x{^\i:  Cardinal  de  Tournon. Adiouftant  vn  autre  aduis,  qu'il  auoit  deiti- 
J,'^'  ccquc  tjuand  nicfme*  le  Concile  genetai (croit  ouuerc» les  Frajiçoiï»^ 
*JJ^  *  royenc  point  >  âle^  Protetoisno/accordo^mitAt^àler^™ 
choies  caiiiêceiic  grande  confb&wrdf Owdfair  ■      — ^ 
que^iMHiobftftnt  ^oe  le  GondIeeeneiilfiiRoi 
pasdefiûrelemtioiMil  c  dont/enfinuoitri 
duS.Sicgc  f  lequel  exemple  les  nmsnttîonfl 
•    aufli  poacs'enaiieneriboiigfDimaugrc^Ic^s  Prihceib  •  '     ^     -  4»  . 
Placeurs anHI  Faifoyent grande confîderation  (urœ ^iaaoic eié^it»* 
tcftcauCardinalde  Trcn  te ,  q  a  'i  I  n  c  s'c  11  a  rç»  { po  int  cantà'olfrir  fi  viHeî 
maisqii'iUc  louuinft  querEmpcreurcn  cftojcn-iaiJlre ,  5t  que  fans  !■  vo- 
lonté d'icclui  il  ncpouuoicni  nedeuoic  difporcr  d'iccllc  en  tel  affaire: 
&qnc  l'Empereur  s  cftoit  ia  déclaré  de  vouloir  totalement  tenir  la  Dk» 
au  prcaliable.On  eftoit  auiiibicn en fouci  decc que  D. Antoine deTdle- 
deeicriuoit)  qu'cnFrance  tous  IcsGrands,&le$Euei^ues  nicinMiio^ 
xnentoyent  les  opinions  fliottiieles ,  pour  accommoder  H  «dnani  ^'^^ 
wUhAM  NkmoMbuUwôtesctrdMi»  rè^thioiidet 
fauf  de  celui  de  Ferrace  >iut ,  aiie^  C^ondl»  kÊkt 
lîon  (ûft  ofteexe  que  le  P  jpc  dit  dê  «éni 

.deranipliwroearemcntles  dangers  prcfèntsA  les  e/pmntesl^^  ^  _ 
de  les  iurmonter,  il  (ê  re/ôlucen tiniine^cs  »  &  con/bla  aufii  XtfÛÉIèi^ 
nattx>&  autres  Cens  depcndans ,  par  cctt  ration  >  Qiie  Je  tnal  feroitbHf'i 
grand  jwnr  la  France>inais  pctic  pour  lo  Sicce  AnoJlolic  :  leqncren  fin 
conte pcrdroic  peu  ,  attendu  que  des  expéditions  de  ceRoynumc  on  ne* 
liroit  poi^Lphis de  vingtcinq  nul  cfcns  par  an  :  pour  laquelle  lomme 
Roiperdroic  lagrandcanthorité  qu'il  a  à  cor<R.Tcr  &diftrjhncr  ksfc«T1f- 
fices,pa^ott^ois&  concciiioiis  tics  Papes:  d  autant  que  rautimncc^ 
c{lce>(itccedetottJa  Pria^matiouc  Sandion>par  laquclle.ksËacibu' 
jrent  .^us  parle^ChanooiesA  wAlibes  par  tesMMiaAei#(ps|ni 
qncnt  le  Roi^priné  d^nefi  grande  dtftriiffecim  ^ 
jieregretoitquekpenedes«mes  :  nMiiei  ^ 
de  kMEslotM^jAlaiir  tnid^^^l 
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Att  cbmmcncemcnt  Je  Noucmbrcarriucrcnt  à  Rome  autres  lettres  de  ^Emp^ 
la  Cour  de  l'EmpercurjcfaiieUcs  rEmçercur  diloicquoi  qu'en  termes  ge-  àr^' 
afrauz  »  que  pour  fa  periomie ,  il  dclîroic  bien  de  faire  ce  cjui  plairoit  au  ^ 
Pape  :  mais  toutesfois  remonrtroit,quc  de  tenir  le  Concile  hors  l'Allema-  j/f^  fj'u 
gne,ou  bien»  de  continuer  celui  de  Trcnce,en  oftant  la  furpcnfîonine  por-  f*r  u 
ceroic  aucun  fruit  »  ains  cxciteroit  és  Protcftan$dcshaines&:  des  an imo- ^'  Trétg, 
(tfcspdis grandes  :auec  danger  mefmes qu'ils  ta/chalFent  de  l'empeicKer  ^^"^^ 
par  armes  »  doçt  il  auoit  ia  eu  le  vent  qu'il  y  auoit  fur  le  bureau  diiicrs 
crattés  :  qu'au  contraire ,  faifanf  vn  Concile  tout  nouueau,il  y  auoit  cfpe- 
mce  d'induire  plufieurs  d'entr'cuxày  aller.  Cela  caufa  diuerluc  d'adnis 
es  Cardinaux:  d'autant  qu'on  voyoic  tout  clûircment,que  cas  eftant  que  le 
Concile  de  Trente  ne  tuft  continue  ,  toutes  les  choies  ia  dcterminccs 
jKMirroj^nteilrcqualtfiees vaines in ualidcs >  comme  n'ayanseftc ap-  »     .  • 

EQOQuees  par  aucun  Pape.  Le  Pape  propofa  l'affaire  en  Congrégation,  en 
quelle  il  fut  confulté  ,&  dit  beaucoup  de  chofes,  fans  toutesfois  venir 
■    aux  opinions  Ôcfu£Frages:'cc  qui  fut  remi5,pour  plus  de  maturitc.à  vne  au- 
ne Congrégation  ,  en  laquelle  les  aduis  lurent  recueillis.  Et  le  Cardmal 
Caipi  raonlbra  par  vn  long  dilcours  que  totalement  il  faloit  continuer  le 
Concile  y  netaifant  autre  qu'oftcr  iaflilpen/îon:  ce  qui  ftit  confcrmépar 
les  Cardinaux  Ccfis  , &Pifan.  Mais  celui  de  Trente,  qui  parla  après,  dit. 
Qu'en  vn  afFaire,auquel  il  s'agilToit  J*y«»wu  reruniy  il  valoit  mieux  fe  don- 
ner le  loifir  d'y  penfer  plus  à  fonds.  Et  cete  opinion  fut  faiuie  p  ar  tous  les 
autres  Cardinaux.  Et  tout  à  point  arriua  le  loir  enfuiuant  vn  courrier  de^ 
^ance  >  enuoyc  en  toute  diÛgencc,  pour  protcftcr,quc  li  on  ne  tenoit  le      ^  , 
Concile  General»  le  Roi  ne  pouuoit  plus  cmpcfchcr  le  National  Mais-A^  . 
pourcanC  qu'il  ne  faloit  nullement  penfer  à  Trente ,  ni  à  autre  lieu  d'Ita-  *^ 
lie  :  actendu  guc  le  Concile  ayantdefiadtfs  tant  d'années  cftérecciché   ^  '•• 
pour  les  ncccfiitcs  d'Allemagne  ,  aufquclles  maintenant  de  furcroiûc-  , ^. 
ftoit  adiouflc  le  danger  de  la  France  ,  il  f.iloit  de  nccefilté  le  faire  en  lieu     ««.  , 
commode  aux  dcuxnations:autrcm«nt  il  le  tiendroit  en  vain  »  en  cas  que  * 
les  Alicmans ,  &  les  Français  n'y  allaJfent  point.  La  France  propoloit  les 
♦illet  de  Conftance,ou  dc^Bczançon:  adioudanttquc  fi  on  choililloit  quel- 
que lieu  en  France,  le  Roi  donnoit  parole  qu'il  feroit  trcfalîcuré.En  hn  le  f^* 
rape  iuçca  qu'il  ne  faloit  plus  différer  la  tenue  ,  &  le  quinzième  de 
Nouenibre,cn  Confîlloirc  ,  il  délibéra  de  faire  le  Dimanche  enfuiuant  v- 
lie  proceflîon  en  fac  &c  cendre  ♦  publiant  vn  Iubilc,&:  chantant  vne  Mclfc 
«lu  S.Efprit  »  pour  la  délibération  prifc  djc  cclcbrcr  le  Concile  à  Trente:  * 
•Mecreiôlution ,  que  fi,  après  qu'icelui  feroit  affcmblc',il  eftoit  iugc  pKis  à 
proboade le  transférer  ailleurs  ,  il  le  transfereroit ,  icy  iroit  mefmes  en 
fttfofme  i  pourueu  feulement  que  le  lieu  fud  alfcuré.  Et  adiouda ,  qu'il 
(trouucroit  bien  désarmes  pour  s'oppofer  à  tous  ceux  qui  voudroyent  en- 
.  Jûraindrc  les  chofcs  ia  déterminées.   Aprqj  cela,il  fe  mit  à  penfer  à  la  te-  ^^gf^^ 
•  %eur  de  la  Bulle.  Pour  ccte  raifon  tons  les  ioursfc  tcnoic  Congrégation,  /^firtm 
pour  arreder ,  â  on  deuoit  ouuertcment  déclarer  la  continuation  ,  oflant  de  U  Bmi^ 
lafttfpenlîon ,  comme  le  Pape  defiroit:afin  que  les  chofes  dcterminccs  ne  ^> 
fwflTcj^^^i^dqccchcf  en  dcbat  ou  examen.  Les  Impériaux  .  &:  lesFran- 
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çoisitctntiituyfllieniiersle  Papc,8clesflhniéB 

lé  momna  Concile'  :  dTtutant  qu'c&cetnbn»! 
'  »  ç(As  y  iroycnt:  &  qae  pttistfur  lelieainc^tne^M  ^ 

choies  dcicmiinces  ne  f^fièdc  ventileés  âc  nouue^    „. 

tKtîn  parloit-on  de  Concile ,  ponr  réduire  les  Vrovcikûm^ékéu/Knqat  6és 
**   l'entrée  on  leur  mcttoîtvnc  pierre  d'achopementa»  deuant;&icor4oit' 
noicon  fuict  de  dire,qu'ils  ne  pouuoyct  fe  foulmecirc  à  ceux  qui  Icsauof» 
ent  ia  condanncs  fans  les  auoir  ouis.  Mais  à  î'oppoficc  ieji^fpagnob;&  cth 
femblcmcnt  le  Duc  de  Florence ,  qui  fc  trouuo:t  poui  ïoisk  Rmne>infti>!' 
yenc  qu'on  ne  fxà  autre  chofe  qu'oucr  la  farpeniîon ,  firqtiekCondit|# 
fuft  nomme  que  continuation  du  ia  en  commencé/  Le  Paj — "^"'^ 
céiiptirencvn  partimoittiyeii ,  eipecanc  qi^  cofiMpHn 
féMvm  tk&  Le  Pape  publia  m  Itibîié»dc4*cmioya  par  wM^t^ 
fij^rf'     mefme  mois  de  NoDembreiialUàpkd,acoeMM^^ 
f^""  Cardiiituz,  ^  de  toute  la  Coîir,  en  fiJouielle  proceflSon^e^ 
^Sf^  Mincrue  :  ceqoineiè  palia  point  (ans  quelque  defordre^^llVIi 
Ambatradeurstcouftumietsde  cheminer  deuant  la  Croix^^yanti, 
icelle  fuinoyent  les  Etrcfqucs ,  Ôc  après  eux  le  Duc  de  Florence ^aami 
de  deux  Cardinaux  dcsmoindres^voulurcnt  eux  aufli  ceniirleaicrffl&lii^ 
de  là  nafquic  ia  confliiion  :  pour  laquellccomporcr, après qnelqnccôlilj 
le  Pape  leur  donna  place  entre  ici,  âcle&  Ordinaux,  qui  ailoyei^^^ 
nant  lui.  .      -  y*^' 

JjftMfit-    1^  vingtneufuicniedUfRoislaConuocatfdntfu^Obncile 
êkffM  Codiftoire,&  k  Baite4f^iMli«pmMrlBCkv«i  ^i"^ 
Uit  rir  Tilrliii  '  ri fin  iiiiiii  1111111  m iliiiiiiiiiiihniiiit  iiiirnim 


tenitr 


IVriitei  €t  &t  iaiprimeé  en  diwBfs  ûkbotaqr^edi^rnici 
^  puis,qui(l^c»fpt  du  Gôotic    imprimé  mnptuÉOr — ' 
'^on  tilt  changée  en  eiiltde^elebtoieiotvLâ  teneur  de; 
r  Que  le  Papeydés  (e  commencement  de  Ton  ziSom^^ionm 

ù>n  efpâtÀ  l'extirpation  des  heicnes^  l'afTopillènieiiaÉvdi   . 

refonnation  desmcEurs:&  que  pour  remède  àresmauz»i(woitdehbetc 
de  célébrer  vn  Concile  gênerai  :  lequel  Paul  &  Iules  troi^iemes-aroyeRt 
par  ci  dcuant  cuuoqucmais  ne  Tauoyenrpu  pa^aciicuc:.  Puis^apreiaactf 
cxpofé  la  fuite  des  tnolc:  a  dnenues  fous  ces  Papes  ,  il  en  attubuoisJ^eoCr 
ncment  à  diucrs  empcitiicmensfulcict'i  par  l'ci.ncn-ii  du  genre hùmaiïTj 

S OUI  décret  au  moins  vn  iî  grand  bien  &  aduancagc  pour  i  Ë^eileç^Otl 
nfcpoQUoiteinperckertOKCà&iCi  Qne  cependant  les  hei    ^  ^  * 
tttûonseAoyentgrandenieiiKmtthiplieesyMtitiqoete  " 
iKmtédcIXea  dedoimef  kcancocde  eiRieieBRAitêel 
il-auoit  pris-  grande  eipecance de  mettre  vnc  biwntfitt  à 

i'Eglifepar  le  moyen  dU  Concile ,  lequel  iln'aooit  vwiki  .—^-..^ ,  , 

t^etpouf  oftcr  leSchirine,&:  les  herciîcs^cclâinitiies  mœutyygçjiMlrtP' 
nirlapaix  entre  les  Ciireftiés.Et  pourtantjÇTue  parconfcil  des Cariftirti». 
f£  de  l'aduis  de  Fcrdinaîid,elu  Empereur,  &  d  autres  Rois,  ôc  PrînceJj  les- 
quels il  auoutrouués  uiipofc«àpreltcrfaucur&  aide  à  la  celehcation  dV 
celui  :  de  i'authûritcdeDieit.&desSaintî  ApoJlrcs,Picire  !?*  Paai,>iiiui- 
moit-vn  Concile  gcncial  en  la  ville  de  Tien  ce  9  .|>ou£  le  ^J^t^|§^|i^^|^ 


n|i^tt|||piHa||«eoi^|^t|  cens  roixant:vii>toiitt4ilipMiiion  ofteeXiboc 
tanc&  cîommftikitoiijbtts  les  peines  Canonises  ,^  totisi^atsiafcheS)  Ae-  * 

chcueifjacs,  Eircrqiies,  Abhcs,  &  autres,  oui.  par  loi,  priuiiege,ou  ancicnc 
coiiftaiticïont  voix  dclibcraduc  és  Conciles,  en  cas  qu'ils  n'culfcnc  Ic^td-  ' 
infr€mpcfchcmcn6c<es'y  trouucr  auant  ce  iour-iù:  &  adnionnclLinc  icm- 
biablemenc  tous  ceu:  quiy  ailoyent,ou  pouuoycntauoirinccreihdc  s'y  rc- 
(i|je«£t  priant  l'Enipci car ,  les  Rois,  &  les  autres  Princes ,  que  s'ils  ne  pou- 
uojrcntetitreuenir  en  pcrlbnDe}il5y  enuoyalTenc  leurs  Procureursj&char- 
MJig^ss^mofQiMmqw&hiVïc^^^  fanscxcufe,  ne  de-  ' 

Tiiiiljrffiilli (ftlKif  iltdenoiir  ;  &  que  pourcecetfetilseuflait  lébre^iènr 

cotmne 

|oàil|ld|lic/ôn  pouuoir  :  n'ayant»  ^anc  à  lui,auare  bue  en  lace^  • 
de  c^^linple  i  que  l'honneur  de  Dieu ,  la  reduâion  des  bitbit  ' 
.  J&laperpemelc  tranquillité  de  la  Chrellientc.OidQinnant  que  * 
cctcBaliefîift  publiée  à  Rome  :  &quc  pariccllc  publication  cllcobli»'* 

gcall  d«ns  le  terme  de  deux  mois  tous  ceux  qui  y  clloyciitc<Mnpris>  cwn»  • 
ioclî elle  leur  cftoic  incmicc  en  propre  pcrfonnc. 

Xe  Pipcreputa  d'auoir  fatisfait  tant  à  lui-mclmes ,  qu'à  ceux  qui  vou-  tg^\l  m  * 
lo/entinritTiation  de  nouucau  Concile ,  &:  à  ceux  qui  requcroycnc  conti-^  •^'•S  • 
naa(ioii  du  vieil.  Mais  il  en  aduiaCACOixunc  il  a  accouftuitié  de  faire  es  *^ 
cQfiièiissnoiccvp»  »affiKiqîx  >  qu'ils  defànecnc  àtoucef  lef  'écoK  parcics: 
ca^l^eaimlpfitàMMiiil^comroeille  Incotitmefitit.  - 

Kjuet  ,pour^j,^^  1^. 
i|tKI|ioma>iflbnjqae  fi  ta  fonne  n'en  a^reoic ,  il  d  ift,qu  on  ne  nUm 
mt  au  moc  de  KMWitttr:  d  autât  qu'icelui  nmi^t£dàMt^mtfr^e, 
rla^denomieaades  chofcs  ia  propo(cc$.  Il  l'enuoya  auflî  à  *  ^'^w^*- 
l'^pé£rar,dcil^£/pagnc.£c déplus  députa Zacharie  Daulpiîin,EncfqMe£!jr^"^ 
4ç  Lcim«  en  Rfclanonic,  pour  Nonce  aux  Princes  de  la  haute  Allemagne:  ^dèpHtt 
&  Ican  FrançoiiConimendon  ,  Euefquc  deZante ,  àceux  de  la  balFc  :  a-irf«A'oi«-#r 
ueciecqccsà  tou?,3(:  auec  charge  de  prendre  premièrement  inllrudioi:  de**» 
1  Ein perçu r,comnT  en  t  ils  auroyenc  a  traiter  auec  eux:  après  quoi  ils  fiircnt^** 
lolii  Amball'adc.  Il  à  eputa  auilirAbbé  Mauinengue  à  la  Roinc  d'Angle-  'îu^cmr- 
c^fr^^g^ui  couuict  dleAiesfiiieiquesdeicmXo/aiime,au  Concile  :  per-  dJniU- 
r  ^^At^  1  p|p£||o|ig[^Q;^,  nommé  ci  deflîiSyJcquel  lni  promit  quCWMw  * 
^  '  requ  de  k  qiot&lé-da  Royaume  »  mcfincft  du  coi^fente-  (  ^ 
dekiU»nf£C)aiiCDns  lui  metcans  en  coniîderation ,  que .  j  /i 
^éïesen  An'jpeccfcCi^aiUettrsjàPrinces^iii.f^  \  /  ^ 

'dftcecocalement  rcparésdu|Sie]^deR6me»nepDa»  v 
^     dinterc{ldcrareputation,il  r«pondoit,  Qn'ilvôiv 
Joicbien nrc/mcf  s'humilier  à  i'hereficvni  q  uc  tout  ce  qui  Ce  faifoit  pour 
ac<)ucrir  les  amcs  àChnftjeftoit  leanc  &c  coiuienable  au  S.Sicgc.  Pour  ce- ^  Rri  dt  ' 
tcmcfme  raid^n  auÙi  il  cnuoya  le  Nonce  Canobio  en  Pologne,  auec  dcL^^tint^  ■ 
icin  de  le  lairc  pailer  lufqu  en  Molcoaic,  pour  côuier  au  Concile  ce  Prin- 
ce &  cetc  iiation,quoi  qu'elle  n'ait  lainais  reconu  le  Pape  de  Rome.        ^^l^  " 
i>epuis  il  rctQurnaipjitk»«i  Gonfiftoine  BonchMit  te  Concile  >teque- /j^^^J^J  ! 


léonine  d'aiioir  intention  d  en  mander  plulicurr.&  pronaetcanc»  <|i}'apres 
qu'il  auroic  employé  coûte  diligence  pcflibie,  pouc  iake  venir  au  Concile 
^  touslesChrefticns,&:  pour  les  vnir  en  la  Religion  ,  H  quelques  vns ,  voitc 
pluiîeurs  d'cncr'ciix,rcftiuoyent  d'y  venir ,  il  ne  diffctciDit  pas  de  le  célé- 
brer. Il  ne  lailloic  pas  pourcanc  d'clVc  en  grand  fouei^e  ce  qu'il  pceoo- 
yoic  que  les  Procedans  d'AUemagnc  >  aufquels  vue  grande  partie  de  Ja 
France  eftokiointe  i  re^rojrciic^'/eiiticnctiir»  H  mjrfiytiffgdon^f 
qu'iUn*entKpffi(l«icdele4eftouber  paf  aimMifiM^ic  M  j^^^ 
uair  auatr  de  l'Empeteur  tel  iècours ,  qu  il  les  pui|r|p~^' — ^  ' 
péb  de  forces  d'icelui.  Ecconfeitbitqiiclesdtng^i 
.tes  remèdes  bien  £bUiiki:é»DCUcièoktcn  gnod  pfî^ici^] 

pcitLa  Bulle,eftant  portée»  AUemagne,tx>mba^    ^ 

CeftanMlIèAiblés  pour  les  noces  du  Duc  de  Lavvcmboot^  V  le^iu 
merent  vnc  Dicte  à  Naumbourg  en  Tiiaringp  «poiic  leniigôi 
de  l'an  mil  cinq  cens  foLxantvn. 
^f^l^*      Contre  iccllc  Bulle  Vergerc  efcriuit  vn  liurct ,  auquel ,  après aiioîrfoft 
^^Am/-  inucdkiuc  contre  les  pompes,  le  luxe^  l'ambition  de  la  Cour  de  Rome»il 
^        adiou(loit,que  le  Concile  eftoicconuocjué  par  le  Pape ,  non  pour  etbbltr 
-  la  doélrinc  de  Chrift,ainsle  feruage  U 1  oppceilSQnoes  poures  ames.Q^ 
icelui  n'eftofent  appelé!  liiiflapecimesol4M 
&  par  eoniêgoent en  eftiqreite  Mclot»  non  (èmUilii  iiijpl  <|i>i<j| 

Ïtcés  de  rEgliiè  Romaine  »  mais  auïE  les  plus  enteni'*^ ^^-^ — ^ 
yenc  en  icelle  :  &  que  toute  liberté  eftoitoAcMfl 
tesfots  giibit  toute  i'efperance  de  la  Concorde.  t;s^<'« 
«^y^*'    En  ce  mcfme  tempa vûicà Rome k.  nouuele  de  l'en^ii&f 
àfWtSt»  P""^^     Condé ,  par  commandement  du  Roî:&  desarfefttmi 

'fcures  gardes  à  Anrofne  de  Bourbon  ,  RoideNauarrcfrerc  d'icelut.  G/e 
qui  agréa  grandement  au  Pape  >  comme  chofe  »  qu'il  edimoicpoaooir 
tout  à  fait  rompre  le  delfcin  du  Concile nationa]>&  le  delfurer  de  cete&C 
cherie:dont  il  s'aileura  cncor  de  plus  fort  par  j'aduis  funienu  toft  apre*dc 
la  gricuc  maladie  du  Roi ,  auec  danger  de  la  vie  :  ce  qui  fut  caufctquc  les 
Eflats  ne  furent  point  tenus  à  Meaux.  Mais  les  afiairef^atlO«^4rcne#fti 
^  f=é,$  im  point ,  qui  poru betucoiip  d'ahefilM.  Oir Eiençot^i  ' 
mtmt  dm  Franccydeceda  le  eaïquieme  da  mois  de  Deonnbce  »  9l' 
^ikS     nciifbieme>(Qn  frcrcatgé  declix  ahs. 

Iwi/iiM,        tomba'P^^     ^"ix     Royaume,  entre lesflaainsdu&oide 
comme  premier  Prince  du  fâng  :  &  la  Rieineiiiece^e4 

ÛMiftenir ,  &C  continuer  l'authorité  de  gouuemcr  >  qu*el] 
dant  la  vie  de  fon  autre  fils  :  &  le  Roi  de  Nauarre  fiit  bio^^xontênt  délai  | 
faire  parc  du  gouiicrncmcnt  des  aftaircs,  pour  maintenir  tant  plus  aifif- 
J*'  Jument  fa  propre  auchontc.Le  Roi  de  Nauarre  fauorifoit  prefqucsouuenc- 
J^^Jj^mcnt  la  noauclc  relip;îon,&:  le  gouucrnoiten  tout  ^'V:  par  toutparlccôfcil 
ArjMw        Galuar  de  Coligni,  Admirai,  lequel  en  faifoic  profcûion  ouucrtc:  dont 
les  Reforma  prirent  tant  plus  d'eiperance  de  pouuoir  obt en ii  la  libetté 
.  ieReligioa>qit*tif  fequero/CMC^  ficffkentàs'aflèfnbl^  -^aîis*^-^ 
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mcnt,&  Hmsaucnne  rctcnucjau  grand  dcfpit  du  populaccfic  aiicc  danger 
4cgrandc$naattcaiitcs  &  tumultes.  Pourcete  railonJa  Roinc  merc,6c  les r  /-^ 
principaux  de  (on  ConfciUrc  refolurcnc  de  tenii  les  Ellacsà  QrleanS)  donc  tumt  ûi  £. 
i otm«Mei4^  fitlk^lfieizicnie  de  Décembre.  /«fi  «Or- 

idioéès  propofces  pour  ie  bénéfice  «fit  Rafiiiine, 
t«.QaflaRel%taneftwiechore  trcfpuilEuicc^ui^''^^^ 
iSj&deuofftnmieb  :  &  lie  plût  eftroûemcnt,^^ 
ItehdeUfiidecéliiiaMnnc.  Qiie  les  Royinmes  fê  contie-«»iMii# 
ii(|l^|Éi<|hiiri<.cligiotM|tté  par  les  confins  &  finncieces  :  ains  /é  diui-  ^e'^tdt 
fili^pIlu^jpiinirkdUà  que  pou  ries  confihsmcfmcs  :  &  qucf  qui  cft  mu  par^*^^  îj* 
catife  de  Religion  , vient  à  ne  tenir  aucun  conte  de  femme,  d'cnfans  & 
parentagc.  Que  û  en  vne  mcln-sc  !n;ii(bn  il  y  a  différence  de  Religion  ,  le 

iïcre  ncfe  peut  accorder  aucc  les  entans ,  ne  i'vn  des  fVcres  auec  lautrcnc 
enwiraaeclaiemme.  Que ,  pour  remédier  à  ces  delôrdrcs,  il  y  auoicbc- 
âindVn  Concile  *  donc  auHî  le  Pape  donnoic  efpcL ancc.  Mais,qu'cn  cet 
cmtecemp^ln'cftoit  pas  rai£>nnaole  de  permeccre ,  que  chacun  fbrgead 
*^  »•  •         — -,  ni  intnxfutiift  mMMKleaceceaoniesik  ion  boa 

iAnreposptibtii&  Que  ii  le  remède  dit  QpDcile 

^  _  ^  àMflc  >.  Ib^  Rioiy  poucnoiioitMcauttevojfe.' 

I^^^loit  neceflfairt  qat  chacun  pieKiieremencfecon:igeaft&<^ 

"MifUdies  «  d'autant  que  la  bonneviecft  vne  efficacteiiièha-  f^"*^ 
i.w~.'f^ifadcr  :  qu'il-^dok  abolir  les  noms  de  Luthériens  »  de^'?^ 
i*!^enot$  éc  de  Papiilcs ,  tjuînc  font  point  moins  iàdheuxique  ceux  dcs/i^|fi^ 
Gàclfês  3jGibclijis:  &  employer  les  armes  contre  eux  qui couuroycnt.  . 
leur  ambition, auaricei&dclir  de  nouucautc's,  du  nt)m&:  manteau  dere- 

►n.Ican  Ange,  Adtiocat  au  Parlement  de  Bordeaux,  parla  pour  le  tiers  ^^ffi^ 
die  beaucoup  de  chofes  contre  les  mœurs  corrompues,&:  la  difci-^"^^ 
abaflardic  du  Clergé  :  &  marqua  en  eux  l'ignorance  >  rsuarice^^  ^'^fut^uT 
jèomitie  caaiès  dè  tons  les  roaut:  &(lir  tout  cela  fit  de  longs  diicooii  munx  mu 


1t. 

IKat: 


I  feqntr  »  qo'on  remedîaft  à  tour  par  me  pfompce  cek-  cy#rf 
jJa^mObmede  RxKliefi>rt,parla  ponr  laNobk9è,dc''j-'j^'<à' 
tdié  ff.QM  tous  lès  nnuxcftoyetic  procèdes  des  donsim-  ^^^^ 
Rois ,  ^  lutrcs  Grands  auoycnrf'ait  alix Eglises  :  fur  toul^'^iif 
„.  ihx\cs  attribué  iuriidiâions.  Chofe  dc/rai&nnabledc  me(^ AMif  db* 
>ieenx«qui  doiuent  vaquerà  prédication  s,&  à.oraiîbn5fCxerccnt«9*>"M!»> 
iàdr<aitorefiC  puiilîmce /nr  la  vie  &  fur  les  biens  des  fuiets  dn  Rc»i.  Qii'il 
eftoirnectilaire  de  remédier  à  ces  inconuenicns.  En  hn  il  prclcnta  vne. 
Requefte, demandant  au  nom  de  la  Noblcffcdc  pouuoir  auoir  Eglifcs  pu-  t»itt  dé- 
bliqucs,pour  l'exercice  de  la  R^li^ion  reformée.  Pour  le  Clergé  haren-^f'-f** 
gua  Ican  Quintin,  B'>urt»uignon:  Se  dit,  Qt^ic  les  Eftats  eftoyent  airemblcsvj]^^^^ 
»ur  pouruoir  auxnecellîiés  dn  Royaume ,  Ôc  non  pour  corriger  l'Bgli/è: greffe  /## 
'  ^eliAiUirsSr  eftfins«acbe  ne  ridé»  de  éternellement  dcmeu-/«/^/M#/». 

Jj^ilHifiinime  :  qpoiqjtt'on  nepuft  deiîitreque  iadifcipli>0'/NKr  ^ 
^tte^pêtice  paire]le,auoicbéfbm  de  refbrmation»  Et  pooram^T^V*' 
loitpQintpreflcH  rôreilie  à  ceux  >  tieiquels  >.  rcneaiieliotkaa»-£||J|2i2' 
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lies  :  ains  qu'ils  deuoycnt  eftre  chaftiés  comme  licrctiqttcs:&  cjuc  c'eftoit 
chofccii^nc  de  la  iaftice  du  Roi,dc  ne  les  cfcouccrnullcmcnt.ayisdccon- 
tcaindcc'coLis  les  fuicts  à  croire ,  ÔC  à  viuic  icioji  la  forme  prcfcritcf  ar  lî- 


«ne  iibmc  bien  coft  9c  «ifëmciic  idoitnecï  û  les  dtfmes  eCtofoic  fendus  i 
f  Qen^lctelcébonsauxChaDiaainrea4]ii.'lia^^  efté remarqué>qu ca 
'  lamefincttineemil  cinq  cens  dixfepc  ,  que  par  le  Concordat  du  Pape 
'  Léon  la  nominacion  anx  Prelatiircs  hit  donnée  au  Roi  ,  commencèrent 
/  auflî  lesherefics  de  Luther , lequel  fut  depuis  fuiui  par  ZLunglc,&  autres. 
V  -En  fin  il  requit  que  toutes  les  immunités  ôc  priuilcgcs  fuilènt  coniiecmà 
^u  Clcr(»c,&  que  toutes  charges  lui  fanent  oftccs. 
UlUifàf  Le  Roi  ordonna,  que  les  Prélats  fe  preparaiknt  pour  aller  auConolei* 
furfiV*'^' c\\ii  cftoit  intime  à  Trente  :  &:  commanda  que  tousles  prilonniets  pou 


W''*^  caufe  d  c  Religion  fulftnt  eflargis,  &  que  toutes  Ufftocèànînbimi 
UsTffen  ' tr  eux aulcnc fupprim«»ll.«bolies , &.par<tennccs tontes ÂMÊntoHto- 
quesalorsoMiiiiiubi&qocleii»biea9kiicfii^ 


nés ctpicdef  contre totu cens q«dsV»fo&ioyenc  de  fait  ,  oude^iMp 
timf*  poorvOiaièflellel^ion.  Ecadmonneftavn  chacun  de  future  les  ccMO* 
nies  &  obferuanœt  vfitees  en  i'Eglife  ,  fans  introduire  aucune  Mit 
isetucé.  Le  demeonnt  des  Eftats  fut  remis  au  mois  de  Mai  prrcha'n, 
auquel  aufli  on  denoiccsatcer  U  Requeile  pie(ènt€c  pat  le  Contt^ 
Rochcfort. 

^i^uùî*     Le  Pape,ayantcntftida  la  mort  du  Roi  François,  cnlcinhlcladuis  du 
i^fe  *»«'Cardinal  de  Tournon  ,  comment  la  Roinc  s'cftoit  iointc  aucc  le  Roi  de 
^^^rfti  Nàuarrc,  en  fi.it  grandement  tiauaiilé  en  fonefprit  ,  redoutant  qu'ilsJW 
««•ï/ii^,  lafchaircnt  encor  d'auaatage  la  bride  aux  Reformes.  Et  pourtant  il ew». 
gmfu^U  ya  de  Ton  code  Laurens  LentioiEuerqiwcle  Femesac  mo7en«  qW;i*^ 
URm^S'  «l'gfn  agne  y  enuoyafl:  du  (îea  lean  KCenrlquez,  pour  coa(bkr  la  Roiik  ht 
la  noctde  fon  fiksêe  pour      bonsofficesenuers  elle»  &  lut  reconnrtii* 
der  la  rel^ion  9  en  laquelle  elle  eftoit  née  &nourrie:&  lui  remonlbM 
qu^'elléièioaainft  des  grands  6c  nDuuecaiiit  bienfaits ,  qnelitpiinicreceos 
du  SbSiege>  par  le  moyen  du  Pape  Clément  :  de  qu'elle  ne  pcfmift  tant  de 
licence ,  qu'en  fin  elle  caufaft  vn  Schifme:  5c  aux  maux  prefensficpreirâts 
ne  ccrchall  remède  ailleurs  qu'en  I'Eglife  Romainc.Quc  le  Concile  eftoit 
uim  c  pour  cela  :  mais  que  cependant  elle  pourueuft  que  le  Royaume 
'elloignalc  de  U  pieté      que  nui  prciudiceiie  fuilfau  auConaicic- 
gitimement  conuoqué. 

Telle  eftoit  U  face  des  affaires  à  riiCie  de  l'année  œil  cinq  censfôîxinte» 
qui  lailfoyeiic  ime  queuë,&des  difpoiîtionsà  d'autcas  beaucoup  p  lus  gri- 
des.L'amice  enfiiiuanie  mil  cinq  cens  ibixantevn>Manriqiiea  e(uc  aim 
en  France ,  fie  ayan  t  expofc  fa  créance ,  eut  de  la  Roine  mere  fàuorahie 
piedc  EC^oniè  fur  le  lait  delà  Relîgion,fic  du  Concile.  Mais  en  fes  deuis 
ocdinatreitqii'îlauoitaueceliefarcemeiniefuieti  ièlon  que  l'occaiîon 
^^^tM&ôw%  il  i'ei(|ioiXDictt>uikHU»àpcoGedccôoiiKci^ 
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^  nés' 


fmt  wye  de  fupplices ,  &  punicion4Corpotclc$:cnttcixicJlant  par  Ibis  «u/E 
des  menaces  à  Tes  exhortations. 

v  iA  cela  s'oppofôit  le  Roi  de  Nauarre,  contraire  à  toutes  les  in  tcncîonsf*'>'«^/w 
siiÔtiElpagnols ,  à  caufêdfiS deflcins  qu'il  auoic  de  rcconc] ucr ii-  Ion  Roya u-  ^/'  f'^^f 
•fÉedç  Nauarf^Ikmc  Maiirîauez  fit  patde  toec  U  maifon  de  G  u  il  c  A-  n  u-  /'^T 
^s,  qi^  aitoyinc  meTmes  deflctnsde  rendre  ce  Roi  fànonible  aux  C  atho-  de  nJH 
(Pipè^fletu Concile,  de  lui  propofer  gu'il  prift  la  proceâiô  de  la 
Catholiquecn Fcinoé,&aa  il  repudiaft  leanne d  Albret >  Roi- 
icaire  de  Naitarre,  coiAme  faeretique:recenant»par  audioricé       *  *  • 
jjj^  droits  &pretiai(ioi»  fkr  ce  Royaume,donc  elle  fèroic  parle  Pape 
4iarce{dechuc&  priuce  pourcaufed'herefîe  :  &  qu'il  prilU  femme 
MaricRoinc  à'E(co^c\^\\  moyen  duquel  mariaî^e  ilauroic  auflî  le  Royaa* 
lïic d'Angleterre ,  aprc^qucia  Roine Elizabcth  en  auroic  eftc  deftituce 
par icntence Papale.  A  quoi  les Guiiarslui promettoycnt  l'authoritéda 
Piipe,&  les  forces  du  Roi  d'Efpagnctiequcl  en  outrc,cn  cfcliaMc^c  du  Roy- 
aufne  de  Nauarre,lui  dôneroic  celui  de  Sardaigne.  Et  cotinucrét  cncor  dc- 
1^  à  figurer  &  reprefentcr  les  mermcs  chofcs  à  diuci  fcs  faccs^à  ce  bon  & 

'  ^P^cc,auecttntd'trrifice,qu*ilslcunrcnttouiiour«dcpuiscnha-  * 
''^MRecenc  en  lefiè  iulquet  à  fà  more 

na^  »les  Princes  de  la  Goniênion  4'A  ugsboaig  >  aifcniblés  à  ^* 
^      jj  princîpalcmen  t  poorU  caufè  da  Conct&»miréc  ^emiereiné  t  ^'^«"Z'*" 
ri|Btti!Sderation,Que  c  eftoïc  vnegrande  iiQnceàeaxjque  leur  Religion, 
àèai^de  U  diuerlTtédcs  ddârines  &rcntimcns,fiifteftimeevnevraycilJ^ 
cô^^tt     confuriQn.Et  pourtant ^opoièrent»au2t  toute  autre  chofc,qu'iI  W/,  ' 
eftoit  dcpc(Meht  de  s'accorder  tous  en  vneme/me  dodlrinc  :  &  puis  qu'ils  ■ 
ddibereroycnt,  s'ils  deuoyent  rcftifer  ou  accepter  le  Concile.  Sur  le  prc-  • 
miçr  chef,  plufieurs  diloyent ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  différend  eâêntiel 
cntr\rux:&:  que  les  Icdcs  des  Papiftcs  eftoycnt  beaucoup  plus  différentes,' 
&:  fur  des  points  plus  lubftantiels  ,concernans  les  tondcmens  de  laRcli-   .  * 
gion.  Ec pourtant  qu'il  faloic  auoifjpour  fondement  de  la  doctrine  com- 
mapeà  cousja  Conreiîion  d'Augsbourg:  que  fi  hors  iccllc,  il  y  auotr  quel- 
^ iniporteroit  fort  peu.  Mais  il  Fut  rcmonftrc  que  de  cctc 
(éffion  il  y  auaiç  diuei^ exemplaires, les  luiuans  ayans  touf- 
tc  quelque  dto^è,  votre  diuerles  en  diuerfe^  editîons;dont  les 
4'vnc  &  les  autresrautrf    ponrtanteftoit  iugc  par  aucuns, 
jmndrela  mefine  ,  qui  auoit  eA:é  pcëfèntee  àrjEmpercur' 
annernilciAqf  cens  trente.  Maisceux  du  Palatinac ne  s'y  accor- 
doj^RlCfoint,  ffiibn  qu'en  y mift  au  deuant  vne préface,  qui  dedaraftxiue 
l'au^eedition  n'eftoit  pas  diicordantc  de  celle  là.  A  quoi  le  Duc  de  Saxe 
rcpliquoit ,  Qii'il  eftoît  impofiiblc  de  donc  les  yeiixA"  de  boucher  les  o- 
leiiies  du  monde  ,  pour  faire  qii'ii  ne  viit  &:  entcndift  les  différends  qu'ils 
au|grcntentr'cux,5<:  les  diuerlicés  qu'il  y  auoit  entre  ces  cditionç.  Et  que 
dei^ouloir  monft^r  vnion  W  où  reclemctu  il  y  a  diiVerend  ,  n  cfloit  autre 
p,qtt<tde s'expofcr  à  ciirc  conacincu  de:  vaà.ii c  .Iv  f?e  nicjifor-.i'-c.  Apres 
''"'''iContdGbespn  en  demeura  com-nc  on  e(loir,{aiii  auu'c.nenc  con-" 
6^  P^SÉmE^  Qu^t  au  Concile,  les  vas  propofoyent  Je  ic  icculbr 
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P4.  Ltufe  cinaAemi 

STÏS^* *  •  ^""^^"^  '  ^"^'^^^  cftoyent  d'aduis  qu'on  enuoyaft  Ambaflàifcnrjypair 
ZghIL,  ^^^^.^  d'aller  à  vn  Concile  libre  &  Chrefticn,  6c  pour  propofcr  rcco- 
lation  de  luges ,  ôc  exceptions  de  l'incommodité  du  lieu  ,  &  aiitrcs,ia  par 
plusieurs  Scdiiierfes  fois  icprercntces  :  afin  que  cciarcruiftàmonftrcr, 
qu'ilsnc  rcfulbycnt  point  vn  Concilclegitime,&  que  ce  n'eftoycnt  point 
cax>8Û]S rambicion  de  la  Cour  de  Rome ,  qui cmpcfchoit  rvnion 
gU/e.  Que  cek  leur  acquerroicpiits  de  ^raear  enuers  les  Catholiques 
Allemands.  Ec  la  concluiîon  fat  pri&'dc  Tupplier  l'Empecetuciicik 

Les  deux  Nonces  aiziiiectiltenfêinble  at  Atifindw  '  y  '^MMnit 
l^mpeictir à  Vienne  >  par  lequel  ils  furcnc  confcillésd'iUertoaidin 

rfomotemencà  Naumboorgieii  Suejàoil  les  ProteftanseftofeflUfilv 
lés  à  la  Diète  >  &de  traiter  auec  eux  auec  le  plus  de  douceor&nodetl- 
-  '  tion  qu'il  leur  fcroit  pofllble,  fe  gardans  bien  de  les  efiinEMicher  inioÉo- 

fcr.Et  ce  confeil  eftoit  fonde  fur  cc,qae  s'ils  alloycnt  vers  vn  chaaménfês 
propres  eftats  >  ih  feroycnc  renuoyés  de  l'vn  à  l'autre,(sin$pouuotf  iamais 
auoir  aucune  adburcc  rcrponiC)ne  refolution.  Mais,  qu  après  que  tous 
deux  conioinccmcnt  aiiroyent  fait  cet  office  >  ils  pour royent  fe  départir 
I,  l'vn  d'aucc  l'autre, cs;  chacun  aller  particulièrement  vers  ceux, aofqucls lis 

eftoitenuoyc.   Il  leur  remémora  les  conditions,  roHslcfqucllcs  les  Pft- 
teftans  autres  fois  auoyenc  condefcendu  à  con/èncir  aa  Concile:  afin  qat > 
itdaueocureil^aifàifbjnBtitmentibn  ,  euxNi»ncesenf{èatUteplii[oe 
toute  préméditée  k  leur  ^tre  au  nom  du  ?éfù.  UBoactewt  ejhMpi 
leurcompagmaroisfiensAmbatTadearsi^lanitrmeii^^ 
de  Bohême  les  recommanda  an  Duc  de  Saûce  >  poor  la  feiMédt«É|ik 
^jentht  Les Amba{Iadeurs  Imperiaux,arriaésà laDiete,eurenténdiQlç■:0CBn' 
Jf'**^^  hortcrcnt  les  Princes  à  encreucnirao  Concile,  pour  cermiiNriîteio»!^ 
j^^ff^^calamitcs  d'Aliemagne.  les  Princes,  après  délibération  prife^xdpAMli- 
/mt  tr  '^"^ '  Qii'ilsrcmerdoycnt forthumblemenc &  affediieurcmcntSaMiic- 
igmr  rtf-  fté  Impériale  Et  quant  au  Concile,  dirent,  qu'ils  ne  le  reftiferoyenl  point» 
^tfdâmtt  en  casque  la  Parole  de  Dieu  y  fuft  luge  ,  &  que  lesEuefques  fii/Tcntqui- 
les  du  k-rmcnt  qu'ils  ont  au  Pape  ,  &  au  Siège  de  Rome;  &  que  les  Théo- 
logiens Protcftans  y  eulVcnt  auifi  auec  eux  vo!x6«:  fuffrpgc.Maisjqucvoyit 

Sue  le  Pape  n'admettoità  fon  Concile  autres  que  IcsEuclquesquifonù 
m  ferment,  contre  quoi  ils  auoyent  touilours  protcfté»  ils  tenoycntfd* 
dM>(è  iQrcdifficile,qu'on  pud  iam«is>veniràlKicani<^Bord  Qd^^tMÊfx 
^xtti  voulu  repctièncer'en  toute  tenetence  ceci  \  l'Ët|iperear,-par  ^M^fe 
proutiîen^tflerant  à  lui  rendre re(pon/è  plus  aleifMjapresqttwtMfif^ 
m^t:r*^  auili  communiqué  le  (âit'aueclesPrinccsabiens.  PuisforMinîkroaîu 
^••ct!2t     Ndnccs  du  Papc-.lefqncls  après  auoir  haut-  loué  la  picC^fclcs  rcltgieo- 
,    les  intentions  du  Pape ,  à  auoir  prifcladclibcration  de  renoUucJeclcCô- 
cilc,  pour  l'extirpation  des  Sectes  ,  attendu  qu'il  jrauoicoaafi  autant  <ie 
Atligions  5c  d'Euangilcs  que  de  Do^cursiadiouftcrentrOo  il  les  tuoitcn- 
'   uç^^spour  les  conuier  de  fïruorifcr&  contribuer  à  vn  fi  faintœiKKe.  aocc 
promelïcs^jue  tout  fcroit  traité  ai^  Concile  en  chante  Chrcfticne^^'<)uc 
les  aduisy  âroycnt  libres.  Pois  Icjurpr^ntcrcJiEicsLiUcisi^  Paj^ccfcnt^ 
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2>e  thiff&ire  du  (jnale  Je  Trente.  jlj 

^^hiitijttWt  Le  lendenaam  tous  les  Brefe  da  Pape  leqr  finefierennoyés 
lULii  ituTi  iitliitir  îIt  r  fliijriir'  &  furent  rappelés  j)oar  recenoir  la  re/pon- 
fêfkqalAef^ tille  telle  tencur,Qn^iIs  ne  reconoilîoycnt  aucune  lurifdidliô 
daPsiplîde  Rpmciqu'ils  n'auoycnt  que  faire  de  s'ouurii  cnuers  lui  quelle 
eftoîtJilir  intention,  ou  volonté  fur  le  fait  du  Concilc.qu'ils  auoyent  aflcz 
dedatéleiir  intention  &  aduis  à  l'Empereur  leur  fcigneur.Qu  a  eux  Non- 
t(S>geiltils  hommes  d'vne  Republique  e,iandement  amie,  &  doués  de  di- 
gnes qt»^tés,ils  ofFroyenc  tout  bon  oHiccSc  feroyent  cncor  d'auâtagc,s  ik" 
nevenoyent  de  la  part  du  Pape.  Aucccela  fut  terminée  Taflemblee ,  après 
^  -  -  'idmé  vne  autre  poucJe  mois  d'Aurilipour  domier  accompliflè- 
^  des^afimbler  encr'euz. 

jÛilulplitn»en  (on  ictoiirjcxpofâ  (à  commiflion  en  diuerfès  vit  UfyntU  . 
ît  de Norcmbcrg  lui  rendit  refponfè ,  Qu^il  n  cntcndoit  point 
yèeflaG>nièÛiond'AQg9bourg:ni  d'accepter  le  Côcilccomme  j^"^^  J^* 
;  conditions  recerchees  pac  les  Protclkans.  Le  Sénat  de  Stras-  m 
;clui  de iFfancfbrtirefpon dirent  de  mermes.Celui  d'Augsbotarg9/CMMWk 
Vlme  dirent,  qu'ils  ne  (c  pouuoyent  départir  des  autres ,  qui  ifc- 
ftoywrf  bmcrmeConfcriion  qu'eux.   Le  Nonce  Commendon,  à  fon  de-  ^/^fj*^ 
paii(fe!a  Dicte,  allaàLubcc  ,  d'oîi  il  cnuoya  demander  faufconduit  à  ^^^^Jg^ 
FrideMclbRoi  de  Danncmarck,pour  lui  faire  ibn  Amballadc,  au  nom  du  * 
PapCjflÉ^our  le  conuicr  à  fauorifer  le  Concile.  Maisicelui  rcfpondit  tout 
krQi(|tiement,  Que  ne  fon  Pcrc,nelui,n'auoycnt  iamais  eu  à  tiaiccr  cliofc 
aucune  ancc  le  Pape:  ^  pourtant,  qu'il  ne  fc  foucioit  point  de  receuor  de 
iiuauç^e  Ambaiiade.Mais  des  PrelatsJ'cinceSj&ViliesCathoUquesytouSMMr 
câNonces  ttmporterent  feiÎK>ttif  s  (iiaorable^  aoec  offires  de  deno-^'VMM  fm 
^a{Mi7n)afSi  quant  au  CSondle  i  qu'il  en  lâloit  traiter  au^c  l*Emçe- 
ant  qaede  necie/fît^  il  en  fiilloit  côfulcer  enfêmble>pottr  cram- 
meriens. Quant  \  letbme  Màrtinenguetqne  le  Pape  auoit  enuo- 
ljlÉfinej^tt&  à  la  Roine  d'Ançlctcrre,  il  rcceut  contfnandemét  '-^  ^"'f* 
.Jit  cncor  en  Flandrcs,de  ne  palier  la  mcr.Et  combien  nue  le  Roi  ^JJJFjjJJ" 
ë,&  le  Duc  d'Alue,  fi  lient  puifTans  offices,  \  ce  qu'il  fuft  admis  &  ^ 
midSt  erâdementà  la  Roine  la  caufc  de  ccte  Lcj^atio,  qui  cftoit  ctlm  qmè 
.etoutc  1  EglifcChrcfticnc  en  vn  Concile  gênerai  JaRomc  tou-'«'  'Z^"' 
trfilla  en  fa  première  deliberatiô:iScrclpondit,Qii'cllc  ne  pouuoic 
Kofe  quclcoqueaucc  rEucfquc  de  Romed'authoritc  duquel,  par  jj^Vj^^. 
lecowiiêntemcnt  du  Parlemcnt,cftoic  cxclufc  d'Angleterre.  ftrSemm 

L<|  w*ncc  Canobio  fit  fon  Amballadc  au  Roi  de  Pologne  >  \k  ou  il  fut  u  Rù, 
bien  reccu  :  mais  ne  put  percer  en  Mofcoute  i  lèlon  le  commandement  mmitmm 
duP^me^  caufede  la  guêtre  entte  le  Polonois6cle  Mofcouiae  :  mats  il  al-  ^ 

Sjiiniardilk  oitl  eut  poitr  rcfponiè  du  Duc  >  Que  pour  lui,il  eibic  de  la  ^I^L^ 
Émpbn  d'Augsbourg  ,  &  ne  conièntiroft  iamais  à  anctm  Concile  Pa-  «S  éa  ' 
fÀLi!^  iSuifTesialIembles  en  Diète  à  Bade»  ouircnt  le  Nonce  du  Pape  :  &  smffu» 
'    deiâloatgmaîftresdeZntich  >  ayant  reCeu  le  Bref  du  Pape  »  Icbaifa:  "'^'"''^ 
ntfi^apcayantcalanouucle  ,  ne  fe  put  tenir  d'en  faire  part  ,  ^"^^c^fJ^JJ^ 
de  ioye ,  à  tous  les  AmbalFadeurs  relîdcns  auprès  de  foi.  Mais,  * 
touchant  le  Concile  euil  ciU  coniuiice  ,  les  Cachoii-jfi 
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5^^  JBirir  €Wif ««iir*^^^^^ 

qiicsrcfpondirent ,  qne  poar  ctgA  y  enquyeiyyci^pléiBlÉ^ 

à  l'oppoiîcc  qu'ils  ne  i'accepteroyenc  point.        it^f-  '^^f* 
.  Des  que  la  ne gotiacion  des  Nonces  à  Naumbogi|^1^>ièRé|fe  Stt' 
meJtU-  gromela  fort  contre  le  Pape,  de  ce  qu'il  eufVenuoyçcKjiNdfi^tililit^^ 
fions fint  des  Protcftans.  Mais,il  s'cxcafoitjdiraiit, qu'ils  n'y  eifeji>ent  point  aflIF^tf 
tnêlffifts  fon  commandemcnt.inais  qu'il  les  auoic  cain  feulement cnchargés  de  tii- 
aRme:       ce  que  l'Empereur  crouueroit  expédier. t,&  qu'iceini  l'auoit  ainfi  trott- 
A     ucbon  :  de  quoi  auili  il  ne  le  blaimoic  point ,  ne  Ce  louciant  pas  de  poin- 
tillés de  réputation  ,  mais  ayant  fa  pcnfecl'c'ilement  au  bien  ,  &vcilitc. 
^    L'Empereur  fit  voir  à  resTheologicns,&:  confultcr  la  Bulle  du  Concilc:&: 
remrrf/lid  c^criuic  au  Pape ,  Que ,  comme  Ferdinand,il  vouloit  &  cntendoic  d'adiie- 
PMfÊ  ler  totalement  au  vouloir  de&i  Sainteté ,  de  Ce  oomflBttnr'dë  tàiittiftiife 
dtmtêrfê-  de  Bnllç  f  9c  ktoit  tout  deuoir  pour  y  faire  acconitnote^dMi'AUâ^ 
gne:  niaisqise,oomme£mpereiir>ilRepoHittoicrien<ltn^MBt4  ^'"^ 
>  eufe^onlèdeceqa^aarajrent traité  Ae.neffotiéles Nonces A| 
iès  AmbafTadeurs  ,  qaieAojpent  ailes  à  la  EMetc  ««flèmBlée  par'letï 
MnsàNattmboarg.  Bien  tenoit  il  prefque  pour  tout  afieimipfbr 
pé  dedaroîtijue  la  conuocation  du  Condie  n'eftoit  pi»int  tmûà_^^ 
aifU notiiiele  ixi(iiâionH>u  bien  » <|ue  les  m  ati ères  ia  (bcideési^flènt  être 
tt'MddÊ  rcueucs  ,  &  examinées  de  nouucau, la  Bulle  feroit acceptée.  XeRoldc 
TréMeere  France  efcriuit  à  Ton  Amballadeur  à  Rome ,  en'  date  du  dernierlbnnkr, 
fmt§rtrê  qu'en  la  Bulle  il  y  auoit  quelques  choies  à  reformer,  auant qu'il  la  puftre- 
farmMtêm  ceuoir.Car,ores  qu'elle  portail  le  titre  d'Indidion ,  coutcsfbis^  au  corps  6c 
lH         contenu  d'icclic  ,  il  y  auoit  çerraines  paroles ,  &  termes  in ferésAjuimar- 
quoyent  qu'elle  elloic  faite  pour  oftcr  les  fufpcn/îons  du  Concile  ia  fn* 
^  commence  :&  que  lans  doute  ces  termes  eftanslufpc(fls  aiL\  Aileuiandij 

ils  en  recercheroycnt  ia  déclaration  >  ce  qui  prolongeroit 
tcnaedaOmçiIè.E£enea^qoelePtoen'acquicfçaàà4Q(  , 
'  mentà  l*Enipereur,de  àetiz>  iien.naîfttoittanc  deîlitfiÛ9iMr(M#< 
en  Chreftienté >  que  le  Concile  ne iècbir qu'en  MMBif^  -^ 
ûnsfhiit  ni  vtilité.  (^e  pourini,iliè  contfintoita'flEùiili 
&nefiiifi>tcaufiî  point  de  fcrup^uled  c'eftoitnouucleiitdiâkïn  lOi 
naa(i6>attcndu  que  Niquet  lui  auoit  fait  enc€dre  la  voiontédiif^ 
de  confentir  que  les  déterminations  ta  faites  pufTent  eftcr^ii^ 
dtfputees,&examinces.Mais,côme i'cxecution  de  cela  feroit  iouf  rc»î2rt 
cliacnn  fatisïàit,aufn  efbit-ilncccilàirc  d'en  faire  vnc  preaîlabit  dctlarj- 
tton,pour  oftcr  tous  on-ibrarcs-Ôcpouralf^urcr  coiisiôcde  procurci qaen 
toutes  fortes  l'Empereur  fi  contenté  :  à  dclauc  dcqnoi,on  ne  poauoitcf- 
percr  bon  6c  heiuctix  luccés  du  Concile  :  lequel  venantà  luiwanqucrjil 
rccourroit  au  rcmcdc  propolc  par  le  Roi  Françoi!;,fon  {rere,'d\'nÇiw^^ 
National,  lequel  leul  eiloit  capable  de  ponruoir  aux  ncceiîîccs  étê^^Ê^ 
yaumc.  11  bailla  auHî  charge  à  fon  Ambaifadcur,  de  ie  plaijidreà  S|$^ 
tetéide  ce  que  le  Roi  Fran  cois ,  fôn  firerc ,  ayant  aucc  tanii 
curé  louuercuredii Concile  >  la  Bulle  wuiesfois  nmîéBA 
«abfe  mendoiHie  lui:  G^que  cbacnn  pouuoK  ' 
nommer  le  Roi  de  France  immédiatement  apieslEmpcIMil?  K^Rgg^ 


ccsc%aixis ,  .afin  d'atiancer  les  tffûres  delà  l^eli- 
gicMIr  'i.êkleât$  w'-ndfines  temps  leuret  aux^Prekts  de  ion  Royaume» 
<fÈÊt4^^Tc^éifiinit  poar  s'adiemirier  au  Gmcile  9  &  s'jrttoaneraa 
•aB^ldb^a<^|i0ûcanon.£tdeceslecaesilenuoyaeDpirttR^^  • 

ipiiiron»  inf  iiriin'i  \\  11  fini fTiiiirr  ,  quclcsdifFcrkesque  faUbitlcRoî^^^^j^ 
contf  e  la  Bà&èi^rocedôyent  des  offices  da  Cacdinal  de  Lorraine  ,  lequel  fm^t 
l^£û£biCfoig  que  le  Concile  ne  fcroit  ancre  qii*vne  continuation.  vzr-A*  ^J*Jf 
Canc^apfes  aaoîr  ouï  la  proportion  de  rAmbalIadcur,il  rcrpondic  ,  Qu'il'**^'^. 
s'csbaniiroitbicn,copiment  le  Rcti,lrqiicl  tcnoitdc  ne  rcconoil^rc  aucun  '  " 

fiipericiir  ,  s'ailbictiiroic  ainli  aux  volôtéS)  &  difcrciion  d'vn  autre  Prince, , 
àvqui  il  n'apparcenoic  point  de  remcflcr  de  Icinblablcs  affaires  .  mais    *      ,  ^ 
i  deuoit  Ce  rapporter  de  tout  au  Vicaire  de  Chrill  ,  à  qui  il  couche 
conduire  &  modérer  tout  ce  qui  concerne  la  Religion.    Que  la 
BuUcfiîce  par  lui;  edoic  approuucc  par  cous  les  autres ,  &  n'auoic.  aucun 
beioin  de  rc formation  :  6c  aiiiïï  il  eftoic  rciblu^de  la  laiflcrenla  forme 
fj/à^^i^Mt,  •  Qsç ,  qtttni^  nommer  leRoi  de  France  en  la  Buttcil  n'y  . 
attSit[Kisnt  pctift:8flBS  Cardinaux ,  aulqoeb  il  aook  i>aitté  diacge  de  k  ' , 
ij^iltliii ,  auoyïnMMifu'îl  fitffifrâtde  nommelTEmpeceur  »  de  tous  le»  • 
~  ||èi»^geneiadMttlitmei|C^naommicl  vn,illcseuftfà^  nommer  tooii»  • 
eij^ut  kû  »  t^n*ftiioic  eu  foin  que  de  la  iîibftance  de  la  Bu  lie  >  &  auoit 
1^ ie demeurant  anxCardinaux.  Cete  refponle  ne  iàtisfairoic  point 
F^coiS)  aufquels  il  ièmbloitque leur  preeminencene denoic  point  • 
^nit  pa{ree  (bas  des  termes  generaiTx,  tant  pour  la  grandeur  de  leur  . 
ittdie  Se  Eftat ,  que  pour  leurs  mérites  cnuers  le  S.Siegc.  Mais  le  Pape 
Iâ^>ntenta  ,  difant ,  Qii'il  cft  imponiblc  d'auoir  touiiours  Tceil  par  tout:  sjAMtfm  ' 
rnnis  >  qu*à  l'aucnir  il  kroit  toute  diligence ,  à  ce  qu'aucune  faute  ne  fiill  S!t(^erMc9 
plus  comniife.  Quoi  qu'en  effet  il  filt  peu  d'eftat  de  ce  Royaumcvoyant  «»  ^^frïl»^  ' 
(^yiànsaucû  reipccla  ion  auchoricc,  on  y  mettoit  la  main  és  choies  pro-^» 
près  au  Pape  »  commeà  pardonner  aux  hcretiqucsA  à  foire  reiglemerta» 
^cho/èsËccleilaiti^uesimefmesrercruee^  auPape.  Cai«és£ftaC5^a(Ièm^-  * 
..«;k       mcMHHaubnacItt,  à  Orleani  ^attnloîa-aeianmef  9  il  anakefté^^^^^  . 
,  qaelesEoefquesfDflentdusparleCkrgi»  aoec^'immaeii^^,^^^,^;!. 
luges  royaux>&  par  déll^Noblesî&  douze  du  peitple.  :  &  f\Mz  ectféiièi  > 
^nitièsojrei^t  plusenuofy^àRome  >  pour  rairba  des  Aimâtes^  A^^' 
ïé&icfqu  es,  &  Cures,  culfcntà  refîder  pcrfbnnelc!mcnt,fous**'"* 


pour  les  pctis*nfimi 
&  Abbcflcs,  Prîenrsj  Prieures ,  fuifent  fuietes  auxEuefques,nonobllanc  * 
exemption  quelconque.  Qm 'on  n'cuft  à  cxii^crchofe  aucune  pour  l'admi-  • 
niftration  des  Sacremcns,dcircpulturcs,  ou  d'autres  fondions  Ipirituelcs.  • 
Que  les  Prélats n'eullent  à  employer  Ceniurcs,  faufpour  délits  &  Icanda- 

Ï publics.  Que  les  Religieux  ne  puiîènt  taire  profcflron  ,  les  malles  a-  • 
it  l'aagc  de  vingtcinq  an$,les  femmes  auant  ceiuixic  vingti&  qu'auan^'v 
Ci  cofups ,  ils  pullènt  difpo/er  dç  leurs  biens  >  en  faneur  de.quiil  leur  plaik  v 
j^ii^éaàiàaUsxoidkcu^  <^  let>  Eccirfiafttr»  ne  nuflcnt  rfeccooir  ttfta*'- 
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5i9  Limemfêiem 

mensjou  difpofitîons  de  dernière  volonté,  là  oii  quelque  diolè  leur  eftoir  * 
léguée ,  ou  donnée.  Il  y  eut  encor  d'autres  chofes  ,  ordonnées  pour  plof 
grande  refbrmation  des  Eglifes,  &  des  pcrfonnesEcclefîaftique&Lênon. 
ce  enuoya  ces  ordonnances  au  Pape,  quoi  qu'elles  ne  Aille^^pas  publiées^ 

Sour  lors'.d'autant  que  ceux  qui  gouuemoyent  en  France^  côncenrereitc 
'aîioir  donné  ce  contentement  apparent  aa^enefai»4|ui^g«ct0tt  gcfeç? 
inacidtfims  qu'auciui   ibadaft  betucoapdVn^air  lIpMp^ — t^usamA 


„   ie}teil 

*»Mt  ^ieey  paruft  tout  claircment,il  leur  (embioitjièiô  qnf 
*    '     ccMilurenc  ies  dits  d'âutrui,  que  les  termetpinchoyentj 

nollildeilil»llation•Ëcme^mesqlle^ne$vnsd'encr^!ix  . 
pduuoit  tîrercon(èquence  euidenteyqiie  les  chofefjiadéteimtneesàTi^ 
tCjdeuoyét  eftre  derechefexamineesichofc,  laquelle  ilsdi(oyent  cftrc  tovU[ 
te  pleine  de  dan r;er  :  &  qui  donneroit  de  l'audace  aux  Froteftans  ,  Voire 
me  fine  pourroit  caufcr  quelque  nouucle  diuifion  entre  iesCathoHcs.  Le 
Roid'Efpagnefurfitdereceuoir  ,&defâire  publier  la  BuUeUbuscouievr 
.  que  l'amniguité  des  paroles  &  termes  ne  lui  agreoit  point>&  tugeo^| 
necelfaire  que  ,  fans  defguifemenc ,  il  fuil  exprimé»  quec'cih>it  ^e  conc^' 
lâMfMMfJSrnuation  du  Concile ,  &  que  les  chofes  déterminées  ne  deocgrét'TOint  cftic 
^  ttf7T  ^^^^9"^^^    doute  >  &  remifès  en  dirpute.Mais  en  cieyfMnia^utaajF 
î?  pé^'iê  ^^'^       efté grandement ^nfé ,  que  lePiipecîlâii^*™*'^^'-**** 
tMft  4  Rw>  &  oStiif  Ambaââdeur  da  Roi  de  HananOii'Eiial^ 
rAmh»f-  quele)iitRxùltûaiidt^noyé,poitrlaiofinrdbeffî~~"^ 
fétdtm  du^yj^  g|.|^^  preiadiceà  fa poièXCiô enté Royittme4l» 
tUM^rtj  **0«^fo"^cm6c  de  droit,quc  l'excommunicanoil^fijfe 

■*  pource  auffî  qu'il  preftoit  l 'oreille  àMôfieuc  deCars,enady^  ^arlè'; 
iUiipoiiciiBluire  le  Pape  à  s'éoloyer  à  ce  que  la  Nauarreliiilbfi^c^-.^ 
ou  qu'bqaiaalante  recôpenfe  lut  fîift  dônee*ii  quoi  le  Pape  promettbtl  . 
de  ^Mûé   faire  tous  putfPans  deimirs  cnuers  le  Roi  d'Efpagnc.  Le  Pape  là  de(Tiiscti-^ 
P*/<r/i    uoya  t»iit  exprès  l'Euciquc  de  Tcrracine  en  Efpagne,poiir  iuftifîcr  Slctcco^^ 
$Mfyfiei  .  £^  ce.  qu'il  auoic  Fait  en  faucur  du  Roi  deNauarre  :  6c  aiiflî  pour  rei^tre^" 
•  •    comme  par  occalîon,rai(bn  de  fa  Bulle.  A  ceux,qui  de  ces  contrarietéî^dPc^ 
pin  ions  de  fi  grands  Princcs,conceuoyent  des  craintes  5c  apprehenfîcnSyW 


gnc,ii&iioî(  biéqtt'iisne  pogooyéttdludli  ■iiCèétff 
icparet<uf  «ntKCf&fucenaîlBtviitigaeneJ^^ 
.  cocottclqiicwtréPrinte Ca^hoKyenyvondioitttfil^ m i»i «i^ y»^ 

pas  de  procéder  de  s6  tuthocité  d>toiuc' c6me  mak$0Uijifn» 
j  le  Roi  de  FranccMaîs  coutesfeisatiec  fcs  plus  indnMM^|fej|N 
I  couuroicqa'iilnepouuoit  en  cor  es  aflèuret  où  tùÊÊtfgét  agil 
t  certitudes  pourroyét  aboutir,dc  ponrtarjt  les  tenOïWOOt iiidilf&i^.,,.,^,^ 
I  )tiU4tttacà  craindre  de  mauuaife  iiFueiqu'à  efperer  de  bône*'  Qtj^i^^ 
i  cctc  incertitude  de  Côciie  il  droit  ce  benefice,qu*il  en  tenoic  en  arréf^ter 
I  Priaces»&le»  Pcciat^poui;  n  attctçc  chofes  nouuelles;&d'«iikaa  ii«>14i^ 
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icuM,  prétexte  de  reftifèr  rai/bnnablemenc  les  demandes 
!  de  ibn  gpuil,  s'eicullit  que,puis  que  le  CoRcSe  ei|oic-ott* 

co^beâ^ti^iiiiK  Ptodiguer  les  grâces  &  les  coiiceilions.  AuflÎKjiiâd  il  fur. 
^^^^v^,_^<^j|g^^^^^j^^^^^j^^^l^^^lj^^^^  ^  il  s'en  faii- 

^  .^aa  Coacile.Uii'auoit  qu  vnc  cramte»qttelesinaouai(cs  ^ff^V^^ 

f i^Pïbteftans  enucrs  l'Egliiè  Romaine  ne  caufaflcn c  quelques  i^^J^^ 
i|iioiidàd6sêcrIuiie*doiKtouclemalhcurrcroitv€m 
^  jkiiiaMieouuertare  faite» par  vne  querelle  de  pre/eance  entre  le  m»[mt  2 
Duc ^c  Fiorcnce,& celui  de  Fcrrarclaquclît:  ne  le  tcnoit  plus  dâs  les  bor-  ^ •ecaftm 
nés  de  caufè  ciailc.CormcDuc  de  Florécc,  prctcndoicla  prccmincnccfur  ^ 
l'autrccomc  rcprcfciuâtjô*:  ccnâtlc  lieu  &:  place  de  la  Republique  Flore-  \ntrê^' 
uttejaqucllc  de  cous  tépsauoitcftéprcfcrcc  aux  Ducs  de  Fcrrare.Alphô-  Us  Dm<t 
feïdacdc  Ferrare^à  roppoiue,la  prctédoit,parcc  que  la  dignité  Ducale  a-  dtllorecê  » 
uo%dcspluficursgcncraci6^,efté  en  famaifo:  en  lieu  que  Cofmc  cftoic  le  6»d#Fir^ 
pieinier  Duc  de  Çk>rcnce  de  Ta  race;  auquel  auffi  les  droits  de  la  Republi- 
iaufl9|efi^uori(cr,ne  preiler  aduâcageiattendu  qu'icelle  ne  fub- 
0^I^Mbttc4eFerrare  eftoit  porté  p«r  la  Fricct  comme  «onlin  da 
Hlil^ufteie  de  ceux  de  Gttîiê.L-autre  îz  fendoiribnnie  ièn- , 
^  rfes  qittnt  mndue  en  fâ  fimeor.  Mais  Alph6(è  £iiiôic  inflanc*  : 
e^e  que  I  iSmpereuriascc  fes£keéËrars,ea  ingedl  en  pld^ 
ifijiSDfVaiii  Pape  chofe  fort  dilgereu/è:att6du  que,n  les  £>iete$ 
^-^noyent  à  fendre  fcn tices  és  caufes  de  l'ita lie» cela  tircrotc 
taivecotiô  de  fentcnce>&en  fuice  crainte  d'armes-Pioar  remedierà' 
cëlâjlé'Papeefcnuirvn  ^ef  à  chacû  dé  ces  deux  Ducs,lcur  rcmôArât  que 
,  c'eftoit  chofc  propre  du  S.Sicge,&  du  Vicaire  de  Chrift,dc  rédrc  /èntéccs  . 
cnfcmblablcs  cauicsitSc  c<ômâdoii:  à  tous  deux  d'cxpofcr  à  lui,commeièul  •  ^  , 
Icgitimc  iuge, leurs  droits  &  railons,<5<r  en  attendre  la  fcntcnce. 
^^pour  eftrc  prépare  à  tout  cucnenict,il  délibéra  de  fortifier  le  Chafleau  ^  ^ 
"Wtige,Ôcla  ville  Léonine ,  appelée  vulgaiicmét  le  Bourg  5sPierre ,  &  les  ^^rg  ftmr 
aoeics bonnes  places  de  fesEftats  :  &  impo/àpour  lors  vn  iub/îdcde  trois  Usmccidii  - 
r  R4ibc  de  blc,  en  tout  l'Eftat  EccleAaftic.  Et,pour  ne  dôner  point  ^  W**^*: 
iépsPL  Princc's,il  appela  à  ibiles  Ambaifadcurs  d'Efpagnejde  Por 
"  0mà(k^cfàcU  il  fitpatt  de  (à  delt6enti^  Se  des  cail^s  ^  hr  *  .  • 
li^|eiir;€iiteigB>(d'(S  dôner âdois^WmPl^^  .* 
Û  y  Qgo  cec  impoft  ^uerof t  fort  pen  Icé  fùiets»  eftânc  de 
îpi^osndre  que  la  charge  impofcè  par  Patil  qnatrieme:qtti  éuoit\  \ 
iiac||tbt«dddela(cftedeltfChâirede&Plecre:^aqne9ptf       N  '  * 
iiion  le  poàre  nepayeroit  que  trois  Iules  en<otite  tîamiee  »  en  lien  *  \  \ 
-M^lilefle  chrPau  1  hsî  en  fa  ifôit  p erd re  cin ^,  chomman t  vn  ioHt  ent[ic&  1  *  ^ 

îifriêpf  «flîçnë  au  commécemét du  Concile  appfoehâtyle Pàpe,potir "e  . 
feiilir  àcc  qm-cftoit  requis  de  Ton  coftë ,  députa  pour  Légats  à  y  prefîdcr,  uimuV  * 
HfcfCttlcs  Gonzag«e,GardinaI  de  Mâtouë«perfonnagc  tort  lignait- pour  la  ^o«r  h  • 
giandéur  de  fàmaifbn>&  pour  la  renommée  de  Fcrrand,fbn  frerc,&  mci^  Ciawi^^ 
niespoor  /aproprc  vertu  :  5c  employa  î'entremifc  de  l'Empereur  pour  le 
^uiader d'accepter cctechar£»c,ayant grande'confiance c?i  fafufmancej  -  • 
^ttfe|^cic4>Iiiui  adioigoic  au/lIXa^csidu  Puii^^de  I^^c^Cauàaal^Cxcci? 
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lentluiifttiftltcverfé  par  vit  long  '^f  -  -  irr  tiijimtT|i  bfcjjfiJnili 'i 
lloi(  Do^n:  &  p  uis  es  Signatures  de  lofttce  frA|tpj<iitl^B^fti^^ 
uoic  intention  de  faire  cncor  trois  autres  L^a9  3  3c  <ii!«til 
4es  propresaa  Collège  >  il  creetoft  de  noauéaixxCa04%^>g^Wi^neiv 

Thcolocicns  ou  lurifconfultcs ,  pour  cet  effcx.  En  oiitré,il  fie  vneCtfngrc- 
gation  de  Cardinaux, &:  de  Prciats ,  pour  mettre  ordre  à  toucellc;  chofeî 
necelTaireSjpour  donner  commencement  au  C6ciIeàTrêtc,au  tépsdcccr- 
^         minc.Et  tout  à  point  kii  vinrct  lettres  du  Roi  de  Franccen  date  du  aoiiic- 
^^fig   tac  de  Mars,  par  Icfquelles  il  lui  difoit,  comme  cela  lui  fut  aufli  cxpoltpar 
'  Môficur  d'AngoulefmcAmlîairadeur  ordinaire  dudii  Roi>qu'ilfccôten- 
toic  du  Concilcen  quelque  façon  que  ce  fuft  ;  Se  qu'il  defîroit  en  fini  en 
voir  Tcffetj&le  frait  defîtc  par  toute  la  Chrelli6té.Cc qu'il  lui cn^ofi^- 
fi  /îgniHcr  enflor  plus  exprelTément  par  Môneor  dé  RamlHNiMieC) 
fadeur  emaordinalre:qaî  eutcharge  de  rcpreséter  aaE(^" 
de  la  Frahce,&  les  niftSces^quî  lui  auoyent  efté  raites4^  C 
tenus  ^  Orleir.&  lui  declarer,qu'en  cas»que  ce  remede&H 
ta£e,il  feroit  forcé  de  préd rc  le  remède  au  mal  de  che«lbi 
A&mblce  de  Tes  propres  Prelats:attédu.cju  o  n'é  pouuoit  voir 
pourreigler  les  affaires  de  la  RcIîgion,<iu  vn  Concile  General 
défaut  d'icelui,vn  NationaLLc  Pape  rc  (pondit  à  ceteitebatt^^Qij^nai 
ne  defiroit  le  Côcile  plus  que  lui:  que  ce  n'eftoit  point  de  tui^lie^enoyéc 
les  longucurs,&  les  delaisiains  des  diucrfitcs  d'acluis  dc$PrincC5>poarlc/- 
qucls  côtécer  to'  cgalemétjil  auoit  baille  à  la  Balle  de  couoçatiôuTfisniiCi 
qui  lui  sébloit^a  pl'propre  pour  ce  fairc.La  caufe  de  ce  changcin&d'api- 
niôs  des  Fiâçois  fut,  que,voyât  leur  Royaume  en  trcrmatuiaiscftat,ileiii- 
merét  q  toutchâi^cmct  t.iit  ailleurS)nc  pourioic  qu'amcder  leurcôdition.  ^ 
tr  i'£fM'   I)  E^p^gr^c  aufii  rEuefquc  de  Tcrracinc  efcriuic  au  Papcqucrcspjwo- 
gM  éUêgi  Hdons  auoyent  efté  bien receuês& agréées  par  le  Roi:  &aue  qai|wHC 

.  dttOmdle»aprcs  quelque conlulution^flTfibitmfipcm  ' 

'v*?  [éttàs  PrelatM'aocepter  la  Bulle»  dm  en  ftire  aa«afiè.4ifli<»ikié^ 

ytrr/êsEueiques  au  Concile^àlapremiere  (ài/bn  propteà  wy 
■10/         qiuntde  députer  vne  lionoraole  AmbafTadc  poury  tflSflU 
^«//Jnr      donnaaduis ,  cjue  lesPrelats de  Portugal  edoyent  partis 4ftlÂi^>liÉ' 
éhf^,  ibns,&  que  ce  Roi-Jà  auoitiadeputé  vn  AmbalTad^MiG^lttc  Jiptf 
au'ilauoit  dcfcouuert  tju'aucuns  de  ces  Prélats  auoyent  intcntjftftjip 
définir  la  fupcrioricc  du  Concile  par  delFus  le  Pape  ,  &  qu'ils  feprepafoy- 
cnt,&  failoycnc  eftudier  pluficurs  Théologiens  fur  cete  matière.  Le  Pape 
ficcftat  de  cet  aduis  :     peloic  grandement  ce  qu'il  pouuoicattcndrclots 
,s  que  IcsEuefqucs  fcioycnt  airemblc?  en  Concile,  &  côfereroycnt  tousen- 
fcmble:veu  quc,auâ:  mcfmcs  que  partir,ils  conceiioycnt  de  il  hautes  pco- 
fees.  Et  auoit  quelque  ombrage  que  le  Roi, i?c/()n  confcil  y  pouuo/cniita- 
uoir  part.  Maisneantmoins,commc  pi.udeiît,ii  le  dillimulj,iugeaatfcl|»» 
que  Cl  le  Concile  tenoii ,  il  poUrcoit  bien  aducnir  que  6c  ccic  i^oiia|fiif 
pluâei)|r$antre8,y  (koyent  proporecs,&  entrepd&  k  ftilôfijPfjP»' 
ge,&à  celttid'atttre»Miris.attÛl^oe  chaque  droica|oQequffinilf^^ 
cfaoresentreprifes  >  ffrpf iifrnr ,  il  tù  imi  iiiiiiii|l»|iiîWilifl'f^^ 
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%>ithtftHf^uCênoUdiTm^:  fit 

ggjjflètfhlllch  nlMàl'ette  aux  mounoncns  <lea  Fratiçoi&tant  poureftrc  J^'J///* 
IMWpNfttàeictaCersque  pour  le  naturel  de  la  nation»  prompt  i  trancher  pt^t,, 
Jbf  re&Momb&it  tant  de  lenteur  &  decircoo(peûi6>coniaielcsEfpa-  Frsufùfit 

fie  pottctant  à  tons  les  aduis qu'il  teccuoiC)  il  prcnoitoccafior  d*en 
SlUptcCarrAmbaiTadeur  de  France ,  pour  lui remonflicr  qu'il  ne  i^loit 
|M» qu'Us pcniââcnc  en  France  à  Conciles  nationaux»  AdembLcs ,  ou 
&Uoqoes»6n  matière  de  Religion:  car  il  les  tiendroic  tonspour  Schifoia* 
iiqaes:&  qu'il  prioic  le  Roi  de  ne  Ce  point  fcruir  de  ces  moyens,,  !.  ^qtjclj 
indubitablement  rcduiroycm  la  France,  non  feulement  en  pi  c,  triais  en 
trcfmaa Liais  eftat:que>  des  auflitoft  que  les  diftîcu!ics  d'Efpjgnc  Ict  oycnc  ^ 
oftcesjlc  Concile  fc  ticndroitfans  faute:  car, pour  celles  q^  i  coniinuoyct 
en  Allemagne, il  n'y  fa^oitauoir  aucun  efgard:car  les  Princes  &c  U  s  î-acf- 
quesCacholics  conicntiioycnt  fans  doute  au  Concile  ,  d<,  peut  cftrc  auffi 
le  Ouc  de  Saxe,  comme  il  en  auoit  donné  quelque  dcmonQracion,  s'cAanc 
j^ai^  4c« autres  afTcmblés  à  Naumboarg.  Qu'il  efperoit  que  l'Ëmpe- 
'É|rir  f  :«dUkrost  en  perfonne»  fi  la  necefltt^  le  requeroit  :  comme  lui  Pa- 
MMEpcomettolt  le  mefine  de  (à  part  »  en  casque  lut  mefme  le  iugeaft 
^jgÊÊÊàaaao  voulant  en  ceci  fubtr  antre  tugemenc  que  le  fien  p  rop  r  c. 
^UbitMips  dc  Pafques,  dedincpour  le  commencement  du  Concile,  ap-  ^  dfjMi 
ttrochant)  leCardinalduPuits  letrouua  grandement indifpofé:  dont  le  thtfetU* 
râpe**  en  fa  place»  députa  au  Concile  Frcrc  lerome  Secipandc^  Cardinal,  g^t  k 
Théologien  fameuxilequelii  iîc  tout  à  Tinftant  partir,auec  charge  de  pa£> 
lèrpar  Mantouc,  &  d*cmmener  aucc  foi  l'autre  Légat,  pour  (c  trouucr 
tous  deux  au  terme  aflîgnc  à  Trente.  Mais  cela  ne  fut  point  exécuté  auec 
toute  la  diligence  qui  leur  auoit  efté  ordonnée,  tellement  qu'ils  n'arriuc- 
tentàTrcjucqu'àla  troifiemefeltedc  la  Rcfurrc6tion,&  trou  uerent  neuf 
Êucfqucs,quicltoyent  iaarriucsauant  eux.  Le  Pape  lit  toutes  diligences,  &féii 
pourfaitepreparerlesEuefquesd'Jtaiicau  voyage.  Et  pour  cet  effet  ef  ^'^£"^ 
crittit  lettres prcifantes  au  Viceroi  de  Naples,  6c  à  fon  Nonce  en  ce  Ro-  J'^/^f^Y^ 
rAumc«iàJl  recercha  auili  la  Republique  de  Venilèi  d*/  faire  acheminer 

"laea  Italie  :  êc  de  kkc  commandement  à  ceux  de  Dalmatie  »  de  it/tëêts 
'  die  Cypre  >  de  a'f  rendre  adfi  :  8e  en  outre»  de  créer  Ambaflk- 
i  /  entreninflbifi  au  nom  de  la  République.  Toutesfoii  les  Pre- 
M  lu  bôugeoyent  auec  dificnlfl»  iàchant  pour  certain  qu^on  ne 
ÉÉlMltCommenccrla  bcfognc  auant  que  ra^Tentiment  de  l'Empereur 
mven%ltqucl  alloiiconfioursièDrolongeât  fur  l'attente  des  £fpagnols> 
&  des  Friaçoii;&  tetioyent  pour  iuperflu  d'aller  àTrente,aa&t  queoenxw 
Ufuilcnt  àrriues  en  Italie.  Mais  encor  vnc  grande  partie  d'entr'eux,  Se  fur 
tout  les  Cou  rtifans,  ne  pouuoyent  croire  que  lesaârions  du  Pape  ne  fuf. 
(cnt  feintes  &  émulations.  En  quoi  ils  fc  trompoycnt:  car  la  vérité  eftotc 
quclcPape,voyant  bien  de  ne  pouuoirs'efchapcr  du  Concilc,dcfiroit  de 
l'expédier  au  plus  toft:&difoit,quc  le  mal, qu'il  fouffroit  par  la  prolonga- 
tion,c(loit  certain:  mais  que  celui,qui  lui  pouuoit  arriuer  de  la  celcbra. 
lion.eftoic  incertain.  Que  les  ennemis  du  S.Sicge,  &  fiens,  lui  nuifoycnt 
plpsjpar  l*attente,qu'ilsnc  pourroyent  faire  par  la  célébration.  Et,coni- 
lÂtttftoxtd'vn  naturel  dcterminé^^rcfolu  ,  il  auoit  aceouftumé  d'vièc 

Van 
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*  pf  ottccbcXttÎDfQa'il  vm  mieux  cAïf  ec  vnc  £us  k  malt  ^  le  aiâiii> 

dre  toujours. 

trmti  d»    pcndât  ces  dclais  ôc  rcmifcs,  il  fe  traicoit  vn  accord  dcpacificatiô  entre 
^       le  Duc  de  Sauoye,8d  les  Vaudois  des  Vallées  du  Piedmonc.  Le  Duc,auoit 
|JjJ!^7*  par  l'efpace  de  plus  d'vn  an,  efTayc  de  les  réduire  par  la  voye  des  punitiôs: 
f^Mrfffk*  &aprcs  qu'ils  ie  furent  misen  dcicnfctcommc  il  a  edcdit,  il  auoic  encre- 
/    tenu  des  gens  en  armes  contr  cux,&  le  Pape  lui  auoit  à  diucrlcs  fois  prcfté 
N  ^    fccours  d^rgét.I/afprctc  du  païs  auoic  faic  que  la  guerre  auoit  cdé  mence 
1  .  fculemcntparclcainioLichcS)5crcncôcreS|  mais  enfin  on  vint  à  vnc  efpe- 
-    w  ce  de  bacàitle  cangcc,cn  laquelle  les  gens  du  Duc,cn  nombre  de  Tcptinili 
furent  desiâiis  »auec  U  mort  de  quatorze  icnlement  d'entrcC.let  Vaaéoib 
Apres  quoUe  Dnc'relena  bif  ibn  annce«  mais  cUttoofiaurs  du  dtboiidt 
pire»8c  ^t  foquent  batu .  Dont» vo jant,  qu'il  ne  fiûfbit  autre  ^le»qft'a* 
eucrrir  Tes  rebelle^flC  coniUmer  ion  païs>&  defpendre  ^deniers,il  le  ce- 
/K>ltttde  les  l  eccuoir  en  grace«àquoi  il  fut  puilTamniét  porté  par  Mtfdaioe 
//Marguerite  de  Fcancejfa  fcmme,quin*cftoic  nullement  cfloignec  desfcn- 
/    timens  des  Rcformcs.L'accord  Fut  fait  &  coclu  le  5.dc  Juin,  &  par  icdui 
le  Ducpardonnoic  les  chofes  coramifes,octroyoit  liberté  de  confciccc,& 
leur  aflignoic  certains  lieux  ,  efquels  fculsilleur  edoic  permis  de  tenir 
leurs  alTemblccsrcsaucres  ne  leureftoit  loifiblede  prefcher,mai$feulcrolt 
confoler  malades,&  faire  autres  deuoirs  de  religion:  &:  en  outre  permet- 
toit  aux  abfentés  de  pouuoir  retourner  au  pais, aux  exilés  de  recouurei 
leurs  bicns.Maisfc  referuoitde  pouuoir  chaflcr  les  Paftcurs  qu'il  lui  pl*i' 
roit,lcur  permettant  de  s'en  pouruoir  d'autrcs:&  qu'en  tous  lieux  URd^ 
gion  Romaine  puft  eftrc  exercée  (ans  empeicbcment,  mais  auffifiuuque 
aucun  y  puft  eftre  forcé.  Le  Pape  eut  vn  extrême  defplaifir^qu'fn  Pâlies 
ItaUen>auqueIil  auoic  prefté  fccour%  &  qui  n*eftoit  point  Ci  puiflaot  que 
/    sla'enpuftencorpour  Vauenirauoirtottfioursbefoin)  eu  permis  à  des 
hérétiques  de  viure  en  liberté  en  Tes  Ëftacs:mais  fur  tout  il  fe  fcntoit  grtaé 
de  l'exéple^lequel  lui  pourroit  toufiours eftre  mis  Air  le  nés  par  les  Pria* 
ces  plusgranas,qui  vondroyent  permettre  autre  Religion,  li  en  fit  plain- 
te bié  aigre  dans  le  Côndoirc.fàifant  comparaifon  de  l'adbe  des  minières 
du  Roi Catholic  au  Royaume  deNaplcSjaucc  celui  du  Duc  de  Sauoyc:car 
ceux-là  en  cemefmctcps,ayâsdtffcouuett  vn  amas  de  LuthcriéSjlefqucls, 
en  nombre  de  trois  mil,eftoycnt  fôrtis  deCorence,&  s'clloycnt  icciicscs 
montagne$,pour  pouuoir  viure  fclon  leur  doâ;rinc,&:  religion, les auoyft 
desfaits  en  ayant  pendus  les  vns,bruflés  les  autres,  ôc  condannc  lesauttci 
aux  galcres.£t  exhorta  les  Cardinaux  à  confulter  des  rcmedcs.Maisilyi- 
uoit  grande  difierence cotre  opprimer  vn'petit  nombre  de&nné«0ccâoi*'' 
gné  de  tous  fèeours»  de  combattre  anec  yne  grande  multitude  armée  9  eu 
JeniuSi  ^^^^  ^       defauantagcux^  auec  puiflans  iècoursà  doaC  Le  Duc  en- 
$nflt'  Qoj^aauPape^ouriuftifierracauiè.£tlePape,ayantottïièstai(bn%4cBlf 

pouuant  conuenablcment  repHquer>acquicrça. 
mWtMmt*   En  f rance auili»quoi quela  Roine,&  les  Preiats^de/îralTent de  concéte^ 
le  Pape  «en  remettant  les  eau  fes  de  la  Relitzion  au  Concile  *  on  nclaiirpit 


le  Pape,  en  remettant  les  caufes  de  la  Religion  au  Concile,  on  1 
Tl^StZ'  pas  pourtît  de  préparer  vne  Aiîembleç  de  Prélats:  en  laquelle  rAmbafla- 

daut(c 


Ç'  -  -   -  -  . 

dcac  de  FuAcç  aiTcucoit  bien  le  Pape  qu'on  ne  patleroit  ni  de  doânnc,  m 
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d'aatté  chofe  preiadidablc  à  l'authorifé  Pàpalci  ains  feulctr.  ét  des  mojft 
d'acqnkcc  Ict  cAiet  du  Roi*&  des  proUifiÔsiquelqaet  abus,&  de  la  con-  ^"'^^ 
fiduîioiidttcfaolès  ou'il  fiiodrott  cniter  ta  Côdle  GeneraLMaûJc  Pape 
aVnpcenô^  point  afleucce  creanccains  tenoictque  cet  proaifions  aox  a.  éhfMw 
boslecapporcofét  à  cmpefdiec  les  emolutn&delaCour  deRonie:&  in-  Ji«- 
terprecoic  ccsc6fultations  poaclcConciicpour  vnc  intelligécc  auec  les  '^l^ 
8ill^agnols,cn  imtieredela  rujprcmc  puiâance  du  Concilc,meriiiesfurle 
lPepe»d6t  il  auoit  eu  quelque  ha lcnce.Ioinc  que,par  les  diflenHons,  qui  e- 
ftoycnt  entre  les  Giâ  Js  en  la  Cour  de  Frâcc,à  qui  cftoycnt  aufli  rcfpâducs 
par  les  Prouinccs,  chacun  procurant  d'accroiftre  le  nôbrc  de  Ton  parti  &c 
adherans,il  y  auoic  par  to-.itc  la  Fr^cc  vne  grande  liberté  de  parlci:&:ceux 
qui  faifoycnc  protclFio  de  la  nouiiclc  Rcligiô  fc  defcoauroyéc  tout  ouiicr- 
temcnci:  cftoycnt  portes  ^  foulknus  pai  les  principaux  auprès  du  Roi, 
à  ia  giâdc  indignatiô  fie  dcfpit  des  Gatholics.Et  par  tout  le  Royaume  n'y 
auoic  que  débats  &  difcordcs  >  &  par  outrage  Tvii  parti  cotre  Faucrç  y  foit 
des  oomt de  Papiftcs  &  de  Hueoenots  »  nô  corrôpa  du  Sniiït  Eîdgnoflèn, 
AUiéMlotK  à  Ginette  eftoyent  furnômés  ceux  qu],ap  p  uyés  (iir  les  alliacés  \ 
JéFt^org&  Beme>s*opporo]renc  aux  attentacsde  leur  Euefque*  mono- 
poLancaiicclamairon  de  Sauoyepour  opprimer  lcurlibacé:ceqm  aufi 
futcau(cd'intro4pire  publiquement  la  Religion  reformée  à  Gency[e>& 
d'dbbaucla  fâdiô  côtr^irc des Mâmelus  partifans  de  rEuefque  &:  de  Sa- 
agi^:^  depuis  ce  06  (lit  porté  de  Geneue  enFrâce  parla  cômunion  dedo- 
^rinc6c  fcequc'ns  voyages  ôc  cnuois  de  Paft:curs:&:  aduintqu'aucômen- 
ccmcnc,  qi*e  Icsintentiôs  du  Câton  de  Ftibourgjpour  lors  allicàGcncuc, 
&  qui  lui  prcfta  vn  notable  fccours  à  l'cxcreme  befoin  de  fcs  affaires,  n'c- 
ftoycntpasbiéreconuesaa  fait  de  la  Religion  en  France,  les  Reformés  en 
Poitou  hiréc  appelés Fribours, pour  la  melme  railon.Ainfi  doc  le  Royau- 
mejdiuifé  en  ces  deux  généraux  paitisUcs  prcfcheurs  incitoyent  le  peuple 
à  troubles  &c  fcditiôs'.dc  tous  auoyctcn  leurs  mouuemcns  Hns&intcnuôs 
diuf  cics.L^  Pape  voyoic  clairemcm»  que  fi  le  parti  CathoHc  n*cflok  tout  ^ ^Mi» 
mSi/Êé  par  quelcun  à  vn  meime  bue,  ilcn  pounolt  naiftrc  quelque  mon- 
fluillilt  Hi  piiiinli  liiiiii  euiter icelle»8cpoar obuier ou trauerfèr ces def- c»àij^ 
fbiB%Bi^ea  qu'il  j  auoic  befoin  d'vn  ininiftrc  Apoftolictdegrîde  auto-  ^  tm»- 
rit^iQiaisnô  Frâçois:qui  toutesfois  fuft  plus  înterefsé  au  Royaumeiqu'au  ftfmld 
a^ssiiiQp  du  Sic^eApoftolic.£t,ayic  tourné  Icsyeux  fur  tous  les  Cardinaux  1^ 
poarcocboim  vn  Legat»ils*arrefta  à  celui  de  Fcrrare,auquel  concouro- 
yiH^ntrîlrt  qualités requifesiprudécc  l:nguliere,3i:  admirable  dextérité 
ànegotier,noblcfle  de  fangaljiee  à  la  maifon  de  Frâce ,  eftâtbcauftcrc  de 
Madame  Rcncc.grand  tante  du  Roi,&  fîile  de  Louïs  douzième;^'  , ce  qui 
plus  relcuoit,  j)aréragc  eftroit  auec  la  maifon  deGuire,dont  le  Duc  auoit 
vnc  nicccd'icclui  Cardinal  en  mariage ,  ce  qui  obligcroit  cete  maifon, 
lantpuiffante  lorsen  France,àle  fiiuorifcr,LcPapcdonc,Fayantchoifi  ÔC 
député  y  lui  bailla  quatre  particulières  commi/Eons:  de  fauorifer  le  parti 
Citholic,&  d'opp ugner  les Refbrmér.de  diuecdr  tooc  Synode  National» 
m$ém  A0iBniblcf  de  Prélats:  de  (ollicitcv  Tallee  des  Prélats  au  66cile:& 
éêtjd^  icaoquiet  les  ordonnances  faites  eiunttierêsEcclefiafilqaes. 

mUtfiu  le  dep  art  da  I.egac,il  auînt  ?n  «cddét»  qui  porta  de  la  crainte  fur  fmi 
'  Vaa  ij 
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5H  Âmitmfiiiim 

tftT  «tt*  f  !'^«  înttess  &  R3{,aon  moins  a*tntre  ksaÀoiic 

^  dî^  ttin  Amis  Defke  Je(|ucl  fat  aireftjé  à  Oildb»  faifi^^ 
êêttâmt»  da  C  i  c  r gc  de  France  »  «nec  Itquelle  il  s'tcheminàk  en  Ë^^èj  p  ^ 
!r£  fccoors  à  ce  RoUà  contre  les  Proteûaps  ,  ne  p«p 

^"      '  fenieftcc  reprîmes  aflcz  puiflammcnt  par  vh  etffimt  inMefemn^ 
Il  ce  autres  inftniâtons  plus  fecrétesen  chifire,  pour  tndfèr  auec  lé 
Iceluieftant  appréhendé,  6c  enqiiis  des  complices,  en  décela  qoeiMes 
vnslcfqucls  il  efloit  dangereux  de  publier  :  dont  délibération  fut  prfftdc 
ne  panVr  plusauant  quant  à  ce  point  des  complices:  &  fut  ledit  condan- 
ncà  (  iire  amende  honorable, &  à  defchircr  publiqucmentia  R:c]ucfte,5: 
à  tenir  prifon  perpetuelc  au  CônentdcsChai  tteux.Lc  Côfcildu  Roi,mt 
vérifié  beaucoup  d'indices  dôncs  parle  prifvTnnier,  lugea  qucdcncééfitc 
éimtl^   il  faioit  bailler  quelque  contentement  à  l'a.îtrc  partie.  Et  pouit.înC  le  Roi 
/"^  fit  vnEdit ,  poicancinhibitions&def^nfes  deplusvfer  de  ccsnoml  fâ- 
Tl^^îit  <^»cuxdc  Huguenots ScdePapiftes  :  &  femblablement»  que nuliUft, 
"iif.  fous  couleur  de  defcouttfir  les  aflemblees  défendues  pour  caofi  tf^^^* 
pmiv,   £ion*à  entrer  en  maifon  d'aatrtti>ni  en  grand»ni  en  petit  nombfC; 
donna  •  que  cous  prifonniets^pour  caule  de  Reltgion^fbflGErirdlÉ 
qnelcs  exilés  >  des  letemps  de  François  premiers  puflent  rctoàOpcn 
leurs maifonsde  biensi  en  cas  qu'ils  vouluiTenc  viureCatbolsquemëm:  fi 
nonjqn*ils  pufîent  vendre  leurs  biens^^C  aller  demeurer  aillewii' 
lemcnt  de  Paris  s'y  oppofa,  difant,  que  cet  Edit  fembloic  permcttf^vnc 
liberté  de  Religion, chofc  inouïe  en  France.  Qjc  le  retour  des  cxiià^tâu- 
feroic  beaucoup  de  trouble^,  &  que  la  pcrmiffion  de  vendre  les  bici8^>  & 
d'aller  demeurer  ailleurs, efloit  contraire  aux  ordonnances  àxfiMéÊf^ 
qui  ne  permettent  aucune  extradlion  de  iomme  de  deniers.  '^^^^T^ 
•  Uj^uti      Mais,nonobRât toutes  ces:>ppcficions,rEditfut  exécuté,  &  Icswîfons 
s*tgmtn  furent  vuidecs,^?^  les  bannis  furent  rcintcgics:  dont  le  nombre  deiittfor- 
^'"^      mes  s'accrut ,  &  fe  firent  plus  d'à flemblc es  ,&  plus  nu mcrwfcs  fie  de 
couftume.  Pouraqooiremedi.r,  par  mcuraduisdcperfQnliçsd*^*" 
de  iufticeje  Roi,  accompagné  de  la  Reine,  &  des  Pribce^,  atls 
xnenclà  où  le  Chancelier  propofa»  Qu^on  ne  tenoit  point  A'f^ 
.  de  la  Religion ,  mais  reniement  des  remèdes , pour  obnierànx  r 
&  troubles  continuels  pour  caillé  d'icellc:  afin  dVm^Mciieé»qae 
pies  rdeiienansliceniieux,par  IViCcouflumance  auxtumtilte$;tie/i 
palTcnt  en  fin  dn  refpe^fl  &  obeifl'ance  duëauRoi.ll]reocmls  o(^ons. 
La  premiere,qu*on  fufpendift  toutes  les  peines  contre  les  ProceftanSiif^^ 
q  icsà  la  dccilion  du  Concile.La  féconde,  qu'on  procédai  contreuxpr 
peines  capitales. La  troifieme,  qu'on  Irsrcmill  à  pnnir  à  la  jCour  Ecclclia- 
ftique,dcfcndant  cependant  toutc's  alVcnU^lccs ,  publiques  ou  fccretcs,  K 
la  libcrtcdc  preTchcr,  ^  d'adminifticr  les  Sacrcmens.lauf  qu'à  la  Romai- 
iratfon  ^ç.  Maisen  fin  refolution  fat  prifede  garder  vn  certain  tenTperamcnt,& 
1^  dciKisf  it  Forme  i'Editdc  Iuillct,qui  portoit,Quc  touseufrcntàs*il)ftc- 
yjjifd*^  nir  des  ofl'cres,&  des  iniures,&:'  rufîentà  viure  en  paix.  Que  IcsprdfiMn 
iiHlUt,i»  n  cuflcnt  à  efmouuoii  tumultcv  >  furjpeiuc  de  la  vie.  Qunon ftlMi^^c^ 
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chefinià  adminiftrcr  lcsSacrcmensaatrcmcnt>  O  '.'à  'a  forme  "  omainc.  Jf'"'*^?' 
Qg^  la  conoifi"ancc  de  Thcrclic  appariinlt  au  I^gc  tcckfiaftic  :  ^^^^>  /J^g^ 
lorstjiicle  cotilpablc  fcroic  liurc'  an  bras  fcculicr ,  qu'il  ne  piid  cftrc  puni 
pkis  cficucmcnt:  que  de  banniirclncnt-vV  cc^iifoiics  à  ce  qticpar  vn  Cnn- 
olcGcncraljOU National,  aucrcmci.i;  en  cull  clic  arrctlé.  Qoc  grâce  fiïll 
fatc  à  tous  ccuxi  qui  auo/cnt  par  le  paffé  excite  tumultes  po  u-  caufc  de 
Religion:  poartteaqu'àratientriUveicttflcntpatiiblcnici ;c&  Cacholi.  .  ^^^^ 
^■cmctitJPttisaprcs  on  vincà  traiter  jl«  la  conpofition  des  controuerfcs, j^^^  /{^ 
#e  fat  ordonné  que  les  Eoerques  s'affemblerojrent  àPoilIt  pour  le  dixie-  c>%«o 
9icd*Aouft:  &iataiifii  baillé  fau  (conduit  aux  Minières  des  Reformé  <''/'«'i?> — 


sVtrouucr.  PluneursCatholics  s'y oppofctent  viuementytenans^jjr^^/^^r 
pour  chofcefttangefîndignet  fit  dangereofe^de  mettre  en  compromis  la  u  v^mti 
éoûrinc  crue  &  reccuc  iufques  alors»  &enhazarr}  la  Rclir ion  de  leurs 
anceftres.  Mais  en  fin  ils  cédèrent,  pourccqac  ic  Cardinal  de  Lorraine 
pTomettoit  fort  aduancagcurcmcnî  de  confondre leshovetiqiics,& en  prc- 
Ooit  toute  la  charj;erLir  loi. En  quoi  il  cftoitrccodé  parla  Roinc,laquclle, 
conoiflantle  deHr  qa'auoit  le  Cardinal  defaiic  oiicnUliondc  fon grand 
C^rit,anoic  à  gicdc  le  contenter. 

Le  Pjpe,  ayant  eu  la  nounelcde  ces  deux  E  Jif;  tout  à  h  fois  ,  y  trouua 
de  quoi  louer,&:  de  quoi  bUrmer.ll  louoii  le  Patk  nu  nti  en  ce  qu'il  auoii  chefti  fit 
feoftenu  lacaulê  de  la  Religion.  Mais  ilblafmoit  la  punition  du  luvple 

•  %Éiinlflbnent,au  contraire  des  Dccretales  des  Papes.  £t  pour  toute  con-  *^t^^ 
AfioB<ii(ôit,que>qtiand  lesmaaxfurRiontentla  force  des  reniedcs,il  nj- 

^  p  lut  antre  à  faire»  que  delesallegcr  parla  patience.  Qu^  cete  Aflem- 
iMice^  Prelati>rnr  rout  aoec  les  RehnrixMésycftoit  bié  chofe  intolcrable>& 
qui  poitoit^n  cniinentdanger.Qiic,ponr  lui»il,vouIoit  faire  tout  (bn  pof- 
iPble»  poorjrobuier:  que  iî  puis  après  Ton  traaail  ne  fcrnoitderien,!]  fe- 

Slinecdecoulpe.  Partant ihraita  viuementaticc rAmbalTadcor 
nfbrmémcnc  par  Ton  Nonce  faire  infiances  au  Roi ,  ï  ce  qoc,  puis  qne 
î*AiïemblcedcsEuerques  ncfe  pouuoit  plus  omettre  ,  du  moins  Fuft  at- 
tendue l'arriuec  du  Cnrdinal  dcFcrrarc  :  &  que  lois,  par  la  prelence  d*vn 
Leçar  Apoftolic,  muni  de  nlcin  pouuoir ,  rAlTcmbicc  krou  Ici'itune.  I'  ''t*"' 
.  elctiuu  aum  aux  Prélats  de  Frarsce,  qi:;  leur  pouuoir  ne  s'cltcndoit  point  rrcUc  de 
'à  faire  Décrets  en  matière  de  Rclir,ion  ,  m' de  dilcipline  appartcnantcà  ff<«w** 
toute  l'Eglifc:  &  que  s'ils  outrepalloycnt  leurs  limites,  non  iculementil 
anaulleroit  tout  ce  qu'ils auroycnt fait,  oiaismefmes  ptocederoic  con- 
^rflsm  à  toBarigaeur.Mais  tous  ces  devoirs  £c  infiances  du  Nonce,  &  de 
ftliribaflarfeor»  ne  firent  attcon etfct  » jpar  les  o ppofitions  non fculemenc 
'  Ai'afifiefftiitii  duPape  »  mais  du  Cardinal  de  Lorraine  mcfmes  y  auec  fes 

•  MMraoïJponril  flic  diras  Nonce»  annom  dn  Roi>  Que  le  Pape  pouncit 
-eftre  en  repos  de  TA  (Tembler.  attendu  qne  rien  J^'y  feroit  reToiu  »  que  par 
fadais&  confeil  des  Cardinaux.^  tfmnt 

^  '  jLinfîlcaatfaitesdel'Eglifcallofenrà  vaaderoatcenFrance.'&à  Ro-  tonf,n$i/e 
■jpcfutcfUmec  grande  brèche,  qu'ésEftats,  continués  à  Pontoifr ,  en  vnc  ^yp'ff^- 
qoerellcdc  preicance  entre  les  Cardinaux,  &  les  Princes  du  fang,  le  Con-  ^^fJjj^g 

waooitiu^cai^euidc^^         fioiyrclca  Catdiaaux.^  quoi  les  Car-  ii^p^^ 


'  dinaux  de  Clia{Hilon»&  d'AnnagMC$  tuoycnt  cédé:  nonobfUnt  baé  cê. 
/  lai  de  Toutnontcclui de  Lorcaine^fic celai  de  Guiic^fe  Çiileii t  roîclMois 
\  de(dain&mtfra»urecontrelottrsCoUcgucSiAcetaGçfl^ic/^i^' 
rcnc  encord'auttes^qui  donnèrent  bien  àpenfcr  ï  JIoim  :  Gàrik|' 
du  ciersEftat  6couï  auec  beaucoup  d'appUudiffiiiiviBnt»  Weng^^ 
iX>rdre£cclc(Mn:ici  auquel  il  obicâoit  ignorance  (ic}uxe  :  £c  ti 
que  conte  lurifdicbiô  &  rcuenus  I u i  fu Ifcnt  oftés» &  qu  il  fu(t  tc^i 
oie  national^'àuquel  le  Roi,&  les  Pcinccs  du  fang  prefidafesifef 
entietcmps  il  fufl  pcrmisà  cciix,quinc  rctcnoyétlcs  cérémonies 
ncs,dcsVrcmblcr,  &:  de  pucfchcr  :  y  taifant  alTiftcr  quelque  publierai 
lire  du  Roi,  a]in  qu'i!  apparuitclaucmcntjfichorc  aucuncy  clloit  uaicet; 
cotre  IcKoi.  Il  fut  aufli  ciaitc  là  mcfmes d'appliquer  au  public  pacticdçl 
.    rcuenus Ecclcfiallics.  Ontrc  plullcurs  autres  chofcs,  qui  toutes  batoycnt 
à  la  depicliion  da  Cicigé.tctous  les  ioui*s  le  nombre  dcsiautcurs  dcsIU' 
formés  Te  rcndoi;  plus  grand. Le  Clergc',pour  fc  dcUurerjfnc  contraint  de 
promettre  au  Roi  quatre  décimes  par  an  ,  pour  le  temps  &  tcrrot  de.iîi 
«ni       anS}&  ainfi  appaifa  en  partie  le  bruicMais,pour  comble  de  niiae  la.It(9(e 
à^H  Ut     ^'^^^'^     longne  lettre*  en  date  du  quatrième  d'Aouft,aô'Papc^M 
uTd9  U  ^9^^M^ cUc lui  expofoic  les  eminens  dangers oû  eftoit la  Francanoam 
Xfib«OT«-  différends  de  la  Religion     Tcxhortoit  de  penfer  aux  remède^'  ftp^ 
fêtfrpp»  que  le  nombre  dcccux,quis'e{loycnt  fcparcs  de  TEglifc  Roroifni^jri|d|y 
fttuquci  (i  grand»  qu'iln cftoitpluspoillblcdcles.reduiicparloix»  ni  par  rocçj|( 
JJI^'J^^  qu'il  y  auoit  cntr'cuxpfuficursdes  principaux  du  Royaume ,  lefqucUeQ 
mMMxitj  ^'i^f^vent  d'autres  après  eux.  Qae  plufieurs  conreilloyent,3ttcnduqucnuI 
UtLiUi^f:  tl'ciitr'cux  ne  nioit  les  Articles  d^:  la  foi, ne  les  fix Conciles  gcnerauXîdcld 
/      .'  rcccuoii  à  communion.  Mais,  que  li  cela  n'eftoit  trouuc  bon  ,&  cja'il 
I  fcmblaft  plus  expédient  d'attendre  le  Concile  gênerai ,  il  faloit  cepcn- 
•    .        dant  de  nccciïiic.pour  l'vrgent  danger  qui  ne  portoit  dclai,  veniràqueU 
que  particulier  remède,  parla  tenue  de  quelques  Colloques  dcVsnpcàt 
l'autre  parti  ;.&admonnellcr  de  fe  garder  des  iniurcs,  &  contcntioà|U|p 
des  offenfes  de  paroles  d*vn&  d'autre  6o(lé:&  oftcc  tooi Iccapukt  àjfib 
qui  n'cftoyent  encor  aliènes  »  oftant  du  lien  de  Tadoradon  les  ini«^^' 
fcnduesdc pteu«5c  condaoneespacS.  Grégoire  ;  flc do  Eapti  fi iii  Jpt|, 
chatfdr  les'exorcirines>&  les  autres  additions,non  ordonnées  parla  parf|^ 
\z  deDieu:&  remettre  fus  l'vfagedela  Communion  du  Calicei&lespd^ 
rcs  en  langue  vulgaire:' 6c  ordonner  que  chaque  premier  Dima|V^.4|{ 
^       inois»  ou  mefroes  encor  plus  fouuent»  les  Curés  aHemblafTent  ceux  qui 
VOttdroycnt  communicr,8c  que  là  on  chantaft  les  Pfalmes  en  langue  vul- 
gaire» ^'  n  .^  prières  pour  le  Piincc ,  pour  les  Magiftrats,  pour  la  falubrc 
tcr.iperatiucdc  l'airjtfi  pour  les  fruits  delà  terre:  &  puisqu'on  expliquai 
;         l.'s  palTigcs  Jcs E.iangeli{ks,  &:dc S.  Paul,  touchant l'Euchariflie!  aprçs 
.j'.îoion  vinil à  !a Communion:  qu'on  oftaft  la Fcftc Dieu, laquelle 
.lié  iiiflituec  que  pour  vjic  pompe  Se  parade  :  dc  que  fi  on  vouloir 
I  Vlagc  de  la  langue  Latine  és  prières  publiques}  on  y  adiouftaftk 
'  rcpour  rvtilité  de  tous.Toat  ceci neantmms bien  entCBdi|»fin«^ 
en  rien  à  IVuthotité  Papale«ni  à  la  domine  de  rEglifêRomaluc;  veo 
ilnMÎpasraifomiableyfilea  Miniilresont&illlAu>ft«rpoiittaiitfi 
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Eés  cet  chofetlurent  efcrices»  par  opinion  commune  %  à  la  faftl- 
»er(tiifion  de  lean  de  Monlac,£ae(que  de  Vtlcncc>aaec  trop  ét 
Ht^ené  ^MSfoUc.Lc  Pape  en  foc  grandement  efcnihatcendii  le  temps,co  uc 
{lfê^^oiTibragc$&  [bapçons,pcndât  qa'on  parloic  du  Concile  national» 
.^^medcHa  ie Colloque  de  Poifli  eftoit  intimé.  Mais  toutcsfois ,  après 
iTOtire  dcliberatiomii  fe  rcfolut  d'y  procéder  aacc  difllnuilation  »  &  ne 
rendre  autre  refponfc'.finon,  que  le  Concile  eftant  tout  preft  à  tenir,  on  y 
pourroit  propofcr  tout  ce  qui  fcroit  iugcncccfTaiie  ;  aucc  certaine  efpc- 
rance  ,  qu'en  icehii  ne  fcroit  Faite  aucune  rcfolution»  quincfuftpour  le 
ièfuicedc  Dieu,&  pour  le  repos  de  l'Eglife. 

CcsaccidensconfermerentlcPapeen  l'opiniu  qu'il auoicconccuc,que 
le qicilc cftoit  vtiie  pour  lui,&  pour  la  Cour  de  Rome:  &  qu'il  cftoit  ne- 
cMUc  de  le  célébrer  pour  fa  defèniê  contre  les  appareils.qu'il  voyoic  lài-{^^^'^^! 
f^ïC^^'îl  foapçonnoit  encor  plus  grands  :  de  laquelle  aufli  il  donna  de  ^tt^ 
grands  fignes  parla  iojj^ja'ilmonma  le  vingtquactieme  d'Aouft»  ayant 
rcceu  lettres  de  l'EroperiM:*  parle/quelles  il  diibit»  qu'en  tout  &  par  tout  i^i**'^  ^*»f 
il  confcntoit  au  ConciI::&  que  le  délai»  qu'il  auoit  mis  iufques  ilors  à  fc  A'A^'/'''' 
declarer^n'a  u  oit  eftc  que  pour  y  attirer  les  Princes  d*A  llcm  agnc:m  ais  que  ^^^^J^ 
à  prcfcnc,  qu'il  voyoit  ne  poauoir  tien  atttncer,  ille  prioit  de  continuer 
fcs  bonsdeuoirs    diligencc$,pouf  en  accélérer  la  célébration.  Le  Pape 
monftra  cctc  lettre  à  tous  les  AmbalTadcurs  des  Piinccs  ,  ^  à  la  plt  s 
part  dcsCardinauxJefqueîsil  auoic  tous  alTcnihlcs  comme  en  vnc  fornij 
de  Conriftoirc:dirant,t]u*cllc  meritoit  a'cllrc  clciue  en  lettres  d'or:&  ad- 
iouflant  que  le  Concile  (croit  de  tref^'jrandc  viilitc  -  &  qu'il  ne  le  faloic 
point  différer '.qu'il  feroii  fi  vniuerfeljque  la  ville  de  Ti  cr^tc  ne  le  pourroit 
contcnir,&  qu'on  fcroit  contraint  de  penler à  le  tran»f:rcr  ailicurs,en  lieu 
pins  conimode  pour  grandeur  de  ville>&  fertilité  de  païs.Tous  lésa/ïïlUs 
conicfacfgl  les  propos  du  Papc:(èuleroent  fembla-il  à  quelques  vns  qu'il 
eftok  dangereux  de  parler  de  tranflation  dés  I  entrée ,  lors  que  tout  petit 
fenpçon  poaooit  apporter  beaucoup  de  deftourbier»  ou  du  moinssdedc- 
IsMe^emermes  aucuns  croyoycnt  nedeuoireftre  dcfagrcable  an  Pa-* 
pe, lequel  ilspenfoyent  auoir  lafché  ce  mot  pour  Faire  vne  fente  y  par  ia- 
qoclklesdifticultés  &6ppo(îtions  pufTcnt  fè  fourrer. 

Ontenoitia  pourtour  refoluj&eitoit  nocoire à  ronç^auc d'être \zs  Pre-  h^»/- 
lats  Allemands  il  n'en  virndroit  aucun  au  C^6cile:6c  doucoit-on  ai  lli  bic  ^'^^ 
fortjattcndu  le  Colloque  aiïig!  é,quc  les  Frai- cois  feroyét  leur  cas  à  part:  ^"J^^ 
dôt  le  Côcile  ne  fcroit  copofc  d*autres,quc  d*£lpagnoîs,&Italicns:8«:j  veu  txtmter 
qu'il  cftoit  aifc  àprcfumcr  que  le  nombre  desE!|»a^nolç  ne  feroit  i;uercs  JC^êfistt 
grld, les Ita liés  cntrerét  en  opiniô  qu'vn  pcti:  nombre  d'entr'cux  fulîiruic  , 
an(fi:&  pouriâtpluficurs  pourchairoyctpar  oificcj,&:  par  FAUcufs,d'cftrc 
du  nobre  des  exéptés.Maisle  Pape  au  côtraire  difoic  haut  &  clair,qu'il  c-«mw/o 
Ml  loat  aflènré»q  tons  les  Vltramontains  venoyét  auec  ce  dcfTein  d'aiïti- 
iOtiKlêPape  attC6dle:qnec'cftoh]à  YQÎnterdUômÛ  de  lltalie,laquel.  ^'^^^ 
teaook IVulafttage  du  Pôtifieatchei  foi^par  dclTus  tous  antres  pa'îs:drquc  ^^^^^^^  ^J/^, 
partant  tous  eftoyeot  ob^gés d'aller  au  {Concile  pour  la  defènfe  d'icelui. 
Q^pne  vouloir  en  exempteraocun,  de  quoi  tons  fe  deqoyentcert)fier,en 
yofttit  iâ  diligence  à  y  cnuoyer  des  Ixgats  :  car  »  outre  les  Cardinaux 
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MaritoulSôc  S?iipandc,il  y  auoic  aiiHI  Faic  aller  ScaniHaus  HofiaSiCar- 
ifj^;*- dinal  de  VVarmic.  Polonois.  Le  ioiir  d'après  qucla  lettre  de  l'Empc- 
r»  encêr    rcurcuft  eltc  publiée,  quoi  que  ce  fuft  ioiir  de  Dimanchc,iltintCoDgrc- 
H^^     gation  générale  de  cous  les  Cardinaux,  en  laquelle  il  traita  de  beaucoup 
JJJf       de  parciculaciccs,conccrnant  le  commencement,  &  le  progrès  du  Conci- 
le; de  ijpeciaicmcnt  promit  de  fubucnir  aux  Prélats pourcs  :  ^aii  dit^'il 
vouloit  qu'ils  Y  alla(rent,&  pour  toac  termene  lenr  ddnoic  qoe  T  ^ 
Et  monftra  combien  eftoit  neceflairc  le  Concile  >  puis  qocx  ~ 
la  Religion  eftoit  dechadèc»  ou  esbraniee  en  quelque  lien  %\ 
foit  bien  le  vcat  :  car  défia  en  EfcofTè  9  en  PAlTembiee  de  toi 
duR.oyattne»il  auoiteRéordonné^qu'ilny  auroirpliu  ai 
deUIÛligion  Catholique  Romaine. 
Cêttê^MCf    Au  mois  d'Aoulljlcs  Prélats  de  France  fbrent  conuoquésà  P^^yi^ 
à«T9ifi.  traitèrent  de  la  reformation  delà  vie  &  mœurs  du  Clcrge:maisle|opiî^- 
2^*^*'*mcura  là  fans  conclulion.  Puis  furent  affcmblcsles  Miniftrcs  desRcfor- 
*        mésjlefqacls  auoycnt  tllc  appelés  fous  bonnes  rcuretcs,en  r.ôbrcdcqua- 
torze:cncrc  lofqucls  les  principaux  eftoyent  Pierre  Martyr  Vermilc  iFlo- 
rcntin,&  Théodore  de  Bcze:cclui-là  enuoyé  dcZurich,&  ccftui-cidcGc- 
ncue.Iceux  prclcntcicnt  vnc  Requcftcau  Roi,contenât  quatre chefeQac 
les  Eucfqucs  en  cetc  Action-là  ne  tulîent  Iuges:Qucle  Roi>auecfcfC(On- 
fcillers,/  prefidaft-.Que  les  ControuerTes  fuflcnt  décidées  par  la  pa 
Dieu:Qae  ce,qui  fcroic  appointé  5carrefté>fttft  ceciieilii»^mls  pi 
par  Notaitcsicnoifis  des  deux  narctes.  La  Roine  voulu t  qu'vn  deii 
Secrétaires  d*£lUt  fift  1  office  de  Scribe ,  de  accorda  que  le  Roi  pi 
Riais  non  que  cela  tuft  couché  par  ercrit:allegâc que  cela  n'cftoi< 
dient  pour  eux^r^i  vtile  pour  les  affaires  du  Roit  attendu  lettiopiè 
Le  Cardinal  de  Lorraine  deHroic  que  le  Roi  a/Iiftaft  en  perfonnt  " 
fcrence  pabliquctafin  qucflàt  plusnumereure,&  illuftrcjl  y  pul 
la  fufHfance ,  le  promettant  vn  triomphe  toucalTeuré.  Mais  à  l'oppoStc 
plufieurs  Theolocicr  s  confcilloyent  la  Roine  de  ncpcrmcttrc  que  IcRoi 
cntrcuinfl  au  Colloque.- Je  pcur,difoyét-ils,  que  ces  tédres  oreilles  ne  fùl- 
fcnt  empoilonnecs  de  pcftilcnte  do6l;iinc.Ai;âc  que  les  parties  fui£sB£tp' 
pclccsa  la  Conf.TcnccsLsPiebts  Hrent  vnc  procefrion,&  (c  cômaniereni 
t(Misx\ccp:c  IcCardinal  deChaftiUon  A'  cinq  Eucfqucs.Les autres  firent 
v  nc  proniciic  i^c  protcftation  mutucle  les  vns  aux  autres,  qu'il  n'cateodo- 
ycnt  point  traiter  des  dogmes»ne  difputcr  des  matières  de  la  foi.  .tj7*^^ 
tmmmi    Le  deuxième  de  Septembre  on  dôna  cctmmen^iiictit  •  rnAralPii^l* 
^^^^'^  quelle  efloitprefent  le  Roi»URoinemere»!esPrincesdarang,vVl«^^ 
Jh!n?« À»  cillers d*£ftat:6c y entreuinrent fix Cardinaux» & q ujrantcEuerqdèî^ 
Sri»      Roi»rclon  rinftruâion  qui  lui  auoic  c(b*  donnée,  ntvne  bticuc  exkoA- 
tion«que>puis qu'ils  cfioy.nt aiTcmblés  pour  trouoet moyen  de remHîçt 
aux  defordres  Âr  troubles  du  Royaume ,  &  pour  corriger  les  choict^ 
meritoycnt  rcformatiôiiidclîroit  qu'ilsnc  fc  deparcinènc point, qil^tws 
(^i^chX     aiflFcrcnds  ne  fuOcnt  appointes.  LcCKancelier  parla  au  nom  diRoi 
?fr/4Î>o  P^"^     \or\^  fur  ce  mcfmc  fuict ,      en  mefmcfcns  :  &  dit  particulic- 
Avi^f  tcmcnt  %  Quclcmal»  ciiaacvigcnc  6c  preifant  *  icqucioic  Vii  ptonipt 
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<yAiliefifeâifelfc«|aeceItti,  qu'on  powioitat^endreclu  ConcOegetiçral,  ^  

Mfe Ij|OUxiiaet^,vien<lcoic  de  gen^  cHrangeis »  & ponrce  an/li  ignoi^ns  ^« 
^tsnecef&és  de  la  France;te/qnels  de  plus  cftoycnt  obligés  à  ftiiure&  /è-  ^°^'""> 
oonderles  vplontés  du  Pape:  que  les  Pcelats  prefens,  comme  bien  coneîri 
/ans  les  necefîltcs  4a  Royaume  s  &  conîoin  es  de  fang  &  de  deaoir  nacurd 
àioelui»  eftoyéc  beaucoup  plus  Drop  res  à  exploiter  ce  bon  oeuitre.  £t,qnâcl 
mefines  le  Condle  intime  par  le  Pape  (c  ticndroicil  eftoit  bien  auenu  au- 
tres fois,  Se  n  eftoît  fans  exemple ,  aiioit  cfté  pratiq-uc  fous  Charles  Ma- 
gnç,quc  plullciirs  Conciles  auoycnt  cftc  célèbres  en  me/me  temps:  &  que 
maintesrois  l'erreur  d'vn  Concile  gênerai  aiioiccftc  corrigé  par  vn  natio- 
nahqii'il  y  en  auoicvn  exemple  notable  en  ce,que  TArriamiinc  ayant  eftc  v  x 

eftablipar  le  Concile  gênerai  de  Rimini,il  hic  condanné  en  France  par  le       ^'  ' 
Synode  aflcmblcpar  S.Hilairc.U  les  exhorta  tous  à  auoir  vn  mchnc  biit.&:  *' 
les  plus  faaansà  ne  mclprifèr  les  inférieurs  ,     ceux-ci  à  n  enuic r  poinc    s  ^ 
OnoMà: à  quicce(  les  difputeseiurîéufcs ,  &  à  n'auoir  point  i'eijn ic  ranc  a. 
ilèé^C dittratcÀsI^te(U|is&  Refbnnés  :  attendu  qu'ils  font  frcrcs>  re- 
ractéteiiTnmeincieBaptefines&adoransvnniefmeChrill.  Il  exhorta 
Kt&içlqaescle  tratteraueceoxen  douceur,£cdebonnaîret^,ta^ant  de 
fevamener» mais  (ans  rigueur  :  conixderant  combien  on  defèroit  à  eoxE- 
ue/^ues  de  pennettre  qu'iUfuilènt  inges  en  leur  caufè  p  ropre  :  ce  qui  les 
obi^eoic  untpius  étroitement  \  traiter  en  toute  fincerit/  Qu  ainii  Li»^ 
fantjils  fermeroyent  la  bouche  aux  aduerfàircs:  mais auliî, s'ils  venoyenc à ^ 
tr^n/^reflèr  le  deuoir  de  iuftes  iuges,  le  tout  feroit  fruftratoire  &  nui  Le 
Cardinal  de  Tournôn  fc  leua.cetc  haré^ue  acheuee:&>apres  auoir  remer* 
ciçleRoiJa  Roinc,&Jcs  Priiiccs,de  l'aflîftance  qu'ils  preftoyçnt  à  ccte  af^ 
femblce  ;  dit,quc  les  chofes  propofccs  par  le  Chancelier  e/loyent  fort  im^  ^' 
portanccs,defquçllcson  ne  pouuoit  traiter  ne  rendre  rcfponfc  à  dcfpour-  ^^'  ju 
uca:&pourtané^u'ilrequeroit qu'elles ftilfcnt  redi>;ees  par cfcrit ,  pour  ^^j,o^ 


fiû  auAi  inllancc  de  fa  part^qu'cllcs  fiilil'ii  c  mifes  par  clcrit.  dcmi- 
:LaRoine>  apperccuant  que  cela  fc  hiifoic,  pour  tirer  l'affaire  en  Ion-  ^^^'^M^ 
gujftliypmmanda  à  de  Beze  qu'il  parlafb  Et  lors  icelui,s'eftant  mis  de  ge-  ft^'H"^ 
^éfAynt  Pi'j^^^F^  lacpcUe il reettala confeiHon  de  leur  loi ,  ^f» 
pl^ign^jtti  ikraKli  çlU^  St  iediciêux^  ^  pcreurbaccurs  du 

Kporpmli^jlfa  lieu  ôulls «^asoyent  autre  but  que  1  a  g  1  o  ire  de  Drèu  ,Bc 
aamcKitoféiitiliberte  des'allèmbler  pour  cptre  cauiè,que  pour  ièiuir  à 
Dieu  en  repos  de  conicieRCe,dcobeïr  aux  Magiilrats  ef^ablisde  Dieu.De 
H^pailàà'cjqpoièren  quoi  ils  conucnoyen tattecr£giifè  Romaine,  6c  en* 
MMladiâTencoyent  :  il  parla  de  lafoi,dcj»  bonnes  œuurcs ,  de  Tanthorité 
■eiCbficîIes > des  pcchcs,de  la  difcipiine  Eccieluûique ,  de  1  obeilTancc 
dûjaux  Magiftrats,(S<:  dcsSacrcmens  :  &:  cflât  entre  en  la  matière  de  l'Eu- 
cliariilie,il  nirla  aucc  tant  de  chaleur,  qu'il  en  defagrea  meHnes  aûx  Ciens 
propresjôcfur  l'achoppement  de  langue  au  mot  de  Traufubftaniiacion  ,  il 
*ut contraint  de  s'arrefter  ,  &  clorrc  bien  coft  /on  propos ,  imr  le  qcncrni 
murmure  qui  s'clloiteAcuéjfans  qu'aucun  pouru'.nt  bougeait  de  fn  place, 
l^uisapies.il  prcicuu  la  Coofeiiiondc  kui:sE^Uki>  requérant  que  les 
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^"L!L  ^^^^^  ^'^^ furent eximinc«ae  là  Acffus  fi n  ic.  Le  Gurdanal  de  ToucitôS 
Sîîïîî^  fc  Icuanc  tout  enflammé  de  courroux  &  defpicfc  tourna  deucrs  le  Roi,& 
diCiQuc  les  Euefques  auoyenc forcé  leurs  côTciences  en  confenunc d ouïr 

CCS  nouiieaux  Euangcliftcs  :  preuoyant  bien  qu'ils  diroycnt  beaucoup  de 
chofcs  iniurieiifcs  cotre  Dieu:  &  que  s'ils  n'cuifent  porte  refpcô  à  Sa  Ma- 
ieftc'jils  fc  fcroyciu  Icucs, & auroycnt  troublé  &:  rompu  railcmblce.  Mail 
pourtant  ,  qu'il  prioit  le  Roi  de  n'adiouftertoi  aux  chofcs  dites  par  eux, 
~    d'autant  que  les  Prclats  lui  nionftrcroycnt  tout  le  contrairc,tcllcmct  qu'il 
vcrroic  la  difFcrcncc  de  la  vcrité  au  menfonge  :  &  requit  vn  ioiii  de  terme 
àrcfpondrc  :  rcp]i«.]uant  touflours  que  ce  fcroit  trcsbicn  fait  dcs'ofter 
^mtjl  rê-  t<jus  de  là-pour n'ouïi"  ilîîiblablçs  blaiphemes.LaRoinc  crutd'eftrc  loicc 
pr'mé     par  CCS  paroles  :  dont  clic  lefpondit}  Qu'il  ne  s'cftoit  rien  fait,que  par  dfr 
dêMMëu  liberadon  des  Princes»  du  Confeil  du  Roi,&  du  Parlement  de  Paris  :  m 
pour  ciiangcr,ou  innouer  chofè  qoelconque  en  laUel^ion^ais  pour  ci- 
po(èr  les diôeiends,  6c  camener  an  droit  chemin  les  defliiiycs  :  oequek 
deuoîr  &  la  prude^o:  des  Euefques  leur  eooimandoiule  poitfchaflaftf 
toutes  bcw  rus  Yoycs. 
Mlih*r4-    L'A  il L mblee  a)'ant  cilé  ccngetîîcc ,  on  traita  âuec  les Eaefques ,  &  les 
f^/^^v  Tlicnlo;  '  icni,  de  :c  qui  cil  'cà  rairîr.  /  -/cunsd'entr^ettXvoulpycnC}  qu'on 
^llmtJrt»'  ^^«^!^*{^     Fuulubire  de  toi  •  IcqueUt i«  .?.elbtmé$refiilbyent  dcC^tU 
gfgg       ils  luflcntjiàns  autre  difnute,condanjiésPOiirKeretîaaes»  Mais  cet  adois 
i^\t  irgc  uop  dur,&  \  ioiciH.r:  après  plniteurs  conte/tcs,on  prit  pour  con- 
cluûon  de  rcfpondrc  < jakmcnt  à  Jcuv  chcfe  propofcspar  de Bczc  rafla- 
uoir ,  de  lïii^^uicy  5c  d  j  i'Euchariilic.   Doi-qucs  1  ;  lîxicmc  du  me/îne inoiJ 
raillmblcc  fut  dcrcchcfconuoqucccn  la  prefcnce  du  Roi,de  la  Roincôf 
rif«*  U  desPrinces:(5<: IcCurdinal  de  Lorraine fionc longue  ha.cngue,cnbqucl- 
le  il  dit,Qa>?  le  Roi  ctloit  mcn>bre,&  non  clief'de  l'Egliicique  fa  charge e- 
I  defendrc'.maisjqu'cn  ce  qui  rouchoit  la  Do^hinc>ildlou 

i  frfmd  fsr  fuict  auxniini!trei  de  rEglifc.   De  là  il  aàioiilia ,  que  l  Egiilcn'eftoitpas 
Vil»  bé^  compofee  feulement  d'cius^mais  que  nonobflmt  ceUjçUe  ne  pouooiccf» 
ft'^'    rer:  &  que  quand  quelque  Fglife  particulière  eiloit  en  erceu/  y  il  fàloicre- 
courir  à  l'Egiifè  Romaine>  aux  Décrets  des  Conciles  g^ieraux»  &  aa  ooo- 
fentement  des  Pères  anciens,  &  fîir  tout^  la  Sainte  Eicsiture  >  cipofie  m 
lèns  de  l'£gliiè.  Que,  pour  auoir  &îlU  à  cela»  tous  les  hérétiques  tSasfftni 
encourus  en  eneurs  inextricables  >  commeauoyent  £iit  les  modernes  an 
•   point  de  l'Euchatiftie^eiquels  >  par  vne  incurable  demangeaiibn  de  que- 
^  (lions  curicufes ,  auoyent  employé  ce  Sacrement,  inftitué  par  lefus  Cnril^ 

pour  lie&  d.'vnioi>  »  à  deicnirer  irreconciliabiement  1  £i;life.  Delà  il 
,  paifa  à  traiter  de  cete  matière  -,  concluant  ,  que  ù  les  Reformés  ne 

vouloyent  changer  d'aduis  en  ce  point  «  û  n'y  auoit. aucune  vo/« 
d'accord. 

Cete  harangue  finie, tous  les  Euefques  fc  leuercnt  dirent>  qu'ils  voa- 
loycnt  vuire  mourir  en  cete  toi  là  :  ^cprioycnt  leRoi  de  pcricucrcf 
en  iccllc:aiiourtant ,  que  C\  les  Rclormés  voulovcnt  liiiner  cet  Articlc»il> 
ne  rehdoycnt  point  de  diiputer  des  autres.  Mai.s,,c  n  cas  que  non  ,qu  u»» 
leur  ialuit  preilcr  aucune  autre  audience»  aios  les  dcciiaiici  duRoj'aïune- 
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OeBeze  rcquic,qu  il  lui  fini  permis  de  rcfpondrc  fur  le  champimais  il  ne 
fembla  pas  raiibnnable  de  permettre  à  tii  miaiftre  priiic  de  traiter  pair  à 
£air  auec  vn  /î  grand  Prince  Cardinal:  &  pourtant  1  aflemblce  fut  congé*  ' 
jUeew  Les  Prélats  eiifiênt  dcfiré  qall  tant  le  Colloqne  euft  efté  terminé, 
ilaif  rEnefque  de  Valence  remonftra  9  qu'il  n'y  auroic  point  d*honneiir. 


desqiiaiitÀiGÔditiÔs,&  authoritc  d'iccllc,&  desG>ncilcs,  monftrant  que  !? 
ils  pciiucnc  crrcr,&  de  la  dignité  de  la  Sainte Efcritiirc. Claude  Derpenic,  ^pii;, 
doâeur  de  Sorbonckii  reiponditydifanti  QuepouA' lui  il  auoit  cou/îoitrs /«ri|i!i-^' 
•4ieiiré<jiioncinftouclques  conférences  en  madère  de  Religion» 
contraire  abhorré  les  fuppliccs ,  qu'on  faifoit  porter  \  d ci  poitres  mifcra-  ' 
blc5  pour  ccte  caufc  :  mais  au  In  qu'il  s'efloit  bien  c  sbahijdc  quelle  autho- 
ritc,&:  par  qui  appelés  ,  les  Rcibrmes  s'eftoyent  ingères  au  minidcrc  de 
l*Eglire:5:  qui  c*eftoit,qui  leur  auoit  impolc  les  inains,pdur  cflic  faits  mi- 
nières ordinaires  :  que  s'ils  prccenc^oyenc  vocation  extraordinaire,  où  e- 
ftoyent  les  miracles ,  qui  font  ncccIlaiLCment  requis ,  pour  la  dcmonftrer? 
DcJà  il jpalTa  à  parler  des  Traditions  :  6c  n^onftra  ,  que  là  où  il  efclu  t  con- 
troucrfe  du  fcns  de  l'Efcriturc,  il  faut  icco.a  u  aux  Pères  :  &  que  pluiicurs 
choies  fc  croy en t  par  feule  Tradition,  comme  la  confubftantialite'  du  Tils 
/ÉaiclePerc ,  le  Baptefmc  des  pecis  enfans  >  &  la  Virginité  de  la  Mcre  de 
Dieoi^resl'en&ntetnent.Il  adionfta,qu'attciin  Concile  gênerai,  en  ce  qui 
'  appartient  I  la  Dodrine,n'auoitefté  corrigé  par  vn  autre.  Pln/iears  repU- 
qiel  »  Zc  dilput^fè  padièrenc entre  lesTneolog iens  de  l\n  &  de  l'autre 
parti,qai  eftof  ent  là  p  rednstft  la  choie  ven  an  c  à  con  cen  tf  on  >  le  Cardinal 
«Locraîne,ayant  raitfairefilencc,proporalamatierede  l'Euchartftie'.di*  ^ 
•  fat >  que  les  Eue fqu es  auoycnt  relolu  de  ne  paflcr  point  plus  outre ,  que 
fout pfimier  cet  Article  ne  fiift  accorde.  Et  lors  demanda  aux Miniflres,/»'^^')^ 
s^îlseftoyent  prefts  de  fij^ner  la  Confciîîond'Augsbourgen  cet  Article, 
DeBcze  lui  refpondic,  s'il  demandoitcela  au  nom  commun  de  tous  :  &  ^^^Jf^f^J^ 
lui, &  les  autres  Prélats,  vouîoycnt  iîî;ncr  tou"?  les  a;itrcs  Articles  d'icclk- /^^^^^  ^ 
Confcflion.    Le  pourparlcr  dcniL-ura  accroche  :  d'autan:  que  ni  l'vne  nifir^» 
l'aiurc partie  ne  vouloit  donner  rcIponfe.Et  finalemct  de  Bczc  dit,Qu'on 
laibaillaH  parefcrit  ce  qu'on  vouloit  qu'il  fignnfl:,pour  en  délibérer.  Et  la 
Conférence  fut  reniifc  au  iour  enluiuaiit.  Auquel  de  Bcze,c fiant  entre  en 
dilcours,offenfa gricucmcnt  les Eucfqncs-.car,voulantiuftiHer  fa  vocation  V**J^'^»^ 
aaMiniftere,il  entra  à  parler  des  vocations,  &  ordinatioiis  des  Huefqucs;  /Jf^^^^ 
Swint  exppfe  la  marchandife  qui  s'y  fait,dcmanda  trommont  on  les  pou.  tt,  Def. 
'HpK'ttflSr  mnir  leeîdmes.Puis  paflant  au  point  del*Eachari(lie  t  &  à  1  Ar-  fenfn 
Ûrdelt  CdnfélSond'Angsbourg,  quilniauoicefté  propofêiil  dît,  Que 
;Mc>qai  le  nàettoyent  eh  auant>le  ïîgnallènt  les  premiers.  Sur  quoi  neTe  ^ntcnU 
poQuans |jccorder/e  leua  vn  lefuite  Efpagnol,qui  efloit  à  la  fuite  du  Car-  éUU*  tTvm 
dinal  de  Fetrare>arrtné  en  ce  mefîfie  temps,  que  le  Colloque  fc  tcnoic ,  &  hfMteEÇ' 
dkjForcc  ipiures  aux  Refermés     reprit  la  Roinc  de  ce  qu'elle  s'ingeroit^'^^ . 
efeofcs  qui  neluiappartenoyentpointj  ains  feulement  au  Pape  »  aux 
CndiiuiaA     Eociques;  Cete  outrecuidance  fut  impauemment  por« 
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.  ue  ptt  la  Rointmâîiipoar  le  refpcâ  du  PapcSc  in  Legât,eUe  bdillnf 
hnfifimê  la.  en  fin ,  voyant  qu'on  ne  pouuoit  conclure  chofè^aucune  par  cetcToye 
fim  ejhti'  de  cratcer,tl  fiit  ordonné  que  deux  £u€iqtte$>&  crois  Théologiens  des  oloi 
ée  M  Pot/fis  modérés  >  auec  cinq  Minières  Ce  trbuuafilènt  enièmble  »  pour  voiiiîoa 
ChSi^,  pottttoit  trouuer  quelque  moyen  d'appoîntement  îccux  clTayerent  de 
iiiilukt  '  tomicr  vn  Article  de  r£ucliariilie  en  cermesgeneraux.tirés dcsPeresjlet 
quels  puHcnt  contenter  Tvnt  ^raucce  partie  :  mais  ne  iê  ppuaans 9^:001- 
dcr ,1e  Colloque  fut  termine. 
iugement    Le  CoUoquc  donna  grand  fuict  de  difcoursl  Les  vn  s  difoyent,  que  c'c- 
/«r«Co/- (toic  chofe  de  pe'*nicjcux  exemple  de  mettre  en  traité  les  erreurs  vik*  lois 
^i**"*      condanncs  :  qu'il  ne  Faut  nullement  cfcoutcr  les  pcrfonnes,  qui  nient  lei 
fondcmcn'»  de  la  Religion  ,  contcrmcc  par  la  durée  d'vn  (\  long  temps  ;& 
fur  tout  en  la  prticncc  de  perfonncs  idiotcs:quc,quoi  que  rien  n'culUllé 
rcf(>hi  contre  la  vrjyc  Relie.'on  au  Collooue ,  icelui  toutesFois  auoic  en- 
hardi  ici  hcrcriqucs,  î?c  contrillé  les  gens  de  bien.  Aatresaioppoliccdi- 
foycnt ,  Qu'il  leroic  expédient  pour  le  bien  public  de  traiter  iouuent  en 
cetc  forte  les  contronerièsid'aucantque  parceiçoyenicspartiess'appii' 
lÀîiermnt  en/èmble  >  &  les  haines >  rancunes»^  atitresmanuaifèsail^ 
étions  /eroyeiit  rahatues  :  &  plu/îeurs  bonnes occafionsfcroycntoïKiecw 
à  concorde  entière  :  &  qu*il  n  y  auoit  aucun  autre  moyen  de  remedieraa 
.  mal  ia enraciné  &  parcru.Et  que  la  Cour  edant  diuifec&la  Keb'gionem- 
ployee  à  prétextes  »  il  ialoit  de  neceifité  rallentir  les  obfHnations  >  &  Te 
iupporter  les  vnsles  autres  :  &  par  ce  moyen  ofter  dtentrelesmaiiudcs 
turbulcns  le.naanteaa>dont.ils  coaurent leurs  meichaate^  aâioiis»^ 
delfeins.  '  ■  ' 

^  Igfen-   Le  Papcayanteuàduîs  que  le  Colloque  eftôit  rompu  fans  effet,  en  cet 
t$meMt  «^«beaucoup  de  contentement     loua  le  Cardinal  de  Lorraine. encorplus 
l?4tfe Jar  ci^lui de Tournon.  U  aczrca  auùi grandement  le  zelc  du  Icfuitc,  dilant, 
qu'on  le  pouuoit  accomparcr  aux  Saints  de  iadis:  attendu  quc,(ans aucun 
refpcCl  au  Rof7&:  Princes ,  il  auoit  foullenu  la  caufe  île  Dieu ,  5w'  tanfcl* 

•  ^fmU  Roinc  en  face.  Au  contraire  il  rcprenoit  la  harangue  du  Chancclicr,com- 

*  ^S^k!ir*n       licrctique  en  plulieurs  parties ,  6i  cndr(/its,lc  nu-naçant  mclmcsdelc 
^        iàireadiourncrà  en  icfpondre  à  rinquilîtion.  LaCourdcRomeattffii' 
c&i^«W. parmi  laqucUccete  harangue  auoit  efte  diuulguec  >pailoitdeeepechHi- 

nage  en  treimanuaiiè  part:&  en  tiroit  conieâure  »  que  tout  le  gounene- 
ment  de  ce  Royaume  auoit  la  mefine  difpoiition  enuersRome.  Ecl'Ain- 
bailàdeur  de  France  auoit  beaucoup  à  faire  à  parer. . 
*'i»«f«fM»-  Or  il  ne  faut  point  oublier  de  direcequiaduintanCardinaldcFen»- 
Au  Ltgdt  rc,  Légat,  comme  eftant  choie  fort  connexe  à  la  matière,  dont  f cfcri  Ce 
^^^^^'[f' Prélat  en /es  premiers  rencontres  fiitaccueiiii  par  k  Roi,&parURoine, 
'*^'auec  beaucoup  d'honneur  :  &  après  anoir  prcfenté  fes  lettres  de  créance 
de  la  part  du  Pape,il  Rit  reconu  par  le  Roi,par  les  Prelats,&:  parle  Clcn;é» 
-pour  Légat  du  S.Siege.Mais  le  Parlement  prcfcntit  qu'entre  îescommii- 
lions  qu'il  auoicdu  Pape  ,  il  y  en  auGicvne,  de  fjiic  inltancc  ,qiic  les  Aru- 
des  concernans  ladillnbution  des  bcncfices,qui  auoyenteftc'acconici& 
conuenus  es  Eitau  d'Ûiicans ,  au  moi&dc  lanuicr  psifc  >  fullcnioarcat-  ' 


(|ué$,ou  in  AiDiîis  nooderés'JSc  fur  tout  celai,qut  portoit  whibitions  &de- 
loJêit  éc  payer  b«  Annates  à  Rome,dc  d'cnwyet  doikcs  Ko«  tlu  Royaux 
«lei  MMirimpetrecbenefices  >  ou  autres  gracei^lRome.  'Q^  fitt  la  caufc» 
qoe  le  Parlement  >  pour  empefcher  les  dépeins  da  Cardinali  vérifia  &  pu* 
otULt  1rs  fufcl  i  CCS  ordonnances  le  treizième  ae  Septembre  >  ce  qu'il  n'auoit 
tneot  fait  iufqnes  alois  :  éc  de  plus  encor  refoliic  9  de  ne  permettre 
au  Legacd'excrcer  les  pouuoirs  qu'il  âuoii  du  Pape.  Car  ia  cooftome  dit 
Royaume  de  France  eft,  qu  vn  Legac  ne  peut  eiacrcer  fa  cliorgei^ue  t«at 
premier  lès  pouuoirs  ne  loyentprcicnccs&burclcs  en  Parlement ,  ^cpar 
Arreft  d'icclui  rciglcs.&  modérés,  ôc  puis  en  cctc  mefint  Ibnne  côtc-rmés 
par  vil  Bi'cuct  du  Roi.  Quand  donqucs  la  Balle  du  pouiioir  de  cetc  Léga- 
tion fut  prcfcntcc ,  pour  cibc  vci  ilicc,  comme  ils  difcnt ,  le  Chancelier  ôC 
le  Parlement  refiifcrcnc  tout  abrulumcnt  au  Lcgatla  pcrmiliion  de  s'en 
ferai  r:allegans,qu'il  auoit  ia  clic  arrcfté  de  ne  plus  admettre  les  dilpenks 
contre  les  rcigics  dcsPk.rcs  ,  ni  Lscoilacior^sdeibcnchccs  contre  les  Ca- 
nons. Ce  Cardinal  fouftit  encor  vn  autra  affront  :  c  cll  que  pliuîcuirs  Pal^ 
quils  fur  les' amours  enoimes  d'Alexandre /îxicmc  Pape  ,  auec  Lucrèce 
Borgia/a  fillcA'  merç  de  ce  Casdînal  de  Ferrare«4îirét  compores,  afHchés 
|(jaMiqoement>&  femâ  par  toute  là  Cour,  &  par  la  viUe  de  Paris  :  rame, 
naat  àla  conoiflàiice  &  mémoire  du  monde  les  monftrueufès  obiGxnit^ 
diu«Igqees  par  toute  l'Italie  de  cete  fille  »  &mme ,  &  bru  du  meime  Pape» 
de  temps  du  Papac  d'Alexandre  £xkme*  Ceqai  mit  ce  Cardin4^|iiei^ 
jpds& derifion  enuers  le  commun  peuple. 

La  première  ncgotiation  ,^ue  le  Cardinal  entreprit»  fut  d  empe/cher 
les  Prcfches  des  Rcforme's,  qjirs'eftoyent  enhardi*;,  après  le  Colloque  de 
Poilli,deprcrchcr  plus  librement:  &c  à  cet  effet  fe  fêruit  d'offices ,  de  pcr* 
fuaiîons ,  &  mefmes  de  Tccretcs  promellcs  enucrs  leurs  Minières.  Mais,      ^ . 
voyant  qu'il  n'auoitpoint  de  crédit  enucrs  eux, pour  cftre  parent  de  ceux * 
dcGuifc,  dontaulTiil  clloic  tore  fufpcdlà  tout  le  parti  contraire  à  icelle  <^ 
mai/on,  il  tafcha  de  Te  rendre  confident  aux  Huguenots  >  conucrfoita- 
ueclaNoblctle  d  cntr'eux ,     le  trouuoità  leurs  fcflins  <:k  banquets  :  & 
mcfnies  entreuint  quelques  fois,'en  habit  de  gentilhomme  priué,  à  leurs 
predications:ce  qui  toutcstoisnc  fit  que  nuire  d'auancagexarla  plus  parc 
crut  que  >  comme  Légat  jiUaifoit  cela  du  vouloir  du  Pape.  La  Cour  de 
Rome  auili  prit  fort  ûiiftiement  iès,aâions. 

Roine  mnere»  entendant  que  le  Roi  dï(pagne  auoit  mal  pris  le  Col-  ^^f/^  ' 
'I&|9e>eniiq]Ra  tout  exprès  laques  de  Momberon  à  ce  Roi-là^leqnel  par^vn  «  M9m* 
kbrdiiccMSsexcujâ  ïefiiit,  dilànt  »  que  ce  n'auoic  efté  que  deputene-4«vMi 
cewté»&nond  aucune  intétion  de  fauorifer  les  Reformés.  £t  que  le  Roi»  ^d*ir/i 
8ckR( 
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ballade,  rcfpondit ,  Que  le Roi,fc)n  maiftrc,  cftoit  fort  dc/plaifànt',qu'cn  tl» 
vn  H  oyaumc  C\  proche  ,  &  conioint  auec  lui  dvn  li  cftroit  parentagc  >  la  **** 
Rclicion  fut  amfi  malmenée.  Qii'il  y  faloit  vfcr  delà  fcuerité  de  Henri  à'^*''^'^'f 
i»M<c£CUtiak4&>dcsexecuuu$de  iàit  de  f  laji^^ij  à  An^hoile.  Qu'il  prioit^gjlll^-/ 
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la  Roine  d*y  poaraoîrt'd'autanc  que  le  danger  de  Prince  le  toîichoit  auilt: 
dont  9  par  coiniiiication  de  ion  confeiliil  auoic  délibère  d'y  cm  d  loyer  con- 
tes (ê8ibt€es9&  la  vie  fiiefine$>  pour  eéefaidre  là  commune  pelle  :  \  quoi 
«    aii(niIeftokiôttidc^parlesGrlds,&  par  les  peuples  de  PrSce.LarareE£ 
4w^"  *du  p3g"<'l^  sw>it  faic  deflèttt  de  guerir,par  la  médecine  de  Ftance,les  mala- 
fmim  Çàï^  bas^efqaelles  n'eftoyeoc  de  rien  moindre^  fimf  qu'elles  efto- 

yent  moins  app  arentes  &  tumuIraeiifes.Le  Roi  d^(pagne  n^noic  îamats 
«ncor  pairenir  àboucd'aflèmbler  les  Eftatsdu  pai*5,pour  obtenir  d'enxi^ 
'^UMtU»     contribiition,ou  don  gcataic.  En  ces  meHnes  tép?  fe faifbyent  alfcblccs 
pSJ»tfM<^c  Religion  toucà  dercoauercàCambrai)&iVa!é:renes:ce  que  le  Magi» 
W'/  fr^i  (Irat  ayant  deâ^ndu  àTottmai^&voalant  procéder  à  lexecution  par  Pem- 
fr^piti  prifbnncmcnt  d'aucuns,  il  y  trouiia  de  loppcfition  à  main  armée  >  aucc 
grand  danger  cîe  rclicIlion:&:  fcnibloit  qi;e  le  Prince  d'Orange le  Con- 
te d'Egmond  ic  poitancncoiuicrtcmcnt  ponr  faïucars  des  Reformés, fur 
tout  après  que  le  Prince  cuft  pris  à  kmmc  Anne ,  rille  du  feu  Duc  Mauri- 
ce de  Saxe, au  grand  mefcontcnccmcnt  du  Roi,lcquel  voyoitbicn  où  ccn- 
doit,  5coù  pouuoic  aboutir  le  mariage  d'\  n  lien  fuiet  aucc  vnc  PiocclUn- 
tc  de  /î grande  maifon,'.  adhcrance?.   Mais  coutcsfois  le-.  ETpagnols  par- 
loycnt  en  forte  ,  comme  li  le  païs  bas  cuft  efté  fort  fa  in  ,    comme  s'ils  rc- 
doutoyent  feulement  que  la  contagiô  vinft  de  la  France  ,  laquelle  ils  voa- 
loyent  purger  par  la  guerrcOutre  ccce  rcfponfc,  qu'ils  rendîrétàlàRoK 
.  'iitiMre»ibdirentencocàrAmba(Ijuleur,  qui  aQoiteû  charge  de  traiter 
,  du  laïc  du  Roi  de  Nattaire,ponr  la  rcfHtuti on,ou  récompense  de  fbn  Ro^ 
iumt»  qulceKti  ne  le  méritait  pas,  veu  le  peu  de  foin  qu'il  anoit  delà  Re- 
Hgion:maissm  vouloir  eftrcfanoriiS  en  fa  demande  »  qu^il  fift  tout  pro* 
mierU  guerre  auxHugncnois  en  France. 
Ut$bÊê     ^*  Roinc  fit  au  fîî  cxcufcr  1  e  me  fine  Colloque  ennersle  Papcparle  mo- 
p$èt       yen  de  l'AmbaiTadcur  du  Roi  à  Romcilui  mettant  en  con(îderation>qae 
mtfmet    jcRoi  auoit  tfllc  contraint  d'accorder  3ac!iêcepubli4Be  aux  Huguenots» 
en  prcfcn  ce  des  Princes,^:  dwsCnicicrsdu  Royaume,  pour  leur  clorre  la 
.  bottch«,  afin  ou'iîsnc  piiuci  pl  ,  di'  c, qu'ils eftoyét  pciTcciirés fans  auoir 
,  c^léouïs•,&:pourî:c^.^l  Jcr  Icun  rcmucmci.s:auccdclibcraLion,que..s'iîs  ne  • 
pouuoyent  cfciC  cciuîeinc v  par  raifon^  on  puft ,  après  auoir  eu  \'n  peu  de 
^y^^^.j,loiiîr  peur  l'airc  les  5^  parc  us ,  les  vcincre  &:  donter  par  force.  Elle  fit  en 
dê  U  u-  outre  traiti^r  aucc  le  Ciràinal  Farurfè,  Lcgat  d'Auignon,  qu'il  fuft  contée 
gMii(CA'  Je  céder  iccllc  Lcgalicn  aiiCardinal  de  Bourbon  ,  aucc  promclfc  de  rc- 
•'if^'^'-'^compcnrc^.ravncrc  y  ayan;  confcnti,  l'Ambafladcur  de  France  en  parla  au 
nmldt  ^^^^^^  2"  ï"^^'- '  ^Li^'   ^■^'^^ ^r^'^^    Bourbon,&  du  Roi  de Nauarre ,  fbn  ftfc. 
MtMhmt  f^-^"'  icmonftrant  que  cela  dcfchargcroit  Sa  Sainteté  de  la  dc(p6(c  qu'il  y 
£ilott6ûrc,  5:  atrcurccoit  cet*  viile-là  contre  les  Huguenots,  miin'ofè- 
royent  attenter  cliofe  aucune  \  rcncontrQ,lors.qu'cllç  icroit  (bus  la  prote- 
âion  dVn  Prince  du  fang.  Toute  pctlbnnc  de  moyen  iugemcnt,  non  que 
ipefifêe  au  maniement  des  alFaires,  auroit  aifêment  apperccu ,  que  c'cibit 
li  vne  ouuerture, pour ofter tout  coyemen t  cete  ville-là  â  Rome ,  pour 
j^rvniràla  France.  Et  pourunt  le  Pape  rcftifa  tout  à  trac  d'y  consentir,  5: 
Mtnf«»  rapporta  cete  ptopofitioa  enCofiiiibiie»  comme  y  ayant  quelque  perni. 
*  .    *  deux 
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 cleflcîn  cache  au  dcflbus:  Et  fit  de  grandes  plaintes  contre  h  Roine  A  "f^^ 

in)ere,&  contre  le  Roi  deNaiiarrc,  de  ce  que  lui  ayans  tant  de  fois  promis, 
qu'en  France  ne  fe  fcroit  rien  au  prciudicc  de  rauthoritc  Papale,  ils  4^1^^^ 
rifôyentneancmoinsrherclîc ,  de  cftoycnt  authcursd'aircmblccs  de  Pre->|^  ^ 
lats,&  de  Collo(jueSj  6c  aucres  telics  cliofcs  fort  prciudiciablcs  :que  la  dc- 
bonnairctc  cftou  mal  contrefchangec-.maisjquc  des  aiifli  toll:  que  leCon-  -.■^ 
cilc  feroic  commencé  ,  il  voiiloic  par  le  moy^  n  d  icclrii  faire  cor  oiib  c  aux 
Princes  fcculicrs  la  rcucîcnce,(,]u'ihdoiuciit  porter  à  rEgiiic-U     les  mci. 
mes  plaintes  A' menaces  à  rAmbalfadear:  lequel,  après  auoitcxpofc  que 
la  demande  de  la  Légation  d*Auignon  auoit  elle  taitcà  cresbotine  ifiten- 
tion,&  que  toutes  les  adions  de  laRoine  edoyent  bien  meoremcnt  digc- 
itcs }  èc  gouuemces  par  beaucoup  de iuAice  éc  d  équité ,  adioufta»  ^oe le 
Gèodle  efioitencor  plus  i&ahatcé  du  Roi/bn  Maiftre»  que  de  Sa  Saineeté 
me|Enes:dt  qu'il  cipcroiç  qu'il  piocedeioit  enuers  tous  les  Princes  indice- 
mBmetttetieoviiemeimeeqaité)&:  rerpeâ;.Ce  qui  Rit  dit  pari' Ambailà- 
4nKPOur  donner  vue  atecinte  au  Pape ,  lequel  peuauparauant  auoit  ac- 
cofdeenRoid'Ëipagne  vn  trcfgrandrubfidc à pr.j^'cibcie Clergé,  Se 
cependant  n'auoic  voulu» qu'à  ii^aucoup  de  peine  »  ottto/erJesfimples  • 
Afinatcs  au  Koi  dr.Francc.  Mais  le  Pape»  ayant  pris  ombrage  de  la  dcmâ-  p/jjf: 
de  d'Auignon ,  C<  conâdcrantquc  cous  les  varfaux  de  cctc  ville- là  eftoy-  utirjlt» 
ent  RcformcSj^  craignant  Cjue  le  Roi  dcNa:.iarrc  n?  sVmpr.rafl:  de  la  vH-^''^'"'''^  _ 
le,delpelcha  tout  promptcnient  Fabrice  SorbcUon ,  auec  deux  mil  liom-^'^'fjf'* 
mes  de  pied ,  &  quelque  caualcrie,  pour  garde  delà  Ville,  de  laquelle  il 
bailla  le  gouuernemciit à  Lauiens  Lenci>£ut:i4^ue  dç  Fci:me>cn  qualité'  de; 
Vicelcgac 

Le  Colloque  schcué,Ies  Reformes  furent  congcdiés:mnis  les  Prélats  fu-**  fVirfW 
«ni  cncor  arrcftés  pour  traiter  des  fubfidcsrqa'il  faloit  bailler  au  Roi.  p^J^ 
lUtoine ,  croyan t  bien  que  le  Pape  prcftdjréit  cj^ucique  ibupçon  de  leut  ^ 
teience»  attendu  les  grandes  p^laintes  au'il  leiiôit^aâeura  à  Rome,  qu'ils 
nVibycnC  tneftés  que  pour  traiter  des  debtes  de  la  Couronner^  qn'anjpS  • 
ttil  que  rA£Gmablee  (èroit  temiinee>elle  ordonnetoi  t  aux  Euefqucs  >  que 
fans  dcbiils  euflcnt  à  fc  mettre  en  ocdre  po ur  aller  au  Coodler  On  ne  ^^'^  ^'  ' 
Wfbfis  pour  tout  cela  de  traiter  encor  de  la  Communion  du  Calice  :  &  n^TJ!!!^  ' 
fitpfopcS  parl'Euctfque  de  Valencesf uec  participation  du  Cardinal  decvdï<r* 
L^rràtne,que  parl'ottroid'icellefon  romproit  le  coursjau  grand  pfogrésirw 
des  Reformés  ;  attendu  que  ceux»  qui  leur  adhcroyent,  coramençoyent  à  ^  f^-' 
leur  adioufter  foi  par  ce  Dout  :  &  que  quand  ils  obtiendroycnt  de  lÎEglilc'^*"  ' 
la  Communion  enncrejils  ne  leur  prcueroyent  point  î  oreille.  Les  enten*  • 
dusésCabalcs  d  Eftat  conluicroyent  aiiTh ,  que  par  ccte  me/ivie  voycon  • 
pourroit  faire  gliller  quelque  dilfenllon  pami  ceux  de  la  Religion  Rc-- 
iormec. Quelque  petit  nombre  d'entre  lesEucfques  cftoitd'aduis,quc  ce- 
lafuftcftabli  par  Edic  du  Roi ,  &:  <]u'il lull  tout  promptemeiit  misàexe- 
CBtion  ;  attendu  que  la  Communion  entière n'auoit  iamais  eftéoftce  par 
Mon  Décret  de  l'Eglife  >  mais  par  feule  couftiime  :  &  c^u'aufli  il  n'y  a  au-*- 
«■B  Décret  de  l'Eglife  qui  défende  de  remettre  fus  l'ancien  viaee.  Mais,la  » 
^us^andêpatti^'y  voulut  iafnwcq»ftntir>iinon  qu/onl&nilpaip»- 
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fuiinon  > on  I  d«  moins  t du  erc  du  Pape.  "Quèlque pea^jftat^doxhêyàr 
noie  agréer  qif  on  innoaaft  cnoie  aitcime  :  mais  force  kttfnt  decsteàk 
U  pio^  grande  &  puifTante  pareil  Le  Cardinal  de  Lortainêfic  degtaajm. 
Itlâ»  iê  uoirs  en  tout  cet  affaire.  Et,  pour  obtenir  pins  aifi^mencraflmil&eiit  lia 
Werrmrt  p^pg  ^  \  q^xà U iugeoicla  faiieiir  du  Cardinalde FeTtare  luîcflie neccfii- 
nmtt»         mefrncs  pour  gaign c r  ledit  Cardinal  à  ccte  mefme  opinion ,  ûjm- 
ièillaàla  Roine  de  preder  l'oreille  aux  propondbnsd'icelai,  afiflyma 
lut  accordant  quelque  chofejelle  l'acquift  tant  potir.ceCe  occafîonpn» 
^  te,que  pour  autres.  Le  Cardinal  de  Ferrarc  auoît  procédé  cnucrs  totiî, 

mermc  de  religion  contraire  ,  auec  tant  de  douceur  &  de  courtoificqu'il 
en  auoit  acquis  la  bienucillancc  de  pluiieurs,  Icfqucls  du  commencement 
•ïrfiwAyr^îlui  faifoycntoppofition.  Et  partant  aprcsmcure  délibération , de  l'aois 
émdmtf  Mr  àcs  plus  intimes  du  Confcil,  il  obtint  par  Breuct  du  Roi ,  que  les  Articles 
^^!'*^   d'OrleanSîConccrnant  les  matières  beneficieleSjfulVcntrufpenduSj&^juil 
P**^  exercer  fbn  pouuoir  de  Légat;  duquel  toutesfois  il  donna  vnccontie- 
promeiTclignee  de  (à  main,  de  ne  fè  feruir  point:  &  cuie  le  Pape  po^gÉip 
foic  à  cous  les  abus  >  &  deibrdres  t  qui  iè  âunmettaBt  èo  k  coBirfofaii 
benefices^c  en  l'expedidon  des  Balles  à  Rome^  •  MaèÂftinc  tnardil^ 


*'ut  pMT  u  Chancelier  refbfà  cle  ligner i  ic  (eeller  le  BiEeuet*  filon  le  fiyie  dsBMl» 
^****^'  me  :  &  n  eftant  poinble  de  le  definouuoir  de  fk  iefi>ludon>  â  filui  y^ 
lui  flift  ngnédeiamain  de  k  Roine>dtt  Roi  de  Nauarrè)& des  prinopi^x 
O fHciers  de  la  Coronne  /pour  i^pplement  au  de^t  du  Chancelier  :  0 

3uoi  le  Legacfut  fort  content»  comme  eftant  plustenduà  laconlcruaciDn 
c  fbn  honneur,qu*au  vraifeniice  de  celui  qui  l'auoit  cnuoyéi&pource- 
.  tefaueur,il  fc  lailla  induire  à  trouucrbon  le  confcil  delà  Communioiidli 
Calice,&:  à  en  efcrire  à  Rome  :'cc  que  toutesfois  il  fît  aucc  tant  dccîrcoin- 
fpeclion  &  tempérament ,  que  ne  le  Pape,  ne  la  Cour  de  Rome  n'enpou- 
uoit  prendre  aucun  mcfcontcntcment.  L'ilfue  de  rAlfcmblcc  de  Poifiî 
fut ,  quc'lcs  PccUts  accordèrent  au  Roi  de  pouuoir  aliéner  à  cent  mil  cf- 
*       eus  de  fonds  des  biens  d'Eglifc,&  le  Icruir  du  prix,pourucu  que  le  cqniqj- 
temcnt  du  Pape  y  cncreuiiill:. 
dtmtU  ■    Le  Roi  commanda  à  fon  AmbalTadeur  au  Pape  de  faire  in ftancc déjà 
éimmUf  Communion  du  Calice,lui  en  remonftranc  la  neceûité  &  i'vtilitç.  Ce^ 
«V  ^A'-l'AmbafTadeiir  exécuta  iuAement  le  loor  d'après  que  le  Papcauoi^  ffBli 
lettres  daCardînaide  Ferrare  ;  par  leToneUesaPaduectiirott  â'wiAm 
,  '       monté  les  difficultés ,  ayant  obt^u  la  Impeniion  des  Articles  dld^p 
contre  la  liberté  Ecclefiafti<{ue  9  Aclapermilfion  d'exercer  le  pouuoir  de 
Legac.  Chbfês  tant  plus  difficiles  à  obtenir»  que  le  Cardinal  mtÊÊÊUh 
Lorraine  *  duquel  il  auroit  attendu  toute faueur ,  lui  auoit  du  commefli> 
cernent  fait  oppoluion.  Puis donftoit pleine  relation  dei'eftat  de  la  Reli- 
gion en  Francey&dn  d.inr,cr  ou'ily  auoit  qu'elle  n'y  fuft  tout  à  faic  cftcin- 
te:&  des  remedes,pour  la  prcieruer,  qui  (c  rcduifoyentà  deux  tant  fculc- 
mcntL'vn.dc  donner  contentement  au  Roi  de  Nauarre,  6c  l'iiucrcllcren 
la  defcnTe  vi'iccUc.  L'autre,  d'accorder  communément  à  tout  le  peuple  li 
communion  fous  les  deux  cipcces.  AlKuiant  fort  i  ccrtcs,quc  par  ce  mo- 
yen on  gaigneroù  plus  de  deux  cens  niii  ame^  L'Ai^balIàdeui:  donc  titU 
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prapolîçion ,  priant  le  Pa jîe ,  au  nom  d u  Roi ,  de  l'Eglifc  Gallicane ,  &  det 
Prélats  ,  qu'ils  fuUcnc  dilpenfcsdc  pouuoiradminilirer  au  peuple  le  Sa- 
crement de  l'Euchariflie  fous  les  deux  cfpcccs,  comme  pour  vncvcile&  •  •** 
nccellaire  préparation  au  peuple  François,  pour  le  dirpofcr  àprbînptc-      '  * 
9ISB€C€|XUoir  les  Arrells  du  Çoncile  :  fans  laquelle  préparation  il  clîoit  •  * 

||y .M^CiJbquelqiw maiplus gwi  LcPapc, toutà dcipourueu, ^f«<'.^ 
— |MÛ  ne'toii(ètiiic.deUberatioii  «mairrttiiMnc û feule  pro-  ^ 
>rerpondit ,  Qu'il  âuoît  tou/ioHis  cru  que  laCommuRion  m!^*' 
;ux  erpeccs,&  le  Mariage  des  Pre(lres»e{lojrenC(iedidi€ poMtlc  ' 
iblables  chofcsrântlioi  kc  du  Pape  n  cft  pas  moindit  <jue  celle 
i^Vniuerfele  peur  «n  diipofcr.  Et  qu'au  dernier  Coudaae  p<ii|r 
fînc  caufc  il  auoit  efté  tenu  pour  Luthérien.  Que  l'Empereur  lui^ 
anoicia  taicU  mcHTie  dcmajide  pour  le  Roi  de  Bohemejfôn  /îls,quib{loic 
:poflcà  ccte  opinion  par  le  mouuement  de  la  propre  confciencc  :  &  — ^ 


tioiticdoubiee  pour  les  peuples  de  fcsEftats  patrimoniaux  :  niaispOT**'"* 
Caf  dtnaux  n'auoyent  iamais  voulu  s'y  accommoder  :  &  pourtant  qu'il  '"SL/^ 
.^<$m,  voulpit  rcfoudre  chofc  aucune, fans  le propoferen Con/îftoire  : &:!]S!^Î*"' 
n  traiccr  ag^gaicr  qu'il  ticndroic,  lequel  il  i/itima  pour  le  di-  dkLJ!^ 
cen^c  :         ï*Ainbafljuienr,  félon  la  «ouftumc  de  ceux,à 
**  l|s«dBuces.fe  traitent,  ièttanfppcttJà  le  m 
MiPKcflDyencaflèniblésattendanckPapp,  pour  CoWi. 
\  enuers  eux.  lis  plus  difcrecs  d'e^tr  çi«  ftlîifiMuMrencque  la  ^ff^» 
^  Olic4igQe4egran4cdclîberadon,  &  qu'il»  n>  olô>cnt  rcf- J'^'T 

pi^iàftnsyaiiokprcinicfemcntbienpenrc.  Les  autres  j'en  tiottlile.îkV^!! 


réoTcooime  d'vne  nouuele  înouie.  Le  Cardinal  de  la  Cuetia,^agni 
Qa*il  ne  baiUeroit  iamais  /a  voix  en  faueur  dVnc  telle  demande:&,( 


me/mcsla  refolution  en  feroit  prifc  par  authoritc'  de  Sa  Sainteté',  &  par 
le  confcnccment  des  autres  Cardinaux  ,  que  lui  iroitfurlcsde^résdeS. 
Pierre, ^po^^  là  tout  hautement  crier  milciicordc  \  ne  fc  tenant  point  d£ 
"^^^^fe^*^"**^  ^buucnt,que  lesPr^ts  de  France  cftoycnt  infectes  d'hc- 
,ardinal  Farncfejdic  de  SAngc,rcfpondit ,  Qu'il  ne  prclcnteroit 
U<;çBlemde/Lgrand  poi/bn ,  au  peuple  de  France,  en  lieu  de 
;  4ttU]vak>i^{ni^JeWilb:  mourir,  que  de  venir  à  tels  reme. 
MHU  knm{^liqua>  Queftis  Prélats  de  France  ai^ycn  t  eu 
lçmant,lcrail«isTheologiqucs,  qmMnicntO}icntpas 
!  tant  ignoiTiinicurç  :  comme  d'at1leurs,c'eftoic  vne  grande  if|. 
^-    .jç^  poifon  leiànijde  Chriû ,  &  taxer  les  Saints ApoftiM,  Je 

coasUsBQCesdei'Ëglireprimitiue  ,  Ôc  des  /îcdcs  fuiuans  par  plulieii^ 
centaines  d*annees  ,  lefqucls  tous  auoycnt.adminiftrc  le  Calice  de  ce 
faing  à  tons  les  pcupj^i  auy  hcampqp  ^yv^  fi^mxjài^t  ri'wîir  i  ft^ 
empoifbnneurs.  f 

:  LePapccriantentrcen  Confiftoire,  euftbicn  voulu  pouuoir  reuoqucr 
bparole  donnce,roic  qu'il  y  eu  ft  mieux  aduifc ,  (oit  v]u'il  euft  ci\c  pcrfua- 
depar  les  propos  de  quelque  Cardinal.  Neantnioins  il  ne  laillîi  pas  de 
âPmoi«^l^a£^aiic,&  cxpoiai'ioiUncequ'cnfai^^'Ambailàdeur,^  ^ti(. 


quand 
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.  4pi  U  lettcedt  An  t/Êg^t  m  Fr&ce,&  demida  \jeê\ 
çois  allo]r6ÇttMUBOfàt>loulc  labône  inciciô  daRoi 
^  eif  M-  ^çjiij  j'gn  rcmiréc  en  lin  à  Sa  SaijoKCérLes  i 

Mvift  ^  mciîîics  vfcréc  de  paroles  &  termes  f  i  il  ilîirili  nï^lhaig^Hif  l>  \Tn  lil  1 
France ,  les  viw  d'eftrc  hérétiques ,  les  autreslchifrnatiqaesvles  atmts 
JtrmiU'  ignorans  :  fans  toiitcsfois  alléguer  autre  raifôn ,  (înon  que  Chrift  toaten> 
^f^99i     ticreftcn  chacune  descfpeces.  Le  Cardinal  Paciccc  conIîdcra,qae  toute 
•  ;       diuerfitc  es  cérémonies  de  la  Religion ,  fur  tout  es principales,aboiitken 
^ .  6q  à  Schifmc ,  &  mefviiics  à  inimitié.  A  prcfcntjdifoit-il ,  les  Efpagnoken 
l^ràce  vot  aux  Eglifcs  Friçoifcs ,  &  les  Frft^ois  en  £(pagiie  aux  E^agnoies: 
maisiquaiR  ib  mnmankro^enc  ainii  didetièmenc^es'viis  ne  receoroj^t 
■ptef  Ucommnnkm  def  utres  »  &  feroycat  muriiinèlWlMr 
téessSe,  voiU  la  dioiikm  toute  Aite^c  fei«yJh»»lifijii|lii 
As!  iikiaiidcin ,  dit  »  Qac  cela  ne  p6«iOii£«f»HMi»t 
"  '    '    ^  \»Viam4tpUnUttdinif9ttll^^    pat  dfelâQt  d'audiol 

ce  atti«Kdc  dnn,t  ^ofitif  ,  auquel  rang  ifAtiic  lÎÉiitf9#MHPMI^« 
'     .  . .  mms  par  iricàpéeité  d«  qùi  decoandoic  la  grtce  :  dVtttt^  ^  i 
•     l*^''^  Dailkr  le  pou  u  oir  ou  lârpehni^fioh  de  fîii)^milt  OT^Vft  im 
'  '    leCic  de  rcccnoir  le  Calicc,aucc  cctc  opinion  qîi'il  èftiMCeâkiierSrplitir. 
'   tant  le  Pape  ne  le  peut  permettre  à  telles  pcrlonnes.  Or ^epoiliiok- 
on  douter  que  ceux  qui  le  danandoycnt ,  ne  le  iugeafl'cntTieccflaifè  :car 
des  cérémonies  indifférentes  on  n'a  pas  acconftunridefairciîgtandc- 
*     '      ftatCes  gens,diroic  ce  Moine  Cardinal ,  ou  ticnent  le  Galice  pomneccC- 
.  •      fairCjOunonisils  ne  le  ticnent  pour  tel,  pourquoi  veulent-ils  baitier^fetn- 
dale  aux  autres  par  cece  diâ'erence?s  ris  le  tienét^  ils  /ont  doncifocl  ' 

incapables  de  «aée^  tfe.Cardmri  Rfedoi^béP»  êfO^ifl^ 
.derdefnler»k|i«nerfd'adKmt  qtt\inimofetogljrtgtëy<ttor 
«ohIbnBâtit  en-ia  coiiciiifion  àm  Mto»^  YJii^i 
dedeiixoeniiimil  alii«s»m^d,'^e  feileeAi^rtja^ 


n  pe rdift  detil  cens  m tliions^  Qu 
dent,  que  les  demandes  des  François' en  macicrc  de  Religion  ne  s'arrc- 
fteroyent  pas  là  ,  ains  qails  en  Fcroyet  vn  efcheion,  pour  paner  plnsoutrc 
tqu'ils  demandcroycnt  après  cela  le  Mariage  des  Prcllres  :  êc  ettcof  apTC< 
I  vfage  de  la  langue  vulgaire  en  l'adminilirarion  des  Sacremcnsttoûmrars 
furlemefine  fondement  >  que  ce  font  choies  de  droit  pofitif) 
faut  accorder  pour  le  falutac  phiiieurs.  EtqueduManaged 
laduicndroit,  qu'ayant  famillcfc'nie  Se  enfànsjiccuxiiedepcndro! 
duPape)'f0aîfdel«fterPrincen«iliiTel:'&'  ^' 

chcfoyent  détendre  ks  benc^ces  beieditctrfe» 

^l^  fc  téftrtdifdrdtran  ISî  fetiléviile  dè  Rome.  QTi 
•-««ft  *fté  bfMkté^lé  Sitfge  Romain  ne  tiixMt  chofe  aUcnft 
-its^pUsirtiàih  t>^itc\viii\  cftoit  deuenuMâHftte^eniiiiiii 

,  jernatM^eocs  rseiiiCMi  moR 
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4t^4leiN4«gttfhitUngiMVuigaire  ilcn  niiinoit»  qoe  tous  s'eftimocof- 
wVk(^lo^efis>qiieiaiKhonté  des  Prélats  fcroicvilipm  v  •. 

f|^(cgii(Ieroicen  tous.  Eten  fîn»  s'il  efloicpofhblcd'acoordcrlacotn-  - 
munionduCalicc,  (ans  que  la  foi  en  fouffrift  aucun  prdadiccil  importe- .  *  • 
roic  de  bien  peu.mais  que  cela  ne  pouimic  ellrcid'aiitanc  que  par  cetc  de- 
mande eftoitouuertcvne  porte  à  requérir  que  toutes  ordonnances,  qui 
(ont  de  droit  pofitif  >  foyent  callecs  :  Se  toutesfbis  ce  font  celles  là,par  Ici-  .1 
^ulUcs  iculcs  cft  confcruec  la  prerogatiue  donnée  par  Chriil  à  l'Egli/c  , 
Komaine  :  ôc  que  de  ccUesde  droit  éium  n'en pcouicnt  autre  vtilité  que. 

'  .Bew<GmiliofisjIiiigc<^eftcfii«gc*fto^  ^  .  ' 

idc»p^Bet'ciiUceccn  VMigzJÔon  €ùmffQC  ladenîciiie» 
^  liitainMiti  «oulrsiOBticf; 

ite<6rap«rtout69ices£ftiibiisàièrei9«dra«    mgatiuc:  &^««' 
as  couler  plus  doucement,il  fit  faire  office  aoec  rAmbalTadcttr,?*/''^'''' 
«P^nMiiî  mtlHif  «I  ie  depQTtflftde  rinftMH:e.Mais  icelui  n'y  voulant  coo-i/^. 
4p^)iile  fiCiCcectcher  qu'au  moins  il  y  procédai  lentemaUf  d'autant  ^ 
dÉHj;J|pk  im poffl^lede  l'accorder ,  de  pe h  r  d  a  1  ien  er  d c  /oi  tous  les  Ca-  .  ^ . 
-ttélièats. L'Amball^deur ne  laiiTa  pas  pourtant  de  fuinrc  fa  pointe:  (St  le  '    .  .* 
Papclui'fcrpondit,prcmierement  par  delais,&:  en  fin  par  vne  déclaration,    ♦  ,  ., 
quc,quand  mc/tncs  il  le  pourroic ,  il  ne  le  deuoit  pas  pourtant  faire  :  at- 
tendu ^uc  le  Concile  elloit  prochain  ,  auquel  il  rcmcctoit  la  demande  du^'*^*^ 
,Roi  dcFranccjCommc  il  lui  auoit  rcmile  celle  de  l'Empcreuriquc  ^»  pouri^j^'^ 
^pnncc  eoiHentotnenc^  Rqi  >  on  pouiroit  traiter  cet  Article  tout  à Ven-  q^i^. 
^«Mlftilfty  irot^gueeespluf  qnr'fl  lui  «ftfimdroit, 

Fofy^Mtetr  mce  ailée  mètael^  N»  fMlc 
>inj^repTiijit«ti  tonoet  tndieiices  ;  dont  enrfek  kl 
^llJiktiie^ieiï^e  ce  n'eflofent  pas  tout  lesPcvlftts  y  oui  taifq^ 
r^cniandQ  :  ttecndu  qiie  la  plus^mâuoyent  reroiuenrkpt 
kn'4sN|frcmtMafti%<}ueiousleDomdMPrdUude|2n^  . 
>»ç.4enpattut>niQns  paro^n^^rs  dé  quelques  ^hi en  petit  nom- 
htt,6^1c«iix  cncorîncités  pardautres:dciîgnantJaRoine,enucrs  laquelle 
ilgardoicenfon  uncricur  vne  indignation  >  à  Câuitf  dcUktttQduqtia-, 
trieaEK^d'Aoud^qu'elle  lui  auoit  cfcrice. 

•filAu  mc^e  temps  que  ccte  demande  des  Prélats  François  fut  publiée m.<«iyii//« 
■^|N|rla:Vtlle  de  Romcvinrent  nouucllcs  d'Allemagnc>que  les  mcfmcs  auo- 
ycnt  cnuoyc  aux  Protcftans,pour  les  inciter  à  perlcucEçr  en  leur  Doctrine»^'^^  JjJ^. 
,  psomtecantde  la  iauorifèr  au  Conciic)  &:  d  y  attioer  auiù  d  auusesPreli^.'^^  j(* 

Trettfum  " 

-  '  ÇMdeRbine%Acda 

ttUf  iînuon  pidoit  d'eiA*  comme  de  p cr!ônnes  inàuictss» .  ^ 
I Y  bL^Aommmk  nonucaméfc  Bt  diToit-on  de  plusAfawyg  «• 
(ltiKftit|îtP"'  ^nt  couilours  adiodèetrquèlque  ciu»ièaux«kriiitstiMKmf  '  ^> 
^  ^jgliilttilttics  difFercndâ^t difpmiM y  itfrile-mtiyk  «wit^n  toaKtjopg  •  ' 
.e«c$  auec  l»Courde  Rome,  ç|i  det points'iflèz  principaux  &  ""P'*^^**'^'),  1^*^  v 
.4|k*acddcns  prefencsjon ne^uuoit  prefumcr qu'ils  ailaHcntiau  Conci-  J,* 
lihrfnnn  prinr  brouiller ,  &  innoucr  plufieurs  chofcs.  L'AmbalIadeur  de  ^tnjï  im» 

 ne  voulant  pcimcctrc  que  ce  brmc populaire  fîft  imprcfiion  ^fifwt 

Yyy  ij 
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.    prift  piecl  dans  refpi^ic  dafUpe  <Mitce  fii 
mât  h  àflèttrerài'enooiitre.Mtisic»Pape,paréer 

'^/«   tteto  peine:  dWant  qu'il  n*€ftoicpa»tii   ,  . 

iU>it  ccoice,qu*vn  ii  petit  ftotubte ,  coMvnelbiitliipiLif^du 
^Anr'  Mw  rance  de  pçnlèr  à  fi  naates  cntreprifes ,  a  ufqueHefijàMitknefincs  ils  viTe- 
hwtê  «vTbyentjils  tironaecoyent  ^nd  nombre  d'italien*'^  q^t-  s  oppo(èroyenc  à 
Gti^ké  •  eux.  Mai5,que  de  vrai  il  auott  grand  defplainr  de  ce  qiie>lc  Concile  eftant 
conuoqué  pour  les  feules  ncccfiités  de  France,  cilx  mcftics  le  recardo^ 
cnt:  cequimonftroitle  peu  de  volonté  qu'ils  aiioycnt  de  voir  corrigé  & 
remédie  te  mal ,  duquel  ilsfe  lamencoycnt  tant:  maisqucpour  luijileftoic 
toucrcfoUi ,  vinirent-ils  au  Concile  ou  non ,  d'ouuririe  Concile  ,£cde1c 
continuer  &  expedier.Qu'il y  auoic ia  unt de  mois,que fes  Lcgacs eftojFét 
à  Tren  te,  auec  grand  nôbre^'Eueiqaes  >  qt^  y  demettfpj^  ^^'^ 
inc6niodités eniMéKioi fiucml^iISfaïf cSm MpkHfitfy  i*^^^^^^^ 
.  U^deFtance'fiUftyencleiirfpiMu&mttMtVte 
'      '  î  ConforitiiftiteiiC%ctitsetf'»liConfttoift^Tldi 

il'  ^tvncndc les<îati(ès, pdttrle|quelles ily  auuMUttn îuft^nent 
;;Mi^l«<^il^conred>  il'èuoicintim^le(3|Hn:ile,  5c  qu^les  difficali^âni|k 
uttefjitê  renconcfé  ^fufmonté  à  vouloir les Princtèyhtraircs  dV>pinWii 
df  Poi***rir  encr  eux^  accepter  la  Bulle  dé  Coi^mition  :  àc  la  diligence  dtfnt  il  anofc 
fJJ^^"  vfé  \  cnuoycf  promptemciic  les  Légats ,  &  les  Prélats',  léfqueisril  auoic  pa 
«  ?^»!''  contraindre  par  cxhorcattons,  &  par  commandcmens  :  qu'il  y  aaottia 
,  _.".*...  .  pliisde  fcptmois  ,  que  de  ion  cofté  tout  eftoit  appareille  &  continoé à 
'i  ^,  •    trcfgrands  frais,  tellement  que  tant  en  gages  d'oftîciers,quVn  fubaentîon 
des  Prélats  indigcns ,  le  Siège  Apoftolic  dcrpen doit  plus  de  crois  OHlefeus 
pur  moisXc  que  l'expérience  faubic  voir  que  la  diJationn'eftott  qoer 
inaeeable.  Que  les  AUemands  £li(biFent  totf s  kss  iours  c 
tti£<cnttVoK>pQpr4rtifftroppofirian^m 
.  feiQ^lci{ièr«i«cirPnifitttaiAfehtpMM«ra»^ 

.«^eedsfeMlimien  qqelquetifecfiiues  '  ^j-^^r^^  ^  

•  nlRldesdQQUkecnlaCommunion»  auectM^^ffisÉÉli!^^ 
gtmdnombte,  qui  eftoic  des  1 1  i<^W^?^Xl^ol^t!ès,^^iéiBÉi^é  feffaéf<àf  liie'- 
cember.Que  deiiacous-les  PtinciiMoyeÉftdtptité  Atd^éAÉetiR»<^>' 
}  .        nombre  des  Prélats  qui  fe  trouuoità Trente ,  non  feoltipelit  effo^troffi- 
iànt  pour  commencer  i&Ooncile,  mais  mefmc«,  es  detTj^ 'ibis -qu'il  audit 
'"^y<t»»^ftc  tenu ,  le  nombre  n'eftoit  iamais  arriiie à  eclui d'alors.  Etp^rtatit, 
Jgt^gHt  qu'il  ne  reftoit  autre  chofè ,  finon  dc^lonner  commencement i  l*AAion, 
••r.f  %-  *    wiis  plus  attendre.  Tous  les  Cardinaux  confcntirent  à  cetc  délibération? 

voire  mefmes  la  louèrent grandement.Dont  le  Pape,outre  les  Cfois  Légats 
^imy  .  quieftoyentdetiaàTcente^en  députa  encor  deux  autres»  ad^uoir^Lèfeis 
•wv'^^SioioiMiie^glfttACanoiiiftcbqiuMoitpairé  patle*  degrtrd^wtaiff cet  4rh 
^^^'^^CdT^jtoâtcatMtfc lifrtrdrAliinraii  ifini  ni>il  pTfMtiiî,  Ibljjiii 
*S{Sr'^  owMMMrtiiwag  «ryiwwictde  ><fritiioM 
' ,  ^^^«dtorô,&  aoe.Aiqtt*Jllc^ 
*  •  '  /    mees^hantaft  la  Mette  dcc&li^Tit-,  pottr^ 
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perf^tn clément  fur  pied,  ne  qu'il  fe  terminai!;  en  fulpcnfions ,  ou  tranlîa-j» 
Cibtis>  comme  on  auoit  lait  par  le  pairc,auec  des  pceiudiccs  t<.  dangers  no-..^  t 
tables  :  mais  qu'il  y  faloit  vne  fois  mettre  fin  :  que  peu  de  mois  luihio)  cnt 
pour  ce  faire  ,Tcn  que  les  choTcs  plus  importantes  cftoyent  défia  refolucs,       *  ' 
&  le  demeurant  cftoit  tout  digcrc  6i  prépare  par  les  difpatcs  examens 
Ëlits  à  la  fin  fous  Iules  »  lors  que  tout  eftoit  appointé  ji:^  ne  in.oitqiic  de 
fftpj^iapublkapiiiuFr  p«rcaDt,qtt  y  ayant  pcui  de  c|j^|è$  da  reiUjc  toop 

êÊÊ^fvii  krdfciàk&çon  de  la  vapeur  oamct<»ig  >qii  on  noq<^ 
■nMàeVobmeDQ  tomb^Ue^tii différente  en  grandei^.ce  quidonna 
Rtaax çarieuxyqai cftcQfcnc-n} grand  nombtfe y ck £ure  cHuoctfMMi^^  '     '  ' * 

ftksjles  vns  en  bicn,lcs  autres  en  mal  :  lefqucls  ce  /croit-choiè  vameoe  rc- 
prcfentcr.  Ce  Cardinal  trouua  à  Trente  lettres  du  PapÇyclcrites  après  fon  l'jtelfmr- 
départ)  qiii  portoyenc  qu  on  attendift  nouuclc  commifiîon  pour  ouuiir  le-/"/*' 
Concile^  Quoique  nombre  d'£uefques,lefquels  fe  crouucrcnt  à  Roiiic  ail^ 
temps  da  départ  de  ce  Cardinal  )  contraints  par  le  Pape  à  iuuirc  le  Lcgaty^n 
l'èccôpagnerent  en  ce  voyage:tellement  qu'il  fe  trouua  lois  ^i^iue  vuigts., 
'  >uze  Euclqaes  à  Trente ,outre  les  Cardinaux. 
, çonuncnecment  de  Décembre,  le  Nonce  i^f  fident  en  Ffifncv  fitcde  k  p^p, 
j^-* — :^  pipifiwtfe  ttt  Pap« ÏViUcd««iCiicc»dc Ut 

:èikml^ac^u'4'«IM»i|fts«ftauCDniè^ 
WA  qn^/jÊj  ■ÉiiiîiMmm'tiairdc  eekWnr  leOiMilD»  finrfWnjOciglés  ^^'^^T 
d^i^nrt|«rMtendu  qoe  ne  lltalie ,  neirEipagHc»  nWlWoj^lMMpvde^  ' 
bciôin ,  Bc  qatlpAJllemagne  lerecuibit  ;  &  pourtant  qoe  ce  /èroûpfotdi^  -  * 
iNtfblticiciBrtmaisjqu'à  ttuidcfaut,le  Pape,  mu  de  picif  dc^aCcâioii^iier-- 
éâe, i  auoit  £itt  liu  mc/mes^^  :  dentées  Legats^ftaps  ia  à  Tsënte^cn/emble  ' 
erand  nombre  de  Prélats  Italiens  V  ft;ica£ipagnots  eftans  ta  ârriucspetn: 
»piuspart,&  les  a iTtreseftaiis  en  voyage  ,  il  cftoit  raiiônnable  que  tout 
jpcetncnt  la  France  aufù  y  defpefchaft  Ambafladeur,  &  y  fift  aller  les 
iti..  41  commanda  en  outre  au  Légat  de  faire  toute  diligence  ,  pour 
iempcfchcr  &  interdire  toutes  prédications  ât  alFemblecs  de  Rcfor-  — 
lB:âc>d'accoiirager  les  Théologiens ,  en  leur  communiquant  Indulgen- 
Bs  ipiricacle5,fic  laelmcs  leur  promtt&taides  âtiècours  tempo- - 
j — .11 — 1*^.  — ii_    tiouutâr^natftfeftiics  dci  Reformc^fc  - 


I  Legatiy  acilmmifliè  It  deftdMn  de  leiurEfUlècniMkarl»^'*^^  ^ 

ic^xpo&rent  les  grands  elfeÎEtt>  qoeiailoycnt  les  Li«heiiii.^"/f^l  . 
iMiMkteiear  doMara  ce  Rbjratiae>là,  &  le  pied  qu'ils  /auofCit  ' 
Jbttygtir dBc  qtflt«poBr  obarcr  à  leurs  machinaifanii  l|i  EÉmS^nt^c^  >. 
ifi^étièhgës  d'eftre  perpetuelentSt  à  Terteidonc  ib«e^mMMyi»«ffîto  - 
^hts  au  Concile,comme  ils  euftottbicn  deûréipour  €ontribiieri|QêIqiie 
MÉfè'à  hi  c«ifc  commune.  Et  partant  dofiroyent,  qu- attendu  cet efg 

•■pjcipoiaw  ^  nccciCutc»  riif  ijfary  >Qito  pyprocurcurs,  ^uieul^ftHM 


uiyiii^ed  by  Google 


liiiii' re  fait  voix  &  ftiffrâ^  V  àt  mefineies  Prdtcrvcc^eMl 

tiehx  piiffent  aacdratitant  de  fafïragë»  «  «[[u'il^  aaifi^MMt^ 

irtS^P^^^""^^°"^*^*^^^*î"^^  >  lerqaeupoiiffcàu6*ie^ttjtalé 

mj  dt  ab fc n te r  1  e  RLoyaume.  Les  Légats  le» r te{portdtreht«n  termes  gencrtor, 
Itnft  Pre-  remettant  à  ftiire  la  refoliuion  après  meure  délibération.  Etccpendahi 
i^'**'*'»  donnèrent  aduiç  au  Pape  de  ccte  demande  ,  laquelle  le  Pape  rapporta  en 
M  ta  ^^'^^^  ^'"'"^  lifficulté  fe  rangercn:  à  la  negatiiic*.acttn(iakk 
^tf^ê^Te-  délibération  pl^fe  &  pratiquée  auparauic,  que  lesrefblutiôsfcfiifcntpl 
xtftmit  s  telles  à  la  pluralité  des  voix,&:  non  parNacions.Cc  qu'on  iugeott  deiilic 
XiMw^plos  ncceuake,qiie  le  bruit  cômniil«ftlM|t>^~'     "       '  ' 

^iMAc  4pi;)i4ettr  t>l«ifdiftfit4Himtm«fialvcii:qttck|iiev 
ptgBoklMcIo)^^  v(Mlt>iraffpâ^ 

,  ..  .  '  fiérètiii(rlfc«Mb^l^Efp<agnolMttbcb^ 

.  edôft  liecelntre  de  reftreiiidre ta  prrifTance  du  Pape>.«u  moins  {uf^acs-l^i 
ûu'icelui  ne  puft  déroger  aux  Décrets  de  ccConcileîqn'autrcmét en  vain 
feioit  toute  la  peine  &  la  defpenfc  de  célébrer  vn  Concilc>auquel  lePapc 
puft  déroger  auec  la  facilitc,de  laquelle  on  voyoit  que  tous  les  iours>pôiit 
caufes  treflcgcrcSjVôire  fans  iceiics,il  derogeoit  à  tous  les  CanÔSiLrsGar' 
*  dînaux  à  Rome  coniideroycnt)  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  desoppoiëri 
^       àjà  nioiiliie<ilen5,qiie  par  le  grand  nombrexies  PieUts  kaliés»  Icfqucls  (ôt-r 

<iiABlMe.£tqueibrmttcd»dc?ttfcmt^ 
û^kÊguétsmeÀst  (WldrEfpagitobfeftibfMM 

qttc  4onnèrteltojfliigi*if     »if tfcwMfciion  p«tkeA 

Suiaant<£i*lÉ,  «M^fei^nidic  à  T^Mir»  -ée  s  efl^rgir  aab#(kir8el 
h\t^  f^à\é^àam»icB  ïkÀartoïa^  tant  qu'on  i  iii*ilinii  iiJjièiiliri 

en  fin  à  cetc  conélif^ion>  Que  Ce Conèilc  n'cftoit  qn'vne  condhtaaeion»& 
vn  melme  que  Celui  qui  anoic  cfté  commencé  fous  Paul  croiScme.  Et 
pourtant,qu'il  fàloit  garder  les  reij;lemens  &  ordrcqui  alors  auoyenteftc 
pratiqucs,&  du  depuis  auoyét  elle  obfcruésauec  bon  fruit,cômeils*cfto!i 
veu.  Qu'entre  ces  reigleracns,cclui-ci  en  auoit  cfté  l'vn,  Queles  fuf 
des  ^bfcns  ne  fulftnt  contés  :  &  qu'il  eftoit  impofliblc^c  lcs«nr''''~ 
"im-'quetoaceskifautres'nadonspreundil^  cei 
ixritbttiics0iipracHXRifbniQ*'QuV^  cAlàHfUMt  pjtftdPmibfiK  ri 

>  ffW|nefic  dectHment  propecà  Mi  »  l^n'ihttàoÊmÊà mumlifs  pais  fiit, 
fmfuêi'  dttmncmkaiiyuiMaii^ 


Zmtt^  A'Rom  e  on  reembeioconp  deiojred'vné  lettre  >  dente  de  la  propre 
Vi^Hlw'naiiidaiUidï^agnBiaP^^  kû^iloMMBfi«dyi»d8H«fpK»actaiidc 
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•coût  fecours  &  «Aiftance  des  è^tim  «k/c^  Royaumes  &Eftats,^j^^J«y^ 
„  J^riiChrefticntc<i'hcCciîe:ô<  promcttanc  de  mefmcs  puiiranc     ' *  » 
ipc&coLirs  à  tout  Prince  >  quiijmi^YQUuué  de  neuoyer  fcs  pro- 
^K-f  E^lar^Hc  cetc  cmuagion. 

■  Mai>cn  ccmcfme.tépsviiu vncnouucle  de Paci^tj|ui rcdoubliJa  mau-  trUfri» 
uatfc  concef  tion  ,  en  Inqr.tllc  on  auoic  les  François  à  la  Cour  uc  Rua  c. 
^l'eft^quc  le  Parlement  de  Paris  auoit)  aueçbeai^coirp     /olcniiiréi  ,.con-  ^[/^JJ^^ 
<«iiifiné  vw  ce  rtain  lean  Tanqucf  jçl,  Bachelier  de  Ti>içoif^ic  9  à fe  ^dtlyic^  nM$<M  4» 
imÊèCiùm  de  ceccaincs  ThcUs-ÔC  Coackfions ,  le%aBHec*(|Uçç  îp^clligen-  raqu^à; 

ittiéy  wipiiVF<Ut»ij^4f|^Mtfete  JUis  .&;^fsftit^ces  dcfobcifc 

âêMèdim4t  l' Vniaer/îcéi rcpf efç'rîtânc»  épavne  f n  vne  Comédie ,  )a  pcr- 
l0miecl'tcelui>&  fcroic  amende  ètonoràble,3«^  publique  retraiftation  pour  ^ 
tsi  :  dc^firencinhibicions  &  defonfes  aux  Théologiens  de  ne  plus  difpurer 
i<!mblablesqucftions:&  en  outrcJcsHccnt^U^r  demander  pardon  au  Rot 
i^««oif  permis  qii'vnc  matière  de  teUcconfequcncc  fuft  mifc  en  difpute: 
'êé  ks  litcnt  iurcr  &  promettre  de  s*oppo/c'f  toulîours  à  çeijc  dpdrine.  Au  '•■'•^ 
moycti  dcquoi  on  pariou  à  Rome  des  François,  cotnmc  d'jictvtiques  pcr-  ^211 
dus>qai nioydc  rautiiohcé  bailioe  parNoftre  Seigneur  à  S>Piecrc,de  paiftre  ^««r^ 
'    tiiitooypc^ydidtibflîetticlidir  tomcadiéfo;  ceùui  priacipalenn(éci»i  ^ 

ifippof cote' les  excmpdesdes£mp«fmiBtH0iti^itttilîff9e&ct^^ 

tideipichprcînier  &  recôd^&rdeLouis  de  Bauieres:  &  des  RoJS  de 
lilippe  Aiigndéy&Phiiippe  ItBA  'On  allegoit  les  dits  fameux  l 
mifles  fur  ce  fuiet  :  &  diloit-on   .  qneie^Pape  deupit  adiburnec  1 
Parlement  à  Ronie:&quondeuoic  enno7tr  lapoiîcion  de  ce  i 
'Çhclierà  Trente,  pour  la  faire  examiner  auant  toute  autre  chofc  ,  &ap.  t 
^roDuer.condannant  le  contraire.  Mais  le  Pape  le  contenta  de  fe  doulofr 
'  '-^f^q fait  modérément,  &c  iugea  qu'il  valoic  mieux  difhmuler  *.  attendu 


:ui-ci. 


comme ii  diibic  >  lemalplu^  grand  eimouiroictoucleiènumcQC  de  ^ 


SH^aiCour  de  Rome  tenorcia  pour  tout  afTcurc  qu'il  ne  Ce  trouucroit  au  • 
c|ki||À  Ainbaira4^ur,  ni  Euelques  François:  &  dticouroic  à  perte  de  ^ 
'  -^i^Çnoit  coBiienable  à  It  dig^ikë  dn  PttM  de  fiiire  >  pour  kâr  - 

bu  kt^cfecmmctioiis  du  Condie ,  lequel-  le  Vàpc  voubic  cotale^lr  ^Êfé-  - 
tûtû  oaofguuL  cooimencemeiit  dunoMiel  wnMx  communiqua  cece  "^1^ 
.jcre/blutioBeiULCafdinaax  ,  les  exhortant  decoiifidèser  combien  il  Jj''*'^ 
)ôitindign«oraa  S.Siege  ,&èleiir€olkgeidepernTettre  qu'ancres  kmr  d$ê!S^ 
'^  ^raiglwiims^  réanimation 
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jfté  ^vf.  tons  crie^lta^iifeiltf ifefttiiittfalliih  ■  r■■^àl^(ii^N^|g 

^t'^V^Ua  qiic  c'cftvÂnoittrfi  fpédea*  tÛt  ne  feàioatirf^ 
i*' mi  tahr  aétbntrarietcs  d'opirtionlje  m«i^ 
eilDitdépreuenn->&  de  fe'fteftffiiieffifili  tii^^^ 
yauoîtenfoi,  rerutrôtcpout««|tMHtk)tîtigé^  en 
autres.  Que  pour  l'heure  il  vouloir  reformer  laPenicencerie  tTatenei 
princfpaux  membres  delà  Cour:  SCfuiSêfUBC^»iy*qfmùkmuLjM^ 
plusmenucs.}  1     '         ■  -V-  • 

ijS^  '  Et  pourtant  il  députa  CÉiHhaux  à  l'vne  &  à  l'autre  charge.  Il  expo& 
t     aulH  les  raifons  ;  qui  obKgeof  ent  à  ne  plus  dtfocr  l'oauercure  du  Conci- 


qui  obKgeoyent  à  ne  pi 
^<M^ie:a(rauoir>  qu'on  detcenoroit  tous  les  iours  plus  de  mattim&s  intentions 
^^^f.  j^deiTekis  es  yltraom>nuin5,  de  déprimer  au  CondltJuip|ikë  «uchoriic 
qae  Dieu  â paillée  «a P«pt  de  Roiaes  &  qye  tant  j^hif  dèi>^|9l|c4eJ$i- 
y  Uç  qa*oi)4etii*4ôiiiioic ,  ^àcecoifibysent  dcf-*^  ^  ^ 
rimis  :  qa*8l7>adit4aiigcfr,qitf'eiiwtoiltal' 
quel^uesvnsfôflenegaî^nés  :  &  poiffianc  qt 
oclerité:  ioint  que  U  diem«niè  ,  qu'il  portoitÀ  \èsif\  .  _ 
meiifeiAriiitotoble  au  Siegt  A  poUolic  >  fi  on  n'y  mectoit  bic 

•       donna  puis  après  la  Croix  de  la  Légation  au  Cardinal d^CViè?7^  

comma/idcmcnt  qu'il  femift  en  ordre  ,  &partift  pour  ef(te  àTienteà 
i'ouucrturc  du  Concile,s'il  cfloitpofliblc.  La  caufe»  quilui  ficreuoquerla 
.  cx)mminîon  baillée  au  Cardinal  Simonccc ,  d'ouurir le  Omcile  à  iôn  vé- 
uee,  futl'inftancequeluifitrAmbairadcurdc  l'Empereur,  qu'^^eseA» 
4    âioti-làfufïentat^ndusles  AmbaHadcursdefon  Maiftrc.  Ecluimefmcs 
ayant  du  depuis  adueitîlc  Pape  qa'iceux  Te  trouueroyent  è  Trente  aoant 
la  milanuier  ,  le  Papè  firtoir  deuoiivxntcecr J6  Marqtus.jdjS 
«aire^depaté  par  le  Roi  d'Efpagne  pooc  At^bafi  "  ^ 

fter:  ftlôUickaaiiffiiwIteedenailV^nuoytr 
grand  eftat  qiiececrccrMhonie  d'entrée  fe  fift  auec  réputation. 

ëdcrtakaux  Lepts  ,  qu'ils  eulTent  à  ouurir  le  ÇoMÊÎk  

apeet  Tamuee  des  Ambailàdeurs  des  Princof.iî 

méianaîs  que,n  à  la  milanuier  ils  n'eftoycnt  arrW%>  H>i 
.ilsne  differafTcnt  pliis.En  cet  cilac  d'^ftlj^^  i 
.resânicranncc  mii  cinq  cens  w.?.  irvu  ài 
•  (bijunçvii* 


ifr--^  Irl 

:  ..  t  * 
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LIVRE  SIXIEME 

L  HISTOIRE 

V    CONCILE  DE 

T  H  B  K  T  B.  ^ 

E  s  Lcgats  ,  conformcmcnt  à  ce  que  le  Pape  auoît  Cop-tgM- 
par  Tes  dernières  commande  ,  tinrent  le  quinzième  tioaTri- 
dclanuier,  de  l'année  mil  cinq  cens  foixantedeux/''  fj'f^ 
vne  générale  Congrégation:  en  laquelle  le  Cardinal  ^^1!^^^, 

de  MantouCjCommc  premier  Lcgar,fitvne  belle  ha^f^j^C^â 
rcnguc.toàchant  la necclficé>&  opportunité  d'où-  uU; 
uric  le  Concile  :  &  eihorta  toilsks  Prélats  \  aider 
vn  fi  faint  &  bon  oiaure  par  iurnes9aamolhe5^&  fré- 
quentes cclebrstiôs  de  {4eflès.  Apres  fut  luë  la  BuL. 
I^gatioDyen  date  do  dixième  du  mois  de  Mars  preccdent»laqaelle 
;coaceu^ en  termes  generaiix>aucc  les  claafcs  acconftiimees,Que  le 
lies  cnuoyoir,  comme  Anges  de  paix,  pour  prefider  au  Concile  con- 
aoqaé.Sc  lequel  dcuoic  cflceonnescà  Parque&  A^icellc  fut  adiooûeeiale- 
âtÉtede  trois  autres  Brcfs.Le  premier  du  cinquième  de  Mars,portitpoii- 
uôfe  aux  Lcgats  de  bailler  pcrmiflion  aux  Prélats  &  Thcologicn$,dc  pou- 
uoîr  lire  liurcs  dcfendus.pcndant  le  Concile.  Le  deuxième,  du  vingttroi-  • 
ficmc  de  Mai, donnant  poLiuou  aux  Lcgats d'abfoudrc  ceux,quienfccrcc 
fcroyenc  abiiiracion  d'hcxcde.  Le  troificmejdu  dernier  de  Dcccmbre,pac 
lequel  le  Pape,pourretranchcr  tonte  occafion  d'cftrifnc,ou  à  naiftrc,en- 
irclcsPrcIats^aftcmblcsau  Concile,  fur  laprcfcancc,  commandoit , que 
les  Patriarches  allalFcnt  dcuant^  puis  les  Archcucfques ,  &  en  troifieme 
liço  IcsEuefques  :  fans  efgard  à  dignité  de  Siège  $  ains  félon  le  temps  des  i 
proDiotioDs:  toutes  dignités Pnmatiales«  ou  vrayes,  ou  prétendues ,  nçru 
ces, 

ia  leâare  de  ce  Bre£  Frété  Btttfaelemi  des  Martyrs»  Archeucfque  de 
|ie  »  enPortagal^repliqua  auec  beaucoup  de  Vekemencc^u*il  n*c- 
pas  fàUbnnable  de  donner  commencement  au  Concile  par  dtSf£^ui 
-^contre  les  Egli(ès  principales  de  Chreftienré  :ne  que(bn£gli£è»/Sh 

la  Primaccdcs£lpagncs,par  fcntencefuftfouripifc,  non  Icule. 
aux  autres  Archiepifcopalesvièsfuietes:  mais  auflîàyn  ArcheueÎ!^ 
qaç  de  RoTan,qui  eftoit  fans  fulïragant:  &  à  ceux  de  Nicfia,  petite  Iflc  en 
ri|iKipclago;dcd*Antiuari,en  EfclauoniCflcfqucls  font  fans  rc(îdcnces,& 
"  ^nes  (ans  peuple  Chrcftien.  Que  Tcquitc  ne  vouloic  pas  qu'on  fift  vnc 
6c  vne  pour  les  autres  »  ne  qu'on  prctendift  de  confcruetfon 
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authoritc  propre,  en  priuant  les  autres  de  la  leur  légitime.  U  parla  aucc 
tanc  d'ardeur  &  de  force  ,  que  les  Légats  fc  virent  bien  fort  cmpcfchés,  & 

0fféii/tc*  curent  beaucoup  de  pcincàrappaifccparvncDcclarationjqu'ilsluibail. 

^rm-f  lerent  ^ar  cfcric,  qui  poacoitt  Q^erintendon  du  Pa^e»  ne  la  leur,  n'eftoit 

timt 

W  ^.-j.  ^  ^  , 

prétendu  qu'il  full  »  après  le  Concile  >  demearaflf  en  Peftac 
fàh  wo'U  pârauanc.  A  près  qu'à  grande  difficulté  il  cuft  acquicfcé»lesaiittsBP 
Mtfy»*A^pagnols  firent  ini>  an  ce  >  que  Pouuertarcdu  Concile  fcfîfl,  comme  voe 
Is  emà'  continuation  de  celui  qui  auoir  efté  commencé  fous  le  Pape  Paul  troifie- 
""^f*^  mc9&  qui  auôit  efté  pourfuiui  fous  Iules  troifîçmc:  &  que  de  ce  fuft  ^te 
éxpreflc  déclaration,  afin  que  nul  ne  puftcauiHçrqMCc'cftoitvn  Concile 
nouucau.L'Eucrqnc  dcZantc,  qui  auoiteftc Nonce  en  A11cmagne«^£i- 
uoit  combien  vnc  telle  adVion  fcroit  calomniée,  &  combien  dcde^îlaifir 
en  prendroit  l'Empereur,  répliquai  cela,di(ant,  Qii'il  Faloit  bien  mettre 
hors  de  doute  les  chofcs  ia  décidées,  &r  les  tenir  pour  toutes  déterminées: 
mais  aufTi  qu'il  n'y  anoit  point  de  necclîitc  d'en  faire  aucune  déclaration, 
ains  que  cela  cetrancheroit  toute rcfpcrance,qu*auoyent  l'Empereur  &k 
KoidcFrance>  défaire  venir  les  affaires  à  tel  point,  que  IcsProtciUnsfe 
fourmiiTeac  aa Concile,  &.que  quelques  vns  d*cntr'eux  y  cmreuinflcnt. 
Ixs  Légats,  fur  toucceioldeManrouë»  &  de  Warmie»  fccoadcitt^ar 
beaucoup  de  difcours ,  Taduis  de  cet  Euerque;  ScfttLt  uiiIiii^[8iD 
fes  dites  avne  8e  d'autre  parttmefmes  aucc  beaucoup  d'jiigmrs  Wllfi- 
mikéumj  gnolsmenaçansdevoulolrprotefter.&scn  retourner  en  Efbagne^iis 
r^iS apresplufieursconfultaiions ,  ils  s'accordèrent  de  (e  dqpip|de 
wrmSnx  Ictttinftanccpour  ne  s'oppoferà  r£mpereur,&  au  Roi  de  Frai 
AllemanSf&Françoisifcpour  ne  fomenter  les  plaintesdes^« 
condition  toutcsfôisique  les  termes  fiiflcnt  couchés  en  forte,  qu'iIl|V4&  , 
fignalTcnt  pointnouucauConcilc ,  ni  ncportaflcnt  prciu  di  ce  a  la  conti- 
nuation î  aucc  promclTe  des  Cardinaux,au  nom  du  Pape  ,  que  Sa  Sainteté 
confcrmeroit  tout  ce,  qui  auoit  cftc  Fait  à  Trente  és  deux  précédents  Co- 
ciles'.voire  mcFmcSjCn  cas  quele  prcFentFc  rompi(l,&:  ncpufi  eftrcfini:&: 
de  cela  ils  fc  contcntcrcnf.ôc  après  pluncursdilcours  il  fut  conclu,qu'on 
vferoit  de  paroles  qui  fv^nilîaircnt,  qu'on  commençoit  le  Concile,  toute 
fufpcnfionollccdci  que  lies  eftoycnt  ambigues,&  pouuoyent  élire  tirées  i 
fcns  contraires  :  mais  toutesfbis  ,  d'autant  qu'elles  fumfoyent  pourap- 
pomter  iedtftrend  prefent)  elles  lurent  acceptées*  &  fut  tefcia  d^lMV 
te  Concile  leDimanche  foiuant,qui  eftoic  le  dixhuitîemedc  bMÉftAJi 
f^iUïïât  c^^  leCardinal  de  Mantoac  propofa ,  qu  après  que  le  Condk JfMÊlk^ 
^]|,'^^{uettôlferoitbien{èantde  fréquenter  tousles  ions  de  lidfte  Icf  Cbi|elcs 
«MM  in*  piibliques,auec  rinteruentiondcsPrelatsàlaMcf^êcaneckSenQOBca 
'  Umàn  Latin>lequelefchcantàe{lrepar  fbis£iitparperroniictiion«llcBfki^ 
mentinftnûtcs  dece  qui  cfloit  conuenablc  au  temps  5c  au  lieu i  Htàlt 
bienfeance  deTAuditoire,  il  feroit  bon  de  députer  vn  Prélat,  Jcqacl,  de 
snefsne  le  Maiftreda  facré  Palais  à  Rome»  ccttiftceqnldciiokcftreditca 
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pitblic,&  que  la  récita cion  s*en  fif^  fdon  fa  cenfure.  Cete  proportion  fut 
ipprouucc  de  cous>&  fut  dcputc  Gilcs  Forcararc,  Eucfquc  de  Modcne,a- 
vec  charge  de  voir  couc  fcrmontprcdication»  ou  auuc  chofc»  qui  dcuiok 
cftrc  prononcée  en  public. 

La  Congrégation  congédiée,  les  Légats,  aucc  leurs  afiidésjfe  mirent  ^t»UfPm 
dreffcrla  Dccrcc,lcquel  ils  conceurcnt  en  la  forme  qui  auoit  cfté  c on ccr- 
tec.Et  ayant  crgard  à  tant  de  traités,  qui  auoycnt  eltc  faits  par  les  Prélats, 
par  vn  fi  iongcfpace  de  temps,  qu'ils  auoyent  eftéoififs  à  Trente,  de  pro-{'jj^* 
poicT  les  vns  vne  pcouifi^n  &  reiglcment  i  les  autres  vn  autre  >  tous  ten- 
tes à  l'amplificadon  de  l'kothocitéEpifcopalc ,  de  à  la  deflraâion  de  la_ 
Papalçiik  tdaifereiit^qo'aaaiit  que  le  mil  priÛ  VtWotf  6c  le  bnnle»i]  j  fi« 
kn  icmedier  <è^  rentrée,  par  vn  arreft  »  Que  nul  ancre  qu  e  les  LtgttÊ  ntmfmu 
pull  propofiKaueune  madère  ponreftre  miiccn  délibération;  Mais  Ils 

•  -  —  ^  -  .   .  us feulf 

ieni 

fma 

inegaaue»qociiul  n'cuftà 
propofer,  fembloit  trop  afprc  &  crue  :  partant  on  crouua  bon  d'vfcr  plu- 
ibftde  l'aftirmatiue.  Que  les  Légats proporaiTentifans  y  adiouderaucu* 
ne  cxclufion  des  autres  euidente ,  ains  feulement  en  confcq  u  en  ce  tacite, 
&lcnscquinalcni;recouurant  le  tout  du  prétexte  de  garder  l'ordre  ,  &:  de 
LuiFcrla  délibération  libre  au  Concile.  Le  Décret  fut  forme  aucc  tant 
Jartificcquemermes  h  prefcnt  il  faut  cftrc  fort  attentif, pour  en  dcTcou» 
ucirlcfcns,bien  loin  de  le  pouuou  cntendrcà  la  première Icdbure. 

Suiuantla  délibération  prifc ,  le  dixhuiticmc  de  lanuier  venu,  fe  fit  la  ^^'«•••^ 
proccflion  de  tout  le  Clergé  de  la  ville,des  Thcologiens,&  des  Pi  eUtsilcf-  y^fJfi^ 
qucls,autre  les  Cardinaux ,  cftoyent  en  nombre  de  cent  &  douze  mitres,^'  '""^ 
icnompagn^de  leurs domeftics,  &  gard&  d*vne  multitude  de  gensda 
mI^  en  armes,  cheminant  de  l'Eglife  de  S.  Aerre  à  la  Cathédrale:  là  od  le 
Cardinal  de  Mantoné  chanta-la  Meffe  du  ^ETprit  »  &  Gafpaf 'de  la  FoÂè, 
Atdicuefque  de  Rcge,  fit  le  Sermon  :  ajcant  pris  pour  thème  de  parler  de 
fanthoritede  I'£glile,dc  la  Primauté  du  Pape,&  de  la  puiffance  des  Con« 
4isi:&dic,  QuerauthoritéderEglifcncft  pas  moindre  que  celle  de  in 
parokdcDicu:que  TEglife  a  change  le  Sabbatjiadis ordonné  de Dieu^aii 
I>iRianche,&  qu'elle  a  aboli  la  Circondfion,iadi5eftroitement  comman- 
decilrDicu:  que  ces  commandcmens  auoyent  eftc  changes,  non  par  la 
prédication  de  Chrift,  mais  par  l'authoritc  de  l'Eglife.  Puis  il  fc  tourna 
aux  Pcres,&  les  exhorta  à  s'employer  conftammcnt  contre  les  Piotcftans: 
aoccafTeuranccique^comme  leS.Efpritnepeut  errer,eux  auflînc  fc  pou- 
uoycnttrompcr.Aprcs  fut  chanté  le  Hymne,  Veni  Creator  Spiritui.  Ec  le  Se- 
crétaire Ange Madarel,  dcuenu Eucfquc  de  TilefiJutlaBullcde  la  con-  ^  /, 
aocation  fufmentionnec:  &rAtcheuefque  laFo(refufdit,propofa  le  De-  tnt  ejIMt 
cret  de  rouucrturc  du  Concile*  par  cete  demande,  Percs ,  vous  plaifl-iJ,  Im» 
que  dés  le  iour  d'auiourd'hui  on  célèbre  le  Concile  gênerai  de  Trente, 
Miefnljpen  lion  o0ee,pour  traiter,par  bon  6c  du  ordre*  les  Légats  9c  Pre» 
mm»  propofans ce,i|ui  toblera  i  propos  an  Condie»pour  ofter  les  dt^ 
AmdndeiaKeBgion»  cocdg^leBmcsniSa     conciuei  voe  bonne 
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54^  Imèpxum 

il  y»  dLj  Chrcfticné  paix  en  rEglilc?!!  {MttcfoôdajPUcttMiis  quatre  PrelatsEfpi- 
/•C#«ir«-  gnolsjaffauoicPicrre  Guerricr,Arcneucfquedc  Grcnadc,FrançoisBlanci 
^"«^q^c  d'Orcnfci  Andté  de  la  Coft  c,  Eucfquc  de  Léon;  &  Antoine  Co- 
PftfKUm  lormier.Eaefqac  d*Almcne,  contredirent  à  cccc  partie,  FropcmMtikm 
ptêffiim,  tm  laquelle  ie  rcpreretite  ainfi  en  Ladn  »  d'auCMC  que  œfafcntks  ceuncs 
ibnneis>qui  engendrerenc  Untdedi/puces^Se  concronccièspuisaprcf  ,& 
(         '  dont  il  faadra  parler  foauéc  dVices  en  ILIeeux  dirent»  qu'ils  n'y  poaooyft 
côfendr:  pou  rcc  que  c'eftoycnt  termes  nouaeaox»  inu  ncés  h  aatcet  Con- 
ciles ,  &  qui  bfidoy en*  la  liberté  de  propofcr  :  &  requirent  que  leurs fuf- 
.  firiages fuftcnccnregiftrésés  Aâcsdu  Concile.  On  les  lailfa  fans rcfponfc» 
£cla$eiliô  fat  intimée  pour  le  vingciïxicmede  Frnricr.  Le  Promorcur  da 
Concile  requit  tous  IcsNoCaircs  èc  Protonotaires>de  Faire  des  chofc«dci- 

*  fafditcs  vn&  plufieursinftrumensrfff  ainfi  s'acheua  laScflîon. 
dtntontn    {  r-5  Lcgatsdonnercnt  aduisau  Pape  de  ce  qui  cftoit  arii  ic  en  la  Côgrc- 
tjctttM  2auon,6»:  en  la  ScflTioni&lui  en  tît  parc  au  Con ïilloiic.PluIîcurs  eurent  0- 

'  •  pinion,  fur  les  difticuhcs  de  ce  coinmencejncnt ,  que  le  Concile  ne  Icrou 
•  gjcrcs  bon  progrès ,  attendu  l'obllinec  contradidlion  ,  qu'on  auoit  vcuc 
ésEaefques  Elpagnols,  peu  propre  à  compoTcr  diflcrcnds  de  Rcl-gieu: 
quoique  de  Faucre  coltcles  Lcgats,&:  les  Euclqucs  ItahcsTc  hilFciumon- 
(hc.s  Fort  adextrcs  »  de  vnisà  çaucbii,dc  à  les  Furmonter.  Le  Pape  lonab 
prudence  des  Légats»  d'auoir  preuenu ,  c'cAoyenc  les  termes,la  tcmerite 
desinnooateurs:&  n'eut  pas  grand  dcFplaiiîr  que  quatre  Ce  fodcnt  oppo* 
fés^  d'autantqu'il  croyoit  d*auoir  bien  plus  grand  nombre  de  contraiccft 

*  Là  dcffas  il  exhorta  les  Cardinaux  à  fe  refoctner  »  attendu  qu'ils  vmfojtai 
^mvtuLf  d*cflre  Forcésà  traiter  aucc  pa  Tonnes  irreuerentes;&  donna  ordre  de  Ijirt 
qtnfreet-  foUïciter  Ics  autrcs  Euefques  Italiensà  partir  :  & efctioit  à  Tremc,  quils 
U^m»r  ^^'^^^'^   I>ccret  ictme  >  &  qu'ils  rexecutailcnt)ûuii5  en  rclafcher  va  Icui 

point. 

fnpidwt    Or  en  France,la  Roine  de  Nauarre.lePiince  de  Code,  Madame  RcncC) 
Reformés  Dnchcdc  de  Fcrrarc,  &  l'Admirai  ,  firent  des  jrrandes  inftanccs  parplu- 
ên  fran  fïcuis  niois,q  a'on  otcroyaftà  ceux  de  la  nouuclc  Religion  des  lieux  pour 
s'allcmblcr  àlcurs  prerchcs,&:  cercmoniesidontil  adinnt,q'ic,  tous  ccux- 
,  ci,&  encor  d'autres  d'entre  les  Grandsjfailanc  profclTion,cn  laCourmcf- 
mes,  d'icelle  do(ftrine,  les  autres  Reformes  de  plus  balFc  qualité  s'enhar- 
€âm[i  its  dirct  de  Faire  des  allcmblces  leparecsrcc  que  le  peupLCatholic  ne  jottUlt 
nêMi   {ypportcr,il en fourdic  des  dâgcrenx  tumultes  6c  elmcutes  popuUirei»€ll 
fg^^   'diuers  endroits  du  Royaume ,  auec  meurtres  ôc  roaflacres ,  fomeniésps^ 
IesGrandsCathoIics,lcrquels..par  pdrstntereftsd'ambition,ne  pouot^ 


fupponcNque  lerPrinces  de  lesChels  Hagucnocs»acqniirencruite  dcpci 
pie9&  pri  flfent  adfûantage  fus  eux:  de  pourtant  prcftoyent  rcfpaiilc  aiHjj^ 
dirions:  dôtil  y  en  eut  deux  notables  entre ]esaiitrcs>caoftes  pat  kspic^ 

.chcs.'1'vne  à  Dijon,ramrcà  Parisffignaiecsnon  feulement  pour  leroent- 
irc  de  ploficurs^mais  au^^l  pour  la  rébellion  contre  les  Magiftrats&  ialu- 
ifmte^  ft'  :  ce  qui  fit  reFoudreleConFeil  du  Roi  à  y  mettre  quelque  femede.  Et 
€«},:ttjHe$  afeo  qu'il  puft  eftrc  approprie  à  tout  le  Royaume»  de  tous  les  Parlements 
ir^/i'  fiircnt  appel  lés  les  PreFidtns  &  vn  nombre  de  Confeillers  ,  choisis  pour 
cm«»»>c»<^in«nt  délibérer  ce  qui  eftoicàfaire.  Cctç  AlTçmbiçcÂitaiiigneci 

*  S»Gcr^ 
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S.Getmûn  en  LaycJc  17.  de  lanuict:  &  en  iccUclc  Clsancciiec  cxpofa,  au 
nom  du  Roi^quïbeftoyenc  appelés  pour  côfulcer  des  remcdes  aux  mou* 
tteinciis&  troubles  excités  dans  le  Royaume*.&  fi(  vnc  Récapitulation  de 
toittcs  les  chofes  aucnacs:  adiouftanc»  que  la  conoiilànce  des  chofes  coa* 
cei!hantes  la  RcUgion  denoic  bié  de  vrai  cftre  latllcc  aux  P(elatr.oiais,que 
là  où  il  s'agiiTott  du  repos  de  l'Edariôc  de  tenir  lesfuiets  en  l'obeiflànce  du 
Roi,cela  ticpouuoic  appartenir  aux  Ecclcfiaflics,  mais  aux  Cofcillcrs  du 
Ro]'.Quepourlui«îlauoi(tou£oocs  cdédc  l'aduis  de  Cicck6,lcqucl  bJaf. 
jDoiL  Cacoiifdç€C4|ne>viuantcn  vn  ncclcuefcortôpu  6:  depiaiicf.il  cftuic  ^ 
en  Ces  délibérations  au  m  feucrc  &  roidejccmmc  s'il  euft  rendu  icsfuifra- 
gcSfdifoic-iL  nô  en  la  lie  deRomiiUis,  mais  en  la  Rcpiibhqucimaginairc 
de  Platon.  Qli  il  laloic  cafcher  d'accommoder  3«:  approprier  le  loiiaiix 
tcmps,&:  aux  pcrlonncs,  cômc  la  cluulîure  au  pied.  Que  pciUi  1  iicurc  oii 
incctoit  en  dcliôcratiô  ce  poinr.  Si  le  fcruice  du  Roi  rcqueroK  qu'on  pcr- 
niiiljOii  qu'on  dclcnJilt  les  aficmblccs  aux  prétendus  Rc former.  En  quoi 
ii  n'clchcoïc  point  de  dilpuccr  quelle  Rcligiôcitoic  la  incillcr.rc,  attcnda 
qu'il  ne  s'agilFoit  point  de  former  vne  Reli^i6,ainsdc  reiglcr  i'Llutiqii'ii 
n'cilott  point  incompatiblejquc  pltt(îeurs  fuflcnt  bons  Fiai-.çois,&raaa. 
aais  ChrcfliaisUk  qu'il  iêpouuoit.  bienfaire^  qu'on  vefcult  enfcmble  eu 
paixtfans  auoir  Yue  Religion  commune* 

Quand  ce  vint  aux  opin.ôsjesadais  furent  diuers:maÎ8  celui-là  gaigna»  f  a»  Ar- 
kqu:l  £ortoic,qu'il  làloit  relafclier  l'Edic  de  1  ..i  Icc  en  partie»&perii)Cttre 
aux ReioiméshDerté de prefchcr.Et là defTus  fut  forme  fuinômédejj^^^^'* 
I.2nuicr,auquel  entreuinreot  IcsCardinaux  de  Bourb6» de Tournoa»& de 
Chaflillon:6c  lesEuefqucs  d'Oileans,d^  de  Vultncc:  contenant  pluùeuis  iîr/irWi» 
cliefs.Cj^c  Icspretédus  Rcformcscuncntà  ledicuer  les  tglifesJcspofTcf.  * 
/ionsi^  autres  bicnsEcclcfiaftics  par  eux  occupe:  &:  faifis.Q^u'iis  cuffcnt 
à  s'abftcnir  d'abbatre  croix,imaî>csi  iJj  tglifcs,  Icus  peine  de  la  vie.  Qti'ils 
n'eulTcnl  à  s'aHl-mblcr  pour  preichcs,pricre5,acnur.illratiô  Je  Sucrcmcns, 
en  priucni  en  publicnideiournidc  nuit, és  villes. Que  les  dcfcnfesix'  pu- 
niîi6s,portccs  par  l'Edit  de  luillrt,&:  toutes  autres  prccedémeiit  eftablics, 
fulTccruififcs.Qu'cnieuri  prclthcs,au  dchucsdcs  villes, ils  ne  pullcnr  t  !li  c 
molcftés ,  ne  m cfmcs  inquiétés  ni  cmpefchcs  par  les  Magilb  ats  ;  Iciquels 
au  contraire  les  duilènc  défendre  &  gareniir  de  tout  outtage,chailiant  les 
lèditienx»tanc  de  rvoe  que  de  l'autre  EeligiÔ.  Que  nul  n'euft  à  prouoqoec 
ou  liarcciec  l'autre  pour  caufc  de  Reli^on,ni  à  v!«c  des nôs  contumelieux  - 
de  £iâion.  Que  les  Magiftrats  &  Omciers  pufTent  eftrc  preiêns  aux  prcil 
cbes»&  AiremSkes.Qii,'ils  ne  pufTeiit  tenir  S]rnodes»Colioques,ou  Confia 
ÛotrfS>finÔ  par  congé»&  IcMagiftrat prcfen t. Qu'ils  cuiTeDt  à  obfcruer  les 
lois  cinilcs  des  fcAcs  Ôc  fcries,&desde£ré$demafiagcdcfcndu$.  Que  les 
Minières  Êiirent  obligés  de  iurer  entre  Tes  mains  des  Oftidets  poblics,de 
ne  con;reuenir  àce-ptcfcoc  £dit  ,  &  de  ne  prefcherdoârine  contraire  au  • 
Concile  de  Niccc,ni  aux  liurcs  du  Vieil  &  du  NouueauTeftamét.Le  Par-  diffeUf 
lemeni>dt  Paris  fît  des  grandes  refiftanccs  à  accepter  cet  Edit.Dôt  il  fâlut 
que  le  Roi  de  nouueau  cômanddft  qu'il  fuil  veriHé&  public:y  appelant  ^^f^fff 
toutesfois  vne  condition, que  cela  s'entcndoit  fait  &  ordôné  par  manière 
dcprottiûon«attçndacicsdctcj:aùnatiusdu  Concile  gênerai:  ou  bicniiui^ 


ques  à  ce  que  parie  Roi  en  fiill  autrement  ordonné  :  n'entendant  point 
d'approauecnedauthorizerdeiii  Religions  en  fon  RoyaiiM^tim  li  fty 
le  de  (kinte  Mete£gliiè,en  houellc  lu  ^prcdeceffeiMMu>/eaNPl£ 
ionrs  veTcikLc  Parlement  ne  fut  m  encor  bien^accocdlÛAitMiU» 


*  Roiide  plein  pouuoir  commandât  que  coatesremil 
culiésceiTâcesii'Ëdit  fuft  publié. Ce  qui  fut  exécuté  le  ûncôwdeMaiM» 
ucc  cete  claufe^Qoe  le  Pailcmcnt  vcrifîoit  les  IcccresRofiiN^pMCfllNè 
ail  Roii&  en  conddcration  de  Tcftat  des  tempa^tina  loatesfbis  appiMNC 
la  nouaclc  Religion ,  &  ce  par  manière  deprouifiontan(  feyitaf  irf 
qucsà  ce  qu'autrement  fuft  ordonné  parle  Roi. 
Cngre-      Or,poar  retourner  à Trentc,le  vingticptiemedc  lanuier  fut  tcnacCou. 
l»tun  i  gccgation,  en  laqucUclcs  Lcgats  firent  trois  propofitions.  La  prcmicre, 
Trtmtcj   d'examiner  les  liures  e(crîts  par  diucrs  auihcurs,aprcs  la  naiilancc  dcsh^ 
Artiêus  rcfics-.CHfcmble  les  Ccnfiircs  des  Catholiques  contre  iccux:afin  dcdctcr- 
dêmflcj'  miner  ce  que  le  Synode  auroit  à  dCcretcr  fur  iccux.  La  deuxième}  Qjç 
fr§mitr   tous  les  intcrcrsés  en  cete  matière  fulFcnt  citc's  par  arrcft  du  Concilci  tm 
êfdtiu  qu'ils  n'cuflcnt  de  quoi  fe  plaindre  de  n'auoir  eftc  ouïs.  La  troiûeroe»S» 
^2L^  eftoit  expédient  d'appeler  ceux  qui  eftoycnc  tombés«n  hereiîe,^  Ictdi^ 
iiîçr à  repentan€e»MiccSaiiftondiJit«dcamples  c6ceffion$,&  proaiAMh 
grande    fingulîere  clémence  :  pouroenqa'ilsvooluflaiciè  'epciidr»l| 
ccconoiftTe  la  puiiTance  der^lireC3choKqae«Aittcofdre,quc]ctlMR 
après  auoir  menrement  conûdetc  ces  propofitions,  vinfTent  \  la  Congré- 
gation fuiuante  préparés. pour  en  dire  leurs  aduis  »  tant  fur  lémaïkrcde 
&  de rmcdcr ^cilement de  Texamen  des  liures £c  des Cenfares «que  far 
coutle  dcmeurancOn députa  a uffi des Pcelats»poarreceooir ^examiner 

les  mandemens,  &  les  excufes  de  ceux*  qui  pcetèhdojrem  cmpcicboactt 

'"pour  ne  point  aller  au  Concile. 
Jifcours       Cet  en  il  oit  requiert ,  que  ic  die  quelque  chofedc  Torigine  de  la  pro- 
ie i'cri£i'  hibitiondcsliurts,  &c  comment  la  chofc  f (loir  arriucc  à  l'eftat,  oùcllcfc 
^r^I'u  lo"^^        tenue  du  Concile,  ^  quel  reiglement  il  y  tutlorsmi*. 

^IfenfLj'      l'EgliTc  ancicne  des  Martyis,ceci  n'ciîoit  pas  chofe  d'interdiâionEo* 
i#jAMr#/,  ckiialîiquc.  IJicn  ell  vrai, que  les  pcrfoiTncs  pieufcs  &  rcligieurcs6A» 
jrent  confciencc  de  lire  liures  damnables  t  pour  necontreucnir  àcctorii 
ordonnances  de  droit  diuin,  de  fuir  la  contagion  du  mai  i  denes^o^aK 
aux  dangers  &  tenutions  (ansneceflité  >  &  vtilké  *  &  de  m  confascr  H 
cempsen  cholb  vaine  :  qui  font  loif  nacnreles  »  6e  démentent tatffio—* 
vignenr:  6r»quand  menues  il  n'j  aucoit  aucune  loi  Ecdcibftiqoe»^fi^ 
Tumfatttes  de  nous  obliger  à  nous  gasriet  de  lire  liures  wanuaiSiMaisJott 
que  cesergardsn'aooycnt  point  de  lieu,il  en  eftoic  iugé  aatrenie&t:5c  ilen 
artiua  vn  exemple  en  £>cnis,  Eu efq oc d'Akiandric >  doâetr  àoieoa»  ie^ 
quelenuiron  Tannée  du  Seigneur  deux  cens  qnaauiiafiit  pour  cete  catue 
•  repris  par  fcs  Pi  eltres  :  6c  en  eftanc  en  quelque  fcrupule  de  confcicnce, 
pourlearaifons  fus  allcguees,il  eutvne  vlfion,qu'il  luft  francliemem  tou- 
tesfortesdc  liurcs,d*ancant  qu'il  cftoit  capable  de  lesdifccrner.Maistou- 
,  tesfbis  les  Ancics  cftimoyenc  qu'il  y  auoit  plus  de  danger  à  lire  les  iiufw 

des  Pa/ésyleiqucls  ils  abhoccoycnc  auill  pius»^  en  blaTmojent  piu<  jf  ^ 
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2>f  thUhpiJk  CondiéJeTlrme.  551 

(ftarcqacdcccoxdcshcrctiqucs  :  d'autant  que  pliificnrs  Douleurs  Chrc- 
fticns,par  vanité  d'apprendre  l'cloqucnce  ,  y  ef^oycnt  auflî  plus  adonnes» 
Ecpour  cctc  caufc  aufli  S.lcromc  futbatu,  &  tout  meurtri  de  coups  pat 
le  Diablcjou  en  viHonjOU  en  ibnge  que  ce  fuft.  Donc  auflî  en  ces  mefoies 
temps,  eiKiiron  l'an  quiitrecensi  vn Concile  de  Carthage  dcfîendic  aux 
Bsciquès  de  lire  les  liurct  des  Gentils»  mais  bien  leur  permit  de  lire  ceux 
dei  bmlqucstSe  ce  Deaet  eft  inféré  emK  les  Canons  recueillis  par  Gra. 
tleii£cc'<ft  &  la  première  prohibition»  en  forme  de  Canon.-  cari  par  ma»  ' 
niere  de  confeil ,  il  y  en  a  d'autres  és  Pères  %  kfquelles  doiuent  eftre  rei- 
l^kcs  fclim la  loi  dioine ,  ci^eiTos  rapportée.  Les  linres  des  hérétiques» 
Goncinans  doéktiiie  condannee  par  ks  Conciles»  cftoyent  fouuent  dcfcn. 
dosMr  les  Empereurs  par  raifon  de  police  :  comme  Condantin  dck-ndtc 
kslltires  â*Arrius:Arcad^e,ccuxdesEunomicns,  ManichcensiThcodo- 
re:ceDxdcNc(loriuS)&  Martian,ceuxcks£utichicns:&  cnEfpagne  le  Roi 
Ricarede^ceux  des  Articns.  Mais,qaani  aux  Euefques,  illeur  (uffifoit  de 
môftrer.quelsliurcscftoyent  dedotfliinc  condannce,ou  apociyphe,  com- 
me fit  le  Pape  Gclale  en  l'année  quatre  cens  nonantequatie  :  lans  palfcr 
{)lusoutre,laifrant  à  la  confcicnce  d'vr  vlîaciin,de  les  fuir,  ou  de  les  lire  à 
fin  de  bien  Depuis  l'an  huit  cens,  les  Papes  de  Rome,  ayans  pris  à  eux  vnc 
grande  partie  du  gouucrncment  politici  firent  auflTj  bruflcr^&  dcfcndit  cL 
de  lire  les  liureS)  donc  ils  condannoycnt  les  autheurs.  Ecnonobilanccn- 
m»  là  trou  uera.il  iufqucs  à  ce  fiecle  bienjpen  de  liuret;  défendus  en  cece 
îotac*  Et  si'cftoyent  point  vfitees  les  defèn(cs  vniuericles*  fous  peine  d'ejE- 
tmmmÂeitàonJBc  lans  autre  ièmence,contre  quiliroitliures  contenans 
doâfine  d^kereciques,ou  foup^onnés  d*herefie.  LePape  Martin  cinquie- 
nctcn  fa  BuUe,€xc6muniebi6  toutes  feâes  d'heretiquestfie  fur  tout  VVi* 
deâftes^lc  Hulficcs,  fanstontesfois  faire  menciô  de  ceux  qui  Itroyét  leurs 
liares,quoi  que  pluficurs  en  couruflènt.  Léon  dixièmes  en  condannii  Lu* 
ther>intcrditcn(ÎMnblémenc,&  fous  peine  d'cxcommunicarion  »  tous  les 
linres d'icelui.Lcs  ancres  Papes  fuiuâs,  en  la  Bulle  appelcelurffM  l)mim% 
aprcsauoir  condanncs,&:  cxcômunics  tous  les  hcretiqucç,ont  auflî  excô- 
munié  ceux  qui  liroyent  leurs  liures.Et  en  d'autrci  Bu  lies  contre  les  licre- 
tiquesen  general,ils  ont  fulmine  les  melmes  ccnfures  contre  ceux  qui  li- 
royent leurs  efcrits.Cc  qui  n'a  cngcndic  que  de  h  côt  jfion:  car  les  héré- 
tiques, n'eJflant  pas  nommcmenl  condanncs ,  il  faloit  conoiftrc  Icsliuics 
plus  toft  par  la  qualité  de  la  do(Skrinc,quc  par  le  no  dcsauthcurs.ôc  à  caufc 
delà  diuerHcé  desaduis,  il  naiiloicde  làinnombrablesfcrupulesde con- 
Iciencc.Les  InquiHceurs  les  plus  dilieenssiêdcefloyéc  eux  mcfmesdesca- 
irioîues  d^  ccli  tiures  qui  venoyent  aleur  conoîflance*  Mais  ces  catalo- 
gues «e  s*c€C0tdis  point  entr'cox>cclane  fufifoic  point  pour  oftec  Um» 
mÎMS*  LeRd  Philippe  d'Efpa^ne  fut  le  premier  à  y  mettre  vn  meiUedc 
flBigleilietit|(ai(ànt  en  Tannealmil  cinq  cens  cinquantehuit  ^ne  loi>que  le 
Cacalogie  desliurcs  défendus  par  nnquiiitiond*Ëfpagnefuftimprim^« 
A  cet  exemple  le  Pape  Paul  qoacriemccommanda  auflî  à  Rome^ue  Tin- 
q^tiô  dreflaft    fîd  imprimer  vn  Indice  des  liures  côdanncs:  ce  qui  fiic 
«KCoié  eft  rânneejnil  cioqcens  cinquâcencuf.&cii  iccliù  on  fit  pluiieoij 
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pas  plus  aiiint  cpè  par  ie  fzŒéidc  (urcnc  p^fêf  ki  ft^Mw 
tenir  de  aggcandir  beancoup  cl*aiiaittag<  Vauthorité^elwo 
en  priuâucs  hommes  de  laconoiiTance  qui  leur  eft  aeticBlic  peuc  &  de* 

fendre  contreles  vfurpaciôs'.cn  lieu  quc>iuCqu'à  ce  cempâ^i^n  s'arreftpit 
dans  les  bornes  des  liurcs  hcretiqucs,&:  n'y  tuoic  aucun  ^î^e  dcfcndsyîr 
non  d'aatheur  côdanné.Ca  indice  de  Paul  fut  diuifé  enteia  pacdoidll 

la  première  c&cenoic  les  Doms  de  ceux,donc  toutes  les  Œuares»ae  quciqK 
maticrc  &  fiiict  qu'elles  furtcnt} voire  mcrmcs  cômun  &r  profanc,cftoyellt 
dcfcndus:&  en  ce  nombre eIloycntmis»non feulement  ccux,qui  aucycnt 
.  •  faicprofefîion  de  dodrinc  contraire  à  celle  de  Rome,  mais  aufîipluûcurs 
.autrcsiquiauoyéc  tounours  vcrcu,&:  quieftoycnt  mortsenla  communiô 
d'iccllc:la  féconde  cfloitdes  liurcs  nômcmentrpecifiés  &  condanncs>fans 
dctcndrc  les  autres  des  mefmes  auchcurs'.la  troincmccûoit  de  ccrtainseA 
crics  fans  noin:oucre  vnc  reigle  générale,  qui  dcfcndoit  tous  ceux,  qui  ne 
portent  nô  d'autheuf>crcrics  dés  Tannée  mil  cinq  cés  dixneuf.  PareiUeinéc 
eiloyent  cÔJannésplofieursamhears  6c  liurei,lefquels  parrc/pacc  decéu 
deox  ccns^êc  crois  cens  ans,auoyent  eÙé  entreîes maii||^  û>ates  kt geoi 
de  lettres  de  l'Eglife  Romaine ,  mi  veu  Se  aa  fea  des  Papes  de  Rcmie.tMli» 

3[u'(cn  vi)iîlôg  tcps  ilsy  euflènc  lanuis  contredtt:aiiflien  eftoîc-ildeioi^ 
es  modernes  )lefquels  a  uoycnt  e(lé  imprimés  en  halle  >  voire  mefmes^ 
Rome^anccapprobatio  de  rinquifuion)&  mefmes  du  PapcparfesBrefsj 
comme  cfloycnt  les  A n notariés d'Erafme  fur  le  NouueauTciUaitiKsk^ 
quelles  le  Pape  Lcon  dixième,  après  les  auoir  lues,  auoicappcouDeespar 
vn  Tien  Brel-,donnc  à  Rome,le  dixième  de  Septembre  de  Tannée  mil  cino 
cens  dixhuit.Ma is,  ce  qui  eft  confîderable  par  deffus  tout,  fous  couleur  de 
ï  foi  &  de  Religio.cftoyccaucc  lamefmc  feucritc,dcfendusles  liurcs,&cô- 
danrcsles  authcius,qai  aLioyct  maintenu  Tauthorité&  le  droit  des  Prin- 
ces &:  Magiftiats  rcmporclscontreles  vfurpacionsdesEcclefiaftics'A'qai 
auoycnc  Jcfciuui  j'authoiitc  des  Conciles  de  des  Euefqucs  cotre  les  inua- 
lioiis  cic  ia  Cour  Je  Rome:&  qui  aiioycc  dclcouucrt  les  hypocrihcs  &  les 
tyrannics^parlciqucUcs  le  peuple, fous  couleur  dcRcligion,e{lmi(erable- 
mcnt  trompé  &  violente.  En  iqmme,  iaroais  ne  iiit  crouué  plus  beau  lè- 
cret  pour  employer  la  Rcligionàcendre  les  hommes  iniênMs.Mait  Cflie 
I  q  .ifÎLÎon  paffaencor  plus  oucreiiufqses  %  qu*eUefic  vu  Catalogue  db 
foixancedeux  Imprimeurs,^  défendit  tous  les  liorcs  par  eux  kajpnmiMjk 
quelque  autheur,art,ou  langue  quMs  fùlTentuuec  vnc  additiô  eaeor|itt 
gi  2cue,côprenât  cous  liurcs  imprimés  par  autres  feQiblables  imprimc«l% 
qui eulfcnc  imprimé  liuresd'heretiqucs.  De  forte,qu'ilneieftoiitflatd( 
liaresàlire.£t  pour  côbledccigueQr,lade£enIèdecnaquc  liurc,  comptât 
en  ce  Catalogucicftoit  auec  peine  d'excommunication  UùfenttMÙéhtaS^ 
uccau  Pape,C?f  aiicc  priiiation  ^«:i:^habilitc  à  offices  5c  bénéfices, 
mie  perpctnoic, (Se  autres  peines  aibitraires.  Plaintes  fu rent faites  a uPapc 
Pic  qiiairicnic  qui  vint  aprcs,  tk  cetc  extrcmiicde  rigueur  lc(|udl{€init 
diutrftfê  Tlndicc  &  toute  cctc  njaticte  au  Concile, comme  il  a  ci\é  dit. 
/i'^Jaié  II  y  entdircihcc  d'adnis  lui  Irç  Articles  propofcs. Louis  BcccateIli,Ar- 
Jmr      . chcuefquc  de  Ragufc^^  Ficrc  Au^uiUn Sauuagc^Ârclicucfquf  de  Gencs, 
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tethijtêtfèllè  CêncHe  Je  f^me^.  j5j 

forent  d*opinion  i  qu'il  ne  pouuoit  naiftrc  aHciin  bon  cfiFet  de  traiter  aii/iw/^» 
Côciic  matière  de  liurcs:  ainsqiie  pliiltofl:  cela  pouuoit  porter  cmpcfche-^***'^' 
ment  à  la  conclufion  de  cc,pourquoi  le  Concile  eftoit  principalement  afl 
(êitibtc.  D'autant  que  le  Pape  Paul  quatrième  ayant  >  de  laduis  &  confeii 
de  cooslcs  Inquî/iteur$»&  de  plitficars  pr^cipaux  petlcinnages,de  ton  te^ 
MnsjiÂicinOcalogiièlBeftmnpIcw  nypoaiioRrieii^dioiifterde  plus» 
WqnclquM  Ums  Ibrtùr  dî  kioiîeièles  deax  tns^niuintns  y  qui  ti'citof: 
râi«^,etii  m^ift  b  main  du  Concile.  C^e  ii  on  vtmloi 
Ctre  queiqaervi*  èH  Uàces défendus  en  ce  recueil,  ce  (ètoïc  decla. 
l'à  Rome  on  auoit  imprudemment  procédé  >  &  ofter  la  reputadon* 
llkidice  îa  ptiMiéf^'MOmec^uueaaqa'on  feroic:  attendu  que 
KÉit  vue  Maxinve  toute  comMUieyC^ue  les  nouueles  loix  oftent  plus  la 
lepotation  à  elles  mefraes  qu'auJ?  vieilles. Iointque,dif«it  BeccatellMln'jl 
a  nal  befoin  de  liures,  le  monde  n'en  a  que  trop ,  lar  tout  dés  rinuentiôn. 
deriinprimerie:&  qu'il  valoit  mieux  que  miiliures  tulfcnt  défendus  fanf  . 
dcmcritc,que  non  pasqu'vn  {cul,mcritant  intcrdidion,fuft  permis.Et  ne 
fcroit  pas  aiiHl  vtile  ,  que  le  Concile  prill  la  peine  de  rendre  raifon  des 
prohibitions  ,  en  raifantdescenfures,  ou  approiuiant  les  ia  faites  par  les 
Catholiques  en  diucrs  cndroits.Ce  qui  ne  fcroit  au  trc  que  conuier  autrui 
à  contredire :car  c*cft'  bien  chofc  feante  à  vn  Doâcur  de  rendre  raifon  de 
An  dire  :  mais,  quand  le  Lcgiliatearleisit,  il  en  diminue  lônauthorité: 
diUttnt^que  le  fuiec  /éprend  à  la  taiion  alleguee,dc  quand  il  aoid  del^u 
~^itâtse>il  caideauitt  d'auoir  ofté  conte  vertu  au  commandement  £c 


<ptMm  ka  mcfincs  caofèsv  il  n'eflxnt  pas  à  propos  de  corriger  fle  repur-^ 
gMKMlliisfe  t  pcMir n'induire  les  peribnnes  à  dire ,  qu'on  enft  obmif 
^fâiMit  eholè  qui  uiut^it  correâion  ,  ou  changé  celles  qui  ne  la  meri4 
Hbiiiipuim  Imi'enbutre  le  Concile  eiciteroit  concte  iôi  le  maltalent* 
^  cous  ceux  qui leroycnt  a£feâàonnés  aux  Hures  oui  feroyent  interdits:ce 
qviles  pot teroit  à  rcfiifcr  les  autres  Décrets  neceflaires,qu*ô  feroic  Pour- 
tant il  conclut,  que  l'Indice  de  Paul  fufïifoic,  &  qu'il  ne  pounoitapproç- 
•ec  de  «^occuper  vainement  à  faire  chofc  ia  faite,  ou  à  dcsfaire  choie  bien      ' . 
faitcPluficurs  antres  raifons  furent  employées  &  alléguées,  en  confirma-  .  \ 
tion  de  cet  ad  iiis,parplafieursEaelques,  créatures  de  Paul  quatrième,  &    .  .'.  ' 
admirateurs  de  fa  prudence  au  maniement  de  la  difciplinc  Ecclefîafti-      *•  *• 
que:  lefqucls  tcnoycnt  qu'il  eftoit nctclTairc  de  maintenir, voire  me/înes 
roidir  la  rigueur  par  lui  elUblie  *  ûonvouloic  conferuerlapuretédela  ^ 
Religion. 

4wI1ioma«de&Mix  >Bae(q«ede  la  Gâaeifilt  d'opinion  toute  con- 
^  ^  'aâiDk«yuB»cdcalÉ*!e^  «out^  iiMf,<3omme.ril>n'ir4iio|tauca- 
.dnts  prphwîuw  :  ^HWiM»pc  que  cello^  y èèrame  Aite  {>ar  l*Ih-' 
t  de  RunÉi^élinitioditfe  pag  ion  féal  nom  au?^Vltramontains:àf 

 jfant  eftoit  auffî  tancrigoareu(e  »  qa!41  eftoit  impo^ible  de  Tolv 

ftmer  :  &  qu'il  s'y  a  rien  qui  calTe  fusamie  plu^ttflfhme  loi  >  que  l'inu* 
pbfitbtlit^»  ou  la^cande diitiotlté à  roblèraer  :  &  rcxtreme  rigueur è  pu- 
«Il les  tranfgreflimns.  Qu^il  eftoit  Wcn  n ece  ifa  i  rc  d  e  con feruer  la  reputa- 

'  fi'inipi^MinT''iTTT*!r  ^^^  j^'^^"  ron.ii^t...k^fBf^^i 
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S.$4  •       Lïure  ftxUêU^ 

uifanttouteptlitiond'iceUeiftaudcamirmtnfi^ 

^      .&prouifîon5iiecc(raireS)&aaec  peints  nMxiçrees.  &i|GM^runt  fon 
•dais  eftoit  >  que  le  tout  giiôic  au  moyen  à  tenir  :  £¥<4liMilpit  quftl  iu> 
geoit  pour  le  plus  expcHicnt,quc  les  liures  iufquesalocsnoi^iQéfimréiiull 
Fcnt  tkpartis  entre  les  Pcrcs  ,  &  les  Théologiens  prc(cn>*au  Condic  i  U 
mefmes  aufii  ahfcns.afinjqu'apres  vn  bon  cxamen,ilsen  filTcnt  la  ccnfutr. 
&quc  le  Concile  deputaft  vnc  Congrégation  d'yn  nombre  mcdioac, 
qui fuft comme  iugc  entre  la  cenfure  &le  liiire  :  &  que  ççU*mclniç| 
hift  pratique  fur  les  liures  ia  cenfurés.   Apres  quoi  le  faitfiift  propo* 
fc  en  Congrégation  gcncralc  ,  pour  en  arrefter  généralement  ççqut 
fcmbleroit  cftre  pour  le  bien  public.  Et  quant  à  citer  les  intcrefTl^^fC^ 
monfbra  qu'il  y  auoit  dieux  Portes  d'authears>  les  vns/cparç&ik  IT ^ 
^cres  incorporés  eo  icelle.Que  des  ptfinickt;ilf|Wàloit  Grfif  r~ 
attendu  que,pac  leur  feote  aiieiittjiiii  4e  l'S^iifi»  9i^cAoyi*Cf 
S^PaulyCondaaiiés  easmçiniesi.&lams  wasm  nlkiiient  qu  ili 
bcibin  d*en  ouïr  autre  cho(è> .  Quanc  aux  aaties«4cfneiiiéaflo  ljSpW><b 
r£glire>il  y  en  auoic  des  viuans  &  de«niortS^  -Q^pouclet lîuan^ilcftoic 
biefl^nccefTaire  de  les  citer  &  eicouiec  e  fic^iiMm  qaTAf^ffliCÉM^ 
honneur  6c  bonpe  ^e>  qu'on  ne  pouucHt  procéder  coitttcjewiiljiffj* 
Ênsauoir  tout  premier  ouïleiurs  rai/ôiis..  C^pcwfJbl^RioctsJiî^jMv 
point  d'intercft  particulier,  &  poortant-qu'oo-eri  pouuoit  faire  ce  que  rf  * 
.    queroit  le  bien  public ,  fans  danger  d'ôffenfcr  aucun. .  A  cete  opinion  fui 
adioufte  par  vn  autre  Euefque^qu'on  euft  à  garder  la  mefîne  forme&pro- 
ccdure  de  iuftice  enucrs  les  autheurs  Catholics  défunts:  vcu  qu'ils auoyct 
cncor  leurs  parentS)  &  leurs  difciples,  lefquels ,  comnye  leurs  defiKndans» 
participoyent  à  l'honneur  ou  à  rinfamie  des  déf  unts ,  &  pourcaotf  cftoy- 
•        ent  intereircs.Et  quand  mefmes  il  n'yauroit  ne  parens  ne  difciplciJi^ 
le  mémoire  du  dehiut  ne  pouuoit  eftre  iugce  fans  eftie  defendac^''^  '  ^ 
'i9mêmf  Ilyeneu(mefîneiailCttns,quiopinerét>qu'iln 
/,0riêéUm-  condanneries  mares  des  Proteftinai  j&ifs  ksimiA  ^VWÊmâM^^ 
nkmê     que  les  peiiomifsfiiCmcpiilbtiM 

^'^^^'^^ermectentde  pyj&r.llfeitwe  dcfiaitmc»  Sàim  àmim  Iriipri'r"^' 
fît  *U^t  oienMi^  ^  casiMit  notoires  ce  qui  A>iK|ttes  au^péafscnc  eflre  irx 
çoDÇre  le  liure,quol(quc  notoirement  il  contienciierefe  FrerKftiftoflf  » 
General  des  Auguftinii,dit,Q^ùl  neluifembloitpointneceâàifeB'bt>^^' 
lier  tant  de  fiibtilites  :  que  la  d^feiUè  des iiâréf  cilok  vmox  iaftenteritrom* 
me  la  dcfenfc  mcdecinale  d'vnc  viande,  quin'eft  pas  vne  fen te n ce  contre 
iccUcnc  contre  qui  l'a  appareîliee ,  dont  iliàîlîc  IVfcouter  ;  aim  m  com- 
mandement à  celui  qui  en  doitvfer  ,  faicpar  celui  qui  a  charge  de  go^i 
nerncr  la  fantc  d'icciui.  Ec  pourtant  qu'il  hc  s'agifloit  point  d'aucun  in- 
tereft  ou  prciudiçc  du  vkundier ,  mais  feulement  du  bénéfice  do  malade: 
&qu'àtresbonneraifon  vnc  viande,  quoique;  bonne,  clloit  defcalç 
pource  qu'il  n'eftoit  vtilc  au  malade  d'en  vlir.Qj.rcn  cete  mcfine^COg| 
Concile ,  qui  cille  Medeciaijdeuoic;îegarder  feulement  à  ce  qliW*^ 
o^'  doiçinageabl^aiix  âdjel^  xécirrciy  ilt  décadré  le  perqidai 


ce  ilfiB^  eut  beaucoiip^toHes  oonfidetidDns ,  lefqaelles  iè  reibloof- 
«nt  toutes  en  fia  eiiMie^cvttes-cL  • 

.  .Mii^iitIetfiKfieineAcci0fe,cleconater]esdeit^  ^  ^^/^ 

msmeÊt  dedcmenceiflbMttoi  de  âttfeoaAûcJet  opinioni  ibrenc  dtuer- 
feïiiiCiiUiiiiii  If  lilMgiri  CchiideM«àcDOëeftok  d'adai»  <fvn  Par-  rvmfi^ 
^biigeneral:di/ànt>qne  par  tcelui  on  g^rieroit  grand  nombre  de  per(bn-  ^  i'^^ 
ner<dc  que  c  cftoicm  cemede  v/îté  par  tous  les  Princes  és  feditions»  ou  rè- 
èiilM|j||a'i]snWpoaaoird*'eADufer ,  d'ottWfer  pardon  à  quhnet  bas  mémT 

I  :  &  qu*ainn  les  moins coulpabies  fe  retirent,  &  les  autres  en  de- 
nmgfrnr  plus  (bibles.  Que  quand  mefmes  il  n'y  auroit  efperancc  d'en  ga- 
■gntrquc  oien  peu,il  le  faudroit  faire  pour  vn  tout  (cuhvoirc quand  on  n'c 
gaigneroit  pas  vn,encores  y  auoic  il  toujours  grand  acqueft  d'auoir  mon- 
ftrc  8f  vfc  de  clémence.  Mais  pour  l'opinion  contraire  le  Légat  SimonePc 
di(bit,Quec'eftoic  le  mettre  en  danger  d'en  ruiner  d*autres:d*antant  que, 
pluficnrs  fe  lailfent  emporter  à  faillir ,  làodils  voyent  la  Facilite  du  par- 
don:&:  qu'à  l'oppofîce  la  rigucur>  quoi  que  dure  à  qui  lalcntjen  tient  infi- 
nis en  deuoir.  Cljje  pour  monitrcr  la  clenicnce,il  ruffifoit  d'en  vfcr  enueçs 
ceoxqui  la  requeroyent  :  mais  que  de  la  tetcet  après  ceux  qnt  neUde* 
mancfoycn t  poin t,&  nfeimes  HbàoSojtnt  %  ne  ftiloteantre  chofe^ue  re- 

-la  earde  que  cfaiipM-  doik  laite  deioMneimes  :  que  cela  fetok 
fflfew^lcaSrdrii'lwcdie  pW'Vn  léger  délits  voyant  d'en  obteiitr  pardon 
«jMÉIii'ftt.  Lef  A«lâo  eftoyent  m  ip  arcis  entre  ces  deux  opinions:  &  ceioc 

Sn'approttiiof  ent  point  le  SmftibndiiiCKii^ent ,  Qn^au  premier  Con- 
iR'en  fiir  blilUà-atican  tceqni  toutesfois n'auroit  cAe  omis,s'il  euft 
'ffÊlfll^0i!SBi\tcoM  conuenable  :  attendu  que  ce  Concile  auoit  ede'regi  pîA: 
inPaj^etfrefpnidentj&parxiesLegACl^principaux  du  Collège.  Qu'an 
Ây^^mii»  j  jfcfcftit  ttfté  baillé,p6urce  que  Maurice,DaC  de  Saxe ,  &  autres 
^ftPteftainsi^anoyent  requisj&  l'Empereur  l'auoit  demande  pour  eux;qui 
cftoycnt  fortes  raifons ,  qui  à  prcfenc  ceiloyent  >  attendu  que  nul  ne  le  de-  ^ 
mafftioit:  ainsTAllemagne  crioit  &  protefloit  ,  qu'elle  ne  reconoilToit 
point  le  Concile  pour  légitime:  à  quoi  faire  donc  leur  bailler  Saufcon- 
duir,  fmon  pour  leur  donner  matière  de  quelque  fîniilre  interprétation? 
Les  Prélats  Efpagnols  ne  confentoyent  aucunement  à  vn  Saufconduit  gê- 
nerai r  pour  Ic  prciudice  qui  auroit  eft<f  fait  à  l'Inauilitibn  d'Efpagne  :  at- 
tendu quc,moyennanticelni  ,chacunlèpoarroitdcclarcrProtcftant,&fc  •  • 
mettre  en  ordre  pour  le  voyage ,  fans  pouaoir  eftrç  ajrrefté  par  Flnquifi- 
taon.  Ce  que  les 'Légats  confideroyentauffi  pouaoir  adlicnir  à  lin  qui  fi-  ^J^^'^ 
dipitRofnejBcdlttlie.  Ëe-toutconfidtréyilfembki  que  pourTlndiccil  '^"^^ 
'ASBkpotirkrtsde  nommer  dès  Députés, &parquelq^iie  pai'olednDe- 
<MpÉ||U(^«fiteiklr^ftax  intcfdfês  »  qu'ils  feroy  en  t  ouïs  :  &  cependant,de 
-iÎMeftôîis  an  Condlt«  Bt^juant  au  iîiu(condint,attendu  les  difficultés»     \  ' 
'&ÊAhvAnwft!rit à  U  tranéne,  qu^>n  rcmtftày  mieaxaduifer. 

toidant  qu'on  traitqitceschoks  ,  le  cinquième  de  Feurierj  arriuaà  UugéH 
/IfcenteleCardinai  Altcms  ,  neueu  du  Pape  ,  cmquicme  Lej^at  :  &  tout  ^Utmt  m, 

AîiiiliU  lu  nninlrlrilrrfî^'r  -lïïF'inrrliir — r^  r-^X'  — ^^'^  gtandc- 
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ineht  vn«hifiin ,  qvLC  pendti^c  que  k'Concilc  eAoirîfa|i|»ie(t 

danncrlcsnoinicautcs,  iccllcs  mefmcseûoyèntpcrmîfêspairi 
par  Arred  public  Le  iourcnfinuant  fut  rcceu  en  Congrégation  gcficialc 
i^fÀm-  Anthoinc  Muglits,Archcuefque  dePrague,  Ambafladcur  dclîmpefeuTj 
dt    êc  fut  lu  le  mandement  de  Sa  Maicfté  Impériale.  L'Archeucfquc  Ht  vue 
Ç^JJ^    bricue  harengue  ,  ^rcfcrua  le  demeurant  au  Sieur  Sigifmond  Thmifl» 
deuxième  Ambailadeur  de  Sa  Maieftc,  lequel  n'cftoit  cncores  airiué.  Le 
Concile  refpondit,  Qu'aucc  vn  iîngulicr  contentement,  U  loycilTWJpoit 
les  Ambaâadetin  de  l'£aipercar,&  quil  admertoit  k  niandem«ijili|^ 
xîaL  LedkAmbiflàdeiic  eflay?  de  précède»  Jt  CaidîtMllIÂdrttC^ 
uefquede'Trente  $  allègent  1m  mefincs  lakbbt  Ce  peeeenftlt  >  qelyy' 
yent  cA&  employées  par  IX Diego  dft  MeiMlwrau  premier  ^ 

*      auoyent  efté  produitesâl  acqiiic/çai8^ai?ît  au  deâooir .  ^    r  ii^.ii 
^■■ijii  it^  Lenepfuiemedamermsmois,  &it  receu  FerdiniandilÉktînezKml^ 
f^ttiy^.renjio,Amba(radeur  de  Portugal,  &.fii(l«eia lettre  de  créance <1ikUw^ 
enièmble  ion  mandement.  Apres  quoi» 'moemin-Dbâeunqu'^ 
^      uec lui, fit vne harangue ailez longue  >  en  laquelle  il expofa le iNli|pt 
I*Eglirc  recueille  des  Conciles ,  la  necciîîtc  de  celui  d  a  prcfent,  les  treèr- 
fes  cju'il  auoit  f'^uilcnues  par  le  pa(îc ,  Icfquelles  la  prudence  du  Pape  Pic 
auoit  toutes  furraontccs  en  ce  temps.  Et  dic,quc  i'authorité  dcsGiii|iic5 
cftoit  telle  ,  que  leurs  Décrets  eftoycnt  reccus  pour  oracles  diuins.  Qoc 
leKoi ,  /on  Maiftrc ,  auoit  clpcrance  que  ce  Concile  decideroiilesdi^- 
lendsdcla Religion,  &  reigleroit  les  mœurs  de^Prefbres  &  gens<C^!ifl& 
i&loh  la pureté  de  r£uangile.£t  aup  pour  cete  cauic  il  lui  promettQÎ^p^' 
jUMibêiwiHcè:  de  qnoi  fiiàofeMm  1^ 

gion^êcjiaiKesentfepiMdeteiidcn^l&CfeftcligieH^^ 
&Jecir»grandsCcauaiixpoiiribiili«ettaiHM  ét-ffÊm»iaiofftCkô0^^ 
^  ^  SkgeApoftolic>&quelesPéresdi|Concy«^iifl|^te 

ci^n  de  cete  heroique  pieté  du  Roi  ntodeme  S^ftien.^  Il  laaa 

{>aroles  la  noblelTe  daung^ft  la  vemi  d»rAmbâ0adenr^&  pour 
t9  Pères  de  rcfcouter pour  êc  en  faneur  des  Eglifes  de  iôn  Rc 
quand  le  befbin  le  requcrroit.  Le  Promoteur  ttCppadit  en  peu  depaielcs 
Que  le  Concile  auoit  receu  vn  grand  contentement  de  la  leâurc  du  ftian- 
'  *  dément  du  Roi>&  de  la  hareng  ucpronôcee,aucc  le  récit  de  la  pictc&  re- 
ligion d'i  :clui:  ce  qui  toutesfois  n'eftoit  point  choie  neuuclc,ainsnoloir€ 
à  tous,par  l'emifiente  gloire,quc  lui  &  Tes  Anceftres  auoyent  mcrilc,poui 
auoir  confciuc  en  ces  temps  turbulents  la  Religion  Catholiqucenfoa 
Royaume,  &  i  auoir  mcfmcs  portée  en  lieux  lointains:de  quoi  le  Coocde 
YendoitgÇBcesàDicUf&jreceuoitlcmandeOiétduRoijConiaie  "  ' 
^pm-mh:^  £n  la  Congrégation  de  raiixteBie  du Inoûiic  pmfknw l^aont ^ 


Yendoit  grâces  à  DicUf&  jreceuoit  le  mandeOiét  du  Roi)  coniaie-il^Éj|^ 
'-^  En  la  Congrégation  de  fonsteme  du Inoûiic  pmfknw l^aont  JMP^ 
deur  de  l^Etppereur  *  lequeLfîit  iece«(èpf»4e  cemonkf  d'eiM|l|ii»c  It 
ll!^' '  inendeinmaiioitiaeftéi^  pouFtieiMr^» 


afiàteesSynodirfefc  Et  >  après  qu'on  euft  dit  que 
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_  _  iétC&M  k  DocTct  pour  la  SeOIon  prAdutne.  Par  ksi^gits 
fusent  ndaîaés  pôur  trauaillcr  à  l'afFaire  des  liarcs  ,  desccnfures  >  iBC 
de  riadsc%l»C0Cgp  Draskeuits  jEuefque  des  Cinq  Eglifes ,  AinbafUMiear 
|»Oiir  le  Royaume  de  Hongrie  -,  IcanTreuifan  ,  Patriarche  de  Venîzc; 
quatre  Afichcttdqucs  >  nwi  £tiei^ucs  o  va  Abbé  »  &  deux  Gcomux  < 
d'Ordre. 

Le  treizième  du  mois,  les  Ambaifadeiirs  de  l'Empereur  fe  prefèntcrent 
aux  Lcgacsaiifquclî:  ils  firent  vne  propoiition,coiitenanc  cinq  demandes,  iesAm»  ' 
laquelle  ik  laiilcrcnc  aufii  par  cfcrit ,  afin  qu'ils  en  puilcnt  délibérer.  Ces  f^^i*  . 
demandes  eiloyent ,  Qu'Qn  cuitaft  le  nom  de  continuation  de  Concile: 
dJpptantqoedelàle^I^cllansprcnQ/ent  occaiiQnde  le  reculer.  Oujon'**"* 
4i^àMft  k  Seffioii  piaduinc>ottiAnniim  aa'6  s*anreftaft  à  ctftk«i.chorcs 
%«i|Pf.Q^6  ttVftM»ockaft  coix  «le  k  Côfemô  d'A^gsboiu^ 
(ppmnt  ^QMidkyMr  kicnii>i>ftmrinn  dekuttiûircs.  Qu  onbciflaft  va 
^SI^npIeSaii^<^î{LWPtot^  QueceqaieftoîcciiicéésC6gm»> 
tlfl^êaSt  tenu  lêcrct  ;  d  autant  que  k  tout  eftoî(  dUttii^ué  êc  efatnoi»  ivS^  *-  ^ 
Hpi'pfini  le  volgaûc-  Puis epfcs ,  ils  offrirent  > «a  oflkn  de l'Empeituit 
.mfitc  faueur  &  a/ttftance  au  Goncik:de|dioufterea^  ^&aaoyent  cbnii 
iK^e^Maielléi  louftM (ots& (puantes qu'ikitfo|»ic af pelés  parkas 
Reuerendinimes Sejupieitries ,  d  aider  de  kur  oonlèil  ks  afiaires  daGo»« 
fik^  employer  meunes  l'auchoriic  Impériale  pour  les  fauoriièr. 

Ee  dixfeptiemc  du  mois,les  Légats  leur  rendirent  rcrponfc  ,  Qii'il  cftoic  reipudJ^ 
nccciraire  de  donner  contentement  à  tous:  qu'à  leur  inftance  on  ne  nom-/4r 
nreroit  point  continuation  i  mais  autîî,pour  n'irriter  point  les EIpaGnols,^/^^  ' 
ilTaloit  de ncceflitcs'abftenir  du  contraire.  Que  la  prochaine Sefïion  Te 
jgaflcroit  en  chofes  générales ,  &  légères  :&  que  nour  les  autres»  on  les  re-»  ■ 
||jK^(»it  à  longs  iours. Qu'on  fi'auoit  point  penfe  de  coadanner  pour  lor» 
Mbojkffiop  a  Augsbourf .QWon    p>arloit  point  emcoMiks^iurcs  des  • 
ft(3wilfpnifei&iaîs  bienjeioiNNi  vniIiidkedtsUaiet]?9peoini(j^à  kfin 
Goiicik^  doiioMok  TO*ti0aampkSadboiidBàà  kttadon 

"^-^  »1m  qS^  «ofotijbkii  cki^^ 

i«iittes»e«)l^eiiAmbiB.4)«j^  • 
•fa^n.  £t  qulk  commumqneroyent  Mcc  eux  toutes  lot 
„  ^,iqa!iktraiteroyent>eU2iist^eiiiièttc4idek  bonne  voki^  ^  ..^ 

Pâreni'^qiieiesAiDbalÛeaacocfeipoiM^  > 
learMaiftre.  .  .  . 

George  Dra«îkçuits,Eucrqne  de«  Cinq  Eglifes^troinemeAmbaffadeur  àctnifHmê 
crcur ,  lequel  dés  le  mois  de  lanuier  précédant  eftoic  arrfué  à  Tren-  ^f*»y»Ç>dê  • 
teaprefcntaie  vingcq:^tricme  deFeurierfbn  mandement  en  Congrega- ^ 
tion  générale:  &  lors  fit  vne  harengue,en  laquelle  il  s'cftcndit  fort  es  ion-  ff„ff  fi„  • 
auges  de  l'Empereur ,  di/ant,  Que  Dieu  Tanoit  donné  en  ces  tcmps,pourroiiifjB*,  ', 
6(Uagemcntde  tant  dcmireres:  &  laccomparaà  Conftantin,en  Ion  affc-  &  ^m^" 

uorifirr  lesEglires;cxpora  les  grands  dcuoirs  rendus  pour  conuo-J  ^ 
^ÊÊfi  le  Concik)  leauel  ayant obceixu^il  aook  voulu  le  premkr  de  tous  leji  ' 
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j5t  imejixiemi 

tic  Bohême  pourTAudriche  :  &  la  pcrfonnc  Ini  qmpitioitpoarle 
Royaume  de  Hôgric.Là  dcifiis  il  prefèta  Ion  mâdemét,&  remercia  le  Co- 
cilc,  de  ce  que,  inelmes  auât  qu'auoir  vcu  le  document  de  Ton  AmbalFadc, 
il  lui  euft  baille  lieu  &  rang  conucnable  à  la  qualité  d'Ambafladcur.  Aprcî 
fut  faite  ledurc  du  Decret,conccu  par  les  Deputçs  en  tenncs  gcneraux.Cv' 
qni  fuc  fait  en  cete  force ,  tant  pour  fyjôéùit  à  la  requefle  des  Impeciauii 
que  poorco  qaekmatiere  n'«ftok  pasïtiffi&iiiai€nt<iigetee. 

M  JU  j^cetoslescfislèc»  <|ut  (è  cnicofenc  &  GmgregatiMu: 

MmHH*;  c^t>^quV(lans  publieeS}tiYfiiftrAite  quelque  oppofitMn»  oackjmce 
qodaue  xsamtxSt  %  <|oe  poutcc  que  meûnes  ->  hors  de  ce  danger»  lesdiofti 
'   onc plus  de  repittatioiiiKfônt  ccmiies  en  plosgrandc  reueraiceJonqn'ck 
les  ne  foncefiicniees  parmi  le  commn.ioincqoe'tMlt  n*app>nDfentpa5 
cou/îoucscoitcelactcoonrpeâioh  qui  ferûit  bien  requifè  »  m  nesaidoitii 
bienfeancexe  qui  redonaoic  au  deshôneur  du  Concile  »  quand  u  venoici 
ic  faucir.  Il  adioufta  aufli,qu*il  n'y  auoit  ne  Collège ,ne  Confeil ,  Séculier 
ou  Ecclefiaftic  ,  petit  ou  numereux ,  qui  n'cufl:  fon  fecret ,  &  les  obliga- 
tions de  iUcnce ,  lequel  eft  impofé  aucc  liens  de  lenncns  ou  dépeints. 
Mais,  que  ce  Concile  cftoit  compoicde  pcrfonnages  de  telle  prudence, 
qu'ils  ne  deuoycnt  cftrc  liés  que  par  leur  propre  iugcmcnc.  Qu'en  par- 
lant ainfi ,  il  ne  parloic  pas  plus  aux  Pcres ,  qu'à  (es  propres  Collecuts.&:  à 
ibi-mefnte principalement  :  d'autant  que  chacun  eft  obligé  \  s'admonoc- 
^        fteribipineunes^  toute  choie  conoenable.  Puisaprosjil-pairaàramcnw- 
uoîciet difficultés,  qois'eftoyentdeloHfiieftttitirle^  duSaorconéiir» 
de  pomcanccadiima  vn  chacun  à  y  penièr  ibignetiftmen&Ec  adioafta,quc, 
cmdneaant-  qiie'<cela  ne  iè  poft  rclbodre  anant  la  SefilofliOR  adioindioic 
«iDKoayQatleSaufconduit  pounoit  «ftce  ocetoyé  en  (fangregitiom 
Cclaauoit  efiainfi  refblu  encre  les  Légats  :  d'autant ,  qu'ifant  fcconab 
diâkdté  , fur  tout  à  l'eigacd  de  riMititîon  de  Romei  &  d'fifp^Vi^ 
an^yen^eiîxicà  Rome  tout  ce  qui  attoic  eftc dit &p0opoi2 tant foroe 
point^ucibr  celai  de  rindice,&  en  attendoyent  refponlè. 
/«  fi^ftifi    Le  Pape  cftoit  indigné  pour  l'Edit  de  France  :  &  impatientoic  anc  le 
wi^jjiM''    Concile  (c  palfaft  fans  rien  faire:  &:  difoit^qa'iin'cftoic  pas  bon  quclcsE- 
JJ^J^  ^uerquesdcmcuralîenc  long  temps  hors  delcurrefidcnccA' i^ir  couc.poiu' 
êmt>rA»c  traiter  fuperfîucmcnt  des  dogmes  décides  en  d'autres  Concile^,  il  auoic 
Kvttreïtt  grand  ombrage    loiipçon  des  Prélats  Efpagnols      alors  fur  tout  :  leste- 
'^V'^-nant  pour  plus  mal  entalentés  ,  dés  qu'il  auoitaccordc  au  Roi  d'Erpagnî 
quatre  ces  mil  elcas  pai  an,dcs  rcucnus  Ecclehaftics,  pour  dix  ans  llables: 
oC  en  outre  de  oouuoir  vendre  &  aliéner  à  trente  mil  clcus  de  reuenadc* 
vaflTelages  dcfkgliiès  d'Efpagne  :  ce  qttiicmbloic  vftedimmntioaibct 
aocafaiedel'EgH(èenoep«^s^ . 
f^mfim      LouisdeS.Gelais,Siettr  de  Lanikc4UTÎua^  Rome  (îir  ces  entrefàiccf,en- 


Am^êfM  uoyé  par  le  Roi  de  France  pour  déclarer  au  Papel'eftatdu  Roya^imf. 
^tiVus    '       ditd'entree ,  que  le  Roi  t  wyan  t  le  grand  foin  du  Pape  au  fait  «lu 
B/iJ^  Concile,  auoit  député  à  icduiMonfieur  de  Candale,&:  auoit  ia  fait  par- 
i,^   ticwiigequatte  £uerqacspottryalltCfderqttcbii4aiMlUkroolc. 
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la  pfifidlÊé  ou'il  y  aooitde  pioceder  moderémené >  tant  à  csmfc  du  f 
défaut  de  fospHfamSitntcs  pour  exercer  la  rigueURquepoorce»  que  quâd 
mtfn^^  cl^^s  aurôycnre^  t«àle4  i •  il  euft  fàfu  mettre  la  main  au  fangd^s 
ploSfiôblcsA  principaoxice  qui  auroit  aliéné  tout  le  Royaume,  ôc  cm^u 
fi.'iraniémcnt-  les  affaires.  Que  le  Roi  n  auoit  efperance  ailleurs  qu  aà 
GqpiCfie,en  casque  coutcslesnations,&  fur  tout  les  Al'cmans,ycntrcuin{^      •  , 
fcnuQuelesProteftans  François  ne  fe  pourroycntrcparcr  des  Alicniaiids^ 
Et  pourtant  qu'il  fupplioit  Sa  Sainteté,  que  iî  pour  les  contenter ,  il  n'c- 
iloit  qaeftion  d'autre  chofcque  du  lieu, des  alfeuranccs,  &  de  la  fi^rmc  de  . 
propçder,iI  lui  pluft  de  condcfccndre  à  leur  dcfir,  pour  le  grand  bien,  oui 
en  fuiuroicLe  Pape  reipondit, premièrement  quant  au  Concile ,  que  dés  J  qui k  '* 
Iccpmraencement  de  Ion  Pôtificat  il  s'ëlloit  refblu  de  le  conuocjuerigue 
Iff  difficultés  anoyenc elle  cnttcicctces  par  TErapcreiu  »  &  le  Roi  d'Eip  a-#"*^^f^' 
^tancnéMitmotnsàpreiènt  Tvfi  &  Vautre  y  auoit  Ces  Ambafladeursi^^V^'^^î^ 
dli|i«ats:qu'il  n'y  manquoic  plus  que  les  Françoisjeiqaflsypltts  que  ton  i  p  rsnftm 
lîiiÎMi»  aaoyeticMbin  du  Concile. Qu'il  n'^uoit  omis  choie  mamémrfmu» 
ril|ftiiiyi|erteAINiWiiisFeo<eftan».>  voire  «efines  aoec  quelque  înéii 
a^ài^  S.Siege:&  qu'àeftQ^ddiberéxIc  continuer  encores:&:  que  pouf 
les fêu|p^|y  elles  ne  leur  manqueroyent  nullement,  telles  ,  dcuprandet'  j 
qu'ils fauroyent tamais  demander.  Mais^qu'il  ne  lui  fembloicpoint  hon^  '* 
ne^  de  fbuimettre  le  Concile  à*la  di&recion  des  Pi  otellans:  que  s'ils  te- 
fa£)yent  d'y  venir,  il  nefaloitpas  pourtant  lailfer  de  paiîer  outre ,  fur  tout 
les  affaires  cftant  dc/îa  fort  acheminées  &  auancees.  Et,quant  aux  chofes 
ÊU{Csen  Franccqu'ilnc  lespouuoit  trouuer  bonnes  en  aucune  façon  :  ÔC 
qu'il  prioit  {>ieu»dc  pacdonnei  à£eux  q^i  elioyenc  cauic de  une  d  inconr 
ueniens. 

Le  Pape  auroit  bien  pafi?  ces  termes  ,  s'il  cuft  feu  ce  qui  ce  faifoit  en  Ufjmeii 
Ftance  j  au  mcfine  temps  que  Lanfac  lui  reprefcntoit  les  choies  ia  fiaites. 
G«  le  quatorzième  de  1  eurier^a  Rt)ine  merc  fit  venirà  SGermain  It^E-f^J*!^^ 
uefgnesdè  Yalbnce  9c  dé  Seezyft  les  Théologiens  Boutillier,  Defpç nfc,&  y^^^^, 
fijj(lill»l^  leur  bttHa  charge  de  con&ker  enièmble  ce  qu'on  pourroitiwM^f/; 
itîfirpiî|îftfsbaucher5c  achemineries  affidresà'quelque  appointemené  ^ 
llMped^»  teuxpropofçifenccesAniclesniittans» X^iln^  .  . 

m  tout^n  ter  dit  &  défendu  de  ftire  aucune  effigie  ou  figure  de  krainte  * 
^bité ,  ne  d'au  cun  e  perionne  non^ nommée  h  Martyfobges  approwiés  - 
Jtli^il^iG    Qoon  n'eufl  à mctCR aucunes  couronnes,  ferons, ne vefloi^ 
m^fi^Uax  Miiagei;  ni  à  J«ttr  faire  va?ux  ni  o|>latTons  ^  &  qu'elles  ne  dud^ent 
«âfe  portées  en  proceilion  :  fauf  le  /îgnc  de  la  Sainte  Croix.  Il  lèmDloit 
queJesProteAansfe  contentaient  de  cela,pour  le  fait  des  Images,  quoi  s 
«l'ilsfifiTent  quelque  rcMance  fur  le  fîgnedcla  Croixidifant,  Que  Con- 
ftahtin  auoit  cftc  le  premicr,qui  l'auoit  propofc  à  adorer.contrc  l'vfàge  de 
lEglifc  ancicne-Mais Nicolas  Maillard, Doyen  delà  Sorbonc,auec  autres  \ 
TheologicnSis'oppoferentà  ces  Articlci.maintenant  l'adoration  des  ima- 
^CfKjiioi  qu'il  aduouaft  bien  qu'il  y  auoit  plusieurs  abus.  Ce  mefme  mois, 
-k  I^idc-Kau9fcçcicruii;  id'£^fi(^.uiPaiapn  «^Duf;dç  y  y^u^mbci^^  > 
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&  au  Landeràuc  Philippe  dp  HcfTcn ,  leitrtlonnant  aduis ,  gac ,  comi 

Su'on  n*euft  pu  s  accorder  au  GoUoqœ  de  Mfli,nî  in«6^É«i  ce  4coiier 
è&Geimftm  fur  lelàit  des  Images ,  il  ne  laJdkoit; 
ployer tooimius^  la Itefennadon  delà Rel^ion  ï  i 
peu  à  peu,poar  ne  troubler  le  repos  de  l'Eftat»  - .  '  !•'•*•' 

'^iêiGm   Hncemefine  tcmps,le  Duc  de  Guife^Me Cardin^ daÎMnMMht 
fim^vm  ^  Saueme ,  petite  viUe  derEaeiîiue  de  Strasbourg  :  K\  où  ^trouât  Ott»* 
iafi^  fle»  duc  de  Wirtemberg  >  auec  Tes  Minières  delaConfefTion  d^^|p> 
^  Muc  bourg.  Ils  Rirent  trois  îours  enfembleA  cipoièrenc  au  Duc  la  faucari^ot 
f*[jJj2L**^oit  efté  faite  à  la  Confcflîon  d*Augsbourg ,  aii  Colloque  dcPoi(E,îcU 
dWAwi*  reûftance  qu'auoyent  fait  ceux  delà  Religion  reformée  efi  France  de  fac- 
gpr      ;  ccpter:&:  requirent  qnc  l'Allemagne  s'vnift  à  eux ,  à  empefcher  ladodri- 
nedcZiiinglc  ,non  pours'oppofcràla  Reformation  delà  Religion  ,  la- 
quelle ils  defuoycnt  ;  mais  feulement  pour  garder  quVn  poiTonjJC- 
Itilenciclncs'cnracinaftnon  feulement  en  Fiance,  maismcfmcsauflicn 
Allemagne.  Cete  pratique  fut  faite  par  eux ,  afin  que  fi  on  venoit  aux  ir- 
mestcomme  on  en  edoit  menacé>il5pufrent  en  tirer  fecours:oU)du  auéis? 
faire  qu'il  fîifl  rcftifé  au  parti  contraue.  Cet  aboachément  cependajjUo* 
dé»t  Us   fendra  de  crcfgrandsiôttpçonsàRoilfefèTfieifie ,  &  meimescRniDBi 
fimr  fêif-  Le  Cardinal  <  &  Ces  adherans,  k  ioftifio/ent  que  ce  qu'Us  en  MoffKm 
iMO'^ettoitponrlebièndeChreftientéi  afin  de  tuer  des  PioceftaM||||h| 


d'Allemagne  (ècours  &  feueur  contre  les  Huguenots  de  France 

vrai  quelque  bruit  que  le  Cardinal  defiroittout  à  bon  quelque  vnioif  en 
laRel  igion  auec  l'Allemagne  :  &  qu'autant  qu'il  abhorroit  la  confèffiop 
de  Geneae  &  de  SuilTe ,  il  enclinoitàcelle  d'Angsbourg ,  &  dcfiroitdela 
Toir  plantée  en  France.  Bien  cfKil  certain,  cjU'apres  le  Concile  de  T^t^ 
fîn!,i]  difoit,qu*autres  fois  il  auoit  fcnti  auec  iccUe  ConfefiSon-.  maii,(jtl*i- 
près  la  détermination  du  Concile ,  il  y  auoit  acquicfcc ,  félon  le  dcuoirdc 
,  tout  bon  Chreftien.Quant  aux  prefchcs,qai  fe  faifoycnt  publiquement  en 
France,nonobftant  qu'il  s'cileiiaft  diuerfes  fcditions,&:  tumultes, qui em- 
pcfchoyent  l'accroilVement  des  Reformes,  il  fctrouua  qu'en  cctempiiiî 
auovc n  t  deux  mil  cent  cinquanic  AlTcmbleeS}  lefqueiles  ils  nooMpa^ 
Eglif/s.  "  tiSp- 

temu  dê     Le  vingtfixieme  de  Fearîer  venu  >  les  Pères  s'aHerablerent  en  l'Ef^^ 
U  ffmdê  lue  tenue  la  Sefiion.  En  laçjttelle  Antoine  Heliis>Patrtarche  de  JÊfcé^ 
Uih^  diartta  la  Meâè  :  &  Amoine  Cauque ,  Archeue%ie  de  CmSmBjtt^ 
^         inon.  Apres  la  Meflê  :  11  nalqutt  vnediffioilté  :  ceft  qtiéjêloillf  ' 

conftnme^  lesmandemcns  des  Prinoesi  oui  auoytmdqia^Kinse^  _ 

Oation,deuoyft  aufîl  eftrc  lus  en  laSciHon:  dont  il  eut 
mbadadeurs  de  H6fi|;fie»  dtde Portugal ,  chacun  dhKpreccMwt 
f^femmf  \^  ç^g^  ftiftlu  le  prcmiec  »  comme  de  Roi  plus  enuacnt.  La 
prefeance  des  perionnes  ne  pouuoif  caufertliAcûlt^  ,  atiinéM|iC 
^J^:  celui  de  Portiiî^al  ,  comme  îèculier  ,  feoit  au  coflc  droit  du^îa- 
iN»  v*!- pie  -,  &  celui  de  Hongrie  ,  comme  Ecdefiaflic ,  au  gauche.  vJàXÂ- 
^«W  g3cs,  ayant  con  fuite  l'affaire,  prononceront  que  les  mandeinenî  fêfo;- 
eaclua  feloa  l'ordre  qu'ils  auo/cnc  e^  fiefcAtca       conklon  U 
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D(  ïhisloire  du  Ci^ncilir  Jf  Tr^ntc^^  \ 

^  licé  des  Pc  mc^.li  fut  auffilu  vn  Bref  du  Papc,qni  remcttoit  I2  maiir- 
Cf^i'lndicc  au  Concile.  Ce  Bref  auoilcOé  concerté  à  Rome  :  d'autant 
■qadPaulquacrieme ayant  (fc fia  >  comme  il  a  cfté  dit,  cftabli  vn  Indice  ,  il 
iaroJt  pu  Icmblcr  que  le  Concile  cntrcprift  quelque  Aipc  iorité  fui  L  Pa- 
M«s'iicuft mis U  main  à  icdui.  Et  pourtant  il  fut  iugc  neccfTjjic,  q  le  le 
Prfpccn  donnaft  fpontanéfTient  le  pouuoir,pourpicucnit  ccprciiigé. 
•Patriarche cclcbranclut  le Dccretiqui  Dortoit  en  T  bflance,Q^ic  L  Cun  'i^'ti 
dlcpcnfant  à  rcftablir  la  Dodrinc  Catholique  en  f-i  pu.etc  .  &:  ccnouiie  ura  a»- 
lec  les  moeurs  en  micaxiêc  voyant  que  le  nombre  des  liu  t  es  petr.icieux  9c  tUmaér, 
jiiipyfts.<ftoit grandement  >ccru ,  fans  que  jcfcmc^ dr  plufieurs  cenfu- 
-mmàmtaSaeifm proaineet>dc  à  Rome  mefin-  s,r  f  nft  de  den  ferui»  a« 
•MfedctibcféflcaOKfiéquc  quelques  VtAzts  y  aduilafsCt,&  en  Ton  temps 
«PpoittlTcntan  CÔdle  ce  qui  iècoit  de  bcfoin  défaire  depl if $»afin  de  le- 

£ir    d'cx^rper  l'yuraye  d'cnttela  bÔnedoMne,  &  odcc  les  fcrupules 
^cnfces ,  &  retrancher  les  cauiès  de  pUihCc  à  plulielirs*  Ordonnant 
^pc  cela  fiift  publié  &  notifie  à  tous  par  le  prefcnt  Décret:  afin  quc»fiai^       -  * 
CnjpcnibiC(raao»inteMA>  foitau  fait  d^s  liuies&  cenfures,  foitenao- 
ctin  antfc.qui  fc  craiteroit  au  Concile,  il  fu^  afTeuic  qu*il  fcroit  bénigne-  , 
-pcncout.  Et)  d'autant  que  le  Concile  denroitdecœur  la  paix  de  l'Eglifct 
Itquetous  reconuffcnt  la  merc  commune ,  il  conuioit  tous  ceux  qui  ne 
Ctomuniquoycnt  point  auec  elle  à  icconciliaiion  6c  concorde ,  &  à  vc- 
nir'auConcilcjduquclilsferoyentcmbiafscs  en  toute  charité.  Et  en  ou- 
tre decretoit  qu'en  la  Congrégation  générale  puft  eilrc  otiroyé  faufcon- 
duit  dtfmefmc  vigueur  Se  force.quc  s'il  eftoit  baillé  en  publique  Seffion.  ,-^^7^^^^ 
Apres  la  Ic6bure  du  Décret,  qui  portoit  pour  titre ,  Le  faint,  Oecumcni-  £^4. 
que  &  gênerai  Concile ,  légitimement  atiTcmblé  au  Saint  Efprit:  l'Arche-  inêU  fur 
niiqucde  OfOMcle  requiti  qu'on  y  adionftaft»  Refr^mmC^^Uft  vn'tuerfik:  j''^ 
Mttt^à'Uattokeâéprat^Qé  es  Conciles  procMincmentMl&  Apres ' 
U » Wfim  leracfinet  Antoine  Partages  >  ArcheocfqiM  de  Olarl  en  sar-  - 
dîlnà  $c  cenx-d  forent  (mois  de  preAiue  tous  les  Prélats  Efpagnols  :  le(l 
nAfaiit  inftance  qoeleordemande  niftcnr^iftreeés  Aâbesdu  Cond- 
laAqooi  ils  n'eurent  necontradiâton»nc  refponiè>Mais»poisrfinlafoi- 
aance Seflion  fut  aiEgnee  au  quatorzième  de  Mars. 

Ce  Décret  fut  imprimé»  tantàcaoiêdeia  couftume.  que  poorce  qu'il  ''^^'^•y 
cAbîtfait,afin  qu'il  vinftà  Unoticedetousidc  (iit  aufTi  cenfuré  générale-  ^^J2s£ 
ment  par  toutes  fortes  de  perfbnnes.  OndemandoitjCommentc*eft,quc  * 
le  Concile  appcloit  les  interefsés  es  chofes*  qui  fc  deuoyent  traiter  en  icc- 
lai,  puis  qu'elles  cftoyent  ignorées  :  &  que  par  le  pafsc  toutes  chofes  a>  \ 
uoyentcftc  traitées  hors lattentc de  tous.  Et  qui  pouuoit  deuiner  ce 
qtic  les  Légats  propoferoycnt,  veu  qu'eux  mefmcs  ne  le  fauoyentpas, 
attcndoycnt  leurs  commidîons de  Rome?  Er  femblablement  les  interef- 
fifsen  la  defcnfe  de  quelque  liure ,  comment  pouuoyent-ils  fauoir  qu'on*  . 
traiuft quelque chofe  contre  icclui?)!  fâloit donques,  par  cetegenerali- 
t&de  dtation9&  incertitude  de  caufciquc  tous  allaffent  à  Trente»  n'f  ayit 
mhoï  qui  ,  4c  bon  ou  de  volcc^  n'enft»  ou  ne  puftaiioir  quelque  intcreft  • 
«»i}aelqae  nliiire  paiilciiyffcc>dent  il  eAoiiMt  bien  péffible  ^*oo  trii 
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tail.  Cenêraletncm  tous  coiiclaoxent,quc  c'cftoittppcleicii  appaiêocÀi 
Êtcuàmt  cA  ctffcTMKCc&îs  encor,paxnii  ces  ctofethjtfenlilr  i  iOMton» 
ttoitàlqtierUiî:aii<;hecinifeffion(laCk>ftcik».tciiu 
.   mns  paâêes  aoojrtnt  eqj^dcé  des  icrapulesll  dp 
de  plalntes.£n  Alknuigne  p'ii  pdt  auffià  feufiçoB  a 
ic  Concile  donnoit  à  lot  mefiiia^en Congregttionvehci 
batUer  iaiifcondQtc;&  ne  Douttolt^cm  comprendre  la  di£(ecence  i , 
uoic  entre  ces  deux  AiTemokcs»  compolèesdes  mefmes  peilbimf 
qu'ésScflîons  elles  cftoyentaoec  leurs  mitres  i  &  és  Con^fcgatt^pâec 
des  (impies  bonnets.  £t  pourquoitfi  le  fait  du  SaaÊBonduit  ncrepinaoit 
expédier  alors>ne  tenir  vnc  Scflion  exptersément  pour  cela? En  fonaiiiieîls 
ptefumoycnt,  cju'il  y  ciill  là  deffus  quelque  grand  myllcrc  caché:  Quw 
que  de  vrai  les  plus  fenfcs  iugeoyent  pour  tout  certain,  que  le  Concilcc. 
ftoic  bien  afîcuié,  que  nul  Piotellanc ,  pour  Saufconduit  qu'on  tailladi 
nlroit  à  Trente,  finon  par  force  :  comme  il  eftoit  aduenu  en  l'année  mil 
cinq  cens  cinquantedcux  1  par  raofolu  &  dedioufsc  vouloicdcr£iSj|^c* 
rcur  Chaclcs.Chorc9qui  pour  lors  cdoit  hors  de  faifon.  iVh  ^' 

rtj^onfu  Le  Pa pc  r ciÎKmdit  aax  adinsdDnnés  par  les  Lcgats  %  Que  les  ^^4^^ 
ém  Pmkj  me  fiiflent  pont  conoi^s  à  repencanee  auec  aflcuranifie  de  pacdotAÎB' 

!!««  x«*  ^^'^^  aucun  bon  trult.  Qae  dtt beretiqae^qoi  clmeii|j||iBi 

gfti,      de  liber té^n  u  1  n'acceptoft  ce  pardon:&  ceux«  qui  eftof  ent  isliei||iifc- 
enoit  llnquifition,  de  peur  d'eftrc  dcfcouuerts  9  acceptcroyem  ce panbn 
ttintement^ppur  s'aiTcurer  du  paiséiauec  intention  délire  piMMlls 
cauteleufemeMàraucnir.  Quant  au  $aufconduit,il  ttottaoit  bbi^'ée 
k  baillaft  à  tons  ceux,qui  n  eftoyenc  (bus  lïnquiûdôcmais  toucet^  que 
cetc  exception  ne  fuft  point  exprimée:  attendu  que ,  quand  le  Pape  laies 
donna  Ton  pardonifautaux  fuietsà  Tlnquintio  d'Erpagnc,&  de  PortogaL 
ily  aiioit  eu  bcaucoupà  dire:  &  la  cKofc  s*cftoit  pailce  auec  peu  jdfe répu- 
tation,cômc  tî  U  Pape  n'auoit  pas  le  mcfme  pouuoir  fur  ces  InqilifiyoDS 
là  que  fur  les  jutrcs:mais,quac  à  la  manière  de  l'exprimer,  il  la  rcmciiort 
aubon  plailir  du  Côcilc.  Quanta  la  forme  da  Saufcondiiic,!!  approuuoit 
cclle>  qu'auoit  fait  le  Concile  en  Tannée  mil  cirrq  cens  cinquantcdcuja 
FAUemajniesd'autant  quiccllc  auoit  ia  cfté  vcuc,&  fouscetefcutuéint 
*  dePfoce&fiseiloyenccetean|iee.UaUésàTfC&te.Poiirkfiih4iilMM^ 
des  liurcs  s  il  ordonna      ks  Députés  palTaflent  outre ,  mnnlkmwé' 
^  iourSflÎB(i)u^«e^9ll(è  prc(ènUKoc€afiondr'cift6ûeOM(etpu^^ 
oppofitioo4Caocun  Pdnce» .  . M 

fitrUftêl  Âprcsqiie  cetererponfc  AitveiiedeRomef  IcdeuxîemedeMllli^j^ 
ié  e»  tient  iourenfuiuantt&ttenueCongregatiô^oarfcrotidre^G  on  deuoit{»Jiblifii 
rim^Xr  P^^^°"  peneraKôc  donner  le  Saufcondiitt;atlttt  aoffidifputéde  1* 
hi  ft»rL  ^^'^  &derautrc.-&auboittdequatreiours,aprespluiieoradifpu(^s 
lis  la  conclu fuMi  ht  prife,lcs  Légats  ayant  faittôbesla  deliberaù6aapoi^^ 
fsMffM-  des  inrcntiôsdi  Pape,  fans  toutesfois  y  engager  fon  autboricé.  OnoicK 
loutà  f.iit  la  femonceàrcpentance,poarlcsraifons  allegoeesàRonie.On 
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Fonp^ij^êlf^Angloisidc  aux  Erconbis:&  /  eut  nicfmcs  quclqtics  vns  qui 
pCopoArcailes Giccs,&  autresnariôsOn  -  talcs. Mji  mi'  fut  bien  toRre- 
conu,qucccs  poorcs  gés,gemi(Tâslouslcui  dure  Icruicudc,  ne  pouuoycc, 
fans  danger»&  fans  cfttc  fecourus  d'argét  &  d'à  utrcs  m oy/n$,pen   r  à  a ii- 
cunConcilc.Etmefmesily  enauoïi  qui  di(o/cnt,qucl3  dinifion  dcsPro-  ' 
tcftans  cltantTice.il  cftoic  bon  de  lailTcr  dormir  cccc  autre- là, 'ans  la  nom- 
lTie£:allceantlcdâgcr  qu'il  y  auoit  d'clucillci  en  vn  cotps  nul  hjbici:c  les  ^ 
maiines humeurs  quifontaflopies.Qucdc  bailler  v!i  Sai  fco  j  lic  aux  An- 
g(oi5,vcu  que  nicux9niautrcspourcux»nclcdcfi>andoy  nucfloir  chofe  - 
indigof^nlccroaaoit  bicnbÔ  èl'clgard  itesElcofofStd'autant  que  leur  ' 
lUdaeleteiandcrott:  maisîl  falatftont  prcmiei  faire  venir  la  dcmidc*  ' 
Pour  re(^ard  de  la  Frtnce,on  metcoiten  douce»^  1  -  côfeil  du  Roi  !c  pren. 
Mki^  bien»  oa néi  d'antanc  qu'il  fcmbloit  que  ce  Fuft  vne  dedaratio  que 
kftÂt  auoit  des  rebelles.  Pour  rAllcmagne,la  chofe  femblott  bien  ettrt 
hor«  de  doute, veu  qu'il  leur  auoit  eflé  accordé  autresfois:mai9aufll>fi  00 
WbciUoicà  cetc  feuk  naciôf  il  fcmbloit  qu'on  tind  tontes  les  autres  pour 
abandonnées. Vne  grande  partie  eftoitd'auis  qu'on  kdonnaA  à  toutes  les 
aattonsaBiais  les  Eipagnols  s'y  oppofoycnc  »  &  cftoyent  portés  par  les  Le* 
gatSific  par  autres  bié  informés  de  la  volonté  du  Pape,^  la  grande  indigna- 
tion des  autres ,  aufqucls  il  fcmbloit  qu'on  inferoit  de  U,  que  le  Concile 
n'clloitpasfupcrieurà  rinquilîtio  d'Efjjagne.En  fin, toutes  les  difficultés  cnj\n 
furent  defmcilecs,&  fut  le  Décret  forme,contcnât  troispartics.  En  la  prc-^^*^]?^ 
mierc  cftoit  baillé  Saufconduit  à  la  nation  Allemande ,  de  la  mefme  tc^^^^'^ 
ncur,mot  pour  mot ,  qu'il  auoit  cflé  baillé  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
déuz.En  la  féconde cdoit  porte,  que  le  Concile  bailloic  lautconduit^cn  la 
mefme  forme«&  cermcsiqu'il  auoit  cdé  baillé  aux  Allemans,à  chacun  de  - 
ceux^qui  n'auoyent  communion  de fiMauae lui»  de  quclaue  nation,  pro-^ 
IW^villc»^  lieu  quKls  fùffentj^  od  on  en(èlgnaft,prerchafti^1:ruft  c6. 
«^iotecteent  de  r£glife  Romaine.  £n  k  croifieme  eftoit  éitÊ^tOM,  ■ 
q«c,quoi  qu'il  puftfemblec  que  toutes  nations  ne  luHênc  côutiiiMî  atte 
cMÉi^ce  qui  s'eftoit  fait  poor  bons  efgatds  »  tonaerifol^ift^^ubj^||a|g 
âilr  Çidns  ceux  qui.de  nation  quelcôque,voudroycnt  s'amender  9  hf- 
conrnerau  g^rôderEglifcCe  que  le  Concile  defiroiteâte  notifié  à  toos. 
Mail» d'autant  qu'il  y  efcheoit  plus  ample  délibération  cnqueP   ^'  rmc^ 
leur  dcuroit  eftre  baillé  le  iàufcoi^it»  il  auoit  fembk  bon  au  Concile  de 


;rcr  cclaà  vn  autre  tcps,pour  y  aduifcr  plus  meurement:  iugcaht  que 
pour  rheurc  pouuoit  fuffire ,  qu'il  fuft  pourueu  à  la  feorcté  de  ceux ,  qui 
publiquement  auoyent  abandonné  la  dodrine  de  l'Eglifc.  Ce  Décret  rut 
tout  prôptementimprimé»cômcileftoitconuenablccn  chofe, faite  pour 
eilrc  portée  à  la  conoiflance  de  tous.  Mais  le  Concile  ne  garda  point  fa 
promclTe  de  traitcr>ou  de  peler  à  quelque  forme  de  Saufcôduit  pour  ceux 
du  troificmcrang:ainsen  l'imprcflion  de  tout  le  corps  du  Côcilecetetroi- 
iîemc partie  futtoutà  faitomiiclaiirantà  fpeculcrau  monde,à  quoi  fai- 
re promettre  depouruotr  auffi  à  ceux-là»  &  le  kur  notifier  par  declaratiô 
imprimce»8r  defeiec  qu'il  vinflàla  conoiflance  ik  toas:dr*tependant  puis 
aptes  n'en  tien  iâire»  voire  mefmes  procurer  de  cacher  ce  doTein  >  kqœl 
ai^rsils  affedoyencdemanifèfUtàtons. 

Bbbb  ij 
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5^4  ^Mmjheimt^  •  • 

Ui  dm-    tet  Atf4»aMciirf  ^l'Enpmwfdttâttf^ 

HT*  ^  Refeonâtion  ,  &è  dcrire  tui PfofldUM  pour kMiMrtlt  ittair  f« 

jj]^^]^  Condlcy  coinmciltiioitc(U.iîifa tcntpg^gei»! Je Bafltfwdiilei 

«0        Bohémiens.  X^l«egatsrcrpondKtcnt»jqii1il]riti0i(ÙN|oarintean$iqae  I 

iMl»Mb  tojislcsPcinoes  &  peuples  continuclemenc  aoofenc  demandé  RcForma- 

fion  :  &  cependant i^ais  ne  /eftoic  tratté4'«ti<iui  chef d'icellc ,  qa'coi  | 
meffnes  n'ycutTent  cncreietté  des  traucrfes  »  $:  mis  dcscmperch^eas^ 
<|ui  auoycnc  contraint  d'abandonner  la  bcfognc.  Qu^à  prefcnton  traoaii- 
Icroitàla  reformation  ,  pour  ce  oui  concernoiclc  gênerai  des  nations 
Chrcftiencs  :  mais  que,pout  la  reformation  du  Clcrgc  d'Allemagne  ,1c- 
qucKplas  que  tous  autres  en  auoic  bcfoin  >  ôc  laquelle  el\oic  aiiffi  piinci- 
paiement  attendue  de  l'Empereur,  ils  nevoyovcrnc  point  comment  la 
pouuoir  entreprendre,  veu  que  les  Prélats  Allemands  n'eftoyent  point  ve- 
nus au  Concile.Et  quc,quant  à  cicrire  aux  Proteûans,dcs  qu'ils  auoyent  , 
cefpondu  aux  Nonces  4a  Pape  auec  vnc  Ci  exorbitante  irrcuerence ,  on  ne 
pouuoic  aucndrCffînon  qu'ils  rcfponcliflcnt  cncor  plus  impcrcinemmeoc 
aax  lettres  du  Concile. 

dêM  Ut     L*onzieme  de  Mecs»  les  Lcgats  propofereBt  en  Congrégation  gcoei^ 
le  doaic  Acticlctt  %  pour  eftre  médités.  U  examinés  es  lainames  &ngfe.- 

/^^/'•^  garions.  . 

uSi^'   l^P'^"^'^^>Qii?^  reiglcmcnton  pourroie  faire  ,  à  ce quelcs  Eaefqact 
'    '     ic  antres  Caiés  s ctidalTcnt  en  leurs  Egkics»  &  ne  s'en  ab/cnta (Tent  Doint: 

faufquepcoccaiifesiaftci^konneftesyiicccâaifes»  dcvcilosài'EgiiwCa' 

thoiique. 

Le  deuxiame,S'il  cdoic  expcdient^qucnul  ne  fuft  ordonne,  finon  à  cet-  \ 
tain  titre  de  quelque  bcnefîce:attendu  qu'on  dcfconuroit  pluficursalHlii 
^  fraudes,qui  naiifoyent  d'ordonner  à  titre  de  patrimoine.  | 

Le  troificme ,  Que  pour  la  promotion,ou  confccration  aux  ordrcJ»  në- 
ftift  receuochofe  quelconque  i  ne  pax  les  promoteurs»  ncpai  leurs  mini-  I 
ilre5,ne  par  les  Notaires.  | 

Le  quacrieme,fi  ondeuoit  permettre  aux  Prelats^cju'ésEglifeSjOÙilBy  ' 
auoit  poi  nt  de  diftributions  quotidienes;  ou  bien,  ou  elles  eftoyent  fi  pe- 
tites qu'elles  eftoyent  de  nnlle.eftime  >  ils  poflcnt  conucctir  en  diârwa- 
cions  quelcane  des  prébendes. 

.  Le  cinqoicmCfSi  les  piroiiresgnuidc%qttt  om  be/ôm  de  plufienitl^ 
ftressdciloyentaai&aaoirjplafieuts  titres..  - 

'  Le  fisieme,  Si  les  pccis  benefices>a]r«ns  cure  d'âmes  >  qu i  ne  font  point  \ 
ftfffirimmentrencéspourrcntretten  do^Preftre,  poanojrentefticicfK*  | 
mcSfde  pluficurs  bénéfices n'eBfàifantqu'vnfeul. 

Le  ièptieme  *  Quel  rciglement  il  faloit  faire  toucKànt  les  Curés  i^e- 
tanSfOU  vicieux:  sMeftoitcxpedknt^e  leucbaiikrcoidiatears»oa  viai-  : 
res  i  doincs  &fttfi£uu  >  mcc  «flignation  d*vac«paKtipdcwciicant  da  be- 
ijcficc. 

Le  huitième,  Si  on  deiioit  permettre  aux  Ordinaires  de  transférer  aux 
Eglifcs  matrices  icschapcticsiuinccs»  icTqucilcspacpottcctéilSAcpoo- 
UDycncrcbaâM:. . 

'  le 
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•fJdliieBl^     lUolt  çaiSler  ks  mariages  dandcfttns,  qài  ï  Tafienir  fc- 

L'ôiizicnlé;  Quelles  conditions  il  faloitpefer,^  ce  qne  les  madagës  ne* 
hScnt  clandcftin5,ains  contrariés  en  face  d'Egîifc. 

Le  iioazienie,Quel  rdgleaien»il£aIoic  £|trc  fui:  les  grands  abm^caufôs 
par  les  qucfteurs* 

Outre  CCS  Articles,  il  en  fat  encor  baillé  vn  autre  aux  Thtoloeicnsàc- 
ftadier»pour  Tcxamincrcn  vne Congrégation  cxprcfTc:qiii  efloit,Si/clon 
que  le  Pjpe  Euariftc,&:  le  Concile  de  L3tran,auoycnr  déclare  que  les  ma- 
riages faits  en  cacheté  nedeuoyenc  eftre  repûtes  valables  en  la  Cour  con- 
ientieure,ni  quant  à  TEglife  :  le  Concile  en  conformité  pouuoit  déclarer  '* 
^'abfblumcnt  ils  font  nulsidc  forte  que  l'occulcation  &:  le  fccrct  fufî'cnc 
mis  encre  les  autres  empefchemcns  qui  annullcnt  le  mariage.  Sur  ces  en- 
trefaites il  fedcArouunc  en  Allemagne  que  les  Protcftanstraitcyent  vne 
ljgue>&  qu'on  fàtlbit  Icnec  de  iblditS)&  pronifiondc  guerreKlont  l'Enw 
pvcorefcHuitàTremc»  ftaufliauPapc,  que  le  Concile  fi]ftràrfis>inf^  • 
oHrisà^e  qu  on  liÊt  plas  claireincnt  à  quoi  aboatirott  ce  moaiiemcnc»  ' 
fat  la  caafè»oacrê  les  bonnesfeftcs  dèfiarq«es,qne  tout  le  demciu 
tmst  rfu  mois  fu t  paffé  en  cérémonies. 

Eefeizieme  de  Mars  futreccn  François  Ferdinand  d'Aualos,  Marquis  retê^it 
Jtoffefçaire»  Ambafladenr  du  Roi  Catholic ,    Congrégation  gênera  le  : 
itapicsque  fon  mandement  eut  efté  lu  ,  fut  faite  vncharangne  en  fon 
nom,dont  la  fubftancc  cftoit.  Que  le  Concile  cftant  rvnîqiic  remède  des 
mtux  de  l'Eglifc  ,  à  trcsbonnc  raifon  le  Pape  Pie  quatrième  Tauoir  iugc 
neccfTaire  en  ces  temps  Que  PhilippejRoi  d'EfpagnejsY  feroit  volontiers 
t#ouiic  CB  perfonnejpoLir  donner  exemple  aux  autres  Princes,  s'il  euft  pu:  - 
mais^à  fon  défaut,  il  y  auoitdcpiuc  &  cnuoyé  leMarqais,  pour  leur  alTî- 
Acri  &  pour  fauorifcr  le  Côcilc  en  tout  ce  qui  fcroic  du  pouuoir  du  Roi 
fâchant  bien,que.quoi  que  l'Eglife  foit  protégée  dcDieu,ellca  neâtmoins 
quelques  fois  bcloin  de  quelquç-fecoars  humain.  Qjç  rAmbafTadeur 
n'ëflùnoit  pas  neccfTaire  d'entrer  en  grandes exhotcati 6s enûers le  Conci- 
Icyreeonoltnnf-bien  rincrofiblev&  prefque  diuine  fapJêce  d'icelui.Qu^il 
wiyoit défia  de  beanx  fbndemés  îettes»6f  que  les cho(ès,tniicees  à  prdcn t» 
cftoyCfc  manieerattce dextérité  qui  adoasiflbit>dc  n'enaigriflbit  ricin dôt»  ^ 
efpcrant  otteies-aéUohsà  ^anenir  correfpbndrojrent  à  cela  mefmrs  »  il  ne 
pounoit  faire  antre  chofè»que  leur  offrir  &  promettre  tout  bon  dcuoir>& 
oCtoe^  la  grâce  du  Roi.Lc  Promoteur  refpondit  au  nô  du  Concile, 
lH  iicnne  de  l'AMiafradeur  d*Tn  fi  grâd  Reii  adionfbit  beauco  u  p  de  cou- 
rage   d'eiperance  auCondle^  que  les  rcmede^aux  maux  de  Chrétienté - 
feroy€ntCilutaires:& que  pourtant  il  cmbrafToit  fa  Maicflede  tonte  fon 
afPcdHon,&  lui  rendoit  graces,&  s'offroità  corrcfpondrcà  Tes  meritcs,& 
à-faire&pourchafTer  touc  ce  qui  feroit  à  fon  honneur  :  <5c  rcccuoir,  fclon  ^  ^  ^ 
qu'il  deuoitjle  mandement.  En  la  Congrrga  ion  du  dixhuiticme  de  Mars  iljy^ 
Mtxccctti'AaibaiiiuicmdcCoiiue,  Duc  de  fiorcnce.  &  de  Sienc:  Icquci 
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aprcs  la  Icdare  &  Ton  mandcmenc ,  fit  vue  haren^è,  êti|^a«|U  il  fc  dî- 
laca  bien  fort  à  mondcer  la  conion^ion  du  Duc»  loo  Maiftn:»aaec lej^ 
pç:&  cxhorca  les  Pcrcsà  rcpurgcr  I'Eglifc,&  à  dcfploycr  êcmcttrc  en  tau 
dence  la  lumicrc  delà  vcritc,cnrcigncc  parles  Apoftres. Lcuroffrancioot 
£ècours&  adillancc  du  Duc,  fonMailUc  >  con.tne  lui  nicûn^l'auoic of- 
fert au  Pape  pour  la  confcruacion  de  la  Maiefté  du  Sicgc  Romain,  Le 
Promoteur  rcfpondicau  nom  du  Concile,  aucc  aClion  de  grâces,  fàifint 
honorable  mention  dcLcon  dixieme>&  de  Clément  rcpticmc*PapcS|  de 
Umçfmc  maifon  d€fiMedicû*comnie  Pic  Pape  modcrnc:adiouftanLq9e 
le  ConcHeii'eftokalfiKnblc  \  aicre  fim  &  ne  crauaiÙott^  aiitce.4p&S- 
Mnàdftercoocesdidenfîoiuten  dechaiTaoc  les  ténèbres  de  rig)aai$|Mi( 
en  maniiêftant  la  vericé. 
i$  ttux  £n  ]^  Congrégation  du  vingtième  de  Mats,(ùrent  reeeasJ4elcbiocIap 
ja  fitAmbafradcucdecSuilTesCatholics:  & IoachinPreuoft,Abb^.dMl 
^  **  parles  Abbés,&aiitKCs£cclena(liques  d*icelle nation.  As  nom  de(qoM 
nicâûce vneharcngucdc  celle  fubllanoet  Q^lesA4ttoyers,&Boarg- 
maiftiesdesfepc  Cantons  Catholicstaaoycn  t.  par  dcuôir  filial  cnucrslx- 
glifcjvoulu  cnuoyer  AmbafTadeurs,  pour  alTiRer  au  Concile,  &  promet- 
tre obcilîance,  &  faire  nocoireà  cou<;>  qu'ils  ne  ccdoycntà  aucun  audcfic 
d'aider  au  Siège  de  Rome,  comme  ils  auoycnt  fait  par  lepafsc  au  temps 
de  Iules  dcuxieme,& de  Lcon  dixième  ;  &  aufli  lorsqu'ils  combacircnta- 
ncc  l^s Cantons  voilins,pour  la  dcfcnfede  la  Religion,  làouiUtucrcccct 
cxccrablc  ennemi  de  l'Egliif  Zuinglcjduqucl  aufli  ils  rccercherét  le  corps 
•  •  encre  les  morts,5c  le  bruflcrenc^our  ccfmoigner  de  vouloir  auoir  guerre 
irréconciliable  auecles  autres  Cantons.>tanc& fi  longuement qu ils fe- 
coycnt  hors  de  TEglife  :  attendu  qu'ils  font  ficoés  éa  (rondcitsdentali^ 
comme  vn  rem  par  pour  empe(cher  que  le  malda  Septentrion  ne  pco^ 
tre'au  dedans  des  entrailles  d*iceUe.  Le  Concifc  rcfpondit  mt  labtt4il 
du  Pcomoteur»Q)ae  de  vrai  les  œuures  loyables  de  la  nattaStUliNlifllb 
&  fa  pieté  enuers  le  Stcge  Apoftolie «eftoycc  grâdes  Ôc  notd^lesanaliqia 
ijsn'auoyent iainats rendu obcifTance, ne  faicdeuoir  plusapropost que 
l'cnuoide  la  prefente  Arobaflade,5^  leurs  ofiFref  au  Cécile; leqaelaumfe 
ccfioutllbit  de  la  venue  desAaibaifadcurs:ay!$[,outrelaprotcâiÔdel!Em 
percur,  des  Rois^de$Princcs,grandecrpcrâcecn  cetc  crcflouablenitio. 
Iuci't  é  ^"  Congrcgarion^du  fixicmc  d'Auril furent  reccus,Andrc  Dudicc, 
ÂÊHm  Euefquc  de  1  inic.fameux  pour  fon  fauoir,  pour  s'eftrc  après  le  Cond- 
jfff,  IcjÔl  à  l'occafion  de  ce  qu'il  y  auoit  vcu,commc  1  ai  mermcdifoiu déclare 
Pioteftant:&:  IcâColoraarin,Eucrquc  deCanadic,Ambaiïadcurspourlc$ 
Prélats  6c  le  Clcrgcdc  Honr,ne.  Le  premier  fit  la  harcnguc, &  dit, Que 
rArcliCUcfqnc  de  Strigonir,lcs  Eucfques  &:  le  Clergé  de  Hongrie,  auoyét 
leceu  crois  grandes  ioyes:  de  l'allomption  de  Pic  quatrième  au  Papal: de 
la  conuocdtion  du  Concile  à  Trente  :&  de  la  depu cation  des  LeeacsApo- 
i^oiics  à  icclui.  U  cxpofa  l'obeinance  &  fubmiflion  des  Prélats  ^HISfEie 
enuers  rEglife  Catholique»  de  quoi  il  appela  à  tefinoin  le Cawiinal f »cpt 
•de  VVarmie«qui  les  conoi^Toit*  Se  auoit  conuerfê  anec  eux*  Il  rquctaa 
aa(Êla  deuotion  de  la  nation  Hongroifè»  6e  le/èruice  qu'eUeroidoità  la 
C^hreftienté.cn  fouftenant  la  guerre  contre  lesTurcr^  la  patticolteredi- 
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liginoé^les  Ebcfqaa  à  jToppofcr  «nx  machin  ati  ons  des  heretiquett  11  re» 
cita  aufTi  le  dcfir  commû  qu'ils  aaoyenc  Cous  de  fe  trcNtucr  co  p<riblitif  à  * 
wc  Concilcyfi  la  neceflité  de  leur  prcfcnce  au  Rqjr aume  ne  les  en  cud  rae- 
nusicflinsairefiés  à  garder  leurs  places  de  ironcicres  contre  icsTurcst^Sf  4 
ailler  CQncrc  les  hérétiques.  Donc  eftanc  contraints  de  Faire  ce  bô  dcupir 
parle  rooyc  d*cux,lcuis  dcputés  &  AmbalTadcursJls  Ce  rccômandoycnt à 
la  proteôiô  duConcilci  s'offianc  de  rccciioir&:  garder  ce  qt'^iy  fcroîcde- 
cretc.Lc  Secrétaire  rcfpôdit  au  nom  du  Concile,  Qtie  le  Concile  ne  dou- 
toit  nullement  de  la  ioye,qu'auoit  conceu  TEglifc  de-Hongrie  pourla  te- 
nue du  Concile  gênerai.  Qu'il  ne  redoit  qu'à  prier  Dieu  pour  l'heurcurc 
ifluc  d'icclui.  Qii'il  auroit  bié  defiré  d'y  voir  les  Prélats  en  pcrfonneimais, 
accédu  lesempcfcheinésiudes^  valâbles>pac  euxanegué^&  vérifies  par 
le  tefoioignage  do  Gafdiiialtle  TVannie,il  receuoit  leurs  cxcaics^rpctic 
Œie  la  Religi6Chrcftiene  seccuroit  de  l'vdlicë  de  leur  prefence  ficdemeu* 
Kcnlanrs ptopres£glilès.Detantplus,qu'ils auoyem conifiiisdEcccoin-  ' 
mandé  leurs  aAûresè  eux  Ambafladeurs»  Pères  de  fingnliere  prud^hom- 
snic»  6c  pieté.  Etpouttamqu'il  receuoit  &embraflbic  &  leurs  pcrfoiine^ 
&  les  mandemefis.parcux  prcfentés. 

Es  Ccngrcf^ationSjqui  fans  intenniffionfurenttenues'd^le/.iurqu'au  •»  'vittit^ 
iS.du  mois  d'Aoril»k5 Pères  difcounirent fur  les  quatre  premiersArticles:  jj'/^ï"^ 
ôc  fur  tout  fort  prolixemenc  fdr  le  premier  de  la  Reridcnce.Dc$Eucfques,^^^^iJ^ 
qui  cntreuinrenià  la  première  coniiocado  du  Côcilc  à  Trenie,lors  qu'on  mieremft 
traita  vne  autre  fois  de  cete  mcfuiematieiejauec  quelque  dtucrfité>voire<'*^*'/î- 
mefmcs  côcrouerfc,  il  ne  s'é  trouua  que  cinq  en  cclle-ci:&  toutesfois,dés  ^*»'** 
la  première  propofitiô  de  cetc  matière»  lesËuefqHcsfe  diuiferér  tout  fur 
le  champ  en  partis,cÔme  fi  l'cftrifen  cuftefté ancien enti'eux:cc  qui  n'ad- 
uint  en  aucune  autre  queftion,ni  lors,  ni  fous  Iules,ni  fous  Paul.  Ce  fttn^m 
par  au cûs«e(l  attribue  à  cete  caufc:  que  les  autres  traites  edoyent  pour  la 
plus  part  Theologics,d6c  ilseftoyenc  peu  côpris,&  n^ftoyéc  manies  que 
IpecnladucBenr  par  Ics^ccfidusyiàns  qu'il  y  c ntreuinft  psflion ,  que  de 
haine  contre  les  Protaftansjelqaels  ne  caufbf  Ct  qi^  tranail  9c  ennttf,par 
la  pcopofition  de  (èmblables  niatteres.Mais  cecui-d  toudioit les  propres 
perfonnes  des  Prelacs:&  entre  ceux,qui  en  rédoyCt  leur  fuilrage^les  Cour- 
tifans  de  Rome  fe  laifToyent  côuaander  par  l'ambitiô^ou  patrobligation 
ifiiiure  les  opinions  qui  accômodoyent  leurs  feigne  urs,&  patrôs.'&s  au- 
tres eftoyent  mus  d'enoicrfic  voyis  de  n'auoir  moyen  de  fe  hau  (Ter  au  pair 
du  dcgréoû  Icaeautres  arriuoyent,ou  afpiroyent>taichoycnc  delestifcren 
bas,  au  rez.de  leur  e(lat,pour  faire  que  tous  fufTcnt  égaux.  Chacun  y  tra- 
liailloitrclonrapa(non,&  tous  opiniaftroycm  leurs  fufïr âges  rendus  es 
Congregations,&  faifoycnt  valoir  &  releuoycnt  ceux  des  autres  qui  auo- 
yent  quelque  notable  condition,ou  conlîdcration.  D'vn  fi  grand  nombre 
d'aduis  il  m'en  eft  tombe  ntrc  les  mains  crctequatrc  formels,  ainfi  qu'ils 
furent  prononcés:  desautres  ien'ai  pu  fauoif  que  iaconclufion.  Mais  il 
n'eA  ia  besoin  de  rapporter  iciyfinon  ce  qui  edde  remarquable.  ^ 

LcFatriarcbc  de  Jerufalcmxcmondra  >^u€  cet  Article  aooit  ef^étrai-  ^'l"'^' 
gkèk.  ycttilé  ai  la  pxcmiace.CQiuiocatioa  du  Concile  ;  &  aooit  edé 
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concli]>qu*ily  «uoic  deui  mo/ens  6c  prouiûons  pour  é(h||Uiia:Rc(id(tt-  ' 
ccUa  pretniccCi<£crdonncr  peines  contre  les  non  rcfidcftSiE  l'auttc»  d'tftct 
IcvcmpcfchemAns  de  la  rchdcncc.  Que  pour  le  premier , il  en  auoiteftc 
raÂT^vnmcnc  te  piciaemcnc  ordonné  en  la  (ixicme  Scflion  -.attcndo^ 
la  piiiucion  de  la  mofcié  des  reuenuseftoir  peine  crcfgricue)  pour Tnea- 
'  mende  pcciintairc:&  ncfê  pouuoit quailimpofer  plusgrandc.fmôquot 
voulifl  réduite  les  Eucfqucs  à  mendicité.  Et  quc,en  cas  que  rcxcclGacce* 
bellian  le  tneiitall,  on  ne  pouuoit  inuenccr  peine  plas  grande qoeUfd» 
oatiofi.*  laquelle  de  neCeffiMfcqneranc  nimcateiir»ic  kelui  oepl^aà 
eftrettttfc  que  le  Pape»  .Icion  que  »  parl'ancicQC  oottftanieie  lï^^l^li 
conoiUSMice  des  caiilèf  des  Enefqiies  eft  cciènue  à  et  Skg?  »  mut,  omM 
SedooattoUi»ceinisà$aStiiicciéd'jr  cromiff  fCMdt»  ^partÉ# 
yen  d'fiienooiiele  prouifiontfbîcpar  autre  :  de  oliUgé  le  MctroptmiA 
lui  donner  «duis  de  i'abfence.  Quant  à  U'imndc  proui(îonion  j  auoii^ 
donné  commencement  alors^ayanc de  en  ceceBietaicSe(Iion-U,&enlSP 
très,  odé  ptnfîeursexemptionsd'ciDpeidiciiictiCan  ËiieiqiiesàcnMl 
leurchargc.  Qu'il  ne  rcfloitdonquespovcPheureptefente  autre  cbolet 
faire  que  de  continuer  ,  &  d'oftcrle  demeurant  de  ces  empcfchcmcnc 
choilîirantjcommc  il  fut  fait  alorswn  certain  nombre  dePcrcs,qni  cnfiC- 
fenc  vn  rccucil>a6ri  qu'en  Congrégation  ils  puirenteftcepi;opofc«*fcfBi 
ily  faO  pourucu. 

L'Archcucfquc  (\c  Grenade  adioufta,Qi/cn  cetc  mcfme  première  con- 
uocation  du  Concile  auoit  cftcpropofcvn  autre  remède  bic  plus  pniffant 
&  efficacieux:  anauoir.de  declarcr.Que  l'obligation  de  refider  eil  de  droit 
diutn*Cequi  fiit  traité  fir  examiné  par  dix  mois côfecuti (rsJBt  iiccGMl 
là  n'caft  efté  interrdpu,!!  aarotc  c(£édeddd  en  cete  (brce^  comiiiiiilÉitll 
neceflaire»voir6f  rincipd  de  la  doébinede  rfigliTet-dc  qn'alocsîlwki^ 
fié  Aiffifamméc  venti1é:6c  mefines  les  nifîbns^cmployees  pardînoMa*- 
f  cnt  efté  publiées 6c  impiimeesifi  que  la  matière  eftoictoate  prcfte  &  di- 
geree,6e  ne  redoit  autre  chofe^  faire,  qu'à  y  mettre  la  dernière  main.  Et 
quand ilanroit  efté  detetmind  que  la  Refidéce  c(l  de  droit  dittén»Wnce^ 
(eroyent  d'eos  roefoes  tousemferchemens:&  les  EuefqneMytûcrcconu 
leu r  deu oir^ pen fêroyent  à  leur  conrcience>&  ne  (c  r epaiCfoy6t  point eaf 
mefmcs  mercenaires,mais  pafteurs:  &,  bien  inftruitsdc  acertcné#queles 
croupcaux  leur  font  commis  de  Dieu,  &c  quec'eftàluià  qui  ils  en  doiuent 
rendre  conte,fans  qu'ils  fepuiflentexcuferfurautrcs,ncquelesdifpcnfes 
les  puifsct  aider,  ou  rauucr,vaqucroyêc  au  deuoir  de  leur  chargent proB» 
ua,pai  pluûcursauthoriccs  du  Vieil  &  duNouueau  Teftam6t,&"par  pltt- 
/îcursexpofîtioni  des  Pères,  qne  c'eftoit  là  vne  vérité  Catholique.  Cetc» 
pinionFuc  approuueepar  la  plus  grande  partie  de  la  Congrégation ^Ipi 
dcfenfeurs  d'icellercnuiantdcraifons  &  d'authoritcs  les  vnsfttrkffV' 
très» 

lly  en  on  eut  d'autres,  qui  rimprott«oyét,dtrant>qtt*elkcMtflOMH 

6c  tnouïe>non  (èolement  en  l'Antiquité  »  dlaifjne^eten  ce  fieck^sO<B^ 

le  Cardinal  Caietan»  Jcqacl«aoitinitm  «champ  laqueflio«»ftsiiolt 

fbnfteoa  la  pattie  alfirmatiiie  :  Uqn(U«  tmittAif  il  ieptiiiii  sm* 
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qàiteeî  car  en  fa  vieiUef^ilracetit  vti  Eiîcfché,  &  ti'allt  ^onrtanfeiamaisà 
ia-Rclîdcncc.  Quen  tout  temps  l'Egli/c  tuoiltcnu  quelePapeenpoa- 
uoic  dirpcnfcr  :  &  que  les  non  rcfidens  en  tous  neclesauoyentdéott 

punk  ou  repn\ ,  non  comme  tranfgrcfrcurs  de  loi  diuine ,  ains (culeinenC 
des  Canons.  Qu'en  la  première  conuocation  devrai  la  qncftion  auoiceflé 
debacuc:maisauriî,  les  Légats,  pcrfonnagcs  trcfprudensj'auoycntdextfc- 
.    mencmiferousliicnce.  Que  ccc  acVIà  deuoit  eftrc  pris pqur  exemple: 
que  IcsJiurcs  ,  Icfquels  du  depuis  en  auoycnt  cftc  cicrits,auo)'entcion- 
4^  beaucoup  de  fcandalc  au  monde  ,     fait  voir  que  la  dilpute  ne  nroue- 
flMtquede  pure  partialité.  Car,  quant  aux  authoritcs  de  rEfcriciire" 
^fcs Pères  ,  cmmi  /ont  qa'oxiiortations  à  la  pcrfcdlion  ,  &  n'y  a  p»ur 
tNt  Mcnne  ibiide  nifim  ,  que  les  Cations  ,  qui  rontloixEcclcilafti, 
iQiies» ..         -        '  '  " 

,  Amams  ttnojrenCopinien»  âne  ne  le  temps,  ne  le  lieu,  ne  lopportu  n  ité 
oeiorcotcde  traiter ceteqjuemoii:  &  qu'à  ne piouiendroic aucun  bien 
4fc|pdctcrmînèr:  ains  qu'on  enencoucroitledangerdeplufiettis  maux. 
tïpeceConcîleeéfcoitairemblc  pour  extirper  les  herdîes  ,  Ce  non  pour 
nettxc  Schiimeeatcc  les  Cathoiics  :  comme  il  n e  do u  uoit  fiiilKr  d'auenl^ 
condannant  yne  opinion  »  qui  atloit  fu  ite,fînon  de  la  pins  partjcertes  de  la 
'  moitié.  Que  les  autheurs  de  cet  aduis  ne  lauoyent  point  intenté  ponr 
vue  vérité  abfohië,  mais  pour  vn  plus  grand  aiguillon  à  la  re/îdence:  quoi 
que  certes  auec  bien  peu  de  fondement  de  raifon  :  attendu  qu  on  ne  void' 
point  que  les  hommes  foyenc  plus  diiigcns  à  fe  garderde  tran/grelTer la 
loi  de  Dieu>qac  celle  de  l'Eglife:  que  le  commandement  du  Qnare/me  cft 
moins  cnfrainc  que  ceux  du  Decaloguc.  Que  fi  c  efloit  vn  commandemét 
de  Dieu  de  le  confefTcr  ,  &  de  fe  communier  à  Parques,  il  n  yaumit  pas 
pourtant plosdecommunians  qu'à  orcfent.  Que  de  chanter  Melîè  aucc  • 
IeslttbitsPontt6caux,  eft  bien  oribnnance  Ecclefiaftique  ,  &  que  nul 
poortantnela  viole.  Qae  qui n'obett aux commandemens  des  Canons 
qui^orccnt  peine,  beaucoup  plus  fèlaiHèra  emporter  à  la  tran/gre/îîon, 
quàndtiiieaaindraattcunes  peines  cemporeles,  maisfeuletnentla  iufti- 
ce  diuine.  Que  nul  Eucfque  ne  fe  bougeroit  pour cete  détermination: 
kqoeltoncfcroit  autre  cho/c  ,  que  donner  matière  de  machiner  lebeU 
Ittmaoontce  le  Siège  Apoftolic&dcreftreindrc  lautîioritc  Papale ,  com3 
me  ia  on  en  cntendoit  quelques  mumautes  ,  &  de  déprimer  la  Cour  de' 
Romc:laquellç  toutcsfbis  eilak  lorncment  de  l'Ordre  ClericaKqui  eftoft 
rcfpcdc  en  autres  endroits  pour  l'efgard  d'icclle  :  que  fi  elle  eftoit  dépri- 
mée ,  rEglik-  en  fcroit  en  -noindre  cïlime  par  tout.  Et  pourtant,qu*iln*e- 
lloic  point  railonnable  d'agiter  vnc  telle  matière, fans  en  aiioir  première- 
ment communique  aucc  Sa  Sainteté  ,      aaec  le  Colicge  des  Cardinaux 
iuiqucis  la  cho/e  appartenoit  principalement. 

Icin'cft  à  omettre  Taduis  de  Paul  loue  ,  Eucfque  de  Nocerc,lequc]  dit 
Cttfiiliftancc,  Que  le  Concile  eftoit  conuoqué  pour  ponfcr  vne  playe  cer-  * 
^hien jgrande ,  qui  eAoit  la  depfauation  de  l'Eglife  :  laquelle  tous  eiloyl 
cnt  pcrinadéigrf'rc  caufee  par  rabicnce  des  Prélats  hors  de  leurs  E^^lifes* 
cefoide  Ytiicftoic,biax«aieftnéf>tt.c^  ».iiiiispeiit  eftce  de  nul 
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fiiffifammentcon-ficleré.  Mais  que  ce  neftoit  point  fait  en  fage  Médecin 
de  traicerd'ofter  lacaufc  dumal  5  fans  s'cftrcau  preallablc  accrtcnc  y  flC 
auoir  bien  adairc,ri  en  l'oftantil  n'en  naiftroit  point  de  plus  grands  maïut 
Si  l'ahfence  des  Prélats  eftoit  caufe  des  corruptions ,  on  vcrroit  moins  de 
dcprauation  és  Eglirc$,efquellc$  les  propres  Prélats  ont  fait  Rclidcncc  de 
noftrc  temps.  Mais  l'excm pie  de  Rome  mcfmcs  monftrcce  quicneft: 
car,quoi  que  dés  pliiHeurs  centaines  d'années  les  Papes  n*ayenc  Dooscde 
Rome  ,  payent  eniployécoiitt  diligence  k  ce  que  te  peu{àefaftimra^ 
on  ne  voyoit  point  poarunccecc  ville-là  mieiixceiglee.  LesgcanjsTiUei^ 
Chefe  des  Royaumes»  font  les  plos  depraiiees:  &  cependant  les  Mm 
n'ont  point  failli  à  y  teiider.  £c  aa  contraire  »  cettaineicheciotps  vîHfft^ 
des  plus  de  cent  ans  en  ça  n'ont  vea  leur  Etiefqae»  (ont  les  moins coràh 
pues.£c  encre  les  Prélats  prefens^^e  grand  aage  »  U  ^fii  anoyent todSoio 
nicreiidenccenlear'iEgiires  »  commeilyenaiiotlenoorqaelqiieifD^ 
nulnepourroic  montrer fbn diocefè  mieux  reiglé  que fèsvoiûnSfqoia' 
lloyenteilé(knsEuerque.  Que  ceux  ,  qui  diibyent  que  c^edoyent  ttoa- 
l^aïuc  (ans  pafteur ,  deuoyent  confidcrer ,  que  ce  ne  font  pas  les  Eucfqacs 
iculs  qui  ont  la  cure  des  ames,  mais  qu'il  y  a  auflî  les  Curés  :  qu'on  ne  par- 
loit  que  des  EuefqucsA  fcmbloit  \  voir  qu'il  n'y  puillc  auoir  fidclcsChrc 
fticns  là  où  il  n'y  a  point  d'Euelquc:  &  touces^ois  il  y  a  des  montagncsqui  i 
n'ont  iamais  vcu  Euclqiies  >  leu]uellespeuuent  mefmcs  feruir  d'exemple  \ 
aux  villes  Epifcopalcs. Qu'on  deuoit  louer  iSc  inciter  le  zelc  ,  &  bon  deooir 
des Peresde  la  première conuocation  à  Trente  ^  qui  auoyent par ^does 
incite  Ic^Prclacs  à  demeurer  en  leurs  Eglifes  i  &  auoyent  mis  la  mamèe- 
fter  les  empefchcmensquilesefloignoyentMais  qu'il  ne.fidok  eas  p(M^^ 
untiè  rejpaiftre  de  cete  haSSk  efpei^anceiqiie  ccte  Refidence  foàmcfci- 
madon  de  lIBglifè:  ains  qu'il  y  auoit  (Siiet  de  craindte>  «ine,  oommcèfK^ 
iènt  on  cerchoit  des  remèdes  pour  la  Re/îdence  ;  ainfi  la  pofterité»^!^ 
Yen  d'antres  inconuenien s  qui  naidroyent  d'iceIle>cercheroit  des  mofev^ 
te  remèdes  pour  rabfence.Qu'ilnefaloiciamaiscercherdesliensfifeit^ 
qu'au  befoin  on  ne  les  puft  deflier  fÔclaicfaer »  comme /èroitceDmit^ 
uin,lcquel  au  bout  de  quatorze  cens  anson  voolott  premierèniefUinKto- 
duire.Que  la  od  il  y  auoit  vn  Euefquc  pcmidcuxi comme  n'agucresoncn 
auoit  veii  l'exemple  en  celui  de  CologiK  ?  icclui  fc  voudroit  targer  de  ccîc 
Doctrine, pour  ne  point  obéir  au  Pape  ,  en  cas  qu'il  le  citaft  ia  rendre  cor- 
te  de  Tes  adlions,ou  le  vouluft  tenir  cfl'jii;nc)  afin  qu'il  ne  fomctn'l  le  mal 
Il  adioufta ,  qu'il  voyoit  bien  que  les  Prélats,  qui  auoyent  ce  rcntiincnt,^-  ! 
uoyent  trcsbon  zclc:  mais  aufii  qu'il  croyoit,  qu'il  y  en  pourroit  auoir  au- 
cuns tjui  s'en  vuudroyent  (cruir  pour  refoudrairc  de  l'obcilIanccduP»- 

J>c:  laquelle  plus  elle  eft  cftroite,  plus  aufil  tient  l'Eglifc  vnie.  Mais  qo^jf 
eur  vooloit  bien  ramentàioir,quc  tout  ce  qu'ils  ^lYoycnt  à  ccte  fiiiireii^ 
iiroit  auflt  en  faueur  des  CnxH  >  pour  s'émanciper  de  la  fuietion  dcsEiK^ 
*  que&Car  fi  cete  dedaiation^qu'on  rcquiertieftoit  fidteiettx  anifi  s'en  ion* 
droyenc preualoir jpour dire  >  Quf  MsEuefquesnelespeaucntofttr^ 
leurs  £g{i(ès  »  ni  rdoceindre  leur  auchoriié  paMc/êmes  :  *cn fin  ptc^ 
-  droyenc»qttelestioupflattz^particiieiicpitttàe«»coiiioie^î^  i 
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pttflturSiQu'afix  £iieiqu€5'i  quoi  certes  ny  attroru<{ue  renlîquer.Et  par  ce 
moyen  la  nierarchie  ,  par  laquelle  le  gouiiernement  de  l'Eglifc  sert  con- 
CttuéSc  toocnecoic  en  vne  populacicé  *  &  anacdiie ,  qui  le  €ieftruifioic,cxK> 
talcmcnt. 

Ican  Baptifte  BernardjEucfquc  d'Addiaccqiii  eftoic  de  ceux  qui  tcnoy- . 
ent  la  Rclidcncecftrc  de  droitdiiiin,  &  touLcstois  iuc^coycnt  qu'il  n'cftoic 
pas  bon  déparier  de  ccte  qucftion,s'auança  aucc  vn  aduis  particulier ,  & 
dit  ,  Que,  puisque  le  but  principal  n'ertoic  pas  d'cftablir  plus  l'vnc  que 
l*aacrc  opinion,  mais  feulement  d'obliger  à  la  refidencC}  C\  que  reelement 
cUelnft  nu(è  à  cffec>  en  vain  iè  traa«iUolN>n  \  déclarer  d'où  venoic  lobli-  . 
gracitm  :  de  noannoihsiraiiiexftoic  toute  aaccecho(è»(àafqaed'oAer  Li 
CÊotoét  l?abiènce»  laquelle  a'eft»ic  aufre ,  finon  que  IcaEuefqaes  a'occii^ 

•  oent  ésCoitts  desPrincestAcét  ttfaiiec  des  gowiememens  mondatnsifimc 
l«genOiiancdieii»Secpruires,  Confettteis»  Financiers:  &  y  a  bien  pcH  de 
ctoy  fc  ofecs  d*Eftat,efquels  quelqiic  Eucfque  ne  (oit  fourré.  Et  cep6-  ' 
dant  ces  offices  leur  font  interdits  par  S.Paul,  qui  auoit  iugénecelFaire  an 

•  ibM^de  l'Eglife  de  s'abftenic  desaffaices  feculicrs.  Qu'on  obferuejdifoic- 
il,  ceci  >qtiieft de  commandementiliinn,  &  qu'on  defendcqu'ils  ne  puif^ 
fcnt  auoir  ne  charge,  n'office ,  ne  degré  ordinaire  ni  extraordinaire  es  a£* 
fiires  du  ficelé.  Car,  quand  cela  leur  fera  interdit  ,  &  leur  fera  en ioint 
qu'ils  n'aycnt  à  fc  méfier  d'affaires  feculicrs ,  ils  n'auront  plus  de  caufc  de 
demeurer  es  Cours,&:  iront  à  leur  reiidcncc  d'eux  niclmcs,  fans  comman- 
demens,  &  fans  peines,  &  n'auront  aucun  luicc  d'en  partir.  Et  pour  route 
concluilon  infcrajqufc  le  Concile  fift  vne  déclaration  ,  qu'il  n'cll  loifiblc à 
£uefques>ni  à  autres  ayant  cure  d  ames,  d'exercer  aucun  oiiçe,  ou  charge 
lîculiere.  • 

•sA  ceUi?Qfpp0£i  Geom  Dfadreuic^sEuefqaedes  Cinq  Eglifer»Âmbaf(a. 
*é>M<ft|J!lmpefcur  »  diunt ,  Qiie,  fi  1  es  pa rôles  de  S-Paal  anoyenc  le  ièns 
qu'on  lent  donnoic  >  il  faloit  tout  d'vne  main  condanner  towte  rEeliiè  «  0e 
IPSsIm  Princes ,  d^  Tatinee  h  ait  cens  ittTqu'à  preftnt  »  d*vne  diore  9  donc 
tcMNesfeis  ils  iÔBtlaibés  par  delTus  tontes  autres:  ceux-ci  d'aaoir  donné»  & 
Imn4à  d'aiioir  accepte  lurifdid^ions  tcmporcics,  lefquelles  ont  eftéexer- 
cees  me/mes  par  les  Papes  de  RomCf^cpar  des  Eueiques  tmisau  nombre 
des  Saints.  Que  les  meillenrsEmpereurs ,  &  Rois  de  France  ,  d'Efpagne, 

•  d'Angleterre ,  3c  de  Hongrie ,  atioyent  toufiours  eu  leur  confeii  plein  de 
Prélats ,  Icfqucls  il  faudroit  tous  tenir  pour  dannc? ,  fi  ainfi  efloit  ,  que  le 
commandement  de  Dieu  leur  dcfendifl:  de  fcruir  en  ces  charges-là.  Que 
ceux  fc  trompoycnt ,  qui  croyoycnt  que  le  commandement  de  S.Paul  ne 
regarde  que  les  pcrfonncs  Ecclcfiaftiqucs.  Qu'icelui  cft  adrelfc  à  cous  les 
fidèles  Chrell:icns,qui  font  foldats  de  Chrift:donc  S.Paul  infercque, com- 
me le  foldat  du  monde  ne  s'occupe  point  es  arts  ôcmelliers  par  Icfqucls 
'^nluftcntc  la  vie,  commis  cftans  rcpugnans  à  la  charge  militaire  -,  de  mef> 
MÂiea  le  loldat  de  Chrift,c'eft  à  dire ,tottC Chte(Hen>  doit  slubftemr ^cs  exer- 
•  'CicM^tti  répugnent  à  laprôfèflion  Chreftiene  >  qai  /ont  les  (èuls  pecliÀ: 
ittéi  q«e  omt  ce^qui  pent  eftre  exercé  fans  jpechc»  eft  loifîble  à  chacun  : 

ne  pèiu  reprcoidce  kl  Pctkcs  àt  iènur  en  ces  exevdoe^là-  »  (ans  dite 
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^u'iceiaibnt  pechc.Que  la  grandeur  de  rEgMh^rrgflt 
en  faîc'  vient  pluf  que  (f tttcone  aatte  chofe    ce  qu'o4 
£cclefiiftic]aespottrtteaës4eperibnnesnobks»Ae4ehâ(ic  ^ 
Prelattcooployesés  grandes  &  importantes  charges  >  lefquclks 
tfnk'pour  incompatibles  auec  les Ccclcilaftiquc s ,  nul  nôb&iii^ 
m  cetocdre-là  »  nul  Pcelac'neièimceaeAinie  f  èt  i'Ëgii^^^cEIIil^àb^éâe 
gifàncc  en  ine(pris  pacm i  les  roturiers',  &  get^iuans  fordidcmcftt.  Mais* 
tout  au  contraire, les  bon 5  Doéleiirs ont  toufioiurs maintenu,  qûc  les  fta- 
tuts  >  quiexclucnt>dcs  publiques  adminiftrations politiques,  les Ecclefi***, 
ftics,  aufqiicls  elles conmcncnt  par  le  droit  de  Icurnaillance  :  &lembla-/ 
kleinent     inhibitions  (Scdcicnlcsjqui  poitcnt>quc  les  charges  publiques  *  | 
ne  foyent  conférées  aux  Preftrcs ,  font  contraires  à  la  liberté  Ecclcllafti-  \ 
que.  Ce  tiiicouis  lut  oui  aucc  beaucoup  d'applauditrcment dé  tous  loi^  | 
Prélats,  mcfmes  de  ceux ,  qui  tenoycnt  la  Rciidcncc  dite  de  dBok4  * 
tant  ibnt  les  paflions  puilTantes  és  efpritsdes  àomnies  »  qu'eilMlp 
bloutllêntle  iugçment,pottf  ncpomtdiilxmegkscoattaaW^ 
ê»»mi  d»       1^  auues  Articles  l'eitmen  Ait  léger»  6c  CDiica^fbj» 
>  (ki^s  quelque  die  ootable*Poar  ce  fuîttonoonit  ITAcdde  i 
foidre  les  promotions  aux iaiiits  ôrdres  à^tre  ia  patiiiliwurni  il  t 


^  n  eftoit  ordonné ,  qu'il  ne  fuft  gScdé  Se  deuoiit  à  qubl^SMtm 

'mt      '  prc  &  particulier.  Mais  ce  faint  vfàge  fut  bien  toft  tourne  en  abus. 

pluhcurs,pour  iouir  des  excmptiôs  Ecclefiaftique$,&  pour  autres  cfgardi. 
;  ;  mondains,  reccrchoycnc  dcltre  ordonnés:  à  quoi  ils  trouuoycnt  grand^| 
l  facilite  es  Eucfqucs,qui  ne  regardoycnt  à  autre  chofe  qu'à  auoir  vn  graodt! 
nombre  de  Clergé.  Et  pourtant  on  fut  contraint  au  Concile  de  Chalcc-  - 
doinc  de  défendre  cete  fbt^te  d'ordination  ,  laquelle  alors  cftoit  ■appelée^ 
abfolucjou  iibrc,cc  quicftfignifiéproprcmcntpar  le  tciinc  L>ic«:;c6m||i^ 
cUnt  que  nul  ne  fuft  ordonnc>iînon  à  quelque  charge  Darciculiec6':^«itfC* 
les  ordinetionslibrcs  fiiflcnt  nallct  $c  caflccsxe  gai  m  ikygii  iii  iiml^ 
mé  par  pluiîciiss  Canons  pofterîettn:  dont  ceMiMig|e4eaM0i!9tMff«i' 
toute  arreftee  en  IXglilc  ,qiie  nulae  pttft^agtdonnéfiiii  i  hfi^mhm 
oad  mo^sbom&  anciens  cempSjeftoiMilioM  vnc  charge  ^t  inini 
fieie  à  exercer.  Maisidés  que  le^cocruptions«  fitfcmgltâcëseii^çli(< 
on  commença  par  ce  mot  de  titre  à  entendre  vn  reuenu,  duqud  éMW^^ 

'    notirriture:  &  ce  qui  auoit  efté  eAabii ,  afin  qu  entre  le  Clergé  nul  ne  ^ 

'  ,       oifêux  9  (c  transformai  ce  que  nul  n  e  fiill  indigen  t  >  &  ne  fim  par  là  con-i 
traintde  gagner  fa  vie  au  trauail  de  Ton  corps. Et  après  qucfîe  vrailcnsdc** 
Canons  eulleflccouucrt&obicuici  par  cctc  interprétation ,  Alexandre 
troirieniel  cftablit  jpar  ordonnancc,cn  Ton  Concile  de  Latran,dilant,Que*: , 
nul  ne  fuft  ordonne  fans  titre  ,  duquel  il  tiraft  prouilion  necelfairc  pou^' 
^'entretenir  :  &  à  cctc  rcigic  il  adioufta  vnc  exception  ,  en  cas  qu  iln  enft. 
du  licn,ou  de  fon  patiimoineilaqucUe  exception ikrcfcruc  Icroicfortiai-^ 
fonnable,(I  le  titre  n'cftoit  requis  que  pour  auoir  de  quoi  viure.  PchU/C^- 
ieçaufe  pluiîcurs,faiiâns  apparoir  par  fauÛcs  fiicuucs  &,all€^af  iy%|^|^^y  • 

^^^^^^^ 
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9ii4piMhi  pienihatnc^ibyeièiidcwinésfàns  titré  :^lcit!)re$'anÉî 
uoi^i^AfdDMaéilurkiir^ifiprcp  ralienovenc:  autres,  ajrant 

irouoé  qotkan ,  qui  les  accommodaft    tant  de  fonds,  qu'ils  S'en  pufTent 
iaftiftn» iiiiii fttitenter ,  fe  faifbyent  ordonner  >  &  après  cela  rend oyenc  i- 
cclttlJÛbn  vraimaiftre'.dont  Icicroiuiant  vn  grand  nombre  de  Prclhes  in- 
digèns,ilcn  naiflbit  de  grands  inconiienicntSjqiu  mcricoyerit  prouifîon.  * 
Cet  Article  lut  propofc  au  Concile  :  &  les  opinions  fur  iceliii  Tnrcnt  di-' 
uerfcs.  Aucuns  difoyenc,  que  li  la  Rclidcncc  ciloic  vne  fois  cftablic  de 
droit  diuin  ,  &  fi  vn  chacun  cxerçoit  fa  charre  ,  les  Eglilcs  fcroycnt  parfai- 
tement fecuicsi'q&n'y  ^uroit  aucun  bc(oin  de  Clercs  non  bénéficies,  ne 
d  ominations  à  titre  de  pati  inioine  ,  m  autre  :  &  qu'ainh  fcroit  remédie  à 
tous  les  inconueniens:  &  n'y  auroit  plus  parmi  le  Clergé  aucune  pcrfon- 
ne  oî(èure  >  d'où  arriuenc  maux>&  mauuais  exemples  fans  nombre  :  aiîdt* 
li^rtprrir  pliosaaînmeixiténc,  ne  qui  fitk  contraint  patfitce(Hcéé'd;jer-«l' 
«Bépoont  viles  Qu'il  eft  tout  cerun^qu'illi'y  aboimeirdlbF*-' 

in4||mfqfie  celle  qui  ramené  les  chofèsà  leurs  principes ,  &comnienc&-'^ 
mÉMHiaerEglife  anciene  anoitveicft  enik  pureté  dcintegrité  par  beau-. 
«^Me  fiedes  ;  U  qu^  içeU»  on  pouuoic  ramener  celles  de  ce  temps  par  * 
ce  fèul^oint.  Il y.«ÉbitYn autre «dois^qui portoicqueKehtt'eeâuxSaintr * 
Ordres  ne  âiâfpourcaoiodtf^onfleté)  mterditeàaucune  perfbnne,qui  ei^  " 
fuftdignc  pour  fa  prucî*hommic  ou  fuffifancc  :  allegant  qu'en  i'Églife." 
primiliuc  les poures  n'en  eltoyent  point  exclus':  l'Egli/c  auflî  n'àbîior- • 
roît  point',  que  les  Clercs  &  les  Preftres  gagnalicnt  leur  vie  au  tra- 
uail  de  Icursniains  :  luiuant  en  cclïTexcmplc  de  Saint  Paul  Apoilre,  & 
d'JaiollosEuangciitle  ,  qui  s'cntretcnoycnt  du  mciticr  de  Faire  tentes &:  ^ 
padulons  de  peaux,  à  l'antique.  Et  racrmcs  ,  après  que  les  Pi  inccs  kuent 
deucnus  Chreftieiis  »  Conllance,fiis  dç  Gonftantin,  en  Ibn  fîxicme  Confu-  ' 
bedonna  vnpnuilege  au  Clergé»  jde  ne  payer  aucune  ffabelUde.ice  qu'ils 
trafi^uoyett^ boutiques  »  touaioirs:  attendu qa'iffie^coiniininiauo-'- 

yct^lpriqilMÉes^  ÂtnueAoiten^ temps-là ob&ruérenfeignemenide-S*  • 
fîii||yfalii44Bxfi<[clc&t  Qu'ils  s*enipl<^mt  à  quelque  honneftc  trftuai]»  • 

po|iiauoir  dequoi  fubuenir  aux  poures.  QueJa^ieinefchente&-vttieuft( 
de tfquellele  peuple  reçoit  icaiMiletC doit  ce^qu'iiiâloit  tenir  pourmeA 
roa^al'Ordrc  Clérical  :  mais  que  rrauaiilerdr  fcs  mains ,  &  viure  de  (on 
MiM^ieftottchoUfiiionaeile,  &c  d'édification.  <^.if«cfmes  quelcun  . .  ^  .  .^ 
d'entre  icclui,  far  aucune  infirmité  rumcnantc ,  quirempcfchaft  de  trà*'  *  *   •  ^ 
'Jaillcr,cfloitcontraintdcmendicr,cclan'cfl:oic  cnorehonteure:  attendu  »    '  * 
0I4C  les  Moines  ne  le  prenent  pas  à  honte ,  ains  ont  mcimcs  à  gloire  d'e-  * 
ftreappelcs  Mendians.  Quf  ce  n'eltoit  point  vne  propolition  de  Chre-  •       \^  . 
lUcfti  Que  de  trauaiiler  5  de  viure  du  labeur  de  Tes  mains ,  ou  de  mendier,  ■  a  *i 
cncasd'impuiirancc,  ioit  choie  indécente  aux  Minillrcs  de  Chrill:  ou  ' 
oicn  qu'aucune  autre  choie  leur  meiree,foFs  le  vice.  Que  li  quclcun-eftoit  " 
d'o^ion^que  l'indigence  AtiV  caufe  de  faire  commettre  les  larcins ,  vols,  ^  ' 
tipip^esjon  autres  dcUcs  ;  qu'il  y  pcniàft  bien,  &  il  trotiueroit>qae  (êmbla-  > 
by|à^ir/bnt  coBMXiis  plus  par  les  riches,que  par  les  pouresiêc^qoe  Vûxah-  '  * 
nflp^loft<<pyicfea|ecj&y4  que  la  p<mtti*U^aékdtÊÊM^ 

u^'/r  *  "  \Cccc  iij*. 
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f74  '  Èmrifxime  ^: 

Couiiours  afl&free  >  o(le  afTez  les  occaflons  de  mal  faîrc^  QQt  ces  deilKch<> 
-,   feSiKommc  de  bien  &  poiirc,{ontbien  compatibles  enfemblc  :  mais  hom- 
me de  bien  ôcoiiîfnc  le  peuiient  eftrc.  Qu  e(crics,& fermons  reccntiiTcnc 
du  grand  bénéfice  que  i'Eglilc  imiicance  en  terre ,  &  cçUc  qui  eft  en  Pur- 
gatoirc,reçoit  par  le  moyen  des  MelTcs,ie{quellcs  ne  fbftt  ppinc  cdcbrt es 
par  les  Predres  richesjains  par  les pouresderquels  odésjiefi  fidèles  vio^RtSi 
te  lésâmes  des  morcs,(croyenc  deftimecsde  grands  ntttn«s«Q£^itl|Àûc 
betacNMip  mieuxtfaûe  des  cceièftiote  ordomMUtiOf^  &»f  oMMlip  de 
pmd'hommie  9c  de  fiif  fiûnce  fudènc  ofdoBneesfattittiaui  ottc:  tilnida 
qa1tpfcièntcefIôttUcaiîfèdek<iefenic»qiuen(ttt       — Wiâ  ..^i;  .t.  /, 
qui  eftoic  ^  que  lots  ceux,qui  auojFeattînc  /emplpgfofM 
ctefiafUqucs  »  &  eftoycnt  en  edificttion  1 4s  cet  «aKes-Ià , 
fftoyent  en  Icandtle.  En  lieu  ,  que  (ont  mx  eoiUMpicAè 
qui  ont  cicre ,  paar  le  plus  ne  (ê  daignent  d*eieccec  les  n 
cieûaftics.»  ^viuenten  délices:  &kfpooresft|itkirrhiij|il# 
tdification,  , 

Cet  aduis  n'eut  pas  grand  fuite.  Mais  bien  fut  receuë  auecbeaiioMip  ! 
d*applauditrement,vnc  opinion  moitoyene,  qui  portoit»Que  lacoufinm»  ■ 
fiift  gardccjde  n'ordonner  aucun  fans  titre, ou  de  oencfice  EcdeHadtc»  ou  ' 
de  patrimoine  fuffifant ,  pour  l'entretcncment  delà  vic:afîn  qu'on  ne  vii! 
point  mendier  les  Preftrcs,  au  grand  déshonneur  de  rOrdfee^oCque^oux 
obuicr  aux  fraudes,il  fiift  ordonné,  que  l'Eucfquc  fi ft  toute  dlM^**"' ^ 
que  le  patrimoine  >  auquel  le  Clccc  (croit  ordonné  %  ncpiAd^,^ 
Matsàceks'oppoÀGabridle  Venèst>Etterque  d'BiMHbNpèg 
PttriifioînedcsCicKseftGlmfe&cQHm5t<|aefiir^''  ■  i^i-v  ■''•^^ 
fttcne  pent  finCfe  atcnne  loc.-&^iiém«în«esM«iM^ 
pourlefqtteUcfonkljoi^kMigiilKattpaiBOfentl 
mander  ^u'ieelniiiftjilienc  :  M  gtneiaicmenc  c'eft  cnote  toui 
que  les  bicni  pMrimonktti  des  Clercs ,  à  l'cfgard  des  p^9&ci 
tontes  autres  efpeces  de  contrats,  fontfuiecs  tuxMB  * 
que  c'eftoit  cho  fc  qufmeritoit  d  cftre  bien 
1  authoritc  de  caifcr  vn  contrad  ciuil. 
&         L'occafion  de  propoferlc  troiiîcmc  Article, rnr,par  ce  quclecô 
ImIX  ^^^^  "^^^  Chrift,Qac  toutes  les  grâces  &  bénéfices  fpiruucls  (oyct  dôn^gra 


àuumcnt.  tnitcment,&:  libcralemcnc,de  mefme  qu'on  les  reçoit  de  lui  :  elloitdiucr- 
Jri*x,>w«r  fcmcnt  viole  ^  tranlgreiré  en  la  collation  des  bénéfices.  Et  n'eitoîtcct 
ehtmdife,  abus  récent  &  nonueau  :  aùis  aiioit  eftc  cncor  beaucoup  plus  crandcs 
^S$m9wt  f çmpç  paifes.  Car  au  commencement  du  CluiiHAnilme,lors  que  la  càart^ 
J^jJ^'^J"^tceltoitFcrucntc ,  le  peuple,rcceuantdes  Minillres  dçChrittJe*^ 
l^jfjyp  fpiricueles,refpondoit  par  dcuoirnwtuelynonfènlçBieMai^t)! 
des  cho&s  nccelTaires  à  la  vk»  félon  k  iownujwjiBwem'jMi^  i 
ptcS^anl  »  niaismefinescnUrgelIè^lànibondaiies  #iÉln 
quelque  choie  de  refte.ponrfiifbnterksponiecikisdga^  _ 
nucone  »  que  k  temporel  fiift  prix  du  (piritueL  Maêydés  qnektem 
qui  tuparnnanteftoit  tenu  &  ionien  commun  »  vint  à  eftiepataj 
^'àchaqoetitiefatippliqudfenieMmiiifptl' 
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n*eftâiitfiiiors  diftinguee  de  la  collation  du  titre  i  &  par  conftqUBt  da 
beiirfct  anncaÉàiceItti  :  ainslVri  Ôcraacieeftauic  donnés  &receus  tout 


enfiwble  :  ilcommença  \  femblcr  à  ceux  qui  ordonnoyentjqa'à  caufè  des 
emoîtimcns  que  le  titre  portoit  aiiec  /bi,ils  ne  confcroycnt  pas  feulement 
vnc  chofc  fpirituele,  mais  auflî  vnc  tcmporcie,pour  laquelle  il  eftoic  loill- 
ble  de  receuoir  quelque  autre  chofe  mondaine  en  recompenfe.  Et  ainlî, 
qui  dcliroit  l'obtenir  cftoit  contraint  de  s'accommoder  à  la  volonté  de 
celui  qui  le  pouuoit  donner.  Dont  finalement  il  s'en  fit  vne  marchandi/c 
publique ,  laquelle  en  rEglifc  Orientale  n'a  iamais  pu  dire  corrigée  par 
tous  les  Canons  &  Cenfures ,  qu'elle  ait  fait  à  l'encontre:  mais  bien  a  elle 
ent  efté  réprimée  par  le  duftùnent  de  la  main  du  ToacpuilTanCt 
gk  tMw  iRiiSinMttîns  »  âcdciTiiics  >  leur  actikaéiwiegBiade 
;^iiifwiiiiioditéf  temporeles.  En  Ocddtntilc  me/me  maiyqtiot 
mMitttftisdes  gensdeoien  >  n'tuoît ms  XiàSé  de  régner»  pliuen 
moîneenraotre ,  iufques  à  Tannée  mil  de  ^lace  :  &  lorsrordina- 
^  delacDllaciondnbenefice:quiiutlacau(èquecete-là 
gfitttkcinenc  :  mais  dt  ccUe-ci  le  p  rix  en  eftok  exigé 
|iIusoaiieittmaiMS»'«4BtcccibnsefttDu£oars  aile  croifTant ,  quoi 
ffiediaerfes  owleurs  dcnonis>  d'Annatés>de  menus  if  ruice5,d'eu:rî« 
ieaa ,  &  autres  telles  conuerturcs,  fous  lefci  uelles  l'Eglifc  procède 
cncori  prcfent  :  auec  fort  peu  d'efperance  qu'on  le  puilfe  retrancher  & 
extirper  tout  à  fait,  iufquesà  ceque  Chrift  mcfmc  en  perlonnene  vienc 
vue  autre  fois  challcr  aacc  ion  fouet  banquiers  &  changeurs ,  hors  de  fon 
Tcmplc,&  rcnuerfer  leur-;  cablcs.Mais,encor,rordinationilaquc]ie)CftanC 
feparec  de  la  collation  du  Bénéfice  ,auoit  eu  ce  bonheur  d'cftre  gratuite- 
mctadminiftree>en  iouit  peu  de  t6ps.CarlesEucrque$,tenans  icellepour 
chofc  fans  proÊt,&abiede;&  attctifs  tât  feulement  à  l'autrejqui  eftoitlu? 
cradue,  peu  a  peu  ouicërét  ladminiihatiô  des  ordinacions:  dot  fiicenci»» 
atm>rtari&,qai  (èniofenc  aux  minifteiesIVmdfiictnx  Ec- 
kant  que  Tes  vrais  Euelques  cftoyent  (ftcopés  an  iènl  ccm« 
ques  portsad^b eftans  fans  fcncesieftojrencoomcatnts  de  tû  • 
^  qiiéMaM  des  fimâtons  qo^ilsadminiftro^nc  :  dont  ceux ,  qui  re- 
ceODyentd'eut  les  ordres ,  efloyent  tenus  de  fîner ,  premièrement  fous  ti- 
tre d* aaglofiiCyCNl  4  ofitande  :    p  n  is ,  pour  £ùre  la  chofè  plus  honorable, 
de  don  gracull ,  ou  de  pveiênt  :  m  ais  finalement  >  afin  qtne  9  comme  fko>(k 
4>C)  elle  ne  fuft  omifè  >on  paflà  plus  auantàluidonner  le  nom  derecom- 
j^nlèjnon  del'ôrdonnantjmaisdefesferuiteurs,ou  du  Notaire,  ou  d'au- 
ti^éjquilui  fcruoit  en  l'ordination.  Ce  fut  donc  là  le  fuiet  de  rArticlc:car, 
pour  Ce  qui  conccrnoit  l'aiure  partic.alîauoir  la  collation  du  Bénéfice,  on 
,  tih\  pouuoit  rien  dire  j  comme  d'iniirnucc  incurable  par  autce  moyen 
que  par  la  mort.  *  * 

-  Les  diuerlîtés  des  opinions  fur  cet  Article  ne  vinrent  point  desdiflfo- 
•l^ts  fentimcntsjou  paflîons  :  mais  les  Prélats  fe  diuiferent  parla  qualité 
"     ^érfbnnes.  Les  Euefques  riches  condannoyent  de  receuofr  choie  ao* 
e  I  ne  ponr^ôi,  ne  pour  officiers ,  ne  pour  notaires  «  comme aâe  itm^ 
^\£jicrilege  ;  alleganl-rcisBiple  de  Gieslpilsutteiit  du  proph«m 
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•  •     '/ikre  Jixiemi  ' 

EUzeei6ccle  Sùtion  le  Magicien:&  le  précis  commUndcment  du  Seigneur, 
Donnez  gràtniccmenc  comme  vous  l'aucz  rcccugratuitementioutrc  plu- 
xficfirs  inuccliues  &  cxaggcrations  des  Pères  ancics  contre  ce  péché.  Ec  di- 
loycnt  que  les  fpecieux  noms  de  don  gratuit,  &  d'aumofiie  ,  font  vaines 
couleurs  Se  dcrî;uiremens,dcimentispar  le  tait  meimcs:  attendu  qu'on  les 
donne  pour  auoir  les  ordres,&  que  ians  cela  on  ne  les  donncroit  point  :  lî 
c'cft  aumoine ,  difoyent-ils ,  pourquoi  ne  la  fait-on  hnon  pour  cctc  occa- 
iion}  qu  on  la  face  en  autre  temps  :  ôc  qu'on  confère  lesordccsiàns  qu'il 
y  entfcuiene  chofe  quelconque  :  car  celui ,  qui  fera  de  bonne  voAèntede 
faire  rattmofneyU  fera  bien  en  autre  temp«;Mats  le  mal  eft,que  Ci  queiain 
dUôic  à  Kbrdonnanl^de  lui  domer  cela  par  anmofîie  iril  le  pnendroic  à  ou- 
•  trage»^  en  autre  temps  ne  le  reccurok^as.  Etpourtanttqu'ilne&lek 
point  prefiimer  de  poauoir  ainfi  pipet  Dieu  &  les  hommesi  Cemtci  don- 
ques  concluoyent,  qu'il  faloit  faire  vn  Décret  tout  abiblu  »  ffài  crancbaft 
îur  le  vif ,  Qo^il  neioit  loifible  de  donner  chofe  aucunciqttoi^aeipont»- 
ntoenCt&  |bus  noms  d'aumofne:  ni  femblablement  de  receuoir,  non  feu- 
lement par  rordônit,mais  aufii  par  aucun  des  ficnStSc  par  le  notaire»fbui 
prétexte  d'efaitaie  >  ou  de.feau  »  oadcpcioci  ou  autre  couleur  qoei- 
conque. 

M  ni  5  les  Eacfcjues  pourcs,  5cles  titulaires,  difoyent  à  roppofitc ,  Qnc  de 
vraic'cftvn  mclchant  (S:  dannabic  l.icrilege  de  donner  les  ordres  pour 
prix  :  mais  aufh  au  réciproque,  que  d'ofterlesaumofncs  tant  recomman- 
dées de  Chrifl:,cftoit  ruiner  la  charitc,&  difformer  tout  à  fait  l'Eglifè.Quc 
la  mefiiie  raifon  en  tout  &  par  tout,qu'ûn  cmployoit  es  ordinations ,  de- 
uoit  faire  force  es  Confenîons,Commumon^efe$>Sepulcures,&  autres 
.  £>nâibn$  Ëccleûaftiques  :  8c  qu'il  n'y  auoic  nulle  cauic  d'imerdiredt 
donner  fponnnément ,  Se  de  receuoir  j  tn  ceUes4à  pluftoft  qu'en  toutes 
celles-ci  Et  ce  qu'on  alleguoit,que>(î  c  eft  aumolneielle  ibh  finte  en  aune 
cemps>portOit  le  mefme  coup  en  toutes  les  autres  fondions  /ufcUcefc  Que 
KEgliic  de  temps  immémorial  auoit  accoutumé  de  iccenoir  offrandes, 
&aumofnesàcesocoaûons  :  lefquellesÛQnoûoicii  s'ei^mutoit  que  les 
pourcs  Religieuzyquiviuentd'iceliesifèroyent  contraints  devaqueràau. 
ire  chofèuu  moyen  dequoijles  riches  ne  voulant  faire  le  feruice,  comme 
il  eft  appant  dés  cinq  cens  ans  en  C2  ,  &c  appert  encor  à  prefent,  l'exercice 
de  la  Relic^ion  fe  perdroit ,  &  le  peuple  dcmeureroit  fans  irelle  :  dont  de 
ncceffitc  aduiendroicqu'il  tombcroit  en  vnc  totale  impieté ,  ou  en  diuer- 
fcs  pcrnicieufesfuperilitions.  Et  pour  ne  (ortir  du  fuict  des  ordinations. 
Il  le  Sice,e' Apoftolic  reçoit  bien  ,  (ans  en  ejicourir  bblmc  ou  cenlure  ,  les 
milliers  d'efcus  pour  les  Manteaux  ,  qu'il  baille  aux  Métropolitains;  com- 
ment peut  à  droit  ^  raifon  eftrcreprifc  vnc  petite  reconoillànce  ,  que 
l'Eucfquc  reçoit  des  ordres  inferieursJquelle  raifbn  y  a  il,  difôyetvt-ils,  que 
les  choies  de  mefîne  nature  6i  genre  fbyent  reiglees  par  loix  diuerlèsi  voi- 
re contraires^On  ne  peut  appeler  abus»  ce  qui  a  efte  ordonné  dés  le  com- 
mencement. Le  Pontifical  porte  encores  »  qu'es  ordinations  l'ordonné 
]^l»{ente  à  l'offertoire  à  l'Euefque  ordonnant  les  Cierigcs  :  ief^iiels  coutcs- 
jÉiia%|tçhoiêstanpoceleS|dcpoua}ojftfit  eilrc  ÊÛQii^r^iids^èetdittDent 

parc» 


ptrés  &  enrichis ,  qu'ils Icroycnt  de  grand  prix. Que  la  cliofc  donqucs  n'c- 
(loit  point  untmcfebiite  comme  on  U  figuroit:&  ne  mericott  pas  qu'on 
iQçerduilcnioeUermiàmiedespotiresEtterqucs,  pour  ac<.]uerir  los  de 
•^'-"^  ~  lateiin :  (Sûiunt  l'exemple  des  Phirifiens  )  à  prendre  garde  aia  fe- 
oonlcc  les  môtticheroris» 


•  JUbcuns dirent  de  ^lui>  Qoc  cet  Aftkle  ne  pounoic  eftre ordontiéicom- 
rtiiti  iiîi  I  au  Dccret  d'innoceiic  tfoiiieme ,  au  G>ncile  gênerai  de  L»- 
\i  auqueloon ièiUemenc  fût  approuué  l'vfiigede  donner  &  de  rece* 
[dioie  temporek  aaminifteredesSaciemens  :  mais  auili  fucenioinc^ 
^veiques  de  contraindre  le  peuple»  par  Cen  Turcs,  &  peinet  EccleJ* 
]ues  ,àob(èrueclacou(lume  :  donnant  ckredeiouablcs,aux  cholè^ 
iefinielies  à  prefènt  on  parloit  de  condanncr  comme  aâes  de  facrilege. 
âÉttaisDcnis, Grec, l'ancien Euefque  de  Milopotamécn  Candie,fitvne 
feriguc  digreflîon  >  pour  monftrcr  de  combien  grande  édification  /croit 
aux  fidèles,  il  les  Ecclc/îaftiqiics  adminiftioycnc  les  Sacremcns  par  pure 
charité,  fans  attendre  rccompenfc  d'autre  que  de  Dieu.  Il  aduouoit  que 
raycmcnt  la  nourriture ,  &  plus  grande  Tubuentiorv  encore  ,  leur  eftoit 
dueimais  qu'à  cela  auoit  defia  eftc  pleinement  &c  de  furabondât  fatisfàit» 
pat  L'aflignacion  des  difmes  :  attendu  quclc  Clergé  n'clloic  pas  ladixic- 
mépartie  du  peuple  >  &  toutcsfois  reccuoit  vnc^fi  grande  portion  des 
fiiuts  de  la  terre ,  outre  tant  d  aattes  biens  qu'il  poQede ,  qui  montent 
bieirencor  au  double.  Et  pourtant  qu'il  n'eftoit  pas  ratlônnable'de  pre« 
'  reà  prcCêmf  cle  nouiwan  >  ce  qu'on  a  defia  recen  au  centuple.  Que  s'il 
&|Eaefques  pontes  »  oe  n'eft  pas  que  l'Eglifè  Ibit  pouce  :  mais  les  ti- 
kfilltmal  pattagees:'&  par  vne  légitime  diftributîon  tous  ièroyenc 
ftaoâéf  pouruens  :  &  pourtotc-on  lors  dernier  >  iàns  aucun  con« 
tcdfchange  ce  ,dotit  on  areceu  à  C\  large  mcHire  beaucoup  plus  qoelelo- 
■£t  adiouila  ,  que  veu  qu'il  eftoit  impoûible  d'ofter  tout  à  coup  les 
|8f  ab#^  iitrouueroit  fort  bon  de  commencer  par  celui  des  ordina- 
si  non  point  pour  le  reftreindre  à  laièule  aâion  de  conférer  le  Sacre- 
l%mais  reftendantauni  aux  avions  qui  précèdent  celles-là.  D'autant 
<|ue  ce  (èroit  vne  grande  abfurdité  de  permettre  de  payer  aux  Chancelé- 
ries  des  Euefchés  bien  chèrement  les  lettres  dimilîoriales ,  par  lefquclles 
le  Clerc  a  licence  d'aller  fc  pouruoir  d'Ordinateur  :  &  à  Ronie,la  permit- 
lîon  de  fc  faire  ordonner  hors  des  temps  eftablis:  &  cependant  impofcc 
la  Rcfbrmation  fur  les  fciils  Eucfqucs  ordonnants.  Cet  aduis  ,  pour  ce 
[ui conccrnoit  les  dimiilonalcs  des  Eueioues  ,  fut  approuué  par  plu- 
es: mais,  pour  ce  qui  touchoit  la  permiiiiion  de  Rome ,  le  Cardinal  Si- 
dit  ,  Que  le  Pape  y  pouruoirroit  >  &  que  ce  n'eftoit  pas  cholè  qui 
traitée  en  Gbndle. 
Hfittaoffi  dit  quelque  choie  des  recompenfes  des  Notaires:  d'autant, 
arfinimytenans  que  c'eftoit  vn  office  purement  huniain  ^n'eftimoyent 
fièutau'oatnduftempeicher  le  payement  :  mais  d'aunes  le  cenoyen« 
poiffottîccficd^fiaftîc.  Anthoine  Auguftin,  Euefque  deLeride,  grand 
Antiàuâire ,  remonftra ,  Qu'en  Tanciene  Eglife  les  Miniftres  eftoyent  oc- 
dj^jjl^fcnlefcc&iicedetoatlepenple:  dont  il  n'ytuoitlors  aucun be* 
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foin  de  patente,  ou  de  lettres  teftimonialef  :  flc  dét  y^iljftflycnt  vnefeis 
aiiignés  Se  z^càtcs  à  vn  ticie ,  ils  ne  changcoycnt  poillÉii|Hiii.  lfi  }  ^ff^ 
pour  qaclquc  bon  efgard  ,  il  leur  efcheoit  de  faire  voi^è  ,  ils  prcnojfenc 
vnc  lettre  de  rEiiefqac;  laquelle  alors  s'appeJoitFifWJW.  <îucif%cdc$ 
lettres  teftimonialcs  eHoic  ne  âpres  que  le  peuple  eut  celTcdcntrcuaiir 
es  ordinations,  5c  que  les  Clercs  furent  dcucnus  vagabonds.  Et  comme 
c'eftoitvne  chofc  introduite  pour  fiipplemcnt  de  la  prefcnce  du  peuple, 
aufii  deuoitbien  l'office  des  Notaires,  qui  les  cxpcdioyent,  cftcc  eflirac 
temporel  pluftoft  qu'autrement  :  mais  qui  toutestbis ,  comme  appliquer 
matière  rpiritucle,dcuoic  cftre  exercé  auec  modération.  Et  pourtant,que 
fon  aduis  edoit  y  qu'on  leur  pcrniill  quelque  rccompcnie>musliiuitec& 
modérée. 

^éU^M   Ce  qui  fut  propofé  au  quatrième  Article  ,  n'appartenoitqu'ii 
trkm    gUiès  Collégiales ,  Icfquelles  dés  leur  première  inftttttdon  >  em 
tutch^  tre  autres  fbnâioiis  »  atUfioete  çhargede  s'ailemblerai  l'Ec'  ' 
^^^^^^  ^'^ Jouè'r  Dîea  és  heures  afli^ees  par  let  Canons  >&jpour 
frAiÊHh  appelées  Canoniques  :  aiuquelles  aufll  on  applioua  des  rei 
ifCffijsr.uenus  pour  la  nourriture  des  Chanoines  ,  laqueUeleureftoài 
c«%Ât>  en  vne  de  ces  quatre  manières  :  cefli  qu'où  bien  ils  viuoyMenl 

mun  >  à  vne  meinie  table  &  derpeniê  %  comme  les  RegnUorrlÉhl 
.reueifus  leur  eftoyent  départis  à  chacun  portion  ,  laqueUèpdon»- 
te  caulè  elloit  appelée  Prébende  :  ou  »  après  le  feruice  nît  yi^eaxlnir 
eftoyent  diftribuifs  iour  par  iour  ,  ^  ce  en  deux  façons  ,  ou  en  den. 
rees  ,  ou  en  deniers.  Ceux  ,  quiviuoycnc  en  commun  ,  continuèrent 
peu  de  temps  en  cetc  difcipline:  car  eux  aiiili  vinrent  au  dcpartemcftWJû 
en  Prébendes  ,  ou  en  diltributions  aux  Prébendes  :  excu/àns  dllMcr- 
uice  ceux,qui  par  infirmité,ou  pour  quelque  fpirituclc  occupationjDCs'j  • 
pouuoyent  trouucr  prefens.  Ces  prétextes  vne  tois  accorde"?,  cftoyentloB- 
ucnt  &:  fort  aifémcnt  prétendus,  &  de  là  fut  introduite  la  couftumcd'ab- 
iènterleplusfouuentrEglife  t  &  cependant  ne  laillèr  de  iouir 
.  bende.  En  lieu  que,  là  oïl  la  portion  eibMtdilfaribuee  après  rœuarc^^phii 
wla  leoenoitneièpouttoicexcuièr  :  ce  qui  fit  que  la  difciplineiAb 
nèquence  au  fèruice  dîuin ,  dura  d'auantage  en  ce  iêauid  gemir  9 
premier:  dont  aufii  les  fidèles  fsii(àncqueMne'dcm>  ou  legjdeno«ioeai 
aux  EglifeSfOrdonnoyenc  qu'il  fuft  mis  en  diftrîbmions  :  ^dèlhiÉlfn- 
ieexperienceque  plus  edoyent  grandes  les  diftributions  »  aoîeiixfUi 
cfloyentdelèruieslesEglifes.  Et  pourtant  il  fembloit  quonjpottuoà'ai- 
iemeut remédier  à  !a  négligence  de  ceux  qui  abfcntoyentkieruiccj pre- 
nant vne  partie  des  Prébendes  ,  &eufaiiantdiftribucionpoiirl6seiitre- 
uenans,  ce  qui  auroit  incite  les  autres  à  s'y  trouucr.  Cet  aduis  eftoitgran- 
-dement  anprouucpar  bon  nombre  de  Prélats  ,  comme  dcuant  indubi- 
tablement augmenter  bien  fort  le  Icruicc  de  Dieu  :  (Scfur  iccluinc /cm* 
Moit  cfcheoir  aucun  doute  ,  d'autant  que  l'expérience  en  failoit  dciu 
voirl'cfVct.  Ce.qui,  fans  phis>cIloic  le  fondement  quon.allf^^OAt  dccod 
opinion. 
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^bien  ,  mais poiirePrelac,  opina  au  contraire.  Qu*iî faloîtplalloft  con- 
.  traindrc  les  Prébendes  parccnfure,  &  par  priuation  départie  cîcs  fruits, 
voire  de  tous  ,  &  des  prébendes  mcfiiics  :  mais  fans  altérer  la  iormc  an- 
ciene  :  d'autant  que  prcfques  toutes  les  fondations  cf^ans  faites  par  te- 
(lamcns  des  fidèles  ,  on  ne  les  peut,  ne  doit  changer  ,  non  Iculcmcnc 
fbusvn  prétendu  prétexte  de  mieux  ,  mais  non  pas  mefmcs  quand  de 
vrai  on  amendc»itrcclemciit  en  mieax:veu  que  la  iuftice  ne  permet  pas 
de  tnectre  U  nàttn  ta  bien  d  «ntcui  >  fous  ombre  qu'icciui  ne  le  gouucrne 
fÊB^(Séz  bietl^Et  en  outre  il  mectoit  en  con/ideradon  vne  ancre  chofe» 
^femblokeftreencorphis  importante  :aiIkuoir  >  que  ,  puis  qu'il,  eft 
CHinnque  toute  fonétionfpicîtuele  ,  exercée  pour  prix  ,  eft  Simonk> 
fiaftvenoicà  (ùinre  le  moyen  propofc  ,  voulant  remédier  à  yn  mal  loà 
«MirkoiclaporteàTn  pire  ,  faifant  leshoiinnes  denegligens  Stmonia- 
qaes.  Mais,on  rcfpondoità  ces  raifoni  :  premièrement ,  que  pour  les 
ioftitutions  teftamcntaircs  &  dernières  volontés  i  il  eftoit  au  pouuoîr 


tant  n'y  efclieoic  point  de  [Hchc  :  d'autantquc  les  Chanoines  fe  trouuc- 
royent  aux  offices  ,  principalement  pour  fcruir  Dieu  ,  fccondcmcnt  ) 
pour  Tes  diftributions.  Mais  les  autres  rcpliquoycnt ,  qu'ils  ne  pouiioycnt 
voir ,  que  le  Concile  euftphis  de  pouuoir  fur  le  bien  des  morts  >  que  fur 
celui  des  viuans ,  fur  lequel  nul  n'eft  fi  impertinent  qu'il  prétende  le  lui 
attribuer.  En  après  ,  queccn'eftoit  pasvncDodlrinc  tantfeure  com- 
me on  affermoit ,  que  de  fèniir  à  Die«  fecondairemenc  pour  aain  &  fa.  • 
laire  I  fU(lcho(êUciC6i  Et  quand  mefines  elle  le  (èroit  >  encor&udroic-il 
fid^crer  ,  qu'on  ne  peut  auec  bon  droit  appeler  (ècondaire  >  ains  prm-^ 
cin(ic  li.caïuè  >  laquelle  meut  à  ouurer ,  &  iâns  laquelle  on  n'ceu- 
ajMt  point»  Cet  ami^s  ne  fîit  pas  beaucoup  agréable ,  ne  bien  receu  :  & 
excita  yn  grand  murmure  en  fa  Congrégation  :  d'autant  que  chacun 
lèieatant  conucincu  en  foi  mefme  d*auoir  receu  le  titre  &  la  charge  pour 
leseenemisifansierqueisil  neTaurott  iamats  acceptée ,  croyoit  dcftre 
oondannéparicelui.  Et  pourtant  l'Article  quatrième  >  de  conuertir  les 
ptebendef  en  didributions  ^  pour  inciter  au  feruice  de  Dieu  en  la 
meilleure  manière  que  faire  fèp6ut  >  lut  ccccu  auec  grand  applaudit 
iètnent. 

Apres  qu'on  eut  achcué  de  dilcourir  lar  ces  Articlcs/urent  députes  des  Sf^calti 
Percs,pour  former  les  D^cicts:  &  fut  propofé,  qu'és  fuiiiantcs  Cor<:rctza-/»r/#r#- 


J^jenteftre  de  droit  diiiin,attoit  eilé  que  ccce  queftioi 
gptilc HScuMJtSua dedarcc aacrement  An iêntimen t,m  Amen o i que  la 
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'  plus  grande  partie  âuoit  demandé  la  déclaration  qu'elle  eft  dedrokdi- 
liin.  Des  autres  Légats ,  Akcms  adheroic  à  Simonete:  &  les  autres  dcuxi 
cjaoi  qu'aucc  quelque  refcrue  Se  reflridion ,  à  celui  de  ^iantouc.  Et  ce 
différend  ne  pafTa  point  cntr'cux  fans  quelque  aigreur ,  quoi  qu'en  paro- 
V»»/  foicillenc  des  ccrmcs  de  modeftie.  Cela  fut  cauic,que  les  Légats 

ftmtâeVHt  tinrent  le  vingtième  du  melme  mois  d'Auril  Congrégation  générale.  En 
j0»tr§  Ci  laquelle  fut  lue  la  fuiuante  demande  couchée  par  efcrit,  Pource  que  plu- 
greiMttmh  ^g^-s  d'entre  les  Pères  ont  dit  ,  qu'il  faut  déclarer  la  Refîdence  cftre  de 
droit  diuin>&:  d'autres  n'en  ont  dit  mot:&  aucuns  aufii  onteftc  d'opinioa 
quVne  telle  déclaration  ne  fe  face  poinç:afin  que  les  Députés  à  former  lef 
Décrets  puilTenc  les  former  proniptemen(iaiMiiieiic>&:  i€iueinenc>il  plai* 
la  à  Vos  Seigneuries  de  dire  par  le  fèul  inoc7l«Mr>(tcllcs  Ycolent»  oanfi» 
que  toit  fiûte  dedarauon  qiwfa  Refîdence  eft  de  drmit  dînin:  car^eiuiiic 
le  plus  grand  nombre  des  ¥otx  & des  «dois»  le  Décret  ièn couché  i  iini 
que  la  couftumeatonfîours  çfté  défaire  en  ce  Saint  Concile  :  attendu 
que ,  à  caufe  de  la  diuecficédesa4ttis,on  ne  peut  tirer  le  nai  nombre  des 
Yoix.  H  plaira  aufli  à  Vos  Seffineuries  de  parler  clairement  »  &  diiHnâe* 
mène»  &Tvn  après  raucre»  en  iorce  que  Topinioa  d'm  chacun  puiflè  tSn 
marquée. 

en  U^utl  Les  fuffrages  eftans  recueillis,il  s*cn  trouua  fôixantchait)  qui  dirent  ab- 
UUflm  rolumenc,P/4r«f:trentetrois,quirerpondircntpreci/em6t,NMf/<m.crcizc 

YtTiLl!^  portèrent,  PlitcetyConfuUo pnùs  Sdttâiffimo  Domino  noflro:  Se  dixfcptqaio- 
tt  Ur^«'  pi"crent,Nfl«  Placer,  mftpriùs  confuUo  Sânclijjimo  Domino  noflro.  Les  treize  c- 
mtntfur  ftoycnt  differens  des  dixfcpt  :  car  ceux-là  vouloyent  abrolumcnt  la  dcda- 
(m»k  ie^  ration  ,  tous  prefts  neantmoins  à  s'en  déporter ,  cas  aduenant  que  le  Pape 
^À*^'  ^"^^  d'autre  adais:cciix-ci  ablblument  ne  la  vouloyent  poinf.maiss'enml- 
*    'Tent  contcntcsjfi  le  Pape  l'cuft  voulue.Difîcrence  bien  fubùlcmais  parla- 


3 uelle  chacun  precendoit  ^ire  mieux  le  fcruice  de  Ton  maiilre.  LeCtf- 
inal  Madruce  ne  voulut  refondre  preciréinenc  à  la  demande  :  ainsditi 
^  '  "  ^  :  Qâlil  ^  rapporcoit  à  ce  qu'il  auoît  dit  en  fon  àduts  en  la  Congregatioa? 
.  lequel  eflotc  en  fiiueur  du  droit  diuin.  Et  l'Euefque  de  B  udua  en  ElèJauo- 
p'I^  nie  dit,  Qu[il  tenoitTaffirmatiue  de  la  déclaration  cputepa(!èef& qu'il  e- 
xU  ftoit  feulement  d  auis  qu'elle  fitft  publiée.  Apres  que  les  voix  eurem  elle 
àtfm»  recueillies,  &  diuifees,  &  qu'on  enftvcuque  plus  de  la  moitié  vouloitU 
déclaration  fuiciite  »  &  qu'il  n'y  en  aiioit  qu'vne  quarte  partie  qui  ne  la 
Touloit  point:&  que  les  autre<^,  quoi  que  fous  quelque  condicion>s'accor- 
doyen  t  aucc  les  premîersiil  na/quit  paroles  de  quelque  aigreur ,  &  tout  le 
demeurant  de  cete  Congrégation  fe  palfacn  difcours  fur  cote  maticrc, 
non  fans  beaucoup  de  conFuiIon.  Ce  que  le  Cardinal  de  Maricuc  voyanCi 
fit  taire  lilcncc,t<c  après  auoir  exhorté  les  Pcrcf  à  modelée,  le  s  conpcvlia. 
^ffts  après  les  Légats confultcrent  entr'cuxcequi  elbuc  à  taire.  Tousv- 

i^»ufê  nafiimemcnt  conclurent,  qu'il  faloit  donner  aduis  bien  particulier  &  par 
wifMtdê  le  menu  an  Pape  de  tout  ce  qui  s'efloic  palIe ,  Se  en  attendre  refpor.lc  :  & 
Tt^éÊft    c^P^"^^^*^  pourluiuie  les  Congrégations  fur  le  dcmeuratit  des  ArO» 
cles.LcLcgatdeM>i^to'ic  vouloit  àccccftct  dcipciclier  en  polie  CamiU* 
Oliue  lôn  Secrétaire,  aucc  lettres  de  acance  :  mais  Simonete  youluitquc 
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leii»ft&ft€èndiéptrejcri&  LacDnda&mfutprifeJlraadfartoaslef 
■iiMf,&  d'en  ùàtt  ynt  longue  relation98e de  remettre  le  iiirplus  «a  Secte- 
Utfcdeqacl  le  melnie  biir>de  to,pectit  de  Trente  Ceie  defp efch e,  quoi  ^ 

9«e  dtie  treafecrecement>mt  incontinent  eux  oreilles  des  Efpagnol^ei^  «  iwi 

qoels  firent  de  grandes  platnces^i^ànt»  Qu  on  voyoit  défit  k  commence-  ^^h- 
ment  d'vne  infîipportablc  opprcfîîôjcn  ce  qu'il  faloit  que  tout  traite  fnft 
non  feulement  (ignifié,mais  auffi  confultéjflc  me(mes  refoluà  Ru>me.Qge 
M  par  de»  fois  le  Concile  contteaac  en  la  mefine  ville  n'aat>it  pNoint  ett  1 
d'effet  pour  cete  meime  caufe ,  8c  SHoît  efté  rompu  fans  (rnitivoire  auec 
fcandaleid'auunt  que  rien  n'eftoit  refolu  par  les  Perdrais  tout  à  Rome: 
fi  bien  que  ce  blafphcmatoire  proucrbe  cftoit  palfé  communément  en  la 
bouche  de  tousjQue  le  Concile  de  Trente  eftoit  guide  par  le  Saint  Efprit,  ^  ^ 
qui  lui  cftoit  de  Fois  à  autre  cnuoyc  de  Rome  dedans  la  valifc  du  Courrier.  *  \^ 
Que  les  Papcs,qui  auoyent  ablolLiment  retufé  la  tenue  du  Concile,  auoy-  \ 
cnt  donne  moins  de  fcandalc,  que  ceux,  qui,  l'ayant  conuoqué,  i'auoyenC 
tcnu,&  le  tcnoycnt  encoren  feruitudc.  Qu'alors  le  monde  auoitcncor  v- 
nc  efperance  de  refte>  que,/!  tant  eftoit  qu'vnc  tbis  on  puft  obtenir  le  CÔ- 
cile,on  verroit  vn  remède  à  tous  maux:mais  à  prefent  >  prenant  garde  aux 
chofes  ia  arriuees  fims  deux  Papes.&  oui  encor  fe  mettent  en  train,  toute 
Hpericedt  bien  le  voit  eAeinte>âe  ne  doitonplns  ateendire  aucon  Ucn  da 
G(mcie,s11  &nt  qu'il  iôitminiftte  des  nuerei&dte  UGooTyft &me^ 
iteefteà  Tarbitiage  d'icelle. 

Cek'occafiôna,  qu'é  la  (îiiuâte  C6gre^atiô,apres  qu'é  peu  de  paroles  on  die  ft/Uf 
car  çntsaméle  traité  des  Articles  propo^Sj  on  rentra  incontinét  an  ^it  de  ''^fi*f»f»ê 
la  Rcfidcnce.Mais  le  Cardinal  Légat  de  VVaimie  coupa  le  propos:  dtât,  '^^ 
Qu'on  auoit  aflcz  parle  de  cete  matière  :  qu'on  fôrmeroîl  le  Décret  pour  * 
bffSfoadrc^qu'apresqn'icelui  auroit  eâé  proporc,chacanpOttffoit  dire 
ce^*ilattioîteMcor  à  remontrer.  Mais  ni  pour  cela  les  humeurs  ne  s'ap- 
panerent  point-Dont  l'Archeuc/que  de  Prague,  Ambafladeur  de  l'Empe-  U^mtltAr 


reur,prit  à  exhorter  les  Pcrcs.parvne forme  dcharengue  rniiiic,  déparier  thimefjk 

Î>aillblemenc,&:  auec  moins  de  paflîontles  admonneftant  d'auoir  cfgard  à  ^'j^^gt* 
abicnfcancc  de  leurs  perfonnes     du  lieu.  Mais  Iules  Su perchejEucfque 
de  Cahorlc,  petite  llle  fuiette  aux  Vénitiens,  au  Friol,rclpôdit  auecafte-  ^^i^gn^ 
ration. Qujl  n'y  auoit  rien  de  phis  indécent  au  Concile,c]nc  de  permettre 
qnc  loi  fuft  baillce  aux  Prcb  es,  fur  tout  par  ceux  qui  repre/cntent  la  pui(^ 
fance  icculiere:&  palla  iufques  à  quelque  parole  piquite:&(cmbloit  que  ^ 
la  Congrégation  (e  duft  diuifêr  en  partis.Mai!>  le  Légat  de  Warmie»  qui  mMînmfé^ 
prefidoit  en  icelle»taicha  de  modérer  les  courages,&  deflouma  le  propos 
de  ces  Articles  pour  ce  iour-ftj&propofa  qu'6  ptocaraftreflareidemen^'  /uSZÎ' 
dsiBficIqûesCatbolics  prifôniersen  Angleterre>afin  qu'ils  puflent venir  '^**'*"'^ 
«tf  Concile  9  èc  que  cete  noble  nation  euft  que4que  part  en  kelui ,  &  qu'il , 
neftmblaft  point  que  ce  Royaume  fud  toutà  fiit  aliéné  de  l'^Ufei  Ln 
pfopolition  agréa  bien  à  tous:maisaufli  la  générale  opinion  fut  9  <)nec*ei- 
iboit  chofe  pl  uftoft  à  de/îrer  qu'à  efperer.  La  condufion  iiit,  que,piij5  qoe 
ceceRotne- là  auoit  refufé  de  receuoirvn  Nonce  exprès duPape  >  on  ne 
pomioit  e%erer  qu'elle preftaft  oreiUeaa Concile  ;  &  pourtant  >qae  nsiii 
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ce  qu  ony  poQttôif  kkeyeAoitde  moyenerque  tesMn^i  Cfttlu>liqiief 
rwofM»        ce  bon  deiioîr.  Le  ▼ingtcinquieine  da  mefine  moii#Af  ttiioag^ 
^  Jim-  Saine  MarCfen  Congrégation  generab^ienc  leceiules  KftA^Aêmwk 
ksfiê  l^  Yeniiê.  Le  mandement,cn  'date  de  ronsiene  dit  mois  >fiit  la  %  &  Ntcolii 
t^.      de  ViMXefm^KxKJb^Sààeas^ 
en  fennft 

En  ce  peu  de  ioursjes  plus  pradés  entre  les  Prélats  cÔ/îdererent  qo^do- 
checde  réputation  (èroicau  Concile,  &  à  chacun  d'eux,(î  les  efmonôsc^ 
citées  n'eAoyét  appaifces  :  &  pourtant  ils  tafchoyent  de  calmer  les  e/pfîts 
alterés,leur  rcmôftrât  le  fcandalc  quô  doneroit,*:  la  hôte  qu'ô  reccuroit, 
lîles  A6bions  Synodales  ne  palToyct  paifiblemcc  &  fans  tumulte.^V  que  de 
là  s'cnfuiuroit  aufll  de  ncecliltc  la  ruptui'e  du  Concile  fans  fruit.  Ces  bons 
offices  firét  œuure:tcllement  qu'es  Congrégations  on  traita  fans  btuitlci 
••*"'**'autrcsrix  Articles,  fur  lefquels  il  n'y  eut  pas  beaucoup  à  dire.  Sur  Iccin- 
'dnicU^  quiemcil  fut  iugc  cju'il  y  cfcheoic  reglemétimaiî  il  y  eut  quelque  difricul- 
ttiêchtau  te  fur  le  moyé.  Car  ladis au  cÔmencement la  diuiiîô  des  ParoiiFc v  fut  infU- 
UOmJm  cuee  par  les  peuplesilorsqa'vn  ceruinn6bre  dliabitâs  en  vn  meru[^eliçu> 
apfes  anoîr  cecen  la  vraye  foi,ba(Uilbyé€  vn  Téple,  pour  anoir  «ennSde 
T**^    laRekgiôiiS:  prenoyétà  ea^es  vnPreftre.&aittiiQ6ftituoyencvne%^(c» 
laqadle  s  appeloic^afoi(Mcao(ê  de  faflèmbiee    amas  des voîfiii 
lots  quelenôbre  cfoiiTdit^n  rjBglîTe  &  le  Curénefuffiiôyécpas^àci^de 
la  diftance  des habitations,les  plus  lointains  (ê  retiroyent  à  part  einyfith^ 
ftUI&ns  vn  autre  temple,s'aGeommodoyent  mieu)(.Et  poôr  raifbn  de  meil- 
leur ordreA  pour  garder  la  coneordetpar  (iiccés  de  temps  fut  introdoite 
'  lacottftume  d-y  adiouder  le  confèntement  £pîicopaL  Mais  %  Ms  queli 
Cour  de  Rome,par  les  referucs,s'attribua  le  pouuoirde  con£brer  les  béné- 
fices :  ceux  <jui  de  Romecftoycntpourueus  desEglifes  parochiales,  lors 
qu'il  s'agilFoit  de  leur  diminuer  le  nombre  des  amcs  fuiettes  à  eux ,  &  par 
confcquentle  gain  &  le  profit,  s'y  oppofoyent  à  la  faueur  du  Pape  :  dont 
•        vint  la  coa(lume,quc  fans  Rome  vne  nouucle  paroilfc  ne  pouuoit  eftree- 
rigec  par  la  diuiHon  d'vne  grande:&  qiiand  il  cfchcoit  de  le  faire,  fur  tout 
de  là  les  monts ,  l'affaire  fc  rendoit  inhnieient  couftangeuic  ,  par  les  em- 
pcfchemens  des  appellations>&  d'autres  litiges.Pour  pouruoir  à  ces  inciS- 
uentens  au  Concilciles  Prelatseftoyent  d'adttis,quc,  quand  vne  Egltfè  fof- 
fit  à  vn  peuple  $  mais  vn  ièul  Reâeur  n'y  fliffit  point  9  on  ne  mmcipliaft 
point  les  dtres:d*aatant  qoe  làiod  il  y  a  plu(teurs  Caribéii^ne  %lii^4^ 
auin  toufîoacs  des  eftrils,de  difierénds:mais  que  l'Eucfquc  pufta>âaAl» 
dre  le  Curé  à  prendre  d'autres  Prelhcsà  fôn  aide ,  autant  qa'sl  eaiori^ 
de  besoin.  Mdb  que  là  oûl'eflcndue des  habitations reqoeifoitmeagB» 
ueLe  Parochiaktl'Ëuefque  euft  le  pomtoic  dçl  ériger  »  partageant 
pie  t  &  les  reuenus  :  ou  bien  mefmes  contraignant  le  peuple  à  contim^p' 
pouribnder  vne  rente  fuffifante.  S  ir  ccte  dernière  partie ièulenifeitf^- 
monftra  Enfbache  du  Bcliai ,  Euefquc  de  Paris, airiné  peu  de  iours  aupafjl» 
uant ,  que  ce  Décret  ne  feroit  point  rcceu  en  France  ,  oii  n'eft  permis d^ 
commander  par  authontcEcclcfKiiliq'îc  en  matière  temporele;  &  n'e- 
ftoit  «^onuenaible  à  la  digaitC|C^  fep  utaiion  d'vn  Coaçik  gcnciai  >  de  faire 
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Dccrcts,qiii  fuUcnc  reicttcs  en  quelque  prouince.  A  cela  répliqua  Tho« 
maç  Caflellc  ,  Eacfqiic  de  la  Cane  ,  Que  les  François  ne  fauoyent  donc 
poinc,que  ce  pouuoir  anoic  cfté  baille  au  Concile  par  lefus  Chi  ilt,  de  par 
S^Paul  >  lefqiiels-  ont  commande',  que  le  peuple  tournillc  rcntrctcnement 
à<:cux  qui  le  fcrucnc  és  chofcsfpirituclcf:^'  qucfi  les  François  vouloycnt 
eftre  Cnrefticns  ,  ilfaloit  qu'ils  obeiiîent.  L'Eucrquc  de  Paris  rcparcic, 
Qu'il  auoic  iufques  alors  entendu ,  aue  ce  que  le/iis  Chrift,&  SPauUdon- 
nentflux  Mtniftres  àt  l'Evangile ,  eftoic  vn  droit  de  rcceuoir  Con  enrrete- 
nemêtit  de  ceux  âui  le  leur  donnent  fpontanémen timais  non  point  de  les 
contraindre  ï  le  «tonner  :  que  la  France  ne  fêto^  iamats  autre  que  Chr&* 
flitnefmtisqa'ilne  voiibit  encrer  plus  anant  en  cete  matière. 

Les  fix&huiticme  Articles  n'aurofcnt  point  eu  bcfbin  de  Décret  ,  {{à' 
l'authoricé  des  Euefqucsleur  fa(k  dcmeurceivoiremeimes  âelleeufteftéj[^^^  ' 
lailTcc  aux  Curcs,&  an  peuple,aufquels  iadis  elle  apparténoit,commeil a de{v»im  ' 
ifté dit >  &  au/quels aiull il  feroit  raifbnnable  que  (emblablesprouinons  detEf^ 
•ppartinflènt  toujours.  Mais  la  nccefiîtc  de  traiter  ces  matières  naiiroic/"»  * 
de  ce  qu'elles  cftoye'nt  toutes  referuccs  à  Rome.  Les  Prélats  eftoyent  bien  , 
tous  d'vn  mefmc  aduis  que  de  neceflité  il  y  faloit  pouruoir:mais  toutcsfoi» 
aaains  ne  confentoycnt  point  qu'on  le  fill.pour  ne  mettre  la  main  à  Tau- 
thoriré  Papale ,  en  traitant  des  chofes  referuec";  \  ce  Sicge-là ,  &:  fur  tout 
en  C\  grandnombre.  Léonard  Marin, ArcheBefquc  de  Lancian,reprcrcn- 
tà ,  comme  vn  terme  de  iulHce,que,puis  que  cous  les  offices  de  Chancelé- 
rie  Apoftoliquc  eftoyent  vendus ,  il  n'cftoit  pas  raifônnablc  de  leur  dim^-- 
nuer  les  expeîditions,qui  le  rouloycnt  faire  en  icellc;  que  ce  feroit  dlUr-v-  * 
ne  part^ideremdimiensdesachetettcsiiknskâradtita&con/èntemenr.  • 
Il  pourtant  oa'ôiaiflàftlàirêcespiouifionsàlloniejàodonferb^^ 
idcrii>ion  fiir  nfltereftd'Tn  chi|ctin.Cet  Archeoefque  euft  poulli  Cm  di  A 
Mrsplnsaiiant^tottrles  întereAB^uelotft  autres  fiens  amis  aucyent  en  ' 
C0mces>finon  qa  il  lui  fut  remonftré  par  GafpatdeCeruatikes^c  Geta> 
B^pagnol ,  Archeuefipe  de  McHine ,  qui  fèott  auprès  de  lui ,  qu'on  ne  re- 
jfci^roit  rien>(«is  en  auoir  l'aduis  &  le  con(êncemene  de  Koaie.QucIcim 
Remémora  ce  qui  auott  efté  pratiqué  en  la  première  conuocation  do 
Concile,  d*adioufter^5  endroicsi  oi\  eftoit  baillée  anthorité  aux  Eucfquc»  • 
iârles  chofes  rcfcruees  à  Rome,  qu'ils  yagiffcnt  en  qualité  de  délègues 
du  S. Siège.  Et  ce  confeil ,  alors  donné,futAiiui en  CouficsDecreC^qttiÂlp 
^nt  formés  en  fcmblables  matières.  • 
Sur  le  feptieme  Articlcchacun  iugcoit  bien  raifonnable,quc  le  peuple  ^^'^['h  ' 


fuftducmcnt  fcrui  par  pcrlonnes  de  fuffifance,pourleminifterc.-ô:  de  "ô-*^  ^ 
nesmûcurs,pour  l'cdifi^aciunir.iais  qu'il  luffifoit  d'abondant  de  pouruoir  'cmrLi-' 
à  cela  pourl'aucnir-.d'aataiu  qac  les  ioix  qui  regardent  en  derrierc,&  dif  ^,,r^ 
»fcnt  des  affaires  padcs/ont  couAoursoaieufes,  &  trâfcendâtcs:&  pour- -vi- 
nt qu'il faffi(bit  que  pour  Panentr  on  y  pourueuft  de  pcrfbnne»  idoines  ^^^^  "* 
capables;  mais  que  celles  >  qui  eftoyent  en  pofiiiflion  fiilftnt  tolérées.  - 
bis  rArcheuel^fie  de  Grenade  dit>(3^e  la  vocation  d'vn  homme  inepte 
IKnUuleanmmiftere  de  Chn'ft  >  n'eftoîtpvsnrcatifiee}  n'btthdnice 
4mea  r&  pourtant  eftoit  de  fin  mcfioc  attU&:.&  ^opi'appcle  n'y  auoit 
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«OfiC  étsUsL  legicimr.le  que  par  ileuov  il  &ioic 
fiiffi(àii^K>iir  poorooir  d'yn  (îifliiki  Maïs  ceci! 
tté  trop  rigoH^eiiXi  &  ieqaïel,en  l'eieciidonVfèJ 
Ueuittendii  qn'iin'y  a  ppin&de  iafte  tnefmc  diAfaâibiÊèÉÉM^^ 
poonant  la  voye  du  miuea  fuc  embraÛceide  ne  pafekâi^ll^a^ED 
poficion  de  TArcideift  demettfc  différence  encre  les  îgnoiimâBUM 
aalet»  »  &  de  procéder  eniieiiceust>là  eaec  moins  de  neuear  »  e^i|||M 
noins  coulpables.  Ec  d'autant  que  la  ptouîfipn  de  Mt^ioit4iniMh%> 
partenir  à  VEucfque  j  iî  ce  n  cftoic  que  les  collations  eflcfent  piôce- 
dees  du  Papcii  fiit  dit ,  qu'il  fcroit  pcrmiç à  rEuefquc  d*/  apporter IcR. 
tncdc  nccellàire  mcfme  contre  ceux  qui  efloycnt  poiirucus  pvriePi- 
pe  I  mais  touiioius  agiilànc  en  <|uaUcc  de  dclcgiic  du  Sicg^ 

 »    Sur  le  neufuicmc  Article  I  delà  villce  des  bénéfices  partes  en  commen- 

ISmme  ies^^^  ^«^^^  /àuoir  que  Toccafion  d'en  traiter  nalquit  d'vn  tresbô  vfàgede- 
J^iS/«<  génère  en  vn  trcsgrand  &  pernicieux  abus. Au  temps  des  incurfiôsi&in- 
*  '  ondations  des  BaroareS)  qui  aduinrent  en  l'Empire  Occidental,  d  j 
Ibauent  que  les  Eglifes  euofcnc  priuees  de  leurs  Pafteurs  ,  en  i 
oneltceiiZiàquictnoniqiiemeat  ilappartenoit  de  poanioir 
Kursieftoyenc  empclchés  par  ineuriions^^îegesjou  em  prifimnei 
trottneremcmblepoiirceièlre.  Donc  ^  t&  ope  le  peuple  ne( 
iMigoemenc  iîms  conduire  èc  régime  fpiricueTt  les  principaux  Pi 
la  Proolnoe  »  oubien  mefiiiesquelcun  des  yoi/îns  9  recommandoiif 
deftituee  à  quelque  perfbnnage  d'entre  le  Clergé ,  de  pieiA^  de 
pnid'iioaimie,&  capable  de  cere  «dminiltrationi  iniques  à  ce  qi 
pelchemens  fulTcnt  ceiRs  ,  &  que  lors  le  Padeur  puft  eftre  ca  ^ 
ment  elo.  Les  Euefquee  >  ou  les  Curés  voi/ins,  fàiibyent  le mc(inei^lHi<i 
quelque  (èmblable  vacance  des  Eglifes  parochiales  arriuoit  es  villages.  £c 
lors  le  Recommandant  ayant  tou/îours  foin  d'employer  quelque  perl<»- 
I  ne  excellentcjôclc  Commendataire  au  réciproque  de  correfpondreài'tt- 
'  tente  qu'on  auoit  de  lui ,  la  chofe  reufîllfoit  auec  beaucoup  de  frttît,&4e 
i  contentement.  Maisifclon  que  la  corruption  fè  glilFe  toufiours^chofcs 
\  bonnes  ,  iladuint  que  quelque  Commendataire  commença  non  fcuic- 
\  mentik  penfcr  au  bien  de  lEglifc  rccommandec,inais  aufli  à  en  tircjHl|j®- 
\  que  profit  &  émolument  pour  loi:  &  les  Prélats  femblablcment  iimSP 
'  nrent  de  recommander  lesEgliics  iànsnéceilîté;  Et  l'abus s'au| 
todlours  de  plus  en  plus  >  il  fidat  fiidrt  vtie  lui  >  qu'fneoo 
ne  puft  dorer  plus  haut  de  iix  mois  >  &  que  le  commcndataîc 
ionir  des  fruits  de  U  conraieade*  Miis  nonobftanc  cele  »  lee  f 
Rome»  precendinsiuperioritérurceceloi  »  non  feulement  rte 
doyent  pour  plus  long  temps,&don noyent  vne  bonndic  potttonj 
médatairc  :  mais  panèrét  bîé  auflî  iufques  \  recômâder  \  vte>&  ^  [ 
tre  au  c6mendataire  la  perccptiô  &  iouilTêce  de  tous  les  (ruits,de  ^ 
-  qu'an  titulaire.yoire  mefine  la  Cour  changea  le  ftyle  de  ces>Bulles:  car>en 
lieu  qu'acienemét  icelles  portoyét pourcaufciNous  tcrecômâdôs ynccct* 
ieBglifeiaûn  qu'é  mcntrecépsciie  fbit  câcoiieuxgouaecnee;oofi|^^ 
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Ve  thifipin  du  CûnciUdf  Trente^,  i^J  - 

rc,Ahii  que  tu  puilTcs  fouftcnir  plus  dignement  ton  cûat>  nous  te  recom- 
mandons la  telle  Eglife.  Et  outrcplus  les  Paoes  Romains  ordonnèrent» 

Îiiie.le commendatairc  venant  à  mourir, le  bcncfice  demeurafl  a^cdcà 
eacdifpoilcion:  tellement  que  ccuxi  à  qui  autrement  apparticndroitla 
coUation^n'euiTcnt  à  s'en  meflerXt  de  là  adacnoit,que  les  Cômcndataircs 
ciUos  inftitués  parle  Pape  » ks  Euefqucs  ne  poauoycnt  s'entremettre  «n  \  ' 
jftladntaidaiice  du  régime  de  celles  Eglifesylefqu elles  par  le  Pape  «fto/ft  * 
ftc^ainiandees  è  d'auttci  ;  &  à  la  6oar  de  Rome  ehaciui  impetroit  pins  ' 
^volondecf  lés  bénéfices  en  commende»qii'en  titre  :  d'antant  que  par  cete 
à|ro]ireilss'exempto]ren(  delà  fuiction  des  Prélats  fuperieursice  qui  fàifoic  ..v  - 
que  rEucfque  cdoit  pdné  d'authorité  fui  la  plus  grande  partie  des  Eg^- 
ÂmIii  l>iocerc&  les  Commendauires^nVilans  fuiet&à  aucune  furinten- 
jmceJ^lÛbjent  choir  en  ruine  le«  baftimens:  H  retraochoy^tt  ou  mcA 
4||^«boliiïoyent tout àfait les  autres derpenfesnccefntircs:  n'ayansau- 
tre  but  que  de  foudenir  leur  edatjfelon  le  procme  delà  Bulle inC\  met- 
tojrcnt  tout  en  defolation.  Il  n*y  auoit  rien  qui  obftaft  de  rtmcdicr  à  ce 
4efbrdre,nnon  qu'il  fcmbloit  mcireanr,  que  rEuefquc  mift  la  main  en  ce 
qui  par  le  Pape  auoit  cfté  recommande  à  vn  autre  :  mais  on  aduifa  qu'on 
j  pouruoiroit  honorablement»  permettant  aux  Eue  fqucs  de  vifitcr  tel* 
les  EglifeSi  &  en  auoirla  fucintcndance  »  mais  en  qualité  de  délégués  du 
Pape. 

Le  motif  de  la  propofitipn  du  douzième  Article  »  de  remédier  aux  abus  4^ 
4çs  Qucfteurs,  fut  fembla^lement*  poai  le  ccnncrlèment  de  depranadoti 
4|r#iiciiiel^Bnance9qttt  efipittqueUrs  qu'en  quelquelieu  par  ncoef. 
M  cftoic-inÀitttcc  quelque  omure  pieuH:  d'hofpitalités^^  maladcri^  dV  SffHr"^ 
éÊmUl^  d'ôrplielina»^  autres  celles  •  (kns  avcic  fonds  que  de  la  liberalicé  ' 
Sliilili  iiiîl  y  auolc  quclaucs  gens  de  bien» qôi  prenojrencla  charge  d'aU' 
Inr  par  les  maifons  recueillir  les  aumofnes:  &  pour  aooirencrc^lc  crean- 
CMililàilMICUnoyent  d'attcflationsde  rEttefqilc.AiiCces,afin  qu'ils  nepoP 
Smt^AÊÊVnfcCchés  par  rEuefquCiobtcnoycnc  pouuoir  du  Pap^  parla- 
ÔSescecominandatoireSjlcrquelles  facilement  eftoyent  dônecs  pour  queU 
que  partie  de  remolument,laquelle«  en  l'expédition  de  la  Bulle,e(loit  (ti. 
pulce  pour  la  Cour.Cetc  inRitution  fe  tourna  tout  auflî  toft  en  excès  d'à- 
Dus:d'autant  que  de  ces  aumofnes  recueillies»!  a  moindre  partie  efloit  cel- 
le qui  fcdcrpcndoit  en  l'œuure  picufe.En  outre,  ceux  qui  auoycnt  obte- 
nu le  poauoir  de  quefter,fubAituoyent.à  cela  perfonnes  viles  &  infâmes» 
aaeclcfquelles  ilspartageeyentle  prouenudesaumofnesyoubié  mefmes 
leur  arrentoyent  la  que£e:laquellc  les  quefteurs  voulant  rendre  fî  uâueu- 
fe  reuenâte  au  pomble>,vfoyent  de  mille  artifices  eftriges&  dannables, 
portant  formes  dliabic$ifi:u,eau«clodies»6cautccsinftrumés  à  faire  brui^ 
ftHa^éomt  dfroiiSc  imprimer  ropcrfticUn  an  vulgaircvacconunt  (aox 
VÉBtoe^CBichânt  Indulgences  ruppoftcs»&  dcmandanc  les  aumofiies  a- 
aptfliiiMCiCionf  AcBwnaccsde  oiaux»&de  malheiirsyconcrc  quiconque 
ivttfuonaoit:  ficen  iômmevfàncdt  cant  d'autres  io»jpletés»  queleipon^ 
-^M^cftoic  plein  da  fcandaleMuf^ocis  on  nepounoit  pouruoi(,atteflda 
kl— BOtffiaiisApoitoliq»c^iiHp<tfccs.  JUifrsdatt/cftcndircntbcaiu 
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coup  fur  ccte  macieic ,  cxpofant  les  abuS}&  rpeciiafttWdcifltisditef 
autres  innombrables  imçicic$:&  remonftrant  qu'autrcsfoisauofenttîfté 
cflayés  d'à ntrcs  rcmcdcs  lans frait ,  comme  aufli  rcrojent  tous  ceaiêqaii' 
fcroyenc  employés,  fors  vn  feul,  qui  cftoit d'abolir  le  nom  ^ rvfagc^és 
d  s  Am-  quafi  tons.  En  ce  temps  arriaerciic 

i,'lffj<^  Ambairadcurs  du  Duc  de  BauicicleTqucis  reFufcrent  de  fc  prcfcnttt  enU 
MMiitrgi  Congrégation  >  s'ils  n'anoycnt  la  prelcancc  par  dcffus  ceux  de  V<^ujfifl 
quoi  ceux-ci  contcedifaiif»  les  Légats  iocerpoftrâifiéBlai,  |y  uc  coril 
drerebonfedcRome.  '^'"l 
U  Le  Pape ,  quand  il  eataditti des  fuiSiNiges  cend«tésCongrcga 

s^d^mcj\ç  faitdelaRcfîdence*  prenant  garde  que  lesErpagnok  cftoy 
t^Tes  £-  conformes,  fit  vn  mauuaisprognoQic,  nalcnant  bien  qo-*vnc  tel 
^^^gtt»lt  ne  pou  uoic  eftte  fans  parciçpation  du  Roi  :  flc  dtfoit  qu^  eftoii 
MmCÊètè'  temps,&  pat  plu  fi  eu  rs  fit  grandes  expériences  tout  accrtcné,  que  li 
^*        lats  Vltramontains  font  ennemis  de  la  grandeur  de  l'Italie ,  à:  du 
Apoftolic:&  eftoit  tout  plein  de  mcfcontcntcmens  contre  le  Roi  <f 
gneà  caufede  cesfoupçons ,  comme  s'il  lui  cuft  manque  de  parole»en  k 
promciïe  qu'il  lui  auoit  laite  de  maintenir  Ion  auihoi  itc  :  mais  à  la  fin  de 
tous  fesdilcours,il  concluoit,qucri  les  Princes  l'abandônoycnt,il  rccoar- 
roit  au  Ciehqu'il  auoit  vn  million  d'or,  &:  lauoit  le  lieu  oû  en  trouuerTn 
autre  tout  prcft:  &  qu'au  bout,  Dicupouruoin  oKà  fonE^^lifc.  Toutela 
Cour  de  Rouie  au(Iiapprehcndoit>  auec  beaucoup  depalTion ,  le  perUle 
tout  Ton  eilat:car  on  yoyeît  bien  que  ces  nouueautés  ià  buttoycntà  j^ûc 
auttnt  de  Paçcs,ou  qu'il  n'y  cuft  nul  Papt,6f  àretttncbel  j^sRs 
ér  ^txm^  mens  aux  oftctsde  la  Chancelerie.  Il  vint  aufS  âdiilsda  Néot»qi 
us^ilte,    ^^P^&"^>      ceRoi.Ëlauattmal  pris  kdanlêde^r^MMMiii 
J^sime,    >trefteeen  la  première  SefEon?lequel décret agreoit de  tatit  plus 
que,par  le  delplaifir  qu'autres  en  receuoyét,  il  apparoiflbit  qu'il 
dedêtn  depropôfer  chofe  qui  fjft^fonprdudice.  11  en  fit  ncâtm< 
rç  (es  excufes  cnucrs  le  Roitdifit,  que  cela  auoit  elle  fait  à  fon  iiffëi 
totttesfois  qu'il  paroiffoit  neceffairc,  pour  repiimec  llnfoléce  dâNd|6ts 
inqâiets&  turbuléstquc  le  Concile  fcroit  vne  vrayctoiir  dcBabclt'ftou- 
.   te  pcrfr'nnc  ambiticulc  y  auoit  cffrcnémcnt  pouuoir  de  remuer  les  ha- 
n3curs,&  cfmouuojr  Icsclpiits  :  que  les  Légats eftoyent  pcrfonnagcs  éiù 
ctctSydc  fort  rcfpcclucuxenuers  Si  M.Usrftci&r  propofcroyct  toufiourstout 
ce  qu'ils  fauroycnt  lui  agréer,  Se  donneroycnt  toute  forte  de  contcntcorft 
^        à  toute  pcrfonnc  picafe&ragc.  Mais aucc l'AmbafTadcur  Efpagnol rcfi- 
fUi»/i   dent  auprès  de  foi, lequel  lui  en  parla,  il  traita  aucc  vn  peu  plusde  rudcf- 
fA*fthsJf.  fc-.premieremcnt  fc  plaignant,qu'il  euft  fait  en  cela  de  mauuais  offices:  & 
^^fi^»  puis  reprcfentant  la  manière  de  procederprefques  fcdiiieufc  des  P^!^|ls 
Efpagnolsau  ConctIe.Etdemonftra  quele  Décret  cftoltiàint  êcli^w- 
rc,  &  qu'il  n*eftoit  fait  prcindice  à  «kicun,  par  dire  9  que  ks  Lcgi 
Aroyent*  Mais rAmbalTadcor Vargas  rcp liqua,  que,  /il n'cHo 
clHMe,finontqaeles  Légats  propoièronttnui  ne  S'en  plaindmii 
cet  MM^f^nentibut  l4mfrîr>oftoit  tout  droit  de  prtpefer  ankl 
&-poiKttnt  qu'il  k  fidoK^hîwgcc  en  lacie  ftçon  de  parler. 


Digitized  by  Gopgle 


pê  dcfdaigpcurcment  lui  re/pondic ,  qu'il  auoic  autre  chofc  \  Faire ,  qu'à 
penfei:^!  <b^iw^rà9ii|<^  Lcs/bupçonsdu  Pape  toncrc  Vargas 

n'cilovent  point  lahsTondeiriem ,  ayant defcouuctc     il  auoic  faic  plu- 
^cursd^pcfchcs  cnpoftecnEfpagnc»  &àTreiite»  mcictnc  lesPrckuE-^ 
ip agnoul  miiitcnir  lc]iberté:dc  mooftran^  as  Raiqiu  le  Concile  cftoie* 
tamcoTOÎTcroage.   *  , 

J^fl^^la  Côar  de  Rome  tout  eftoit  plein  de  tumulte»  ou  pluiloild'cf-  tr^ulU  s 
ft<^ûcaufc  des  lettres  qu  on  y  auoit  ccceuës  de  TrcntCi  fclon  que  chacuii  ^'P<>**f 
efciiuoitdiiierfcment3ifcsamis,ruiuantfonaffcûion,ou  paflion  p^icicu-j'jj^jjj 
lj||ir(^.&(êmbloi(dc(ùidevoicRomet6oteYaidc&defcucdcPrcl.it5, 

*  ptiucc  de  toute  prerogatiuc,  &  prééminence  :  on  voyoic  de  fia  à  l'œil  que 
fciCardinaux  habicans à  Rome  fcroycnt  exclus  de  tenir  Eucfchc's.'  qi:c 
fikàs  $ioute  la  pluralité  des  bcncHccs  feroic  interdite  :  que  nulEucfque,  îîc 
ffirï, ne  pourroicauoir  aucune  charge  à  Rome  :  que  le  Pape  ne  pourroit 
difpcnfer  en  aucune  de  ces  chofcs,qui  font  les  principales  de  fa  puiiTancc. 
On  rcmcmoroit  le  dite  deTite  Liue,  Qiic  la  Maiefté  du  Piircc  n^alaifc- 
menttft  abbaillcc  duiommctau  iniiicii; mais  qu'ailcmcnt  elle tfl  préci- 
pitée du  milieu  iufquesau  fonds.  Ondifcouroit  de  la  grande  faucur  & 
çredit,que  le  Décret  poitcroit  \  raccrotiTcmcnt  de  la  puiifance  des  Eueil 
qpcs»  lefq  uels  tireroyent  k  eux  la  colladon  des  bénéfices,  par  le  renuerfèw 
ment  de  nujthorité  Papak  és  reièrues.  Et  difoit-onique  les  Eueiqnes  VL 
iUBMmtains  >  gc  mcfincs  ani^quelques  Italiens^uoyent  toufioarsmonp 
filUamalcaléht  enaers  laCo)h«d  'enuie>&  de  defpit  cj^n'y  auoiciiiacik 
ÎKCéi  commc'ils  de(ireroycnt.Q|^il  fâloit  fe  garder  de  cejixqui  feignoyêt 
jefi  tenir  efloignés de  Rome  par  confdence ,  qu'ils  (èioyent  pis  que  les 
pl^s  s'il  Icar  venoitàpointt  que  cesmarmiteux  ont  vne  ambition  plus 
îlnpidcqj^e  les  autres ,  quoi  que  cachée  :  le  iè  Teuleut  haufler  par  la  de- 
j|ilAÛKi&  ruine  d*autrui  :  comme  cela  eftoit  paru  par  e£Fec  au  Pape  Paul 
quatrième,  iadis  moine Theatin,  tout  mortinc&  bigot,  &  depuis  H  vio- 
lent &  aduantageux Pape.  Et  d'autantique  lesPrclats  Efpagnols  ^^^/^'^''^'JJV, 
vnis  en  cela,&  qu'il  cftoit  bien  aueré,  que  l'AmbafTadeur  Vargas les  inci-  ï^, 
toità  perfillerjphificurs  grommeloyent,quc  touilemotifvenoitduRoi,^i^jai^ 
par  vn  delfcin  d'cftat  :  d'autant  qu'il  voyoit  que,  pour  auoit  fabiidcs  du 
Clergc,  il  auoit  toufiouts  deux  grandes  difficultés  à  combattre  ,  &àfur-  ^ 
monter:  l'vne,  à  obtenir  le  confentcment&adueu  du  Pape:  TautrCsàTe  ^ 
desfaire  de  la  refifttnce  des  Chapitres  &  Co  lièges ,  Urquels ,  tant  pour  les 
Amntccirangs  dcnobleflè^*ibcieiient  >  que  pource  qu'ils  fonceieropcs 

.  &iEticiqnes»0c  ont*pour  la  plus  parc»  recea  lears  bénéfices  par  collation  . 
tfapale>iveftoyent  retenus  d^actui  refped^às'oppofèrauz  demandes  du 
lUisSt  que  pourtant  le  Roi  auoic  deflbindc  rehauITcr  lesEu^taj^^deoen- 
dans  totalementde  lui,&tenans  leurs  Euefchés  de  fà  prefentaHonten  le  ur 
Ibuincctant  les  Chapitres  U  lesCoUegesiÂc  les  emâcipant  4e  ta  fuietion 
4||^  pape  :  pour  s'acquérir  par  ce  mojren  vn  plein  U  abfola  pottaoir  le 
^^mmanacment  fur  le  Clergé* 

LaCourdcRome  fc  plaignoic  de  tous  les  Légats  en  gênerai ,  d'auoir^  îfî!!!!l 
^polc>oaj|j|ermis  de  propofcc  l'Aiticle.  Que  ia  asparauant  il  auoit  cilé  'y^y^, 

Eeee  ij 


Digitized  by 


ordonne, auccbcaiicoup  (îcfouplcflc  &d*artifidê  >  qu'eux fcttbpaffent 
propcfcr  :  &  ccnon  à  autre  fin  >  que  cl*obiiicr  aux  attenutl  desàial  afit- 
pionnes  à  Rome:  &  qu'ils  cf^oycntfans  cxcufc,  puisqu'ils  tao^Ç]^  défia 
l'exemple  de  la  confu/ion  &  dcfordrc ,  que  cccc  di/pute  atioitcaolU^a 
premier  Concile. Mais>par  fut  tous,ils  faifoyent  de  grandes  dolcance^éèi 
Légats  de  Mantoue»  &  Seri|)ande)  &  cncor  plus  du  premier: leqoél,  dÛb- 
ycnc-ils ,  euft  pu  remédier  a  tout  inconuenient  par  Ton  ciedit  &  rcpstt- 
tion  :  &  Dour  remède  difoyent,  qu'il  faloit  y  enuoyer  autres  Légats» ger- 
fonnes  plus  enclines  An  bien  pablic ,  &  non  Princes,  ne  Moin.es,r* 
ibnncs  qui  enflent  pa(sé  pariée  <iegrÀ  de  la  Cour  : Hcpar  toIi y 
yeftoicdefignéleanBapcidc  Cigale»  Cardinal  de  S. CIenient>^ 
pour  iTeftre  monftré  ctciârdent  defenfeiir  de  l*adthoritë  Papde'i  i 
gesde  Rcfcrendaire,&  d'Auditeur  de  Roce«anec beaucoup  de  loit 
d'accroiflefpent  des  affaires  dcRome'.qu'icelui^commefi^rieorienl 
litèd'£uef<jae>àcelai deMantouëquineftoit qucDiacrç,  cicndrJrle 
premier  rang,&  que  celui  de  Mantou<f  par  cela  feroic  induit  àâ^ÉliB 
Yolontaîrcmcnt, 

ftirquoilé  Le  Pape  fît  tenir  pluHcars  Congrégations  des  Cardinaux  depatisàla 
fa^  fàf  confultation  du  Concilc.Ôc  par  eux  furent  piopofcs  diucrs  remèdes  pour 
obuier  au  cours  du  mal  ,  &  dés  lors  le  Pape  commença  à  parler  de 
l'aiFaire  beaucoup  plus  paiilblement ,  ôc  corrcdcment  qa'auparauanc 
H  ne  condannoit  point  l'opinion  de  ceux,qui  maintcnoyent  laKefidencc 
eftre  de  droit  diuin  ,ains  les  louoic  d'auoir  parlé  fclon  leur  conrcientt:& 
mcfmes  adioudoit  quelques  fois,  que  peut  cdre  cete  opinion-là  eftoit  1* 
meilleureunaisil  fe  plaienoicde  ceux>qHi  s'cftoyent remis  àloiHtif^ 
le Condle  eftoit afleniblé,afin que  chacun dift  fon  aduis,&  noài 
dofler  les  choies  difficiles  è  autrui,  afin  d'eutter  la  haine»  ^Penv 
auoit  defplaiitr  des  dilFerends  fnruenus  encre  fcsLegats,le(que]tfi 
yentiamais  permettre  Qu'ils  fuflènt  efuemésauec  (candaletains  lesïôo- 
yent  tenir  recreuyoulescompofcr  entr'eux,  ou  les  ra|>porteràlid/^^ 
mnuoit  bien  bon  que  chacun  didfon  aduisen  liberte,mais  auffiq^unc 

Souuoit  qu'il  ne  blafmad  les  pratiques»  &  brigues  :  &  mefmesietfl|}tl- 
BSt  &  violences,  dont  quelques  vnsauoyent  vfépourfubuertirlèsaa* 
tres:&  fe  fcntoit  greué  de  ce  qu'on  alloit  lemant  côtrela  liberté  dùîion- 
cile ,  Se  que  de  confultcr  les  cnofes  à  Rome  eftoit  la  violer  :  que  ç*cïloic 
chofc  bien  eftrange,  qu'il  faluftquclui ,  qui  eftoit  le  Chef  du  Concile,  & 
îcsCardinaux,qui  en  eftoycnt  les  membres  principaux,  &  autres  Pcdats, 
qui  toutcsfois  auoyent  voix  au  Concile,  fulTcnt  tenus  pour  eftrangèfs,  en 
forte  qu'ils  ne  puflenteftrc  confens  de  ce  qu'on  y  traitoit,  pour  en  dire 
leurs  aduis:&  que  ceux-là,  qui  n'y  auoyent  point  de  part  legitimcifedon- 
naûcnt  la  liberté  de  s'y  ingérer  par  mauuaismoyens:qu*on  voyoit  d|fûre- 
ment,que  tous  les  Prélats eftoyent  ailés  à  Trente  auec  commiS^pkjt 
lettrsPrinces»Ac  que  félon  ioellesibiègouuernofent:  aueldf  ' 
deursles  contraignoyent  »  par  lettres  par  ofices^à  futufe  T 
de  leurs  Princes  :  9c  que  toutesfbis  nul  ne  difbi  t  pour  oeto  c8i] 
foitbiendesaifonfqueie  Cécile  n'eftoit  pas  Ubic:^«mpiifi< 
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oétiihriffaire  ixific  beaiicoup  de  véhémence  en  tous  fcs  propos  :  adioo- 
BtfM^^<'cdirc*  queie  Concile  nVdoic  pas  libre,  eftoitvn  prccexte  de 
ccDJ^qoi  ne  defiroyent  point  d'en  voit  heuteufe  i(rue,afîn  de  le  diifoudre* 
6\x  lui  ofter  cent  crédit  U  réputation  :  &  qa'il  tenoit  toutes  telles  gens 

pouroccultcs  fauteurs  de  rhcrcfîc. 

En  fîn.aprcs  auoir  conféré  de  ccc  affaire  ancc  tons  les  Ambafladciirs  rc-  ^f" 
fidensauprcs  de  foi ,  &  en  aaoir  maintes  fois  conluhc  ,  le  ncufuicmc  de  ' 
Mai  il  aflcmbla  tous  les  Cardinaux ,  6:  fit  lire  les  aduis  qu'il  auoic  cas  de 
Trcntc,&  cxpofa  Icfommaiic  des  confiiltations  tenues, 6c  la  ncccflîcc  que 
il  y auoit  de  procéder  en  ce  fait  auec  dcxtcritc,&  fermeté:  hgnifiant  qu'il 
y  en  auoit  beaucoup  de  coniurés  contre  le  Siège  Apoflolic.  Puis  il  Hc  lire  den^m- 
lftcdbonre,qu*il  dclibcroit  enuoyer  à  Trente  »  laquelle  en  fubftancc  con-  ir*  Htfê' 
OMR  deux  points.  Le  premier ,  que  de  Con  comleCondk  aaoitKouil  ^ 
jwÉrfeflf  iaiiié  en  libcné  »  &  le  (croit  encorpoar  radoenir.  Le  (ècond, 
^'il  efloic  raiibnnablc  qoeleConcile  le  reconaft  pour  che£&  qu'il  por- 
tiA  k  doc  reaerence  an  S.Siege.  Là  défiiis  il  requit  Vaduis  des  Cardinaux» 
Itfifoebvnanimcment  louèrent  cetc  refponfe.  Aucuns  remontrèrent» 
qa*acccndiilesdiuer(îtés  d'auis  entre  les  Légats  »  il  feroit  bon  d'en  enuo- 
yet  d*aatres>voirc  m efmcs extraordinaires.  Autres  auflîadioufterencque 
illfeportance  de  l'a^airc  mcritoitbien ,  que  Sa  S3intetc,aucc  tout  le  Col- 
lège, fc  tranfportaft  à  Bologne, pour  eftrc  plus  près  de  Trente ,  9c  pouuoir 
plus  aifd^ment  fubuenir  au  bcfoin  LcPapc  rcfpôditjqu'il  eftoictout  prcft 
d*allcr,non  feulement  à  Bolognc>  mais  mefmesà  Trente ,  fi  befoin  cftoit: 
&  tous  les  Cardinaux  s'offrirent  à  le  fuiurc.   On  confulta  fur  le  fait  de 
l'cnuoi  d'autres  Légats,  &  fiù  rcfolu  de  différer  d*cn  traiter  :  fur  l'opinion 
que Mantoucpoucroit demander  fon  congcxc  quiporteroit  grande  per- 
te de  réputation  au  Concile  ,  pour  l'opinion  que  l'Empereur  ,  &  le  Roi 
d'ETpagnc^êc  quafi  tous  les  Princes^auoycnt  de  fa  grand prud'hommie:& 
poàt  le  ctedic ,  auquel  il  eftoic  cnners  la  plus  grande  partie  des  Prélats  de 

^nis^  cete  derpefche»il  fit  office  auec  les  AmbaiTadeurs  deVeni/è  (kfimimu 
ifmmttMiSk  ce  que  ces  Princes  Jà  recommandafient  les  affaires  du  Pa>  ^  ^  f*- 
iétVttes  A nnbaflàdeuf s  àXrente  ,  6c  kur  ordonnaiTent  de fiure.que  les  "y^fl^ 
Prélats  de  leurs  Eftatsn'enCreoinffcnt  en  aucuns  craitcs  contre  le  Siège  ^^j^^ 
J|toolic»il^  ne  f u  flc  n  t  tant  ardents  au  £dt  de  la  Refidence.  P  u  i  s  a p rcs  il 
tppeltfèioj  tous  les  Eucfques  >  qui  fetroano]rent  encorttàfaCour,  &  &  '»f*«y* 
Ictu:  remonftra  le  befoin,  &  Ic'fcruicc  que  leur  prcfencc  pouuoit  rendre  à 

Trente.  11  les  chargea  dcpiomcfles,  &  donnafubucntionauxpourcs>  &  J'^JIm'^Î 
les dcfpcfcha  tous  au  Concile.  Etfît  cela,  tant  pour  fortifier  le  nombre,  Ci»<ifc# 
lors  qu'on  parlcroitde  la  Rcfidccc;quc  pource  qu'on  en  attédoit  quaran- 
te Français,defqucls  il  ne  prognoftiquoit  aucun  bien.  Et,  afin  de  n'auoir  cr'*^***** 
pour  contraire  le  Rc.yaume  d'- France  ,  les  Ambailadcurs  duquel  deuo-'***^ 
ycnt  bien  toA;  arri.ieràTrente,iirercfolut  d'aider  le  Roi  de  cent  mil  cfcus 
en  don,  &  d'autres  cent  mil  en  prcft,  fous  le  nom  (ic  certains  marchands, 
aufquels  le  Roi  deuoit  donner  (ufiifantes  cautions  du  principal  de  des  in- 
tcroks: 6c  ccjk  condition  qu*on  procedaft en Francecooc  ïhon  6c  fans  fi- 
'  Eeee  iij 
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miiladon  :  que  IcsEdits  FufTcnc  reuoqucs  :  que  la  giliccefaft£dtê  pomla 
Rcligion-.qiiedccccaigcncon  filllcuccsdc  SulfTcsâf  d!|^l^^n|ifiu^ 
fcntlous le  commandement  de  Ton  Lcgac,  aucclcscnfcïgJKsâcl cglîfci' 
qu'on  ne  pardonnai  à  aucun  Huguenot  fans  fon  confentenienc  :  qu'on 
mift  en  prifon  le  ChancclicT,rEucl"que  de  Val6cc,&  autrcs^'ilnon^c- 
^itiqu'on  n'cuft  à  ^aiccr  au  Concile  cji^rç  auckonque  clayon  il 
cité:  &  que  les  Aiubanadeucs  de  France  ne  fiuêniL^cun^l 
njnesifor  lefqacUes  toutesfois  il  cle  conucnic  aucc  k  ] 

rcfetmerau  concentemcQC  de  Sa  Maiefté* 
^^^^    ^  l'^P^  pu>^  aptes  confulca  la  matière  de  la  Re/îdence  »  poux( 
aoir  parler  correâement  &  bien  à  point  au  befoinicn  forte  qu'il  i 
mtirkU  preiiiu2cc,&auffi ne  donnaftfcandalc.Eccoateskscaiionsbie.ii 
Rtfidiie,  il s'arrcilaà cet aduis9d'approatter>&£iireiDettie  en exccutiônla 

ce,çn  quelque  loitou  Canonique,ou£uangelique,qu'clle  foie  fiente.  Il 
telpondicen  cetc  roi  mc  à  rAmbaffadcur  Français  qui  lui  en  parla:adiou- 
ftant ,  quedc  tousicscomirâdemcnsEuar.gclii^ucsIui  kulclloit  ozd9t\' 
ne  e\'cciitc«r:quc  Chriftjdifai-.tà S.Picrrc,Pji mes  brcbis,auoitcntcndu& 
vo  .li:.  que  toutes  les  ordonnanccs,bail]ecs  par  Sa  MaieOé  diuineifuflcnc 
cxcc'Jtrcs  pa;  le  moyen  Je  Pierre  tant  fcalcment:&:  que  lui  vouloir  faire  v- 
rc  Bulle  de  larcIidcncc.,poiCant  pcir.c  oc  la  priuaiiô  desEucfchésrlaqiicl- 
le  icroicjplus  cedoucee,quc  toute  la  dcclacatiôque  le  Concile  lauroiUai> 
t         rc  qa'iceiie  cft  de  droit  diuin.  Ec ,  fur  ce  que  rAmbafladeiir  ihÛIqIc  y  la 
liberté  du  Condie,  le  Pape  cefpondic,  Quefi  toute  libenéiaicf 
-  ^  ntife.il  l'eftendcoit  à  reformer  non  (èulement  k  Pape  «mais  adffi 
ces  reculiers.Et  ce  ftyle  agrcoit  grandem ent  au  Pape  Jpquel diiôll 
micrement ,  Qu'iln*/ auoit  rien dçpire,  qued'cluc counoorsAip. 
defeniiue  :  que  £  autres  le  menaçofï^t  du  Concile  »  il  les  &loit 
des  mermesaroHfis  au  réciproque. 
é^fropc/ê  £n  ce  mcfoie  temps,lc  Pape  voulut  commencer  l  execDter'ce  qi|^ 
Vfilmiê  '^^^"*^»^  promis,de  reformer  lui  melme  la  Cour,fans  que  le  Cond 
i^Jp^      cntremirt:&:  commença  par vne partie  trcfprincipale,  publiant  vneBoUc 
de  rctoimation  de  la  Pcnitcnccrie,     donnant  la  voix  quVnbrcfil  refor- 
mcroit  auflî  la  Chancclcrie,&  la  Chambic.  Sur  quoi  chacun  atcendoit  de 
voir  rciglcr  en  iccllc  Penitenceric  les  chofcs  appartenantes  au  (alt^^s 
î«»        amcs,qui  font  grandement  maniées  en  cet  oftice-là.  Mais  il  ne  fut  fSiten 
ccte  Bulle  aucune  mention  ne  de  pénitence ,  ne  de  confcicncc,  ne  d'autre 
chofe  rpitituclc:  &  le  Pape  ne  fit  autre,  qu'ofter  àla  Penitcncci  ic  les  pou- 
.  noires  qu'elle  exerçoit  en  diucrfcs  caulès  benefidji^es ,  &  en  celles  gvki  ce. 
gardoycnt  la  di  fcip  line  cxiedeote  des  Moines  Rejgalieri  :  iîms  ^màt  '' 
exprimer»  s'il  fàifoit  cete  pronifion  H  reigkment»  pour  donnecàif i 
officiers  les  mcfinespottttoirs;qu'il  oftoita  la  Penitencetie^n 
ce  qu'il  les  tenoic  pour  infupportables  abus  >  Icfquelsii  vouloit 
Home.Mai< l'cutncment  efclaircicbié  toftranibi||Qité &  k^  . 
tant  que  les  mefmcs  chofcs  s'obtenoyent  puis  aprc$cnUDateii^»iÛbir 
autres  voyes»feiilesBcntàplus  gnnds  fiais  :  U  ccU fiicmt kfiqi|.4^|^ 
JECcÉormation. 
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^nfiJu  C^m^e  de  Ttmti.  5^1 

Or,poof  rctéumcr  àTrcntc,  aprcs  que  les  Pcrcs  curent  dit  leurs  aduis,  ^*0(»<rw 
5c  que  les  Dcpuccs  curciu  ixjrinc  rcut  Décrets  ,  omcttaiu  lc5  Articles  y'^T^r». 
MariagCyCbiitfncil  auoi(  defia  cfté  arrcfté»  6c  de  la  Rclidcnce  »  comme  les  ^0/^// 
Leamaaoyciit  conâeaucfitc'eîix  »  ayant  mefin et  fait  officeauec  aucuns  Ci«|r«- 
qii%»  iTcii  contemtflcnticesDeerect  furent  propo/ès  en  la  Congrégation  f    ^ . 


p  oof  les  mtSkKtJic  puis  les  lire  en  h  SeïIîon»8tt  temps  aflîgn^.^Mais  cctc 
omifficmczcitrlcs  demandes  des  £iuceurs  deh  Refidêce:  auiSjuelsles  Le-  m/^mi'/m 
gacs  rc{podirenC9  que  cet  Article  n'eftoit  pas  encor  Tafifaninnct  cxair.iné,  injl^nns 
&  n'eftoit  à  propos  de  lepropofer  en  cetc  Seffîon:qae  cela  ie  {croit  en  b>r\  ['*'' 
temps.Mais  ccte  rcfpojiie  ne  6t  que  faire  redoubler  les inflancest qu'on  Ufi^^*»> 
propofaft  lors^allegant  que  iamais  roccafiô  n'en  fc loit  meilleure, &miir-  ' 
mtnrant  mefmef  i  que  c'cftoic  vn  artifice  pour  faire  cclipfcr  tout  i'aft-aire 
faiisconclulîô.  Tbutcsfois  ils  fclircnc  contraints  de  lallcntir  Icurspourfui- 
tt$>  quand  ils  virent  q\ic  les  Lcgats  eftoycnt  tous  lefolus  de  n'en  traiter ^^^^^ 
point  pour  lors:&quc  le  parti  coinraiiCjfomcnté  de  Romcfaiioitinflan- 
ce'^roppofitc  beaucoup  plus  puiiTammcnt.  Partant  on  vint  aux  autres 
Arcicles,&  à  peu  d'altération  furent  torcrésdixneufchapitres. 

Le  Marquis  de  Pelcaire  follicita  grandemétiau  nom  du  Koi  u'£jpagnc,  diffuuiti 
qu'en  îccllc  Se0îon  declarauÔ  fuft  hiite  que  ceCofldle-l^eftoit  vne  con-/*''*  d#- 
ttoiuilioii  de  C€lui,qui  aaoic  cfté  commencé  (bus  Paul  troifieme,  &  pour-  jg'^'"" 


ùam  ibos  lulcs:de  cere  demande  eftoit  iècmidee  par  les  Prélats  Efpagnols,  tinuéui$n 
ht  autres  leurs  adheris:&  fortifiée  de  cete  raifon>qiMl eftoit  neceAaire  de  im  Cmn* 
lelstre  par  neceffité  de  foi:qtt*aucrcment  fcroyent  reuoquees  en  doute  les  ^* 
dcccr n)  in  a  ti  6s  ia  faites,  a  ucc  notable  impieté.Ma  i  s  les  ArofaHifladeurs  Im- 
périaux faifoyentpuifTans  offices  au  contrairc,dilem,que  (\  on  en  vcnoic 
Wilipailfltoyenttoarrur  le  champ, 6:  proteftcroyent:aaiiuntquer£m- 
pemir  ayam  engage  fa  parole  à  rAllcmagne,  quececc  connocation  fc- 
roît  vn  nouueauConcilc,il  ne  pouuoit  fo iiffiir  vn  fi  grand  aff.ont.Q^^ccc 
r'clloit  pas,qu'ils  vouluficnt  mettre  en  doute     dcbac  lc5  chofcs  ia  dcci- 
dccs:mais  prioycnt  lesPcrcs,  que  ,  pciidant  qu'i!  y  auou  erpcrancc  re  ré- 
duire l'Allemagne,  ils  ne  latranchalTcnr  poiiutout  à  nct,auec  vn  li  grand 
Cticf  contre  I2  Maicftc  Impériale.  Le  Cardiiial  Seripand'.' ne  buioi:  à  au- 
tic,(]a*à  faire  déterminer  que  c'cfloit  coiinuationtà  quoi  i:ic]]a,en  la  Bul- 
le de  conuocacion,il  auoit  puifl'ammenl  trauaillc)&à  prcfent  fanorifeioit 
CBoocnuement  ia  demande  des  £lpagnol5.Mais  le  Cardinal  de  Mantouc 
ycefifta  firrmpement ,  pour  ne  faire  vn  fi  ^and  tort  à  I^mpereur,  fsns  ne. 
cdhér&trouna  vn  tempérament  d'appai(êr  les  Efpàgnols.en  difanc,  Q^, 
ptusqu'on  auoit  ia  tenu  deuxSeflions,  fans  faire  aucune  mention  de  cete 
pcopofition>tl  n'y  auroit  aucun  preiudicc  de  la  difierer encoresiufquesè 
vautre.  La  refolutioniqucfirent  les  AmbafTadcurs Impériaux  départir» 
&'lcs  offices  du  Cardinal  Légat  de  Mancouc  >  firent  que  le  Marquis  de 
Pefcaicerallei  titfa  procédure;  &:  tout  à  point  arriuereni  lettres  de  Louïs 
^eS.Gclaisi  Sieur  de  Lanfacchcf  del'Ambanàde  ,  queleRoide  France 
^uoyoitau  Concile, lequel  eftanten  voyagcnon  guirrcs  loin ,  crcriuit 
•ûxLcgafsA'  aux  Percs,  Ici  priant  de  piolongci  la  S  flîon  iufques^rar- 
cittce  de  les  CoUcgucsydc  ficnc.  Le  Cacdinal  de  Maotouc  fc  fccuit  de  ccte 


% 


occafîon  pour  meccrc  la  prolongation  en  deUbcià^<Mi;&à^eUe€o&rcn. 
rirenc  les  vos  pour  l'vn,  les  autres  pour  diucrs  de  cg|âH^mu<)qttcs  vm 
auflLpoocce  au'ils  voyo/enc  queieshitmeiusde  l^i^^fi^lmwj^u 
encor  bien  calmis  :  9c  fîic  refoloypotir  gasdec  la  digjtuté  d&£(B|kdi|j^^ 
de  prolonger  la  Seflion  %  mais  de  la  celAtcr  »  (ansjr  pre^^èaof9||pfél- 
tkrc  ^  . 

irafttmt^    Lc  quatorzième  de  MaUour  dcftiné  à  la  Seffion»  vciiijh|ftap^%n- 
%*ltm\    dirent  à  l'Eglifc  en  la  Scfliô  publiquc,auec  les  cerenflMiics  ^CConmMCK 
&  li,apres  que  lajileireeateftichantee,&faites  les  antres  prières  ffim 
le  Secrétaire  lut  les  mandemens  des  Princes9  félon  Tordre  &  rang»  que  les 
AmbafTadcucsscftoyentprefcntés en  Congrégation  I  du  Roi  d'B^agne» 
du  Duc  de  Florence,  des  Suiflics,  du  Cierge  de  Hongrie,  &  des  Vénitiens. 
Et  le  Promoteur  en  peu  de  paroles  remercia  tous  ces  Princes  t  d'auoiiof- 
fcit  leurs  forces,  pour  la  fcuretCtS^  liberté  du  Concile.  Puis  après  l'Euel^ 
que  officiant  prononça  le  Decret>dont  la  fubftance  eftoit,Quc  le  Conci- 
le, pour  bonnes  &  iuilcscaures,auoit  délibère  de  prolôger  la  publicatioD 
des  Dccret$»quideuoyent  eftre  £aiu&  eftablis  en  cctc  SciHon,iii%ii^aa 
quatrième  de  Ialn>aoqiiclloarilintinioic  la  fuiuante  Seilion. 
tflemblee  ne  fut  ÊiicaïKre  choie.  . 
iêfétn  àê   Apres  queiaSe(fioii  eoft  efié  celebiee  »  k  Marquis  de  Pelbii«|]|Wtk 
r^OTi«jf.del*rcate)  di(ànc>qu11  eftoitneceUué  de  retourner  prompceMil  à  fon 
à'Ef^».  goi]ttemeinent,pour  quelques temnemens  des  Huguenott en DMjÉ^ 
Tnif^ttÊAt  ^*^>F'^     qu'on  fauoit  bien^que  cesfbrccs-làn'eftoyent  pointmib^ 
frmtti»       pour  fortir  hors  du  païs:&  mefmessqu'entre  le  Dauphiné  U)t^p9^ 
deMiUa»  iîyalcpa'isdn  Ducde.Sauoye  entre  deux;  pluû^uis  eurent 
opinion,qa'ilen  eud  commiflîondc  Ton  Roi»  lequel  defirantqt^IcCon- 
cdeallall  auanCi  auoic  refolu  d'ofter  toute  occafîon  de  l'achoperpacU 
querele  de  la  prccedence,qui  de  neceflîtc  fcroît  enfuiuie»  en  casqu'àl'ar- 
riucc  des  Ambadadcurs  François  Ton  Ambaflàdeur  s'y  full  trouuc  aoffi 
mnuetà»  prcfcncDcuxiours  après  le  départ  d*icclui,arriuaLouïsdeS.Gclais,Siciir 
tnm  Wo  de  Lanrac»chcrde  TAmbafTade  Françoifc ,  auquel  grand  nombre  de  Pic- 
^9*1^    lats,&  particulièrement  des  Erpagnols«alla  au  deuant.Lc  iour  ^uiuaIltS^ 
liuerent  Arnaud  Ferrier,Prefîdent  dcParisi&  GuiFaure>SieardePto^ 
gens  de  robe  longuCyCoUeguesde  l'AmbaÎTade. 
MÊê'     En  cemcfme  temps  vinrentnouuelesaiiGmcik^deoeqilêlePIpeJcs 

rif»  mtn  Ctrdinaux»  &  la  Cour  de  Rome  •  difbycnt  en  desfiinevr  des  Peresà  caufe 
<^  de  la  Refidence.  Et  plufieurs  auflt  d'entr'eus rocetirent  letticsdes  Catdi- 

Tnmt,  ^^^^  \x,}ax%  patronsi&:  d  a utrcs  amisyplcincs  de  plaintes^  lepieheDiîoob 
&  d'exhortations»  lefquelles  ils  alloyent  aufïï  monflrant  toutpubli^oc- 
ment.  D'autre  part  vinrent  àRomenouuellesde  ce  qnicftoitarriuéia 
depuis.  Le  Pape  rcnonuelafic  redoubla  Ton  indignation  contre  le  Caré- 
nai de  Mantouc>  par  cr  qn'il  auoit  lairscefchaper Toccafion  dedcdarcr 
la  continuation  duCon^'lc,  dont  l'AmbafTadcur  &  les  PrelaisEfptgnols 
lui  auoycnt  fait  inftancc.  11  ic  pKugnoic  de  voit  IcCardiaaî  coniointt- 
ucc  les  Efpa^^nolsaufaif  de  la  R( Tidtnce,ÔC  fcparc' d'eux  au  fait  de  la  con- 
tinuation: ce  qui  ne  voulou  dire  autre  s  imga  qu'il  lui  ciloit  cootiair^^ 
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«Mitictf  nilKnittUbnid^  que  de  fcns  hcbeté^n^iarofcfiilli  de 

plàèrà  ce(cdc(:lipitioh:  d  autant  que/uccedant  bien  >  on  auroic franchi 
Tri  grand  pas  tri  fàiieiir  de  l'EgliTc  Cacholiquc:3s:  aafn,nc  fiicccdant  pastls 
Coficile  en  cuft  efté  rom  pir.cc  qui  n'eftoic  pas  de  moindirc  bencÊccEt  re- 
mit fus  la  confukacion  d'y  enuoycr  d'ancres  Lcgats  ,  &parcicaliereQient 


par  la  lin  Gonncroccaiion  de  p;   

ncrEiierque-.cftanc,  peu  deiours  aiiparauancvcnuc  lanouiiclc  de  la  mort 
de^Ftiançois  de  Tournon,  Doyen  des  Cardiiuux  >  par  laquelle  vn  des  iu£. 

M^l'Emperear  ,  avant  eu  «dub  de  la  propoiîdon  faite, de  déclarer  la 
GMmatîoii  dtt  Conctiei  5*en  efma^  &  fit  dire  an  Pape ,  que  /I  cela  k 
4kitappeleroicIb  Amba^ears4eTrente:4a/qaeb  auflî  ilcomman- 
que  fi  la  délibération  en  elK>it  iainais  pritt ,  ils  parciffènt  tout  furie 
Mjwâêns  ttcçndre  la  pHbUcacion.De  là  lePaoe  conceuc  erperance,  que 
paf^moyen  le  Concile  pourroit  eflrc  termine  :  &  de  tant plusaecrut-il 
Ibn  indipnacion  contre  le  Cardinal  de  Mantouc  >  .à  i'occafK)n  duquel  la. 
plasbcl&occafioneftoitcfchapee;  Scfe  mit  à  lînger  en  quelle  façon  il  la 
pourroit  releuer.  La  Cour  de  Romc,tant  à  Texemple  de^n  Prince  leP*. 
pe,  quepoiircc  quM  ^'agifloic  de  les  intcrcft$,continuoit  les  plaintes,  & 
murmures  contre  les  Prélats  du  Conciie)&  fur  tout  contre  lemcfine  Car- 
dinal,&:  contre  Seripand«,&  contre  celui  de  VVarmie.  A  l'oppcfitc  aufli 
IcsPrciats  à  Trf  te,&  fur  tout  les  Efpagnolsjcn  leurs  dénis  priucs  cncr'cux, 
fcçlaignoycnt  du  Pape,&:  de  la  Cour  de  Rome:du  Pape,  comme  de  celui 
qui  tcnoit     Tcruaçe  &  capciuitc  le  Concile. auquel  il  deuroit  lailllr  Icn- 
tic^e  &  libre  difpolition  ôc  pouuoir  de  traiter  &  déterminer  toutes  cho- 
fq^nss'en  ingérence  neantmoins»  non  ïïulcmcnt  ne  pouuoic  cftre  pro- 
E^thofe  quelconque,^on  autanc  qu'il  plaifbit aux  Lcgats,  lerquels  ne 
_  jyent  q  ue  ce  qui  leur  eftoic  commandé  de  Rome  :  mais  encorcs ,  lors 
que  quelque  p  ropofition  eftoic  faite,  &  qu'il  fè  tronuoic  vn  nombre  de  fè- 
ptaMfiiierques  conforme  en  aduis  ,  ils  eftoyentempdtÛiés  mêfmesde 
parifert^Vtc  Concile  deuroit  efbre  iibre>&  exempt  de  toute  preuentiont 
c6currenqei&  inceruétion  de  toute  autre  puilTance:  en  lieu  qu'il recehoit 
laloi  de  ce  qu'il  deu<yit  traiter>&  Ic^chofes  qu'il  aiioic  traitées  &decidee<» 
cftbycnt  limitées  &  corrigees:ce  qu  eftant ,  on  ne  pouuoit  voir  comment 
onlepouuoic  vraytfment  appeler  Concile  :  qu'ilyauoit  en  iccluipiusde 
quarante  péfionairesdu  Pape,  à  gages  les  vns  de  trente  efcusdes  ^utresde 
loixâtc  par  moisiquc  les  autres  efloyét  intimidts  par  lettres  deCardinai»^ 
Cfc  d'autres  gens  de  Cour.  De  la  Cour ,  ils  le  plaignoyciu  ,  que  ne  pouuant 
fnpporcer  la  reformation,cllc  fe  donnoit  la  licence  de  calonmicr-repren- 
<lrc  &:  contreroler  ce  qui  cftoit  f  ait  &:  gère  pour  le  feruice  de  Dieu.  Que, 
puisqu'on  auoic  ia  vcu,  comment  on  auoit  procède  contre  vne  Reforma- 
titj^ecedàire  &l^ere*,on  ne  pou  uok  attendre  linon  grands  troubles  & 
ttj||jiâ»onsJots qu'on  viendroit à  ecincfaerplus  iur le  vif.  Qu'il  feroic 
daPapc^ccprimcr  au  mwntirsparoks  dcspaflionés,  &  mô- 
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Arrr  en  apparence,  p  ui.<:  qu'en  effet  il  ne  vouioiccAccUc>qUAleCoa^ 
*       proceclf)ic  en  lînccricc,  liberté. 

11  aduinc  aufli  cjiie  Paul  Emile  Vcralle, premièrement  Archcucfqucdc 
lloiran,&:  en  ce  temp^Euerquc  de  Capochc,vint  à  paroles  auecl'Eucfciuc 
de  Paris,en  vnc  atrcmblec  de  plulieurs  Euclques.L  uccahon  futjfur  ce  que 
Celui  dcParis  auoic  blafraé  la  manière  de  délibérer  par  pluralité  de  voix: 
/îir  quoi  l'autre  rcfpondit  >  que  ooiis  les  Ëaeiquesibnc  egauju  E{ celui  de 
Paris  lai  deiiiaii<U»combien  d'âmes  il  aiioit  en  (à  charge:  &  l'autre  lui  rei^ 
pondic^inq  cen$.Celui  de  Paris  lui  repliqua,que  s  agiflàocde  perfonneà 
/  perfbnne>inui  cedccoit  tre(Volontiefsanais,qu'à  l'efgard  de  ceux  que  Tvii 
V  &raucre repreiêntoyetityceliuquine parloit aucpoucdii^ceosnere^ 
I  uoit  égaler  à  vn  qui  parloit  pouccinq  cens  mil. 
Ui  Amhéf.   Les  chofes  eftan  s  en  cet  eftat ,  il  ne  fc  tint  point  d'autre  Congrégation 
de  Frétnt*  {iifques  au  vin^tiîxieroe  du  mois  :  &  lors ,  les  AmbalTadeurs  Françoisjq^i 
<2^'2j'*' auoyent  premiercsTient  communiqué  leur  inftruûionaucclesImpcriaQX> 
Cm^Mjgé^  ^  s  eftoyent  fort  bien  entendus  enfemble  ,faiuant  le  commandement  de 
mih      leurs  maiftrcs ,  fe  prefenterent  en  la  Congrégation  générale  :  en  laquelle 
ils  exhibèrent  le  mandement  de  leur  Ambaffadc ,  lequel  fut  lu  :  &  puisa- 
p;^^^pnes  Gui  Faure  fit  vnc  longue  harangue,  en  laquelle  il  cxpofa  dentrcclc 
fMtvn»    de/îr ,  que  des  long  temps  le  Roi  auoit  eu  ,  que  le  Concile  fuft  conuoqiic 
hMTsngut  en  lieu  commode  &  non  fulpcct  :  &  les  bons  offices,  qu'il  aubitàcctctin 
lYAue^  faits  cnucrs  le  Pape,  &:  tous  les  Princes  Chrefticns.  Puis  de  là  ilpalTaàdc- 
ckucr  le  fruit,qu'on  pouuoit  attendre  de  1  ouucrture  d'icelui  :  &  ditiquc 
ceux-là  de  vrai  faillent  gricuement  qui  veulent  innoucr  toutes  les  céré- 
monies de  l'Eglifc:  mais  aufli,  que  ceux  ne  Ibnt  moins  rcp  rchenllblcsiqui 
les  veulent  toutes  opiniaftrementiôuftemr«  iàns  faire  aucun  eftat  de  ce 
•    ^    que  la  condition  des  temps  preiênsySc  le  bien  publicrcquterent  U  expola 
^  '     rort  particulièrement  les  tenmtions  que  le  Diable  limeroit  auxPeRSr 
pour  les  deftraquer  du  droit  chemin :&  menaça,que  s'ils  lui  preftoyenc  l'o- 
reille, ils  feroyét'^crdre  tout  çredit  &  authcy  îté  aux  Condlcs:  &  adioufta* 
que  plu/îeurs  autres  Conciles  auoyent  edc  tenus  en  Allemagne^^ffc  en  Ita- 
lie ,  auec  bien  peu  ou  point  du  tout  de  fruit  :  desquels  aufîi  on  aooitdir» 
qu'ils  n'auoyentedé  ne  libres  ne  légitimes  ,  pource  qu'ils  auoyent parle 
ieloQ  le  vouloir  d'autnii.  Qu'ils  regardalfent  d'employer  en  bien  la  piui- 
fance  &  la  liberté  qu'ils  auoyent  recette  de  Dieu.  Que  fi  c'cftoit  choie  ci- 
gne  de  grieuc  punition  de  gratifier,  es  cailles  des  particuliers  quelcun 
contre  uiftice:  les  iuges  es  chofes  de  Dieu  meritovent  beaucoup  plusgiài 
lupplice,s'ils  s'abandonnoyent  à  luiure  la  faucur  du  monde,  &  le  vent  po- 
]^iiiaire,ou  à eftre  comme  eiclaues  dérobe  longue  des  Prince^^aufonclsil' 
iontobiigcs.  Que  chacun  examiiiafl  ia  confcience ?     quelle  paliionou 
aficcbion  le  poulioit.  Et,  d'autant  que  les  deiauts  de  quelques  Conciles 
^vairésfailoyent  preiudice à  celui-ci,  U  faiou  monrtrcrquc  cestempvià 
cltoyent  patrcs,&:  que  chacun  peut  dilputcr  en  iiberté:qu  on  lie  diiputoU 
.plus  par  le  feu  >  &  ne  rompoit  plus  la  (oi  donnee>&  que  le  Saint  Eijirit  ac 
s*imploroit  plus  d'ailleurs  que  du  ciel  :  &  que  ce  Concile  prefênt  n'efto«t 
poins^elui>  qui  auoic  ciUcpmmcncé  pacPaul  »  &|HMriùiuiparlBie5, 
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troiiîemesjcn  temps  de  troLiblcsj&:  parmi  le  bruit  des  armes  :  lequel  auifi 
fut  rompu ,  i  ans  auoir  effectué  aucune  choie  de  bon  :  ains  vn  nouueau  ,  li- 
bre ,  pailîblc  ,  &:  légitime  :  conuoquc  fcion  IVrag^c  ancien  ,  auquel  tous  Ic9 
Rois, Princes >& Républiques, prefloyentcofilentemcnt  :  auquel  aullî 
rAiIcmagne  concourroit ,  amenant  aucc  ioi  les  autheurs  des  modernes 
cbfputesÔ:  controuerfes ,  les  plus  graiies  &  éloquents  hommes  qu'elle  ' 
cuit  £c,pourconciuiion,dit,qu'eux  Anibaliadcursptomctcoycntà  cetef-  * 
ftcleiècottCS&FaÛîiUnce  du  Roi ,  leur  Maiftre.  il  fembla  que  piuiîeurs 
defBeces»&aacttnsinefin€3de$Lc^acs,  nepriilenc  pas  bien  ces  paroles: 
agnelles  aunî^pource  qu  elles  palloyent  les  termes  généraux,    de  com-  * ,  ■ 
fflSiefu4ePfoinocearneracqoete(poadre:^  ,  . 

£||yj)Mhimed<rcii|Km^«nfom    aîhs  la  Congrégation  ^t  temiinee  ^ 
pàrcete  haranguai  '    '        .  ' 

Le  iour  faiuaqi: ,  lesmermes  Ambairadcurs  fe  prelènterencadt  Légats, ^li,  exf^^ 
•fièmblésezpreirémenc ,  6c  là  excuierent  les  Prélats  François,de  ce  qu'ils  ftmmw  ' 
l^«ftoyent  venus  au  Concikià  caufe  des troubles>pTomettant  que,dés  auA  ^i^* 
û  toft  qu'iccuxfcroycntappaifés,  ce  qu'ils  efperoyent  deuoir  eftre  en^*T^?^ 
-,  ils  vicndroycnt  en  diligence.  Ils  expofèrent  auffi  les ombraces & î?S!^ 


bref,  ils  vicndroycnt  en  diligence.  Ils  expofèrent  auffi  les  ombrage?   ^ 

feupçons,  que  les  Huguenots  prenoyentdc  la  continuation  du  Concile, 
commence  par  PauKi^c  qu'ils  en  rcqucroyent  vn  nouueau.  Que  le  Roi  en  Cflmff» 
auoit  traite  aucc  l'Empereur ,  qui  s'accordoit  à  recerchcr  le  mcfmcà  l'in- 
ftance  de  ceux  de  la  ConlcHion  d'Aiigsbourg  :  qu'il  en  auoit  fait  autres 
fois  parler  au  Pape ,  lequel  auoit  rel'pondu ,  que  ce  différend  eîloit  entre 
leur  Roi  ôc  celui  d'tfpagne:  que  cela  n'importoit  de  rien  à  lui,  mais  qu'il 
le  remettoit  entièrement  au  Concile  A'  pourtant  rcqiicroyciit>qu'en  ter- 
mes exprès  il  tuft  dit  &  déclaré  que  l'Inclidion  du  Concile  cltoit  nouuel- 
\e:$c  qu'on  oftaft  tes  ^to\cs,lndumi»e9ttttnuémia,  &  c9ntinuândo  iniutmm: 
ôiu  coiitenoyent  vne  ambiguicé  non  connenable  à  hommes ChreAicns, 
K  tonc  ensemble  vnemanifefte  contradidion.  Que  les  Deere  es  >  fàitspar 
le  Coodle  paffêyn'eftoyent^mcreceos  par  l'Eglile  Gallicane  >  &  non  pas  ' 
mfefties  par  le  Pape:  &  le  Roi  Henri  dcflxieme  auoit  hit  protefter  à  l'en, 
^^(«m.  Qu^'ils  s'adrelfoyent  à  eux  Légats  Ibr  cet  Article  :  d'aatmc  qœ  Sa  ^ 
Mtméanokplultears  fois  die ,  que  ce  debâc  d'Indiâion  ,ou  deContû  .  * 
noacûin ,  n'appartenoit  point  à  lui,  &:  qu'il  le  remettoit  au  Concile.  Et  a- 
MCS  auoit  (aie  leuf  demande  de  bouchc,ilsla  leur  laiilerent  par  elcrit-Les/'^ff/^^ 
L^atSiapres  auoir  confultéjrefpondirentaufii  par  elcrit,  QuJiisadme£to- 
yCTt,cntantqu'er1  eux  efcoit?  l'excufe  des  Eucfques  abll-ns:  mais  qu'ils  ne 
p'omioyent  diîTcrer  inrques  à  leur  venue  de  traiter  ce  qui  efchcoit  au 
Concile  :  d'autant  que  ce  Icroic  vnc  trop  gi  aride  incommodité  aux  Pères, 
qui  fe  trouuoycnt  délia  prelens  des  long  temps,  Qu'ils  n'auoycnt  pas  pou- 
uoir  de  declarer,quc  l'Indiôlion  du  Concile  furt"  noirjcle:  mais  lci:]emcnt 
dy  prcfiderdclon  la  teneur  de  la  Bulle  du  Pape,  (S:  la  volontt  du  Concile. 
Les  François  pour  lors  acquielccrcnt  à  cete  tclpnnle:  d'autant  qu'ils  auo- 
^ntconfulcéauecles Impériaux,  <ju'il  n'elloit  pas  expc^nt  de  pailèr 
^bs  outre  t  poitrâtu  qu'es  Aâes  ne  foft&itc  mention  de  cdncinuacion: 
1i6l^^lesErplgnobayant£ûtinftance,  que  la  continuation  fuft  deda- 
*  Ffff  i\ 
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Légats ,  qui  fut  publiée  par  les  Fctnçoii^  donna javkdÉ&ck  Àii^ 
Ëfpagnois  »  fur  la  claufe  &  endroit  oû  ils  difoyas  •»  authori 
•ftf^de  prcHder  fclon  la  volonté  du  Concilccarypar^ss  motsûls  fe  fôdk 
'  mettoyent  au  Conciic>&  roucesfoisle  mai(biH>yw  emkkcSar <|aoi4'Ar'^ 
*  chcuerquc  de  Grenade  difoit ,  Que  c'eftoic  hicw  11  vneâbiôiuc  vMtSaàît 
&  domination  >  de  fe  feruir  4a  valet»  «au^uivsksqualûés^'iè.poiiaoit 
auoir,mcrmesdcmailhc  itJ$- ' 

lefruft'    Quand  on  vid  que  les  Lcgats  ne  propofoycnt rien  pour  la  ScHionfui-- 
de  U  rgfi-  uantc  ,  les  fauteurs  de  la  Relidcnce  mutent  le  propos  de  cctc  m2î:iere,& 
induihrcntles  Ambalfadcursdc  l'Empcrcar,  de  Fiance  r  de  Portugâ^& 
tous  les  antres  à  fiiirc  inftancc  aux  Légats,  qu'elle  fiift  décidée  enlafiû- 
iiantc  Scfiion  ,  allcçant  qu'après  auoircfté  propofee  &  diiputcc,  ccfeioit 
vn  grand  fcandale  de  la  laifFcr  indecifc  :  &  fcroit  on  voir>qiie  c'eftokpoa^ 
quelque  intercfl  particulier ,  puis qocies  prtncipauxPrelacs da  ObêA» 
Urf  &  le  plus  grand  nombrejCn  deiiroyent  la^emnmarion*  lies  FranfoifCB 
firmftim.  outre  firent  inftance ,  coniointemenc  anec  les  Impectanz^u'oiriie  t^té' 
les  matières  des  dogmes  en  l'abfencc  des  Proteftans  >  qui  k$w»a00 
^^^V^'  entisuant  que  leur  contumace  fùft  bien  verifiee:vett  que  c'eftdiolèa|i^ 
fine  4e  diiputer  de  chofes  ,  quin  ont  point  de  contredj^nt:  &ità^Mi^ 
qu'il  y  auoit  bien  à  traiter  d'autre  chofe  ,  à  la  demande  cMaqaeikililk 
monde  s'Mccordoit^^ui  eftôit  vue  bonne  refbnnationdenuenrsrQi^ 
rAmbalfadeur  d'Angleterre  en  France  auoit  donne  iptendon  quelsl|«{' 
ncyd  Maidrelfcennoyeroit  au  Concile:dont  il  aduiendroit>que  Icsaotrd 
ProtelUns  teroyent  le  femblablc  ,  &:  de  \h  fuiuroit  vnc  reunion  générale- 
deTEglifc  :  toiucs  chofes ,  qu'on  poiuioit  tenir  pour  toutes  afIeureeJ>mo- 
msU  rfW«y^^'^^"^  qu'vnc  bonne  reformation  hit  faite  aiiparauant.Lc  Cardinal Le- 
î^atSimonctc  refpondic à  cete  deuxième  propolîtion  ,  Qiie  l'affaire  fcm- 
trtmtnt    Uoit  bien  aifc  de  prime  face ,  mais  eftoit  le  plus  difficile  de  tous  :  attendu 
que  le  tout  gifoit  en  la  difpofition  des  bénéfices ,  en  quoi  les  abus  prpcc- 
jt      *  doyent  des  Rois  &  des  Princes.  Cela  dpnna  beaucoup  à  pcn/cr  à  tOî|f  les- 
Ambaiïadeurs ,  à  canfè  des  nominations ,  &  auttes  di^oûcions^. 
fjitfrjPtinces  exercent ,  &  par  fur  tous,  le  Roi  de  France»  Mai*k  demaa 
•mMév  cbant  la  Refidonce  cfenoit  bien  plus  de  fàfçherte  aux  Ligaisxar  les  1 
mtfit$tii  n'ac^iefçoyent  point  à  l'exculè  .employée  autres  fois»  Que  la  ms^'crc 
'  n'e(loit  pas  alfez  digérée ,  &  que  le  temps  afiî^né  à  la  Se(^n  ne  f^ÊÊ^ 
pas  pour  l'cklaircir  toutàiiut,  ^  autres  confidcrations*  Et  les  JlfljM^ 
seMseuiercnt  iurqucs-là>  que  piuâeurs  Prelacs  Vltiamontainsoèttpi» 
rent  enrçtnble,&  fe  préparèrent  à  protefler,^  partir.  Maiscela  Sitowi^ 
de  faire  cciVer  le  trouolc:car  les  Ambairadeursçfaiglikentqiie  lcCi||^€- 
n'en  fuft  intcrrompUj/achant  bien  que  le  Papten  prcndroit  au  poiljlSk'W 
fomcntcroic  toute  occafion  :  &  partant  fc  ckporterciu  dclcurs  uillanccsy 
r»i»^-M^& hrcnc  office  aucclcs  Euefqucs  ,  qu'ils  fe  contentallcnt  d'attcudrc:  & 
Uttnti'  ppui-ja  mc/rnc  raiioFi  remblableiiicnt  moycncrent  cnucrs  Icv  Muiiflrcs 
6(  Agpos  d'£ipagnc ,  qu'ils  n!iiilîftaUau plus  à  ûitc^cciajyci  U  cûi^||j^ 
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aux  Lcgatç  qu'ils  ne  reqiicroyent  point  cctc  dcclaradon-pour  Jorsidiitof, 
que  il  d  autres  tafchoyent  de  destaire  le  Coneilc,  il  n'dWt  ptetaifonna- 
ble  qu  e  ce  mauuaisdeirein  ils  fe  couaritfcnt  dtt manteau  daRoidlipa. 

gne.(  cre  protcllation  fut  fore  agréable  aux  Legat$,qui  s'eftoycntcneraî^s 

de  parole  ciuicis  le  Marquis  de  Pcfcaire  pour  cetc  déclaration  ,  ^rnc^ii-  " 
uoycnt  comment  s'en  defmener.  La  reioîucion  aufii,de  différer  la  matière  " 
delà  Rcfidcnce,ne  leur  fut  de  rien  moins  agreablciôd  afin  que  nul  ne  ptift 
fedcfdirc,  ils  formèrent  vnEfcric,  Icquefils  lurent  en  Ja  Concrrenation 
pd&reftreapprouué,portant,quclaruiuante  Sefiîon  fe  patIeroit,cnVitfc 
jKi2^f^'?'''*fSf à  vnc  autre  Scfnon.Et  ain/i  ils  crurent 
^fiécTchatg^dc-deux grand* fiirdcaux.Lc  temps  de  la  Sefîîon  apnro- 
Mf^plofieiUS  ,  qiHrcicntorcntpiqucsparlaharcnguedel'AmbaHk-    *  ' 
dairde  France-,  recerchcrcnt  les  Légats ,  d>  iàiftime  forte  &  folide  ref- 
yijors  Qiie  le  mandement  fcroit  lu  en  la  Sc£Goiy:  &  le  Cardinal  d'Al 
m&  conreîlla  que  totalement  cela  fe  fift:  difant,qa'iifeJoit  reprimer l'in- 
Jolcnce  de  ce  hâbleur  de  Palais  ,  qui  n  auoit  accoiiftam^de  ttaitcr  qu'a- 
uec  des  gens  vileff&mçchaniques.  La  commiffion  en- fot baillée  à  Ican 
Baptitle  Caftel  ,  Promoteur  du  Concile  ,  aucc  charge  de  défendre 
iculeincittilionnciu:  &  ia- dignité. du  Concile ,  fans  toucher  oa  tuer 
aucun. 

Le  Pape ,  après  y  auoir  bien  penfc ,  fe  refolut  de  faire  déclarer  la  conti-       fT  ' 
noation  du  Concile ,  &:  que  l'Empereur  fift  puis  après  ce  qui  lui  plairoir  ^ 
car ij  n'en  pomioit  arriucrquedu  bien.  Et,fiiiuantcela,  il  defp&cha vn  ÎTf^ ' 
Courrier  à  Trente  aucc  ccte  commiflion  :  laquelle  arriua  le  deuxième dc  tèm*^ 
liUnA  troubla  grandement  les  Légats,  à  caufe  de  la  confiiiîon  qu'ils  pre- 
uoyoyent  qu'ilen.naiftroit:&dcdans  &  dehors  le  Concile:&:  fc  refohirenc 
<aynaw«éînentdenMeuxinformcrlePape,enJuih^ni^  . 

f'^*"î?^*^^':^^^^.?"*'**^-  ^     monftrant  que  l'executio;,  de 
la  commiffion  ejtoit  impofible.  Ce  ^e  le  Cardinal  d'Altems ,  Ie«ucl  • 
auoit  defi4conge  d  aller  à  Rome  pomr.autres  caufes^,  entreprit  de  foire  en 
rerronnc:&  pour  cet  effet  rcrefofut  deprendiTeJapofteleiiur  cnfuiuanu  • 
Mais  a  mcfmc  nuit  arriua  vn  autre  Goatricr,  pçrtanMettrcs,  par 
Wqnc% Pape  remettoit  le  tout  à4a  pçuden«-&.«gçœciii  ^es  . 

Le  quatrième  iour  de  luin  venu  ,  la  Scffion  fut  célébrée  ancclwccTc^  ,  j 
monics  accouaumeft  :  &  ftirent  lus  les  mandemens  de  l'Archeucfaucde  SZ^Li' 
Sahsbourg ,  &  du  Roi  de  France  :  après  la  lecture  duqueljeftomotcury  - 

il  r  V  r '  ^a'"''"^  '^P'""^'^     Pouruoîf  à  tous  tn  • 

-Icsmaux  &:  dcfordres  de  Chrcftientc,  par  le  remède  que  le  Pànc  auoit  ia-    -'^  V- 

gcncceirairci:  qui  eftoïc  le  Concile  ,  comn^cncc  par  l'ttuure  <'u  Saincfit.  /«'-^^'-^ik. î 

du  confcritqpKjnt  des  Princes  :  entre  lelquels  cftoit  le  Roi  de  Fran-  g^'^f^ 
^j^yauoitenuoyéperfonnagesde  conrcience& religion, pour oflFnr  'l.^TA 
.«ynkn>ent  yde  acttucur ,  mais  mefmesobeillancc  à  ce  Concile ,  ic-  Cwsii: 

2K^iî*"^*****""^!îPîî"^*"*      les  ancres  Synodcs,aurqnc]s  . 

t^zScÛi^^  att»/çnt  dément  impoi^^'ils  n  ciloycnt  point  : 

^  •   •  Ffff  iij. 
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*  icgicimes  )  ne  vrais.  Que  toucesfoiscouccs  gens dtfliiièjiaoyenteft 
temps  tdit  grand  eftac  des  G>nciles,  coauoqués  ptf  cekîk(limtel*> 
uoU  :  iàmAttoIccfgardaiixxalomiiiesefleaectàffDéMttrf^ 
comme  s'ibn'euilcnc  efté  lifauccfrEc  que  concf^iceu  <a^-^-^-^ 
«aittiComme  auffi  ne  pceiiaudroyent  ooBtte  celui-d>  k 
un»  qvuÀ  que  grandes  >  amplement  te  parcic«liereaMÉWl^ip|>Kes 
•par  ewc  Aml>aS«deiu»*  Que  le  Concile  ne  voiiloiActipIMr  Im^ 
niftse  leiu  diligence  &  libre  admonidôyde  ne  point  regarder  aozïioesQb 
ni  au  vent  populaire ,  de  de  ne  fe  point  capcitter  aux  volontés  des  Prioas: 
mais  qtte>oomme  iiia  cenoit  ponr^pcut  c  (ti'c>non  nccciraire,voiie  tnadlci 
aufll  vouloit-il  croire  qu'elle  procedoit  de  bonne  &  laine  intentioA 
den*eftre contraint  de  rcfpondrc  chofc  aucune  contre  Ton  benmlcpieox 
propos,  6c  au  contraire  de  fa  couftumc.  Qn^c  toiitcsfois,pour  rcleacteux 
Ambalîàdcurs  de  lavaine  apprehenlîon  ,  qu'ils  auoyenc  dcmonftrcd'a- 
'  uoir,&:  pour  les  ccrtihcr  dci  inccntions  arrelcecsdu  Concilc,&:  de  !a  vèri- 

te ,  il  leur  prediloïc  que  les  effets  Icroycnt  voir ,  que  le  Concile poilpofc 
roit  touiioursla  cupiditc,la  voloncc,&:lapuiirance  de  qui  quccefiiftjâla 
propre  dignité  &c  authorité.  Qu'il  prometupit  au  Roi  Charles  tout  ce  qu» 
cftoit  de  Ion  pouuoir,  la  foi  &  la  pureté  de  la  Religion  Taauc ,  pour  laçons 
émfffe»  leruation  de  fa  dignité>dc  ion  Royaumej.&  de  (on  Ëdat.  Les  Françoisih 
fi  du    rcntmalcontensdeceterefpMiiè  >  mais reconurent bien  ou  ils l'auqjiiiK 
9r^ffmi  bien  méritée.  Apres  ceUi  tut  Iule  Décret  par  IToefqueofficiaiitiéMl^ 
fnhêflm  I  fubftance  eftoit ,  Que'le  Concile ,  pour  diuerfes  difficuitèr  iuioiMli^ 
hDtertt  auffi  pour  définir  tout  enftmblément  les  Donnes,  &  KétâiÊÊftk 
uHni"  ^^^ë*^®^^  ^  (ttiuante  Seflion  au  feizieme  de  luUlet ,  pour  nMte 
'         quiluiiêmbieroit  conuenablc,  tant  âlHNne  quç  fur  raucrenndcliMê 
re^èruant  toucesfekia  liberté  d'abbreger  ou  prolonger  ce  ternptdnefmfs 
en  Congrégation  générale.  Il  y  eut  trentccinq  voix,  qui  poit^n^t ,  qu '[^ 
defito/cnt  qu'on  dedaraft  qu'en  icelle  feroit  traitée  la  matière  de  la  Rd' 
dniCCi  II  y  en  eut  d'autres  >  qui  prepofèrent  qn  on  declaraft  la  continua- 
tion :  ce  qui  fut  pris  comme  fait  à  delTeinjpour  elinouuoir  quelque  trou- 
ble ou  tumulte. qui  caufall  la  rupture  du  Coticilc.car  ceux-là  eftoyentdcJ 
plus  obligés  aux  affaires  de  Rome,     pourtant  !e*rcpcnr'>vcnt  li'auoiTi 
lansy  peiiler ,  dit  trop  librement  leur  aduis  au  lait  de  la  Reildcncc ,  ab- 
horrée par  la  Cour  de  Rome.  Mais  tous  les  autres  fe  taiians  >  la  SeiSon 
fut  finie.  % 
e»Cêngre    Lc  quatrième  de  luin  flit  tenue  la  Congrégation  gcéiîraîe,poHr donner 
gM  fini  ordre  au  traité  pour  la  luiuante  SclTion  ;  à:  hirent  propofcs  ces  Artidcî 
^fix'Irti'  coRcernans  la  Communion*  Sîtous  les  fidèles,  par  neccrhié,^  par  eoiB- 
fUtdtU  mandement  diuin  >  (ont  tenus  de  obliges  de  reccuoir  les  deut  eÇeôes  Ai 
Cmmmm  Sacrement.  Si  HEgH^ê  a  efté  mue  de  iuftes  canfès  à  introduîrekuiUMnn- 
dmCsUtt,  Bîon  des  Latsauec  la  (èule  e/pecc  du  paim  ou  bien,fi  en  feia  elle  t  coC  Si 
M  txMim»     rations ,  qui  autresfbis  ont  mu  l'EgUiè  à  bailler  aux  Lais  la  (èule  Ott- 
munion  de  l'efpece  du  pain>dottient  encor  maintenant  induire  \  n'accor- 
der leCelice  \  aucun.  Si,cn  cas  que  poUr  bonnes  caufès  il  fôic  iugéqa*^" 
te  puift  accorder  à  quelques  vns>(ôus  quelles  conditioufteta  6peotfs> 
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re.  Si  la  communion  crt  necclfaire  aux  cnfans,  auant  l'vfagc  de  ia  railon. 
Les  Pcrcs  furent  requis  de  dircvs'il  leur  plai/bit  qu'on  craicall  dccctc  ma-  f 
tiere,*?c  s'il  y  auoic  quelque  cliî^lc  à  adioufter  à  CCS  Articles.  Quçiquc  les  •  . 
Amballadcurs  Fr»nçois,6c  i;rand  nombre  de  Prciats,fu(rcnt  d'aduis, qu'ô 
neaaicafl  des  Dogmes,iurquc&^  ce  qu'on  ne  iuil  alXciifi  filesProteftatiS  ^ 
vicoficoyeat  au  Concile  :  attenda  que  >  s'ils  deineiiroyencopiniaftrcs,lç 
taiiè  ùxok  iput  en  vain>comnie  non  neceflàire  pour  les  Catooltcs ,  &  re^ 
hnié  par  jes  Proteftans  :  nul  toucesfois  ne  fie  oppoiition  >  eftans  tous  rece* 
nos  pacles  puiHàiis  officesiâits  par  les  Impcnauibaiii  auoyenc  conceu  eC 
pemicc  de  pomioir  obtenir  la  6omniunion  du  Calice  >  &  par  icelle  corn- 
mtnccrà^ionner  quelque  contentement  à  rAllemame.  Apresqa'ilfuft  • 
«ffC^  qu'on  parleroit  de cesiix Articles  ,  il  flic  auui dit  que  premicriu- 
ment  les  Tlieolof^ns  diroyent  letus  aduisAiublcqaemment  les  PrcI ars. 
Mjgisji  fiit  recoftu  9  que  fuiuant  cetc  voye,tnut  le  temps  iufques  à  la  ScC- 
ftoH)  rcroitcmployc  à  cela  fculjattendu  qu'il  faloitouirquptrcvingtshuit  • 
Théologiens,  Claire  opiner  vn  fi  qrand  nombre  de  Prélats.  Partant  lad-     -  . 
uisd'aucuns  porta,qu'il  n'y  efcheoit  pas  grande  conlîderation  à  laireique  .  •  . 
de  toute  cetc  matiereauoitellc  pleinement  parlé  &  difcouru  en  la  précé- 
dente conuocation  fous  Iules,/!  bien  qu'elle  eiloit  ia  toute  difcutee,  &  di- 
gcrcc:qu'il  ne  faloit  que  prcn4rc  en  main  les  choies  ia  des  lors  traitées,  & 
re/olnc'srt^, après  vn  folidc  5c  brief examen  ,  venir  dans  peu  de  ioursà  vr.c  • 
dctc-nninacion  :  &  puis  on  vaqueroit  à  la  Reformation:  qu'il  y  auoit  le  • 
point  de laReildcnce  ,  ia  prQpofé  ,  &  en  partie  examiné  :  ^u*il  eftoit*^^-  • 
raiipnnalile  dy  mettre  vne  ibis  la  dernière  main.  -  Cet  aduis  fàt  fuir  J^^'/;^". 
ui  Dar  trente  Pères  >  oui  s!en  déclarèrent  tou^  ^uertaimt/:  ^  .tr  ^l^/JJ 
mt  «i(2j|#»ir  qu'y»  beaucoup  plus  grand  nombre  enèor  rapproa'm^,< 
fiftttital^Ment ,     qu'on  eftoicfur  le  point  d'en  venirà  vneconckifion.M  - 
MHt-  k  (Mi^nû  Légat  Simonete  elTaya  d'e^nretetter  vn  délai  9  difânt» 
Ql'ily  a^^k  de  l'iM^ivieur  du  Concile,  de  traiter  de  cete  mattere^tant  que 
kkcmM»gcs,ennus^a^ris  par  les  diffi^ren  ds  paircs^nefuircntrafTis,  8c  . 
nippaifcs>lerqiids  autrement  ne  ponuoyent  bien  difccrncr  la  vérité.  Cela  . 
dennafiiiet  à  lean  Baptifle  Caflaene ,  Archeuefque  de  Rofan  ;  &:  à  Pom- 
pée Zlmbcccare  ,  Euefquc  de  Suîmonc,dc  s'cichaufcr,&  de  lafcher  quel- 
ques paroles  mordantes  cotre  les  premicrs:dont  <;Vi]cua  vn  li  c^rand  bruit  • 
&  vacarme, qu'on  en  tiit  en  doute  de  quelque  inconuenient  :  à  quoi  pour  ;^  ^ 
remédier,  le  Cardinal  Légat  de  Mantoucpria  ceux  de  ia  Rcfidence  ^^^^^ 
i'appaifer  j  promcLtant  qu'en  vne  autre  Scflîon  ,  ou  bien  quand  on  vicn- 
droit  au  Sacrement  de  l'Orure>on  traiceroit  tout  enlemblcmtnt  de  Ja  Kc- efmewie 
/idencc.  Par  ce  moyen  hit  appaiic  le  tumulte:^  parut,que  de  refumcr  Ics^  cicUt, 
choies  traitées  fous  lules^portoit  plus  de  longueur    de  difficulté)  que  dc^ff**J*^ 
iaiex?.miner  tout  de  nonaeau  :  &  qu'il  en  arriueroit  ce  qui  a  accouftonié^^' 
d*éuentr  9  quand  le  lu^e  forme  la  fentence  fur  le  procès  hiit  par  vn  autre,  ^^t^ui,  ' 
il  fiitpcèle  délibération  >  qti'auant  que  venir  à  aucune  détermination» 
Jft  Théologiens  diflènt  premièrement  leur  adiiis:&  que  pour  cet  effet  les 
%in^regations  fc  tinilèntdeux  (bis le iour ,  &  qu'en  ieeiles  entraiînâent 
■iNwa»  deitt^lesJLqBftcs  >  poutabr^er  l'a^Mteipat    F^t^  ^  ^bat-.  • 
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gcs ,  &  d'entre  les  Prélats  ceux  qui  voudroyent  :  &  que  l«sTheok>gîeni 
mà  i»  ^culTent  dcuxiours  de  terme  pour  le  préparer ,  &  qu'au  troifîemc  on  doB- 
^ufêU    naft  commencement  à  la  bc'fbgnc.  La  Congrégation  fe  termina  par  cete 
f4tr  Stmê-  conclufion  :  mais  le  Cardinal  Simonctc  demcucaoflfenfé      en  manilcftc 
V<t      difcordeaucclc  Cardinal  de  Mantouc,  à  caufe  de  la  promelîcqu'ilaaoit 
£ïite,rans  confultation  &c  communication  aucc  Ces  Coilcgues:commcaiif- 
/i  pour  la  mefinc  raifon  ilcftoit  calomnié  par  les  adhcrans  de  la  Gourde 
Rome  de  porter  mauuaifè  voloncé^ux  affaires  :  mais  aufïï  à  l'oppoiîtcil 

cfloic>par  les  perfbnnes  cndem&non  preuenucs  de  pa(lion4ou^  pn- 

j  ^^j»  it  a:^Â  :  !   Zù^ 


/oSei^oitMc  le  Cardinal  de  MantooCfa  fore  eminent  pardeiTisiluI  Je  iê 
confiant  (iirle  côfên  temét  des  autres  deux  Légats  Serip$n4e«  &  de  VW- 
micide  l'intention  de(qaels  il  eftoit  bié  in(brmé>euft  pris  cete  rcjiMil 
'par  necedicé^croyant  que  lui  aufll  ne  fetoit  nulle  difficulté  de  la  ratflSS 
ht  Imfê'    Le lendemainJesAmbalFadeurf Impériaux,  dés  qu'ils  virent  Svjfi 
'  ri^xfrê-  obtenu,(ck)n  leur  dcfir,  la  propofition  du  Calice,  pour  laquelle  iufque?!- 
^£!!clu" lof5il5**>y^"^  procédé auec  circonfpcâiion &  retenue ,  fe  pfcfcntercnt 
4§X»fir-       Légats  :  &,  lîiiuant  rinftriidion  de  l'Empereur ,  leur  Maillrc ,  ils  leur 
Çrefcnterent  vingt  A  rticles  de  Rcformation.Prem  ieremcn  t,Quc  le  Pape 
hift  content  d'admettre  vne  iufte  &  raifbnnable  reformation  de  lui  mcl- 
mes ,  &  de  la  Cour  de  Rome.  En  fécond  lieu ,  Que  le  nombre  des  Cardi- 
naux, s'il  ne  pouuoiccftrercftreintà  douze,  fuft  réduit  au  double, aucc 
deux  fupocnumcLaires  :  tellement  qu'il  n'exccdaft  point  le  nombredc 
vingtHx.  Tiercement,  Qajà  l'auenir  ne  fîillcnt  plus  données  nucuneidi/^ 

Ï>eniès  fcandalcuiès.  En  quatrième  Heu ,  Que  toutes  les  ezemctons  eoÊm 
e  droit  commun fiiflêntreiioqaees,  &  qae  tous  iesMonaftilwifiilftnr 
'ibtiimîsauxEue(ques»En«in^uiemeliett5  Que  lapluralit^  dmhmém 
fttftoftee:&  qu'on  erîgeaft  ddsEicholes  és  EgEfes  CatMcalcf ,  Bc  OA- 
etales:&  que  les  offices  &chargcs  Ecclenadiauesniepuilènt  e^rebaiUccs 
à  ferme.En  fixteme  IteuiQue  les  Eueiques  fuilcn  t  cbntraînAà  la  Re/îden- 
ce>  &  ne  pudènt  exercer  leurs  charges  par  Vicaires  :  que  s'ils  n'efto- 
yent  Tuffifans  ,  la  charge  ne. fuft  pas  pourtant  commifc  à  vn  Vicaire, 
aînsàplulieursperfonnes:  Se  que  les  vi/îtes,&  les  Synodes  diocefains 
fe  fillent  tous  les  ans  vne  fois.  En  feptiemclieu  ,  Que  tout  miniftcrcEc- 
clefiaftic  fuft  gratuitement  exercé  :  6:  qu'aux  Cures  de  petit  reucnufai- 
fent  annexés  ôc  incorpores  autres  bénéfices  fans  Cure  opulent.  Enhui- 
ticmc  lieu  5  Que  les  Canons  contre  la  Simonie  fa  lient  remis  en  pfciriquc 
En  neufuieme  lieu,  Que  les  conftitutions  Ecclciiaftiqiics  fuliciu  rcltrcm- 
tcs,  &  que  toutes  fupcrfluicés  en  fulfcnt  retranchées,  ôc  qu'elles  ns 
fulTcnt  point  égalées  aux  deuoirs  &  obligations  de  la  Loi  de  Died» 
En  dixième  lieu,  Que  Tezooromunication  ne  fiid  employée»  fiiafquc 
pour  pecfa^moRel>&  pour  notoire  irrégularité  En  onzième  Keni  Qeç 
le  (èruice  diuin  ftift  célébré  enibrte»  qu'il  fuft  entendu*  par  ceiu  qui 
leSmt  t  &  par  ceux  oui  l'ojenti  En  douzième  lieu»  Qae  les  Breuiai- 

fes't  AcIesMelTels»  taHènccorcifés}  &  que  ce  qui  ne  lètioiiiiepeiM 

en 
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cpf  Efcckure  ei^  ^Attl^^chéi  Ôc  qae  les  prolixités  en  fii^Tcnt  oftccs.  Ln 
Cicizieme  llcUt^QM  p^^.k!  Tcruicc  dîuioiccicbcc  en  Lacin,on  eDtrcmcA> 
\^  pdMtttGyiMf tX^^       quaiatiieiiit  liçu.  Que  k  Clcrgé,dc 

Silot  fWiciBNi  it«Lfoflco(  fQÎni  (i  adnmMrcct  comnie  cUtt  (ont; 
Blîpilipilmc  Uea»  Qa*illiiSlil4itUi  s'il  n'eftoit  poiac  cxpeiiVnt  de  reU^ 
Mt  ii^iDligacions  de  droit  pofîtif:  âc  de  rabatte  qaçlqttc  chofe  <le  k 
\VL%tn  la  di^crtncedcs  viandes>&  ésiurnes:3c  de  permetitcle  maria» 
■C||I^PreO;res  de  quelques  nacions-£a  feizicme  Iieu>  Quc^pour  odcr  lek 
MieccpidiUtÂ^n^o^cc^  &  aboUeslcs  diucrfcsapoftilles  furies  Eiiangilej^ 
^^"^û  en  fuft  Faite  vne  lèulç  p«c  authoi^cépuDliqiic,  &  fcmbiablcment 
-iwfaouucau  Ccrcmonial,qui  fuft  fuiui  de  tous.En  dixfcpf  icmc  licii>Quc 
OilCrouua(l  quelque  bon  moyen  ^  expcdicnt,non  de  ^Icchallci  les  mau- 
dis Cutés,  en  quoi  n'y  auoic  pas  grande  di&olcéi  mois  d'en  fubftituer 
dMmeilleurs.En  dixKuiiienic  licu,Q^'és  gia-^  ks  prouinccs  fulTcnt  érigés 
pilfieursEackhés,  conucrtilTant  à  cet  vlagc  Ls  Monaft^rc  s  riches.  En 
dixncufuicmc  lieu  ,  Que  pour  les  biens  Ecclcfullics  dcHa  failis&occu- 
pés,il  valoic»peate(lre>micux  de  n'en  dire  moty&le  dinimulcr»en  ce  t(ps« 
'  fioalcinét^pour  dire  aufli  quelque  chofc  agréable  auPape,&  afin  de  iap»  . 
^9iSçfA  4'4oemttreaVoy  ant  ces  p  ropefitloni^  il  s'en  ftkercMt»  ils  adioufte.  . 
ttot  CM  ftngacme  Heii>Quic  les  Légats  fiflènt  en  Airte»qa*otf  s'abftinft  dt 
propofer  qaeitidns  iniims  %  qni n^  pouuoyent  qu'engendrer  fcandak: 

SpHie  eftoit  eeUe  9  Si  U  Rcfidence  eft  de  droit  diiiin  »  ou  non:  &  aocret 
ibÊibles;ou,du  moins>qu'iU  ne  perniiHiBncatix  Pères  de  traiter  en  cho* 
iere,  dcfÊit0Cc  rendre  Und>lc  des  adueckirekSur  le  diifepticaïc  arttckk 
ils  baillccjçnt  aufll  quelques  aducrcifreBicntpaiSicillieca.*  comme,  dere» 
if^le»  moins  obmpés  d'entre  les  Seâaires  «  en  les  enuopant  ^  quel<}iic 
H^a^cmic  pour  les  inllruire  fommairement:  en  ordonnant  aux  Euefques» 
qui  n'ont  point  d'Academiejdcdre(rervn  Collège  en  la  plusproche^pour 
la  ieaneiïc  de  leur  diocefc:&  quant  ôc  quant  eftablilTant  vn  certain  Cata- 
logue de  DodetttS9qui  fuScAtiui^EicholcSyiàns^a'ii  fuâ  loiiîble  d'en 
•  )jjc  d'autres.  •  ^  ^ 

,  Apres  que  ces  propofitions  eurent  cftc  lues,  les  Légats  demcurercnt,&''J|j|j*?^ 
fe retirèrent  pour  confulterenfcmble-  ôc  puis  retournèrent  &:  rendirent  ÇJ^^,^ 
lefponfe,  Que  pourlafuiuantc  Seflion  il  cfloic  inipo(ribIc  de  propofer 
auuc  cKofe:attenda  qu'à  lem:  inftance,ils  auoyent  entre  les  mains  la  ma./r»«i«iM 
^l^da Calice»tanc difficile,  ^  importante.  Qu^lcs choses propofèes  e- '4^*^ 
teiiit«n  graiîdimil»t^de4ia«ibmatkKCii»kfi)iiellesnc  pouuoyéc 
jiqid^crces  t^Mfu  cnteibk£t  poartikqn'lk  actcndcojrit  &  eipîerofii 
'  coounai^aermPnkttceqaâconcernecoitlcsaiitrei 
AitoiraMdetitc  coBiirent  bicB«qoe  1^ 
rue  pôblkr  leur  e(cciK  en  Congregation9&pour  huftrcr  Tacten- 

Stti|BÏEiiJ^rcur,par  délais  &  ceBiifes.Touresfois  ils  ne  dirent  autre  cho-  ^'V^j!i^ 
iSmioCiiMais  depuis  s'cftans  trouué;  enlènibkt    ayant  confultc^ils 
EMMIflÛBtdebieninfbrnier  l^Ëmpereur^tMitfar  ceteparficula-,,,,^^ 
fi» gwmliacnl fuckjBinkwflc proc^ucc on  tenoit  auCon. 
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^UtU"  uancpour pottuolceiflfcdc  retour •iiieii^psdMIC 
m  y  am  les  atf ti  net  do  Coadle  en  rotmieii  efteijfMl  <  _ 
Péft^  tout  pour  lctme(concenteflieiif  êe  oMbcecct  èêiVi^é 
i^f*'.  Mr  nMcflaire  de  rinformer  tout  «i  plein  des  chofes  fil  . 
^      ^nlpcndoyentàfiUre.  A  ceU(utchoififrcreLeoDerdKttdiâ»i 

qiièdcLanciaii,pourcc  qu'il  cl^oit  homme  d'cfpriti  êcagreâS^I^] 
auancé  &  fbcc  faucnfc  par  lui ,  &  mefincs  auflî  ami  du  Lcgat  Seripa 
'  &  lui  fîic  baillce  inilruâion  d'informer  bien  à  plein  le  Pape>^  d'cxcufcr 
iesLeeats,&  d'appaifer  Sa  Sainteté.  Il  porta  lettres  communes  des  Lcgits 
pour  la  creâcc:  Iciqucilcs  le  Légat  Sin^onctc  6c  beaucoup  de  dificuitèdc 
iigncf.&nc  l'auroit  taic,n*çuft  cite  qu'ils  conuinrét  cntr'eux  qnie  kdit  Ma» 
rin  pourroit  auiïi  prendre  des  lettres  particulières  de  chacun  d'etMt.Sinio- 
ncte  cfciiuit,qu'il auoic  penfc  d'cnuoycr  rArchcucfque  de  RoflantCnfon 
propre  piiuc  nom,pour plus  ample  &:  pleine  infbrmatiô: mais  quccfc- 
puis»/  ayant  mieux  pcnfé^u  s'en  cftoit  déporté» iufques  à  ce  qa'Uettll 
quel  effet  produiroit  celui  de  Lancian.  ^  ' 

Im  Les  miitacls  mefcontcncemens  0r  dbtrtâtonf  de  cem  cfelU 

d^Ttim!»       ^  *^ntG^  &  de  ceux-  ci  contce  ceax-l^>e  engrrgeoy  cnt  à 

Tii-  Hueede  coanier.  ATcente  les  (àutcttrs  de  la  KcMtnot  dqplî^y  , 
#f»      .  snifèces dcl'E^lè^e  (èruigc  daGoncile9&  lemaiiilèAe  d(le%<ift  k 
ttinds  l*£glile  refermée  ^Rome.  Les  contraires  Ce  plaignofenc 
Concile  on  br a Haft  vn Schifoie»voirc  Apofiafie  du  Siège  Apofiplic: 
«lôyeni»  que  les  VUramontains,  par  baioe^  par  enuie  conpcc ks Italien^ 
ndoftnt  non  feulement  à  la  depreffiommais  auffiàia  tpçilc  abolittoiida 
FapafJontyicehii  eftant Iclbndement  de  TEglife,  comliie  Chrifi  Ta  poi? 
poarc(lrctel>ilfaIoitde  neceifice' qu'il  s'en  enfuiuift  la  (ocale  deftrodfen 
f^i^i#/-dercdi6cc.  LePapeaufli  auoitcontinilelement  des aduitnouueaDX*0^ 
./iMwri  <i«  toufiours  pires  *,  félon  que  tous     iours  il  arriuoic  quelque  nouoeaii^à 
-fHf**     Trcnte.'ouire  les  accidens  contraires  à  fes  alFaircs,qui  naifToyenten  Ak- 
inagnc,&  en  France:  ce  quiraffligeoit  de  plus  fort.  L'opinion  de  la  Rcfi- 
dence  en  la  plus  part  ne  lui  dônoit  pas  tant  d'ennui)  que  les  pratique!  ^ai 
cftoyenc  faites  pour  icelle,&  fur  tout  par  les  A mbafTadeurs-.cfclaiiâtj^jgp 

âue  par  là  dedans  cftoit  mefl^  l'incercfl  des  Princes  contre  Toil'jlil^ 
1  voy  oit  i^mpemn  eout  port^  ^  faire  créer  ton  fût  Roi  <fet  l^iftà 
apparetllë  à  donner  toot  concenteoMnr  3k  PANemaenc:  quetjMdi^'e 
ibn^anoit  laitprefenteries  AfdcletdcRelbaiM^oiiantjef^t^ 
appeld  PArcheaelîroedc  Fragueifen  AmliaMeWt  poiHwolnijèi^ 
éeies  propofer  au  Con€i]e,&  les  eftablir.  Que  le  Roi  de  Francè  ' 
piiiîSS.enuiroDné  d'infinittdiftciillésift«i  danger  d'eftre  foi^ 
é»  auec  les  Huguenots:  œqnfnoeiMnt^qae  pouuoit-il  auerà^oiiT^ 
tonales  Pnlats  François courroyentâu Concile»& feioiadroyent aoil^ 
pagnois,&  fe  feroyent  che6'&  autheurs  d'autres  propofitiôs contre  \  ^ 
/mdM^f  jjjorité  Papale.ll  aduifa  de  parer  àla  tempcfte,  qu'il  voyoit  s'eflcocrcon- 
»  tre  lui,dc  fait  Se  de  parole:&  fit  Icuce  de  quatre  mil  Suilfes,  Stât  trois  mil 
ciàeuaux  Aikmas;  &cnuo/acnAaigQô^^colêlG«lllblri•sW 

liosi- 
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hip|i|Jê  piaUcçcnccheaMttKlcgerfJcbalItA  argcncaoDvtde  Stuix 
j(^A<H|r  ié  tenir  armé»  8e  s'oppolcrfluxHaguenocs ,  m  cas  au'ils  s'cfbr* 
|2fft^  ptflcr  en  Italie  :  &  pour  engager  cousles  Priacet»ii  dclibera  de  |^  i  /r». 
ll^ttVMS ligne dcfcnfiue detoiulceCatholics contre  letentrcptifcs & /«/«r  vm 
fflSckuMidons  des  ProteftaniBcn  tous  endroits  :    tcnoit  pottr  chofe  tifcc  ^i***  ^* 
dcitf  f  liire  condefccndre  tous^H  non  pour  autre  caurc9au  moins  pour  fc  Z*^^ 
^aïCt  des  foupçons  &  dcsfianccs  les  ynsdcs  autrcs.II  ne  voyoit  point  de 
icaké  d'y  induire  cous  ceux  d*Jcalic:lc  Duc  de  Florence  cftoit  touià  lui, 
ccîoide  Sauoyccftoit  interefscaacc  lui  pour  Icfccours  qu'il  Liî  auôic 
prcfté  à  fon  bcfoin,  &  pour  Ton  propre  danger.lcs  Vénitiens  ne  dcfiroyéc 
aa.tcc ciiofe»  que  de  tenir  les  Vltramontainshois  l'Italie.      Roi  d'Efpa- 
gâe»eftoic  en  mcfme  neccfliitcpourfcseftatsdcNaplcsA  de  Milaniôf  ce- 
Eli  de  Franccpour  les  extrémités  cfquelles  ad^uellemcnt  il  (1  crouuoit.Et 
pourtant  il  en  tit  la  propofitîôà  Rome  ^ux  Ambtfladcurs  de  l'Empereur» 
&de  Vcnirc.-&eiiuoyarAbbécle  S.Stlat  pour  le  mefineefieten  Ffancc;&: 
Monlienc  Odcfctique  au  Roid^pagne,  auquel  aulE  il  lui  donna  charge 
^  fc  plaindre»  que  les  £n'efques£rpagnolsefto7entvnis&  ligués  contre 
691  aothorité;5c  die  lui  remontrer  que  les  proportions  de  l'&npereur 
propres ^  caufer  vn  Schiime.  Il  eftoit bieaaiflfètoutliommeiqnl 
Ique  raperfictelement»  les  deifeins  &  intentions  des  Princes» de 


MSfceracil^^ue  auroit  cete  propoûtiô  de  Ligue  faite  par  le  Papc.Car,  /^««^ 
d^nî^'^mpereur»  on  faiioïc  bien  que  pour  chofc  du  monde  il  ne  ^^^^^^ 


toidroit  à  donncrombrage  aux  Proteftans.  Pour  le  Roi  de  France,  bien 
l^d'cmpefcher  l'entrée  des  Huguenots  en  Italie,  qu'il  en  euft  volôciers, 
flUTne  totale vuidangc  hors  de  (on  Royanme.Pour  celui  d'Erpagnc,pof- 
lédancde  fi  grands  cftais en  Italie,  il  craignoitôc  abhorroitd'auâiag'.  Tv-  - 
niÔ  des  Princes  Italiês,qu'il  nedcfuoicl'oppolkion  aux  hérétiques.  Q  :it 
aux  Venitiens,&  au  Duc  de  Florence,  ils  ne  p  ou  noyé,  s'accorder  à  chofc 
aucunctqui  puft  altérer  &  troubler  le  repos  d'iiaiic.  Etainfiauint-il:  car 
1^  Prince  ne  prefta  l*otÇ^lc  à  cete  propofiu6  de  Ligue,  &  chacû  en  allc  ^  '"^ 
gtqaclquc caufe&mo^pàrtiçuUenmais tout fe&uicent^e cete com-  * 
mttnc>qué  ce  feroit  empelcher  le  progrès  du  Concile  ;  ce  que  totteifeii 
pluÊms  croyoy  étne  deuoiçeftre  defagrcable  auPape,quld  il  aniuetoit: 
le  loi  piefines  dôhott  fuiet  de  cete  creiccBarce  qu'il  propofa  de  nounea» 
q|(Ëèfiftpire  de  faire  déclarer  la  c^tinciatton  du  Côdle  :  point  tit  dcbatu 
j|tfeles  EfpagnolsAles  AlleiiiAs»6c  Francois:te  de  deciderlui  mcrmes  ie 
Wntde  la  Rcridence.Ce  que  coutesfôis  il  n'esecuu  pas»  déférât  à  l'aduis 


^intde  la  Rcridence.Ce  ^uc  coutesfôis  il  n'esecuu  pas»  déférât  à  i'aduis  ^  ^f  '^ 
dilÇardinaldcCarpi»ruiui  par  la  plus  giâde  partie  des  autres,  qui  eftoit»  ^l'i^Mf 
âjflebië  de  fes  afiFaires,&du  S.Siegcne  oortoit  point  qu'il  fcfîÂautheur  ,-,^ÎJIÎr 
descKofes  odicufès.qui  puflct  aliéner  de  lui  les  atfeâiÔsde  Tvn  des  partis:  (sqmtfiiii 
;  qu'il  vaioii^ mieux  pour  lors  laifTer  l'affaire  en  la  liberté  du  Concile,  itt  GÊHtt' 
InclaiïToitpas  pourtant  de  fc  plaindre  au(E  en  Confiftoire  detouslcs  ^ 
iba^adeurs.  Pour  ceux  de  France,il  difoit,  que  Lanfac  lui  fembloic  vn-f^^^^Jj^ 
Ambaifadcur  de  Huguenots  en  fes  propoficiôsircquerât  que  laRoine  ^.  jjr  ^^^^ 
d'Anglctcrrc^lcs  Suiffes  Piote{lis,les  Ducs  de  Saxe  &dc  VVirtébcr e.fufiét  f  r«f«««« 
i^||CA4us  au  Condle  :  Icfquels  efloyent  déclarés  ennemis,  &  rebcUcs  :  de 

Gggg  ij 


Digitized  by 


f04  •  ;    ■  •Mj^mtif^'^^^^^'^^'^ 

notnnaisaue  lui  le  conferueroit  Catholic,&  âtiteie«i^^d|tfécspè(frdK 
^lirc.Quc lai  Lanfac,îk  fcs  Collegaes/oùflimoftft^^çttii^^l  difpQm- 
yetit  de  Tauthoricé  du  Côncik  par  dcffus  le  Papeî^iàStm'ÂïmiqttéiOÉfll 
me  font  hcrcdques  les  fauteurs  d'iccllç ,  Icfqucîs  il  mettaçoit  de  vfiùkff 
—    *pourfuiure>8c  chafticr.II  pafTa  auflià  dirc,qu'ils  vÎQoycrit  en  Huguenots^ 
qu'ils  ne  porto/cnt  point  de  rcuercnce  an  faint  Sacrcment:qQt  Lanfaci» 
uoit  die  à  cable,  en  prcfcncc  de  pluHeurs  Prélats  qu'il  aadic  condiést  qitll 
vicndroit  tant  d'Eucfqucs  de  France,  &  d'Allemagne,  qu'ils  chaficfo- 
yentl'idolc  deRome.  Il fc piaignou auffid'vn  des  AmbairadcursVcnt 
ci€ns,qni  eftoitdc  Ponte,côtrc  lequel  il  forma  plaintif  dcuât  la  Sclgii( 
fH  ^,|Jî  "c-^'^*^o^^<^"CardifliuxdcMâtpuc,Scdpahdc,&(teV 
ctruiiu  ^<3y^(  indignes  «la  Chapeta:8c  patloit  de  toosks  Frebu  fèlô  ^tfiûl 
ooficroit:6rniefiiiesiFaiiejtcleooirqve  leSramisd'mtliaàMui  efe^ 
ce  qu'il  en  (Mfoit.Cc  qa'it  fài(oiei&  difôit*  non  qu'il  le  cttrft  ainfi 
ne  qu'il  ne  (ail  bien  commider  à  fa  langneanais  côatà  (lbtfeiD,p( 
traindrechacunjles  vnspar  crainteiles  autres  Par  honcc,tc5«ntiel 
nilité,  de  venir  Te  luftiner  6c  lui  faire  (es  excules»  lelquÎMleui 
pcoit  for^fKîlesient,  &vroyoitfbctproniptenien(:  f 
Combien  il  aaan^  Tes  affaires  par  cetc  voye:  car  il  en  gaf 
&  fit  que  les  autres  prirent  \  procéder  plus  cautement  k  li0Étément: 
enluife  rcfucilla  Ton  naturel, qui  portoit  d'efpcrcr  toufionrsbeauco^ 
&difoit,  Que  tous  crtoycnl  vnis  contre  lui,  maisqu'à  la  fin  illesrcalîi- 
foit  tons  en  la  fiucur:  ponrcc  que  tous  auoycnt  befo'n  de  lui.&lcrtq^ 
royenr,les  vns  d'aide  &  rcconrs,lcs  autres  de  grâces &^bicnfiits. 
mhtttU      Entre  le  s  Prélats  en  grand  nombre,  que  le  Papeenuoyaiesdernicffjde 
itMia   Rome  au  Concile,  comme  iija  eftcdit  ci  defTus,  eftoit  Char  les  VifcaliKi 
J^Jf^^  Buefquc  de  Venumile,  lequel  auoit  cfW  Sénateur  de  Milan ,  le  cm; 
.  '€lidilMlfesAmballades  :  pcrfi>nnage  de  grande  capadfé  au  '^^ 
del  affaires  >  dr  de  iugememcirafinë.  Il  le  chargjGpfe  pri  ' 
\  ksffofi  il  lui  tint,  le  creunt  Cardinal  en  la  preMtfre 
après  U'ConcëesSt  le  voulue  auoir  pour  Rtn  tuiliiiftre 
"  ^  ue  les  Cardinaux:  6e  lui  donna  cominiflton  de  ^Kre  de 
que  le  papitr  ne  péuuok  porter  ;  &  de  prendrclaigneu(l 
Merends  des  Légats  entr'cax,&  de  Tiniormer  particuHei 
Icss  #e/{»ier  curieufcnkem  les  humctirs  dcsEaelque$»  les 
pvatiques:&  dequtrneter& efcdre  par  lemenutouceslèscftoRs 
ftance.lflui  cnioignit  d'honorcr,pardefrus  tous  les  autres Lcgats^lc  Car- 
dinal deMantoiic,  mais  détenir  vnc  trcfcftroiteintrlligcnceaueclcCar 
dinal  Simoncccjr quel  cOoic  bien  informcdefes  intentions:  &  de  procu- 
rer par  toutes  voycs,  que  la  qneftion  de  la  Rcfidcncc,  &  fa  dccifioot  f^'^ 
tout  à  fjit  afropic.cS:  que  fi  celaucfepouuoii  obtenir,<|u*ô  lipOufTaftavi  , 
loin  lie  plus  qu  jiferoi:  poflible,y  employant  tous  lesmoyôs»  qo'tfcoifti'  4 
kioit  eitrc  eKpcdiens.n  lui  bailla  aufïï  vn  roole  desnoms  de  ctxOfCff^^Vh 
ycnc  tenu  le  parti  d^  Rtnne  en  ccte  matière,  auec  charge  A  \ts\  ^ 
ic  dekf  eiliotfnà  poutfuiarc>foUs  promdre  derecoi 
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ittcsd^'à fa  prudcncc,cl'vfcr,cntraitint  àucc  les  cotraircs.cîc  que  iqucfcn 
dfe'tocnaccsjfans  aigreur  de  pafoks,mais  forics  en  fu bOancciik  auffi  de 
premettrcà  ceux  qui  fe  deportcroycnt>oiibliâcc  »3c  abrciLiiion  des  chcks 
paflccs:&  d'aàcrtir  fore  particulicrcmét  le  Cardinal  Bonomcr,dc  tout  ce 
cjrti  cfcherroit.Cctc  commjiïion  fut  cxccuccc  toic  fidckmét  par  ledit  VjI- 
concc:&  lercgiflrcdc  (es  Icttresiefcriccsauec beaucoup  de  Ici  &  deiuge--  >  ' 
n^liCicil  encor  auiourd'haicn  cflre>  lequel  de  bon  Henr  i*ai  eu  moyen  de 
têÊt^  &  duqatl     tfaé  vne  grande  panie  des  chofcs  ,  que  ic  dirai  ci  a- 

^"J^Papc^ajmtt  en  en  fils  l'adais  de  la  promellc  Àito  pat  le  Légat  de  Man>  &  viai^ 
tâgi  que  l'Article  de  la  Refidcnce  fercfit traité  en  vne  autre  Seflîon>  ,Tid  ^  'f'^^'^ 
Wmhmvuhi  ijiMl y apdicàdtuercirletrfthf decet Articlei&dekdif-;;^''^^^^^^ 
fim|biiflnttclesLegatS)ii  entra  en  doute  de  quelque  chaîne    trainee  de  j^'j^ 
^M^raiidibatiz:  Se  tint  ce  point  pourtrefprtficipal,  tanr  pour  la  choie  |«/  Wo 
H^^t^jcjue  pour  h  reputatiôn*  Car,cotninenc,diroit.il,pettt-on  efpe-  Mmmfi, 
cétdetcpnmcr  les  attentats  des  minillres  des  autres  Princes ,  (înousnt  ^ 
pèûuons  pouruoir  auxnoftrcs  propres?  Et  pourtant  il  rcconut  bicn,qu'i 
Vncmaladicqui  auoitatteint  les  parties  vitales,il  y  faloit  dcstrcrpuiiïanf 
renacdes;&  ferefolut  de  ne  tenir  pluscaché,ains  manifcftcmcnt  déclarer 
Icaicfcontcntcment  qu'il  auoit  du  Légat  de  Mantouc  :  pooren  tirer  cC 
fruit y'od  qa'icclui  changeaft  de  proccdure,ou  qu'il  dcmandaft  Ton  con-  . 
jgfttfu  que  par  quelque  autre  voye  ilic  retiraft  de  Trente:  &  quand  mcf- 
n^s  la  rupture  du  Concile  s'en  cufl du  enfuiurei  tant  mieux  euft-ceedé 
pour  lui.  Il  otdonna  que  lesdefpefchcs ,  qu'on  adrcffoit  au  Cardinal  de 
|iln^o^i:oii^tteï  premier  Légat»  fattent  adreffecs jin  Cardinal  Siiiio« 
fttd^mMu'j^^tirCefngrcgatîon  des  Cardinaux»  conuVB'fDr  lesconfnlta- 
'    riftT^^^sle Cardinal Gon2ague,  neaeudecehil«leMancooë:dt 
I^^SliirrodletichBotrb        qoclbn  oncle  le  Cardinal  penibit  à 
l^fttittti'u  Siège  Apoftolic  :  niais  qu'il  ne  lui  en  reul&roit  iotre  dMfir». 
nfetbintr  /oUttiefmc ,  &  fa  maifon.  Le  Pjpe  auflfî  cxpcfa  tout  ce  qui 
lart^oCau  CardinarS.Angc,  fînguUcc  ami  de  celui  de  Mantouc ,  fc 
liittjrfk^in  fott  altéré  contre  lui ,  &  non  moins^ contre  Camille  Oliue,  fe- 
dfSÊCtd^dït  Cardinal,  comme  n'ayant  fait  deuoir,  félon  qu'il  lui  auoit 
prôjhisjtofs  qu'il  fut  cnuoyc  à  Rome  :  ccquiaullî  coufta  bien  cheràce 
pÔùrfe homme.  Car ,  quoi  que  du  depuis  le  Pape  fc  reconciliaft  au  Car- 
dinal, (îeft-cc  qu'après  que  leCardinal  fut  mort,  &  que  ledit  Oliuc  fut 
tctoarné  à  Mantouc,  conuoyantle  corps  d'icclui,  il  fut,  fousdiuerspre- 
icXtcSjYcrré  es  prifons  de  l'inquifition,  là  où  il  fouffrît  de  grands  &  longs  * 
trauaux.  Et  après  que  ftspcrfccutions  furent  ceflces,ie  l'ai  conu>perfon- 
nage  de  finguliere  vcrtu,&  nullement  digne  de  telles  miferes. 
^^endaiit  q^uelc  Pape  cAoit  en  ccte  diipofition  de  courage  ^llArcheucl^  *fi 
iliuiaaû  arriva  à  Rome .  lequel  >  entre  autrea  cho&  *  lui  prefenta 
Bedtffaii  d^ trente  Eiicrques,  d'entre  eeax»  qui  tenoyent la 
<nttil  «fiidn  :€n  kqueUe  ik  ic  daignoy^ 
[ent  4^  wh^et^s  8c  ptotefioyentde  n'ntÀi  nnlie  îMiltlon  %  que  ^ 
ifiift  cottie  iraamdt^  Papak»  iMttcUe  ib  dedaroyent  vou^ 
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loir  dcfcndré  enuers  contre  (ous>  &  la  mainceiiiciiiliolabiè  en  to(it  le 
partout.  Cctc lettre  fitvnc  «dmiriblc  operaâonenTefpcit  du  Pape, 

pour  le  pcepacerk  ccccooicamiableineiic  çd|ei  «M  '   j^»^^* 

Scdpand^taedeVVaraiJe»  dcàdcoot«Mnliibiiv^  

lequel  lui  rendit  rttibn  fert  pir  le  menu  dM^otce  qoi  ^ 
lui  arracha  giumde  partie  du  (ôupçoii.Paia  il  viatliexcOKcI 
4cà  monilrer  au  Pape ,  que  n'a/ans  pu  prcaotr qu'il  en  duft 

eon  ificonucnienr>ils  auofeotddfcouucrt  l'opinionJiqacUcllst  

en  leur  confdence:&  qu^apres  queifans  leur  n«ce  À  Goulpe4cséi^ats& 
contentions  s'eftoyent  cHcués ,  leur  adhcrance  à  cet  aduiueftoli^fifcà 
l'honneur  de  Sa  Saincccci&dclaCourdeRome:  car,par  ce  mojr^^ae 
pouuoic point  dirC) que  nelcPapc,  ne  toute  fa  Cour»  fufTcnc  contrsiitsli 
vnc  opinion  iugcc  par  le  monde  picufeidc  neccfTairetcc  qui  auoitea  tru- 
bon  uiccés'.d'aucanc  qac  pai  là, ib  aaoyenc  acquis  crédit  &  authoricc  ai' 
ucrs  lcsPrclacs,&:  auoycnc  pu  modérer  la  violence  impetuofitéd*aac<^ 
laquelle  autrement  auroic  produit  quelque  erandedinifîon  •  tueeooil- 
ble  preiudice  de  l'Eglifc.  Il  lui  récita  les  fréquents  &  puifTans  deobbs 
faits  par  eux  pour  appaifer  les  Prélats  :  de  comment  ils  auojrent  niefiaes 
receu  des  affronts par  ceuiqui  leur  rcfpondo/cnt  qu'ils  ne  Jiof^^^^"^* 
|aire  contreleur  confden^l  lui  Mconu  ki  dangers,&  les  ii'^ 


le 
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yenc  baillé  charge  de  lui  en  (aire  le  rapport  de  boudic  : 
pourdiuerseigards  »  ils  ne  iueeoyent  point  expédient  de 
efcric  :  &  en  nouma  tant  an  Fape*  qm^l  le  renaît  esbahi  •  _ 
feiTet  y  que  m^uuaifes  langues  ,  &  encor  pires  plumes lufatioyem^^ 
ré  ces  Prélats  de  toutes  autres  qualités  que  ce  qu'il  en  voyoît-  îl  lui  mon- 
(Ira  puis  après  l'vnlon  &  la  fctmccc  des  minilhes  des  Princes  à  maioteoir 
le  Concile,  &  ladirpofuion  des  Piclats  à  fupportcr  toutpour  Uconti* 
nuer  :  de  forte  qu'il  ne  pouuoit  naiftre  occahon  de  le  rompre  &  difloa- 
dcc  :  que  le  traité  de  la  Rcfi  icncc  eftoic  tant  auaiicé  >  &ics  Pcrcsiani 
intercfscs  pour  la  confcicncc  &:  pour  Thonncur  ,  &  les  Ambafladciffî 
pour  la  réputation ,  qu'il  ne  Faloit  poinî  parier  de  leur  rciiircr  d'en^ur 
a  la  definiiion.  Il  lui  donna  auflîaduis>& copie  des  Requeftç^* 
balTadcurs  Impériaux:  &ldiiionilraqu€toucettrtfoyentà{^i|i 
Pape  au  Conçue  :  &  lai  raconta  auec  combien  èâ  nnidem 
1^  6atdinal  de  Mantouë  auoit  décliné  de  les  propoler  en 't 
Et  pour  conclufiont  cUt»  queiponr  les  chofei  pâfleeB  il  n'y  „  ^ . 
moyen  de  £uke  qu'elles  ne  fuflentanaiaqae  Sa  Sainteté  pounâ|l 
rapporter  beaucoup  à  raducnture>df  cas  fortuit:^  que» Iîtoc 
ddentedoit  adoenu  fans  maiicetmais  feulement  dcpett  depèiiri  , 
de  qiielcunyfa  bénignité  le  deuoit  induire  èpardonncr  le  paisé,lcà  poUt* 
uoiràTadueniritouseftans  prefts&  apparcillésà  ne  propoler  ne  traiter 
chofequelconqueiqtti^'cuIltou(prcmic£câ^QQdG|U|)4fcr 
Sa  Sainteté. 
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féfÊÊi^Jmjéiiùat  Atditnefqac  CO  toute  diligence ,  le  chai  g^ant  de  Ict-  ^1'/'"/ 
mMt  tcgatSyft&MMvis  autres  des  fouflignés  en  celles,  qu'H  lui  auoitj^^^*' 
pdftfées:&  lui  dotini  cnarge  de  dire  de  fa  pan  à  tous,  qu'il  vouloic  que  le  fi,  i^tm- 
«CcMl^ilefuft  libre  ,  &  que  chacun  pailaftfclon  faconfcicnce  ,  ^quclcs  ti9ms  fm 
UccrèlsfulTcnt  faits  fclon  la  vérité.  Qu'il  ne  s'cftoit  point  alccrc,  ni  n'a  - 
uoitpris  dcrplaifir,  poiirce  que  les  fuffrages  auoycnt  cflc  rendus  en  vne 
manière  plus  qu'en  vne  autre:mais  pour  les  brigues,  &  pratiques  àindui* 
re,&incunes  violenter  autrui  :&  poui  les  contentions aigreurs  qui  c- 
iloycnt  nccs  entr*eux:chofes  indignes  d*vn  Concile  gênerai.  Et  pourtant 
aii'tlncs'oppofbitpointàla  détermination  de  laRefidencc  ,  maiscon- 
(eillolc  bien  qu'ils  quittalTcnt  la  ferueur  qui  les  y  portoit  :     que  quand 
ks  coqtggcs  &  e^ritsferojrent  a4ionds,6c  ealtDM»«  vifecoyét  au  fenl  fer. 
ijptriijpign^  bénéfice  m  FEglifet  alors  pourroi^on  traiter  de  cete  ma-  ' 
d^^jUMcftaicUcédcfcendit  aofli  de  dirc'au  Cardinal  de  Mantoaë,qu*il 
iMl^àleBgrandcomcntemenc^recèmi  fonlnnocenGc^&affeâion:  £c 
^Aini  en  monftreroit  de  bons  fîgnes,&  preuues:&  le  prioit  de  s'emplo. 
yeràceq|iielaConcile  fe  terminai  bien  to(l:attédaqife«parlcsdeiiisque 
,  UainiieosaaccrArcheuerquedeLâcianftilauoitcomprisqu'ony  pou- 
iioitmtccrefinau  mois  de  SepQ^bre.  £n  conformité  de  quoi^ilefcriuit 
en  commun  à  tous  les  Légats,  que^  fuiuant  les  erres  du  Concile  tenu  fous 
lulcSf  &  p^i^nt  les  matières  ia  digérées  par  icelui>ils  culTenc  à  les  déter- 
miner to^||^mptemenc,6c  à  y  ilietcre  fin. 

En  ce  fcrops  on  vaqua  à  Trente  és  Congrégations  à  ouïr  les  opinions  «Tr^n/o 
dcsThcologiens  fur  les  fix  Articles,  propolespour  la  fuiuante  Scmon:  &  •nvientà 
ayans commence  le  neufuieme  du  mois  de  luinjls  finirent  le  vingtroifie- 
mcdu  meimemois.  En  ces  Congrégations  plus  de  foixantc  Théologiens  ^/^^  ^  ^ 
— «I     n^ais  ne  fut  dit  chofc  aucune  digne  de  remarque  :  d'autant  que  c««vm»- 
!çilçtuiO|iuelle,  non  auancee par  lesScholaftics;  &  auoit  cllé  «in»  db 
it  définie  p£r  le  Concile  de  Confiance»  6e  fouftenoe  par  les  Bo-  ^^'^ 
lu Aoft  par  annes  8t  force,  que  par  raifons  6t  di/putei  :  donccn 
rOan^iioyem  i<oxxt  choie  è  eftudier»  que  ce  que  quelques  vna 
^xcms  parles  propontions  de  Lu ther,en  anoyent  cArric 
1  prochainemét  par$és«Toiltes(biS|ib  fiirent  tousd*accord«  |^ 
rtBoit nulle neceflit^»  ne  commandement»  d'vfer  du  Calice:  &  «wdbM^ 
ipROtie  de  leur  concloficn »  ils alk^oyenc  deapafîages  du  noaoeau  ^ 
imen^ciqueble  Icùl  pain  cft  nomme:  comme  en  SJean*  Qyi  mange  ^'^'^^'^ 
detcpain,  viura  éternellement.   Ilsdifoyent,  que  des  le  temps  desApo-^, 
ftrcsla  feule  efpece  du  pain  eftoit  en  vfaee, comme  on  le  pouuoit  remar  mti/Mt 
qoet en S.Luc,quand  il  dit,quc  les difciplcs  en  Emmaus  reconurent  lefus 
GhHft  en  la  fraéVion  du  pain,  fans  qu'il  foit  fait  aucune  mention  du  vin. 
Que  S  Paul>  au  danger  du  naufrage  en  mer,  bénit  le  pain,  &  nVft  rien  die 
^uvin.  Qu'en  plufieurs  Canons  anciens  eftoit  faite  mention  de  la  Com- 
nonion  des  Lais ,  différente  de  celle  du  Cierge,  laquelle  diffcrencc  ne 
f^ttaoit  eftrc  en  autre  cho(è  qu'en  l'vfagc  du  Calice.  A  ces  raifons  ils  ad- 
'  ;uxcs  du  Vieil  Teûaœcut:  que  la  Manne»  figuratiucdc 
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rEucharidie,  n'auoit  point  de  brauagc.  Qoclonaihan*  ÊUdeSatiii  qui 
gouda  du  miel  $  ne  but  point.  Et  autres  telles  confeccnccs  &  rapporcs. 
£c  /  auoit  à  bien  exercée  fa  patience  à  ouïr  répliquer  6c  répéter  k  touslci 
mdmea  chofet  k  cmos  fao  ul.  En  cc(  endroit  n'eu  ^ome(^  vue  partie 
larité  :  c^cft»  que  laques  PaUia  d'Andradçt  ThfBolof^n  Pwtugals^  pce 
non^  tout  à  certes ,  que  Chrift  t  par  fon  ammundô^iBtf  i  osm^ 
•uoic  déclaré  que  refpecc  du  palu  eftoit  doeà  toua-f 
nicncatu^rcftrca:  d'autant^  qu*a/antCûii(àcii  lepaini  iiranokflO» 
fcnté  aux  Apoftrea«  iefquela  eftoyent  encor  Lala  •  6c  repf efentof  cnt  laat 
lepeuj)le>  commandant  que  touaeamaiigeaflcnt:  après  cela*  il  auoit  or- 
doonelcs  ApodrcsPrcftrea»  par  ces  paroles»  Faites  çeâepjnmi^lfçd^ 
moi  :  '&  qu'en  fin  il  auoicconlàcré  le  Calice ,  &  le  leur  aitoit  prefcnl^; 
prcsqu'ils  curent  cfté  confacrés  Preftres.  Maislcsplus  fcnfespaflbfcnt 
fcgcrcmcnc  cetc  forte  d'argumcns,  ôc  fc  reftreignoycnc  à  deux.  L*vn,quç 
1  Ë^lifc  a  pouLioir,  de  par  IcfusChrill,  de  changer  les  chofes  accident^ 
es  Sacrcmens:  &  qu'en l'Euchariftici  comme  facrificc,  eft  bien  ncccffalie 
l'vnc  &  l'autre  cfpccc:mais,comtnc  facremcnc,  vue  feule  y  fufHt:  ce  qu'ils 
confcrmo/cnc,  parce  que  rEglifcquafi  tout  au  commencement  auoit  v- 
nc  Fois  change  rinuocaciori  de  laTimitC)  qui  cilla  Forme  du  Baptcimç, 
en  l'inuocation  de  Chiiil  tant  feulcmcn(«&'  du  depuis  c(loitretottJD|4Kj^ 
lïnititucion  diuine.  L'autre  eftoit ,  que  i*£glife  ne  peuc  errer  t  « 
laifsé Introduire  rvfagedelaîèule  elpecedupain*  9c  finalement  l'asp- 
proaué  au  Concile  de  Conftance.*  dk>n«  il £iuc conclure,  ^|ny 
commandemeiit  dtuin  »  ni  autre  necefCté^ ou  obligation  >  nHlncral|c« 
Mais  Frère  Anthoine  Mandolphc,  Théologien  derAircheucl^#Vii% 
gœ»  après  auoir  affermé d'auoir  en  cecikmclineicpCiilicnt  qiieles|a> 
trcs)  airauoir^  qu'il  n*/  auoit  point  de  commandement  diuif /viièrAi 
Calice>remonftra  qu'autant  eftoic contraire  à  la  dQ^kcioe  Cadioliquctde 
donner  le  Calice  aux  Lais  par  commandement  diuin»  commode  le  leur 
r  cf  a  fer  fc  m  blablem  en  c  p  a  r  commandement.Et  pourra  n  c,q  u*il  fàioii  met- 
tre à  quartier  routes  les  raifons,qui  conduoyent  à  cela  :  comme  auffi  cel- 
les des  difciplcs  en  Emmaus,ôc  de  S.Paul  au  nauire:  attendu  que  par  iccl- 
Ics  on  pourvoie  inFcrcr,  qu'il  n'y  *iioit  point  de  facrilegeà  confacrer  vb« 
efpccc  fans  l'autre  :  ce  qui  cft  contre  tous  les  do(fbeurs>  &  le  fentimcnt  de 
l'Eglifc  :  &  dcftcuit  la  diftindion  qu'on  apporte,  de  l'EuchariHie  conttK 
SacriHce,&  comme  Sacrement.  Que*  pour  cete  autre  diftin^ondlla 
Communion  Laicale,&Clericale,il  eftoit  tout  notoire     le  CecemoiM 
Romain«que  cece  diuerfit^  n'eftoic  qu^  Telgarddes  UensfieplaccseaiEr 
glifc,dc  non  du  Saacoienc  qui  eftoic  tecen  :loibc  que  par  ^te  ralTon  on 
pourroit  infcrert  que  n4  les  iêuls  Prestes  cekbrâSi  mailtoutleClcrgé  àc- 
urotc  vfer  du  Calice.  Que  de  vrai  on  aeponuoit  doater  ét  rauthontéie 
l'EgUTcl  changer  les  chofes  acctdetelesdes  Sacremeiu:  mais  au*ii 
point  têps  de  mettrefur  le  bureau  cete  qucftion.  Si  le  calice  eft  «ccidctel» 
ou  fubftitiel  au  Sacrement  Ec  po'ir  condufion  dic,Qu'on  pouuctft  omet- 
tre cet  Articlccoromc  ia  dccidé par  ic Concile  de  Côftance:&  traiter  hii 
exadcmêt  le  quattteaM&  ic.ctnqaimct^uch^  t'mçl  qjui^faf  ouuoic 
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baiîîer.d'autant  qu'accordât  le  Calice  à  tat  cicnacions,qailereqi!croyenO 
coûtes  les  autres  dilputes  n'eftoycnt  que  fiipcrfliics,  voire  mefmcs  dôina- 
ge|blcs.£n  ce  mcfmc  Cens  parla  aiifîi  Frère  Ic.in  Paul,  Théologien  de  TE- 
^eïîjne  des  Cinq  Eglifes  en  Hongric.Maii  leurs  propos  lurent  mal  pris  de  ^ 
tousrcaron  tenoit  qu'ils parloyent  contre  leur  propre  confcience'.cc  der- 
nier,à  l'inftance  de  lôn  maillrc  j  &  le  prcmier>par  commilûon  rcccué  d\i 
ficn  auant  Ton  départ. 

Sar  le  deuxième  i\rticle,  fîl'EgKfèauoîtett  iuftesnii/bns  d  ofler  le  Cali  eimt  sifi 
ce  au  peuple,ils  furent  tous  (èinblableinetit  vnifbnnes  en  raffirmaciuc :&  ^^fit^mé 
ONKesletiis  raifimsiè  redaUbyent  \  trois  ckefs:  dont  le  premier  eftoit,  la^'f^*^' 
coÉtadumceauec  randenTeftament  >  au^aelle  peuple  partidpoit  aux  ^>']^y^^^ 
fiMidlc»  ^rtes  és  làcrtiices ,  mai;  non  iamais  aux  cffiilions  :  k  (ieuxieme>ir«!^']^^'* 
d  oAer  au  peajpleroccafion  de  croire  ,  qu  autre  chor«  Toit  contenue  fbus 
hâ^ece  da  paui)  que  fous  celle  du  vin:  le  troi/îeme>  le  danger  de  l'irreue- 
nifeerA:  en  cet  endroit  furent  allégués  tous  les  dangers  marqués  par  Ger. 
Aisqne  le  fang  pounoit  efbe  erpandu,ou  en  l'Egl  i  fe,  ou  en  leportant,  fur 
tout  par  lieux  montueux  en  temps  d'hyuer  :  qu'il  fc  pourroit  attacher  aux 
longues  barbes  des  Lais:qa*cftant  gardc,il  pourroit  aigrir:  qu'on  ne  trott-  * 
ncroit  pas  des  vaiifeaux  de  Tuffifante  capacité  pour  dix  ou  vingt  mil  pcr- 
fônnesiqu'cn  quelques  endroits  la  defpenfc  feroit  trop  grande,d  caulc  de 
k  cherté  du  vin:  que  les  vaiifeaux  feroycnt  tenus  fales  :  qu'autrement  vn 
Lai /croit  de  meline  dignité  qu'vnPrcdre.Quccesraiionsdencccfiîtécle- 
Boyent  eftre  tenues  pour  iuftcs  &  legitimcs:autremcnt,tous  les  Prélats,  5c 
ksDodeurs,  par  tant  de  fieclçsauroyentcnfcignc  faulfété:  ScrEglifc  Ro-  * 
mainc,&:  le  Concile  de  Conftanccautoycnt  failli.  Ceux-là  mc/încs,  qui 

gemployoyent  cesrailôns,&ufla  demierct  s'en  mocquoycnt  entr'eux:d'au> 
*outre  leur  ridicule  chedueté,on  pouuott  toufiours  dire,  que,/î  on 
HnttDuué-des  moyens  d'obuier  à  ces  dangers  ,  par  douze  iiedc^ 
fEgÛêeftoitpluspoure  »  on  pouuoit  beaucoup  plus  aii^ment 
inSne  en  noftre  temps.  Et  quant  à  la  dernière  ,  tous  voyojpent 
bicnqrèUcn'eftoit  d'aucune  valeur  à  dcmonftrer  que  ce  changement 
cuft  éfté  foit  auccrr  ifon  ,  mais  bien  à  le  maintenir  aptes  qu'il  auoir«-  , 
fté  fait^  deux  Théologiens  fufhommés  conièiiiesent  aom  d'omettre 
cetArti<»»r» 

Soffetroifieme  Article  fin  pris  pour  argument ,  queChrift  tout  entier/iri^*»!- 
eftlecçîifous  vnc  feule  cfpeccipar  la  doûiine  des  Théologiens  de  la  Cnn-/'""?, 
comitancc  :  d'autant  que  la  Confccration  ayant  trâlmuc  le  pain  au  corj.s,^'  ' 
en  prononçant  les  paroles  tout  puilfantcS)^:  cffcdiiiesde  Chrift,  Ceci  «-l^- '^'f*'^'^; 
mon  corps:^:  le  corps  de  Chrift  eflant  viiiant,  il  y  eftoit  donc  aucc  fo  lapg,ll ,  onè^  ' 
&fon  ame,&:  fi  deiié  coniointe.  Dofît  il  n'y  auoit  plus  de  doute  que,foLi5f  y?f:<r/ 
l'cfpccc  du  pain,Chrill  tout  entier  ne  iuft  rcceu.  Mais  de  ceci  aucuns  ir.  r.n;»nnSt 
fcroycntjDonqucs  cnfembiémeittfbntreceuës  toutes  les  grâces^ uis  que,*'*''?"'^ 
l  celai  qui  aClirift  tout  entier  rien  ne  peut  défaillir  ,  &  Chrift  lui  fulEc 
ti0&bondammeiy(»Âutres  au  contraire  difoyen t>  q  u  c  ceteconduiîon  n'e-  . 
ftflilAliiecdlàire,  ne  probable  »  Qu  en  receuant  lefîis  Chrift^n  rcçoiuc 
totttc  grâce:  d'dacsnt  qu'aolfiies  baptifis  »  félon  S.Pauli  fbui  tous  remplis 
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ôc  reueftus  de  Chrlft,&  cependant  on  ne  laifTc  pas  à^t^^ïitatt  Icsiu- 
crcs  Sacrcmcns.  £c  pour  ce  (qu'aucuns  gaachiuoyeii(  au  coup  %<:ec(^tai-- 
îonidifanc ,  Que  les  autres  Saaepiensioncneceâàilili^D^  ^ 
mis  aptes  le  Baptefmeiles  autres  repiiquoyenc,Que  Pi||pjj^ne^~ 
munioit  les  baptizés  tout  incontinent  après  leur  Baprfy.  _ 
ainû  comme  on  ne  pouuoit  inférer  de  ce  qu'on  ell  xempÙ  4e 
par  le  Bapcerme  ,  que  donques  l'Euchârîuie  ne  confimlttàl 
ces  uuHiipour  auoir  rcccu  Choft  tourentiec  feus  i'efpece  ditfjûo 

Îoiuioic  pas  recueillir  qu'on  ne  receiift  aucune  autre  grâce  ,  moy^ 
e  Calice  :  ni  auffi  peu  dire ,  fansextreme  abfurdité  jquc  le  Preât|)  fila 
Mcâciayant  receo  le  corps  du  Seigneur,&  par  confèquent  lui  tooti|^> 
ne  rcçoîue  aucune  grâce  en  buuant  le  Calice  :  carauCrcmentybo^cleCa* 
lice  jieroit  vnc  a(Sl:ion  indifférente  &  vainc.  lointqucla  commune dochi- 
ne  des  Efcholcs ,  de  l'Eglilc,  auoit  ia  décidé,  que  par  chaque  aûionSa- 
cramentcle,  eft  confère,  en  vertu  de  l'œuurc  mefmes ,  ce  qn'iL>  appellent, 
ix  opère  operato,\n  nouueau  degré  de  graccOr  ne  peut-on  nier,que  déboi- 
re le  fa!'!;  Je  Chrill,  ne  foie  vnc  a(5lion  Sacramcntclc  :  donques  on  ne  lui 
pouiioiLaiifà  dcfcliic  fa  grâce  Ipeciale.En  ccce  ControucrfcleplttSgtani 
nombre  des  Théologiens  tint,que,vca  qu'on  ne  parloit  point  de  la q»an- 
titc  de  la  gracccorrcfpondanteà  la  diipoikion  du  receuant,maif4e(|9c, 
que  les  ScholaCUcs  appelent  Sactamentele,  icelle  cftoic  égale  enoduif 
reçoit  vne  feule  efpecei&  en  celui quiles  reçoit  toutes  deoi.  L>f^re 
nion ,  (juoi  qu'elle  euft  moindre  nombre  de  (èâateurs ,  dW(4Mf^Mf>^ 
plus  puilTamment  défendue.  Sur  cet  Article>ie  ne  (ai  à  queflcd^mn, 
palla  fort  auant  Frère  Amant  >  de  l'Ordre  des  Ser6  de  $•  Manei  " 
Théologien  de  l'Eaefque  deSebenicenEfclauonie  >  Tvnd 
ceteièconde opinion.  Iceluitrap portant  la  doârine  de  Tho 
Caietan,qiie  le  fang  n  eft  pas  partie  de  la  nature  hamaincmais 
premier  aliment:  a  diouftant  qu'on  ne  pouuoit  point  dire» 
cefùtc  vn  corps  tire  Ion  aliment  en  concomitance  v  inféra  >  c 
{koit  contenu  fous  chacune  des  deux  erpeces,n*cftoit  point  du 
me  chofe.  Et  de  plus  cncor,  q  ic  le  fang  de  l'Eachariftie,  félon  lespàïolcJ 
duSei^ncLir,elloitfang  elpandii,^'  par  confcquenc  hors  des  veines, dar s 
Icrquelles  demeuranc>il  ne  pouuoit  élire  bruuagc  :  dent  il  ne  poui^<i(^^ 
veines  cllre  tiré  en  concomitance:  que  l'Eucharillie  auoit  cftc  infticucc 
en  remcinoiation  de  la  mort  de  Chrift,  laq  ieile  aduint  par  Teparatiofi^ 
cffulion  defang.  A  cece  conlidcratio-n  i'cllciia  vn  gr.Tnd  hriiit  & hoct  àei 
Thcoiogiens,qui  eiloycnt  là  prefcnsjauec  Irappcmcnt  de  bancs,  (^fot 
la  caufcqu'iccluijaprci  que  le  bruit futappaifcSlc  retracl:a,  dirant,Qac  la- 
chaleur  de  la  difputel'auoit  emporte  à  alléguer  les  rgifons  des 
seSyComme  fien  e  s  p  rop  rcs:  le  fquellés  toutesfetff  il  auoit  in  tcn  tia' 
ter  àla  finr  :  comme  aufli  de  vrai  il  employa  tout  le  refte  de  (aà 
la  réfutation  d'icelles:  &  à  la  fin  demanda  pardon  ^u  icandafe 
baill£>  pour  n'auoir  parlé  atiec  tant  de  circonfpeâion  >  qu'il  < 
tementfait  paroir  que  ces  raifbns-IS^cftoyentcaptieuiês  r  & 
foo  aduis.£t  ÂLfinj^Mis  parler  des  autres  uots  Articles.. 
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^et/AShh  du  Concile  Je  Trente.  6i  i 

Sur  le  quatrième  Articlc,c'ertmcruc!llc,côbien  cftoycnt  vnisics  Thco-  «*f«''«- 
logiensEfpagnols,  ôctous  les  autres  dcpendans  de  l'E/pagnCjk  con le illcr, 


ftoic  ccircc  :  ains  qu'icelics  eftoycnt  dcucnues plus  vrgcntcs  &:  preirantcs^'/"^^ 
^'auparauitj  &  qu'il  en  cftoit  né  de  lurcroift  d'autres  plus  forces  &  clft- 
.oêles^l  ialoit  pettafter  en  la  ddiberation  pr  ile  par  le  Concile  de  Conftan- 
<e)&  par  l'Egbfè  »  &  anant  &  aptes  tcelui.  Ec^venan t  à  dî/courir  des  dan- 
^gen  a'Irrenerenœyqm  eftoit  le  premier  rang  ^es  caufèsyil  les  îâloic»  difbjr-  ' 
<Rt^ilsrplas  appréhender  à  otevent  qu'autres  fois  :  d'autant  qu'alors  il  tif 
^moit  aucun  i  qui  ne cnm fermement  lareele  &natttreleprefènce  de 
4CkriftaaSaciement»apresiaConiècration,pour  autant  de  temps  que  les 
«^ces  dnroyent:flenono1>ftanctotttiBela>ie  Calice  auoit  efté  odé,  d'autic 
•^e  les  hommes  ne  portojent  pas  la  reuecence  due  au  làng  de  Chrift  :  & 
quel  rerpc(5louTeueirence  pouuoit-on  efperer  en  ce  tempstauquel  les  vns[ 
ment  la  rcelc  prefence,aucres  la  veulent  feulement  en  rvfâgc?  Qu'en  ou- 
tre la  dcuotion  eftoit  beaucoup  amoindrie  es  bons  Cailioliques:&  autant 
que  la  diligence  es  cho4i?f  humaines  eftoit  aiigmenccc,la  negliecce  cltoit  — 
accrue  es  cnofes  diuincs:  dont  il  eftoit  bien  à  craindre  qii'vnc  plus  grande 
négligence  ne  produilift  cncor  plus  grande  irrciierence.  Q^i'à  prefenti 
plus  que  iamais,  il  eftoit  necclFaire  de  mettre  différence  entre  les  Prcftres 
.&les  autres  :  attcndu  quc  les  Protcllans  les  auoyent  mis  en  haine  enucrs 
le  peuple ,  &  auoyent  lemé  vne  doctrine ,  par  laquelle  ils  eftoycntpriucs 
^es  exemptions  9  &  aifuieccisaux^lagiftratsfècuiiers  ,  &dcfpouîllésdu 
ppwKiird'aliiîiodfe  des  péchés  ;  ftibuibisà  eftre  appelés  au  Mini(lere 
ftirle  peuplc)&  depofjs  par  le  mefine:  ce  qui  obligeoit  TEglifè  à  mainte- 
wix  tons  les  vfagcs  te  ob(èruanccs  >  qui  leur  penuen t  donner  de  la  repnca» 
Cion.  Que  le  d«iger,qne  le  peuple  ne  ibit  imbu  de  ^ulTe  créance ,  &  per- 
TuaHon^qu'ilya  autre  cho^èauCalicCjqueiôusrefpcce  du  pain>eft  à  pré- 
sent phis  vrgent,à  caufc  desnouuelesopinions.  Pluâears  dirent,  que  TE* 
•glife  tnoitdefcndn  le  Calice  ,  pour  s'oppofer  à  l'erreur  de  Neftocius 9le- 
qaelne  crovoit  point  aue  Chtt(l;coutcntîerlîiftrousrvnedeserpcces:  ce 
qu'aricuns  des  meHncs  heretiqiies  difant  encores  auiourd'hui  >'il  faloit  te- 
nir ferme  rinterdiflion.îe  ne  lauroyc  ne  plusclairemcnt,ne  mieux  expri- 
mer ce  qu'ils  vauloycntdire;n'ayant  iamais  lu  queNeftorius  euft  parlé  de 
xetc  matierc,nc  que  les  modernes  en  traitent  en  ces  termes.  Mais  pour  le 
troillcme  danjicr,  que  rauthoritc  de  TEglilc  (bit  vilipendée  ,  &  qu'on  ar- 
gumente qu'elle  a  donc  commis  erreur  à  ofter  le  Calice,  c'eft  abus,  difby- 
ent-  ils  ,  de  l'appeler  dangcr:il  le  Inut  appeler  certain  6t  infaillible  euene- 
n)cnc:&  lesProteftans  n'en  font  ii  inftantc  rcqucftc  pour  autre  raifonjquc 

riur  conclurre,  que  le  Concile  ayant  reconu  Terreur  palfé.  Ta  corrige  par 
concefiion'J qx\  t  tout  (budaîn  ils  corneront  la  vidoire  y  de  de  ceci  paflê- 
fOor  à  demancler  changement  és autres  ftatut^  &  ordonnances  de  rEglife. 
Ceux-là  (ètrompent»  qui  croyenc  que  les  Allemansfe  doiuent  arrefier  à 
âyfciè  diTpofetàlcibuimettrcanxDecreuduConctle  :  ains  ils  vou- 
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dront  abolir  les  iufncSj&lcs  différences  difttiidions  des  viandes, &dc^ 
manderont  le  mariage  des  Preftres,5s:  la  iiipprediondc  la  lurifdidionEc- 
cleliaftique  en  l'extcriciir-.qui  cft  le  but,aiiqucl  tous  vifcnt.  Ec  n'cft  nulle- 
ment croyable ,  que  tous  ceux,  qui  demandent  le  Calice,  fôycnt  bonsCa- 
tholiques  :  car  tous  les  Catholiques  croycnt  que  l'Egli/c  ne  peucctccr,  & 

2ue  nulle  deuotion  ncd  agréable  à  Dieu  >  Ci  clic  n'clt  approuuceAa"''^ 
\  :  Bc  que  l'obet&ice  à  l^tilè  tfkïe  oombie  9e  pkK  haut fyaSbt Sê\ 
lèâion  Chreftiene£c  faut  tenir  pour  aflèar^,que  qui  demaiulelir 
le  tient  poar  neceilaire,6ue!ut  aui  le  tient  pour  teljne  peutcftn 
lique.Iotnt  qtte9nalne  le  d^enae  >  croyant  de  n'en  poanoirlesfi 
ipfetfiinsh  permtfUon  du  Concile  :  mais,  afin  que  les  Prinoesn  J mettent 
pomrd'enipeichenient:car  û  les  Princes  laiflbyvnt  faire  les  peuples^th 
Miperoyencbien  (ans  aatre  petmiffion  :  êc  que  chacun  pouuoic  sàc^nùf^^ 
net  de  celaiprcnant  garde  que  ce  ne  font  pasles  peuples»  mais  les  Prince» 
qnidipplienc  ,  lefquelsne  peauent  agréer  aucunç nouueauté faiislegki* 
meordonnance:non  pas  certes, que  les  peuples  ne  rintroduiiîlïcnt  beau- 
coup plus  volontiers  d'eux  mefmes,  que  d'ê  faire  la  demande  au  Condlft 
Onfit  fi  grand  force  kir  cctc  raifon ,  que  Frère  François  Forier,  lacopin 
Portugais,s*cmancipa  à  proférer  vnc  parole,  laquelle  par  les  auditeurs  fut 
iugee  non  fcalement  hardie,mais  mefmes outrccuidet,&:  infoIétc,diranl, 
Ces  Princes  fc  veulent  faire  Luthériens  auecpermiflion  du  Concile.  Les 
Efpagnols  cxhortoyent  à  conlîdcrer,quc,fi  on  accordott  ce  point  àl'Alic- * 
magne ,  Tlcalie  &  l'Efpagne  demandiBroyent  le  me/înes  »  6c  ne  /àuroit-on 
cominent  le  leur  cefiiieRaont  aduiendroic ,  que  ces  natû>n$  aufîl  appn^ 
dvoyent  à  ne  point  obetr  »  &  à  requérir  changement  h  autfesloA^Mlh 
£aftiques:8c,que  pour  rendre  Lumerten  vn  païstresCatholkiîlnyMlt 
moyen  plus  propre,que  de  lui  bailler  l^fage  du  CaUce.  FrançoMÉwl^ 
res ,  leiuice  Erpagnol ,  mit  en  considération  {eâktCuÊkmûSfùéét^M^ 
dinal&Angeigrand  Pénitencier,  Que  Sathan  auoit  accouftumé  delèhif  ' 
fermetcn  Ânge oelefte,  Se  Tes  minières  à  fc  tranfmuer  en  miniilreséili^ 
micre,poar  tromper  les  fideles:&:  que  femblablententà  prelèiiC^lbQsaiv- 
leur  du  Calice  aiiec  le  iàng  de  ChiiiMlpoiiÛoit4{j»ira 
••coupe  dé  poiibn. 

Aucuns  adiouftoyent ,  que  la  prouidence  de  Dfeu  ,  laquelle  prc/îdc  aa 
gouuernementde  l'Eglifc  ,  auoit  infpiré  le  Concile  de  Con  ft  an  ce  au  fic- 
elé oalTc  à  décréter  le  retranchement  du  Cal  ce ,  non  feulement  pourles 
raifons  qui  prelToyent  pour  lors:mais  auflî,d*autant  que,fi  à  prefcnt  icclui  ' 
cftoit  en  vfage ,  il  n'y  auroit  aucun  figne  extérieur  pour  diftinguer  lesCa- 
tholics  des  hérétiques  :  &  cetc  dilHndion  ofteejes  Proteftans  Ce  meflera- 
yent  en  vnc meftne  Eglife  auec  les  Catholiques ,  donc  s  enfujuroic  ce qae 
dit  SPauliQu  vn  peu  de  iiuatn  fiut  bien  m  lener  beaucoup  de paAtant- 
lamentoiie&ottloyerleOaltceneleroitamre»  que  preftcr  piuseraBée 
*comm  odité  aux  Kereciquestle  nuire  à  ll^ifè.  ■  Aucuns  aullî  »  ne  lacbaus 
pasi  quecetedemandeanoitdefiaaftéâteauPape,  Icquelu^puttriê' 
delchafgecjSc  la  [>orter  à  longsi6urs»ranoît  remife  au  Concile» ÛMCOèe» 
t07«DtcDiaisfiiiite#q4'cn€e  teiiqn4iaFae'^  • 
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au  Concile»  &nQi>auPape:  foupçonnanc  que  cela  tendoic  ^  c/kurgir  & 
implifici^ar  iiiiiftret  inccrpreta(tons,tout  l'ottroi  qn*mi  en  pouciok  fai- 
re^omuiiilquiîl  autre  nouaele  necefltté  de  Concile. 

Mifc  ccin  >  Qoî  iugeoyenc  mi'on  poouoit  cende(cendre  eux  prières  de  ^/uttni 
lïmperearylc  de  tant  d'antres  Frinces9&  peuple^confèîiloyent  de  proce-  '•*f*fh 
dcf  «oec  moins  de  rigueur  »  &  de  ne  point  donner  de  fi  fmiilres  interprc- 
lacions  aux  pieufesTcquedcs  des  frères  infirmes  :  ains  d^enfuiure  le  com-  êê 
mandeménc  de  S.Paul  >  &  de  rcue(lir  les  défauts  &  foibleilès  des  imp^»  si 
flics»  pour  les  gaiguer:  Ac  de  n'auoir  point  de  vifces  mondaines  de  reputa* 
tion,ains  de  (è  gouuerner  parles reigles  de  la  charicé,  laquelle ,foulant aux 
piedstoutesles  autres,  voire  mefmes celles  "de  la  prucichce  &fapience 
îKimaine,  compatic,&  ccdc à  chacun.  Us  di(oyent,qu'cn  tout  ce  qui  auoit 
cile  dit  par  ceux  de  contraire  aduis>Tls  ne  voyoyent  aucune  laifon  mccca- 
blcfaurccUe-  ci ,  que  les  Luthériens  diroyent  d'auoir  emporte  ce  point  de 
haute  lute, que  l'Eglilc  a  failli ,  5c  qu'ils  palleroycnt  à  des  demandes  plus 
rcleuccs.  Mais,quc  ceux-là  fc  trompoyent  grandcmcnt,quicroyoyentle$ 
faire  taire  par  le  refus  :  que  deiia  ils  auoycnt  dit  haut  &  clair,  qu*on  auoit 
failli  :  que  puis  après  ils  diroyent  qu'on  adioiiftc  l'obUinacion  de  furcroid 
èiafa  i  -   -  ^ 

noMeau 


^|É,d  i/ôyenti]|i^if*Vli< 

Pliiombtc  înfim  de  cérémonies  Fcclefia'ftiques  >  lefquelles  ont  eft'é  en  va 
temps  introduites  >■  &  puis  ont  eft^  abolies  :  &  n*ev  nullement  contre 
fiKMmeiir&la  bienfeancedVn Concile»  d'auoir  cru  vne  c(n?monieoi| 
obfèruance  deuoir  eftre  vtile  j  laquelle  Teuenement  a  monftréinutile:que 
defèpeifuadeTqBedecetedemandeonpaÛèroità  d'autres,  eftoit  à  h  ire 
àjpanonnos  foupçonneufes  >&  trop  aduant^euiès:  &  que  la  flmpHcicc  & 
charité  Chreftienne,comnne  dit  S>Pattl«oe  peniè  pçint  de  malyCioit  tout» 
iùpporte  to»t,erpere  tout  bien. 

Ilnyeutqueceux-cijà  qui  ilcrcheuftde  parlerfur  le  cinquième  Arti--/*'!^'*- 
de.d'autant  que  ceux  de  la  precife  ncgatiue  n  y  auoycnt  rien  à  dire.  M^is^^JJ^^^  . 
les^utrcs  fe  diuilcrent  en  dcuxoprnions:l'vnc,quieftoitaullîla  plus  com-t$tmjde 
munc, qu'on  permift  l'vfagc  du  Calice  auxmemies  conditions,qu'il  auoit ^Wr^M/ 
•cfté  permis  par  Paul  troificmcdcrqucllcs  il  a  eftc  parle  en  Ion  licuil'autrc^f 
d'vn  petit  nombre ,  laquelle  portoit  tout  au  contraire ,  que,  pui;*  qu'on"****^  * 

'  vouloir  permettre  Tviage  du  Calice  pour  affermir  en  l'Eglife  ceux  quiy 
civocelewl  ^ilott  acNeoiper  cet  octroi  en  iôrte,qu'il  puftj)roduire  rel* 
Atdeitr^xe  que  ne  fèroyenc  iaroats  ces  conditions  appolèesyleiquelles  an  ' 
oftcraire  pour  tout  cer-tata  prcdpitéroyenE  cesaaxesfeibles  au  Luche- 
iKi&ie.Qg'itaft  bien  hors-Je  doute>que  le  penitcat  doiti:hoinr  de  por- 
te ^lofttofttootaial  cempoj:el,qae  de  pécher:  &'que  toucesfois  Caiepail 
aïo^ibrtbien  confèillé ,  qu'on  ne  vinilpointà  comparaifônsipecifiees^  » 
dt(ànt,qn'on  efc  obH^c  à ^e  laiilèr  pluiloft  tenailler  tou t  vifjou  mettre  itic  •  ^ 
]arouë,&  chofcs  femb labiés:  carcelaicroit tenter  A>imenTies  (ans necdP> 
iîiéi&  déchoir  de  la  tonne  difpofîtion  en  laquelle  on  peut  eftrc ,  fans  pco- 
P9ikvj(WaiAiiatti£»<ar<occa^ionpcorc«K>€cspcribnne  irrefoluès»locf'  • 
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qu'on  leur  apporteroic  la  grâce  du  Concile ,  fe  trotfueroyent  contente^ 
rcndroycnt  grâces  à  Dicii,&  à  rEglire,&  ne  pcnfcroycnt  point  plus  outre, 
&peuà  pcufe  forcifieioyent.  Qac  le  commandement  précis  de  S.  Paul 
•  portoit,t]u'on  rcçoiue  Tinfirme  en  foi,non  aucc  difputes ,  ne  prefcriptlon 
d'opinions  &  reigles ,  ains  Turiplcmcnt ,  &  attendant  l'opportunité  pour 
^  -        lui  donner  inftrudion  plus  pleine  &  entière.  Si  en  cetemps-ci  onpropo- 
fe,diloyent-ils,en  Allemagne  ccte  condition  ,  qu'ils  croyent  ceci  ou  cciai 
ils  s'ombraseronc ,  pendant  que  leurs  efpiics  Hoten  t  &  chancclèht  encon 
en  peiiMOt  s^'ils  âoiuent  ou  ne  (ioment  croite  \  ce  qui  leur  eftpfopoft 
ibcooibetont  en  quelque  enear>auquel  ilsn'aucoyenc  «QcreMil'flit 
penfi^  Ib  adiouftoyent  encor  de  plus  à  cece  raUbn  >  que ,  puis  qii^etb- 
ftxent  quc^EgliTe  pour  iuftes caales  a  ofté  leCalice  au  peuple ,  A:  cejMi» 
dantiiàns  aacan  remède  on  correctif  de  ces  catilès ,  on.  vient  è  Irai  àpi* 
der,  maïs  (bus  autres  oondicions  9  on  confeflècacttement  dcTaMlrlII 
iàns  caufeific  pourtant  concluo^ent  >  qu*il  eftoit  eipedîent  d'edaM  i  r  piMi 
conditions  tous  les  remèdes  aux  inconueniens  >  ^ur  lefquelsk  Calilla^ 
uoit  edé  autresfoisodé.  Aflàuoir)  Que  le  Calice  ne  (bit  iamaispottéodll 
rEglifc;  &  qu'aux  malades  ne  foit  baillé  ou  porté  autre  chofc  que  l'e/jArt 
du  pain  :  que  celle  du  vin  qui  crt  dans  le  Calicc,ne  /bit  point  gardce,pWf 
cuitcr  le  danger  de  l'aigri licmcnc  :  qu'on  y  vfe  de  pipes ,  on  de  canellfî» 
comnic  faifoit  iadis  l'Eglifc  Romaine,  de  peur  d'en  rien  efpancher.Q^^- 
ordonnant  en  cetc  manicrc.ou  dcmonftrcroit  que  le  rciglement  auoiTn^iyi 
<lis  ePcc  fait  aucc  bonne  raifon,  on  cxciccroit  la  rcuerence  ,  ou  donncroit 
contentement  aux  peuples, <?c  aux  Princes ,  &:  ne  mettroic-on  point  les  in* 
firmes  en  tentation.  Il  y  eut  aufiî  vn  Efpngnol)  qui  die,  Qtj'il  ne  faloicpl 
croire  ain/i  facilement  à  ce  qu'on  diibit  d'vn  il  ardent  dcllr&zcltWS 
Catholîcs  pour  le  Calicemiats  qu'il  fàudroit  enuoTer  en  Allema^nefiMI 
il^iii&nner  qui  ibnt  ceux  qui  k  demandent»  &  quelloi^  lear.AlflM^ 
nicnrant)&  quels  font  leurs  mott&  :  car  le  Concile,aprtft  aooir  CB  fBftçt 
'  le  relation  >  ponrroit  délibérer  fur  quelque  fondement  afleuréf  H  tâkk 
aueugletes  fur  les  paroles  d*autnit. 
^xâmm'im   Sur  le  /Ixieme  Article,  qui  eftoit  de  la  Communion  des  petîscalàiMbil 
firiemt    n'y  eut  rien  à  dire  :  dont  aufiî  tous  s'en  definellerent  en  pcudcpirole» 
ÙM^mv'  cf^nlî^crant,que  l'Euchariftie  n'eft  pas  vn  Sacrement  de  neccfîîté,coininc 
f^dti      Baptefmc  :  Se  que» puis  que  S.Paul  commande  h  celui  qui  le  doitrecc- 
fe/ù  en-  uoir,ae  s'examiner  (bi-mc(me,pour  fauoirs'il  en  eft  digne ,  il  appert  de  là 
fms-       clairement,  qu'il  ne  peut  cftrc  adminiftrc  à  ceux  qui  n'ont  point  rvfane 
dclarailon.  Et  que  li  en  l'Aïuiquitcon  trouuoitqu'ilcn  cull  clîévlcau 
.  contraire, cela  auoit  eftc  fait  es  lieux  &  es  temps ,  cfqucls  la  vérité  n  c/loit 
pas  il  bien  clclaircie-commc  elle  cft  à  prcfcnL:  &  que  pourtant  le  Concile 
deuoif  dctcrir.iner  que  l'vfiqe  prcfcnt  tiift  gardé.  Aucuns  rciîîonftrcrctiC 
bien ,  qu'il  eftoit  conuenablc  de  parler  plus  rcueremment  de  l'antiquico 
&  ne  point  dire  qu'elle  cufb  eftc  dcfaillante  de  conotdànce  de  laTeiilé^ 
Fxere  Dcfîre  de  S.Martrn,de  Palcrmc,  Carme,tout  (èul  fut  d  V-^  — ' 


Article  (iift laifl^  :  difant^que  puis  que  lesProteftans de  noft» leiqpiiftA 
fiûfoyent  point  de  querelle  «  il  n  eftoit  point  expédient  de  ÎMBV  en 
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champ cjucl^iuc  noiuic<iiué,tr  :>        rtk  ccccmacierc, laquelle  pouuoic  • 
auoirquclque  |  rob  !bi!uéa^*fikij|fc^N:  d'autre:  &  quand  ilviendroità 
noticejqu'on  en  amoit  Liaîté  au  uB:iic,la  curioficc  de  pluficurs  s'elmou- 
aroicày  fongcr,cc  qui  donneroitruiec  d'achoppcmenc  :  d'autant  que  tel 
pourroic  fc  perruadcr,que  l'Eucharillic  cft  Sacrement  de  ncceliîté.,autanc 
qac  le  Bat>tcfme:vcu  qu'il  fcmble  que  U  ncceflitc  du  Ba^tcfinc  n'cft  foii- 
djc  que  lur  les  paroles  de  Chriil ,  Qui  ne  fera  rcgcncrc  d'eaa  &d*Efprit, 
n'entrera  point  ou  Royaume  de&cieux:dont  il  y  a  bien  les  equiualentesen 
IEQcbarime,qaand  lui  mcfine  dit ,  Si  vous  ne  man^z  ma  chair>&  ne  be«' 
wtz  mon  fangjvotts  n^aurez  point  la  vie.1St  l'exception  des  petts  enfàns  ne 
peut  pas  eftre  fondée  hors  de  tout  contredit  fur  le  commandement  de  S» 
tatd^ s'examiner  iÔi-mefine ,  ce  que  ne  peut  iàire  renfànt:d'atttant  que* 
laStinte  Ë/cricure  commande  bien  a  u  fli  qa'aiianc  le  Baptefine  précède" 
nafliucUon  de  la  dodrine  de  la  foi  :  q  re  n  au  Baptefine  ce  commande* 
«lut  doit cftrereftreint aux ieuisaagés,  fans  que  delàonpui(Tè  inferer 
que  les  petîs  ên&ns  doiucnt  cftre  exclus  du  Baptermc,  quelle  raifon  y 
a-il  de  le  prcndire  autrement  en  l'Euchariftic  ?  Partant  il  concluoit ,  qu'il 
approuiioit  bien  l'vfagc  de  nelcs  point  communier  ,  mais  ne  pouuoit 
trouuer  bon  que  le  Concile  traicaft  d'vnc  ch-ifcq  ie  nul  n'imput^noit.  dtiéàtm^ 
..  ilpres  que  Ici  Congrégations  desTlieologiciis  furent  hnics ,  les  Légats  ,^,/,';,^, 
Inclinèrent  à  otcroycr  le  Calice  à  l'Allemagne  ,  aux  condition;»  appofecs  larsfur  U 
par  Paul  troiiicinc  ,     quelques  autres  de  plus;  &  s'eftans  alfcmblcs  aucc  fonfnittm 
icânconfidenv ,  ih  iouncient  le  Dccret  fur  le  premier,  quatrième  &:cin-  ' 
quieme  Articles  :  rcmcctant  les  autres  iufquesà  cequ'ilseuirent  aduifé 
comment  pn  cuiccroic  les  difficultés  auancees  par  les  Théologiens  fur 
kcux.Pai5  aprcs,ayantconnoquévne  Congrégation  de  Prelats,ilspropo— 
liliestis'il  leur  platlôit,  que  les  trois  Décrets  fermés  (ullènt  produits>pour 
cadîre  Ifucs  aduis  en  lîlprochaine  Congregacion«L'Archeuefqtte  de  Gre- 
qui  9aoit  halené  l'intention  des Leeats»  &eftoit  fort  contraire^ 
lottroi du  Calice  ,  y  contrediC)di(ànt>Qtt^iriyoit  fuiure  Tordre  des  Artî- 
des>  lequel  eftoit  elFcntiel  :  veu  qu'il  cftoit  impoflîble  de  venir  à  la  dcci- 
fîon  du  quatrième ,  &  du  cinquième  j  fans  auoir  vuidc  le  deuxième,  &  Ic-' 
Boifieme*.  Thomas  Stella,  Ëuefquedu  Cap  d'lftrie9luiobieda,  qu'iln'e-- 
ftoarpointconuetiable  de  procederau  Concile  par  methodedc  Logiqucr 
Icparce  moyen  artiHcicuiementempckher  les  bonnes  délibérations.  A- 
quoi  l'Archcuefque  de  Grenade  répliqua,  Que  ion  dellr  efloit  feulement,» 
que  les  choies  fiHlcnt  p'-opo!ces  au  Concile  par  bon  ordre,  afin  qne 

Îirocedant  coî.hilément  il  ne  vinllà  faire  quelque  faux  pas:  &  en  cela  fut 
Lîiui  de  Ml". ce  Callin  >  Archeuefque  dcZara  :  comme  au  contraire  ,  lean- 
Thomas  de  S.Fclix  ,  Euefque  de  la  Caue  ,  le  vieii>fè  ioignit  à  celui  du  Cap» 
d'illrie  :  ^'  tous  deux  pailerent  à  des  termes  C^:  mots  de  derillon  :  ce  qui" 
eaufa  vn  peu  de  mefcontentement  csEfpagnoIs  :  &  s'en  efleua  cntrcJes. 
I^telats  vn  murmure ,  qui  occaiîona  les  Légats  à  congédier  la  Congrcgis^ 
^pDSdC'leCardinardeMantoucdîtauxArcheuefques,  qu'ils  luneoc^l 
^i(klejPiiflcnt  meurement  les  minutes  formées  :  &  qu'en  vne  autre Goo» 
|rcgauÔMBCc(ottd£oit  del'oKdccqtt*iI*&loicgardcràtraitec.' 
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€êufl,^    Or,cl'autant  auc  louaent  il  aduint  cni^«Cpngrcgations  furent  teftni- 
^émtHtétinccs  pour  quelque  mefcontcntcmq^Bwirpar quelque principalPrc- 
é^Jptm.    lat,  il  eft  à  propos  d'en  rapporter  en  oi|endroicia  caulc.  Il  a  cftcditd 
dclTas>qu'il  y  auoit  au  Concile  bon  nombre  d'EiicIqucs,  penHonairesdu 
Pape.  Ceux-là  reconoilFoycnt  tous  le  Légat  Sîinonete  >&  dcpcndoycnt 
demi  ,  comme  eftant  celui,  lequel ,  plus  particulièrement  que  les  aa- 
trcs,auoic  la  commilîîon  des  intcrcfts  du  Pape ,  &  les  plus  fccrctcs  inftni- 
ôions.  Icclui  eftant  homme  acCort,  &  de  iugcment  vif  ficaigu/cfcruoit 
d'eux  félon  la  capacité  de  chacun  :  &  parmi  ce  nombre  il  y  en  auoit  quel- 
ques vnsmellcs  de  hardielTefic  de  plaifanterie ,  lefquels  il  cmployoitéi 
Congrégations  à  s'oppofer  à  ccux,qui  entroyét  en  matières  contraires  à  fa 
intétiôs.  Ceux-là  c/loyent  tous  faits  à  l'artifice  de  dire  le  mot  difcretcmit, 
pour  picquerles  autres,  6c  les  mettre  «n  rifec,fans  toutesfotsfc  dcfcontc- 
nanccr  eux  mefmes,ains  gardant  toujours  leurgrauité  &  bienfeancc.  Le 
bon  fcruice,  qu'ils  rendirent  au  Pane ,  &  au  Cardinal  Simonetc ,  mérite 
bien  que  mention  particulière  en  ibit  faite.  Ceux-là  furent  les  dcaxfut 
nommés  Euefques  de  la  Caue ,  &  du  Cap  d'Iftrie:  Pompée  Zambcccare 
Bolognois,  Euefque  de  Sulmone  ;  &  Bartkelemi  Sirigo,  Candiot,Eucfqu« 
dcCaftellanete:  chacun  defquels  auoit tdioufté  aux  qualités  communrt 
de  ià  patrie,les  perfcâions  qui  s'acquièrent  à  la  Cour  de  Rome.Ce  forent 
ceux  là  mefmcsjquienuenimercnt  les  lîmultcs  àc  defgouftemens  qui 
cftoyent  nés  entre  les  Légats  de  Mantouc&  Simonetc ,  dont  il  a  eftc  toa- 
chc  ci  delfus  :  mefdifant  &  detra(ftant  de  celui  de  Mantouc ,  à  Trcntclie 
paroles,&  à  Rome  par  lettres  :  ce  que  tous  attribuoyent  à  Simonete,  du« 
quel  on  voyoit  qu'ils  eftoyent  care  Acs.  Et  Simonete  ,  s'en  votilant  ptirgcr 
enuers  le  Secrétaire  du  Cardinal  de  Mantouc,  &  enuers  rEueiquctic 
Nole,dit,Q^e»pour  le  peu  de  refped,  qu'ils  auoyent  porte  à  vn  tel  Cardi- 
nal, il  les  auroit  volontiers  clloi^né*  de  (on  amitié^  n'cuft  elle  Icbcfoin 
qu'il  auoit  d'cux,pour  les  oppo(cr,és  Congregatîôîis ,  aux  impertinence?» 
qui  eftoyent  dites  par  les  Prélats. 
teeettio^    Augultin  Paumçartner,  Ambalfadeur  du  Duc  de  Bauiere ,  après auoir 
h^rtMguê  demeuré  deux  mois  à  Trente  comme  perfonne  priuee^pour  la  pretenfion 
dei4m-  dcprefcancefur  les  Vénitiens  ,  finalement  eut  commandement  de  fon 
y»fj.  de    Prince  de  comparoir  en  public:&  fut  rcccu  en  la  Congrégation  duvingt- 
BdM$tTes,  fcpticme  de  Iuin,en  laquelle  il  s'aflît  au  dellbus  des  Ambalfadeurs  Veni- 
,         tiens  :  &  d'entrée  fi.t  vne  protcftation,  difànt,  Que  les  raifons  &  les  droits 
de /on  Maiftre  eftoyent  tresbien  fondés  :  &  que  lui  aullt  eftoit  tout  preft 
&  appareillé  de  les  défendre  &  maintenir  en  tout  autre  lieu  :  mais  qu'au 
Concile ,  où  il  s'agit  de  Religion,  il  ne  vouloit  point  s'arrefter  à  ces  poin- 
tillés: ains  eftoit  content  de  céder:  bien  entendu  toutesfois,  que  ce  fùft 
fanspreiudice  dekii ,  &  d'autres  Princes  Allemans,  du /ângEledoraldc 
l'Empire.  Les  Ambaffadeursde  Venife  refpondircnt  à  cctc  protcftacioni 
difant,  Que  leur  Seigneurie  auoit  la  prcfeancc  à  tresbon  droit  :  &qué 
comme  le  Duc  de  Bàuierc  leur  cedoit  alors  ,  auflî  dcuoit-il  faire  en  tout 
lieu.  L'AmbaU'adcur  puis  après  pourfuiuit  fa  harcnguc ,  laquelle  fut  fort 
longue  &  libre  :  &  expofa  l'cftat  de  la  Rcliijion  en  Bauicrc,difant,Qoc  ce 
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pài0-là  eftoit  tout  enuironné  d'heretîques,  lesquels  mefmes  aaoycnt  Mm 
percé  dedans.  Qu'il  y  auoit  pluficnrs  Zuinglieris ,  Luthériens ,  Flaciein, 
Ajiabaptiftes  >  &3*autrc3 fcaes  :  fans  que  les  Prélats  culîcnt  pu  defeneet 
ceccfuraye  :  d'autant  quc,non  feulement  au  bas  populaire ,  mais  auflicn 
la  Noblcflc  cftoit  cetc  contagion ,  caufcc  par  la  mauuaii'e  vie  du  Clcft^é,  ""X 
duquel  il  ne  pouuoit  defcrire  les  horribles  mcfchancetcs,  (ànsolfcnfèrîes 
chaftes  oreilles  de  l'auditoire  :  qu'il  fecontentoit  de  dire,  que  le  Prince, 
fon  Maiftrc>lcur  rcmonftroit  qu«  toute  la  corrcôion  de  ladoôrine  fèroit 
vaine  &infi:ué^ueure,n  tout  premieron  ne  corrigeoit  les  mœurs.  Etad- 
ionlby^ue  le  Clergé  eftoic  duBunéàcaiilè  defk  Itunire  ^paillardife  :  que 
k  yUiffita/L  ]^li(icne  {tip|io]toiccècun  Itî  conctibinaire  :  &  cependant 
jtaflDifeOergéle'&ncaoïfiageeftoicii fréquent ,  que  de  cei^t  PreAres 
6ttiiV»auoit  cieaué  que  trois  ou  qiiatre,qiui  ne  faflènr  eoncablMnctSi  ou 
inirié«^jicretemeiic,  ou  pobli^ement  :  &  qu'en  AUemagi^e ,  par  les  Ca- 
diolics  mefines,  vn  cliaaemanage^cftoit  préféré  ^  vn  concubinage  coo- 
Miiiné:  queplufieursauoyent  abandonné  TEgli/e  à  cauf^deluiterdl- 
M» du  Calice:  dtfans,qu'ils  font  obligés  d'en  vfèr  par  la  parole  ét  Dient 
ârptf  la  con^ime  de  TEglife  primitiae^laquelle  iufques  à  prefcnt  eft  gar- 
dée és'EgliièsOricntalcs  ,&  fut  iadis  pratiquée  parTEglife  Romain^" 
mcfmes. Que  Paul  troilîcmerauoitottroyc  à  rAllcmaçnc:&lcs  Bauarois 
fèplaignoyentd;:  leurPrince,qn'ilenaioiticeluiàfesruicts.Etproteftoit,  %  ' 

3 ne    lé  Concile  n'y  pouruoyoït,  Son  Alcolfc  ne  pourroit  eftrc  maiflrclle     **■  *  ' 
c  (es peuples ,  aiiis  fcroit  con crainte  de  lailTcr  courir  ce  qu'il  ne  pourroit 
cmpcichcr.  Il  propofa,  pour  remède  aux  fcandalcs  du  Clergé  ,  vnc  bonne  • 
Refbrmation ,  &  qu'és Euefchés  on  eftablift  des  bonnes  E^holes &;  Aca- 
demies,pour  efleuer  &  façonner  des  bons  mini/Ires.  Il  requit  auf/i  le  ma- 
liage  des  Preftres  >  comme  chofe ,  fans  laquelle  il  cdoit  impofiible,  en  cet 
aa^ydeffiomer  le  Clergé,  allegant  que  le  Célibat  ncfloit  pas  de  droit 
miniti  deqmdt  aaffi  bCommimionMOS  les  deiu 
cfle  cnft  efté  peiRiiie >  beaucoup  de  pfouinces  d'Allemagne  icroyent  de- 
luemew en  1  ebciffancc du  Sicgp  Apoftolic  :  en  lien»  que  celies  qui  f 

eAofW  denmreet  iniques  à  pidbit  >  sVn  departoye^t»  enfèmble  ks  aa. 
ttcfiMlions^  çroifès  floces.Que  le  DuCffim  Maiftre>ne  tecerchoit  pas  ces  * 
trois  remèdes fufdits»  pour  eTperance  aucune  qu'il  euft  de  réduire  les 
àtfimfh  t  &  vScdaires>à  l'£glije  :  mais  pour  retenir  cem[*qui  ne  s'eftojenc 
encor  (èparés.  Et  répliqua»  qu'il  cftoit  neccifaire  de  commencer  par  la 
Reformation  :  qu'autrement ,  tout  le  tr^ail  du  Concile  fcroit  en  vairt: 
mais ,  qu'après  que  le  Clergé  auioit  eftc  reïormc  i  le  Prince>iôn  Maifh'e» 
eflant  requis  de  Ion  opinion  fur  la  matière  des  dogmes ,  en  tetnps&liea 
pourroit  dire  chofe  digne  de  confideracion ,  lamicllc  le  temps  ne  porcoit  " 
pas  de  oropofer  pour  lors  :n'eftant  conucnable  d'entreprendre  guerre 
contre  l'ennemi ,  fans  auoir  premièrement  bien  ordonné  Raffermi /es 
propres  forces  chez  foi.  llentrciettaiouuent,parmilc  fildc  fon  dilcours> 
Que  tout  cela  efloit  dit  par  le  Princeton  Mailtrc ,  non  pour  donner  loi  tu 
Goocilei  mai^pourleluiinltBuerxeaereninicnc:  &parces mefmes  ter-  '''^T^ 
mm  mfR  ii  tdicttafà  barangufr  Ut,  Concile  ce/pondit  par  la  bouche  du  «^f^ 
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Promoteur,  Qu'il  auoîteftc  long  temps  en  attente  de  quelque  Prina<«r 
Amballadc  d'Allemagne  :  mais  lur  tout  du  Duc  de  Bauicrc ,  frai  rempar 
du  Siège  Apoftolic  en  ce  païs-ià  :  ^  qu'il  auoit  grand  ioyc  &  contente- 
ment de  voir  ion  Ambalfadeur  là  pre(ênt>&:  le  rcceuoit  :  &trauailkroit, 
comme  auffi  il  auoit  fait  par  le  pallc  ,  à  reigler&  ordonner  toutcc qu'il 
?"  iugeroitcftrc  pour  le  fcruice  de  Dieu ,  &  pour  le  falut  des  fidcles.  Les 
S^Lii/.  François,  oyans  cete  harangueAs'efioiùrent  grandement  de  n'edrcfculsà 
-  *^      ^dmonncllcr  librement  les  Prélats, de  ce  quieftoitncceflaireàlcurrc- 
inonllrer.Mai$>quancl  ils  curent  ouï  la  refpooreyils  en  prirent  vnc  cmtm 
ialpuricpourcc  que  celle-ci  eftoit  douce  &  eratieufe ,  U  ceilcquikir*' 
uoicefté  fiiice^uoit  efté  toacc  pia  uaw  &  pleine  ét  fieLMaiSfOeMiMr 

Elaince  eftoit  (ans  caiibn:  car^noi  que  ]e  Baoatols  morcHft  plusiitMimt 
îOergé  qn  général»  il  parla  desPeiec  du  Concile  aucç  beaucoup^»» 
ttcrencc  :  en  lieu  >  que  la  harangue  des  François  fembla  toute  bikeeiU' 
cenfure  deœuxqttir-qfojent:  ioint  quelarerponlèiqiiileurfujl{aiie,fiit 
préméditée ,  &  confultee  :  &  celle-ci  fnc  remue  tout  fiic  le  cbamp  ï  de^ 
pounietk  Mais  ,  Tvne  &  l'ancre  bacangue  eut  bien  vn  mefine  traite- 
ment aaprinctpal,  en  ce  quelles  ne  furent  crcouteesquedesorciUes, 
6ns  faire  aucune  impreftlon  es  e%ri£s»  pour  les  pcdUndccèefeflMfk» 
chofes  propofees  ^  requifcs. 
tfcritilts  Les  Ambafladeurs  Impériaux  ,  confidcrantque  les ioiurs prccedcnfcà 
imfm^x  Congrégations  des  Thcologiens,les  Efpagnols,&  la  plu  s  part  des  Italiens, 
auoyent  parlé  contre lotcroi du  Calice  fort  aduantageufcment  ,  iufquci 
Jà,que  plaficiirsd'cntr'eux  auoyent  dit  ,  ceux-là  eftie  hérétiques quidc- 
-/  mandoywitlc  Calice:pour  refpondreà  cete  obie(flion,&:  au  très, qu'ils  lai- 
foyent,&:  pour  féconder  la  proportion  du  Bauarois,&  afin  auffi  depreuc* 
nir  que  les  Prélats  ne  ie  laiitaircnt  emporter  es  mcfmes  impertinéces,aut 
ks  TheologicnsidrefTetem  fnEicntittrcetematierc,  lequeliapretUia- 
\  ^  ^  rangucderAmba^enrdeBauietesrilsprelènterentenksieiâieCoiK 
gregation.La  fiibftance  en  eftott  teUe>  Qiie  pour  ledcn  dekur  cbatyrsib 
■noyent  iugé  denoitadaerttr  les  Pères  de  quelcjucs  pointSianaBtqiiedke 
kors  màan»  Que  loi  Theologicnst  és  ioius  paliéMa^SWnc  pafl^cfwmk 
*  bJement  à  Te^asd  de  leurs  propres  païs  :  maisnon  certes goeiesè  prapo* 
pour  les  autres  prouinces  &  lojraynies.  £t  prioyent  leaPetes  d*aurcinpcr 
ientsopinions  en  (ôrte^'eiles  portadcnt  médecine  9  norraox  parties  lai- 
nes ,  qui  n'en  auoyent  point  de  bcibinymais  aux  membres mdi^or^s.  Ce 
qu'ils  pourroycnt  bien  proprement  faire  ,  s'ils  prenoyfciexaâeOûDOiiraQ- 
ce  quelles  eftoycnt  les  parties  malades,  &  quel  lecours  elles  reqoeroyent 
Et ,  commençant  par  le  Royaume  de  Bohême ,  difôycnt ,  qu'il  n'ertoitia 
ben)in  de  reprendre  la  choie  de  gueres  haut  >  ni  fnire  mention  des  chofes 
traitées  à  Con (lance  :  mais  qu'il  lufHfoit  d'aduilei  IculcitK-nt  ,  q^'encc 
Royaume-là,apres  ledit  Concile  ,  nulle  pratique>nc  Jorcc  ou  guerre ,  n'a- 
uoit  pu  ofter  le  Calice.  Que  TEglife  le  leur  auoit  benignement  accorde 
fous  certaines  conditions  lefquelles  n'cllant  point  ob^eruees,  Picdcuxic- 
mc  auoit  reuoquc  l'ottroi:  mais  Paul  &  Iules  troiliemcs ,  pour  tafchcrds 
tacqueiir  ce  Royaume  j .  auoyent  enuo/c  dc^îNoncc^^à  klcur  ^auictoe 
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quoi  que ,  pour  œrttms  cmpefcbemeiu  9  on  ne  ptift  pbnt  Ibct 
t la  demierc  main ^  l'aflaircMaisiqu  en  «s  temps,  l'Empereur  ayk 
rfpcusaftabi  rAtchcttpichcdc  Prague  9  fieobtenuésmtsdeBo. 

«ilJt  quelesPseftreiCalixcinsnefiiflèntfirdomiésparantresqueptf 
lià  Arcttettefqtie^  qa'ili latcconiifTenc  pour  Pcekt  lontime  9  Sa  M»- 
âlMKMCCequis  le  Pape ,  qu'on  ne  iaillaft  eichapcr  vne  fi  beUe  occifioB 
.éy|fftacquerit:&  Sa  Sainteté  auoic  remis  le  tout  au ingemétda Concile: 
dKïliin'kimain  5cpouuoird'ic€luiel^ic4c  confenierceRèfaonic ,  lui 
Aihiietcant  rvfagc  du  Calice.  Que  ces  peuples-là  eftoyenten  peu  de  cho- 
ies différents  de  i'iglifc  Romaine  :  qu'ils  n  nuoyent  iamaisvoulu  Prcftret  ♦ 
mariés ,  ni  ordonnes  par  Euclqucs  fcparés  de  la  communion  du  Siège  A- 
■oftoliciqu'en  leurs  priercs,ils.ailoyent mention  du Papcdes Cardinaux, 
«des  Eaefques  :  &  que  s'ils  auoyenc  quelque  petite  différence  en  la  do- 
ârineycela  pouuoitcltrc  ailcment  amencU;,  pourueu  feulement  qu'Ô  leur 
jyaft  le  Calice. Que  ce  n'cftoit  point  mcruc/Ile  qu'vne  groflîere  &c  ru- 
lultitude  eull  conceu  vnc  fcmblable  oç)inidn ,  puis  que  des  hommes 
uhoiics  mcfmcs ,  de  grand  fâuoir  &  pietcmainticncnt  bien ,  qu'on  ob- 
\t  plus  de  grâce  en  la  cpnimuiiion  des  deux  efpeccs ,  qu'en  celle  d'vnc  . 
»lis  admonneftoyent  lesPetes  de  prendre  garde,  que  leur  trop  gran- 
'  '    flespouflàftaadefcfpoir  9  6c  les  fiftietacr  entre  les  bAudet  ^ 
adio«teeiitaiiffi9qn*€Hongric»Auftrichr»Morauie,Si^      '  '  ^ 
>k|Sttne«BauktesrSiuaENS9&  antres  endDDttrd'Aliem»-  *  '  ! 
7  auoit  plLifieo£sCatholiques,quid*vn  grand  xele  defiroTeiit  le  Ca- 
"x  qui  auoiceAéttesbienconu  par  Paul  trotfiemexdontîl  aooit  per- 
léax  Ëaefquesde  lesoommomerauec  xceluîxe  qui  ne  fut  tontesfbise£ 
béyàcaufcdecerttttatempefchemcns.  Et  qu'il  y  auoic  grand  danger9 
JÉejecuK-là  ne  fe  toncriaâènt  aux  Luthériens  9  li  le  Calice  leur  eftoic  ofté. 

les  Théologiens  auoycntmisYn  doute  en  aaant9qne  ceux,qui  demi* 
dbjrent  le  Calice,  eftoyent  hérétiques  :  mais  que  de  vrai  Sa  Maieflc  Impo- 
llllle  ne  le  pourchalFoit  que  pour  les  Catholiques.  Qii'il  y  auoit  bien  cC- 
pcrance  de  réduire  maints  Protcflans  par  le  moyen  de  cet  ottroi:  comme 
dcliaplu^eurs  d'entr'cux  proceUoycnt  de  fe  ranger ,  cftans  tous  las  &  re- 
crus des nouucaurés:&:  aireurémcnt  le  conuertiroycnt:  en  lieu  qucjfaifant 
auticmcnt,il  elioïc  à  craindre  du  côtraire.Et,pour  rcfpodre  à  celui, lequel 
^s  iours  pâlies  auoit  demâdé,  Qui  efloyét  ceux,qui  requeroyent  cete  per- 
feiflîoniils  difoyétjquc  c'eftoit  l'Empereur  mefmes, lequel  requeroic  auflî 

2UC  l'Archcuelque  de  Prague  puft  ordonner  Prcftrcs  Calixcins:  Ôc  que  les 
épatés  du  Clergé  de  Bohême  reccrchoyent  le  mefines  pour  ce  Royau- 
#e4à^£t  n'eoft  eflé  Teiperanee  de  le  poaooir  olitenir,il  n  y  aurci  c  p  1  us  au* 
Ifci  n  (îllii  de  Catholiques. Qu'en  Hongrie  les  peuples  contraign^entles. 
Hwfliii  nw  îiifiiifii  de  kars  biens>âtpar  menaces  contre  leur  propre  vie» 
lifarfa«ulerleCalice:Aci'Ardieaefque  de  Stiigonie  ayant  pourcetecao- 
A«lMi6é  quelques  Preftres  ,  le  peuple  eOoit  demeuré  fans  PreftresCa. 
^Rrfiques,  &  par  confèquent  fans  Baptdme ,  &  en  vne  profon de  ign oran^ 
iffétiM  doârine  Chreftiene ,  en  danger  de  choir  ai£^ment au Paganifoie* 
finvcDodiiiMM  »  ils  prièrent  les  Peresd'aaoiroompaffioiadecespoiirq^ 

liii  ij 
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peuples  »  fledettDiuièrqtielqucrlMmiiiofeadelet 

#•  e^r*  A  Tiflue  delà  Congregaticm»les']>gitsdiinii«riencksBui)i 
mmtito  efl        trdzc  premîecs  ARtde» ,  pour  ne  heurter  en  klfefiti 

imuffm-ttatàt  ces  Articles ,  &  s'ellendirent gundlRneiit  j 
HÊMKtê  «i-unt  en  grands  dîTcours  de  la  grâce  Sacramentele  t       en  nriçoit  d^^b> 
t^esOOmmunianc  fous  les  deux  efpcccs,quc  communiant  (ônsvne  :8ffo 
vnsmaintenoycnt  Tvii  des  partis  ,&les  autres  l'autre  Le  Cardinal Seti- 

})ande  di(bit,qiie  la  mcfmc  difficulté  ayant  cfté  ventiltft  au  Conciletenu 
bus  Iules,  il  auoit  efté  délibéré  qu'on  n'en  narleroi*-  point.  NonoW^t 
€ela,quelqties Prélats infterent qu'on  en  fi it  déclaration*  Maiscetadsis 
ne  fut  reccu  ,  tant  à  caufe  de  la  contrariété  des  opinions ,  que  pouctt(|Q« 
le  plus  grand  nombre  tenoit,que  l'vne  &  l'autre  opinion  efb>it  prob^: 
tnais,pour  fuir  toutes  difficultés,  il  fÎK  die,  qu  onxe^icOitaft^uteacia» 
(burce  de  toutes  les  grace&  -  *  ^  i-^^'^^^ 

quekuti  Qi^clques  Enefciaes ,  ^'eittte  cemt  oui  mffOit  ^taàé-i 
Emtffiteu  d'ardeur  $L  d'affiecnon  touchanfii  Renaence ,  donc  4b  * 
Miif  ^sTapprcftoyent  à  parar  de  Trente»  redoutans  quelqi^c  ùUk 
if^^  enc^quib  contiimafirenc  à  demeorer  an  Concile*  Dé  et 
yent,  Gilles  Fofcance,  Eoeiqne  de  Modene»  mcnùxmnÉîii 
nage  de  finguliere  érudition  ,&dcgrande  ilncerké  déoon 
deViuiers;  &  Iules  PaueH ,  ArcheuerquedeSiirrente  ;  &  , 
CofUcciare ,  Euefque  d'Aiguës ,  &  antres: Icfauels atioyinlfil^lito 
congé  des  Légats  ; .  de  celui  de  Mantouë ,  afin  de  les  voir   comme  amis 
qu'ils  lui  eftoyentjdeliurcs  de  danger      des  autres,  pour  oikcrksocci- 
#^  fions  d'eftrifs  &  fimultés.  Mais  lAmballadeur  de  Portugal  remonftraaux 
^^yj^^Legats,que  cela  tourncroit  au  grand  preiudice  delà  réputation  do  Ç»^ 
fntUre-  cile,veu  que  la  caufe  de  leur  départ  cftoic  notoire  à  tous  :  doncon  dirait» 
^^ftéUim:  qu'il  n'y  auroit  point  de  liberté  au  Concile  ,  ce  qui  redonderoit  aiibia^' 
me  mefme  du  Pape.Et  pourtant  ils  prirent  reiolution  de  les  faire  arrefttT^ 
^         fur  tout ,  enten  dan  t,qu  aptes  le  depatc  de  ceux-là,  autres  s  apprdbfeoti 
demander  auflî  leur  congé.  -     ^  -  |» 

Les  Lcgats,  pteaoyanclet  dffiicnhifa  »  difleitofent  de  proi 
Jlnidesimakk  ttoifieme  de  latUetilef  Aaibtfideais^el 
^  BuiftWifcewt  inftmce^qn'on  vinftatixopniionsiiir  ioeuài 

Mmt  en  1 
leqael'tb« 

   dan  t  leur  <bsniandtfiir< 

 chofcsde  dfoiopvfiol^  comme  eftcelle-ci,  il  fmÊt.cotiÀdSeienÊI$^. 

4m  dir  pas  (î  (bel  t  ainsconfidcrer  la  neceilîté  dt  ttmpt  :  H  atpïiRt mntf 
/candale  au  monde  i  en  fè  monftrant  fî  tenans  à  garder  h»  commando 
mens  des  hommes,  &negligensàobfcrucr  ceux  de  Dieu,en«fiifanttou- 
terefi^rmation.  Et  finalement  ils  requirent,  que  quelque  dc*eiinirvaricii 
qu'ils  filfent ,  clic  fuft  tellement  attrcmpce>qu'elle  ne  preiudicinlà  Tv^ 
gc  de<  Rois  doFcaiico9lç^qi^>«>kaiiaa»»<ecQaucAC  le  Ctli<s  m»^  ^ 


Digitized  by  Google 


7)e  Hhiflùm  Aê^ûncHe  deTmte.  €i{ 

ebtfftbme  d'aucuns  Monaftcrcs  du  Royaume ,  Icfquclsjen  certains  temps» 
l'admini/lrent.   Mais  toutcsiois  ,  autic  chofc  ne  fin  faite  en  laCon-  ' 
grcgacton  ,  iinon,qnc  tous  les/ix  Chapitres  de  la  Do6fcrine  ,  fur  les 
fix  Articles  fafdics  >  y  furent  pcopoics  »  pouc  en  uaitec  c$  fuiuantes  Con. 
grcgrïCîons;    -  " 

Les  Lcgat5  furçnt'bienesbahk  de  cctr  proportion  des  François  ,  xc-tfmîfî^ 
cueillant  par  icellc  ,  qu'ils clloycnt  vnis  au^c  les  impetiaux  :  &  que  pour-  ** 
tant  il  leur  faloit  àt  ncccÛIté  procéder  aucc  tint  plus  de  circonipedion.  . 
Efc  pelant  le  motif  des  Fcançois>  de  ceblèli«tlescommandcmens  polltits,  ufaJ'X'^ 
îkmkéSkeùt  que  r«CUot  èa  Calice  y-oocce  les  dtfficiik^  lapropolees  &  mrtt^iM. 
—  dcok  après  loi  plufiears  attires  en  diueri^macieies^  Us/è  ' 


m^nceaojrent  la  demancte  du  markge  des  Preftces  >  bktt  par  le  Duc  de 
Bmmiiw l'ir  ntniiii \f  nrjifeittîoms  auparauant>  en  m feflôn, en  prefènce de  ju^!!!^ 

^rfeacsPrelacs>qmye(b7cntconuiés,L^nrac>enlcsexhociaacdeoi^  * 
pMe  à  l'Empereur  en  la  demande  du  Calice,  s'eftoir  laillëenlédre^uçia 
Mtnce  defifoitles  prieres,le  reruice>&  les  Mefle5,en  langue  vulgaire  :  eê 
ooe  les  images  desSainci  fulfent  oftcci»  &  qu'il  fiift  permis  aux  Preflres 
Mcmarier;^  Dont  «-conoilTant  bien  que  |>lus  aifZmcncon-mec  obflade 
aux  commencemens  qu'aux  progrès:  &  qu  il  y  a  moins  de  dlfficttlté  d'cm- 
pefcher  l'entrée  de  la  maifonàquelcun ,  quedcrenchallcrquandilyeâ:' 
entré*,  ib  prirent  refolucion  qu'il  n'eftoit  point  temps  de  parler  du  Calice.  • 
Etmoycnercnt  enuersPagnane, agent  du  Marquis  de  PcfcairejAmbafTa- 
deur  dXfpagne,  qu'il  fift  inftance,  qu'aucune  détermination  n'en  fuft:  Fai-  - 
tr>que  tout  premier  le  Roi  >  Ton  Maiftre,  n'en  eult  eu  aduis.  Et  intermi-  • 
lent  les  Congrégations  du  fixiemc  &  du /èptiemc  de  Iilillct,  pour  traiter  '  " 
en  CCS  iours-li  aucc  les  Impériaux  >  qu'ils  tulfent  contens  de  différer  cete  - 
Mtiercallegant  pluûeursraifons  :  dont  laphis  forte  eftoit,  que  le  temps  • 
«iittc  trop  bref,  pourpctTuaderlesPercs  ,  que  la  concefiion  du  Calicd^- 
^hilHiMi  lîiîili  fiituement^pflaiàR'iong  pourparler^les  Ambaifadeurs  > 
««iMMcauHItotàfe  crnimieCf  <}iiM»aMa  partie  dctdacmes  fiift  tàk^ 
aiftl<ais*cebn'agrea  pdnt  aax  Legacsedonfecnénte 

aaiCMitoittBcnt  wcc  ^c»l  pQMitfaftditfBré  «paiiiiel  fcyAiiffe*-  • 
flUMMbde  ce»  diladiin  au  Déciec^auec  pronaellèdWdecernMnet 
efDis.Ilre(hntencoresà  traitcrslvKk^Françoisveibiieblbcioi^  -  ' 
^lusde  fimbié ,  qui'ik  n'euirent  cm  t  dWanc  qu'iœittilicai^*  • 
^Éé  ceVcftoitpaschôfe»  ^qiH.ciift  «fté  ne-pfopolte'Sieecceftcliae  par**' 
^«81 1     'qu'ils  n'auoycnt  que-pi(eft^  a/Tiftance  aux 'Iiiiperiaux  ,  qui  » 
Jafrequcroyent.  Cete  difficulté  vuidee,'  ils  fc  miientà «fonncr lesDe-  - 
eiKs  :  &  afin  que  cela  fc  puft  exécuter  aucc  plus  de  promptitude,  ils»' 
filent  iàuoir  ,  que  Ci  qucîcun  auoit  à  rctnonftrer  quelque  chofe  ,  il  ' 
le  mi/t  'fv.ci^t^  %na  qi^e  i^<»€oni4B(^a^cs^D66reCs^'exréiift  'Xe. 
tardée.  • 

En  la  Congrégation  du  huitième  deluilicc,  Daniel  Barbare,  Patriarciac  '"'••^;«»^ 
#^quikc,ditàfen  tourti'opiner,Qû'y  ayâtnouueles  de  lapaix&  accord-^J]**' 


France^ont  il  -cdoit-à  croire  que  plaideurs  Prclntsde  ce  Koyaume  >)J|J|I!j, 
JKiindM9r^a«uCoa«ilCr>  ilicspiUK>n  d  attendre  à  crai ter  des  iiogQic#«ii^ki^/< 


l  ia  ii^ 
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iufques  ï  lear  venue.  Mais,  d'aucanc  que  nulle  înfitnee  n^ert^tftoi^te 
par  aucre$,&:iion  pas  meftnes  par  les  AmbalTadeurs  de  i^ancetiapropoli- 
îion  tomba  de  foi  mcftTies.£n  la  finuance  Congregacion>iliithoine  Aogu. 
(Un lEuefqne de Leride  enEfpagne»  remonftra^qailiècoùbofrdeittre 
mention  des  couftum es  de  France  ,  fui u an c  l'inftance  qu'en auo]fent|ut 
les  Ambaffadeurs'.infèranc  dedans  le  Décret  des  tctUiBaic  pafoles».qiiire- 
feruaffent  les  priuileges  ^e  ce  Royaume-là:  allegant>que  mefines après ii 
'decenriination  du  Concile  de  Confiance  >  il  n'a  poiac  efté  incccikaez 
Grecs  de  communier  auec  le  Calice  »  ains  qu'ils  enaa<^ren&m] 
Cipres>leqaelilMioitvmk  Ma», cet  adaii n'iiftaiK ftamMif* 
qvc  de  BenianI  Delb«ifiJ?ibcenriHfBaf<qac  deNifiM%4 
ee«iflifiKiiu(êàcaRtecAprc9kGongregadoajrAflBbi 
ce  Fciricccnqttkl'Eoefi|uc  Aaguftin  auec  emÂkéMthti 
theur>&  ia  temps  de  ce  piiaikg^  i  écyoyancqu'il  ^capp 
Damarc,  il  s'en  prità rire  :  clUncchoie  bien  certaiiip#quei 
Damaiè en  l'Egtiiè  Romaine  eftoiteftiméAcrilege  deaiabl 
oè:  &  que  le  Cerenumtal  Romain  defiaittpiifioiiraimcommi  ^ 
aaee  le  Caiice:Ac  qne  iniques  à  l'an  degnoMiil  dcmr  cens,  Iniwoenll 
ilemeftkmeadQiu»  qwks  feonlsf  lewftofMilofingdeCiBi^eBla 
Communion. 

iifcoitrs  dixième  du  mois, Léonard  Hallerf  uefqttc  titulaire  de Philtdç(pliiCf 

4^  r^iw/- lequel  cftoitarrincia  iemaine  précédente  >  difant  fonaduis  furlOT^ 
f«M  dé  fbf  cretSjfit  vne  digreflîon,cn  fomie  d'oraifbn  toute  formée ,  rcquerâclcsLe- 
^*iwétti       ^    Concile  d'attendre  les  Prélats  d'Allemagne  :  &  à  cctcflctcm- 
^lutle*4\-  P^®7*  diucrfcs  raifons.&:  cncr'autrcs  trois,qui  furent  mal  prifctcnlaCwî- 
itrtmr.   gi'Pgationiairauoir  ,  Que  ce  Concile  ne  pourroiteftrc  appelé gaïeal>y 
manquant  vnc  nation  principale  de  Chrefticntc  toute  entière  :  ^ 
pafler  outre ,lans  l'attcndre/eroit  précipiter  les  affaires:  Que  le  Pj 
deuoit  efcrircjdc  les  appeler  nomfmémenc  Ce  bon  Pexe  ner  ^ 
ôffices^que  le  Pape  aoofC  fidt  en  Allmagne  oar  (êsfiHmaj 
Gotmnendoivdeiixafis  aspacmaiit ,  fie  quidfai  iBfpoaiîi  lu \\ 
dttleaI^roçeAaiis»lt  lesCathoKquet  »  cciuhlà  wftift—  \tmkX 
bk^qewHds'eKoiimde  neiê  Mftooâ^tioaaer  «a  Ce 
rcnt,  q«'ileiift  cMindQnàcemepâff  lei  Ambaffadeilct 
quels^puis  qu'en  difFeroit  deidbadre  de  lapropolltion  dui 
bien  defir^  qoe  omc  le  demennuitcuft  anft  eft^  proloDgc. 
crdeeM  En  fa  fiimaiitt  Congrégation  Rirent  lut  neof  cliaptactdtklldbnM-« 
de  Veglm  cion,ia  tous  arreftés  &  rek)lus:&  fur  le  premier  de  faire  les ordinatiôsVra- 
ff^'^'^  tiute$,Albert  Duime,des  Gliriqttes,Eucfque  de  Vega,Uk  en  l'Efclauomc, 
gMumtftt  ïc^"^^!  "*y  ayant  qu*vne  fcm aine  qu'il  eftoit  arriué,ne  s'cfloit  trouuc  \  trai- 
cintrt  /f/ ter  de  ce  ce  matière,  dit,  Qu'il  tenoit  ce  Chapitre  pour  tort  imparfait  ><î 
mimd*    tout  eniéble  on  n*ordonnoit,que  de  mefincs  à  Kome  on  ic  dcportaftd  c- 
xigcr  payement  pour  les  difpcnfès  de  reccuoir  les  Ordres  hors  des  temps» 
auaiit  raa[^c,fans  licence  &  examen  desordinaircs:&  fur  les  irreguliri^ 
&  autres  cmperchcmcns  Canoniques.  D'autant  que  c'clloit-làoû<»^ 
icit  les  grands  deipcns:  en  lieu  quauxpoures£aeiq^ues9lciqivlri||||^ 
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foiuicnt  n'ont  de  quoi  viurc ,  on  ne  donnoic  qu'vne petite  aumofney:  la- 
quelle toLitcsfois  il  cftoit  bien  certes  d'auis  qu'on  oliaft  ,  mais  fans  pour- 
canc  donner  au  monde  le  icandak  de  difmci  la  rue  ,  &  voler  l'or  &  TargéC. 
ïxàikUQCciBtmik$'0fkmt^t  à  taxer  lesf  ayemens,^!  Ce  dcsbottdq^ncà 

diTpenfcs^poiirottlioatÎQiisMi  pour  aotresdiiofe  i  il  «lott  accon»^ 
brfBO^riiifpac  icfibf  on-— oit  payé  choie  oacuiie  :  ^ae  s'il 
^4|tt*onTetift  Ait  >il  n'en  «MoiciMiitts  voula  exeouer  madmeme. 

Il ^'il  ne  Ce  feignoit  point  ée  k  dire  publiquement  i  tons,  d  aïK 
tel  eiloitét  deuoir  de  tout  Eoilque.  Mais  lui  edant  refpondil»: 
ipnic  u  omjip  docela  enCongregaciili^  qu'on  auoic  rcfolu  de  ren^ 
QO^oste-delibdratioB  au  Pape  >  l^nel peut  plus  honorablement  «efb^ 
met  les  oficet  de  Rome:r£ue/qae  fieptiqit%i|ilol«  Quareime  palTé  i|  en 
anott  pluilcurs  fois  parlé  à  Rome  à  ceax,quiy  pouuoycnt  pouruoir  :  mais 
particiilicrcmcc  vne  fois  en  la  niaiibn  du  Cardinal  de  Peroulc ,  en  prc/éce 
depiuùcurs  CardinaiLX,&  Prélats  de  laCour,aurqucls  il  aiioit  dit  les  mcl^  , 
meschofcsJEtquc  ceux-là  lui  aiioyeiit  rcrpondu,que  c'clkoyent  choies  qui 
dcuoycntcftre  propofèes  au  Concile  :  &  que  maintenant,  voyantle  con- 
traire ,  il  n'en  patleroit  plus,  piui  qu'il  vqyoùq^  le  i|ci^injefi>ûcia^rpr  ' 
uiilon  en  edoic  laifTee  à  Dieu.  •  ' 

-L'Eucfque  des  Cinq  Eglilcs  ,  fur  le  deuxième  Article  des  ordinations  à  &iteiUtt. 
Qlii^idic,  Que,  ièlon  les  ancienes  ordoiuiances,  il  eftoit  plus  nccellàire  de  ^'  ^'»fi 
MHipm  qoemilntliiftocdonn^iànc  dtce.2coftfie  »qiiefànsrettenu  :  e-  ffl'J'j/jl^ 

iirtlihilîi  iiiiffii  cnt  icMidakaic  «defokglofieais&fiiinSteftres, 

aaipoiir^èiidr  à  Dien,&  max  h^\£csimtàs  pour  jouir  d*? ne  «UaeiA  oonr  tn^ 
beauooujp  delusMc  mlion,4egiitcawaii.Q9e  leCondle.de 
''dèscrpric$  à  cela»-&  tromicr  nm^u'il  n'y  euft  aucune  peif^ 
Bque^ui  ne  Hlûde^ol•SBli<qllC^tteminiftese  :  4cqu  il  auoît 
remarqué cocor  tout  frefchement  qti  a  RiOBie auoyent  efti^  çfontué»  des 
^kÊffàéi  èraocaoiiiêulemen  t  pour  Jet  promouuoirylefquels  en  trefpea  de 
temps  les  aoo^Rt  retignés  ,  demeurant  Eueiquestitulaices  ièulenien^ 
pour  Tambition  de  la  dignité  &  du  dt§né*lnucntion  meichan te» laquelle 
aufli  l'Antiquité  auroit  dcteftee,  comme  pcftilentiele.'  Sur  le  quatrième  érf^Uf^. 
Chapitre,de  partager  le?  grandes  &  numereufcs  paroilTcs,  il  en  loua  bien  àtmftiàctt 
icDccret:maisadioi]/b,qa'iI  feroit  plusnccefFaiie  de  partager  les  grands 
Euerc{ics,afin  qu'ils  pulîcnt  cftre  bien  gouuerncs:allegant  qu'en  Hongrie 
il  yen  auoit  de  deux  cens  lieues  d'cflcndue  :  Iclquclsne  pouuoyen^eïlre 
ncvilitésnc  bien  régis  par  vn  feu  1.  Mais  ces  propos  ne  furent  point  bien 
pris  par  les  adhérants  à  la  Cour  de  Rome  laufquels  il  fèmbloit  qu'ils  bu* 
^  Hfentà  rcnouuclcr  le  traité  de  la  Rclidence. 
'^daislXuefque  de  Sidonia,dc  la  mcirnc  nation  Hongroifcdcfagrca  en-  f^tUttUm 
ill^Ri  d^nantage ,  propoiant  k  rcfbrmarion  du  Pa^e  mefmes  »  lous  des  étsià^ 
%Ksdeiangage,&  meupltoieRAt  di^mt,  qu'il  eftait  impoilible  d'ofter^^^iC^ 
Ifijhnebfcsdcs  eftotiey  »  qo'on  nelet  oftaftmuc-  nfemietcnientdu  ibleil/^r^^ 
Me  penlèr  le  oomsmalade^^»  kiflant  les  indiipofirionten  la  cefte>o|iiles 
i|wilmft«n  t»ttttojnwbwtr.B»faikdê>aCT^  " 
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ildi&Qu^U  n'eftoit  point  honorable  m  Cmx  '\\\  jii^ilii  iwhii  ITyjiMi 
commencer  la  Reformacion  par  les  chofes  moindresaqii*u£doitMKp»' 
mierparler  des  chofes  d'importance,  6c  reformer  les  ordresifapecieiic^ 

Î)uîs  iiiiure  aux  inférieurs.  A  ces  aduis  fcmbloyent  adhérer  pluiieanfo' 
ats  Efpagnols ,  6c  quelques  Italiens  aufiî.  Mais  il  leur  fut  reparti ,  que  Ici 
Decretseftoyent  ia  cous  formes  :  &  en  outre,  que  le  tcm^s  iufques  à  la 
Scfnon,qui  n'eftoit  que  de  trois  iours,ne  portoit  point  qu'on  puft  digcrct 
nouuelcs  matières:  dont,partie  par  les  oppofitions  qu  o  pouuoit  faire  tux 
chofes  alléguées  par  ces  Euefquesjpartie  auffi,par  les  grandes  afl'curanccs 
qu'on  donna  que  le  Pape  fiBrotcjme  crefedroice  reformacion  en  faCoon 
Jks  remedetatizabafdeiaqiMilift  peanoycnc  beaucoup  D  mieux  dilccnMC 
Rappliquera  Rotiie»là,oùle  mai  efloic  Mieocooni}  5p*auGoncikii 
dc^parAicitscdU^fiiCmlfi^^  ^  ^ 

Srerencees  par  cêrPfidtlUCf«r«HniJc%«dt  M  fit  oâni 
irtidesponrlonk 

f'^f^   Apres  fa  Congrégation,  les  Lecats,  &  les  antres  gena  dbl  _  _ 
^  ^"jf^  mx  enfèiable  :  ACiaKcendu  les  cbofes  qu'ils  auoyenc  ouïes  y  ^ 
^/'^centyqa'on  Toyoic  tous  les  iours  plus  croiâie la hardieâè  dttftimhfm 
ftiiiifti  pofer, chofes  nouueles^c^kicfliàs  >  (ans  refpeé^  :  de  qui  ne  poaoaisîfv 
appeliiiiberté,  a|ns  licence  rfCfffinc  :  &  qiS*adG  les  TheolDgicns ,  par 
la  longueur  de  leurs  difcours  ,  rempliflbycnt  tout  le  temps,  debataoc 
ibauent  entr'cux  de  chofes  de  noant  ,  &  paffanc  mcfmcs  iufques  aux 
impertinences:  &  que  fi  on  fuiuoit  à  procéder  en  cetc  forte,on  ne  vcrroic 
iamais  la  fin  du  Concile  :  &  qu'en  outre,  il  y  auoic  danger  que  le  delôc- 
drc  ne  s'accruft ,  &  ne  produifift  en  fin  quelque  iiniftrc  effet.  leanB»- 
pcifte  Caftel,  Promoteur  du  Concile  ,  lequel  auoic  exerce  ia  nicfine 
charge  en  la  précédente  conuocation  fous  Iules  ,  ramentuci»  que  le 
Cardinal  Crcfccnce  auoit  accoutume  ,  lors  que  les  Prélats  atra- 
uagoycnt  hors  des  madères  propofèes ,  de  les  interrompre  fans  rc^â» 
&  meimes  couper  tout  ootmitfu du  propos  ,  &  commander  aaiW 
frolkes d'abroger,  6c  quelques  &is  cncor  leiiriiiipdiBC filmât  qpM 
onenGûfivkmondeittfiMsdcAtfnMsenceConale  t  oo  «hlNEMB^ 
^mdèiiMnt  les  afiairet  t  H  niBMlimît-oa  les  occafiont  dat.4Ml0 
loipertinciii;  Mais  le  OtMaai  de  VYamiie n'agréa  point  cela»* 
monftrance  :  ledit ,  que  fi  Crcfcence  (c  gouuemoicencaae  lôrte»ce 
n'eftoic  pas  merueille  ,  fi  Dieu  n'auoit  point.doiuié  d'heoreiK  fuoc^ 
à  ce  Gonctk-lè.  Qu^il  n'y  auoit  rien  de  plus  neceffaire  \  vn  Concile 
/  Chrefticn,  que  la  liberté.  Et  que  quand  on  Ut  les  Conciles  des  mdl* 
(    leurs  fiedes  ,  on  y  void  au  commencement  des  contentions  &difcor. 
)    dc^  ,  voire  mefmcs  en  la  prelence  des  Empereurs  trcfpuifians  de 
/    ces  te  iips-là  :  lefquelles  toutcsfois  ,  par  la  vertu  S>c  opération  du 
S.    Saint  Elprit  ,  fc  reduifoycnt  en  fin  à  vnc  admirable  concorde: 
auiefloît  le  grand  miracle  ,  qui  faifoic  ranger  6c  3cc|uicrccr  le  mon- 
^      i  de.   Que  les  débats  au  Concile  de  Nicccauoycnt  cftcexceliits  ,  &cn 
^'..I  celui  d'Ephefc  exorbitans  :  &c  ncfaloit  point  s'cibahir  fi  en  celui  ci 
'  û  y  auoit  q«clque4  diâcrcadi  >  maniés  £Mu:  \oyc$  duiles  ;  &  que  qui 
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foucîroity  obuicrpar  moyens  humains  violcns ,  fcroit  que  le  monde, 
eftiinant  le  Concile  non  libre,  lui  f.-ioit  perdre  loutcrcdit  ôc  aLuhofité. 
Qa^ilvaloit  mieux  de  fc  rcmcttrcà  Dieu, lequel  vcutl  .ii  mcfm  s  rrpjr  les 
Conciits s  &  modérer  les  efpricsdcceuxquirontaircmbléscn  fon  N  m. 
KieCardinaUe  MântcmiSapproaaa  i'aduis  de  celui  de  VVai  mie,  Maf. 
tM  la  procédure  de  Oe^cence  :  mais  adiouftai qu'il  n'eftolc  pas  pourtant 
eontxc  la  liberté  du  Concile  de  corriger  les  ab us  par  décrets^  prcft  ri uant  . 
f  dcdre  5e  le  temps  de  parler>&  diftribuant  à  chacun  fa  pa  a.  Ce  qui  aufli 
inttroaoé  bon  par  le  Cardinal  deTVarmie  *  de  demeurèrent  cTaccord, 
qoeiU  Seffion  nnie^on  donneroit  ordre  à  cela. 

Or^aptes  que  les  Impériaux  furent  hors  d  cfpcrancc  d'obtenir  te  Calice.  0y  V  r 
ïtvLis  intcrells  c/lans parce  mojren  ccfsésiles  Fiançois>aucc quelque  v.o-^^^  **'  " 
Ifedc Prélats 9 Ternirent  en  toiue  diligence >  à  entreicrterdcscmpefche* 
nens,^  ce  qu  en  la  Sefnô.qui  fc  deuoit  tenir  le  i6*de  luilier^ne  fuft  fait  an- 
tre choie,  que  différer  iufques  à  la  fuiuante,  comme  on  auoitia  fait  par 
deux  ftrts.Mais  à  roppofite  les  Légats,  pour  euitercctehontr  bandoycnt 
tous  leurs efpritSïpourarrefter  les  chofesjcn  forte  qu'on  publiaft  en  icel- 
le  les  quatreChapitresde  la  Communion ,  &  les  quatre  de  la  Rcforma- 
tipn.Lcs  vnsialchoycntd'ofter,  ^  les  autres  d'interpoler  toutes  fortes  de 
difficultés.  Et  ayans  ces  fins  di!Ïcrentes,&  la  Scfîion  pendant  à  tenir  dcdâs 
deux  ioursjfut  tenue  Conç^rc^ ation  le  matin  du  qaatorzieme»en  laquelle 
rArcheûcfque  de  Grenade  fit  inftancc  aux  Légats, qu'attendu  l'importan- 
cedc  la  matière  qui  fe  deuoit  traitenilsprologcafTcnt  la  Sefïïon,&  fit  vnc 
cfpccc  de  harégue.pour  monftrcr  côbien  de  difficultés  il  dcmcuroit  encor 
far  pied,  lefqucUcs  nccclTaircmcncil  faloit  dccider.Lcs  Légats  9  rcfolusau 
contrair^fi  admirent  aucune  raiibn»0e  donnèrent  commencement  à  Te-  ^/mt 
xaçicji  de  la  Doârine:  &  en  lifant  le  premier  Chapitre*  lorsou'on  vint  \  D^etet^ 
KVMoit.od  il  eft  ditj  Qu^'on  ne  peut  inférer  la  Coramnnion  du  lâng,  par  ^'"^ 
kf  petoles  de  NoUre  Seigneur  en  S.Iean  »  Si  vous  ne  mangea  la  chair  da 
FStdefhommc»  8e  ne  buuez fon  fang,  lec.  Grenade  s'interpofa /difant» 
(>ic  ce  paiTage  ne  parloit  point  du  Sacrement,  mais  de  la  foi»  fous  figure 
^noiamorpHofc  de  nourriture:  allegantlafuice  du  texte»  &  rapportant 
rexpofition  dcpluneursPercs,&  nommément  de  S.  Auguftin.  Le  Cardi. 
nalScripandcfcmitàcxpofcrccpanagCy  comme  s*ilcu(l  fait  vne  leçoii 
atchairc>8c  fembloit  que  tous  fulTentcontens.  Mais  Grenade  retourna  à 
tepaitiçauec  plus  de  véhémence  ,&  à  la  fin  requir,qu'ony  adiouftaft  vnc 
cîàofc  ampliatiue  ,  en  çete  forte.  Que  par  ces  paroles  du  Seigneur ,  on 
ne  pouuoic  infcrerla  Communion  du  Calice ,  en  quelque  fens  qu'on  les 
puft  prendre,  félon  les  diucrfcs  expofiiions des  Pcres.  Cete  addition  n'a- 
greoit  point  î  quelques  vns  des  Pcrcs,  les  autres  l'auoycnt  pour  indiffc-  v 
rente.-mais  bien  fembloit-il  eftranc^e  qu'apres,que  les  chofcsauoyentcftc 
conclues,vn  fcul  vinft  à  troubler  ce  qui  auoit  eftc  arrefté  par  des  additiôs 
non  n'cccflaires;&  y  en  eut  cinqnantcfcpt  qui  ditcnt,Nffifp/4^rt.Mais,pour 
venir  à  vnc  fin.lcs  Légats  furent  contens  que  cetc  claufc  yAiftadiouftee» 
laquelle  dr  vrai  paroiil  bien  enchaHccà  fbrce:&:  au  texte Latsn9Comitaen- 
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'  Au  TccÔd  Chapitrc,qui  traite  de  rauthoritc  de  l'Eglifc  fui  IcsSacrcraés, 
quand  pn  vint  à  ce  paflagc ,  qu'elle  auoit  pu  changer  l'vfage  du  Calicc.à 
l'exemple  duchâgcmcnc  de  la  forme  du  Baptefme,  laques  Gibert  dcNo- 
î;acras,Eucfque  d'Aliphc,Erpagnol,feleua,&  dit,quc  cela  cftoitvnblaf- 
phemc.-qae  la  forme  du  Baptefme  cftoit  immuable,^  n'auoit  iamais  eÛc 
changée:  &  qu'il  n'y  auoic  aucune  authoiicé  fur  ce  qui  cftoit  effcnticUa 


 )p  longue  uc  réciter  toutes  les  cnolcsclites,pari 

pour  tcauerfcr^par  les  autres  pourne (euiieoyant  parler  IcsaatmXM 
yne  choie  nacarde,ldîs  qu'vne  makitude  cÛ  cfinue»  que  cbacim/dB» 
mouche  à  Tenui  :  &  tamais  ne  peut  eftre  affCknblé  coll  gc  de  iMCahilrf 
biém^,qa'il  ne  Ce  diuife encre perfonnages  de  marque  &  volgiMBXiy» 
dence  &  la  refolutiori  des  Légats  furmonta  les  difficultés  :  telTem£t  qu  ce 
la  Congregadô  du  foie  furent  arreftcs  les  Chapitres  de  dcdWincA  la  A- 
nathematifni  es  nonobftat  que  le  Cardinal  de  VVarmiejpar  b6  2ck,  en- 
Crelettaft auffi  vne  difticul té,  à  l'indâce  de  quelques  Thcologiés,  qtû 
aertirét,qu'au  troifieme Chapitre  deladoàrine,  en  di(ânt>que  les  fidclrs 
ne  font  fi uftrés  d'aucune  grâce  necelTaire  afelut,nc  rcceuant  qu'vne  fcok 
cfpece>ondonnoit  grande  occafion  dedirputcs.-.Tautant  que  rEuchariRic 
n*eftant  point  vn  Sacrement  neceflairc  ,  pai  lamcfme  raifon  on  poarroit 
infcrer,quc  l'Eglifc  la  pouuoic  retrancher  toute  enticrc.PlafieuisPiclats 
adhérèrent  à  cete  rcmonftiancc,  Se  requirent  que  cela  fuft  rcfbrmc'.d  au- 
tant que  la  raifon  alléguée  à  l'encontre  eftoit  trefciiid^nte,  &  irréfutable; 
Se  le  Cardinal  Simoncte  eut  beaucoup  de  peine  à  ancft-r  ce  mouucinét» 
difuntjqu'cn  la  prochaine Scflion  on  portaft  vnc  minute  par  cfciU>( 
ment  on  le  deuoit  reformer. 

£n  ccie  merme  Congrcgatiô»r£ucfque  des  cinq  Eglifcs donnai 
denotttteaux  mefcontcntemens:car,ayant>hors  delà  Congregatioil^ni 
vne  reroonftrance9pour  les  paroles  qu'il  auoit  dkeStqu'à  Romt ksAK^ 
chét.n'eftojrftdôncs  que  pour  promoaooit  lesperfbnnest  ilictoiuaiO' 
cores  au  mefme  propos»  raifant  vn  lôg  difcours  pour  déclarer  fon  int&iÔ» 
côme  par  vne  manière  d'excufe,  mais  ep  cfEe^  en  confirmation  des cfiofei 
dites  par  luixoncbàt»  par  vnc  cxhortatiô  aoxPcrcs  de  dire  leurs  aduisli- 
brementfansrcfpeâ.Le  Cardinal  Simonete  fut  fort  altéré  des  chofespaf- 
ièes  en  cete  C6gregatiô:laquelle  fînic,il  môftraau  Cardinal  de  V  Varmic 
k  deflcruicc  que  receuoit  le  S.  Siège  des  impertinences  des  Thcoloriens, 
qu'on  cftoit  rôtraint  d'ouïr:  que  c'eftoyent  gens  vfités fculemct  enliorcs 
fpeculaiifsjiJc  le  plus  fouuct  en  vaines  fubtilités,defquelles  ils  font  grand 
cftat,quoi  que  ce  ne  foyent  autre  quechimeresxe  qui  appert  claircmenti 
par  ce  qu'ils  ne  s'accordent  point  cntr'eux  :  que  dciia  vn  h  grand  nombre 
d'cnti'eux  auoit  approuuc  ce  chapitre  fans  côtredit,  &c  mainteraiu quel- 
ques vns  s'auarç^ycc  aucc  nouucles  propofitiôsjefquclles,  quâJonïien 
droit  ioindre>(cioycf.  cuti  cpoincees  pai  autics.Qa  ii  cftou  touteûidcnl 
que,qu^lque  parole  qu  o  fiift  dire,les  bien  affedbionés  la  roainiicndro/fe 

éc  les  adUcriàircs  1  lœpugncroyci:  qu  ilimpoitoic  bic  peu  que  lèsfiiW 
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ftiffcntvn  peu  plus  ou  vn  peu  moins  fcures:  mais  que,  apiCi'  an oir  intimé 
dcnxSc(Iions,&:  n'auoir  rien  cxplouc,on  fîft  cncor  le  mefinc  en  ccte  troi- 
ficmc,eftoitcc,  oui  icrcparablcmcnt  fcroic  perdre  le  crédit  an  Concile; 
qu'à  cctc  Sefïion  il  faloit  trauaillcr  à  faire  quelque  chofc.  Le  Cardinal  de 
V  Varmic  fut  conucincu,&:  rcfpôdic,quc  le  toi  c  auoit  elle  fait  par  lui  à  fin 
de  bien, CCS  Théologiens  qui  lui  auoycnt  donne  l'auisjlui  ayâs  clic  aJrefl 
fés  parles  AmbalTadeuts  Impériaux  :  dont  Simonetc  s'apperccut  que  la 
bonté  de  ce  Prélat  eftoit  deceuëpar  lafinefTe  d'autrui  communiqua 
aulfî  aux  autres Légau  vn  doute  qu  il  aaoit»qae  les  gens  de  l'Em p  ereur  ne 
loi  draflènt  q^uclque  fecrec  de  la  bonchc,  &  conceru  aaec  eux  de  Vcn  ad« 
ocrtirà  quelque  Donne occafion. 

Le  dccoierioor  auit  la  Seffiô  ne  fût  pas  aaflî  fans  quelque  hutt:  carl'E- 
«cique  dcNilmcs,à  la  rufcitatio  des  Ambaflad.dc  France»fit  inftâcftqu'aa 
pcemier  Chapitre  delaReform.uio^là  oà  il cftpermis au  Notaire  de  pré- 
dre  payement  pour  les  parères  des  Ordres,  ne  hift  preiudicié  aux  coufbl* 
mes  de  Frâccpar  Icrquelles  rie n'cft  payé  au  Notaire.li  fut  fuiui  pai  quel- 
que! ËTpagnolst&r  furent  contentés  par  l'addition  faite  au  Décret,  que  la 
couftume  des  lieux  fuft  rcfcruee.  Autres changemésde  peu  de  côfequence 
furent  requis  A'  tous  accordcs:&  tout  fembloit  bien  appointe  pour  tenir 
laSeillon  le  lendemain, quand  les  Légats  s'ellâsialcucs  pour  parrir,Aiias 
GallejTo.Euelquc  de  GironjETpagnoLfc  prefenta.ôf  les  arrefla,&:  dit,quc 
ils  s'alïîncnt,&  l'oi.ïircnt.Ils  le  regardèrent  l'vn  Tautrermais  le  grand  defir 
qu'ils  auoyent de  tenu  la  Seiïi6>lcur  cnfcignala  paiiécc.  Parqiioi  ils  s'ailî- 
rent,au  graddefpit  de  pluficuis  Ptelats,iur  tout  des  courtifans.Et  lors  TE- 
ucfquc  iît  lue  le  chapurc  des  diftributions,&:  dif,Qu'il  lui  fembloit  chofe 
bien  dure  de  permettre  à  TEuefque  de  prédre  le  tiers  des  Prébendes  >  &  de 
les  conucitir  en  diftributions:  qu*ancicnementle  tout  eftoit  diftributiôs» 
&  les  prébendes  auoyit  c&é  tntrodukès  par  pur  abusunais  que  IXuefque 
•aok  attthoritédepar  Dieu  de  changer  les  abusés  bôsyfages  anciens:^ 
nVftoit  pas  raifonnable-que  k  Concile ,  donnant  à  l'Eueique  le  tiers  de 


qu  lisiugenti 

eut  de  Prague  approuua  cet  aduis,&  le  conferma  mefnies  par  autres rai- 
iogu:^  fembloiii  à  voir  les  vifages  des  antres  Espagnols»  qu'ils/  confen. 
toyentaufli.  Mais  le  Cardinal  de  Mantoué',apresauoir  grandement  loue 
^l^iar^i  decesEucfques,  &  afTcuré  que  c'eftoit  là  vn  point  digne  d'edre 
SKOConrulté  parle  Concile,  promit, au  nom  des  autres  Légats,  defquels 
ilauoit  eu  rarfcntiment, qu'il  en  fcroit  parlcen  la  fuiuantc  Stflfion. 
Le  i6.du  mois  de  Juillet  vcnu,lcsLegats,Ambanadenrs,&l-relats  ^llerct,^'"*' 
auec  les  cérémonies  accouftumecs,à  l'Eglife.  Et  n'cft  à  taire,qu*à  la  Mclfc  ^/ç"?^* 
le  Sermon  fatfaitparl'EuefquedeTeaneJequeljnoobftant  qu'il  euftcPé  Strmonde 
tcfolu  de  ne  parler  point  pour  lors  d'ottroyer  le  Calice,  ne  ie  rt  tint  poin:  l'EurfqHê 
de  prendre  pour  thème  cete  matière  feulc,6c  de  difcourir.  Que,  pcnd..iu<'«  ^ftue 
que  l'ardeur  de  la  Charité  auroit  durcjrvfage  du  Calice  auoit  cdé  cônnin:-^*'/'*^ 
maisyicellc  citant  lallcntici^  ariiuant  des  inconucnicns  par  la  ncgligécc 
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d'aucuns,  rvfagcd'icclai  de  vrain'auoitpascft^intcrditi  mais  feulement 
auoit  cftc  cnfcignc ,  qu'il  y  auoit  moins  de  mal  de  s'en  abftcnic  à  ceux  qui 
malaifémcnc  pouuoycnc  cuiccr  rirreuerence:&à  l'exemple  de  ceux-là,pu 
laps  de  temps ,  d'autres  auiH  s'en  eiloyentabftenus  pour  n*cftcc  obliges  à 
cece  estât  dlUgence  quiy  eftoic  cequifetSur  qaoiuloua  ès  premicisTc- 
-  xemple  memocable  de  pieté  >  &  blafma  l'impiété  dcf  modernes  inooua- 
cenriiqui  auofent  allumé  vn  û  grand  embraicmencpour  obttnir  kC^ 
lice.Ec  exhorta  les  Peresà  pidé,dc  ccmpaflton;  St  à  eAdn^lcièai&àK 
pecmcctre  que  par  leur  faute  tout  le  monde  fiiftcRibra£ë  :  &  à  cpndcfcai. 
drc  à  rimbccilliié  desenfans  del'Ëglirc,quine  cedamentf  utrechoicqiR 
lefang  deChrift.Illesadmonneflaaufliànetenir  pour  légère  la  peitcdc 
tant  de  prouinccs^  &  royanmes:&  puisqu'^  pcefenccc  benoiit  fang  cftoic 
requis  d'vn  Ci  ardanc  dcûr  »  ils  n  auvent  point  fuiet  de  craindre  qu'on  y 
vfail  de  la  mefme  négligence  anciene,  pour  laquelle  on  en  auoit  omislV 
rage:ainslcdcuoycnt  oicroyer,  pourcc  que  lcfusChiilln*açrceroii point 
qu'ils  fulfcnt  tellement  tenans  Se  arrefté.s  à  leurs  propres  opinions,  qu'ils 
entretiiifTcnt  entre  les  Clircflicns  vnc  difcorde  tant  pernicicufc  pourcc 
fan^,  lcc]ucl  il  a  cfpandu  pour  les  vnir  tous  en  charité  trcrcftioilc.  Delà  li 
palfa  licxtrementà  vne  exhortation  à  la  RcriJenceific  puis  hnit.ayanl par- 
le peu  au  gié  des  Lcgau >  ôc  d'autres,  qui  de ùroyeoc mettre  cesmaiicccs 
fous  h  le  n  ce. 

DtcTiu     X-cs  cérémonies  acheuecs,rEuefque  officiant  lut  laDodrine,  contenue 
tMukMittf  en  quatre  chapitrcs,dont  la  fubftance  eftoit  telle,  Que  d'autant  qncbcao 
U  Cornu-  coup  d'erreurs  coaroyenc  for. le  fuietda  Sacrement  de  l'Eucharifticlc 
CMtice!!&'  ^^^'^^  auôit  délibéré  d'expoièr  ce  quiconcemoitlt  communiôfousles 
Jtt  fttii  <icux  efpcces»  0c  celle  des  eniàns:  ddendantà  tous  fidèles  de  aoicc^ci* 
êl^tm   enettou  orcfcher  aatremenc.  Bt  pourtant,  fuiuant  le  i  a  ge mcnt.^  l'ffage 
de  l^gliie>rl  declaroit  que  les  Lais^  &  les  Clercsnon  celebcans^  ne  ^Nito- 
bligés»  par  aucun  commandement  diuin  »  à  communier  ibaslcsdcuzef- 
peces:&  que  nul,la  foi  fauoemedoit  douter  que  la Cômuniond*vnerealc 
cfpecc  ne  fuflîfe.Car^ôbicn^^ueNoftre  Seigneur  lefusCiitlftattftiftitvÀ 
5:  bailléle  Sacrement  fous  deux  efpecesy  de  là  poarttnt  ne  peut  ni  oe  doit 
edre  inferc,que  tous  foyent  obliges  à  le  rcceuoir  en  ccte  rorte:&aaflî  pcA 
le  peut-on  recueillir  da  propos  dcNoftre  Seigneur^rccité  aoiîxieme cha- 
pitre de  S.lcan*a'jqacl,quoi  qu'il  y  air  des  paroles  quinpmtnent  les  deux 
cfpecesjiiyena  toutcsfois  aiiffiqui  n'cxpiimcnt  que  celle  du  pain.  £t,cn 
outrc,lcConcilc  !cclarc,  qu'en  l'Eglifc  li  y  a  toufiourseu  lepouuoir  de 
faire  changement  en  la  dirpcnfation  des  Sacremcns,  la  fubftancc  d'iccLiJC 
faune.Ccqui  gcncralement  fcpeut  déduire  des  parolcsdc  S.Pau),Q!»cl« 
Miniârcs  de  CV  .\'\  font  difpératcuis  des  myftercs  de  Dicut&fpecialcinft 
de  ce  que  le  mcfmcs  dit,  fur  le  fait  de  l'Euchariftie ,  qu'il  fe  refcruoi:  d'ca 
ordonner  debouchc.Quc  TEgUlcconoilTant  cetc  iîcnc  authoruclj  coiv 
ilumedervfagedesdeuKcrpeces,  lequel  au  commencement  de  lEglifcc- 
iloitfbrrfrequentaaystitcAe  chance,  auoit  authorize  l'aucre^de  comini^ 
-nier  ibos  vne tant  (êulemft: laqadu  couftume  nul  ne  peut  changer  nlal- 
«teresiûtts  raatiiodié  deia  mefinc£2liic.£t  en  ontrele  jncfoicCôdle^ 

dire» 
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dicé^fae fim couenne  iks  cfpcces  on  ce^tc  Ontft  cou  eiider,&  le  ml 
Sacoîmét:^  (]iie  €elui,ci  u  i  n'en  reçoit  qu  vncyr/cftpour  ce  qui  côcernele^ 
fak^ ftttftté  ne  defirinde  d'aucone  grâce  necetfairc  à  falur.  Finalement»  il 
cnfdgne^qae  les peds enfîinMoanc  iTfage de  la  raifon»  ne  (ont  obligés  à 
la  Commanion  Sacramencele  :  attendu  qu*en  cet  aage  là  ils  ne  peuucnt 
pecdrelagncereccuc  aaBapternie.Sanstoute$foiscon(?âner  la  cnudume 
gafdcc  en  qudqnea  lieux  au  contraire  par  l'Antiquité,  laquelle  il  fautin* 
dubiubkmcntcrolfcn'auoir  fait  cela  par  neccfTué  de falut,  maispoi.i 
quelque  autre  caûfcprobable.En  fuite  &confoi  mite  de  ceteDoôrine,fu  ^  ^' 
icnt  lus  quatre  Anathematifmcs.  Le  prcmici, Cotre  qui  diia,quetous  Ifs^'^.'*' 
fidclcs,ou  par  ncccflitéde  falut.ou  par  cômandcmcnt  dcDicn, font  obli- 
gés à  rcceuair  toutes  les  deux  efpcccs  de  l'EucharifticLc  dcuxicme.Côtrc 
qui  dira,  que  l'Eglilc  Catholique  n'a  eu  iullcs  caulcs  de  communier  les 
i.ais,&  les  Clercs  no  cclcbi  ans,ious  la  feule  cfpcce  du  pain, ou, qu'en  cela 
cllcacrrc.Lc  troificme,  Cotre  qui  niera, que  fous  la  feule  efpccc  du  pain 
cft  receu  lefus  Chrift  tout  entier ,  fourec  &"  autheur  de  toutes  ei  aces.  Le 
qi1atricmc,Côtrc  qui  dira,  que  la  comunionderEuchariflie  cil  ucccfTaire 
aux  petis  enfans  auant  l'vfagede  la  raifon.  Apres  ccla,iut  lu  cncorcs  vn  au-  dftrtfdtj 
ne  Dccreti  oui  portoit  >  Que  le  Concile  fc  rcfcruott  d[examiner  à  la  pre-  u  uftru* 
niiëre4ccau6»6cde  définir  deux  aotres  Ardcles,nonencoresdigei:e$,ana- 
Qoir,Si  les  rai(bns»poar  lefqueUesl'Eglilè  a  cômonié  fous  vne  cfpece  feu- 
Jcment»dciiuét  eftre  encor  à  prefenc  retenues)  &  le  Calice  ne  doit  eftre  ac-  ^'^^ 
cordéàancttn.  Pais»  En  cas  qu'il  foitiugé  expédient  derottroyer  pour 
bonnes  canfès^ibus quelles  conditions  cela  fe  doit  faire.  " 

Pendantqa*onchantoitlaMeflc,AlphonfeSaltnoron,&rFrançoisdela 
Tour,  lefuites,  deuifans  JVn  auec  IcXegatdc  VVarmie ,  &  l'autre  a  uec  le  ^^'^^ 
C^dioalMadruccdcrricre  les  ficgesdcfquelsils  eftoyêt,leur  rem6ftreréiîlîf^;jj5^,i/ 

Saapreniier  ChapitredelaDoârine  ilcftoit  obfcuremët  parlédc  l'in-  té  tn  U 
Dtion  du  Sacrement  en  la  dernière  Ccncfous  les  deux  efpcces:  &  qu*il  Sefsw. 
faloit  parler claireroétjcn  difant,Quc  Chrilirauoit  ainfi  inftiiuè  pour  les 
Apoftrcsôc  pour  les  facrifians  tant  feulement,^' non  pour  tous  les  ftdcles. 
Qu'il  cftoit  neccffairc  d'y  inférer  cetcclaufc,  pouroftcr  toute  doute  cV 
fcrupule  aux  Catholics,<?c  toute  prifcdccontrccîire,  &  de  calomnier,  aux 
hérétiques. Q^d'euXiCômc  1  heo logions  cnuoyts  par  le  Papc,ne  pouuoyét 
fe  paflcr  de  donner  aduis  en  chofe  de  ii  jurande  confcquence.  Et  firent,  fur 
tout  Salmeron, qui  traitoit  auec  le  Cardinal  de  VVarmie,  fi  forte  inilâcc, 
qu'après  la  ledure  du  Dccret,ce  Cardmai  prcmieccmct,puis auiTiMadtu- 
ce,cn  firent  la  propofiaon-.laquellc  agréa  àplufieurs,mais  futrcietiec par 
4e  plus  grand  nombre,non  pour  la  chofe  en  foi,  mais  pour  la  manière  de 
la  propofer  ainfi  àdefpoijrueu,ransd5nerloiiîrd'7adtii(êr:qiiirfbtanffil« 
caufe,quc  les  autres  Légats  ne  la  crounerent  bonne:maîstoiitesibiS]jpoitr 
larenercnee  dtiUtu«ilsdtnait  fanss'eimoaDoir  aDtremét,qu'ô  brelerue. 
<ioit%  la  faitiante  Seffiôt  lors  qa'6  traiteroit  des  deux  Articles  qui  reftoyéi. 

Aptescela,Birent  las  lesneof  Chapitres  de  Refbrmation,dont  la  teneur  VftruJt 
^t^Qi!e,paar  la  Collation  des  Ortires,pour  dlmiiToires^teftin^oniales,  r^form^-' 
AtMa^tttscditfe^SaeîqaeéoafesMiniftrei^ncpuiirent  receuoir  chofe  ^* 
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limt  jiMinêt^ 

•    «iictinc>quoiquepre(fitiieerpoatonàiiciit*  QpickfNildMMili^ 
n'cft  It  loaable  couftome  4ejie  rien  receuoliesiae  là  odilf  lUlMàaift» 
Uirccftabli*  puifTent  pour  les  rurditesletmtrcccttoktoéMbne  putk 
d'vncicu.  C^.nulGercrecnUer»qooique  fuifiran(ficctpable»oepaifiB 
^      eftre promu  aux  faines  Ordres»finon  qu'il  aUbcncficc,patninoine,oupl- 
fion  iuffirante  pour  TÎare  :  &  que  le  bcncHcene  puiflè  cfttcrclîgnc,  ne  la* 
pcnfion  amortie,nc  !c  patrimoine  alicné,fans  congés  pcrmiffion dcI'E- 
uefquc.Qu'ésEglifciCathedralcSjOuCoUcgiales,  oii  il  n'y  a  point  dcdi- 
(IributioDS; ou  oicn»oii elles  font  petites  &:maigres,rEuerquepuiflccoD. 
ocrtir  en  îccllcs  le  tiers  des  ft  uics  des  prébendes.  Qu'es  paroilîcs  grîdcs  & 
populcufcs,lcs  Eucfqucs  côtraignent  les  Redteurs  d'iccUes  à  fc  faiccaidct 
par  d'autres  Pccilres:  &  que  celles,  qui  font  de  grande  eftcndue,ioyct  par- 
tagec5,&  foyct  pourueucsdcnouucaux  Redcurs,  (î  le  bcfoinle  rcquicrr. 
contraignant  mefmcs  le  peuple  à  contribuer.  Que  les  Eucfqucs  puillcnt 
vnir  à  perpétuité  les  bénéfices  aucc  cure  ,<3c  ians  cure  d'à  mes,  pour  caufe 
de  pouietc>ou  autres  iegitimes.Quc  les  Egcfqucsdôncnt  dcscoadiuicun 
aux  Prcftres  ignorans,  &  chafticnt  les  fcanJalcux.  Que  les  Ëacfqac5^ld£> 
fc^c  réduire  &  annexer  lesbentHces  des  vieilles  Eglilês  9  ou  taineimA 
d'aatre$:5c  faire  reftaarec  les  parochi«lcs«contraignant  mefines  le  oeuplf 
<au  baftiment.  Qu'ils  puilTenc  vificcr  cous  les  bénéfices»  qui  iôoicct  eM» 
.  mende.  Qu >q  cous  lieux  foit  oîcé  Ôc  abolie  le  nonifl'office*  6e  Kfigc  iki 
^      Qucileurs.  Pour  la  fin^la  fuiuame  Scffion  fut  affignec  au dixfff  tinii 
moisdcSepcembretaaecdeclar^on ,  qu'il  fuft  au pouuoirdaCeidb 
d'abbregeron  allonger  en  Côgregation  eenerale,à  fon  bon  plalfii^MM* 
mc,8c  tout  autrc>qui  fcroit  condituéés  luiuantesSefltons* 
iuii9$im        monde  n'auoic  paseftc  en  (\  grande  attente  des  adlions  êjimCÊtt 
furct/u  ctleés temps patTcs,  commeàprefcnc»  qoetous  les  Pri  >ce$ eftoyentcoii- 
Stffitm:    uenusà  le  demander»  Ôcyauoycntenuoyé  Ambafladcs,&  qucdetoas 
païs  s'y  cfloitaircmblé  grand  nombre  de  PrclaCSi  an  quadruple  de  tt qui 
auoiccilé  .Tiîparauant^&:,  cp  qui  plus  eO, y  ayant,  lors  de  cetc  Scffion»fix 
mois  qu'il  cltoic  commencc^^  toiit  ce  temps  ayant  e ftc  employé  à  îlonli- 
nuels  Se  quotidiens  traités,auec  defpefchcs  de  plufu  urs  courriers  &  Prc- 
latç,lfî?nt  (?c  bas,dc  Rome  à  Trente, &  deTi  cnicà  i\omc.  Mais.quandcc- 
te  Scllion  lortiien  Limicre  ,  tous  d'vnevoix  y  rapi^orrcrent  le  proucrbe 
I.atin  de  l'enfantement  des  montagnes,  d'oil  n'cftoit  forti  qu'vnc  ridicule 
louLis.  Nommément  on  y  remarquoit  la  dilaiion  des  deux  Articles: d'au- 
tant qu'il  fembloit  cftiange,que  le  Concilc,3yant,pai  quatre  Anathcroi- 
tifmcs.  Fait  quatre  AnicTesdefbi*  n'eud  pu  declarei  celui  de  l'ottroiill 
Calice  eftre de  droit £cclefiaftic«  Plufieurs  auffi  iugeoycnc>  que  ccIbI  Ifc 
dcuott  eftre  traité  tout  le  premier  :  d'aïuant  que»  iiîe  Calte  cufteM  «t> 
troyéitoutes  les  difputcs  oeflbjenc  On  fit  auffi  grande  confidccuion  Ik 
le  troifieme  Chapitre  de  laDoârine»  en  ù  conclufion,  qui  portct  qaek 
fidde»  enreceuant  tantiènlcmcncle  corps  de  Ghriftin*eft  deficatdidW 
cunc  grâce  neceflaite.  Car  il  fembloic  que  par  ces  termes  on  adnalfc 
qu'il  perd  donqnes quelque  grâce  non  ncceUaire  :  de  là  delTus  cAokmk 
cndouteis'il  y  aiaacune  %utliocité  hamaine»  qtû  paille  cmpeficbetie  0W> 
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7)t  thifioirt  in  C$mtU  de  Trente^. 

tt  de  Dieu  fui  abondance,  &  noniicc»flaicet&  quidascrmcs  clic  le  pour, 
ffoii^  la  charicé  pcrmettoicde  meccfc  c^empclchemeiis  ao  bien. Il  y  eae 
deux  chofcs^par  ddFus  toutes  les  amresiqui  donnerciit  beaucoup  à  parler: 

rvnc,l*obligation  imporcc  de  croirc,quc  TAntiquitc  ne  tenoiipoinc  pour 
nccclîairc  la  Communion  des  pctis  enfans  :  d'a.itaiit  que  là  ou  il  s'agit  de 
vérité d'hiitoirc,c'cft  vnc  qucftion  de  fait,&du  temps  [tafsc/ià  oii  i'autho- 
ritcn'cft  d'aucune  vertu,  vcu  qu'elle  ne  peut  altcrei  les  choies  la  faites,  d\' 
aducnucs.Oi  cft-il  notoireàtout  homme  qui  a  lu  S  Augullin,  qa'eii  neuf- 
diucis  endroits  non  en  vnc  parole,  comme  en  pallant.  mais  par  long  dif- 
coursjdc  propos  dclibcrc,cc  Ferc  a  maintenu  la  ncccHlié  de  l'Euchariliic 
aux  pctis  cnhins  :  voire  mcHrics  en  deux  de  ces  paffagcs  li  l'a  cfgakc  à  la 
neceflîcé  du  Baptcrmc:  &  d'abondant  dit  en  plus  dVn  endroit,  que  TEglifc 
Romaine  oiclmes  l'a  aintî  tenu  >  &  a  défini  FËacfafurifiie  cftre  ncccifaire 
aa  (àhicdes  enfans'A'à  cece  fin  allègue  le  Pape  Innocent,  TEpillre  duqael 
cft  cncoces  en  eftre  >  en  laquelle  tceluî  parle  clairement.  Et  s'eabahiiToit- 
onfçr^commencle  Concile,  hofSdeneceflîté,s'eftoic  embarafsé  en  cete. 
qoeftion  fans  fin  >  auec  danger  de  faire  dire  *  que  Tvn  des  deux»  ou  le  Pape 
InnoceiK^ou  leConcileaaoic  erré.  L'autre cftoit  le  deuxième  Anathema* 
tiTiiiCi  prononçant berctiqufc  celui  qui  dir.que  r£glircn'aeftémuedeia- 
ftescaufcs  à  communier  fans  le  Calice.  Ce  quin'eft  autre,que  fander  vn 
Article  de  foi  fur  vn  fait  humain.  Ettenoic-on  pour  chofc  bien  extraua- 
gante ,  d'aduouër  que  l'homme  n'eA  tenu  d'obl'cruer  le  Décret  »  qnc  par 
droit  humain:  &  cependant  que  de  droit  diuin  il  eft  oblige  à  croire  qu'i- 
cclui  ciliuftc:  &  de  pcferipour  Articles  de  foi,  chofrs,lcrqucllcs  fc  chan- 
gcnttous  les iours.  AutresaulTiadiouftoycnt,  que,  sM  y  auoit  ces  ci\\(cs 
tant  iuftcs  d'oftcr  le  Calice, il  les  faloit  déclarer,  pour  pcrTuadci  les  hom- 
mes par  iccllcs,&  non  point  les  contraindre  à  croire  par  tcrreur:qui  cftoit 
iurtcment  maifttifcr  la  foi ,  choie  tant  dctcftcc  par  S.  Paul.  Sur  les  Cha- 
pitres de  la  Rcformacion  j  on  difoit  généralement ,  qu'on  ne  pouuoit 
toucher  particularités  ne  plus  lcgercs,nc  plus  legcremcni:  &  qu'on  auoit 
fût  comme  le  Médecin  ,  lequel  en  vn  corps  tout  etbique  ne  uauail- 
t^t  qu  a  euerir  la  demangcaifon»  Ecfembloic  auiE  bien  nomieaa  que 
le  GoncÎM  mift  «infi  la  main  par  fbfce  en  la  bourfe  du  peuple  »  pour  ' 
cmsBieoir  Preftre8»ou  pour  cébtfttr  figlifès  :  ce  quittant  en  fa  fubftance» 
qu'en  la  maniere»eftoit  hors  de  raifon.  Car,  qu  anc  à  la  fubftance,le  Cler- 
gé cftoit  fufiiiamment  pour  cela,  voire  fuperflument  riche  :  6c  débiteur 
fkiiloftêtutLaiatà  diuerseuidens  titres,  que  les  Laisà  lui.  £t>quantà  Ja 
piniere,  d'autant  que  lefus Chrift*  ne  les  Apoftresi  n'auoyent  prétendu 
^contraindre  à  contributions  :  mnvs  bien  auoyent  baillé  pouuoir  de  re- 
ceuoir  les  volontaires  :  &  qui  lit  S.Pju1  aux  Corinthiens ,  &  aux  G  . liâ- 
tes ,  voîd  bien  le  traitement  que  le  maiftre  doit  au  boeuf  qui  foule  le 
grain  en  Taire  ,  &ledeuoir  du  <  atcchizé  cnuers  h*  Catech'zant  :  fans 
toutcsfbis que  ces  ouuricr<;Jà  jyent  aucune  acfVion,  ou  droit  d'exiger,  &  ^ 
qu'il  Y  ait  au  monde  aucune  cour  9  ou  magiikat  ciuii  ^  auquel  ils  puif. 
Icntcecourir. 
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6}t       ■    "  £iure Jîxieme^ 

Apres  la  Scflio^lcs  Lcgats  Ce  mirct  à  dâner  ordre  aux  choies  qui  deuoyét 
cftrc  examincci  pour  l'autrcauec  deiTcînd'abbrcgcr  le  tëps,s'if  cfteit  pof- 
lîble.Surccsciitrehèite$,vinrcc  àTréce  lettres  d'Alexandre  Simonetc  à  fou 
frerc  le  Cardinal:  5i du  Cardinal  Gôzagucà  celui  de  Mantouc/on oncle: 
contenant  viucs  exhortatiôs,au  nom  du  Papcdc  compofcr  leurs diffcrcds, 
rttiàlU'  &dc  s'entendre  bien  enfcmblc  à  l'auenir.  Au  moyen  dcquoi,lc  Dimâchc 
d'aprcslaSciïion,  Simonete  demeura  à  difncraucclc  Cai  dmal  dcMan- 
tr'^tf»  touc,à:  fat  faite  entière  reconciliation  cntr'cux:&  Simonete  entra  à  par. 
\»uf  l*A'  1<^L'  des  Prélats  i  qui  hantoyent  l'a  maifon»  U  ciloyencrufpeâs  à  celui  de 
mêmr:     Mantouë,poar  àts  offices  faits  contteloi.Mais  oelai de  Mantoaëfane* 
fta  modeftemencidiûnt,  Qu^ils  ne  parleroyéc  pas  ainfià  l*tdiiemr.Ilsinl* 
tercnt  bien  à  rcftroit  du  moyen  d€<donner  plein  contencement  ao  Pape, 
&à  la  Gourde Romcifin  (ait  delà  Refidence:&  quels  PreUtsièroyctpro* 
près  à  y  eftre  employ^s,6c  à  fe  bien  minier  pour  perlôader  les  toKcs»ii> 
gecent  que  ceux-là  n'y  eftoyenc  pas  idoines ,  qui s'cftoyent  defcoaacrts 
ioints  &  attachés  aux  interefts  du  Papctou  de  la  Cou  r  ,  c^uoi  que  lisbikt 
au  dcmeurant.Us  en  propoferent  deux  aucres,Fort  eilimc<>  pour  iear  pni. 
d'hommiei6c  de  grande  dextérité  à  negotier^afTauoirilesËuefquesdeMo. 
ne ne,&dc Brefce.Lemefme  iouri  l'Archeuefque  de Lancian  alTembfa les 
Haefques,  qui  auoyent  par  lui  efcrit  au  Pape,  5<:leurpreremaleBrefdc 
larclponfe,  plein  daflPedion,  d'humanitc'îic  d'offres  :  ce  qui  les  adoucir 
COI'*;,  5c  porta  grand  poids  à  leur  faire  rabattre  l'ardeur  de  la  pourfuiced: 
Uttrtiu  laRelid.  ncc.  Ce  mcfme  iour  ariiua  cncor  vn  autre  accidenr,  fortfauori- 
j?'        blc  au  Papc:c;'cll,que  le  Marquis  de  Pclcairc  enuoya  à  fon  Secrétaire  co- 
U  eonti.  pie  dVne  lettre ,  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  auoitcfcritCjpar  laquelle  a  lui 
nmMtititt  difoicO^i'ayanc  cntcnau  que  l'Empereur, 5»:  le  Roi  de  France. dcfagrcoy- 
&f0r  U  f    |j  Jcclatation  de  la  continuation  du  Concile;  &  conciliant  bjen,quc 
Rifidict;  n  clic  le  fiiifoit,  elle  p  ourroitcaufcrla  rupture  du  Concile  :  illuiordon- 
noit  de  n'en  fùirç  plus  aucune  inftance  :  pourncn  feulemcnc  qu*onMfift 
aucune  déclaration  denouuelle  indidion»  Se  qae  le  Concile  (uiuift  coau 
me  il  auoit  commence.  Il  lui  bailla  auffi'charge  de  faire  (ânoir è  iès  Prc 
lau  9  qu'il  auoit  entendu  la  comroaer(è  &  la  difpttte  fur  le  (ait  delà  Re- 
fidence,  9c  rînftance  qu'ils  a  u  oy cnt  faite  »  qu'il  (nft  dit  8e  dedaié  qnVlk 
eftde  droit  diuin*  En  quoi  il  louoic  bien  leur  zele  8c  iMmneintentloii: 
maistoutesfbis  qu'illuifembloitqu'vnc  telle  déclaration  n'eftoir point 
àpropos  pour  lors:  5i:  pourtant»qu'ils  euifcnc  à  (c  déporter  d'en  faire  plus 
grande  inAance.  Le  S-cretairc  monftra  cetc  lettre  aui  Prélats  Espagnols. 
Mais  rArchcucfquc  de  Grenade  ,  l'ayant  attenciuementoonnderee)  dit, 
Que  le  faitalloit  bien  ,  puis  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  ceie  déclara- 
tion. QiiclcKoi  ne  fanoitcc  qu'elle  importoit  :  quil  cftoit  conici!- 
lépar  l'Ai chcuerquedcScmilc,  q  ii  n'auoit  ianuis  faitrcfidenceen  ibn 
EgliTc:  &  par  l'Eucfque  de  Con']iic.  qui  ne  bo  igeoit  delaCour.  Qu'il 
fauoit  tresbien  à  quelle  fin  tendoit  ce  commandement  r'u  Koî ,  ôcqu'il 
lui  obci.oit  pour  ne  pnrnr  pt  otcllcr  :  mais  ne  lailfeioit  pas  pour  cela 
de  c^cniaïuici- cete  dcC  u-r.i  'H  toiitt^  foi<;     q.iantcs  que  iVccafion  s'en 
purcnicioit  >  fachaiu  bien  que  k  Roi  n'en  reccutoit  aucune  o^enfé» 

L'Ar- 
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Hht/Aftoiri  iu  Côncîk  Je  Trente.  •  ^ 

  4e  U  concinoadon  fiic  aiiiS  monftré  aux  Ambafladeurs  de 

f&npereitf  t&de  France:matJ  iisce(pondirenc,Que  de  mi  il  n  xauotc  nui 
h^Smégiést  teUe  «kdatidoa  eipceflibiieiiccii  pacolcf  »  pais  qu'on 
Ifecatokpâretfec 

'  LiGongrcgation  d'après  la  Scflîonfiit  le  vingtième  damcfînemoij  de  C  ^ 
Iuîllet,en laquelle  fut  propofé,qii*on  traiteroit  du  Sacrifice  d  j  la  M  jirc,&:/M»V#*#^ 
des  abus  qui  s'y  commettencLc  Cardinal  deMantouc  ht  vn?  renianftrâ 
ce  aux  Prélats,  qu'ils  eulfenc  à  dire  leurs  aduis  c's  Congrégations  paiiiblc-  ^^JJ^ 
nicnt,bricuemenc,&fansbruic  :  &  leur  communiqua  les  reiglcniens,/,.,^, 
Ott'ilj  auoyent  drelFcs.pour  ranger  les  Congrégations  des  Théologiens:  a-  fi* 
fin  d'ofter  les  dcbats,la  confurion,& la prolîxitc:lefquels ayant  cftc  lus,  fu-  ^Hfi 
renc  approiiués  par  la  Coiigiegacion.  Apres  cela,  le  Cardinal  Scripande 
difinurut  du  moyen  &  pcocedaw  d'esmiiiflr  Ici  Oiapttfeff  de  la  Dodri. 
•À  les  Atiatbemtcifiiics^  Congre^acioiis:6e  tfinonlba,  aulb  aocycnc 
llii iiili 1 1 fiilii  I  H/ 1  ■■Hiiiii^i  IVTrnrili'i  i  dcmdbieiifrcftésianefot 
OkKfle>quoiquenon  pobliéi  :  dont  les  Pères  pounafenc  de  betneoup 
dttytgtrhttrKCodidetariontMittendo  qa'iln>anoic  rien  de  fi  neceffitire 
l|grilt  prompte  expedittô.L'Archeuerque  de  Grenade  adiotifta»(jue)piiif 

fiflMliiiH  fiMin  il  tacrattédeUMeâè  >  &  qu'ily  reftoïc  encof 

bgiBWp  de  temps  iofqu^  la  Sefiion  »  on  pounoic  bien  woSSl  tout  enfem. 
liment  traiter  la  matière  du  Sacrement  de  l'Ordre  :  ce  qui  fut  confirmé 
•ufiî  pairEoeique  des  Cinq  Eglifes  :  &par  aucuns  fiit  entendu  comme 
dicpar  îronte>par  autres  comme  tendant  à  remettre  fus  le  traite  de  la  Rc- 
fidcnce/uiuantla  promeifc  faite  par  le  Cardinal  de  Mantouc.Pour  fin  fu- 
ient propofês les  Article$,qui  deuoyent  élire  traites  es  Congrégations  des 
Théologiens. La fubftance  des  reiglemens  dcilufdits  fat  comprifc  en  fcpt 
chefeLe  premieriQue  fur  chaque  matière  propofee,des  Theologicn$,en-  \ 
noyés  par  le  Pape ,  quatre  tant  feulement,  élus  par  les  Légats ,  deux  fecu» 
licrs,&  deux  reguliersjpulfent  parler.Le  deuxième,  Que  par  les  Ambaflà*  , 
dcurs  des  Princes  fuifent  élus  crois  Théologiens  (ècuUers  >  d'entre  ceux  . 
quieftoyentenuoyésparioeitt.  Le  notfiemeiQoçdiâcttn  d'entre  les  Le-  * 
mdaft  yn  des Theol^ieni  ftcnKen  »  leiut doneftkb  Le  qnatrieniet 
'yoe^ttMiciMautfesTMologiens  fèailieisydomefiks  des  Prélats  >fii(l  • 
tlill1ii<|niiiir  par  cha<jneniatiere ,  pour  padef  :  commençant  pic  ceux 
Mlifflidene  promotion  au  Doâorat.  Le  cinquieme,Que  du  nombcc 
dMegiilier«,cbaque  General  en elaft  trois  de  (on  ordre.  Le  lixieme» (^ç  ' 
«idVntre  les  Théologiens n'outrepaflaft  l'eipcce  d'vne  dem  ic  hcure?t(  ! 
Mqni^roit  plus  long  «  euftà  eilrc  interrompu  parle  Maiftre  descene. 
IICnBi  :  éL  plttaaocnnièroit  bref,  plus  feroit-U  loué.  Le  (èptieme  «  Qo^ 
dnqpiéVliCiplogten,  auquel  n'efcherroit  place  de  parler  fur  quelque  ma- 
tière, pourroit  porter  aux  députes  par  efcrit  ce  qu'il  iugcoit  neceifatre  fur 
les  matières  propofecs.  Scion  ces  rciglcs  on  fit  eftat,quepour  lors  trente- 
quatre  Théologiens  parlcroyent,ôc  pourroyent  tous  eftre  ouïs  en  dix  Cô- 
«egations  au  plus.ll  y  eut  quelque  difficulté  en  rcllabliirement  de  cet  or- 
«e,fîir  le  titre  &  infcription,qu'il  lui  faloit  bailler,  pour  le  publier.  Car  il 
ftoiblQk à  aaciui«9^ae  fi  on  k  nopunoit  ^  f  oiffic  ^  œa^icre  à  garder 
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lesTheol^^enrfMÎmâwfDk  rincontienieBtQbfeâé P^^^  _ 
AtfaenknssQa'cBÀdiaieslesragesconrultQyem^dç^^ 
lo7eftt.Et  poiirunc>peur  euicec  cda»  Tiiifcrip don  fut  OBpc^c  enotc^ 
|e>Maiuere>  qui  à  1  aucnir  deuraeftrc  gaidcccsmatîcr^qoi'*  "  ~  '"^ 
minées  par  les  THcologicnâmèiciUV»  IftferaiiC  ' 
«nt  les -Tlieologiens  niaieurs. 

;   n 7  eue  tfeise Articles  propofes.  Le  premiar»$icla  MfiSk  c4 
cbmmetnoracion  du  Sacrifice  de  laCroix«5c  non  vrai  Sagiifijcfij^^^^.^ 
me,Si  le  Sacrifice  de  la  MelFc  déroge  à  ccl'u     la  Croix.  LecroiiîcmeiSi 
V  Chrift^par  ces  parolcs,Faitcs  ceci  en  mesiv.iic  de  moi,a ordôné qucicj A- 

•    .    poftiTsoffriircntfbn  corps  (S:  Ton  fang  cii  la  Meirc.Lc  quatricme,SilcS?p 
criricc  de  la  Mcflc  prohcc  kulcmcnc  à  celui  qui  le  reçoit  >  &  ne  peut  cfttc 
offert  pour  autresjtanc  vifs  que  morts:ne  pout  leurs  pechcs>ratisfaûion$, 
&  antres  neceflites.  Le  cinquième,  Si  les  Melfcs  priuccs,  erqucllcs  le  fcul 
Prcftre  reçoit  la  Communion  >  fans  autres  communians,  îont  ilUcitcs»(J^ 
doiuenteftre  abolies.  Lefixieme,  S'ileft  contraire  à  rinllitutippjda 
eneur  de  mcHer  en  la  Meife  l'eattattecki  vin.Lc  feptiemcaSi 
k  MelTe  contien&cn«urs,&  dok  c(beAimiiUé^L«liiiiticinç/ 
ce  de  l'Eglliè  Romaine,de  proildncer  icocfenaeiii:  Vba^ 
kc  de  la  Gonièccattoii)  tSt  dannablc.  Le  ii«|ifiueiiie»$.iaM  ^ 
cdehice  ictilemeiit  en  laifgue  Vulgaire>qiii  Gnt  ennadbù  de  to^ 
ieroe^i  c'eft  «bus  d*4tcrîbuer  des  Meflès  particiilieceft  à  <telSaimp^ 
Uers.  (.'onztcme^S'il  (àut  ofter  les  cérémonies,  veftemen5,& 
extemes^nt  vfe  l'Eglife  eajacelebraciguvLdcia Meile.  I4, 
de  dire ,  que  Nodre  Seigneur  cftoB^liiauemenclÎMni^^. 
mefîne  chofê,qUe  de  dire,qu*il  nous  e(l  baillé  à  manger, 
la  MelTè  cd  feulement  Sacrifice  de  louange,&  d*a4^on  degrace^ 
Cl  elle  cd  auOi  Sacrifice  propitiatoire  pour  les  vii^ans  &  pourlcs  morts.  A 
ces  Articles  cftoit  adiouftc,que  les  Théologiens  cuilçnt  à  prononcer» s'iis 
cftoycntcrroneeSjbu  faux,ouherctiques:& s'ils  meritoyeiit  d  c{lrc  côdaii- 
nés  par  le  Concilc:&  leur  fut  cnioint, qu'ils  les  partageallcnt  cjur'cui.tc^- 
icmcnt  que  les  dix(eptpreiniersparîaUeatruri^i(^c^eizu^:2:ksâ^ 
très, lur  les  fix  fuiuans.  *     '  -  ..        <  ^ 

'dti»i»ffê*  Ilauoitbien  toulîoui  s  fembléaux  Amballadeurs  François  de  dttnea» 
A^il  Concile  auec  peu  de  réputation ,  ai)  prix  des  autres. M ais,aptçMUC 

le  Décret  de  ces  rciglcmens  deÛafdiu  eue  eftépii|>Ué,  ils  en  pcki 
h>up  plas  de  ialoii&  :  anendu  qall  «ift iâhfti^cqijficc  qoek^ 
câojfvné de  cel  &  de  cel  Roî  :  orqoe  les  ItdtttOf  fiUi^Ftiit 
h  France  mil  n'ypoanott  encieoentri  IlsappfoJiendajfMtt 
ce  riioyenne  fiilllkkqiidque  preiudior'tux  pÊBfgimtlm 
Et  pooruatt  alors  totic  piWDpHRient  >  &  dspilc  encor>à  aui 
ils  donnèrent  ackiisen  Ftdnceqne  cete  difpiN^iêpafoîik 
Italiens,EfpagnoIs,5v:  Portugais:  &  que  la  franco  n'y  auroit 
à&A  Maicfté  ne  tàifbithader  quelque  BrqksoM  D<>dh*iy/ur  to 
de  traiter  de  matières  tant  importanteSiCoauMC^oyciit  les 


Dr  thifidtre  du  Concile  Je  TlreMf, 

r*<fe empcfcKcr ,  les  chofes  félon  le  dcfir  de  Sa  Maiefté.>  Ai- 
iflllic-^e  contenu  de  leurs  inilruâions.Qae  iaf<|ues  alors  ils nauojrenc  pro- . 
fbfëtiicim  des  Articles  de  Reformadon  :  #aacancqae,  n'ayant  pas  des 

pOar  les  fôûftefnr  »  on  n'aoïoit  fine  aacniie  eftime  deiears  remorv  .  u  ^ 
'Arahces.  Que  le  Concile'  ne  voiiloit  cfconter  chofc  aucune  qui  pf ciudi- 
cîaftàrnilitéjouàrauthorit^de  la  Cour  de  Rome  :  le  Pape  eftancmat- 
flre  des  propoficions,  par  ce  qui  aiioit  ei\é  des  le  commcnccmejit  eitabli, 
*f  depuis  concinuclemcnc  oblcriié ,  que  nulle  choie  ne  pull  cftre  propo- 
(cCjCiuc  p*r  !c<;  Lcp;ats  :  Se  coutdemcimes  des  délibérations ,  par  le  grand- 
nombre  de  PicUts  p^n^;onàircs,  &  aucrc<;  cllans  à  fa  deuotion  :  «Scellant  •  . 
aufîîtoucrefoludenepcnnecuequcle  Concile  femellaft  de  rcformerla  .  * 
Cour  dfe  Rome,  mils  dè  refcruer  toutcct  Affaire  à  roi-mclmcs.  Ec  d'ail-  ' 
?9(îBelçsEil>agnols>le(qaelsdncoiiiltieiiceiiienc  demonflroycnc  grand 
îk-Refbntiatîon,  eAoyetie  ïefhndis>0f  tôojraAodrdisipoarlaflaortf. 
tqtfîlsaiioyentreceaëde  leur  Roi.  Dont  il  n'j  auoitefperanceti». 
r  >Ttès'  chofes  eftans  en  ces  termes  >  d* obtenir  autre  chofe  >  qne  ce  qui 
sftà  %  Saint^  :  attenda»  que ,  pour  indance  que  tous  les  Ambafl^ 
_^,_j'dtîs'Princcs'q»ïî'Cftoyent  à  Trente  ,  cttflfent  faite  ,  on  n'auoitpuob» 
'ûiïfifaa'on  traicnfl  dVnc'x  nnr  fcrieufc  tcfbrmacio]!  de  la  difcipltne 
E^enïtdiqtié  :dc  laoucllcles  Articles  anoyenteflé  preièntésaittLegatib 
^^onfbrm(^s  non  feulcmcntàrvfagederEglilc  primitiuc>  mais  an/H  anz 
Décrets  des  Papes  mcfmc"?!!  Et  en  lieu  d'icclle  ,  ils  mettoyent  en  auant 
points  de  Doâ:rinCiC>~  prrîVjCix  ii  prcfcnt  :  nonobftant  qu'on  leur  cuft  re- 
motirtré  vjiie  cA  i  eitoit  inp^rtlu  en  rabfcnce des  Proteftans-Et,!!  cncor  ils 
propofôycnt  quelque  chofe  concernant  les  mccurs,ccla  clloic  de  trefpeci- 
«é'mîportancc,&:  de  nul  fruit.  .  * 

'*téPape,  lequel ,  pour  les  aduis  qu'il  rcceuoic  cous  Ic^iours  des  chofes  ^ 
qui  /è  pafToycnt  Trente  auec  tant  de  variété  ,  auoic  cftc  en  pcrplcxitc,(i  Pn^t  f<mr 
A^idur  aHignc  pourroit  cllrc  publié  aucun  Decrcten  la  Scllion  :  quand 
«NI fa  nouucle  de  rheurbufc  illlic  d'icellc ,  en  receut  grand  contente- 
lequel s^kccnttenco^d^auamage ,  quand  il  enc^endit  la  réconcilia-^ 
.eçati,  &  eut  aduis  de  la  Ictw  efcrite  p^  le  Roi  tfEfpagncî&ïic 
'^tr  qu'il  ne  demonfirafli&ioye',  faifanr  paît  de  cesnonueles 


îfeoùSrant  point  qu'aucune  autre  chbfèlc  puft  porter  en  longneur,fàuf 
Vtiiûtéc  la  Re/idcnce,ou  de  la  Communion  du  Calice, il  cfcriuit  Lc- 
ç«s,qu*ii  eftoit  tout  tendu  à  la  Reformntiô  de  la  Cour  de  Rome,^  qu'ils  . 
en  afTénraflênt  les  Ambanadcars  5^:  les  Prclnt*:       en  parieroyet,  ^  qu'ils 
trauaillalîcnr  de  leur  cofté  à  defpefchcr  les  m  Jti'eies,ce  qu'i!*'  ponrroycnt 
faire  en  trois  Scfiious  au  plus.  Il  approuva  qu'ils  callent  refci  né  de  pou- 
itoir  abrer^er  le  rcmns  prefix  j    les  exhorta  de  le  oreualoir  de  ce  pouuoir. 
Efc  adioU'îa  qu'il  voyoit  bien  qu'il  eftoitmaîaifc  de  iaire  vi  e  bonne  vc- lequel 
folution  aii  Concile  fur  le  fait  de  la  Relidcnce^atrendu  que  pl;;liei:rs  Prc- f 
%sy  cftoy^nt  intccclTcs  cui'hooncur^a/^nt  dit  leur  adui&  à  bonne  iiucn* 
V  r         .        -  -       LUI  ii 
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jj!^  tion:B^  podttint,qa*ll9  p 
gîuuifi-  quefcmbkiblemenc  ilsiè  defmellaflènt  dctinMwi^îac  \t%  Print^^ 
jmiïmà  ponrlâ  Communion  du  Calice» les  renuèyiiif  Mff  a  lui  C^^^ 

/itt       d'autres  matières  <}Ii\mi  rraiceroit,il  fc  rencôtroit  <|iitlqiic 

aifèe  à  /budre ,  ils  piopofilllènt  qu'elle  lui  fiift  remt^  :  il*ai_-^ 

plus  de  facilité  il  pourroit  décider  toutes  choies  au  ConfiftiokVs^,   

liie{me$>/î  befoin  edoitiOnelque  nombre  de  Theologiens,qi|!ilfie  iep^ 
ttoic  faire  à  Trente ,  là  oii  les  dittcfls  iotcrcftg  rnndnnnr  il|HW|Ml»nnnr  oo 
impofliblesjou  trcflongucs.  -  -  » 

Itrdnfmf-  La  prcirrtcrc  Congrégation  des  Théologiens  fut  le  ioiir  enmiult 
<<i<#^vio.aprcsMidi  :  &eniccllcfut  lî  bien  gardéîcretglemcnt  de  ne  parler  pios 
îâSL?*  haut  de  demie  heure  ,  que  le  l«^uUc  Salrocfon  con fuma  tout  feoltoatk 
"  temps  d'icellc>aucc  beaucoup  dcpcOilaoce,diftnt,Qu;;il^  " 
le  Pape ,  ôc  qu'ayant  à  parier  de chofetiiiipommtct  êU^ 
terme  ne Itiidefiokeftcepceiah:  £cdsicoaffttc£ir  JctâBpCi^ 
totttsesfeis  appoiter  amicschoiêftqqccoiiimunes ,  lefquellésii 
•oint  de  mémoire  pardcnUeie*  Le  madn  cnfinaant  iiotUiti} 
£kë  t'mçÈ  t  Ân  compagnon  »  qui  votiluc  aaffi  pour  foi  toutl&i 
-teteCongrcgacion  :  &nefi&<|aécepliquerlescho^diiialel^ 
lunt/ans  y  adtoiifter  rien  de  nouueaii.Mais  encoc<é«-ili)ieii  ^./^^^^^ 
pour  la  (în  enttéttt  paflage  de  Slean,  Si  vous  njp  mangez  ma  dkktt^c.  i 
ditvQu'icelui  ne  pouuoit  eflre  entendu  que  de  la  Communion  Sacramov» 


^„   ,  qu  en  ce  paiiage-làne  s  agit 

d'autre  chofeque  du  Sacrement. Que  fi  quelcun  vouloitdirc  autrement» 
,  ilenappeloit  au  Concile- Les  Légats  furent  gricuementoficnfés  des  cio- 

éUatHt  fes  dites  par  luirtant,  pource  qu'elles  eftoyenc  Contre  la  detemiiiMiti^ 
&  W'^Concile  :  que ,  pource  qu'elles  inferoyent  fieee(Ht^  de  la  ^ 
^lHiiZ   Calicr  :  mais  principalement  potiree  que  cet  Ie(iittes ,  qi 
lespremiersqaifonmcetUfettenataoGdficîktMoy^ 
deux  exempcâ  desTeigle»emgciie.wiif#«ec  wntde  pef 
gacsfèramentiiccBt  k  cro«dyleqa'Slsaaoyeiilc9Kkd«iktl 
Snpomines  inilancesiaites  auxCardinaux  deTTi 
ce  Torres  eftoic  aiiffî  parctGiilieremcnt  ^ur  les  pa^^ 
«noir  efcrit  contre  Catarin  >  en  fàuearde  la  Rehdence  i 
termes,difoit  Simonete,infolen$.Et  pourtant,laCon| 
dit  à  Tes  Collegues,qu'ilfak>ic  repamc£OCteaiidact:i 
de  le  faire  à  la  prcmitre  occa/Ion.  ^ 
"  ^.^'-^1*  Es  examens  des  Theologien$,il$  furen  t  tous  conformes  à  condaner dt^ 
S^J^T^refie  les  opinions  des  Prôtcftans  es  Articles  propolcs  :  Se  Ce  defp^cbojp» 
rUi  ê/f    entbrieuemcnt  des  autres.  Les  difcours  de  chacun  ftircntextrcmemenc 
^#«Wf«^lnngsà  prowter  qticla  Mellc  cil  Sacnfice,auqiiel,/ous  lescfpcce^&iîgnc» 
^^'iy^  Sacranientcls,Chrift  eft offert.  Les  ratfons  principaîc5,allccuccs  par^iur» 
cft<>vcnt,Que  Chrift  eft  Sacrificateur  feiô  l'ordr»  deMelchifedec:  or  KfcA- 
^rpit^f    diiicdecolËticpaia&.viA-;.  dongue^il  faut  que  la &icuâcaimc di^Ciinft 
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re  Sacrifice  Ât  pain  6^  vin.  En  outre  >  Que  l'Agneau  Pafchal  tAoitdmtifU 
Épttt  de  l'Ëuchaiiftk ,  &  ef(oic  vrai  Sacrifice  :  donc  il  faut  au/Ti  que  l'Eu*  ^^fimkf 
mmSm  Ùlk-mi  Sacrifice.  En  après  ,  Que  Dtea  en  Malachie  lePro- 

Ètc^en  reprouuant  les  fàcrifices  des  H^cbrieux,  auoit  dit ,  Que  fon  Nom 
il^rancf  parmi  les  nations  ;  Ôc  qu'en  tous  lieux  lui  feroit  ofFntcobla- 
tion  pure:  ce  qui  ne  pouuoit  cftrc  entendu  que  de  i'Euchariftie  :  vcu  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  Sacrifice  offert  à  Dieu  en  tous  lieux  ,  &r  par  toutes  na- 
tions. Pluiicurs  autres  conucnanccs&  figures  du  Vieil  Te (Ument  furent 
alléguées ,  les  vns  prenant  fondement  fur  i'vne,  les  autres  fur  l'autre.  Du 
Nouucau  Teftamentoiiallegoitlepairage  de  S.îean,  auquel  lefusChrill 
auoit  enfe igné  à  la  Samaritaine,  que  l'heure  eftoit  venue ,  que  le  Pere^i 
loit  adoi^en  efprit  &  veritc.  Or  le  mot  d'Adorer  en  l'Efcriturc  Sainte  fi- 
Ifi^^  Saciifie^,  comme  celaappert  en  diuers  endroits  :  &  la  Samaritaine 
irt^iiimiir  II  lattis  le^gticttr-touchanc  les  Sacrifices,  lefqueis  ne  pou  uoy- 
— ^•4>fieit»|M»leaaîftcif  qu'en  Iccufdein,  &  auoyent  e^ 

ftsptrleiSraMCiiiîoscaGMiddi  >  là    le  Seigneur  pour  Jorse^ 
b(  poiutiiit  ils-^tiôycntf  ^oe  denectflité  il  làloic  entendre  ce  Jieu-là 
'vne  Moration  exteiîeiire  &iblennelle,qiu  n  eftoit  aiitre^QM  l'Eacheri^ 
§jl»\  Tjii  ipcfinc^tftoit  prouué  parles  p^les de  Ch ri A^ecieft mé  corp^  * 

^^Uurép9arvoii5,qiiieft^ompupourvousU^eaeftBicRnfimg^uieft 
ef^ndu  pour  vous-Donques  en  l'Euchariftie  il  y  a  rupture  de  corps«&  cl^> 
Iniîon  de  fane,Gui  font  achons  de  Sacrifice  .Par  defTus  toatieftMt^gficl- 
feodcmcnt  fur  les  paroles  de  S. Paul,  qui  met  l'Euchariftie  au  me^e  rang  ; 
llgenre  desfacrifices des  Hebricux & dcsCeniils;  difant, ^e par iccUc 
onparticipe  au  corps  &  au  fangdcChrift  ,  de  mefmcs  qu'entre  les  Hc- 
brieux  ceux  qui  mangent  les  hoflies  font  p^rcicipans  de  l'Autel.  Et  qu'on 
oc  peut  boire  le  Calice  dirScieneur,niparticiperà  fa  Table,&quànt  & 

Ïant  boire  ic  Calice  des  diables  ,&  participer  à  leur  Table.  Or,  que  les 
toftres^uflcnt  cfté  ordonnés  Sacrificateurs  par  kfus  Chrift,  ils  le  prou- 
— ttdaircnBeiit  perles  paroles  qucNoftre  Seigneur  kur  auoK  dues,  - 
Wi^ea  meuMire  de  rooiEc  pour  plus  grande  preuue^efbyen  t  aile' 

MmsL  bîen  >eii  cnines|>las  jg^acrâtt  ittellet^  qu'en  l'Eglife  efl  of-  ^ 

  Ifiee-  Viiectttrepattte|Kiioiifloicenfli,qiieieMefteSSacrifice>  . 

jpicebûeGitfiiltn  la  Ccnetoifsit  lôime&ie.^  &«ewUàAppeftôvent 
^wgÊtmon  pour  principale:&  proouof enc  leur  ^demea^renjeieroét;  •  ' 

Iplie quel'EfcriturediiàntclairemgcqueMelchifêdecauoitoffertpaîn  - 
W?in  ,  leius  Chrifl  n'auroitefté  Sacrificateur  fèlovi'bfdce'd'itcju  f 

n*cuft  offcr*  fêmblabkment  les  mefmes  cb6fes.En  apre*i,parce  qaeCfanft*^' 
auoit  dit  ijuelôn  fang  en  l'Eucharifiie  efioit  confinxieufduNoiNicaaTe»  - 

ftament;or,lefâng  confirmatifdu  Vieil  Teflament  auoit  bien  eftë  verita- 
Memcm  o^rt  en  ion  inftitution:  partant ,  par  confequencc  neceflaire'^il  1 
•Wiiiuoit  que  Icfus  Chrift- aHOrtUafTiofTcrt  le  fîen.   Us  argdmentoyent  ^ 
Mtflî,que  Chrift  ayant  dit ,  Faitescecien  mémoire  de  moi, s^il  ri'aùoit of^ 
|*t,nous  aufii  ne  pourrions  ofRir,  Et  d  ifoyent,  que  les  Lntheriens  n'ônC  « 
fttcc^gtipèCJU  ,  poutf  ioiwcr^iV ia Mciic  n'dt point  Sacrifice-^  /î^^ fy  , 
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d'wÊÈÊOtqét  Chtlftn*i  point  olfencnl^iliiilBi  te 
atttfe  opinion  cfloic  d^tcii(èiCoiiitiiefinttleedilii^ 
Mais  plus  paiâkmment  encor  prooaoyCo4bcelikf«r 

Ce  au  le ruice  du  Corps  d ii  SetgncsrjdiTanC^ Chrift  ctei 
Ion  l'ordre  de  Melchifedcc ,  a  offert  pain  &  vin.  -Elaii^6indil^ 
Ambrofîen,  il  eft  dit  i  QaeieTusChaftiinftituant  vne  fovààtf^éé^^etf^kl 
,Sacrifice,s'eft  offert  tout  premier  (oi-merrries,  &  a  le  pretiitèf  i^jfeftiÉ^ 


rofKrir.  Diuerfes  autiiorités  da  Perei  eftoyenc  atteguéÉes^ 

confirmation  de  h  mefme  chofc.  •  *  *  ' 

Mais,de  l'autre  coftcon  affermoit ,  aiicc  non  moins d'alTeuerattohjqèc 
Icfus  Clu'id  en  la  Cene  auoit  bien  commande  l'oblation ,  (jut  fc  dcuolc 
pcrpetiiclcmcnt  ^airc  en  l'Epure,  après  fa  mort  :  mais  que  lui  nl(9hiesna- 
uoic  pas  oftcif.d'aucant  quela  nature  de  ce  Sacrifice  ne  le  permettoitpir. 
^  &>pour  prcuuc  de  ccla,di{byent ,  qu'à  ce  conte  loblacion  de  la  Ctc^atn- 

roit  cftc  iapcrflue  :  puisque,  par  celle  de  la  Cene  qui  auoic  preccdéile 
genre  humain  auroit cftéracheté.Qoe  le  Stcriiicè  de  l'Autel  auoit  edéin- 
ftituégmf  lefîit  Chrift»  pour  MmemociliiMi  <fe  celui  qu'il  ofin|^ibi^ 
CcDinorne  peat>on  rememofet  tatre  c]ii*tiie<lK>(e^a(ree 

.  ciiariftîen'taohpiieflTeSaaificeaaaflcriri^ 
Ils  allogorcnt  aaiH ,  q  a  e  ne  tElcricnle»  rfeleOtnon  éc  ïkVi^ 
Gofici£>n'auoklaniatsdit)  Que  Chrift  fefuft  crffenribi-MHtfiy 
ne  :  6c  monftrojFent  que  les  paifages  de.« Pères ,  que  les  aut^i 
4eiioyent  edre  entenaiis  de  l'oblation  faite  en  la  Cn>ixk  Us  à 
qu'ayant  à  déterminer  que  la  MeHè  eft  Sacrifice ,  comme  de  vrai  elle  lie 
Où  le  pounoit  ruffifamment  faire  par  les  puilfantes  preuues  de  l'EfcritÉ^ 
re  ,&  des  PcresXans  vouloir  rci^uier  par  dcirus  par  preuues  norr  (tibfiflij^ 
tcs.Ce  différend  ne  fut  point  entre  plafieurs  6c  peu  :.  mais  diuîft,tânf  Ih 
Théologiens  que  les  Pcrcs.en  p.irtis  prer^jucscgaux  :  &  fut  occaiioh  de 
quelque  clh  iK  Les  premiers  vinrent  iiilques-là  ,  de  dire  que  Tautreopi. 
^  nion  eftoit  erronée  A' requeroyent  vn  Anaihemati(nic,qni  leurimpeiift 
^  /ilcnce,condannant  d'herefie  quiconque  diroit ,  Qiie Chrift  nes'eftdffert 
foi-mcrmcs  en  la  Cene,  fous  les  efpcccs  Sacramentclcs.  Les  anucsITc^ 
police  difoycnt  >  qu^'il  n'efteit  pas  temps  dele  fonder  fur  chtift^^âiéniiK 
nés,  &  fur  opinions  nonneks,  inouïs,  êrineènnesferAHtiqi^:'^^ 
.  <|tt'il  Biiok  vacrefter  Cnr  ce  qui  e(loiccfatdeiVt'&  certain  par  ! 
lB&Peres;aâàa6ir,qne  lefosChrifta  Commandé  d'eftreoÉîR 
Tout  le  mois  de  luillet  fut  conftuiïé  par  les  dîxfêpt  q  i.  i  p  ai 
premiers  Anicles.  Mais  les  derniers  forent  Bien  toà  dcTpcfî 
par  iniuves  contre  les  Proteftatîs,  que  par  raifons.  Il  nVft] 
d*on  rapporterteutes  les  pardcolaricés»  metslkileincilt 
plus  notables. 

iAuide  En  la  Con t^fegÉtion  du  foir  du vingtquatfîcme  de  îuillcc  fC^Swge d*4* 
'oeut  niê  il  taidc, Théologien  du  Roi  de  Portugal ,  lêmità  renuerfcrtoûftoftMidk^ 

autres  Théologiens  pour  prouurr  le  Sact^eedeli 
ttirtlii-  Mclfe  par  rEfcriturc  Sainte.Et  premicrc  n-îcnt  Hit ,  QjiM  cfl  birrt  hors  de 
tttm      doute  »  .que  la  Mclîè  cil  Sactiâcc  :  d'autant  que  xous  les  PecodÉte  ainlt 
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dit,&  réplique  à  toutes  occafions  :  &  commentant  par  les  Percs  Latins,ik: 
Grecs  de  l'EgHlc  ancicne  des  Martyrs ,  &  padant  de  temps  en  temps,  iuC 
qucs  à noftrc  iîecle ,  il  afferma  quil  n'y  auoit  aucun  autheur  Chrefticn, 
qui  n  cuft  appelé l'Euchariftie  Sacrifice  :  &  pourtant,  qu'il  faloit  concluiç 
pour  tout  alleuréjqu'il  a  edé  ainli  cnfei^né  par  tradition  des  Apoftrcs  :  là 
force  de  laquelle  eft  abondammcnt  fuFhfante ,  &  puilFantc  pour  faire  Ar- 
ticles de  Soi  i  fûniiquç  ce  melnie  Concile  auoit  enicigné  des  le  commen- 
cyyi»Miis^ttç  ce  «aiâe/bltie  fondemenc  eftpic  a£fbihH  pal  ceux ,  qui 
«l|a(UUip>yeiiC(l^aiûresenl'ak,  wolant  Crouuer  en  l'Efcriture  ce  qui 
^  ^M^\a,u  iSrciotmanç  p^jàoccaâon  aiiM^daecfàues  dç  calomnief 
]iJijÀcî^>  l|i^aellç  vqyçfu  «tq/ifendee /qrvn  fable mouiiaiit.  Apr^s  ' 
JM&fitvy»t>:ydRmi^  va  iwrvnlespairagesdaVieil^duNoutteaa 
tltillir  iK^gUe^oé^f  ar  les  Tliepkigieiif  xi&vpfttanc  que  d'aucun  d'icejix 
po  nc  pouuoit  recueillir  fens  exprès  de  Sactifice.  AalaicdeMélckiièdec^ 
iif cfpondicque  Chrilt  eftoic  Sacrificateur  félon  cet  O rdre-là,entant  qu'il 
àliliiymque&EiemciSaaificateur,  fans  predccefTeur ,  f^nsPerc,  fans 
llffe/ans  Gcncalqgîcide  quoi  l'^piilre  aux  Hcbi  icux  l^ifoit  trop  dairè- 
|ncncfoi,pour  en  douter:  attendu^  S.  Paui,  parlant  fort  au  long  de  ce 
palfage  de  Melehifêdec,  ne  traîtecjdcdcrcternitéA'de  la  fingularitc  de 
cctc  Sacrificaturc:&  ne  fait  aucune  mention  de  pain  ne  de  vin.  ,11  ramcn- 
tiit  là  deiUisla  doéliine  de  S.Auguftin  ,  Que ,  quand  aa  propre  cndroic 
de  dire  quelque  chofe,il  n'en  eft  rien  dit,on  en  tire  vn  argument  d'autho- 
mé  negatif.Pour  l'Agneau  Pafchal,il  dit, Qu'il  ne  faloit  prefuppofer  pour 
£liore  tant  euidcjuc, que  ce  full  vn  Sacrifice  :  &  que  fi  quclcun  entrcprc- 
Boit  de  prouucr  la  ncgatiue,pcut  eftrc  qu'il  lui  faudroit  quitcr 'a  vidoire.  •  ' 
Maiscncot)  (ans cela,  cfloit  ce  vn  trop  dur  rapport ,  dj  le  faire  figure  de 
l'EuchariftiC)  &  non  pluftoA  de  la  Croix.  Il  loua  ces  Theologiensjefquels,  .  ^  ^ 
a7antalle:guélepa(Ià^edejN4alachie,luiauoycntadioincceluideS.Iean>  • 
i^dorer  en  E&cit  ^vérité  ;  d  iiataDt  <|ne  de  vtii  rvn  &  l'aucre  parloyenc  : 

iiiiy«»fipy<iiy%.  Qtt'iliiefàloit|KwntfiurefeByfiir  la  parole^  Adorcn  : 
^  W^i^^V^V^  ceftHo/au'eUe cdippreiid  aiifElê  Sacrifice  :  de  la  Sam;t-  - 
4Êiti}fi»w,tn,£z  générale  ijeniliqt^.  M^is«u(lî,quan4Chnft  adiou* 
^  " —  ^lifii  cft  Efprit^dcjqii' iile  fiuit  adorer  en  Efprki  Gnon  ^u  oh  vueijle  * 
■  CQUCeSr  chofes  en  fens  impropre  >  on  lie  poMra  iamais  dire  qu'vn  ) 
m»9  conÛàaac  d  vue  cbolè  viilble  &  d'vne  antre  inulfîble,  Coix.  pu-  •  ' 
-mient  Q>incuel  ;  mais  bien  oiinpofédu.ipirttadl  de  du  ligne  elemcncai-  - 
,f«.Çt  poiucant,  que  il  quclcun  vouloitintecprecer  ces  deux  p^flkges-là  de  ^  ' 
J^oration  intérieure ,  il  ne  pourroit  eftre  conucîncUj  ains  auroit  la  vrai-  • 
iètubl^ncc  de  fon  coftc:attendu  que  l'application  eft  toute  plaine  &Vnîe,  • 
que  cctc  adoration  interne  eft  ofterte  en  tou^  lieux,     par  toutes  nations:  : 
&qu'cllc  eft  piirement/pirituclejcomme  Dieu  eft  Efprit.  Il  dit  aulli  en 
Xuite,quc  ces  paroles,  Ceci  cil  mon  corps,lcquel.cft  liuri  pour  vous:&  ceci 
eft  mon  iang,  lequel  eft  clpandu  pour  vous:  ont  vn  fciii;  bien  plus  liquide, 
£t>n  les  rapporte  au  corps  &  au  iang  en  rcihe  naturel, que  fi  on  les  cntcn- 
if«Û-dei'cilWt»i|4ï£f^^  il  cil  liitpQu^  Ciiriil cû  la  vra^ 
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yefimejaaaelle  proénitk  via ,  «àVcnlHi^  | 
cille fi^&ceUequiproiiiiiefe vin»  «iMlauk 
ificCeddlmoiiUng,  qui  eft  cCptnAà$hlm»i 
nentélf  Befignlfiaiiti  mais  que  le  natvdtPl 

mumt  à  ce ,  que  S.Paul  Ht  4c  la  pactidpation  au  I 
&  de  la  Table  des  diables,  il  aaoic  encetidiipwleri 
nées  de  Dieu  par  Moyfetdé  de  celles  des  PayensyésSacr^ces  des  vnti 
autres  :  mais  que  de  cela  ne  pottiioiteftcc  ▼eriHé 
criHce.Qu^il  appafoi£R>it  euidemment  en  Moyfe,  qli'és  Sacrifie 
la  viâîme  eftoit  toute  pre(èntee  à  Dieu*  de  me  pantç  d'iceUc  ï 
Cclacftoit  le  Sacrifice  :  du  denneurant  vnc  partie  eftoit  pour  le 
'  Ceur>& l'autre  pour  VoffrlcÔc  ï'vn  èc  l'autre  la  mâgcoyent  auccquiill 
plaîfoitï&celancs'appeloit  point  facriâer ,  mais  participer  à  la  ckofe (à- 
crificc.Les  Gentils  fuîuoycfit  le  mcfmc  exemple  :  Toîfe  mefineslapiitiei 
qui  n'cftoit  point  confimiee  fur  rAut>cl,eftoit  par  aucuns  enuoyee  lu  mar- 
âié  à  vendre  :  6c  c'eft-làla  Table,qui  eil  autre  chofe  qu'Autel  Et  dïToiti 
.que  le  pur  5c  fimple  fens  de  S.Paul  eft ,  que  ,  comme  las  Hebrietà 
gean^  la  part  appartenante  à  l'offrant  »  qui  eftoic  vn  reddu  du  Sadifice» 
pardcipoyent  a  l'Autel  :  &  femblablcment  les  Paycns  :  de  meToiesiiaii» 
mangeans  l*Euchanftie>participons  au  Sacrifice  de  laCiotx:9S%ieCLt^ 
luftemenc  ce  que  ChciftaHoit  die;  faieetceden  meindfiflèî 
que  SPaid  aook  âdioidié  t  Toocei  fois  &  qiimes,  qiie:^ 
ce  ptiii«&  bt  oces  de  ce  Calioe>?Das  annonoefei  It  OMÉ 
'quesà  cemi^tien»  Eequant  à  ce  qa'on  allegott ,  qot  j^Aj 
cnceftéordfNindrSacrificateurs  poàr  oiÎEir SKitfée  »  ' 
Se^notr  :  il  fidoic  confidecec  »  qnè  puis  qu'il  dit,  Fatn 
douce  entendre  ce  qa'ikauoyent  veu  fàireàluimefînéft-^' 
6udroit  premièrement qu*il  conftaft ,  qu'il  auoit  ofierc'; 
çcruin,  les opinionsdesThcolo^eiis  eftans  fur  ce  dineriî^ 
confêÛant  que  des  deux  opinions,  tant  celle  qui  i'afivtme  qâe  o^e  qfliiK 
nie,eft  Catholiqur,ceux  qui  nioyent  que  Chrift euft  offert,  ne  poottoyeni 
condurre  que  par  ces  paroles- là  il  etm  commande  d'ofFrir.Il  apporta  paii 
après  les  argumens  des  Prbtcftans ,  par  Icfquels  ils  preuucnt  querEuà*- 
riftie  n'a  point  eflé  inftituec  poiirSacrîficc,mai$  pourSacremcrit:&c«»- 
clut,qii*on  ne  pouuoit  dire,que  la  MelTe  fuft  Sacrifice ,  fauf  que  fur  le  ton- 
dcmcnt  de  la  Tradition  :  Ôc  exhorta  de  $*arrcfter  à  icelle,fân$  rendre  la ye- 
ritc  incertaine  &:  doutcufe ,  par  trop  de  diligence  à  recercher  Ôc  alléguer 
trop  de  preuues.  Il  vint  de  là  à  la  réfutation  des  argumens  des  PioteâiMb 
en  quoi  il  melcontenta  tons  les  auditeurs,  ayant  propofè  les  < 
--Mecfef ce  &  apparence  ,&  y  dottiiRC  les  refponf^jk  io^^ 
blellè  6c  de&nancagie  :  ccHemeiK  quHoelbfletif 
mmenc:  ce  qui  par  aucuns  fiicatcribn^  à  Itbi 
fiifuenant  :  par  attttes,ati  defiiat  defe  Imoir  bien cipn 
pJiulenÇs  »  à  ce  (jœ  lui  mefine  nVftoic  pas  bleii  edifedi 

l)»  i^Ajtisfiûcde  ces  (blutions.  Il  y  en  eut  grand  nnirmnreeiHrel£li 
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i>e  thifûkt  du  Ccndli  de  Trente^  ; 


 quucn.....,,.^,^^ 

)onsofhccs,  que  les  Amhanadcurs  &  Prélats  Portui^ais  firent  les  iours  ''*" 
fuiuans  en  fa  faucur ,  pour  rendre  tefinoignagc  de  la  prud'hommicA:  rai-^**** 
ne  doélrinede  ce  Théologien,  purifia  les  pcnfccsdcs  Lcgats  cnucrslui. 
Ncantmoins,  peu  de  ioursapies,  il  partit  de  Trente  ,  &c  ne  fetrooue 
pointenregilbccscatalogucs&roolcs  des  Thcoiogicns  ,  faufcn  ccax^ 
<jui  furent  imprimes  à  Brelfe  &  à  Riuejaiiant  le  tcm'ps  de  ce  tfauçf. 

Le vingthuiciemc de  Iuillct,Ican Cauillon,  k luicc, Thcolo'^ien du  Dnc !e  r  T' 
déiMiilc«»,paria  aiwcbcancou 

me  le  tout  oomme  (ans  difficulté  >  non  par  manière  d'examen ,  ou  de  re-  f*^t»(* 
«ddiet  mais  par  voye  dedeclamack>n,propre  à  cfinouuoir  les  affcdions  *■ 
lacconca  plufieuts  miracles  aduetiits  en  diucrs  tcmpsril  alîeura  't*^*^ 
ItaMés  le  tcm ps  des  Apoftrês  vah^ik  Luther , nul  n'auoit  douté  de  cetc  t^tZ 
Miîoe:ilaUegalesliturgie$de&Iaqucs,  deS.Maic,deS»Ba(ile,  &dc^^M«»^ 
a^fytbftome.  Et  quant  aux obteâions  des  Ptoteftans, il  die,  qu'elles  auo* 
jn^eftéfttffiiàmmcnc  réfutées  :  mais  mefmes  que  îànscelail  iùfiilbity 
■ÎMKlertenir  pour  fàulfes,    trompcufcs,qu  elle;  venoyent  de  perfbnnes 
«IcWçs  éerfigiilè.Ët  pour  fin,exhorta  le»Legats  de  ne  point  penttettcpt<^ 

*  n  dê 

•preicnter:atredu,auc  la  vra)fcpictérequicft.i<iMaj*f; 

oue  les  railons  contraires  à  la  dodrinedc  l'Es^Iile ,  ne  foyent  rapportecSyi'W^ni 

fansque  premicrcmenton  ait  préparé  les  efprits  des  auditeurs  par  lere*^'  Prtê^, 
cil  de  laperuerfitc  &:  ignorance  dcsinuenteurs  d'ice]lc'  :L^  par  vue  doucc^"***  ' 
■preoccupation,qii'il  n'y  a  que  les  gens  de  peu  de  fcns  qui  leur  prcftent  l'o-  * 
rcille.  Et  quencor,  après  tout  cela  ,  il  faut  les  trouller  le  plus  fommairc- 
•mcnt  qu'il  eft  pofiîble,  ^'Icçpropofer  toutes  nues  fans  prciuie;  y  adiou- 
ftant  au  demeurant  vnc  cljirc,k)rte,&  bienamplilîeerelponfe  :  à  laquelle' 
cncores,  quand  on  void  qu'il  manque  quelque  chofe ,  il  faut  faire  fubtiic- 
mencglilicr  la  difputc  en  quelque  autre  maticre:le  tout,depeur  d'cngen- 
épQTl^dque  fcrupule  es  elorits  desauditeurs  :  fur  tout,  eftans  Prclatç,  & 
MîeiKtderEglire.  Ce  dilconrs  du lefuite  agréa  grai^dement  à  la  plus 
mmànVjKUti  ,  &fiitloué pour pienx& Otiiolic ,  &  qui  meritoit  vn 
MoecdoSynode»  par  lequel  il  fuft  commandé  d'en  vièr  en  cete  forte, 


txï  preicnce  de?  Ambalfadcurs  de  l 'Em pereur ,  qui  fêftoyoyent  le  iduitcfAmUg. 
deiàbeHc  harangue,dit>Quc  véritablement  il  auoitbien  mérité  louange,  «^c  Bmu«i 
dVraoir  enfcigné,mefînes  en  la  iiroplicité  delà  doârinc  Ch'reftiene , de 
finoîr/cruirdcla  Sophîfteric. 

Des  derniers  Théologiens  qui  parlèrent,  futFrere  Antoine  de  Groflbtj-WW/*/** 
tBtfcmcntdit,de  Valtellinc,  lacopin,  lequel ,  fur  les  lîx  derniers  Articles ^' 
touchant  lcsccremoni£.s  de  ]a  Mclfc,  dit ,  Que  par  Icshiftoircs  il  appert,  ^''*'"^^*' 
^ttanocûcïncnt  chaque  Eghl'c  ^oit  iba  Ccicmonial  particulier  delji'^J!^/]]^" 
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4et  Cere-  MetTeiintfocluit  plus  par  couftumc,  &  au  iour  lajoWttiî 
ali^lft*  ration  &  par  dcact.  QuêiespeticesËglîfes  s'cflofatt  ' 
-  *  Mectopoticaines,  oa.au)c  grandes  voifines.  Que  les  flesemo^i 
âiioyenc  efté  admifes  en  plufîeurs  Prouinccs  pour  ^r^û^ 
matsqueneantmoins  il  y  auoic  cncor  plultcurs  Egliics , ç^^f^ij^^ÊÉÊ 
cérémonies  particulières,  grandement  diâcrenccs  des  Romiliiés. 
dcffus  vint  à  parler  du  fcruice,  autres  ibis  commij  par  toute  rÉfpagnc/lei< 
puis  fupprimé  par  le  Pape  Grégoire  reptiemc,  du  temps  du  RoiAlphoi^ 
ie  lixicme ,  mais  qui  neantmoins  dure  cncor  à  prefchtcn  qudlqucslici* 
&  à  certains  temps ,  appelé  Mozarabe ,  du  nom  des  Mozarabes,  qui  db- 
yent  les  C.hrcfticns  meilcs  parmiles  Arabes  :  auquel  fcruice cntrcuicncnt 
cheuaux.&efcrimesà  la  Morifquctlerquelleschorcs  ont  toutes  de  grands 
myftcrcs  &  fignifications.  Et  icelui  eft  bien  Ci  différent  du  fcruice  R<K 
main ,  que  non  le  voyoit  enlulie  >  on  ne  le  tiendroit  point  poorMeilè. 
Qu^cn  Italie  demeuroic  encore» l'ordre  duferuice  de  Milan ,  éîSteaso»,^ 
celui  de  Rome  en  parties  tte^iînctpales.  Joint  que  celui  de  Riikb^)^ 
mes  a  efté  g^candemenc  chaim  9  cofnine  ceb  &  peac  voir  par  le  1^ 
cft  cncor  en eftrcattecceteSucription»  OfiêJMMm  :  U  afliw^ 
changemensaaoyencefiéfiûtsnon  iêiilemetic  és  temps  iad2$»( 
és  fiedes  prochainement  paflesadlemgnt  que  le  vrai  RîdictRi 
trois  cens  ans  en  ça»  n'^  pas  celui,  quii|ialêntelk£ûaiparj 
y    en  la  ville  de  Rome»  mais  celui  qui  Qentrotdttde'S»  Tk 

Suant  aux  veftcmens  ,  vainèaux,  fie  autres  pacemenSftant  desM^ 
res  que  des  Autels,  il  paroi(Ibit  ,  non  feulement  par  la 
liores  U  autheurs ,  mais  aufH  par  k$  iculptures  &  peintures  »  i 
déçues  edoyenc  tellem  enc  transformés ,  que  >  ù  les  Anciens  reî 
au  monde,  ils  ne  les  reconoiflroyent point.  Partant  ilcond 
de  s'aftreindrc  à  garder  &  approuucr  les  cérémonies  vfitec#] 
gli(c  Romaine?  pourroit  eftre  repris  comme  vnc  condannauon< 
tiquité  ,  &  de  l'vfagc  des  autres  Eglifes  :  &pourroitaullî  receuoirplo- 
fîeurs  finiftrcs  interprétations.  Et  confeiila  qu'on  s'arrcftait  à  trauail- 
1er  à  ce  qui  cftoit  ellentielcn  laMclIè  ,  fans  faire  aucune  mention  de 
ces  autres  minuties.  Et  derechef  retourna  à  monftrer  la  d iffcrence no- 
table du  Rituel  moderne ,  ob/erucàRome  ,  d'aucc  celui  qui  eft  défont 
•   au  Hure  Ordo  Romanus.ôc  entre  autres  particularitcs,il  in/îrta  grandement 
fur  ce  ,  qu'en  celui-ci  la  Communion  des  Lais  eiloit  aiiec  lesdeiuef- 
*  p«ces:&  s'auança  mefines  à  exhorter  qu'on  1  ottioyall  auHi  au  temps pce- 
A^9M  lent.  Le  dilcours  de  ce  Moine  deiagrea  à  raflîftance.  Mais  l'Eadam^m 
^/f^^Cim]  Eglifes  j>rttiâ  delèniêydifiHit,Que  le  Moine  n'auoîciien4|«^|iK 
fi/f .  &  qu'on  ne  lui  pouttoit  imputer  d'auoîr  donné  icandale  »  MM|iyK|îl 
fin  n'auoitpariéniaupeuple,màîdto€5:atnsenvneaflèfi!l)leede| 

fes (âuansbentre  leiquelsnoUe  choie  vr^  ne  peut  donner  n 
cation  :  éc  quiconque  vouloit  condanner  le  Moine  pour  fc 
cemeraîtei  condannoit  tout  premièrement  fi>i-meimes  d*in 
ver  île. 

inmfi  JU  diiccaice>qai  tuoii  cfté  entre  tes  pwgiotica^iç  «om»  i 
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9e  rkiflom  iu  [ùnàJi  Je  Trente,  -  6^ 

lesPrclats  députes  pour  compolcr  les  Chapitres  de  Dodrinc,  &  les  Ana-  mes  iiff». 
themacifincs  a  propoler  en  Congrégation:  d'autant  qu'en  la  Dodrine  cÇ-  ^*»^f  /* 
cheantd'adiûutècr  les  preuucs,&  explications,  pourquoi  la  MelFc  cft:  Sa-"'*****', 
crifîccles  vas  en  vouloycnt  ou  reprouuoycnt  l'vncics  autres  l'autrcfclon 
leurs  propres  atfcclions.  Martin  Pcrcz  ,  Euefque  de  Scgouic ,  lequel  auoit  éLàmlt 
afSftéaiix  traités,  qui  furent  faits  fur  cete  matière  au  Concile  ,  à  la  fin  de 
fuifiecinil  cinq  ccnscinquantvn,eftoitd'aduis  qu'on  prill  ia  m  cime  Do* 
drÛtfeicCanons,  qui  auoycnc  eftc  formes  pour  les  publier  au  mois  de  lâ- 
okr «le l'année mlfcniq  cens  cinquantcdeux ,  S:  qu'iceux  fuHent  rcceus. 
MosleGafdttialSeripanclen'appiDuaoit  point  cela  -.difant,  qu'en  iceux 
paroî^bîen«ievniniepteté&zele  Œreftien  incomparable  :  mais 
tofliqu'ilscftoxenefortfuietf  lOxcalomniesdesAduerfaircs:  ôc  qu'ilnc 
fiMt  pas  pteridre  pour  but  cTtnftraire  les  Cacholîcs  ,  commcafcmbloic 
^iecesPeftsea(leRCeu:maîsdeGonfoR(>ielesheredqaes.  £(  pourtant 
^1  faloit  par  tout  parler  aaec  plus  de  retenue  :  &ïi'eiloit  choie  raiiôii- 

nabie  de  mettre  la  main ,  en  guifc  de  corredeurs ,  éscbofês  ordonnées  en 
cetemps^:  qu'il  valoit  mieux  faire  tout  à  neuf,  fans  donner  ©ccafion  de 
dire,  qu  on  euft  recueilli  &  moiifonné  ce  qu'autres auofentfèmé.  L'Ar- 
chcaefquedcGrcnadcdiircntoitdfetouSjô:  ncvouloitpoint  quondift» 
que  ChriH  cuft  offert  en  la  Cenc ,  ne  qu'il  euft  inflituc  le  facrifice  par  ces 
parolcs,Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.Le  Légat  SerijMnde,  quit  au  prc^ 
micr,diloic,qii'il  ne  le  tenoit  point  pour  ncccflairc ,  &  qu'il  fc  pouuoit  o- 
mctttc  :  attédu  qa  il  fufïit  que  Chrift  ait  ordonné  d'oflrirunaisqu  ileftoit 
ncceflairc  de  monflrer  par  quelles  paroles  il  l'a  commandé  :  or  n'y  en  a-ii  ' 
ooint  d'atttres,  que  les  lufdiccs.  Mais  Ican  Anthoinc  PantufcEuefque de 
c^^*-  H^^^^",'  auccbeaucoup  de  paflîon  rcqueroitque  danslc Décret 
^tlcnt  mierccsles  raifons  de  Mclchilèdec,&  de  Malachie  ,  &  l'adoration 
de  la  Samaritaine,  &  les  tables  de  S.Paul ,  3c  l'oblanon  de  Chrift  en  la  Cc- 
■gCWtttes les  autres  raifons.qui  auoyent  ciU  allcauccs.  En  fin,apres  vnc  O-t.  c,^ 
W|plttCcfcpluficuKio«rs,iIscon«inrcnt  enfembled'y  mettre  tout:  d'au- '^A^*  ^^t- 
yyie  les  Prélats  és  Congrega  tions  en  diroyét  leurs  aduis,  &  Uns  fcioit 
««ccqmn  agrcetoîtau  plus  grand  nombre.  Us  firent  aufiî  vn  recueil  des 
Ç^qui  fe  rencontrent  tous  les  iours  en  la  célébration  des  Mclîcs  mais 
^en^jocherent  qu'vn  petit  nombrcau  prix  de  ceux,qui  furent  cemar- 
^e»en  i  année  mil  anqcens  citiquantm. 

fctroîfîeme  d'Aoufl  hit  tenue  Congrégation  générale,  ponrrcceuoir  ^^w»^' 
les orocurcurs  des  Euefqucs  de  Regcnsbourg,  &  de Bafle  :  afind'honorcr  '"'^^ 
adeuxieme.àlahonte&defDitdelavaicdcBafle.  laquelle me/îitc lui r'î^' 
qaercloitrontitre,voulantqu^ils'apDeIaflE.ci;]ue,nona^ 
Porentru  Apres  que  la  minute  euft  eîW  prefentee,rArcheuerque  de  Lan- 
Clan  Kk  d  adais,qu  on  publiaftleulenient  les  Anathcmatirmes  ,  qu'oni'^/««»- 
laïUaft-^^calcment  les  Chapitres  de  iaDoârine:  6c  allegoir  Icxcinplcdcs^*"'^'^  '  i 
autres  Concaes,crq  ic-ls  on  voit  rarement  que  la  Do<ftrine  foit  inférée  i  ôc'lL'if' 
juc  ce  meflîie  Concile  de  Trente  l'auoit  omilc  en  la  matière  du  pechc^O-  mI^Û^ 
ginel  Se  en  celle  dcç  Sacremens,  &  du  Bapteflne.  Il  diloit  aufl^ que  c'e-  ^  «X 
w  a  taire  à  des  Doreurs  de  rendre  conte  de  Icuw  adim  par  raifôs  :  mais  '^'^^i 
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.  qu'aux  IagcsJ«  meilleur  confeil  eftoic,de  faire  leurs  fententêit  abroluc$;2â 

2ueles£uerque$en  G>nci)e  edoyenc  iuges.Si  la  rcncenbe,4iroic.il]ÇODtt0| 
I  taîibn>&  lemotiScUe  penteftre  impugnpe»  noa  lrrfgtoqjtpottrM|i« 
cre  wais  auÛi  pour  le  motîHen  licttajm  n'en  allegic  ««(«MwBAfMt 
ra>qtte  le  Concile  en  ait  eodecrespuiUansypa^  leiaueU  ttaitVftéiimwhf 
les  plus  fbrtes&  prcignantes  raiiônsique.chaconMÛoiaimagmei^^ 
^  celles,  qu'il  croira  aeoic  mduic  le  jCorTcile.       ^atu!  q^fitoeMAMll 
caifôns  au  delà  de  coûte  euidence  dCclairté  »  iln'eft  pas  fear  de  Icscmplo- 
yend'autan t  q uc  les  hérétiques  (è  prendront  aux  raiibm,dcfi|oeUfti||il>- 
ronc  peu  d'cllac:^ pluson  en  dira,plus  de  matière  donneca-ondeooon^ 
^    4ire.ll adioulU  aliUl,  que  la  qualicédes  temps reqiierojîcvnepfoiiif^ ex- 
pcdiiion  d'i  Concile  :  isj/ii^nifia  par  des  termes,  qui  flircmbie«fiyiftal 
par  les  Lcgai^,^^:  p  ir  le-;  aftccbionncs  paicifansdii  Pape,  que  par  ce  moyen 
on  feroic  choie  agréable  à  Sa  Sainteté.  Mais  Oi5i:auicn  Precone^Arclicacf- 
^  que  de  Païenne,  qui  le  luiuoic  en  rang  ,  harcnga  au  contraire,  que i'vfagc 

des  Cociles  aaoit  toufioiirs  c'tc  de  faire  leur  propre  Symbole,auquelcdt- 
relpond  la  Do'lrine:  .5c  puis,  d'y  adiouller  les  Anathcmatifînes.  Qoeccb 
.  ayant  elle  obleiuc  par  le  Concile  /oiis  Iulc.s,i&:mcrines  parle  pEcicnl,çnU 
Scflion  preccdence;(i  on  vcnoit  maiiuenant  à  rompre  cet  ordrc/>n diioHi 
que  ce  qu'on  ne  continuoit  poiiic  da  mclînc  %ie,  eiloitoardcfattic 
rai&n^  ;  6c  adioufta ,  que  c  cftoit  vne  efpece  de  lafcheté  dé  fuir  la  diig^ 
des  hérétiques  :  oc  qu  au  contraire  leur  contndiûion  Cscok  êêtMfk$ 
'^reluire  ôCeCcixbk  la  Doârine  du  Concilejequel  ilne  làloic  auoir  loin  d'à» 
clouer  toft>mais  bien.  Ces  deux  Prélats  fitrent  û  longs  ,  quelc  fuh  tw. 
aantmitfinàlaCongregacion  :  &fitcdîtparrailiette  »  Que^i^neMt 
f  as  merueille  qu'vn  lacopin  Geneuois  >  tel  qu'eftoit  rArckeael^ 
^ *  de  Lanctan ,  fiift oontraireà  vn Cordelier Sictliei\^  cel^VlkÉû*|ijjAi 
Palcrme. 

Les  iours  cnfuiuans  furent  tous  employés  en  pratiques  fur  celafltfip>* 
erqueiies  les  incereâïb  fc  ièruoyent des  mefmes  raisons,  &  d'autres  encon 
les  Vns^our  Hnirjesautrespour  allonger  le  Concile.  M^is  la  choie  ayant 
cfté  vne  autre  fois  propofêe  en  Congrégation, la  plusgrand  voix  emporta» 
WflV       que  l'ordre  commécc  hill  fuiui.  Ces  pratiques  firent  remettre  fus  le  point 
PP        de  la  Rcfidcnceiattendu  que  les  nr^chnes^quidefiroycnt  que  k-  Gôolcluft 
tollachciicjvouloyent  aiilii  qu'on  ne  parlait  point  de  la  Rehacnce.  Cetc 
ouucrture  donna  occalion  aux  Cardinaux  de  Mantouc  ,  &  Scripandcjdc 
faire  œnure  en  fauc  ur  du  Pape,  &:  de  lui  montrer  par  erfets  ^u'ilss'acco- 
mod  )yciic  a  les  volontcs,  luiaant  l'inltrudion  que  l'ArchciicIque  de  Lan- 
cian  leur  auoic  poî  t  J  Je  bouche  :  &  employèrent  à  faire  dextrcincntlci 
«cfMfi  Ui  ofhceSji  Archc ueicjue  d  Otrante,  les  Euelques  de  Modenc,  de Nolc,&dt 
H^^'t  Brcire:lcfqucls  n'eitoycnt  point  part;i{pnsdu  Pape  tout  ouucrtement»mais 
{jgflj?*^auQycnt  elle  ièccetement gagnés.  -Ceux-là  flcfebgentplniieuii  Uiik^U 
^"^^  les  uiduifan t,non  \  changer  d  optnion)&  à  iè  deOtrcrmats  lèâlciBCKi ^ 
déporter  d'aoaacer  plus  cete matière.  Ils  tirèrent  promeflê  cle  plufaffii 
qu  encas,que  IcsEfpagnols  fe  departidèntdérin(Uâ;>ilsiie.diroy6tmoL 
£cles  quatre  Pielacs  delTurdits  ûrciit  enfcmble  vji  roolc  des  perfuadéttêc 
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crotiuerent  d'auoir  dc(îabeaiicoiTp  âuancé  :  mab  il  ne  Fut  iamaû  poffible 

4«ien  profiter  aucciesEfpagnoLs  :  ains  ceci  fat  cauf^  de  les  faire  tant  «^iv  m 
^  plqsYnic^-ceâteîndreencr'cux.  Et  cfcrinircnt  vne  lettrc  en  commun  au  feumtmt 
KaÂ  d'£/pagnc,en  reTponle  de  celle  de  Sa  Maieflé  au  Marquis  de  Pefcai-  -^einere 
R^/CP'laqadle  d'entrée  ils  fc  plai{^noycnt  du  Pape  ,  de  ce  qu'il  ne  vouloir  ^ff*- 
permettre  que  le  point  de  la  Rclidcncc  hift  dcccrminéiauquel  tor.tcsfois-^''*'"'^  t*' 
dcuoit  crtrc  fondée  toute  la  Rcformation  de  i'Eglilc:.?*:  par  vn  bcnii  -Se  rcf-  uêesZff 
peclucux  circuit  de  parolcs,ils  conciuoycntj  qu'il  n'y  auoit  point  de  liber-  Koi\ 
te  au  Concile  ,  &:  que  les  Italiens  emportoycnt  to'.it  par  la  plurulitc  de 
leurs  fufïracesjcftans  tous  attaches  aux  volontés  de  Sa  Sainteté  .les  vîis  i>ar 
pcnfions ,  les  autres  par  promelïcs  Cv  cfpcrances,  &:  les  moins  corrompus 
par  crainte.  Us  fc  douloyent  auùi  des  Légats,  que  s'ilscuIîent,comnîc  il  e- 
.  il^ic  raiionnablejlaiilé  conclurc(Ia  tnaticre>lors  qa  il  en  t&oit  temps,a uan c 
^ de  Kotnc  en  eull  pu  eftre  e^cric  >  le  touc  aorqit  efté  arrel^t  &  vuidc  a- 
«ccjbcaucottp  de  concorde  »  à  l'honneur  &  fccuice  de  Dieu.  Qne  les  deux 
décides  Ptelacs  définirent  la  definkion  de  la  qneftion.  Qaç  tous  les  Ain- 
b|fi4eurs  leur  (àifoyent  inftance,  qu'ils  fè  portadènt  franchement  am 
ftnijHif  ifr  la  verîté>^rocedic  toatesÊMS  eacc  tnodeftie  &  charité:ce  qu  ad^ 
fiA(tMojrent  faicÂns  iaipatsanoir  eu  penfêe  de  proteftcr.  Et  fapplioyent 
SftlWeftë défaire  confulter  cet  Article  par  gens  de  bien:eflans aflèoi^s» 
^'apresaveure délibération  9  elle  fauoriièroitl  opinion  Catholiqae» 
jMCiilèffiC  cant  neceflàire  pour  la  bonne  reformation  de  l'Egli/ô. 

Cet  accident  certifia  les  Légats  »  &  leurs  adherans,  qu'il  elloit  împonî-  dnltbi 
Uedairopir  la pratiquc:d'autant  que,puisquc  lesErpagnolsnc s'cftoycnt^'^*'"'» &  ' 
point  appaifcs  ne  par  la  lettre  du  Roi ,  ne  par  les  offices  faits  cnuers  eux:  ^'i  f^^"-* 
ainsanoyentfaic  nouuele  déclaration  de  leur  intention  par  la  lettre  <ïfcri-„g^  • 
te  en  Eipagiîe-,il  les  faloit  tenir  pour  infurmontables.  Et  fur  cela  les  parti- rw/^^JT^' 
fans  du  Pape  tinrent  entr'cux  vne  confultation  :  &  fiit  délibéré  d'cniioycr<^'''*fr^  • 
en  France  au  Cardinal  de  FcrrarcjLegatjla  copie  de  la  lettre  eicrite  par  le  ^' 
Roi  Caiholic  au  Marquis  de  Pefcairc  ,  pour  procurer  d'en  obtenir  vne  '** 
femblablc  du  Roi  de  France  à  fcs  Ambairadcurs  :  tant ,  a-fin  d'empcTcher 
^'ilsne  fîflcnt  plus  contraircspfficcs  aucc  lcsPrelats,cdmme  ils  faihiytt: 
'  9f*e^  enili ,  que  les  Euefques  François  venant  >  ils-ne  sVnilTent  auec  les 
^agnolsjccunine  ceux-ci  en  eaoyent  grande  e(perance,&en  eftoyent  en  * 
atcente.  Et  de  plus^  pour  ofter  le  crédit  auxEfpagnols  enuers  leur  Roi»  îbc^^uir?  < 
delibereccnt  de  fsure  en^dre  en  Efpagne  que  i'Archêueique  de  Grena>/f^^' 


efgaid  1  Sa  Maie-iiwr 

Ac^qui  tantrabhorroi&  •  .  *  t*P4fg 

Mais  le  Pape,en  ce  tcmps^onfidcrant  les  dangers  qui  lui  pendoyçnt  fur '^'^"^'^^  * 
iatcfleàrcfgarddcfbnauthoritéj  pour  les  diificukcs  &  confiiiîonsdcf^y^'*. 
Trente ,  &  pour  les  troubles  &mouueniens  de  France ,  &  pourlaDieteL 


pour  les  troubles  ocmouuemenscict'rancc  7  oc  pour  uA-^i^ve^m^^ 

quifeprcparoit  en  Allemagne ,  en  laquelle  il  prcuoyoit  que  l'Empereur, «»r«ii  • 
pour  fcs  interefts ,  feroit  contraint  de  condtlccndvc  beaucoup  aux  volon- * 
Us4c«ProccildASi  aduiiâ  d'aiicuccJ^  fcsa^aiics  en  tout  euenemcnt  :  & 
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ayant  des  le  m oîs  précèdent  baillé  argent  &coaitninions  à  dix Capttti- 
nes,pouc  faire  leuee  de  iôldacs,lerqiieU %  ceduifbjrfM^n^i 
la  Marque  d'Anoone  >  il  commença  à  conférer  htgfflÊk 
gens9  &  les  Ctxdmauz  confidents  des  Princes  IuliMtf 
engendra  onelqueiôuDçon  és  Erpagnoby&França^T 
France  l^norca,à  deliner  de  cet  amas  de  gens  de  gacfiN 
lanetrottblaft  le  Concile.  Mais  lePapeliii  rcl(pondtc» 
l'Anglwterce»  & lesProceftans d'Allemagne  s'eftoyenc  dccî  „ 
iecottrir  les  H ugucnots  de  Fr âceiil  ne  moii  poinc  e(he  deipéittiii 
lemoAde  eftoic  plein  d'heretiqvesi  9c  pourcanc  ilciloiCReçdTai 
poumoir  »  pour  protéger  le  Concile  i  non  ieulcmcnt  p«r  l'audiorii 
«001  par  la  ibrce.L'Aml>aÛàdeur  d'Efpagne  prit  vn  aone  diMiiit' 
ferma  le  Pape  en  ccce  opinion ,  qu'il  Hiloit  de  vrai  tenir  pour  fô^c  . 
aUces  &  les  venues  des  Proteftans:m aïs  il  lui  promit  toute  aide  &af5/bn- 
CC  au  nom  du  Roi,  fon  Maiftrc.  Et  ce,  pour  cmpcfcher  qu'il  ne  procuraft 
^  eferit  vne  Ligue  en  Icalic,laquelle  iamais  ne  plairoic  à  l'Eipagnc.  Le  Pape  agrci 
MM  L0    Qc  accepta  l'ofFrc  du  Roi  :  &,ayant  entendu  l'vnion  de  (es  Légats  au  Owi- 
'^'fj**  ciic,&  l'ardente  affedion  qu'ils  monftroyent  au  bien  de  Tes  aftiîres,  6ik 
^!ilefsif  ^^^^^  dcuoir  qu'ils  y  faifoyenc ,  il  s'en  confola  :  &  leur  rerpondiC}(^ils 
dtURsfi  trauaillalTent  de  tout  leur  pouuoir  à  aflopir  lepropos  de  la  Refidtfnct: 
dtJUÊ,     &  en  cas  qu'ils  ne  pulFent  >  qu'ils  fe  preualultent  du  parti  qu'il  leur 
auoit  propofé,  de  remettre  laffairc  au  Pape  :  mais,  que  fur  toutes  d»- 
«imW/      >  us  tcndiflènt  à  vnc  prompte  expédition  :  afin  que  le  0>nciie  "  ' 
fr^mfû  finimntla  Tenae  des  Françoisjdc  la  tienne  delà  Diète  d'AUtoîif 
€KfêMtiS  que  l'Empcfeur>0ar  l'ardent  defiriqn'il  anbic  de  faite  élire  ibn  ^ 
éifOtnti^RcmâbiSi  nelèlaiflàftper&aderaiiiProteftaRS  de  proporerait 
quelques  àkofes  plus  preiadiciables  encor  >  que  celles  quV 
iees  iniques  alot&* 
Us^m-    LesAmbadàdeursdeFrancejapresauoirà  p]ufîeurs3c 
Ifs^,  de  rnodedc  inftance,que  leurs  Prélats  fulTent  attendus,finalementlé#^P^ 
d'Aoufl;  en  prefentcrent  la  demande  par  eferit  :  la  teneur  dielÉqneili^ 
dUs/Mft  l^oit ,  Que-le  Koi  Trefckreftien,  eilant  delibecé-d  ob feruer  Scwtvfàd^ 
de  Usef  Décrets  des Conciles,qui  reprefèntentrEglife  vniucrfelk^dciiiljrqins 
jf»*»    ^  ordonnances  de  ce  Concile-ci  puflcnt  eftrc  de  bon  cœi:|r  rccetStpar les 
^^JjJ^aducrlnircs  de  l'E^life  Romaine  :  d'autant  que  ceux^qui  ne  fclônt point 
gfff^    départis  de  l'Egli/c  ,  n'ont  pas  befbin  de  dehnicions  Synodales:  &:croyoit 
que  lesDccrccsà  faire  fcroyét  beaucoup  plus  aorcahlcs.li  le  iourdclaSci- 
hon  eftoit  prolongé:tit ,  qu'à  la  numcreufc  multitude  des  Prclacs  Iialicni} 
& Efpacnols ,  s'adioignilfent  les  voix  &c  fuffrages  des  Euelques  Frstiçoi^ 
dcfquels,  es  anciens  C«ncilcs  de  l'Ec^lilc,  auuit  toujours  e fie  fait gralidc- 
ftat.  Eç  que  la  caulc  de  leiirabfcncc,  ia  conuc  «k  inî^ec  necellairc parles 
Lcgats  mefincsjccfï'eroit  en  bief,comme  il  y  auoit  eiperancc:  ^onanto- 
tes  elle  ne  ceireroitpoint,ilsarriueroyent  totalement  auant  lanlldljt^' 
ptembrc>  félon  le  commandement  exprès ,  qu'ils  en  auoyent  itul^^Sk 
-que  de  là  il  adoiendvoit  aui£  >  que  lesPfoceftaos ,  pour  ndfbn  ' 
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Concile  cftoic  incimc>  &  qui  tous  les  ioiirs  publioyét  à* y  vouloir  cntrcuc- 
nir,auroycnt  moins  de  fuicc  de  plaincC)  ^  de  rcqucrir  plus  de  maturité  en 
affaire  de  û  grande  corrftqucncc ,  &  accufer  le  trop  de  précipitation.  Et 
adioaftcrcnt,qu  afin  que  nul  ncpenfaft  que  le  Roi,par  ce  moyen,  preten- 
diil  que  le  Coffcile  diomaft^a  te lompih ,  ils  rcqueroyent  que ,  pendant 
qa'on  «ccendbitksEaerqttcs  Francis  ,  on  traicaft  fèulmcnccc  cfà  coOf 

entânoofan  &ic  de  1»  Commanlonda  Calice.  Ce  dernier  point  fucanU 
iobtiioiirnen^efeimcenterleslmperiauX)<|utauoyenterperanced'enob-  . 
ttnif  la  dedacaôan  en  cete  SeHîon-là.  Mais  les  Legacs  »  aptes  auoir  con. 
ùkk l'etfatteifendirent  la  rerponfe  par  efait»  Que  (es  Prélats  Fran cois,  ^"  daï^  ' 
uanc  l'oatieftate  du  Concile,  auoyenc  eflé  atcédus  par  refpace  prefciue  de  ^411^ 
iî>i  mois  :  &  qnesdcs  qu'icelui  auoicefté  ouuert  à  l'occaiion  prîncipalemât 
dcsFran9ois,on  auoit  différé  iix  antres  mois  à  traiter  les  matières  ôlos  in», 
porticesiefquelies  d'és  qu'on  auoit  commencé  à  mettre  la  main»il  ne  leur 
ièmUoimullemét  railonnable  de  s'arrcder  en  chemin:  attendu  que  cela 
ne(êpourroit  faire  fans  intered  de  I  honcur  du  Côcilc^  &  (ans  diuerfes& 
granoes  incommodités  de  tant  de  Pères.  Et  que  quanta  prolonger  le  iour 
acIaScflionjil  n'eftoit  point  au  pouuoir  d'eux  Lcgatsdc  l'accorder  fans  le 
confencement  des  Pères  :  partant  qu'eux  Ambaliadcuune  pouuo/entat- 
Gendre  d'eux  aucune  plus  reioluc  relponfe. 

Sur  cela  les  François  repliqucrentjQiTil  leur  fuft  donc  permis  d'en  fai- 
re la  propolition  en  la  Congrégation.  Mais  les  Légats  reipondirentjQue 
ia  aacres  fois  auoit  cfté  dit  à  eux,&  aux  autres  Ambalfadeurs  qu'ils  ne  pou- 
uoycnt  traiter  auec  autrcs,qu'aucc  les  Légats:  &  que  deHa  il  auoit  ertc  de* 
libéré  &  arrefté  au  mefmc  Concile  ,  qu'^l'auenirlcs  Ambafladeursnc 
poorroycnc  parler  publiquement  en  Congrégation  >  iàufle  iour  qu'ils  c- 
ttoyent  tcceus,dc  que  leur  mandement  eftoit  la*  Ceci  donna  occanon  aux  ^  «j^j, 
InBf^itdr&ire  de  grandes  &  gricoet  doléances  auec  les  £aer(jues,&  Cnif^deg 
Maiiecles£ipagnols:di(ànt)Qu6crcftûitvneeibangealirur^  , 
Amhaffiidcs  fnflènt  enuoyces  au  Concile»  &  qui  iceuii  folTent  ptefcntés  t^^'"^ 
ktn  ânaidcmens  :  &  que  cepemfiint  ils  ne  paient  traiter  auec  lui  »  aina 
(calramt  aoec  les  Legacscemme  s'ils  eftoycnt  ennoyés  à  eux,  kfqaels,  è 
toatpicndrciP'cftoyent  qa'Amba(radeorseuxDie(mes,entant  qlie  le  Pft- 
pe>q^Ies  auoit enuoycs  ,  eft Prince:  &encantqu'ileft£aefque,5rl9L 
mmerEoeique  ,  ils  neftofcnt  antre  chofc  que  procureurs  d  vn  abfcnt: 
KfMtrtelsauoycnt  cdé  tenus     receus  par  les  Conciles  anciens.lls  aile- 
goycnt  l'exemple  des  Conciles  de Nicce ,  d'Ephefe,  de  Calcédoine,  &de 
Conftantinopte  m  Tnillo  &  du  fécond  dt  Nicec  :  &  que  la  rupture  entre  le 
Concile  de  Baile,  &'  k  P;'pe,  n'eftoit  venue  d'autre ,  finon  que  les  Légats 
^  Rome  auoycnt  prétendu  rompre  cet  ancien  &  louable  eftablilTc- 
ment.   Que  cela  ,  outre  Icrefte  ,  eftoic  auflivne  cfpecedc  grieuc/cr-  ^„ 
uitude  au  Concile ,  qu'il  ne  puft  pas  nicfnics  ouir  ce  qu'on  auoit  à  lui  rc-  . 
prefcnter:  &  vn  grajid  outrage  aux  Piinccs,  que  'e  Concile  ne  puft  traiter 
aticcccux  q<u  a.ioycnt  charge  de  manier  les  affaires  d'iceux  Princes  ôc  de 
IcQis  cilàcs.    Q^e  ce  pcctcnUu  A^iell  ,  que  les  Lcga(s  aiTcuioyent 


.    by  Google 


Ziurefxtemè 

âiioir cftc fait ,  ne fcmonilroic  point ,  &  qu'il  le  faloitvoir,  &  fauoic 
de  qui  il  cfloit  émané.  Car  h  les  Légats  ,  ia  des  lors  ,  l'auoycntfaïc 
de  leur  propre  âuthôrité,  ils  auoycnt  cxorbicammcntcf^endu  leur  pou- 
■  uoir  :  (i  aum  ç'auoic  eftc  le  Concile  ,  ii  hloic  de  neceflité  examiner  com- 
ment &  quand  il  auoit  elle  fait  :  d'atitant  qu'intolérable  defraifoncftoit 
aulîi  ce ,  qui  auoit  elle  fait  au  beau  commencement  de  cete  derniececon- 
uocation,  lors  que  les  Légats,  aucc  ce  peu  de  Prélats  Italiens,  qui 
^  .  venus  de  Rome,  tous  fculsjauoyét  fait  vnDecret>leqaei ils attojrenrdiid^ 
puis  rifToureufcment  pratiqué ,  que  cbolê aucune  ne  pufteftfseptopoft^ 
•  •  Lon  p ar  la  bouche  des  Leçu»  :  tcUcment  que  tous  les  Princes»'*!» 
Prélats  auoyent  la  bouche  tetmcc  >  pour  ne  pcppofer  la  bonnelUi»- 
mation ,  de  laquelle  rhonneùr  «c  le  ièniice  de  Dieu  cequcciokf^fiii 
tcaitaft  :  en  lieu  de  laquelle  »  pour  cna«ceniciDtfdIcni6mleBioDde»«i 
•uoic  trâicé»  &  traîtoit  de  la  Doârine  en  controucrfe  aucc  les  Protcflans, 
en  leur  ab(ènoe  >  (ans  aucun  bénéfice  des  Catholics ,  lefquels  n'en  deu- 
tenc nullement;  «càla  plus  grande  aliénation  des  Proceftans  ,  kfijadi 
©ncondannoitcnleurabrencc.  Ces  f)laintes  des  François  fe  renouoc- 
lerenc  »  ayant  eu  aduis  de  Moniteur  de  llHe  >  Amballadeur  du  Roi  ï  Kcu 
Sût  9  qufe  par  conamandémcnt  de  Sa  Maiefté  il  auoic  fait  la  mclmc  de- 
mandeauPapei  qu'on attendift les EuercniesFrançois,pour tout Icmois 
de  Septembre:  à  quoi  le  Pape  auoit  rcfpondu  ,  Qu'il  remettoitceli 
auxLcgats.  Sur  quoi  Lan facdifoit,  Que  c'eftoit  bicn-Tà  vnc  choie  digne 
d'ctcmcle  mémoire  :  le  Pape,  difoit-il,  remet  l'affaire  aux  Lcgatî,  les 
Légats  n'y  pci^Hicnc  rien  fans  le  Concile  :  &  au  Concile  ell  interdit  (fca 
omt  la  proporaion^N  cft-cc  point  fc  mocqucc  tout  ouucitcmtnt  du  Rpi» 

&  du  monde?  ^  ^ 

Md0Ù  dei  L'onzième  d' Aoufl: ,  les  Eacfc]ucs  commencèrent  à  donner  leuîslui»- 
frêiêts  les  Décrets  touchant  le  Sacrifice:&:  quail  tous  palfercntle  tDOCle* 

/^*J^"2erement,&:  vnanimement  :  fauf  que  quelques  vnsn  cfto7cntpoiptd*l- 
uis,  qu  on  y  nuit,  que  Noftrc  SeigneurcttftoffifTten  la  Cene  :  antia  ai 
.         contraire  trouuoycntbonquecclayfiift  :  &  parplllfîeursio^IskIMlB• 
.    b  i  c  dcl' vn  &  de  Tautie  parti  fut  quafî  égal  lei  ne  doi-ie  omettce»€fliBBe 
jITg^  choie  digne  de  mémoire  ,  que  le  quatorzième  d'Aouft  arriualsq» 
rMJéi/e-  Laincz,Gcnefal  deslefuiter.  fur  le  rang  &  place  duquel,  d  autant qoccc 
JW^«'  •  à"  ce  Société  n'eftoit  iamais  entreuenueen  aucun  Conctie>il  y  eut  bcaucoap 
/m  ^'«x*« ^(f^^ter 5c debatre:  ledit  Lainez  ne  fe  contentant  point  du  dcmierlieu 
^"^r      entre  les  Généraux  d*Ordre:&  les  trois  fufmen  tionnes  de  lamciœc  Socie- 
^,Salmeron,Torrc$,&  CattiUon  faifant  tout  eâbrt  pour  le  mettre  deaant 
les  autres.  Quj  fut  la  caulcqu'ésOulo^ucsdcs  p^mieresimprcUions 
lia  Concile ,  ilnes'y  trouuc  point  marque,  quoi  qa'ésfuiuancesilatteâc 
•    ^  adioufté  le  dernier  de  tous  les  autres  Généraux. 
daPrt-      LcsPrclats Efpagnols  prefentercnt  aux  Légats  vp.e  requeftc /îgncepar 
iMs  Efpn-  eux  tous,par  laquelle  ils  cxpoloycnt  les  grandi  ir.conueniens,qui  eftoyent 
iwils  con       des  exorbitantes  c^raccs  ^c  piiuilegeS)Ottroycv  aux  CoMclaaiàes  :&cn 
^'^Trequeroycntrcuocation,  ou  du  moins,  moHcrarior..  Le  fîait crt ,  que 
lcsCa£<iiûau*,catcaoc  au  CQUciauc,  ià  où  ils  duiucnc  cUic  c;iicrnKsgitf 
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2)i  tiiSiêir^  dm^C^naii  di  Trente^:  ^9 

4a  Ftpefbtnrtoiit  acconftam^  d'iook  \  leur  ftraicc  denx  hom- 
diidl:i*viitCOinneChapcIaîn:&  r«au:e»comine  Cftambrierdcfqilelt 
choiiis  par  esi»pliis pour  feruir  aux  n cgotiacions  &  mcnces,  qu'aux 
^iîtfbnncs  de  leurs  mailhes  :  &  d'ordinaire  ce  font  ks  meilleurs  &plas 
rilEnésCourcirans<ieRome.Ccux-ci  ont  bien  fouuent  tutantdepartés' 
ttM»^  praciquesi  queles  maiilres  raefmcs:  dontilya  vnccouftumé 
fipBèrcc,qu*à  ruFae  du  ConcIauc>lc  Pape  les  reçoit  tous  entre  fcsdomc- 
ncS)  &  leur  baille  piiailcgesconuenables  au  dcgié  tlVn  chacun,  félon 
qu'ils  font  ou  Picftccs,ou  Seculiers.Entre  les  priuilcgcs,  qu'alois  on  auolc 
éccouftumc  de  bailler  aux  Prcftres,eftoyentaulTi  ceux  ci,  Qa'ils  puflcnC 
jrcfiîîner,cncrc  ks  mains  dételle  pcrfonne  Ecclcfialbquc  qu'il  IcurplaL 
toi|,lcs  bénéfices  qu'ils  cicndro>'cnt:iS:  les  faire  conicrcrà  qui  ils  nommc- 
rbjrcnt.  Qu^'ils  puflcnt  changer  Icuii  bcnchccs  aucc  tout  autre  bénéficié^ 
&  qu  eux  mcfEncs  fîilcntlc  choix  dVnc  perfonnCsqui  en  Hft  la  collation  à 
l!>n  &  à  l'autre.  De  ces  exorbitans  pouuolrs  nainôit  vne  ouuerte  tnar. 
'iiè  :  À  les  Enerquescftoyenccontcaincs»  làeàiljrauoit  quelque 
âtottte»  de  yoirsaaec  beaucoup  de  fcandalct  changer  learsChanol- 
vîCuresj^c  autres  bénéfices»  au  plaifir  defdics  Condauifles.  Les  EC 
ijs  ea  formèrent  plainùË  d'autant  qttatoutfrefcheinentil  en  efteic 
é  de  grands  înconncniens  en  Catelognc.  Mais  les  Légats  leur  rt> 
ftrereiiC»quc  la  corrc<5bion  de  fcmblabics  abus  a'appactenoit  à  aotlè 
Il  Pape:  attendu  qu'il  s'agilToit  de  Tes  domedics  :  que  fi  par  pludeurs 
in^aiiioic  e(!é  conclu  de  remettre  au  Pape  la  reformation  de  la  Cour 
dcRomc  ,  à  beaucoup  plus  forte  raifon  lui  faloic-il  remettre  celle  de  (es 
propres  domelUcs:  &  promiicnt  d'en  efcrireà  Sa  Sainteté;  &  de  faire  in- 
uance  q:i*ily  fuft  poàruca:ce  qu'aufliils  firent.Sur  quoi  le  Pape  confide-f*" 
rfnc  que  les  Conclauiftes  de  marque  dcmeurenc  à  Rome,&  près  d-s  Car-  î*'^7^^ijir 
dioaux,^'  partant  que lerciglemcnt  ne  oouuoittoucher  que  quelque  pe-  UBéi^i 
tit  nombre, &  de  peu  de  conlîderation,icfquclss'eftoycnt  retirés  en  leurs 
maifons  :  &C  d'ailleurs ,  que  le  bien  de  fes  affaires  requeroit  qu'il  donnait  - 
:ique  contentement  aux  Prélats  du  Concile,^:  fur  tout  auxEfpagnols; 
rlibera  de  leur  complaire»  6c  an  moisenfuiuant  il  fit  la  reuocacion 
iieurs  priuileges  donnés  à  cote  forte  degens  ilaquelle  toiilesibisae 
lot  gardée  par  fôn  (bcceflbiir. 
p^^râe^treifieme  Ambafladcurde  France>parth  en  ce  temps  de  Trente,  di 
^onnafoiccde  foupçon  aux  partifans  du  Pape  >  qu'il  n'allaft  pour  ex- 
ri'cftac  da  ConciIe,&  foUiciccr  la  venuedesEuetq  ues  François:8e  te-  / 
m  pouttont  afi*cut^ qu'il  fetoit  de  mauiiais  &  finiiiresomceï»  at»- 
lù  que  par  quelques  fiencslettres  au  Chancelier  interceptes,on  auoit 
ii[coaiiectfi>taincliflation)à  caufc  du  mercontcntemerTtiquc  lui,&fès 
lègues  auôyent  receu,  d^auoir  efté  refufcs  en  leur  dcm  andc  de  la  pro- 
liSfgation  de  la  Sedîon.  Ces  chofes  furent  rapportées  à  Lanfac  par  aucu.  . 
Hçscrcatures du  Cardinal Simonete,pourhalencr la  vérité  :  maisilncrc- 
ifeondic  autre  chofc,rmon,quc Pibtaceftoit  allé  pour  fes  affaires  partica-?- 
llcrcsiquc  toutesfois  ce  n'eftoit  pas merueille,  lî.voyam  les manifcftcs  de- 
£înts  qu'il  y  auoic  au  Concile» on  ^  donnoit  i  alauBC  qu'ils  feroyent  tap- 
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'chrtft  tH  ftoic  faicaïuhciir  principal  de  raifitinaciuc:  &-alloit  de  maifon  cnmairon 
Ucmêi  trouucr  ceux  qui  fcntoycnt  autrement,  &  fur  tout  ceux  qui  n'auofent 
cncorcs  opine  :  leur  peiTuadanc  au  moins  à  ic  taircjouàpailcrauccdc  U 
retenue;  &  y  cmpluyoit  le  nom  &authotiic  du  Cardinal  de  Warmic 
piiacipaicmcnt,7  adiouftanc  par  Fois  celle  de  Sc[ipandc>&  dcûgnantaufîl 
ks autres  LcgatSifans  les  nomipet.£t  fit ccce brigue  auec Ufl^fTimpj 
nité  *  qu'en  la  Congrégation  du  dixhaitteme  d'Aouft  l^£i|tr<] 
GbiogCfflcdeY  cglc>  s'cnjplaignicent:&  ec  demliffi 
auec  grande  (brcis  de  rai(otis;rcaionftiranc*  qu'on  et 
qnr'vn  Sacrifice  propictacoice  a  efté  vnefois  offert  t  iTIltCfiijl 
expier  les  pèches»  ou  ti*en  offre  point  vnâucrei'fi  ce  n'cfUptacji 
a^ion  de  grâces:  &  ceux>qui  fouftienenc»  difoit-iL  qu'ily  a  eu^Q,| 
vn  Sacrifice  propitiatoire  ,  font  contraintsà  viueforce  de  ceuf 
par  iceiui  nous  lommcs  rachetés,&  non  par  la  mort»  Ce  quâ  < 
1  Efcriturc  faincc ,  &  la  dodbrinc  Chreftiene ,  laquelle  attribue  U  rc^i^ 
tion  à  la  mort.  Qu,e  fi  quclcun  auiïi  vouloir  dire,que  ce  n*cft  qu*?nniet 
me  SacriBcC)Commencc  en  la  Ccne.  6l  parachcuc  en  la  Croix  ;il  toabç^ 
ra  en  vn  autre  égal  inconuenient  :  attendu  qu'il  y  a  contra diâionià<fi(C» 
.  que  le  commencement  du  Sacrihce  eft  Sacrifice  :  car,  fi  après  auoir  com- 
mence,Iclaciihant  ccnoit,&:  ne  palToit  plus  outre,  nulnc  diroic  qu'il ijjft 
facrifié-.ôcnul  aufîin'ofcroit  duc,c|uc,  fi  Chridn'eudcftcobcifrani] 
re  iuiquçs  à  la  mort  de  la  ci  oixjains  eufl  feulement  faicî>blaticn  tî^ 
iit»notts  fufltons rachetés»  Partant,qu'on  ne  pouaoit dite  qaV 
Ûàcion  doit  eftrc  appelée  Sactifibeic^âaunc  quVUe  cécft  1^.1 
ment.  L'Euefijueaaioiift^a  quMnc  v<»uioitpasofji 
foos-là  fuflcnt  tnfolablestmais  qu'il  diioic  bieot  qoei 
pas  lier  les  e/prits  de  ceux  qui  font  imbus&peruiadéi  ^vne  opii^S^I' 
aectantde  raifonJlpafradclàaufTîàdirei  qiiepour  lui,iinc.$a(bit  jpo!iit 
dedi£caliédenommerlaMeire»Sac[ifice  propitiatoire:  m^^^kl 
ponooit  trouuer  bon  qu'on  dift  qaeCi^.rii^  eoft offert  en  \9,Cw^sm^^ 
qu'il  fufHfoit  de  dire  que  Chril^  au oircoWi mandé  d^oifirir.  Car>  diroit>U> 
■  Il  le  Concile  eft  ablit  que  Chrift  a  offert ,  ce  facrifîcceft  ou  piopiiiacoirc» 
ou  nonili  propiciacoire,  on  encourt  es  ditïiciihcs  de(rufditts:fi^non,on  ne 
peut  donqucs  par  icclui  inférer  que  ia  MclTcfoit  propitiatoire  :  aÎDSfà 
roppofite,on  du  a,  que  fi  l'oblatiô  deChiiilcn  la  Cenc  n'a  point  eftéprO" 
pitiatoiic ,  beaucoup  moins  le  doit  eftrc  celle  du  Pieftrc  en  là  Mc(lc.  Et, 
pour  conclufion,dit,quc  ic  plus  fcur  cftoit  de  dire  fcultmcnt,quc  ChriHa 
commande  aux  Apôtres  d'offrir  Sacrifice  propitiatoire  ch  la  Meffc*  A- 
près  cela,  il  donna  ebliqucmeni  vne  attci()te  au  Icfuite  Sahuerofii^j 
qu'es  chofcs  de  la  Rcibf  matf<iii  oii.peiit  loicicr  qiM^aetliri 
tant  qtt*icelle  a  poox  foiet  choies  hamaîncKmais  de  vonlpiri 
sit  de  ibi»procedcr  par  biigoes  U  fiiâioii$,cft  Tne  aaiiii 
£iittcodo^n»  Le  propos  de  cctSiicfqaç  cioittc  m  fi  j 


#  'qiiei*of)inion  prcfqae  commune  porta  qu'on  ne  parlait  aucu* 
.  jt  SacrHice'propiciacoite  o^erc  par  Noftrè  Seigneur  en  la  Cene. 
Mieiiranc»ion  opinion  nb  Ric  enibradee  que  pac  vnc  partie»cc«ii- 
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nïeAnc  ioUft  rArchcucfcjuc  de  Prague,leaucl,  peu  de  loiirs  aupara-  pj^r*^ 
^eiloit  retourné  de  dcucrs  i'Empcrcur,prefenta  lettres  dcU  mpcrcui  ^^^^^  ^ 
t^XegaCs:^'  en  mcrmc  temps  aiiiuerét  aufîî  lettres  du  Nonce  D«ul|  hiii,  l  .4fnh»ff. 
jcfïdc-nt  aiiprcs  de  Umeimc  Maieftc  :  laquelle  par  Tes  lettres^  plus  pai-  ^'■E'»»* 
ticulicicmcnc  cncoL',par  rcntrcniilc  du  Nonce,  rcqueioic  qu  o  ne  traitai!  ^JJJ*''* 
du  Sacrifice  de  la  Mclfc  auant  la  Diecc:  ^  qu'en  la  prochaine  Scflion  fiiil 
expédié  l'Article  de  la  Communion  du  Calice.  L'Ai  chcuefqucprcfcnta 
aiiÛlîiau  nom  de  rEmpereur,vn  formulaircdc  Reformation, Mais locoxn- 
n^ndemcnc  du  Pape ,  qu'on  vinft  à  vne  prompte  expédition  ,  eftoittrop 
pccHa  n c ,  p  o  u  r  pouuoir  contenter  lïmperear  en  Ta  p r emierc  demande: 
bien  c6traignoit.il  de  le  côcenter  en  partie  à  expédier  la  matière  da 
^  ' '  xomme  anlE  le  Pàpeen  auoit  cTcrit  en  ce  ièns àTrente/ur  leslnelL 
ibnces»quel'£mper6urluienauoic  faites.  Partant«le  Cardinal  de 
ItWiëiCnla  fuîuâtcCongrcgatiôjpropofa, qu'après  la  côclunon  du  Sa 
,OD  parlcroic  de  la  Comunion  du  Calicc.Ec  en  la  fuite  des  opinions 
tlats,il  fut  rcmd(lrc«que  la  difiicultc,  (\  Chriil  auoit  ofiect  loi^mef- 
OKS  en  la  Cenc,n'auoit  point  cfté  propofee  aux  TheologîenSipour  en  di- 
«r,5c  qu'ils  n'en  auoycnt  parle  qu'accidcntclemcnt:  partant,qu*il  (c- 
bon  de  la  leur  propofer,  hc  la  lairc  dilputer  à  ibndsiou  bien»  romec-  . 
jiotalcmenc. 

General  des  Icfuites  fut  le  dernier  à  parler  fur  cetc  matière, &s'cftcn- 
r  ce  fcul  fuict  de  l'oblation  de  Chrilt  en  la  Cene,&  confuma  lui  fcul 

 ICôgregatiô  entière:  en  lieu,qu'és  autres  il  y  auoit  de  fcpt  à  dix  Prélats 

qùi  parloycnt.xApres  que  tous  eurent  opinc,nonobftâc  qu'il  y  euft  peu  dc^'**J^^ 
difîcrencc  du  nôbre  des  adheransà  vnc  opinion  à  celui  des  fcékateursdelâ'J*^ 
concraircjles  Legats.à  la  grande  inftSce  du  Cardinal  de  Warmie^iè  refo-'^' 
k^éc  dcpofer  •  que  Chrift  s  eftoit  o£Fercen  la  Cene/ans  touiesiôis  v(cr  do 
isèi  de  Mcrifice  p  r  o  p  i  ciatoire.  A  la  fin  de  la  Con  gregation»  l'Eoeioue  des 
Cl^qEglifes^  laite  delà  propofîtiô  du  Légat  de  Mâtouîîtfic  vne naran- 
^^en  laqueUe>apres  a'iioir  reprefenté  les  bons  déuoirs9&  les  trauaux  àtPBmfê- 
^jptp^rcur,pourlc  bien  de  Chreftieméi&  pour  cftablir  la  purc  c  Catho-r»»»'  /««r 
^|ne>non  feulement  des  fon  adaencment  à  rEmpire>maismeimesdu  vi- 
'  |t  de  Ciuirles»  (on  ÊEcreiadiouila,  que  Sa  Maiefté  par  expérience  auoit 
ônu,  que  les  plus  grands  débats,  &  plaintes  des  peuples  nailToyct  de  la 
cnfc  de  rvfagc  du  Calicc:&partât,qn'il  auoit  defire  qu'il  en  faft  traité 
|ÉC6cilc.pôtiapres  tant  d'autres  inftâces,qu'ils  en  auoyct  iaTiir,lni  &les 
mrcs  AmbalTfcs  C ollcgues,remôftroyent  aux Pcresjpar  cômandemcc  de 
SaMaicftc>qu'illeur  plull  coiiderer,  quelacharitcClucftienc  cômâdoit, 
^ie,pouT  entretenir  auec  trop  de  rigueur  vne  ceremonie>on  ne  laifTafl  pa-^ 
oepreuenir  plufieursfacrileccs,ik  meuïties,cn  dcstrefnobles ^uinccs:i>c  * 
de  ramener  au  girô  de  TEgliie  Catholique  maintes  &main tes  amcs:qa'in 
Wcftoic  le  nobre  de  ccux,qui>iâns  auoir  pouic4c  abandoné  la  foi  oitho- 
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doxcscftoyent infirmés  de  confcicnce  :  aafqaels  on  né  pouuoit  portêr  aa- 
cun  fccoarsjou  rcnfort,qnc  par'cctc  conccfïïon.Qac Sa  Maicfte  Impéria- 
le cftoit  obligée  à  entretenir  &z  faire  concinuclcmcnt  la  guerre  contre 
les  Turcs  ,  laquelle  ne  pouuoit  eftrc  fouftcnue  qu'à  frais  communs  de 
r  Allemagne:     qu'en  icelle,  des  auflî  tort  qu'on  parle  de  contribuer,  on 
cntre,diroit-il>3ufait  de  la  Relii;ionj&:  principalement  \  demander  l'vla- 
•    gc  du  Calice.Quc  fi  on  pcrfille  à  le  refufcrjlcs  différends  de  la  Religion  ne 
feront  iamais  oftcs,  <Sc  ne  peut-on  attendre,  finon  que,  non  Icuîcmcntla 
Hongiic,mais  aufTi  rAllcmagnCjfoycnt  occupées  S:  faifies  par  les  Barba- 
xes,auxc danger  mcrmesdesaatfesprouinccsvoifines.  Qucl'Eglil'c  auoit 
toufioars  accouftomé  d'embralTer  les  cetemotiiesi  6c  oKrentanccsi  qoic» 
ftoycnt  contraires  aux  nouaeles  here(ies.Partant>qu'iI  eftoic  expedkntde 
prendre  cece  refolucionUaquelle  demonftroit  la  foi  de  la  vérité  de  la  faiÀ- 
,  ce  Euchariftie  contre  les  Sacramentiires.  Qji'il  n'cftoie  ia  befbin, 
ancims  rcqueroyent*d\'n  procureur  exprès,  au  nom  de  ceux  qai  fàifoycnc 
la  demande»  comme  cela  F^itjprariqué  au ConciledeBafle.  Car.locsc'e- 
ftoic le  corps  tout  entier  d'vn  leal  Ro):a'ume  »"qu i  reqaeroit  cete  gra ce,& 
patcanrpouuoit  cnuoycr  vn  procureur: mais  maintenant,  ce  n'cd  point* 
,  difoit-iljvn  feul  peuplc,ou  nation:  ainsvn  noi\îbrc  infini,  difpeifc  pardi- 
ucrfes  rnciens.  Et  qu'il  ne  faloit  point  s'esbahir  que  la  demande  cuftcftc 
premièrement  prefcntee  au  Papc&r  qu'il  Teuft  efconduite:  d'auraniquc 
IcPape  prudcm:ncDl  auoit  remis  le  tout  au  Concile,  pour  ciorrc  la  bou- 
che aux  hérétiques  ,  Icfqnels  refufentde  rcccuoir  aucunes  grâces  de  ce 
Siege-là  :  ^aufTi,  pournc  fembicr  dcro  jci  à  r^uthorité  du  Concile  de 
Confiance:  attendu  qu'il  cftoit  conucnable,  que  Tvlagc  du  Calice  ayant 
cftcollc  par  vn  Concile  gênerai,  iuftauffi permis  par  la  dccifiond'vnau- 
tre:&  mcfmcsLpour  donner  réputation  an  Concile  ^auquel  la  biolffeance 
rcqueroit  que  fuft  rcmiiè  cete  delibeiration,propre  àefteindre  lesdifcor- 
des  de  TEglifcQue  toatesfek  il  auotc  lettres  de  R.ome,que  le  Pape  tenoii 
cete  demande  pour  raifonnable,  &  necefTairc:  U  prenoit  en  bonne  pan» 
qu'inftance  en  fu il  faite  au  Concile.  Puis  a'pres,il  prefenu  rArticleior  ie 
fait  du  Calice,  en  la  forme  qu'il  Jcfiroit  qu'onen  traitaft:  lequel  conte* 
noit en  fubilance»  Que  Tvuge  du  Calice  fu  (1  ottroyé  aux  Eftits  de  TEm- 
pcreur  >  entant  qu'ils  comprcnoyent  toute  l'Allemagne,  &  U  Hongrie. 
I  ccl  ni  tCUnt  lu  en  la  Congrégation,!  1  s'edeua  vn  grand  bruit  des  Prélats, 
&  fut  remarque  que  pîufieurs  donnoycnt  des  lignes  enidensd'y  voi;- 
loir  contredire.  Mais  pour  Thcure  ils  firent  appaifcs  ,  leur  cibntrc- 
monftic ,  qu  ils  poairoycnt  dire  leurs  aduis,  lors  que  les  opinions  cour- 
roycnt. 

Tf.»  FrM-  Les  AmbafTadcurs  de  France  firent  le  troilieme  de  Septembre  nouaelc 
jêitre^nte  jnftance  aux  Legatijqucpoui  clunner  plus  d'auciioiitc  au  Concile,&:  afin 
rtmtdtJ  q^^ç  deteiminaiions  d  i».clui  fuirent  tant  ^-lus  aifcmcnt  iccciics  en  Iciir 
HiiitHmA  R.oy^time,il  leur  pluft  de  prolonger  la  S  ffion  pour  vn  mois  >  ou  cinqft- 
^  maincs:  traitant  en  cctcntrctcmps  autres  matières  •  pourpublicipws»- 
près  en  la  fuinanteSéflion^tant  ce  qui  auoit  ia  elle  digerc ,  iSc  arrcfté,  que 

ce  qdi,pendant  ce  temps»  ftroittraité»  de  detctimné.  -Qo'atnfi  îéimtioa 
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flijHfdroit  point  de  tcmps,6v  le  Concile  n*:  n  fcio't  poiiii  rioionccA'  le  .• 
iSRIpcout  lcRoy3unr!f,fn  rcccuroic  'j.rand  contentement. loint  cjuc  l'on 
attencloiten  brcfdcsPicLu  de  Polognc:dont,cc  rcr&i;cholc  de  gianuc  c- 
difi&cion  au  gênerai  de  Chreftîenté ,  de  mondrer  de  i^ire  eftac  de  deux 
R^tumes  tant  confidemblcs.  Cece  inftancc  fut  faite  iuftrincnc  vn  iour 
aflij^  què  ksLegflt^  euflcnt  teceu  lettres  du  Cardinal  de  Ferrare ,  qui  fi  /««r 
pcmyent,Que  le  Cardinal  de  Loxraine«&  les  Prélats  François»  viendro  "f^^^ 
"fX^tvxkmpc&ji  &  meneroyent  auec  eux  vingt  Doftems  de  Paris.  Le-  ^^/j^l^. 
qiiS^èMtfatMiUicon^rnQépar  d'autres  lettres  efcritcsàdiuers  Prélat» m^/^* 
pa|î'earsÉini$,lefqucllc$on  foifoit  voiràdcffdl»îyadiQUP.-2nrjqiiç  le  but 
deii'relats  5c  DotSlcii rs  Fi  a nçci.<^  c {loit*  de  traiter  If  point  de  la  fuperiori> 
téd&ConcilepardciTuslePape.  Cequi  fit,quede  ranr  pluson  iugekqne 
il  ^oit  expédier  les  matières  ia  digercessalin  qu'on  n'y  iettaft  à  1  a  trauer- 
rc  d|snouucIesdi(Bculcés:&:  qu'aux  malignes  humeurs,  qui  cn;o)  écde(ia 
àTrentc^ne  s'en  sdioifyniiïent  à  tas  de  pires encor,.  &depltis  hardies^donc 
ni^inlFcnt  tant  d'afiFaires,quc, ou  le  Concile  flirt  porte  à  rinfir.i  ou  qucl- 
qf^chofc  prciudiciabley  fail  rcfolac.  Mais  les  Lcgots  iciinicnt  ces  rai- 
fo^cn  leur eftouiach  ,  &  rclpondircniaux  François  en  te  rmes  honora- 
blei9cn  la  mcfmc  manirrc  qu'ils  aiioyent  aiuicsFois  gardée  cniicis  tiix, 
Quclc  Concile  auoitcfté  piincipaîcmcnc  connoquc  pour  les  1  lai.çois: 
qù<^eurs Prélats  aiioycnt  cftc  conuicsdés  li  long  temps  :  que  d'cntrctc, 
*^^nt  de  Prélats  en  la  roefme  attente  plus  longucmentjferoit  chofe  fort 
KncauConcile:&  que  fi  on  ncpublioit  les  cho^sexaminees^lcmon-  ' 
éorroit  croire  que  cela  fe  fift  poar  quelque  diileniion ,  qui  fôft  en- 
X ;  ott  Irien  » pource  que  les raifons des  ProteÛans fbflcnt  de  quelqne 
valeur.  Mai&Lanûc nacquicrç ità aucune rerponfe^ft  preifoic 
ours  de  plus  fort  la  dtlatiÔ:&  le  plaignoit«qne  le  Concile^  ce  qu'on '^'^/^ 
t,  fuflouuçrt  pourlcsTrançois,5c  que  ccpédant  ils  ne futfcnt  point 


^dus  :  qu*iln'auoitiamais  pu  obtenir  aucune  (îene  demande  des  Le. 
(jitciçtremohAianccseiloyenttnerprireeS)  de  qu'en  lieu  de  gratifier 
toi  »  on  Vfoitdeplus  c^  ande  prccipiration  :  qu'il  n^attribuoii  pas 
pourtant  cela  aux  Ler.ats ,  l.ichant  bien  qu'ils  ne  faifoycnt  rien  ,  qurne 
leur  fiili  commande  de  R'^mc  :  qu'ils  le  trompoyeni  bien  fort, de  prendre 
ioupçoncicla  venue drs Prélats  François.  Qii'ain  :stanc  d'etlais  poiirob- 
tenir  ce  q  ii  eftoit  raifonnabk- ,  (5v.'  qui  1  li  dcuoic  cilrc  accorde  fans  le  de- 
niandcr,il  faloir  penfer  à  a'antrcs  remcdcs.  Et  pailoit  en  rorte,qu'il  faifoit  - 
douter  qu'il  ncfift  qifcKiac  ade  extraordinaire.  Cela  fi:  courir  le  bruit 
^oc  le  Concile  fcrpit  rompir.doiiL  la  plus  part  fe  refîouïlToit:îesvns,poiir 
le  dcliurcr  dcsincommodiu's  qu'ils  iouffroyenf.les  antres ,  pource  qu'ils 
vojtoycntd'y  demeurer  auec  bien  peu  ou  point  du  tout  d'auancemenc  du 
iOQ^^    Dieu  ;  &  les  partisans  doPape  ,  de  ctaînte  de  quelque  attentat 

"*^^ielenrjslntcrc^s.  Oridifcouroit  publiquement*  que  leCardinal  de  U 
*ncen  tontes  occafionssnott  monftré  inclination  \  diminuer  Tau  .  o^r^^ 

 r4tt  Siège  Apoftolic:  qu^il  defireit  donner  quelque  curée  do  Papat  'fl, 

Lf(atfce-9.8<partantnagrcoit  point  qu'iceluiraft  enia  difpofitiohdu  '^^"^ 
|^gerilesCardinaux>kaBenspour  la  plus  part:  que  la  Fi  ftce  a  uoit  touf  -  ^g,^ 
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.  Jours prccendu  limiter  lapuiflancc  Papaic»  &l'â(ruietiraQx Canons >& 
Conciles:  que  cccc  opinion  fcroic  fecondcc  &  fômétec  par  lesETpagQob, 
lèrqoclif  quoi  ^ue  grandement  retenus  en  p^rolcs^  s'eftoycnt  dmmbii- 
Ibés  deiîreaxde  ia  mefine  ciio(b:  Aeinefines  (î  ' 
leiquels  ne  pottaantjoa  ne  fâchant  (èprcoal 
'  de  Rome»  enuioyent  ceux  qui  en  iouïdbyent:  ovnm 
ucautâ»  fansfàuoir  pourquoi:le  nombre  dciqud%  par  p' 
onvoyoiteftreconnderable.  .     .  : 

difeêurt     A  Trente  Hic  public  vndifcours^qui  eounicpar  les  mains d'vncbiciiyfir 
f^i/mTri-  fut  mefmcs  cnuoyc  à  Rome  par  les  Légats»  auquel tâ^jl^M^fti^  '"**^ 
ÂiIr''^!iL  -^ûioipo^ble  d*achcuci  le  Concile  en  peu  de  teitipf»àitiendaquW 
Ctmtikî  •  y<>ît^u<     Princes  butés  à  l'allonger. Que  des  François»&  lœpetiiB 

n*cn  pouitoit  douter,  attendu  les  fortes  inftanccs qu'ils  fâiroycntclcU<ti|. 
lation.Q^iie  IcRoi  d'Efpagne  faifoic  bien  pareil  aufTî  le  mcfinc^yantd? 
piuc.poLU- Ambairadcui  au  Concile>le  Concède  Lunc,dcs que laDictcdc 
Ffancfoi t  feroit  achcuec,  à  laquelle  il  l'auoit  premièrement  cnuoyé,Qac 
les  Prélats  anfïi,par  lem  prolixités  opincr,portcroycnt  les  affaires  en  lon- 
gueur.      dctTus  on  difcouroic  qu'il  cdoïc  impoûTiblc  de  procéder 
long  temps»  attendu  qu'il  n'y  auoitprouifiondc  blçds  qacp(My  ' 
de  Sept^rCjau  boutduquel  on  ne  fauoit  d'où  en  auoir»ijcac& 
të générale  :  8c que \^  tardiuet^de  l'Empereur»  êc iàt^ç 4ft 
'  rendre  refponfeVla  demande  des  vlures  qu'on  leutatMÎj^filk^ib 
qu'ils  ne jpouuoyent  f  fabnenir.  Et  de  plus  »  que  Id  llffMmUl^^^ 
f  ent  touuours  le  mojren  de  faire  îoindreles  Peces  à'^tHMli^^'^^^ 
foiution)    rufcireroyenr  des nouueautés pour  contOflMif  les Princ^ 
auancerchofcspreiudiciables.  Qu'on  voyoitiesEucfqueïafpirerè* 
berté  :  &  qu'aujic  le  temps  ils  ne  (e  ticndr97entpoiiité|R|S  des  fi a'^ 
bornes»  &  le  Concile  deoiendroit  non  fculcm  cnt  libre ,  in^licen 
EtfparVnc  gcntilecomparaifonjlc  progrès  du  Concile  eftoitfigurépic le 
corps  de  l'homme,  lequel,  ancc  du  plaifir  &  voUiptc,prcndla  vcrolc,fp- 
pclec  par  les  Icalicns,!  j  mai  Françoii,petitc  au  commcnccmcnt)&pco  c- 
X    îlimcc, laquelle  puis  après  (c  dilate, 6>r  occupe  tout  le  fang^fic  toute  la  ver- 
tu vitale. Ce  difcours  exho:toit  le  Pape  à  y  adiiiferjnô  pour  veniràttanf- 
latioiuoii  iLifpenlïojpour  ne  s'achoper  à  vnc  conti  adidkiôde  tous  les  P 
'  ces,inais  pour  fc  iccuir  à  propos  des  remèdes,  que  Dieu  lui  prefcnt^ 
iifwtnJit    ^ar mi  ces  mouucmens ,  les  Lei^ u  fc  haAoy ent  dclcondure  )es  *^ " 
A'  ^y*  pouf  la  St(&on.  Celui  du  Sacrifice eftoisia  bien  anii  '  ' 
cWiVr    ^  F  ^^'^^  ^  l'octroi  du  Calice:en  quoi  il  y  eut  trois  op; 

%i  ncgatiue,qu*en.(brce  quelconque  ilne  fulfcoctroyc:  V! 
qu'on  Tottrofad  au  Conciie,  auec  les  reicmea  de  coi 
me  Concile  tfouueroit  bonnes:  8;  Cete  opinion  efti 
quante  des  plus  fages  :  &  entre  ce  u  x  là  il  y  eii  aiiott  qui  Yonlc^jncnt» 
enuoyaftcspaïs,qui  en  i^iibyentin(lance»pottrprcii4lçifi%|ftmttij&1^* 
•   dloit  conuenable  de  donner  cete  j>ermi(ÏÏon»lc  toiis^Mij^  coodltloDS  il 
iè  pouuoit&deuoit faire:  la  troiheme  cfloit  moîreyene,qaera|U|^M 
remis  au  Pape  :  mais  celle-ci  eftoit  diuifcc  cnpluiieius  faMdMtt|li^'^' 

fOH- 
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ifi îhijlotre  du  (^cncile  Je  Trente^.  ^55 

[lie  cela  fuit  rcmisabrolumcnt  au  Papcjfans  faire  aucune  dccla- 
le  dcuoit  faire»  ou  non:autrcs,aucc  cote  declaraiion  .  <]li'j1  l'ac- 
fdaftiêlon  fa  prudence:  aucuns  aufli  vouloyccla  rcftiaindicà  certains 
paÏJpiirliculiciSjaucrcs  lui  lailTcr  toucc  liberté.  Tous  lesEfpagnol-s  efto- 
ycnl  ibfolumcnt  pour  la  ncgatiue-.rAmbalfadcur  Varias  leur  ayâccfctir, 
qu'il  cftoic  expédient  ainll,poiu  le  bien  de  la  Religion,  &:  pour  le  ieruicc 
duRoi,  poui  le  danger  emincnt  du  pais  bas,  &  mclmesaulTI  de  l'Eltat  de 
Milan.'lerq  jels ,  en  cas  qu'ils  vulFcni  leurs  proches  voihns  iouïr  de  ce  pri- 
ui|||^C9  le  dcmandero/cnt  auili  pour  eux:  &»  foie  qu'on  le  leur  accoraaftj 
\jiyon  le  rcFuraft>on  oaiviroic  vnc  grâde  porteà  l'hcrefic,  LesPreliti 
ens,à  l'indiiâion  de  leuts  Ambaffadeun  9  fuiuoyenc  ajiilt  le  mefîne 
koti  r  la  meiînc  caa(è. 
^opinions  rancdiucrresjic  me  contenterai  d'en  reprefcnter  les  au- 
iiqcipatiStdc  les  «hofes  plus  fioguliera,dices  par  eux.Lc  Cardinal 
_  je>()ui  parla  le  premier,opina,quc  fans  aucune  exception  le  CaH. 
cyftroyé.Tous  les  crois  PattiacclieSiCpi  abfolumicilfud  rcfufé.  Lcs 
LrcheuefqucS)  qui  par lercntaprestremirent  l'affaire  au  P^pe.  Mais 
'céfi^deGrenadei  pourccqu'ilauoic  promis  aux  Impériaux  de  les  fauori. 
fcTipourlcs  aiioir  de  fon  parti  au  Fait  de  la  Rclidéce.qui  le  tcnoit  biéforc 
a^ï^||Or>dic, qu'il  n'affermoicni  ne  nioit:  mais  que  la  chofe  ne  fe  pouuoic 
conclure  en  cctcSeflion,&:qu'il  cdoicncceiîaire  delà  différera  vnc  autre: 
^nc  voulut  s'en  rapporter  au  Pape ,  difant,  que  c'cftoit  vne  matière  de 
^ni|ldc  delibcratio:  attendu  qu'oii  ne  la  pouuoit  rciglcr  ne  par  EfcriturC) 
nc^pirTraditions.cllic  vn  cas  de  prudence, làoù  i!  ell  ncccfTaiic  de  procé- 
der aucc  beaucoup  de  circôrpedtion,dcpcur  de  fc  trpmper  ci  circôliâccs 
djjiÊut,  derqucUcs  nulle  fpeculatien  ne  difcours  ne  peut  donner  certaine 
:.Quc  pour  Inxtil  ne  fiiifoit  pas  difficolt  é>côme  plufienrs  aatreSffur 
jer  d'cipanchemem:d*a(itant  qui  prefentiln'auîent  pas  que  le  vin 
'^fi^ms  qu'onfaic  le  koement  du  Calice.  Que  fi  ëti  otcrot  pounott 
'|||^Tnt6lil'£giire»ilne  le  (audroic  point  tant  abhorrer :veu  qu'il  ne 
liât qtiedVne cérémonie,  laquelle  peut  eftreChangeesiêlon  l'nilic^ 
slcs.  Mais  qu'il  eftoit  en  fufpës^d'vn  doute  qu'il  auoit«qu'a]pres  cet 
m  ne  demandafl  autrcschofeicxtrauagantcsiflf  pourtant  que» de 
r.itierprcndre,ilfefoitbôde  recourir  tout  premier  à  Dieu,par  prie- 
MiIiôs,meircSiaumornes,  £ciulncs:  &c  puis,poiirne  faillir  aux  dils* 
iliuniaines ,  attendu  que  les  Prélats  o'ÀlIcmagne  n'cfloyent  point 
aSCfoticiktde  leur  cfctiic  que  leurs  Métropolitains  s'.ifl'cmbla/rcnt,  Se  cl 
xaminafTent  diligemment  la  matière,  &c  en  cfciiuifTcnt  félon  leur  con- 
fcîcncc  au  Concile.  Et,  pour  conclullon,  dit,  Qiic,veu  que  tant  de  chofes 
Qçic  ponuoyent  faire  en  peu  de  temps ,  il  iugcoitncc^  flaire  de  furfeoir9 
&d6-ai:^rer  ia  délibération  à  vn  autre  temps.  Ican  Baptifte  Cailagtîc, 
ArdleueiqucdcRoHin  ydilTuada abfolument  la conccfTion  :  &:p.'t/radc 
là4«itiîx>urir  contre  ceux  qui  la  rcqueroyenc,&  contre  ceux  qui  fauori. 
ioifcnt  la  rcqucfte^  lestauntiius  de  n'elbte  bonsCatboUcsrd'autant  que9 
i^^flip/cnttels»  ilsnetecerchcroycnc  pointvnccfaoièindueaaecrcan- 
riutres  :  A:  dit  tout  onuertemcnt,  que  ccte  requefte  batoit  k  intro- 
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dttire  l'kerefie  iScwkât  tels  cecmcf  «  4MMfcpi|RÎ| 
dans  la  vifece  à  MaiimiUen,Roi  de  BoJMié^Î^  .1] 

L'A.rciietterquè  de  Bragae>oaBraganc(^eiLj 
Ibrmë  qu'en  Allemagne  il  f  aooit  qaacre  f 
Catkolics  :  les  aatrcs,ob flin&  ârftiofes  h( 
coaaercs:de  les  auctes^infirmes  enTa.  fx>i.Qae  les] 
point  cet  octroiyainsy  repugiioycnt     les  dei 

point',  (liais  que  les  tiroidenics  le  <iefiroycc,pottt poiîuoir  demeoifCdEitfl- 
uercen  leur  herefie:  d'autant  qu'en  toutes  les  autres  chofes  iUpoaaojréot 
fcdefguifer  &  feindre,maisccllc-ci  feule  les  dercouuroiti&  que  pouitaat 
il  ne  la  Icui  faloic  point  baillcr,pour  ne  Fomenter  leurs erreurs.Quafitiax 
foibles  en  la  foi,ils  n'cftoyent  tcli,  lînon  pour  mauuaife  imprcfl[ionqQ'ilf 
auoyentdcla  puiffancc  Ecclcria{\itiucj&;  fur  tout  du  Pape  :  5c  ne  dcman- 
doycnt  point  le  Calice  par  deuotion ,  laquelle  ne  Ce  trouue  qu'cnpctlôn- 
ncsde  fainte  vie  ;  en  lieu  qu'eux  efloycnt  tous  plongés  es  vanités 
pcés  du  monde*  Se  maluolonciers  mcfmes  (c  confèuoyent  ^  en 
jent  vne  feule  fois  l'année  :  ce  qui  ne  mifooic  point  un^de 
deaotton>qae  par  icelle  ils  recerchaflènt  de  eomimitoie|^éa0le»4 
peces.Et  pout  coDclu(ioo,dit»  qu'il  (âloit  tnMttrlfl,-i^i)%||mdc|[ 
Concile  de  Bafle ,  &  élire  quatre  ou  (îx  Prélats  d»  Obr ps  di 
quels  »  comme  Légats  d'icelni  »  accompagnés  de  'Ùteélio/t 
prcfcher  »  yiûta({ènt  las  prouinces  nommées  par  l»Jblaie(l«  Impctialet^ 
là,oii  ils  crouueroyent  pcrfonnes  pénitentes»  qui  dcfipAil^iB^liccpw 
deuotion»  ot^  par  eCbre  iiabituees  à  cet  yCà^,  ^au  dtaeùrantiroulufleQt 
retourner  à  1  a  communion  de  l'Eglifcqu  lia  les  cec^*^"^  v  i .  _  ^i^  ^z^ 
Ic,&  le  leur  ottroyaflent. 

L'EucIqiie  titulaire  de  Philadclphicqiioi  qu'Allemand,dic»Qu^ileftoic 
dangeiciix  de  rcFaTcr  cete  gfacc  aux  demâdes  de  l'Empereur:  mais  qu'il e- 
ftoit  pernicieux  &  dommageable  de  l'accorder.Et  que  pourluiyilfcrcSol- 
uoit  plurtoft  àdcrplairc  aux  hommes,  qu'à  parler  contra  fa  propre  OOA- 
fcicncc.  Qit^iledoit  impoiliblc  de  mciue  en  pratiqua i^fagc  du  Caliee» 
pour  i  j  danger  de  refpanchemcnt ,  lors  qu'on  viendroit  à  le  porter  ^ÙC 
là  en  lieux  lointainsiôc  malaifés  :&  bien  fouucnt  de uusttcntempsdeflici- 
ge,dc  playe,&  de  glace.  Que  les  hérétiques  s  en  glodfieôvirent»^  llatm- 
yent  les  orciUes  au  peu  pic  >  .qu'à  la  fin  les  P^piûetéMBii^nçojeot  à.ai»<i; 
noiilce  la  vérité.  Que  c  eftoic  vne  chofehors  de  éciv^f^^ffficeax    *  '  ^  " 
/ent  cete  inftanccçroyojrenr,  qu'on  ne  poimok  ttlMW&r  — 
l'ordonnance  de  Chrift  >  finon  en  prenant  l'EaclufnftMkiiît  L  ^ 
cc$:Ôc  là  deiTus  pritenmatn  vu  CatechiTme^ercticcfrlangue  Al 
lequel  il  luCffie  en  donna  quant  &  quant  rintcrpretation»&  déclara 
le  cftoit  leur  opinion. Et  adioufta  qué  les  bons  CatHolkifîrlill 
yent  :  Se  qu'en  lieu  d'en  gagner  vn  bien  petit  nombre /oûcii  i 
trefgrand,  lequel  entrecoit  en  doute  de  quel  codé  eftla  vrayelbl,  voysat 
enclin er  les  Catholics  a  ix  vragcs&  obfcruances  des Proteftan$.Querot- 
troi  qu'on  fcroità  rAlltniagne,  efmoiiaroit  les  autres  prouinces,  ^fur 
toutla Fiance.  Quclc$iia:cciqucsvoulo/cat£me  vncfiâ4^| 
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^âïwwjst,  Btpour  condu/ioritdic ,  qa'au  moins  l'aflEure  deurolt 
KM^Ppe^àl'iiruede  U  Diète»  aHn  que  les  Prélats  Allemans 
;etitioyi$r  auÇondle  :  appWmant  i'aduis  de  i'Atdieue/que  de 
[ç^  viralpir  dîfFerer  :  &  celui  d^BraganoeA  aiièurer  que  tous  ceux» 
îSçtà'rt^iifttoyentdedefirer  le  Calice,  auoyenttn  germe  d'hcrcfie.  Ec  ad- 
jbl^a/qise  t^tiîs  que  les  Ambalîadeurs  Impériaux  auoycnt  fait -des  inftan-- 
l^.tâllt  piaiiîonnees ,  &  des  brigues  li  forces,&cftoycnc  tant  inccrclîcsen. 
isiScii  il  ri*cftoit  pas  raifonnable  qu'ils  fuirent prclcns en  Congrcgacion:- 
^ti  queckacun  eiift  liberté  de  parier.Frerc  Thomas  Calîtllc,  Euclquc  dc^. 
jaÇaae-)  après  auoirreprclcncé ,  que  i'Euclmiedcv  Ciuq  Egiiic5  ,  Am- 
•ittiSàdêur  de  l'Empereur  ,  en  auoic  stagne  piufîeurs  ,  leur  pcrfuadant 
'l^tt'en  cas.qu'pn  n  accordaftic  Calice  >il.cji  arriucroit  cane  de  maux ,  qu'il 
'  isif«iileiuc A'auoic iamats tenaPondle;  s'eftédtt  à  tnonArcr  q u'il  ne 
âAi^'  *  :  aicconleir»-oifS^n!il  ènxhift  arriner  la  perdicionde.  pluiieuis 
l/Viôoàcduityîl  en  pertrèjc,beaii€oup  plus  grand  norol^re* 
ritj^Capicmlierçten  Stiricificlameime  inft«iic€>queki  Am* 
rioftpêriafutiè  retirafTenc ,  de  inueâiua  grandement  contre  le» 
^fÉucfquc  des  Cinq  Eglifcs  ,  rcprcfcntces  par  l*Ette(qiie  de  la. 
âùic«Flt:â$eursPrelac;iE(pagnols  requirent  de me/mc  aux  Legats,queles 
Jip||p|d|^lfide  llËmpereur  n'encreuinHenc  aux  trait^bdes  Pcres ,  pen«. 
WSSti^  confulcation  ;  â&qu'ilfutHfoit  qu'à  la  fin  ils  entendiircnc  la  refî- 
kcxon  Ha  Concile.  Mais  quelques  autresy  contrcdi^enc,diiànt,Qu^cux  ,  à• 
qt!iL'«âaire  touchoicbcaucoup  plus  que  les  autres, y  deiioycnt  a/îillcr  :  de 
oued'exclurre  ceux ,  du  ùic  dckiuels  il  s'agit, eft  chofe  contraire  à  VvCa^c 
def  Conciici.Partancles  LcgatSjConfiderant  qu'ils  auoycnt  dclki  comnié- 
ccày  cntrcucnir,&:  qu'on  ne  Icspouuoit  cxciuirejfaiii  danger  de  btui^»tc<- 
iolurcntde  ne  rien  in  nouer. 

l'Eueiquc  de  Conimbre  ,  en  Portugal  ,  opina  ,  Qiie  l'affaire  fuft  re- 
mis au  Pape,pour  octroyer  cetc  grâce  fous  cinq  conditions  :  lapremic- 
ceux  >  àquieÛe&voit  ftite  »  abiara^nt  toutes  les  hcrclies» 
HerAnent  >  iuraffènt  de  croire  9  qti'autanteft  contenu  fous  IV. 
zes  p  que fims toutes  lesdàcis  :  ocquefemblablcmencautaiu^ 
^  i  iiitfiUJ  Àtts  Tvne ,  que  ibua  les  dcoxda  deuxième  »  Qu'ils  euh. 
^  Inipcdlchears  hérétiques  i  &  en  leur  place  pn/eceuoir'de$; 
^roilicme  ,  Qu^ib  h  culfcnc  à  garder  le  Caiiccni  à  le  porter 
:  la  quacrieme,QueSaSaincecc ne commifl la dilpenîacion 
j||x  Ordinairc$,ains  enuoyaft  des  Légats  fur  les  lieux;  la  cin* 
S^^oerarefoiucion  n'en  fuft  point  prife  au  Concile  :  d'auta:  c  que 
âSSë^racd  elloit  publiée  ,  elle  fcroit  enorgueillir  les  hcrctiques,  ^  don- 
nfeôitKaçidalc à  infinis  Catlioliqucs  :  Hc  pourtant ,  h  tar.t  CitçiCjquccecc 
diipcn/âtton  Ce  dufl  faire  ,  il  ne  faloit  [  oint  l'cxpoler  à  la  vcue  de  tout  le, 
monde. L'Euelquc  de  Modcne  mainiiiu, Qu'on  r.t*  ponuoit  rcf-ufci  le  Ca- 
lice :U'aittanC  qiic  l'Eglifc  î'cuoic  couliours ,  après  le  Coi-cilc  de  Conltan- 
cc,rclcrué  le  pouuou  de  dilpenfer  :  &:  par  il  auoic  morTilué  ,  qu'il  efioit 
i$.ÇOUR<;^ii^^^^  de  ici^uc.  Que  Pdui  liuiùciiic  .laoit  ia  autres* 
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tantmùyè  dcsTloncêsipoiir  reUTchcr  U  4^flnCé)i^| 
perccu  qu'elle  n'auoit  produit  auctin  effet  en  tafit4^ 
uoic  edé  impoflîble  de  iamais  réduire  les  Bohen^itel 
Calice  eftoit  CQpfonne  à  rin(ltciicioii  ék  ~ 
l'Eglilê  en  ancres  temps.  • 

Frerc  Gafpar  de  Cai'aliEuefque  de  Liria>en  Efpagnt» 
plairc,5c  de  ringnliereerudicion,loiiftincla  mcmie  opinion: iic4Keiifi|ll(p 
itancc ,  Qu'il  ne  s'csbahifFoit  point  de  la  diuerfitc  des  adui$:d'«tttMlfW 
ceux ,  qui  rcfufbyent  h  Communion  du  Calice  >auoyentcotij  les  rnooei* 
lies  à  cnfuiuretde  mcrmcs  qu'à  roppofitCjceux  qui  raccordoycrtt,eibfCHt 
mus  par  l'exemple  de  l'Antiquité  >  du  Concile  de  Balle ,  &  dcPaptPid 
iroincmc.  Qu'en  cecc  diucrhtc,iladheroitài*affirmatiuc:  d'aiïtanti^uelt 
ch«k  de  foi  mcHne  cHoit  bonne  :  &  (ouslcs  conditions ,  quiauoyentcQé 
proporec$ieftoit  mc/mes  nilei  &  expediencc  :  &:,vcu  quVHe  eiloitpiopo- 
iêet6c  acheminée  >  oomme  VRtruyycn  modXîmepàiàt^ 
ceux  qui  defimyenc  de  paraenir  à-oe  Wc  uAkoamfiiÊÙ^ 
«onoiftreobligésàcmbrdler  le  moyen  :  oflàtninflipir  éki 
poaaoit  eftre  reuoqaee  en  doate,acteiictti  que  r£i^|Mfélir  4 
quel  il  ne  pouuoit  croire  que  Dieu  perm  i  (î  de  s'abuiee  tn^ 
portante  :  fur  tout,  veu  que  l'Empereur  Charles  auqjç  £ût£li, 
ment  :  ce  qui  cflottdèpius  fbn  confirmé  par  la  d^aticfe^l 
iiieresi&  les  tnftancef  qu'en  ^ufeyent  les  Françoii:Qœilj 
oor  en  doute  qtie  fes  Ph'nces /ecuHers ne'fotifenc àtdân  M 

caufcjCommeeftantEcclefîaftîquc,  il  nedeuoicfaillit4'i 
ticreà  l'Euerqucdcs  Cinq  Ej;lilcs,^  aux  autres deiu^Etie^iues de! 
qui  cftoycHt  au  Concile.  Et  d'autant  que  quclcun  aaelc  dit ,  qu'^ faloii 
bien  imiter  le  pcre ,  qui  receut  l'enfant  prodigue;  mais  toutcsn)i$>a£|^- 
danc  premièrement  qu'iccUii  vinft  à  icpcncance  :  il  dit,  qucpiuftoftilfa* 
loit  imiter  le  Payeur  de  l'Euangilc ,  lequel  alla  cerclrancla  brebii eig^> 

Î^ar  lieux  defcrts  &  afpres,auec  ocaucoup  de  foUicitude ,  &  lachargeafur 
es  eTpaules^dcla  rapporta  en  la  bergerie.  Le  parler  de  ce  Prélat  ,peaî  la* 
renommée  de  fa  grand  prud'hommic,&  exceUen^^'uoir  fi^c  plus  epçvfi 
ponrce  qu'il  eftoit  Pbrtugais  de  nadon  ^  ce  qui.  dife^^u^c  *  ""^^ 
qa'ilenft  du  eftre  treftûgoofeuz  à^mâinti^  1\  " 
teesnoirlèBknientconKrma  ceux  qui  eftognsnt 
m'emies  esbranla  grandement  pluiSeon  ckf  orati 
eft^  cpn  trairas. 

L*Eiie(qife  d'Oime>*  en  làMirque  d'Abcone»  leoéel  pi 
iculement  Je  douce  grandement>qtt'il  nous  faudc»i>on  ^  ^  „ 
ce  Calice:  mais  Dieu  yueille,que  ce  iôit  anec  hcifidii^  jCRiÉp.  Ii^  ■ 
Ae  OHo, Euefque  de  Riete,au  Duché  deSpoiér* ,  maintint ,  Qa'iliiêla^' 
loit  point  permettre  l'vfage  du  Calice  :  d'autant  que  rfigii£B;n'âiaa»if 
accouftumé  de  concéder  chofe  aucune  félon  les  portions»  làu  aflèitbns 
des  hérétiques  :  ains  touiiours  d'cftabkrlc  contraire.  £tmonftx»9parce- 
quieftoît  aducnu  ts  Bohémiens  ,  lelquelss'clloycnt  toulioursploscfi^c- 
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flHK'i  itm^  tenir  pour  tout  affciirc  qu'on  fcioîc  tt'omp(f  par  cui& 
^^Rrlàloit  Faire  comprendre  à  1'li.mpcreur  >  que  ccte  demande  n'c- 
Ibic  point  vii^p  pour  fcs  Eftats.   Il  fit  aufli  inltancc  aux  Lcgacs  ,  de 
jne  fatrc  point  demifedeceux  ,  qui  du  commencement  auoycnc  opi- 
de  remettre  TafFaire  au  Pape  ,  attendu  qu'ih  auoycnt  parlé  con- 
/-mfment:  ains  requit  qu'ils  fi ilcnt  partage  des  rufFragcs,commc  il  auoic 
^^l^raciqué  en  autres  occailons  >  iaifant  rcrpondre  \  vn  chacun  y  par 
"^^'^  non  :  &  quicer  les  voxesobliqttesAartificieuTes,  dont  quel- 
vibyenc  parcontiaince  >  pour  complaire*  Cee'  tduis  fiic.fiif^ 
¥nm  Ican  <le  Munnacbnes  »  Euefqae  <lc  Seffocbk  en  ETpi-  . 
actVik  >  QùedevMiil  9UOÎC  auparaaant  thé  dopûiion  qiroii 
làft  pdnc  cete  grâce  ;  mais  >  ayant  ouï  l'Euefiiue  de  Riete  ,  H 
blige  par  deiioirdeconicience  de  changer  d'aaais  »  Ae  de  s*ad- 
à  fi  partie  negatiue  :  -  que  le  Concile  en  cete  caiilîb  eftoitfu** 
iieuoit  prendre  diligcmmenc  garde  ,  qu'en  condeicendant  in* 
frément  à  rEtnperenr  ,  il  ne  âil  preiudice  aux<  autres  Prin- 
mgm^  ItttKZ  Marc  Laure  >  Euefqae  de  Campagne  au  Royaume  de  Na- 
J^esy  dit  9  Quf  l'Empereur  ne  demandoit  point  ccte  conceflion  de  cœun 
%iais  iqn'il  lui  fuffifoit  de  faire  ccte  monflrc,  pour  acquérir  i'affeélion^ 
*dc  fcs  peuples  :  6c  pourtant  ,  qu'il  fcroit  bon  de  lui  rendre  raifon 
4e$  di^c^t^s  qu'on  y  crouuoic  »  afin  qu'il  pull  fc  iuiliâer  cnuecs 

Wefre  Dane'sjEuefque  de  Lauaur ,  ne  détermina  point  s'il  faloit  ou  ne 
Koit  pas  ottroyer  le  Calice  :  ains  confuma  tout  ion  pro^s  à  réfuter  l'o. 
inion  de  remettre  l'a^Biire  au  Pape.  Et  en  ibbftance  dit ,  C^e  peut  edre 
;f  apéen  prendroît  oBfeniè  :  d'aount  que  cete  requefte  lut'ayanc  pre<« 
idUEMentefté  faite-»  fitïielîrchant»  cmneçouttant>  ou  ne  voulant 
WÊ kAtàX  raudt  renuoyee  au  Copcile  :  ce  qui  donnolt  ▼n  nia* 
àK/t  (!u*û  n'iOfoit  pas  \  gré  d'eiWrçnis  mefmes  amb^uités; 
Cpncue»  qui  eiloit  vne  grande  niukitude  de  peribnif  es>  pouuok 
jtMmciôudenirle  fais  desimportonitésdeccuxquiiê  pUindroy^ 
ÎÉéxm  tÇtc  contentés ,  &  en  req^ucrroyent  remède»  que  non  pas  le 
B||><jp|il>lequel  eft  oblige  d'anoir  pluheurse^ardsjjpouriaconferuatton 
^fa  P>i^*f^  dignité.Et  puis,d>ibit-i))On  donnera  prik*  aux  calomniateurs» 
^dftflïitque  tout  ceci  n'eft  qu'vn  ieu  ioué,&:  que  le  Pape  remet  l'affaire 
iaÇ^ilc,3<:  le  Cocile  au  Pape, pour  bctP.cr  le  môdc.Mais  en  fjn,il  vint  au 
fi^d  de  la  matière ,  difant,  Ceux  qui  veulent  remettre  l'affaire  au  Pape, 
fc  veulent  faire  commeà  fupcricur ,  ou  comme  à  inférieur  :  ou  bien  c'eft 
d'autant  que  le  Concile  n'ayaiit  pas  le  courage  de  fc  rcfoudrcpourlcs 
dilicultcç  qu'il  y  a,  il  s'en  remet  à  vne  puulancc  liipcrieurc  :  ou ,  pour  fc 
ift^aer  &:  dciiurcr  d  ennui ,  à  vne  inlerieurc.Mais  m  en  l'yne  ni  en  l'autre  ' 
façon  f  il  n'efl  raifbnnable  de  le  faire  ,  que  tout  preoiier  ne  (bttvu»* 
'  cete  qucllion,QucIle  puiHànce  eft  rupeiîeure.D'autÉntqtte  de  là  cha« 
v#âra  tirer  argument  à  radnltege  de  ion  opiniouiSc  on  cbnnera  oo- 
It^iix  di(putes>&  diiriiion&Et  dk  fort  à  ccrtestque  nul  Pftlat  fage  ne 
^lidïmic  à  fcmettiv  l'aiMce  aaPapei  s'iin  eftoit  premi  eretnétl>ieA 
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accrtcnc  en  laquelle  des  deux  façons  cela  fc  dcuoiç  faice'.ains^qb'tl  s*tâ/ât 
pofhblc  de  le  faire  en  aucune  façon ,  tellement  qde  Its  paroles  ne  ifl^ 
quaiFcnc  ou  l'vne  ou  l'autre.  Ce  Prélat  fiit  Qttï.pailc^^gtifaiM 
auec  beaucoup  d'impatience*  •  >îr^7H9Fi7 V 

Mais  tout  à  pcioc  FEueique  des  Ctn  ^  EglUes  tà    "^^^  " 
Ut»parler  en  (on  rstng'in  cece  Congrcgation^tt  Âi 
^cernent  après  kdicDanésyil  dntd'auccesnoaai 
oublier  ceux  (Ticehiiifie  par  vn  long  circuit  de  paroli^  il 
der,qu'il  faloitottroyer  le  Calice.  Piiis  reipondit  à  prc^^ipH^oTilM^ 
point  à  tout  ce  qui  auoit  edé  dicaa  ooncfaire.£t  dsl 
Aoic  ia  bdôin  dé  refpondre  à  ceuxyqni  le  vottloyen^thiçl^ 
gattons:attendu  que,n  leurs  raiibns  edoyent  valables  con^|Jeij|jc1ltt1 
roycnt  aufii  cotre  l'Empereur, s'il  fe  fuft  trouué  là  prefentS^àfilneblfli- 
uoic  croire  qu'ils  voulun'cnt  dire  &  fo u (le nir. Qu'il  vouloir  aum  s'abfrenir 
de  refpondre  aux  dangers  de  refpanchement  ;  d'autant  quc,s'tls  cftojenc 
irrcmcdiabjcs,  il  n'cfcheoit  point  qlic  le  Concile  de  Côftance  fc  rcfcruaA 
Je  pouiioir  de  difpcnrcr.Qne  les  raifons  de  ceux  qui  dilfuadclyent  tortioi»,. 
lui  auoyw-nc  fcmblc  graucs,  &  fortes,  &  capables  de  le  tirerlut  meiiBcice 
fcntimenf.n'eftoic  qu'il  auoit  l'expérience  &  Tvlage  de  cet  afiairc^^Kjner 
^'expérience  ed  plus  requifc  que  la  /cicnce)Ou  les  railôns  Ipeculaciiics.  Jk.' 
ceuxjqui  diioyent  qu'on  n^auoi&veu  par  le  jpaflc  aaaiii:b6h|r^icdé.W 
ble  octroi,  il  refpbndic»  Qac  tout  le  contraire  efldf  :  ear,a|^A^  titinl'4j^ 
j^flesplaHears  s*eftoyent  ma2ntenii»Caihdiic^  €n  ptêMi^ ^^'^ 
tottiioaiv  veictt  en  bonne  paix  aiiec  les  Calixdiiiji'^^  ' 
ment  aiioycncreceu  lenouneau  Atcheueiquedit  ^ 
ibycnt  ordonner  leurs  Prcftres.  A  ceux,qui  craignoytnt  > 
penlèes  es  autres  natiôs,  il  reipondit  >  Quicdles  ne  a 
pour  vn  tel  exemple:  d'aatant^qu'eflans  iânamcÛin'gedt|l^|^|||iies3ç  d^ 
ilteufcs  de  conferùer  la  pureté  de  la  Religion, elles  refuiêroyeftt  le  'Qtjll'rL 
quand  mcfrnes  ou  Icleiirprefcntcroit.Qu^c  les  AIlcmanstanCpta$aÎM|||r* 
ment  le  dchroycnt^qu'on  le  leurrchifoitMinais  qae,n  on  leleur  acc9roiii|« 
aucc  ie  temps  ils  fc  deportcroycnt  de  cet  vfage.  Que  la  crainte  ,  qutipfes 
auoir  obtenu  ccis  grâce ,  ils  ne  pairafTcnt  à  d  autres  dcmandes>eièfHtaop 
îc>upçanncurc:(Sc  quand  ores  ilsy  paircroyent,  on  (croit  tounours  ^tcfnpi 
de  les  leur  rcfuièr.Qu'on  ne  pouuoit  lui  bailler  nom  de  nouueaofsé^attfidu 
qu  elle  auoit  efté  accordée  par  le  Côcile  de  Baile,&  parl^Pap^  ^ul  mi- 
uenie:daqtid  fi  Jes  minift  res«iiflên(  eu  plus  de  couraee,$t^)e  fc  fuilè 
tirés  de  cete  dirpènfâtion  |K>ttr  des  légères  appaehenf'  «^**^ 
paroles  de  quel  quos  Moines  ioipertinés>q  ui  prelcÉnî. 
royét  p  tofitê  d'auauge.  Que,pour  loifil  auoit  efté  grande 
xai/bn alléguée  par  quclcun,qae,oomme  on  neponn^trcce 
ibnne,(btts  condtcion^elai  permectrodepaiUatder  ;  auOt  rn^ 

f;re  rcceus  ces  peBples,qut  vouloycnt  fe  recooctliCcM^gUte^ 
Wàgc  du  Calice:attendu  lagrandcdi&'rence  qu'â'y  auoifc^^' 
dictons,  donilaprcmicrc  eftoitmauuaife  dcfà  nature,l*autiibè 
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que  rBmpercusilie  debacoit  cb  cela  auec-tttMâlFfihcd}  ^  ife  procucoic  le 
li«^aolitiiijâc4fliiendoklftCeltciepQiiri^         par  gritce  >  6c 
'  tïMibClgân&àcetti^itt 

[pi^a^npcii  aigremciiCjdîlenli^  de  VBàiils  iugcoycnC)  qu  oh 
■temiéclipre  ifiditfejrenie  àceiu»  aurquc-ls  on  auoic  bien  coa* 
dès  ames,&  tout  le  gottuememenc  fp  iricoeh  ou  bien»  s'ils  ct&^ 
^/oiàlfiift  Wiechàfê  j  qui pucrepaiTad  le  gonucrneaient  Epi/co* 
^e  dNPCflttoyex  rafEàîrjp  au  Pape  ,  n'cftoit  antre  que  Ini  aniouiieK 
}$  Se  continucles  falfchcrios.  A  rEuefquc  tic  Philadelphie  il  rcpab- 
tu^'i^  non  feulement  les  Catboh'c^n'en  feroycnt  point  troubles ,  ainse^ 
fèroyent  confolcs, lors  qu  ils  verroycnt  de  pouuoir  viurc  vm ,  t^:  en  paix  a-» 
mîcccuxjddquelsà  prelent  ils  fupporrcnt  piuheurs  crauaux.  A  ctux,qul  . 
ijf^ueroycnt  procureurs  exprès  pour  demander  ccte  conccflion  ,  il  dit» 
Qu^îlnc  faloit  point  i'csbahir ,  li  nul  ne  vcnoit  demander  cetc  grâce,  at- 
•  tendu  que  l'Empereur  s'cftoic  chargé  de  la  demander  pour  eux;d:  qu'icç-. 
îui  cn  poui'rojitiiairc  venir  innombrables  ,  lilcsPcresle  vouloyenc  ainik. 
M^is  c|i4c  «  comme  le  Çpncile  auoic  j^ut^gvd  de  ne  faire  icSaufcon-. 
'^-%tf  qp  ample  »  afin  -qu  il  n'y  vinft  vt|  &  grand'  nombre  de  Prsoteftamss 
l£ai  fift  ^cor  ^e^Ûr  jleuoyen&âs  tnokJauaefine  9  voire jilas  grand  e&  ' 
rdjà  rc<}u«rir  qu'ils  vii^SçmtV^M^V.âl^^ïK^  qu^len  viendtoit  beao^ 
^  Tinantagc  poivpbiemfilBfîQittQi^i'  Et^ponromclufi^ 

'^^t^9ltuoi»f'^^Q'?i'i^  >  Se  qu'on  fiileiUt  de  la  de^ 

^£;|^and  Pnnce;Uquc](,pour'lede(îr4€  rvnion  de  l'Eslife  jiie 
^  imais'de  cet  affaire  fans  jarmesJ^oi)r  la  fin^  (e  plaignit  de  la  pa& 
^lu/leurs  Ptelats  ,  lefquels.  par  Vnc  vaine  crainte  de  voir  c&ange-« 
j^leuss  p^^vouloyent  bien  voir  la  perdition  des  aiiti)es.ficpartiairt 
l'tm  fc  doulut  de  IXucfquc  de  Rieti,qu'il  rcputaft  l'EmpcreurPrin^ 
^l^nc  ignorant  dugouuerncmcnt  d'eftat ,  qu'il  ne  feuft  ce  qui  clloit  vçi-  • 
j^^pocu  ics  peaples  >  s'il  n'en  prcnoit  leçon  &  inftruelion  de  Sa  Scigneu- 
li^;Itcuerendiilimc  ,  verfee  toute  fa  vie  à-feruir  à  la  table  des  Cardinaux 
^àAjome.   Et  finalement  dit ,  Qif  il  auroit  cncor  beaucoup  à rcfpondre  à 
'''Bntdc  chofcs ,  qui  auoycnt  cfté  auancecs  quafi  pour  Icprouoqucr  à  vn 
vdkicl:  ruais  qu'il  nnnoit  mieux  les  fupporter,&:  les  palier  patiemment.  U 
|^9^1if|l^%ce  ,  qu  autres  fois  il  aooic  dic  '.  Que  «  ii  ot^  n  accQrdoic  Tvla- 
^   '  if^«t)iç:c  ,  il  eoA  mie«x^va|B'n'a«ok;teii^.le  Çpnç)iW,:k^ 

}^^':4ffûm^  9  adkMiAant  $  que  crltiiîeiprs  'p çuplcf  eftoyent*  de* 
',çn lobet^ànec  d|f.Pape  ^  fpus V eipetf^i^e  que  cece grâce  leui^ 
^t^yqtvôc  que,fe  voyant  decbitfd'icjweiiks'fnaiieiieroy  toot- 


de  la  Code  >  Eudque  de  Léon  en  Ei^tac^te ,  dit  >  Qu^il  jiefàloîc.  ' 
en^f|Kr4iMerdasbonnes  incentiçmsdc  l  Empereur,  &  du  Duc  àe, 
inç  dypttters'il  efto  i  t  a  u  pouuoir  de  l'Hc^Iiic»    donner  vne  tel-ii 
iiliofi  :  mais  qu'il  faloit  feulenienC  confî^crçr  cequxeftpit  ewe-ij 
;%Qivc  ion  adui^  là  delTus  eftoitj  qu'on  iniitaft  les  Percs  ancicns/c  1  V-(  ■ 
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qtte5.Quj»a  Concile  de  Nîcee  on  ^iioitym^g^h  ciàbiqmtèâikStA 
•ttbouleuerfafl ,  IriTi  1 1    l'ii  i  lui  ii*iiiiijrhfilrifr  i  nfnjtjpi  ■iiili||iîi 
T^jOts  :  &  les  Dodean  de  l'Eçli^è  Te  font  coafîaHn  abftéiîns d'vCbfdl^* 
in(^  vûtés  par  iceiur>quoi  qu  ilseulfenc  vit  bonièn&Que  lesProteftansne 
&  contcnterôyent  point  de  cétt  ooncc^2icanl:^e  lesCatholicsU  ffUùèeûf' 
encmal  :  que  pour  vne  efperance  incertaine  de  ramener  qnelqae  ^ 
d'hérétiques  ,  on  perdroit  grand  nombre  de  Catholiques.  Quonpot-  ' 
iioit  prendre  vn  grand  argument,que  ce  n'eftoit  point  par  deuotiOD  «^Btf 
cetc  demande  eftoic  faite  ,  attcncfu  que  ce  n'cftoycnt  point  4c$  Eik%É. 
d'Allemagne  ,  quiiafaifoycnt ,  ains  gens  qui  ne  donno/ent  aùdittV*'' 
^e  de  fpiritualitc.  Que ,  pour  lui>il  ne  pouuoit  comprendre  cooiadcfll 
.  ikeftoyent  penitens  >  &  vouloyciic  retourner  à  l'Eglife^dc  crokeqtt^  ^ 
•  ^  conduite  par  le  Saint  Efpritjdemeiinfir'alÉlâQN^ifi^à  PV^^oajggSft' 
octe  grâce:  que  C€MobftbifttiolljlêMtM|feflH|AftM 
uo/encle.vrai  fbnwimeht^flirifc^fÔHiiék  ^M>jb<tetiMBM 
htée^ûe  auok  Mtresfeis  ioeoédé^lrtkiiMltfMM 

auoit  cohecid^  par  bienignic^  Adt  ^p}f^iàmk^^SÊm* 

2uel  n'cft  poificneceiTaire,  poi#nS*nilcrfte&  propriété  de  lardiofe^t  Mv  ^ 
iûlementpourla  riialicedeshÔmes  :  laquelle  le  Contik  ne  voit  aôlîfiir 
ne  feinécer»  Que.cVft  «0èz  imittr  lenfpfede  Chrid  à  recercher  les  br^ 
éfgprees»quand  on  les  appcletCorÀrieiSf  i>rle.Quil  valoit  mieux  en  toéce» 
oénenient)(t  tanteftoitâa'ilf«liiftdenéke(fi(é^acéordercetegrace>q^^ 
ftft-lc  Pape,lcquel  aiiHi  fa  pourfoit  réuoque^»eiwias  cjae  les  condicifir^ 
pofces,ne  ftilfcnt  aGCompltcs:&:  que  file  ConcfferJiCcordoic,  dcquej 
le  Pape  la  voulu ft  anniiller,les  hérétiques,  Icfquelsproicedét  tou/toun 
faiiflTetcs  &  tromperies ,  pretcndroyent,  qu'il  lU^le Muc  fiLiltySc qut 
authoriccn'cft  point  par  dertus  le  Contrile.     '"'.'Tî         ■•  •   •  '  i:* 
Antoine  CorrionerjEucfquc  d'Ahnèric  enEfpagnet^jQà'il/cÊïnîfiirft 
en  la  ncgatiue  par  les  mefmcs  raif<>r»,qu*aiw3fent  employ<^lc5  dd^(c^ 
de'Faflittoatiàé.  <}iiè,quoi  queDieu  doiifiaff JUiAiCou  ■ 
mtens>cttftihic  {^f«m(rï6^k«d^^ 
penfetdttDais  pottirttncleASacimèns:  ainsé^^ 
tèiiloitrebîtlèt'i^îfttoirMrla^*^^^       "  '^^ 
zerçer  premieceitiét  è  Ta  ctemat^tlcrGi 
éKofi  des  berieî^ùb^  Qu'il  faloic  fenfliiiriief  1 


'pour  niaincéhitittbéfeàtfmsde  lIMiiè,  in 


itla  Côniàntdm 


Calice»  enfetgt^eèpà^lëâh  Hès  i         de  m^Mj^WtM  Biireàf» 


icmt>emiers  les  I.utheriài'Q^e  c^tecohdéifiHHévat^VoîtTâ  bondeàmûlr 
.  infinis:  qu'ils  dcmanderoyent  en  fuite  k  mariage  des  Prcdres,  l'abolitidh 
des  îmages,dcs  iu(nes,&  autres  fairitcs  inftiratTcrs-.propofât  tou()6urs  leun 
dcniâdes,cyme  moycs  vniqucs  &:  neccfTaircs  pour  (c  réunir  à  l*Eplifc«Qj^ 
tout  changement  de  loi, quoi  que  crclpctit.caule  grâd  dômage,<urtoot^^ 
liant  en  faucur  des  hcrctiques.  QiTaufti  peu  pouuoit-il  co^ifeilicr  que  le 
Pape  le  Gft  :  quoi  que  devrai  il  y  auroit  moins  de  mal,fî  c'cftoit  lui  qui  le 
£Htoic:&  les  peuples  s'cuo^cnfcroycntUigins^quc  illà  conccf^gnj|g 
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r^e^^dlefmitioiia)  :  quoi  qu'il  ^ille  aduouët  qàc  le  foiiuerabi 
'ift  au  P«p«.ËCque  quâd  icelui  raccDsdccakÀln'âfiii^nHi;  point 
>  l«<ulp«kciofi  aiixËaeiqiiet»  quoi  que  lecomtf -ponr  gens-ac  bié- 
jiclque  »ips:d'autant  qit^ils  peaimt  denenirmtnuats ,  &  perùertis 
oî  >  cûis  mus  &  emporté*  parieurs  propres  ^  particiiHcrs  intcrcft^ 
PnwtçpisdelGadcEuelt^ue  de  LagOicn£ipagnc,hc  vue  longue  cxhorl. 
catton  aux  Pcrcs»quc  pour  hiir  difficulté, ou jpour  donncrconcçnteiiieac 
aux  Pi'incc5  ,;iisncdcrogcalli^nt  à  l'airthoricc  &à  la  dignicc  des  Concilc^t 
gefieraiii?i,laque}le  ayant  en  tout  temps  cftc  en  lingulicre  cduTie  en  EgUrc, 
ié/»ik  que  chacun  fait)au  moyen  de  quoi  la  foi  aiioit  cftc  coiciuce  &;maiir- 
•enae-jilnc  faloic  uoinc  venirà  prcfcncà  la  laiirLT  vilipender  par  cigards  5C- 
in^refts.  Là  demis  il  allega  piulieurs  palfagcs  de  S.Augullin,çouchanC 
fifaichotiié  dgs  Conciles  generauX)^  recita  les  choies  faites  pâr  les  Coa^ 

sàitlift  ianmif  icjén4pfreii6ttmi(Qn  auec  la  Paptkschtcâ^ 
léii6prendmqo9  mettoît  là  Synoëde  ad  dewH*  leromo 
;  dlmolecn  Il»nattii«>ii£uic  ît  côce|ptibns  6c  de  paioles  « 
^s^cieail  griâement  rautbooné  des  Cèoci^ 
[^oç  donfinTicriôn  oo  inion  ,de  ne  point  ottrc^et  leCalioe'.aiiîbC»» 
^âlbtcceiiir  iéui:  aiitko»inrf»l>ar  ahliîgacoire,iurques  à  câc  qu'vn  Goiv* 
Yf|«<ffiu«i^  coiiaaire:alleg&t  fur  otXz  S*AûguAin:dim 

^'^ià^Wxl!^^  cespÎMoki^Qpa  k  Canctk^ciim  H'a  auc4 . 

ii^  -  Maâ  puis  nprcs^'appetâeuanc  queks  autres  partifans  du  Pa« 
^  ^  .      [dî  meiînes  eiloit  de  ce  nombrc-là)  s'en  eftoycnt  offenfés,il  tafch»' 
1feiecorrigcr>repliqu5t  les  mermcs  choies,  mais  y  adiouftâtrexceptio  de 
jWithoriccPàpale.Mais  par  cetc  procédure  il  ne  facishtmà  l'u  ni  à  i'autro; 
palti.  Il  iieiaitra  pas  tonccsfois  acfUc  cvciifc  de  là  plus  part  des  liens,ief^ 
quels  attribuèrent  ce  qu'il  en  aiioit  fair,à  inconlideratiô:  d'autant  qu'à  di- 
uerlèsoccaliôsjés  Côgrcgatiôs  pFecedétcs,ii  auoit  redarguc  ceu3i,qui  alle- 
goyéc  le  Côciie  de  Balle,  auquel  la  fiipcrioritc  du  Côeilc  fur  le  Pape  auoit 
dlé  eftabhc.Le  Cardinal  Simonete,quoi  qu'il  le  Tcruift  de  lui  à  iairc  1cm- 
"  *  les  oppo&ionS)dont  nous  auoiu  parlé  ci  dciriis,nelaillàpaspourtanC- 
^  |f  tcrjn  iftEenwQit  lè  âttt>&-  de  lui  iinjp&tcr,qu'il a'cftott  kiflî  cm-  * 
fi^poûree  que  ift  Buik^  détoi>€afifatéjM>lili  w/sufcutt»' 
^  texpecQee.SMiQiiimeilpifeccndoit. 
i(^|^ltiE>ngregackm  for  cefie4itatiere  Atctcnor  lé •  dnoaiem^  dé  * 
:t\pt  il  en tre  ceux,qtti  parlcrcnc  en  icellejfut  Ricbafd  de  Veccel»  * 
idePtreual  àGenes,ChanoineRcgalier>lcqael>fbu(lenaiitlaiicg8tip* 
tté/Ht ,  Qn^auCàtocikde^fle  cete  matiereaootceftédifpttlfçparpliw 
iôçHM>^ que  toute  cete  dileute <Aoîc  encor  etr  dire,  ayant  cfte  rv-- 
C  piaf  Frère  lean  de  Ragpuie>procurcor  des  lacôpins:  &  finalement  - 
''ni  &  atrefté ,  de  refufer  ab/blument  le  Calice  aux  Bohcmicnj  :  &- 


pourtant  on  nepouuoitauiourd'hui  venir  à  autre  délibération  ,  fans» 
«rc  paroir  au  monde  que  l'Egiifc  euft  alors  erré  en  vn  Concile  générât  - 
'~    ^  .«4^^to)iC}Vo ttiant  a^ftci^dçriof^piEopyc  exCcifk  reptic  de  ce 


€^4r 

donnoicàttthbrîtîé  à  ce  Concile  Schirmadqac  :  5c  le  Ubri  dc^p  écinôr» 
«KclFe  &tcmerité,cn  ce,  qu'après  que  ceux,  qui  /Implemcnt  allegofentle 
Concile  de  Baflc  >  auoyenc  cfté  cane  dcroiscenfurésïlui  non  fcalcracDclc 


qui  parloy^i 
£6n  prochainement  preœdeoCCiJesquaj 
^  eiçce<laC«Uce,e(loyen€drès&cofM4i|^ 
ne  poauok  ?oîccommenct>n  poiiiMiichiipH| 
k  refiottiiieliaiiCiiion  lênlemene  ta  (ctu^wilMi 
riBs'clchaofimt  9  il  s'emandjniàciire,  qu'4it^4a  te  Cke^ 
la  demande  dit  Calice  ièntoK  rhereiie,&  le  pechémôKti 
du  murinure:&:  comme  icehn  vonloil  csncof:  iûiure  ^{\ai 
deMahcouc  lutimpoiàiîletioe:  doncË^ànefta^d 
pre?  aaoir  dttcncofqMlqtiepjeadepaMlklèii^^t. 

Afin  de  n'ânioir  plus  à  retourner  à  parldderct  Abbé>. 
Cet  endroit,  qu'il  eftoit  marque,  &  au  les  mémoires  des Legjits:i 
qu'on  auoit  dclcouucrtjq'.ic  le  fcizicmc  d'Aouft  il  auoit  drbon  matihf 
chez  les  Ambailadcars  de  France,pour  demiderjh  leurs  Hue/quesnfijfi£î>. 
droyent  pas  :  &  pour  les  cxliorter  de  les  foUîcicerà  venir  bien  toft&^^gy^ 
Congrégations, qui  fc  tinrent  fut  le  point  du  Sacrifice,  il  f'^^qn^  gtflS^ 
te,iî  l'authoritc  du  Pape  eftoit  par  dcfliis  cclk  du  CoiiciJè'.adioLtflaiiCqii^, 
cjuandon  viendroit  à  parler  dccela,il  en  dicoition  aduis  librement..'" 
.  toutes  cesciioresramailèes,&  meucemefift*pè(èes :par  les 
iugé,qu  il  n'ciloic  pas  cxpcdierit  qtt'iphe  ceUeJM|inietit.?lfi,  ccoui 
uee  desPsanjoii:  oc  partant  wAwMkméiistBfp^ 
peiaft  t  cbmnie  pour  alEiineidê  ft  Congreeac^Q^  *  '^^ 
noMieifeprecentfde  TreritQ^Ma»>fln'ett<MiiM^ 
i€ ,  de  regrec  &  affiiâiofi  d*e%nc»  aaiinbamMé  i 
Nouembre  iltrefpadà.  En  cete  mefîneCoi^pri^itionll 
d 'Ail,Q^ncral  des  Serfs  de  Sainte  Marie  »  (ôu/lenanc  ati 
bacit  les  fbndemens  des  adaerfaircs ,  &  s'eftendftfo'là,^ 
ftance, lequel auoît le  premieriaicDccrcc  («ircetein^u 
rauthorited'iceluijil  Texhalta  par  dclllis  Icî  autresCôciles  geiu 
Qu'il  auoit  dcpofc  trois  Papes.  Choie,  quin'ar,rc3  ruiîlcmcntji 
paiFce  lous  filenccpourne  faire  choquer  tant  de  choies  tout  cnfctnbîeî^ 
ly  Lfgats    Apres  que  tous  les  fuffrages  eurent  eflc  dits.  Ils  Lcgacs,  dc/îran$  de  don-  : 
m^Mée  ^^^^  contentement  à  l'Empereur ,  &:  ne  lâchant  conimcnt  cria  Ce  poirrrott* 
'remef^rr  ^^^^^     Concile ,  le  rcfoiurcnc  de  faire  tout  deuoir,quc  l'affaire  fiift  remis ^ 
téiffutrt       Papciclpcrant  d'amener  par  oriîces&  brigucs,ceux  de  la  nci^amic  a  cô* 
t^t'.  dcfccndrc  à  cet  aduls,commcmoitoyn.Et  dpmicrcnt  ch^rsc  Arques 
ûietiin>£ucrquede  Mazace,en  Sicile>fc  Itl'fiiicfqaedo.ïeS;^^^  d\f  i 
oailler  aûec  ^fiùsxfèsoc^c^umCi^^^ 
vois  Pacriarchei  poiir  l'op  i  niô  de  remeOBli^ 
par  loar  nio^é  auffi  fotét  gaignés  tous  ceozikMogneuEi^j 
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leur  fébU  fuffifâciis  crurent  d'auoir  furmonté  toutes  difficultc's,ôf  redul- 
fircntrafifaircàccpoiot,d'cfcrircvnclcttrcau  Pape  en  hfotnic  accou- 
âumccylui  cnuoyancvne  noce  de  tous  les  Tuffiagcs.  Maisi  pendant  qu'ils 
iduifoycnc  à  la  forme  de  lalcttrcrEucfque  des  Cinq  EghreS)en  ayant  cdé 
tiBld ,  déclara  qu'il  ne  ft  contetitoïc  poitit9  s'il  n'en  paroiCoit  qu elque 
pctete&la  Sdfltoniittêdat  qu'ayant  dté  ce/crué  en  la  précédente  St  (mm 
eccctdeux  Artidcf»  lefquels  à  prciènt  cftojrcnt  digct  es,  &  refolo^ 
tacecflàice  dTcn  faire  apparoir  la  refolotton  és  Aâcs  de  la  Scflion» 

gCaoÛiial  de  Warmie lui  reinonftra»coi|ibien  il  cftoit  malaifé  &  dan* 
feox^  propofer  aucun  Décret  :  Se  qne^  pour  paruenir  à  Ton  but»  il  lui 
dBiftÉlloit  de  fccôtenter  de  la  lettre  aoPapcMaJs  il  n'y  acqaicfç.^  point: 
àpot  en  fin  ils  fe  refolurent  de  faire  vn  DcCrct ,  qui  ictoic  lu  en  la  Scflîon. 
[celui,il  vouloir  qu'il  ilift  dit,Q:ic  le  Con€tle«af  ant  reconu  qu'il  cftoit 
odtent (Raccorder  Tvfagedu  Calice ,  remcttoit  au  Souuerain  Pontife 
igement  à  qui,&  fous  quelles  conditions  il  dcuoit  eflre  accordé.Mals 
Lcgatslui  rcmonftrercnt,qucpluricurs,quiaucycnt  opiné  que  Taffai.        *  , 
remis  au  PapCi  fuiuoycnt  cet  aduis,  d'autant  qu'ils  n'cftoyent  pas 
|P-  Scurés  s'jI  cfloit  expédient  :  &  que  tous  ceux-là  feroycnt  contraires  au 
'    Décret:  &:  qu'il  cfloit  impoÛlblc  de  franchir  ce  pas,  de  faire  déclarer  que 
roccroi  cftoit  expédient:  &  qu'cncores  qu'on  le  pufl  faire,  il  cftoit  bon  de 
,   laiffer  refroidir  vne  fî  grande  ardeur  par  rinterpofition  d'vnc  femaine. 

L*Euerquc  des  Cinq  Eglilcsacquicrça,&  après  qu'on  cufl  arreflé  de  diffc-  ^ftMdti 
icrle  point  du  Calice,onpropofa  de  vaquer  à  eftablir  le  Décret  du  Sa  cri- 
'^'^  our,paricclui«frayerle  ckemtnàla  propofition delà  Communion 
igacde  YVflrmlc»lrlafulcitationdÉsIeuiitei  Lainez»  Salmeroii,&* 
.cmcrfa  eoMftlire  :&  propoià  vne  autre  ferme  du  Décret  du  Sa- 
à  Te^aviÂfoblation  de  Chrift  en  laCene»  te  f  eut  beaucouo  k 
Mte  deporter.FinalemenCtapres  qu'ils  enreiltqnafi  eiUhors  ae- 
i<le  ponnoir  cftre  prcib pour  tenir  la  Seifion  au  temps alEgn^  en 
iàCdngregation  du  feptîeme du  mois  de  Septembrc^e  Dettet  du  Sicrifi. 
cefutarrcfté.ayantcfté  receu  par  le  plus  grand  nombre;  nooobftant  que' 
riMkcuefque  de  Grenadefift  tout  deuour  pour  f  cntreicncr  cmpeicbe- 
pp%i|p  dilations» 

[près  cela  fiirent  propofésdix  Articles,  pour  refbrmatîon  des  abus  ef-  ArticUs 
sans  en  la  McfTe:  àc  onze  autres,  fur  diuerfes  matières  de  reformation,  f^^^JS^A 
kfquelstoutà  defTein  furent  choifîsdc'chofcsaifecs,&  non  fuietcs  à  con-  ^  JJ^J" 
tradiélion»  &  fauorablesàl'authoritéEpifcopale  :  afin  qu'il  n'cntrcuind  formmtkn 
quelque  retardement  par  l'oppofition d'aucun. Ce  que  les  Amba^^adeurs,^^<l^<»/w 


éc  les  Prélats  ,fauoyenttrcsbicn,&  s'en  plaignoyent  au fli.On  commer  ça  ^nCêot^ 
^à^icoarir  fur  ces  Articles  Icneufuicmc  de  Septembre,  &  les  Piclatss*en^JJ2|[J_ 
r  ddnieflercnt  en  peu  de  paroles ,  parlans  iufques  au  nombre  de  quarante  „fy 


^  par  Congrégation  :  &n'y  eut  aucune  oppofition  particulière  :  faufque  ^/«m/r/ 
tEuefque  de  Philadelphie  dit,  Que  rAllcmagnc  efloit  en  attente,  qu'on 
traiteroic  dcchofes  graues  &  importantes  au  Concile  «  derquellcsil  en  ^'  ^Z*** 
fpedâa  diaerfest&entr'autrcs,  la  création  des  Cardinaux,  de  la  pluralité ^^^^ 
«ilicnefices.  leaQSaarczyEuefqae  de  Conimbrc,  en  Portugal,  dit.  Qu'il 
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ne  tronttohpaf  bon  de  négligée  les  chofes  pecitcs:id|i|iËIai  (toM^ 
biéique  la  dignité  du  Concile  re^ucroit,qu*ofi  fointt^vélqttegiifef^ 
dalA  qu'on  vift  pour  quelle  caufe  eftojtnt  ploftoft  propof^^^^ 

S|u'aatres:quc  la  tefbtmaûon  deoroic  commeccc  parle  < 
er  aaxCardinaax»&  puis  auxEoefqueSf  êcconfeglâhl 
grés  inferieuc».  :.qa'en  fâi(ânt  aotcement^  &  trait fi|lfci 
manière  cncommcncee  ,  il  craignoitqu'onne^foôit  qûe^ 
dcfdain  des  Cacholiqacs«  &i<;siUcesdesProtcftansi  Mim 
diCiQu'il  y  auoic cent  cinquante  ans,  que  le  m5de  reqtie^^ 
au  Ch;:f,&  ésmembres»&  auoiccAé  fcuftrë  iufqucs  à  prcfeiit;% 
ineshui  temps  de  lui  faire  paroir  >  qu'on  y  traïuilloit  tourXboéf^ 
/        fcintcmcnt:  q'iMldcfîroit  qu'on  ouïft  au(R  les Frarçoisfiirks  nci 

de  leur  Royaume,  auquel  on  aiioic  Faic  vne  reformacion,  beancoopplas 
vtilc,qae  celle  qui  cftoiclors  piopofce  au  Concile.  L'EiiefqacdcScgomc 
dit, Qu'on  faifoit  comme  le  médecin  ignorant,lcqaei  és  maladicsmortc. 
les  donne  feulement  vn  lenitif,ou  oint  d'huile. L'Euerquc  d'OtcatcEfp»- 
gnol,dir,  Q^cSa  Sainteté  ne  deuoit  permettre  tant  de  pouuoiralaCroî. 
ladr,  &:  à  U  fabrique  de  S.Pierre:  en  vertu  defquellcs  chacun  en Efpigne 
vouloicauoir  des  MelTcsen  famaifon:qacn  iceUcsn'cfloycntiDiMMt«0> 
les  rciglemcns  du  Concile  feroycnt  vains  &  fTu{lratoires.r 
cclTaicc  de  faira  vne  declaration»que  lfld>ecrets  dn  CoiidL 
gêc  auffi  le  Chcf.MaiS)s'eftam  làdeflba  efleaéda  mannnf^i 
on  fift  filence9&adiottfta»qa'ii  emendoicsqttant  à  la  verttt  <  ~ 
quant  à  U  coadHuc.  Et  fuinkadiiey  qu'il  eftok  neoeAire< 
quelque  moyen»qu'il  n'y  euftjpointde  pcoces^ou-du  moin    _  ,  ^ , 
nombre,nefî  longS9pour  caufesbeneficicle$:que  cela  cznÉaê^ÈSit 
pcnfe,dcfautau(cruicedcDieu,ôcfcidalcaupeupk.ïi|(|  "  ' 

Cglifes  parla  fut  le  point  de  la  col!  ation  des  Eucfchés»  ^i^  

lesqu'ii  auoitautresfois ditet»Qu'on  promouooitperfbnnes 
dignes:  6c  déclara  que  l'abus  venoitdes  Princcs>  le/quels  les  recomman- 
doyent.auec  beaucoup  d'inilance  >  &  mcfmesimportuni^auPape:& 
que  CCS  Euefchcs  feroycnt  mieux  colloques  és  pcrfonnes  des  paUfrcnicrs 
de  Sa  Saintetc.Ecre  plaignit  que  fcs  paroles  auoyen(dké£iiiKCSiBftti&- 
tcrpretees. 

grief  itj  L'Agent  d'Efpagne  forma  vn  grief,  au  nom  du  Roi,  fon  Maiftre,dccc 
fAfentj  q  j*au  chapitre  huitième  on  donnoit  tajit  d'authoriié  auxEaefque$,furies 
'^*^  hofpiraux,monts5i:  rentes  conftitueesdc  pitié,  lieux  picux,&:autrcnpar- 
ieeesAr-  ticulieren.ent , à  l'efgard  du  Royaume  dc  Srcilc  ,  pour  l'ancien  priuilc^j 
tmli$,MC'  qu  :  le  Roi  y  a,  quieH  appric,  la  Monarchie  de  Sicile.  Pour  le  contenter, 
têmmdh  les  Légats  adioulUrent  cete  claufc  au  Chapitre ,  Referuantles  licin^4ui 
SffirmUt  (^^^  immédiatement  fous  la  protection  des  Rbis.  Ces  chofes«#B^ps 
Légats  Te  troooecenc  bien  à Teftioit^  1 1  y  ay àt  plus  que  troiiâÉpbilf^ 
wm»i§U^^*  Svffion  3  6c  cependanc  y  ayant  enoor  tant  de  chofes  inJÉfâfif  d 
s#Ni^  toutcelle»qnimip()rtottlepl0SitonlaqttelleThacnnpoi 

bemence  6c  dej>aui6,a(Taoeir  la  matière  du  Calicc:fic  aduL^ 
qnifitqua&ccioadcc  d*aU6g^t  le  t(ps  deli$eiBoniC'd[l,quel 
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7)e  ihiJÎQircd»  (oncûede  TrenuL^.  ccj 

étJFranccfitforteinÂanceauPapcan  no  ciuKoï,[onMaiftre.clrP'ircdi^ 
fimr  la Scdîôitirqucs àlarducc des  Piclacs  ai  çoi. .à  q  \oi  I  P.  pc*,t]aol 
qu'il nouïft  rien  taiit à  côtrccœur,quc  dr  païkt  de  prolwnga.io  t!u  Con- 
Ôlc^Untparfon  inclinatiô  propre, que  par  celle  des Cardina  .'  ,,&dc  tou- 
te JaCour^qui  cfpcroic  &  de  lîi  oit  palTiuncn  et  vie  le  voii  tTn.iT  c,»S^  f-pa- 
ré  pour  tout  le  mois  dcDecébrciicIpôdit  ponmcdckouuiii  (.s  :  iirrcs. 
Que  cela  nelii  importoit  de  lier:  mais  que  K  tout  dfuoit  dupcp^lr  de  la 
liberté  des  Pcres  ,lefqucls il  ne  faloits'csbahir  s'ils  abhoiroy;nr  L  cila- 
don-.attcndu  leur lôi;uc «Se  incommode  demeure àTien^c  '.è^  qu'il  -Jb-it 
raifonnable  d'auoir  clgatd  àlcurs  trauaiix:6c  quc,pour  lui,^l  vf  poiinnir, 
ni  ne  dcLioit  ie$coniraindre,nilcur  impofet  loi^contrch  co  .iit  iime.Mais- 
biê  qu'il  cfcriroit  aux  LcgatS)dcrinfUcc,quiluicnoicfàite,^^dcclâreroir, 
4yic,poarlui>ilc{loic  cÔCeiic<ieladiladon.Qttc  c*cftolt  tout  ce  qu'on  pou 
1^  rcqucdc  de  loi»  &  que  de  ccU  fe  deaoit  côtcmer  le  RolU  efcriuir  en 
4B&ifB,maisadioofta>  qu'ils  v&lTent  decetc  penniffion»  Çt\6  que  les  Percs 
iHfXVf&t.  è  £aire.Cete  lettre^aiiec  ce  qui  fbc  occit  par  l'Euelque  Daubfaio* 
Uppcc  p  ar  deuess  l*£fD  pc  rcu  r;(kriiiftan  ce  des  Impériaux  qu'Ô  ne  publiaft 
jmror  in  Prcrrrî  dr  la  Mcâciontre  ce  qu'ils  cftoyencencor  mal  preftsi  fi- 
Hnrijiflfnfr  partie  des  Légats  à  ladilatiô.Mais  Sinionecciqui  auoit  bienA^^M/^'t 
compris  Tinccndô du  Pape ,  plus  comme  il  l'aucit  en  fa  tcftc,que  comme 
file  cftoic  exprimée  en  (a  lettre  »  tint  fifèrme  &  roidc^  qu'il  fut  refolu  «u^.  ' 
Cppttaire^  donèa aduis  à  Rome,combien  il  eftoic  dangereux  de  mettre 
^nilnnrrlr?  commifllons  abfolucs  baillées  auparauâC)dc  venir  \  rcxpedi- 
dOn>par  des  autres  côditionees,pour  bailler  contentemét  de  paroles  :  fo- 
mentant par  ce  moyen  les  mal  intentioncs  à  trauerfer  les  bonnes  rcfolu- 
dons',&  dcfchargeâtfur  eux  Légats  le  fardeau:ce  qui  les  re  çoit  odieux,  &C 
leur  faifoic  perdre  la  réputation  ,  Si  les  rendoit  inhabiles  à  faire  le  icruice  # 
des  a£Faircs  de  Sa  Sainteté.  Simonetc  fut  fauorife  par  l'euenemcnr  :  d'au- 
untquctn'y  ayant  nulle  oppofition  de  confequence^le  Chapitre  des  abus 
delaMciTc  fut  eftabli,aucc les  onze  de  la  Reformation:  &  ai'.  Dccrct  dt  la 

Detfttiê 


.i/o 

i  pax  l'sduisfic  conlentqpienc  du  L;oncilc>tiit  ce  qu'il  trou  ucroit  à  'clhèrMi 
Bdtcicc  qui  lut  imp  ugnc»tant  par  ceux  qui  tennfenc  U  negatiue,  q  uc  p  a  r  p^p,  ,^ 
mm  qui  coiuoy oy enrraffaire  an  Pap&  Ce  qui mduiiit  les  Légats  à  iê  re  9B^n  ê^tr. 
6iidrC9de  laiflèr  tout  à  fait  cete  matière:  He  1  mot  ainfi  deliberé»ils  en  fi-  ^* 
IBIC  excu(è  aux  Impériaux  %  attendu  que  la  ntite  ne  venoît  ne  du  Pape» 

£4'eux«  Les  AmbalTadcurs  fcqiiircnt,  aue  le  Dccrct  fuft  propo(e*  en  o- 
K  la  danfev  dcl'auis  &  approbation  du  Concile.  Mais  les  Légats,  ce- 
ipan8Poaca(reucé>  que  cetepropalîtion  pourroit  caufcr  dilation  àlaSef^ 
|bA»K  rendirent  difliciles  pour  cece  feule  caufe.Etles  AmbaiGidcurs  pro-  , 
lââerent»  que»  yoyans  qu'on  faifoic  £\  peud'eftat  de  l'Empereur,  ils  n  cn- 
trcuicndroycncpliisni  en  Congrégation  »  ni  en  Seflion,  lufquesàccque 
jaj^aiefté  ,  après  auoir  cfté  aduifee  de  tout  ,  y  cuft  donne  l'ordre 
SSnucnablcà  la  dignité  Impériale.  Donc  les  Légats,  non  feulement  fc 
iSon^entccenc  de  piopoicc  le  Dcact ,  enoikantlafufdite  claufc  %  mais 
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aufli  ptomircnr  d'y  rendre  bon  dcuoir ,  &  d*y  employer  roefinesdes  aa« 
trcs.Lciour  d'aprcs,  lequel  prcccdoit  immédiatement  la  Scffion,  la  pro- 
pofitionjainii  corrigcc.pafTa  parla  plus  grand  voix,quoique  contredite 
par  tous  ceux  du  parti  de  lancgatiue,  à  la  grand  ioye  des  Légats,  &  des 
partifans  du  Pape:  tant,pourcc  que  la  Seffion  n'cftoit  point  prolongcc,cc 
qu'ils  rcdoutoycntgrandcment:qu*tuflî,pource  quM  leur  fcmbloit,quil 
y  auoic  de  fanantagepotir  la  dignité  du  Pape  >  qae  la  grace,à  faire  ^  ccax 
qui  demandoyent  le  Calice9  dependift  totaleBient  de  Tauthorité  d'icelaib 


prinm        cmpefcher  la  publication  de  ce  qui  cenccmouiesacnnce  de  »m» 
m/areni  leyfelon  l'inftanee  qu'ils  en  auoyencauparai»«nt£iiteaaaooi4cl'Eaip^ 
titmtntv  rear;  s*c(lans  aupreallable vnis  aueclcsFrançoit*  makontcnsdcceque 
ne  Mjf  m  l'officc  fait  à  Rome,au  nom  deleac  Roi»n*attoit  point  porté  d'cff:t:le  nef 
^<e  four     jpm.  j|p(^       aflèmblercnt  tous  les  AmbafTadeurs  chez  ks  Imp^ 
Çfl^f  rîaai«  difant  »  de  vouloir  confultcr  quelque  affaire  important  à  tous  la 
^  «MP^  Princes.  Ceux  de  Venife^ôc  celui  deFlorence^s'excaferentuUqgtns  de  n'y 
forte  de  pouuoir  cntfcucnir  fans  commiflîon  expreffe  de  leurs  Seigneurs.  En  cttc 
msadêdi  AlFcmblce  ,  l'Euefquc  des  Cinq  Eglifcs  rcprefènta  par  vn  long  difcoutJ, 
1!*'^*  ff '  qnc  iufqucs  alors  n'auoit  eftc  traité  chofc  d'aucune  vtilité  :  qu'on  y auoit 
jmmmtt,  ^jjfp^j^i  vainement  des  dogmes,  fans  aucun  profit  contre  les  hcrctiqacs, 
Icrqucls  font  obllinCN  à  ne  changer  d'opinion:ne  pour  les  Catholics ,  qui 
n*cn  ont  point  de  befoin  :  &  pour  la  Reformation  ,  n'auoycnt  eftc  pro- 
pofccs  chofcs,qac  ti  cflcgcres,  &  de  nulle  confcquencc,  des  Notaires,  des 
Quefteurs  &  autres  fcmblables.  Qu^on  pouuoit  clairement  voir,quclc$ 
Légats  tendoycnt  à  faire  aufli  laSemon  prochaine  fniuant  k  mcfnieftj- 
^       le,&  après  icelk  fuiure  de  mefmes,  faifant  filer  le  temps  par  di{jputcs,dOb 
âiinesi6e  Canoofjde  TOrdrc»  du  Mariage>  ou  de  quelque  aiiticciMiftiD* 
•gère  :  pour  fuici  t  leur  accouftamee  »  les  cheiès  fubftantkica  de  la  Rcfa» 
nation.^arcesrai(bns>5c  autrtsjcfquelles  ilamplifîa  grandemeotiOper. 
fu'ada  ks  Ambafl*adeurs  de  f'vnir  enkmble  ^  9c  d'aller  ans  Legau^  iét 
"faire  infta  n  ce ,  que  poor^cte  S^flion-là  on  intermîft  de  parler  des  Saoc- 
mcns ,  Se  de  faire  Articles  de  dodrine>  osCanons:;  d*autantqi^cftolt 
meshui  temps  de  trauaillei  à  vnebonne  reformations  d'oser  tant  d  aboi^ 
&  de  corriger  les  mauuaifcsmcsura  »  Se  fa  ire  en  forte  que  le  Concile  ne 
fuftioiruAucux.  Le  Secrétaire  Agent  d'Efpagne  n'y  Tonlut  confcntir: 
d'autant  que  le  Roi  ,  fon  MaiAre  ,  prétendant  qu'au  moinsà  la  fin  du 
^Coticile  fud  faite  déclaration  de  la  continuation  ,  craignoit  defc  faire 
pveiudicejfi  la  manicrc  de  procéder,  obferueeiufqacs  alors,  de  traiter  en- 
femble'mcnt  la  Dodiiine,&  Ja  Reformation,  cftoit  changée:  attendu  qae 
parce  changement  on  poiirroit  arguer,  que  )a  nouuellc  manière  de  pio-  1 
crdcr  dcmonftroit  que  c^eiloit  vn  nouucau  Concile.  L'Ambaffadeurdc  ' 
Portug3l,monftrant,par  vn  long  circuit  de  paroles  flotantcs  qai  ne  con-  j 
cluoycntrien,  qu'il  defiroit  bien  la  reformation ,  mais  quM  dcfirou  de 
dTobtenir  par  voycs  plus  douccs/c  rerira  de  la  compagnie.  Celui  Jt  S  itfc  l 
saUifi)!  rcjccmplc  de  ces  deux  «  &  conilderauc  que  celui  de  Vcuifc  u'ciloit 
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9i  tInBtm  du  Onc^  de  Ttintc^^  ^co 

poîntentrcuenu  en  octc  AHcmblcc,  craignant  de  faillir,  dit,  Qiv^il  vau- 
droit  mieux  confultcr  la  chofc  plus  mcmcmcnt  tout  de  nouiicau ,  atiant 
^uc  faire  aucune  rcfolution.Tous  les  autres  rcfolurcnt  d  aller  aux  Lcgats. 
•  Lanfac  porta  ,  iclon  qu'il  auoit  cftcconuenuentr'eux»  la  parole  pour 
lÉDs;  %c  dit,  Qu'ils  eftofentenaoy  es  parkarsPrinceSypoor  aflifter  &  fa- 
«|i^4ilr  CMidle*  &  poar  procôrer  qu'on  v  procédai!  duement»  nonpac 
mwkmét  la  Doétrine^  de  laoaellci  attendu  qu'ils  cftoyent  toi»  Cacno- 
'^l&rinl  n'cftoâten  doQce,8cleiqaellesaufli  eftoyent  fuperflucs  en  l*ab(èn- 

€Ka*%  qniriinpngnoyent4aihs»poar  (blUdcer  vné bonne»(«nte« 
cariBreVcfonnation  des  m  œurs.  Maisoiais  que^  nonobftant  toutes  leurs 
9fllK>nftranccS)tanc  de  ibis reiterecs9iuvoyo)rent  qu'on  auoit  voulu de- 
ttrtniner  lespfincipaui  points  contentieux  de  la  Doûrine»lâns  toucher» 
aocbienlegereméntflareformation',  ils  prioyent  que  la  fuiuantc  Scdion 
ml  employée  feulement  en  icelle:  &  qu'on  en  propofaft  des  articles  plus 
importans&nece(rairc$,quen'eftoyent  ceux,dont  on  auoit  parle  iufques 
alors.  Les  Lcjçatsrefpondircnt  en  la  mcfmc  forrrc  qu'autres  fois,  Qjjc  le  ^^^^"^ 
dcfirdu  Pape,  &:  d'eux,  cftoit  bien  de  fairecc  qui  fcroit  pour  lefcruiccdc  y^^^f^ 
Dieu ,  &  Le  bien  de  l'Eglifc  *,  &  de  contenter  oc  gratifier  tous  les  Pi  inccs:  fMrltsJ^ 
mais,  qu'il  n'cftoit  pas  conuenablc  de  rompre  1  ordre  toufiours  obfcruci*''.' 
au Concilcidc traiter  coniointemcntla  Dodlrine,&  la  Reformation.Quc 
les  chofcs,  qui  auoycnt  iufques  alors  efté  faites ,  n'cftoycnt  qu'vn  efchan- 
tillon,  &  commencement  :  qu'ils  auoycnt  bonne  intention  de  faire  touil 
iours  mieux:  qu'ils  reccuroyent  fans  difficulté  lesArticIes,  qui  leur  fèro- 
jcnt  propoiî^sparcuxAmba(radcurs;&.qu*ilss'c$bahiflbyent,qu€  dcFra. 
MUmftnteft^  enuoy^sau  Pape  les  Articles  delibcréftà  Poiîlt  %  lequel 
flÉévMrapproon^fc ratifiés.  A  quoi |«an(ac répliqua,  QuelePape^' 
■ÉtaBilitootes  les  chofes  concernantes  la  RcIigion,au  Concile: &  que 
lli#lltars  Fran^oisi  quand  ils  (èroyent  aniués,  propoferoycnt  &  les  Ar* 
âelflft4e  Poiffi»&  piuueurs  antres  ckofès.  Ixs  Lcgats  refpondirent»Qaïb 
jfeMycncIçstresbien  venus  ,  5fencor  plus  volontiers efcou lis.  Mais  que 
^palirceIa,iInefaloic  puditfercrla  Scdion  afligneev*  attendu  qu'en  icclle 
ne  feroittraiteechofcaacnne  préjudiciable  à  leurs  proportions.  Que  les 
i^esef,en  trcfgrandnombrceftoyct  trefrefotus  que  la  ScflSon  ietinfûqu'il 
auoit  du  diger  à  les  defgouAer:^s'ils  attcndoyéc  à  Tientcauec  lél  d'in» 
commodité  pour  eux,la  venue  de  ceux  qui  tant  \  leur  aifc  differoycnt  d'y 
aller  félon  leur  promcffc,  il  n'cftoit  pas  raifonnable,  de  Lut  bailler  cncor 
de furcroift  ce  plus  grand  ennui.dc  les  faite  attendre  oiiiucmét.  Les  Am- 
baffadcursnc  firent  aucune  forte  f  ppofînon  à  ccte  eéulc  d(.sfaitc,&  par-  ^^^^^ 
tant  on  alla  tenir  la  dernicrcC6gregatiô,pour  former  les  Dccrcts.-lefqucls^  ÏJ*^^^, 
ayanscfté arrcftésjlors  qu'on  vint  à  aligner  le  tcpsA  la  matière  de  la  fui  /urUDê» 
uante  ScfTiô,  l'Archci  t  fque  de  G  enadc  côfçillou  qu'on  enprolôgeaft  L  *r#/; 
tenipt,afinquclt  sFta  ç  >is,&  IcsP  lonois,  euffentdu  loifir,nÔ  fculemét 
d'arriucr.mais  mcfmcs,c(lai>s  an  icés^de  s'infirmer:  &  qu'ô  ne  vinft  à  vne 
Kccife  decltrat'6dc  ce  quidcuc  it  «.flrc  rrait6maisqu'Ô  fe  tinft  és  termes 
Ibt^eetieralit^,  comaie  autres/bison  auoit  fair,pour  ponuolr  prêdce  re^^ 
lUmmtk fieUV^IcioccunaiCcs:  attCdu  queivenic  tant  de  per fonnesdenoiu 
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oeiUfil  eftoh  bien  à  crolr^  qu'ils  potteroyc 
pour  lefqaelles  il  faudrolt  de  neceffité  venir  à  noi 
E(pagnots4&plnfieorsaacrcs,adhcroyéc^  cet  adai|||lt« 
(iiiaipar  le  general.Maisil  s'cfpandit  vn  bruicqu'iiiâoit 
dément  abfoiadu  Pape,qu*onn*ouftà  différer  le  Concilei 
.mois,&  qu*on  traiiaft  du  Sacrement  de  rOcdce^&duMtii 
foiscrifcmblément:  cequiinduintlcspartifans  duP»pcà] 
que  le  temps  ne  fad  point  allongé,&  qu'on  traicaft  de  ccsdeiixSat 
Et  les  Légats  monfircrcnt  d'cftre  cÔtraints  par  ce  pourchas,de  faif$kDt> 
cret  felô  ccla.Maiscctc  menée  fut  caufec  de  deux  autres  veritablefl^rcfr* 
les  raifons'.rvnc  cfloitjla  piôpce  expédition  du  Concile:atcendu  qoCiKO» 
ccdâc  en  cctc  forte,  les  Lcgats  cruiét  de  le  pouuoir  terminer  par  ccceJCtt- 
leSefîîon:rautre,afin  que  les  Efpagnol5,&:au tics  fiutcuis  dciaRcfomi- 
tion.fulfcnt  bien  fort  occupés  en  cet  afîFaue  de  foi)&  de  doébrinc  1  &  par 
aintln'cuiTcnt  temps  de  relie  à  traiter  choresimportantes:&  particalicrc 
ment  qu'ils  fuffent  cmpefchés  d'auancer»ou  du  moins  de  prciTcr  ù  ibctik 
fatt  delà  Refidence.Cepoint  ^yant eAé  arrefté>quad  on  vint  àlfaçl^ttft 
Décrets  enfemblei  les  concradif^ionc  s'efleneritde  nonnc^uijffm^^ 
bats  fir  côtentions  accouftumces»fi  bien  que  les  Lcgiu  eacentbfÉ|i«f 
à  faire  à  les  appaifcr  par  bonnes  6e  douces  paroles.  La  C6gr cgptii 
iufques  à  huit  heures  du  foir»  au  mefcomentement  mtttucldacpj 
fcandalcdcs  bons.  Bien  cd  vrai,  qu'en  fin  tonsfiitceiolu  pac^ 
des  voix>qui  l'emporta  de  bien  peu  fiir  l'autre  parti.  ;  v j 

 4lc»    ^        Scptembre,iour  deftiné  à  la  SclTiô,les  Leeats«0lAl 

u fxitm  aucc  cent  quatrevingts  Pcdatt  »aller^  à  r£eliiè«sleclcs  cci 
SeffiêH'.    couftum  ces:&  là^apres  les  prières  vfîtees  en  la  célébration dcU|kfiièik 
Sirmi  de  Sermon  fat  fait  par  rEuefque  de  Vencimile,lequcl  d'vnc  gtauScioeaa' 
VEutfyHe  bleàvnEuefque,  Ôc  Scnateur,telquilauoiteftc,employa  la  cdparatAm 
JjJ^^r  ordinaire  des  corps  naturels  auecles  ciuils,  &  demonftra  combien  fcrplt 
TieêmmM-  monftrueuî^vn  Concile  d'Eucfques,fans  Chef:  il  expofa  l'office  du Ckf^ 
tUt$en  /rfrtefpandrefoninfliicncc  en  tous  les  membres:  &au  réciproque,  larccc- 
f*pLj»    noillancc  &:  dcuoii  des  mcmbics  à  auoir  plus  de  foin  delà  confcruition 
paUnr^  du  Ghef,quc  d'eux  mcfmcs.voiic  qu'ils  fe  dcuoyent  cxpofcr  à  tout  danger 
»  Vu**   pour  la  dcfcrnfcd'icclui.Etdit,quc  le  principal  défaut  dcrhcrctiqucfclon 
S,Paui,cftoit,qu'ilnerctcnoit  point  le Chef,duqucl  dépend  raflcmblagç 
.   de  tout  le  corps.  Et  en  quatre  parolesil  effleura,  que  Cnr  iftcftoitkOtf 
inuifiblc  de  l'Eglife:  mais  fit  Th  lôg  diicours^e  le  Pape  en  cS^kOS^ 
vifiblcllezakareiaâediligenotdeSa^aincecéàpoaruoiraa  ^  " 
ramentutà  chacunibn  denoir  de  conitnterladignic£dcfiMi< 
fin  il  loua  la  p  icté>6c  lajnodcftie  des  Pcrcsrdrpria  Dieo^de  voi 
bonprogreiidejlorieure  iHuc  à  ceCôcilc,tel  qu'auoic  efté  leii  ^ 
Uttw»      Apreslâ Mm» furent  lues  lettres  du  Cardinal  Amule,leqo< 
4iduU,r9n'  protc^ur  des  nations  Orientales  Clircllicnes,  donna  aduis aoi 
fjjffn  ^'comment  Abdi{ïi,PatriarchcdcM<.zal, en  l'AO/riedc delà  rÉoL^.^ 
^ii^  ^^"'^  ^^^'^^  Roœe,&y  auoit  vifitclesEglifes.&auoitrendj  ob^ifnêc 
^jffyn$,  au  Pape«&  auoit  rcceu  de  Sa  Sainteié  la  confirmationt  &k  Mw«p  -  ^ 
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dpccfeotoit  que  les  peuples  (nietià  icclui  auoyétreceula  (bi  par  le  mu-  ^ 
]FMCtS«inls  Apoftrcs  Thomas,&  Thatdacc,  êc  (i'vn  leurdirdple,appcl^^'<^''''' 
MHc:coiirormecn  toucàccilc  de  Rome,  aucc  IcsmcfoiesSacremcns,^ 
ccveitionieSyClonc  ils  auoycnc  des  liures  cfcrics  dés  le  temps  des  ApoUccs, 
Et  adiouHoit  pour  la  fin ,  la  grandeur  du  païs  fiiict  au  gouuctiletncnt  de 
cePrclat,lea'icl  s'cflcnd  iufqucs  à  Tlndc  au  delà  du  Gangcs,  aticc  peuples 
innombrables,  en  partie  fuicts  au  Turc ,  en  partie  au  Sophi  de  Pcrfc,  en 
parcic  au  Roi  de  Portugal.  Apres  la  lc(fturc  de  cctc  IctircjrAmbafTadeur 
de  Portugal  fit  vne  protcilaciô,  Que  les  Euefqucs  Oricntaux,ruiccs  de  Ton  • 
Roi, ne  rcconoiiroyent  aucun  Patriarche  pour  fupcrieur:&  que  par  l'ad-  j 
mifliô  de  ce  Patriarche  ne  fiift  fait  aucun  preiudicc  ni  à  cux,ni  à  leur  Roi.  \ 
Apres  fut  lue  la  confefllon  de  foi»  faite  par  ledit  Patriarche  à  Rome  le  7.  \ 
deMars  >  en  laquelle  il  iuroit  de  tenir  la  foi  de  Sainte  Eglife  Romainc>  '\ 
ftpromettoit  d'approuuer  &  de  côdanner  ce  qu'elle  approuuoit  Se  con- 
daBfiotc»&  d'cnfeigner  le  meÛBc  sux  M(etropoiitauis»&  Ëoel^jnes  dioce- 
iibi^  fcs  raiecs.Pim  furent  lues  fes  propres  lettres adrcfTccs  an  C6ciletpar 
k^belks  il  Vexcofoitjde  ne  poaudir  alltr  tu  Concile  1  à  cauiê  de  la  lon- 
enettr^iichefiiiiiide  prioitjqu'apre^qu'il  feroitacheuéyles  Décrets  lui  eli 
ittlTciiiemioy^StproiiicttaQt  de  les i^ire  obfèruer  entierem€t.Ges  meftnes  • 
cboles  auoycntdefîaeftélocsen  la  Congrégation  ,  mais  on  n  y  fit  point 
dk  conâderation.  Mais  la  protcflatiott  de  l' AmbaiTadeur  Portugais cA  / 
ucill  a  les  erprits  à  coiîfidcrer  dincrfes  ab  furdicés  qu*il  y  auoit  en  ce  narrât 
ics'cn  eflcua  quelque  murmure  >  &  les  Portugais  k  metcbyent  ia  en  a-  / 
€àon  pour  parler.  Mais  le  Promoteur,  par  commandemenc  des  Légats» 
diC)Qa*cn  Congrsgarion  on  parlcroitde  cet  affaire. 

Delà  on  fiiiuit  aux  Adtions Synodales  :  &  rEucfque  officiant  lut  la  do-  Deerefdé 
ôrincdu  Sacrifice  de  la  Mcflc,  diuifce  en  ncufChapitres:  laquelle  conte- W#<SFri- 
noiten  fublUncc,  Premièrement,  Quc,pour  Timpcrfedion  delà  Sacrifi- "j!*  ^' 
catureLeuitique,  il  y  auoiteii  bcfoind'vn  autre  Sacrificateur  iclon  ror.^'**'* 
drcdc  Mclchifedec  :  que  cl  li-là  auoitcftc  Noftre  Seigneur  Icfus  Chrift: 
lequel ,  quoi  qu'iKUift  s  ofïiir  vnc  feule  fois  fur  l'Autel  delà  Croix,  pour 
acquérir  la  rédemption  etcmclc;  auoit  ncantraoins  voulu  laiflcr  à  fon  E- 

Êliie  vnlàcrificevi(lble,reprerent4tifde  Celui  de  la  Croix,  &  applicatif  de 
lyercu  do  inefmct^  fe  déclarant  Sacrificatenr  iêloft  Tordie  de  Mclchife- 
4feC9aa«itoffBrtàDieu,fonPere«(bn  corps  ftfon'fangjrous  les  elpeces  du 

Cit9e  da  vîn^ibiis lefqaelies  suffi  il  auoit  èfaillé  l'vn  9c  Tautre  à  (es  Apo-  - 
s»pmit  lè  recettoin&  auoit  ctaiandéà  eoxi  &  à  leors  /ltccefleurs»de  ks  • . 
9Êâxi  arqoe  c'eftoit-llFroblatton  piire>preditc  par  le  Prophète  Malâchtet  * 
kqoelk  SJPaiil  appek^Tibk  du  Seigiiear,laqaélle  aufliauoitcftéfij^orce  ' 
par  dtuers  facrifices  du  temps  de  la  Nature  >  &  de  la  Loi.  Sècondémentr* 
Ehiutâc  que  le  mcfmeChriftiqui  futo£Fert  fur  la  croix  aaec  fan g,efl  facri- 
fié  en  la  Meflîrfans  fang ,  le   oncileenfcigne  que  ce  Sacrifice  de  la  McfFe 
cft  vrayecoent  propitiatoire«&  que  DieUtappaifé  par  icelui^onne  le  don  ' 
de  la-rcpentance,  Ôc  remet  tousles  péchés  :  atrendu  que  c'eft  vne  mefme  ' 
lioftie,&vn  mefme  offrâfjpai  Icroiniftcre  dcsPrcftrcs,  que  celui  qui  s*of- 
MtUidàaioiimtùxMS  fm  ia-aoix  ;  la  dificrcnce  n'cftaac-       la  nianieEe^  • 
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Et  que  par  ce  Sacri/iccdc  la  McHcn'cft  fait  aucun  prciadicctiiederogià 
celui  delà  Croix,ains  par  celui  delà  MclTcon  perçoit  Ics^fruits  de  l'autre. 
Ecpourcanc,qiie  legicimcment,  fclon  latraditiô  des  Apollresiil  c(l offert» 
non  rculcmcnt  pour  les  péchés»  peines*  fatisfaf^ions.  Bc  autres  ncccflirés 
des  viuasunais  audî  pour  ceux  qui  font  trefpafsésen  Chrift,&  ne  font  en- 
cor  parfaitement  pui  ecs.  En  troidcme  lieu  ,  Quoi  que  quelques  Mcflès 
fbycnt  célébrées  en  honneur  ^  mémoire  des  Saints- trcfpafsésilcSacnfiic 
n'cdpa^pourtant  offert  à  eux»  ainsàDieus  En  quatrième  licu^  D'anaiiC 
qu'il  &UC  offcir  icelui  auec  rcucrcacc»  l'Egllfc  >  dés  pluûcurs  ùakh^^ 
donnéleCtnoodeltMcfitf  netdctaiiccrrair,  xomno^'éu^fsiiàkk 
Scigncitr  >  de  b  cc«dinon  des  ApoibBS»  ^  dct  p2ef  eftttpUflbBOÉd^^ 
pcsJBn  cinquième  lieu»Seince  mcre  E^ife^pour  Tedificadoii  44Mb 
ocdonn^  certaines  obfemaocesi  de  pronoacef  ca  U  IMk  quclqiMll^ 
&s  à  voix  bafle>&  quelques  aucrcsàhtiitc:  j «ediodifté  quclq<iilM> 
monies,comme  benediûions*  luminaitesieneenibDens»  rtùtmamfl^ 
tradidonApofloliqucEnnxiemelieoXe  Concile  ne  côdannepoinudn» 
me  priuees»  U  illidres>  ains  approuuciesMctTes  ^eTqoeiles  kMJPmfet 
communie:  attendu  qu  elles  nelaiiîenc  pas  d'cflre  communes,  (|aDe 
peuple  /  communie  ^pi^ituelement:  pourcequ  cUcsfonccclebreespirIni 
Miniftrc  public,&:  pour  tous  les  fîdeies.En  fcptieme  lieu»L'Eglife  a  com- 
mande de  tremper  d'eau  le  vin  au  Calicc.d'autant  que  Cbcift  l'a  faitaiih 
/i,&:  du  codé  d'icehii  fortit  fang&  eau  :  &  parce  meflingcaufEcftreprc- 
fente  l'vnion  du  peuple,  (félon  qu'en  TApocal/pfe  les  eaux  font  les  peu- 
ples) auec  lefus  Chri(l,fon  Chef.  En  huitième  lieu  >  Combien  qu'en  U 
Mcflc  foit  contenue  vne  grande  inftruûion  pour  le  peuple  ;  les  Paei 
n'ont  pas  toutesfbis  iugc  expédient  qu'elle  foit  célébrée,  en  langtlevid^ 
gairc.  Et  partant ,  orcfonnenc  que  l'vfage  de  l'Eglifc  Romaine^Mere  9c 
MaidreiTe  de  toutes  les  autres  >  foit  gardé  :  mais  auili  cniointà  tom^ 
ftcucs,&  autres  afanc  cure  d*ames»  que  fréquemment  ils  expof 
eux  mefines^ou  par  autres»cnla  célébration  delaMcire»quelqiit( 
ce  qu  i  le  Ut  en  iceUe  1 6c  fut  tout  les  ionrs  de  Dimandie »  5c  ot  f 
nenfuieme  lieuyPour  condaoner  lescsEeuni»lèmés  contre  cett  <  ' 
Concile,  après  des  longs»  &  ferieaz  traitésfuc  cetc  maticrct  caatf  tè|^ 
fuinans  Canon  SySc  Anathemesb  '  ^  »i 

Le  premier,Contr e  q u  i  dira,qu'en  la  Me^  n'cft  point  oi^ 
mâtifmts  |n nprc SacrificeàDieu.Ledeuxieme,Concre qui  dira>que pat ccspi 
^1  ^12*^ deChrift,Faites  ceci  en  mémoire  de  moi;il  n'a  point  ordonné  desf 
"*"*"  cateursi  U  ne  leur  a  point  commandé  d'offrir.  Le  troisième»  Contre  qt 
dira,qucla  Medencfl  qu'vn  Sacrifice  d'adbon  degraces9  ou  de  loaan 
ou  vne  nue  commémoration  du  Sacrifice  de  la  Croix  ,& non  vrai 
crifîce  propitiatoire:ou  bien, qu'il  ne  fer  t  qu'à  ceux  qui  lercçoîucnt,  & 
doit  cfti  e  offert  pour  lesviuans,ne  pour  les  morts',ne  pour  les  pechés,pci- 
nes,ratisr3(ftions,&  autres  neceffitcs.Lc  quatrième,  Contre  qui  dira ,  qtté 
par  le  Saci  ihce  de  la  McfTe  eft  déroge  à  celui  de  la  Croix.  Le  cinquieroer» 
Contre  qui  dira  ,  que  c'eft  vne  impofture  de  célébrer  Mcflcs  en  honncttr'.' 
des  Sainis.  Le  lixicme»  Contre  qui  dirai  qu'il/ a  des  erreurs  auQuoA^J^ 
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Mefl¥,5c  que  pourtant  il  le  faut  abolir.Le  (è^tiemcCôtrc  caù  du  a.que 
iês  cérémonies,  veftemcns,  &  avères  iignei  v/îces  en  la  Mcirc,  font  piullolc 
induâiions  à  inipt€tc,qu*«fficcs  de  pîco^.Ltf  httittenie>C6ece  qui  dira,qac 
Itt  &le(S:s,erqacile3  k  feol  Preftre  cômunie^oc  illicîte&Lefieiifttieme.Cô 
MifBicbnfbimeiarvrage  de  TEelife  Romaine  de  prononcer  à  voix  balTe  ' 
^qlibactie  du  Canon  s  je  les  paroles  de  la  GoiUèccidon  :  '  ou  dira  >  qué  U 
Mhftdaàdlce  célébrée  en  ungue  vulgairejou^qu'on  de  dok  ibefler  l'baa 
STje^fltf. 

HE^5  ^eres  confcntircnt  au  Décret  prononcé ,  fàuf  qu'en  cetc  particula- 
>  QÉeOirift  s  cftoitoflœrtibi-mcfmes  en  la  Ccne  :  à  qUoi  vinettrois  f 


fîté ,  Q^Clirift  s  cftoitoflertloi-mcrmes  en  la  Ccne  :  à  qUoi  vingttrois  "^V 
fœà^xçs  contredirent  :  &  quelques  autres  dirent,  qu  ils  tenoycnt  bien  inj^ 
/  cçk  f  oorvral*:  mais  ne  iugcoycnt  pas,c]ue  le  temps  ne  le  lieu  portafTcnt 
d'en  fiiireDedret  :  &  les  fuftragcs  hircnt  rendus  aiicc  quelque  conFuHon, 
poofle  grand  nombre  ,quiparloic  tout  à  la  fois.  I.c  premier  à  diirentir,riic 
l'Archcucfque  de  Grenade  ,  lequel ,  n'ayant  piclle  Ion  alfcntimcnt  en  ce 
poinc  es  Congrégations ,  auoic  dciibcré  de  ne  le  troiuicr  à  la  Scfilon  ,  afin 
den'auoir  occalîon  d'en  faire  de incfmcs  en  icelle.  Mais  les  Légats,  ne 
le  voyant  point  à  la  Mclfc ,  l'enuo/erent  appeler  par  piuilciu  s  fois ,  &  en 
fin  le  contraignirent  d'y  aller:&  par  ce  moyen  excitèrent  en  lui  cncor  plus 
dcvolontc  decontrcdirc.  Toatiottdainfl^tes^MirlemefîneËueruucoiH-  p^^^, 
«iànc|lbclâvfi  autré-Dacret ,  pour  Mkuâion  auxEuerqttcfefttrles  abus/«r  us  ^- 
4if|(%i£>Hr  la  i!eMMf«tionde5|kirc&  Icelai  oontênoif 'én  fnbllance»  ^dêlé 
lEoefques  ayétàintecdiietijmeslesâuifiHriactodtitces  par  ailari-^i^'.  * 
'  i^tric>  cwtt  ineucréccoii  rupeiftttàon.Et  partioulieremSt  de- 
Mpiàut  d'auarice,  les  payions  &  conu  entions  de-prix  &  paye- 
iÊtftl$^\xx.  ce  qui  eH:  donné  pourles  MeiTes qui fe  celcbrent  pour  les  per-  . 
lodpèiparttculiâfes»  &  les  importunes  cxamoasd'aumornes.  Pourine-  ' 

' ice eftoit  marqué, d'acimettre les Preftres  vagabonds,  &  inconusjdt 
_«.4|^lics  &  notoires  forfaitcurs ,  à  dire  Mclfes  :  de  célébrer  Mellès  en 
%;jnatiom  priaecs,&  en  autre  lien  quelconque  hors  d'Eglifc,  &:  d'Oratoire: 
dngilKter  à  la  MefTc  en  habit  indécent ,  &  mal  honncfteid'vfer  es  Ëglifes 
^<é|p>Maiîque  mellce  de  chants  ou  Ions  lafcifside  fjiie  en  icel  les  aucun  adc 
^^liér, comme  de  dcuifcr  de  chofes  vaincs  .?c  profane  \  &:  fe  pourmener, 
de  faire  bruit^ou  clameur.  Pour  funciiluion  cftoic  note,  de  célébrer  Mcf. 


 ,  —   ^..^  .w  pc«- 

e  fn&é^imnefté  <)c   lendrrcbacun  à  ià  paroifeaa  moins'és  iours  de 
tèl^^é^^r^^  cho/èseftoyent  piopofèes 

^^^m^  ^  que  de  l'^tithorité  »  qoe  leur  donne  le  Concile,  &  aadijv 
l^elegoés  du  Siège  ApoftoUcfilsîotcrdiirent  &  corrtgeai&nr>  non 

ces  choiès,mai^  au(R  toutes  autres  fembiables. 
i^tdeia'Refonnation  contcnoit onze  chapitres. Le  premienQge  Décret  dé 
iÔecretsdes  Papes,&:  des  Conciles»  concernant  la  vie  5-  l'iionne-  Rtfifmé- 
iaîdoé^ine  des  Cicrcsjbyent  à  Tauenir  obrerucs  >  fous  les  mcfmcs,  ' 
looitplafgDeiies  peines^  Vaibiu^ge  ^volonté  de  i'Ocdinaice:de 
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ijiie  cciix,qui  font  farannés  &  abolis,fbyenc  iemi«en  vfàgfi  Le  j^îenei 
Qu'on  n'aie  à  auanccraux  Euefçbés  poripiuiç,  l|u|iie^Çt,  ouuc  ks^kialuét 
cequifes  par  les  SaintsCaftons^n'aic^tt  ks  -ûlncy  ^otE^^iamoisaupan- 
^aUr^  <}ue  ft  dé  tontes  c«s  <malic&  n'y  a  fiiflKÉit^^l9(Î0l4ki^<^^ 
fermacton  ei^fokpci^è  des  Nonces»  4e  K><  *'   '  * 
ùxis»  Que  ceittû <|iû  dok eftre  prooMiEodC 
t4centié  en  ThcologtCtiMiDfiMC  C«nô:ou  bM^qu 

Sner»par  ccfmotgnagc  public  d'vn'e  Acaclemié:& 
e  fcmblablcs  atteftatiôs  des  Aiperieur^  de  Je  "  * 
lions ,  &:  les  vetbaux,  foycnt  faits  &  donnés  _ 
Que  les  Euerqnes  puîllènc  côuertir  le  ciecsdàreuentisdéioi 
perfônats»  Se  ofïices  és  Eglifes  Cachcdrales,oa  CoUegiales|emyitîtiti6; 
quotidicnes.^  condition.qiic  ceux  qui  les  reçciiron^iôfeiittraQS^c  faire 
en  pcrfônnc  le  feruicc  qui  leur  fera  pcefciit  par  l'Euciquc: àÉuuciicqBO* 
ils  en  foycnt  priiiés .  fauf ,  (î  quclciinc  de  ces  fuCditcsdignitèsflapoînwc 
iurifdi(àion,dclcruicc  ,  ou  d'office cfditcsEglifcs Cathcdralcs^uCoBi- 
gialcs ,  ains  la  pcrfonne,quiIes  porte>rcfidc  en  quelque Eglifc  patoctialc 
du  mcfme  dioccfcqui  Toit  hors  la  ville,  &  là  rend  a<£buelcmciitk  Icniicc: 
q  j'en  tel  cas  vn  tel  foit  réputé  comme  prcfcnt,  &  failiint  le  fctuiec  en 
TEglifc  Cadiedrale,ou  Coliegialc.  Le  quatrième ,  Que  nulnaiMmî^ 
Chapitre,  s'il n* cft, 4aiiv|ins>oifdjQiQnc.Sousdia£»ei  &Ci^^usftiimf 
.  aatcon^ae^tMmka  vn  bcnefioeiMil^iiel  jG^mmww  f 
joie  obiig^  »  4anf  le  terme  d'vn  an^waniririw  ti  *  ~ 

Cour  de  RomeiiyBntadrettect  âtiz  OcdtnaÎMf  •  âc 
données  de  grâce  n'ajrmCMicttn  tfcc  9  iu/qaes  àcei 
rement  le  hors  de  idgemenc  conu  |MrJcs  Ëucfqucs , 
S. siège» qu'il n'/  a  eu  ni  (îiiMreption ,  naolff^iuon  >  les 
Êxieme  ,  Qne  les  connfùca tiens  &chM||pMna4ct  ]^ 
ycncBiics,  qtie  tout  premier  les  Eucfqucs  ',  comme  dciqgi^<k^&gg> 
Tî'aycnt  fcmblablement  conu  qu'elles  ont  eftc  impetree» /ans  fam  don- 
ner à  entendre.  Le  fcptieme  ,  Que  les  luges  fupcrieuts  obicrucnt,  en- 
l'admifiion  des  appellations,  ôc  c's  con ce fTions  d'inhibitions,  hîon- 
ftitucion  d  Innocent  quatrième,  au  chap.  Romana-  Le  huitième,  Qu«- 
les  Eucfques ,  en  qualité  de  delcgucs  du  SSiege ,  foycnt  f]^cue<^rs  de; 
di/pofitions  picufes,  tant  tcllauicntaircs  ,  qu'en i rc  viis^  . qu'ils ptiîflcn^ 
viiitcrlcs  I  lolpitaux,  Collèges,  &Confîairie$ des  Lais,  &  cc]k*s-limc£ 
inement,qu  011  appelé  Ercholcs ,  ou  de  quelque  autre  ijom  qu&ce  fiiir. 
excepté celléf  >  qui  lônc immédiatement  fous  la  ptg^eéi^^^l^' 
(^e  femblablemenc  tk^piiiâmc.Yifiter.lês  ~^  ' 

tuées  de  pitié  9  6c  tmules  liensipieai)  quoi  qu  cf 
Lais:  &^itenromiiic^a]renclajGonoiilfUifle&l! 
q^  appartient  an  Icrnice  de  Diev «  an  iîdiitiiesMiics  t 

pour  es.  Le  neuvième ,  Ouc  les  adtninidrateurs  dêii  r^jm^g^msms  . 

que  Eglife  que  ce /oit  »  Hmpital ,  Gonfraiiie»  AUmeÂj^jilynSw^ 
tté»  ^Àt  toatAtt»^Jira  pi^/abk»  ib|yattaw<dcr  '  ^ 
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'Mf It  l^rEuefque  :  &  s'ils  font  obligés  de  rendtecontcîk  d'autre?,  cac  TE- 
uefqueToic  aunî  adjoint  à  ceux-là  :  à  défaut  dcquoi,toutes  quitanccs  fojr- 
tm  inualides.  Le  dixième ,       les  Buefques  puiifent  examiner  les  No- 
tées» &  leur  interdkel*exetîlce<ltietfr office^ ttaireift^ 
tàdes.L'btiziemei  Qu^  quicon  que  y(iirpera,  ou  itifira  biens>  ètoixsy  ou  e* 
iuÉtat  (leB£^iiè$»beiieftces>Montt  de  pitiéidc  ancres  lieux  pitoyables^ 
^ébB  liêl  aa^  iôlCs  voice  mefmesRoiiouEmpcreuf  :ibic  eidcommuniÀ 
\«HMaiidzë  »  Hi((|ues  ^  cane  qu*il  aie  entieremetiC  reftitué  le  tonc ,  6e 
obtenu  ahfoliKion  du  Pa^e  :  &  s'il  eft  Patron,  que  mermcs  il  (ôic 
'  du  dioit  de  Patronage  :  &  que  le  Clerc,  qui  y  conïentira,  foie  fuicc  à 
I  iptelne  9  6c  peiné  de  tout  bene^ce  »  &  déclaré  inhabile  à  en  tenir  . 

%i^es  cela,(ut  lu  le  Deccet  de  l  ottroi  du  Calice ,  de  cete  teneur.  Que  le  ^^,^^4^ 
Ô^cile  ayant  en  la  précédente  Seflion  referuc  l'examen  &  la  decifion  des  CéiHce^t^ 
(Hélix  Articles  couchant  la  Communion  du  Calice  ,  à  prcfent  a  dctcrminc  msftdnt 
rfèrenuoycr  de  remettre  tout  l'affaire  au  Pape  ,  pour  en  faire  ,  fclon  ii  hn-  . 
^  guliete  prudence ,  ce  qu'il  iugeravttlc  pour  la  Chrcftienté,  &:fûlutaireà** 
ttkîL  qui  le  requiercnt.Cc  Décret  es  Congrégations  n'  auoit  cftc  approu- 
-iiéiquc  par  le  plus  grand  nombre  :  5c  de  mcfmes  auf/i  le  hic-il  en  la  SqC-  ^ 
(îon,cn  laquelle  les  vns  y  contredirent  ablolumcnt ,  clians  ci'àduis ,  que  le 
.  Càlice  ne  fuft  ottroyé  pour  caufe  quelconque  :  mais  il  y  eut  aufli  vn  cer-  . 
nombfe,aui  requit  que  la  matière  feft  differée  ttc  derechef  erami' 
qiMift  le  mmotearoui  nom  des  Le^tSiteipondic  i  Qu'on  y  autoit 
^t  ^nalem^t  fbt  întimee  la  minante  Seffion  pourtedouztei 
^jtehte  y  pour  dcitetmîner  ce  qui  cfcherroft  furies  Sacremens 
y  ê^dn  Mariage.  Et  le  Concile  fat  lioentié  à  la  manière  to- 
lee  ,  y  ayant  touiîours  de  grands  diicoursentrelcsPeces  fur  cete 
fcre  du  ÇaJice  ;  fur  laquelle  quclcun  peut  cftreic  trou uera  curieux  '   ^  ' 
•f^lkuoir,poâré[uoLc'*ft><jue  le  •ccret,  qui  cri  fut  prononce,  n'a  . 
iMSorps  du  Concile ,  après  celui  de  la  Melfe ,  comtnc  il  fèmbloit  que  la  'i^J^^ 
iâjlietc  requift  :  ains  en  vn  endroit,  auquel  il  n'a  aucune  connexité ,  ni  ^^^g,. 
c6rré?pondânceauec  les- Articles preccdens.  Vn  tel  doit  fauoir,  <:[S\\y fhrmAti*» 
auoit  vne  Maxime ,  généralement  tenue  au  Concile  ,  que,  pour  cfînblir  Ô'/w»'': 
tftl^ecret  de  reformation,  la  plus  grande  voix  fufHfoit  :  mais  que,  pt^ir  î"** 
vr»  Décret  de  foi  ,  il  ne  pouuoit  eftrc  eftabli  ,  pendant  qu'vne  parue 
mÉ^blc  y  contredifoiç.  Et  pourtant  les  Légats  ^  tous  atieurts  que  cc- 
lifl^it^a'Hce  à  peine  aiiroit  plus  de  la  moitié  des  iuffragcs ,  dclibcrcrcnt 
4leje  fticttrc  pour  Chapitre  de  Reformation  ,  &  mcfme  tout  le  der- 
^^V^K^^  mieux  déclarer  qu'ils  le  tenoyent  eraœ  nombre-lL  II  y  eut 
"^HkystSy  1k.  quelques  iotirs  wes»  des  difconrs  tenus  fîir  le  point 
~  ,  Que  Clirift'«ioîto£fcrtioi-meiniefenla'Cene  :  Icsvhs  diiàns»  ^ 
taf<on  det  iringttrots  ,  qui  y  anoyent  ccmtredit  »  icelut  n'auoit 
negitimement décide  :  les  autres  refpondans»  qu'vne  huitie- 
5-nc  pouuoitcftre  appc'cc  partie  notable.  D'autres  auÛîfbufte* 
ic, quola  Maxime fufdice  n'auoit lieuqu'c's  Anathematiimes9'6cen 
;rdei»Do^ilie;6c non  en  cha<{ue  cbufe  particulière,  appoièe. 

Qjqq  ij 
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tpnans  pour  (car  rEmpcroiu.rt  

ions  conditions  plus  faucMrables  >  qu'il j 
«NT»  /  pour  la  variété  des  opinions  >  fitincerefts  >  il-i 

'  pcrfônncs  à  vnmclîne  Tentimencquoi  c]uebon  &  necclï^ 
grand  aduis  lemporce  fur  le  meilleur  &  4c  pli»  iâin  jk.g}>a^î^i^^É& 

ÎtoHcion  a  tooilours  pLis  d'adaancagejque  celui  <)Ili4i^-I■^pIopô^uS^t 
ours  tfpcrances  s'acrroilloyenc  de  tant  plus ,  que  le  Ps^eauokfàic  bons 
^  ~ ,       officcscii  huciir  de  leur  cl: mande.  Mais  l'empereur  n'eut  pas icvmçfoc 
tSmÈm^  lentimcnt  ,  n'ayant  pour  but  d  obtenir  fimplcmcnt  la  Communion  du 
ffutrl^    Calicc:mais  d'appaifcr  les  peuples  defcs  eftats,&  de  rAllemagnc:lcfqiiels 
cftant  mal  afrcdionnés  cniiers  Tauthorité  Papale  ,  à  caufe de$cho(cspâf- 
fecsjcftoyent  préoccupés  à  ne  prédrc  en  bien  chofc  quelconquCiquivioft 
•     .  de  li:  en  lieu  que,s'ils  cullent  pu  auoir  laconceflloîi  duCalicc  parkimç- 
•*    *     en  du  Concile^  il  efperoitjparlc  contentement  qu'ils  Ecceuro/cîli  w 
&  par  les  eiperançes  d 'iraipetwr  d'aatfiesdeBBtflMiis  »  par  f< — 
-   ftes  &  raifônhables  >  de  les  calmeriAc  de  leur  fiiirr  con  j 
inlèéb>&  par  ce  moyen  les  retenir  en  la  oMniniioioii  < 
défia  yeaipar  ezpedence  >  qae  b  conceifion  de  Piiilt 
prifè  en  bien>&  auoit  produit  plus  de  proîi^Hofs  ye  dclu^i^ 
il  ncpourfuiuit  poincia  de^iande  plus  auant  enucrs  le  P^^^^ 
dara  :  cariqoand  il  eut  receu  la  nouuele  du  Décret  du  Concii 
dbaer>qaMqaesPrelatS)quie.ftoyentlàprerensUcieardi^.  . 
qite.ie  pouuoye,poiu:  (auuer  mespçuplgr.pçniê»>yji|ii1||  w^  ji  tjj^^ 
il  touche  plus  qu'à  moi.  '  -  ' 

itêfetpe»^   Mais  les  pcuples,qui  dcfiroyét  ôc attendoycnt  cete  graccou  pluftoftïCÔ- 
th^      me  ils  difoyentja  rclUtutio  de  ce  qui  leur  cftoit  da,furét  tQUSpiçndegou- 
'       ftcs,&  dcfdaignésjqu'aprcs  auoir,par  i'elpace  de  ilx  mois»  traitc'fiir  vncrc- 
qucftc  raifônable  éc  iuftc>prciccec  anec  1* intercefiiô  de  tât&  de  lî grands 
Piinccsdaquelle  du  depuis  ccor^pourl'cxam in CT  plus  à  fods^uoiteft^»*^- 
fèree  deux  autres  moisjcfquels  de  nouueau  le  tout  auoicefté  di^il9i9*^ 
tile,auec  tât  de  cocéttô  8c  vehem6ceda  choie  fuft  en Hn  remi&fl  ~ 
qui  fe  pouuoic  filtre  dés  r^ree>(àns  pécdcelit  <le  c^syd'ofi^ 
&  pemcs.Que  la  c6dki6  desCkrelMs  dktÀcMô  qii'aisoji| 
ieiEhuoye>réuoye:atcen,rat^veaqQelePapefaaquclp] 
Aoit  adrelIe,aiioiccemii  l'affaire  au  Cocile,  leqaclàpri 
luîmermc'.fc  mocquâLainfi.&rû  ^rautredcsPrinccSydctiesj 
eus  plus  folidemicdiicouroy^^  Qtic  le  Côdk  anoit  tégntéà 
à  vuiderd'vn,Si  lescaufes,  pour  lefqucllesonaiiokailtap^nsef^éniu^o* 
*  fier  le  Calicccftoyét  tclles,qinl  t'aluft  perfiftcr  en  coceîAtenyâia:  l'autri . 

Si  elles  nerclloyêtpasio'qucilescôdiLiusii  le  bioiraccorder.Qirclcp^'-* 
mier  eftât  ty>Rilio,n6  de  fait,mais  indiibicabiemct  de  tbi,lc  Coalercnuc- 
tâc  la  côccdIO  au  Pape,eiloic  cotraint  de  côfcircr.pai  côfeqitè^^e  nccciiai- 
'    '  iCédaaoij;£CCoimce«cauicspoucmliUâlUcj^}Uui&4' 
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la  cleclarati6,poiu  efgarcîs  m'dains.  Cai,s'il  les  iiigcoic  liiffifantes,!!  faloit 

Îrciliitercrtrintcrdidlionis'ily  aaoit  cncoi  dLi  douce,il  faloic  coiuinucrca 
•c5camcn -.qu'il  n'y  aiioit  qii'vn  fcul  casjàa«jiiel  il  pouuoit  ducmcnt  rcmctt 
trc  i'aftairc  au  Pape  :  alFauoir ,  açresaiioiriieconttrinliilfifânce  d*icelle$, 
Qu^il  ai«pit  eu  quelque  e]cca^>  s  il  cuft  fait  \z  déclaration  negattueï  aH». 
jwir>queie&  cames  n«ftoycnt  point  telles,  qu'^^  , 

I  de  1^  «ledtis  cuft  remis  au  Pape  ce  qui  eftoit  à  Foire  de  faiticn  pre- 
ppnkle^ÎAfiunâatioiisneceflaires.  Et  qu'on  ne  pouuoit  aufii  dire»  qu'en 
If^tC^nti'afiaire avlPipcJa  déclaration  fa (l  allêz prefàppofce:  attcnda] 
^||çlc  Concilc»ayantj  au  Décret  d'icelle  Se/îîon,  rcpctc  les  deux  Artickst. 
a^ioit  rcfolu  que  tout  laffaire  ûiH  remis  9«Pape  :  .flanques  il  n  y  auoic.  •  > 
«ngo^i^  telle  preTuppontion* 

i^Jçne  trouue  pas  es  mémoires ,  que  le  Décret  de  h  MclTj  preftaft  grand iHgmtni 
iSictdc-di^COUrs.Pciit  cllrejla  caulc  en  fut,  d'nutant  que  la  Icdurc  dcjpa-/**'  /*/D»; 
rôles  n'en  rcprcfcnrc  «as  ainfi  aifcmcnt  &  clairement  le  fcns  :  car  la  tif-  ^''^^ 
furc  en  eft  pleine  de  pUificurs  &  entalfcshypcrbatcsA'  traiediôs.lcfqucls,^*^'''*'* 
/ils  ne  font  defpiis  des  propres  parties  de  1  oraifon,  pour  en  faire  quelque 
luitç  Se  enfîlcure  ,  diflrayent  tellement  l'vn  après  1  autre  la  pcnlce  du  Ic- 
ûcur  à  diaerfcs  conlideracions,  qucquand  il  cft  au  bout,il  ne  lait  ce  qu'il 
â  lu.Seulement  fut  dit  quelque  chofe  par  les  Proteftans ,  fur  la  prohibitio 
âe  la  langue  ^Igaire  en  la  Medé.  Car  il  leur  fembloitjqu'il  y  cuft  contra- tm2 
iiiftion  manifcfte ,  à  dite  d*vn  coftéiqûe  la  MelTc  contient  béftttfioup d'in-  ^^^f^^  " 
^ii6tion  pootle  peuple  fidèle  :  &  de  rautre,  approauer  quVne^jirtie  en  ^Ju^. 
5)ic  p  rotoonccc  à  voix  bal!î':&  \  defehdré  en  caut  la  langue  wlgairc:^  ce-  tmUutf^r 
.pçndaoc  cammandcr  aia  Pafteurs d'en  déclarer  quelque  c&oiç.au  peu-/«b - 
pIç.  a  quoi  d'autres  rcfpon doyen  c>  qu'en  IftMeUè  il/ jacertaines  chofe». 
Eeçés»  &  myfterieufes ,  qui  doiucnt  en  tout  temps  cSre  cachées  au  peô» 
riiacipable  >  à  refgard  duquel  auOI  elles  ibnt  dites  badèment ,  &ret6-  - 
nues  en  termes  de  la  langue  des  lettres  :  autres  font  de  bonne  edi/icatioa 
•{k  in/lruâ^îlciquellcs  il  cft  commande  de  déclarer  au  pcuplc.Mâisceci  ' 
eftoit  combatu  de  deuxobieélions  :  Tvne,  que  donqiics  il  elloit  conuena-^ 
ble  de  transférer  cctc  féconde  force  de  choies  en  langue  vulgaire  :  l'autre, 
qu'il  Faloit  dillinqucr  quelles  cftoycnt  celles-ci  ,&  quelles  ccUcs-là  :  d'au- 
tant qucjbailiantchaigc  aux  Payeurs, que  fréquemment  ils ayent  à  décla- 
rer quelque  cliofc  de  ce  qui  iclic7<3c  ne  leur  ayant  point  dillintlcment  fpe- 
cifiéqvu^i  ,  il  y  a  danger  quc,par  ignorance  ,1e  Palleur  ne  déclare  ce  qui  '  • 
,  ^doit  eihc  tenu  en  iecrct>&  omette  ce  <Jui  mérite dedaration.Les  ftîidieiix,  • 
'dcTAntiquité  fc  mocaupycnt  de  tcWifcoùrs  :^  attendu, que  c'eft  cho/c 
tfëfnbtpire,  qu  e  toute  langue  defchola,  rcduiteàpre&htcnart  VaeTi^j 
Tulgairc cnibn  temps, eiifôn  propre  paiV  Et qup la làns'ae Latine , lo'S* •. 

Rome,  en  mute  PI talie ,  &  é/colonie»  Rdmames,  efle  fût  introdoiie  -  ' 
^fi^St  »&  pIufieuisTentaincs  o'annees  après ,  eftôtt  on  ces  lieux  là  ja, 
.lî^pic.  du  populaire.  Et  au  Pontifical  Romain  reftc  cncorcs  la  four. e, - 
iftirdonner  les  leétcurs  en  l*Eglife ,  en  laquellêUleiiceft  comnrid^, qu'ils^ 
aeftudicncâ  lire  diftinâcmcnt  ^  clairement,ânn  ^uelepeuptc  puille 
•lCte(iK|^c«oippteadrêce4}4  ^/lellelague  / 


Digitized  by  Google 


1 


€7%  '  Zàw/w«W^'«5ÎS^^ 

doiiicnt  cftrc  traitées  les  chofcs  facrees  en  rEgIi»c,iI  n'y  efcheaft  ptigrtc^ 
difcours  :  qu'il  ruffifoit  de  lire  (èulcmcncle  qiîîtorzicmc  châpttrcdcS. 
Paul, en  la  première  aux  Corinchiens:caf,paricelui,toutc  pcrfonnc  ,noii- 
ob liant  préoccupation  de  iugement  quelconque  au  contraire,  fera toatà 

Slein  iniormcedela  vérité.  loint  que,  qui  voudra  fauoÎT  quel  en  auoki»* 
is  eftc  le  fentiment  de  l'Eglife  Romaine  -,  &  quand. âc  pourquoi  elledii* 
,  gea  d'aduis,pourra  remarqucr,que  le  Papelean  huicieme»apres  auoiraiiN 
/  piraaaiitfiikviiefaierecciifàre  aux  Mo>rattieitfr4c^  q^^^^^^^^^ilÉI 
/    »  Meflè  en  langue  Efciaiione  »  âclearâ|ii|iiE 

netntmoînsdn  depuis  ,  ajirrî  ntoir  r flf  lîMfîhlr  ■ 
I      cens  quattcTTingB  dedàii  vti6  longue  idEtetr* 
\     ou  Comte  >  en  laqueUeinpn  oar  manière  de  tti 
•      tien  ,  il  afferme  >  que  ce  neft  point  ckn&CûiiCratrei 
I     ârine  9  dédire  la  McHc  ,  6c  les  Heures»  en liogiie 
^      tant  que-qui  t^iit  (àlangue Hebcaii|oe  ,  Grecque 
auill  les  antres  ^  fa  gloire.^ Sur ouôi  il  alleguâ  pli 
l'Efcritarc  >  5c  particulièrement  I  aduerti^ièment  di 
j        thicn«:.  Sciilemcntcommanda  ce  Pape,  qae,pourplu 

•  toute  l'Eglife ,  on  life  l'Euaneile  en  Latin  premieremcnc>  ôc  puis  enEfcfa^l; 
.  •       uon,  félon  que  cela  auoit  défia  efté  introduit  en  quelques  ^lifcs:  ottrofife 

\  toutesfois  au  Comte,  &  à  fcs  luges, d'ouïr  la  MelTe  en  Latin ,  fi  iccllc leuql'* 
v..        agrcoit  mieux.  A  ceschofes  bien  confiderees ,  on  doit  adioufter&  çon 

•  \    ui:crce  que  du  depuis,  iu  lie  ment  deux  cens  ans  après,  efcrinit  Grégoire 

•    ptteme  à  Bredtsiaus>Roi  de  Bohême,  Qu^il  ne  lui  pouuoit  permettre  k 
^  lAcatlon  du  feruice  diuin  en  langue  EfcTaucne:  ^  nue  ce  é^î^iS^lil 
ftit  d^lleguer,que  par  le  padS  cela  h^mt^fmêm 
que  TEgliTe  ptimitiae  a  diflîrànlé  plttiSeiittclloft4r' 
leteespc^jr  vnlong  cemps,aprcs  quebChrelUfnîl 
ont  eft^ççrrigecs  par  yn  examen  IfiiH  1  ïil     liiii'liniÉÉilll  m 
de  coufees  ft$ forcés  il  s'oppofaft  à  la  vblonté  dn  pên^^l^  pi 
CfnèmeWt  gardé  à  ces  chofès^ ,  pourra  claicemênt  viÂi'cjnellel 
Aidenés  inltitut isn  s  en  Lènr  premier^  ptireté  8c  in tcen te  :  c4 
jfêndant  qu'elles cftoyent  éncor  en  cftre,  Tentrcé a  eft^oa^rtCi pour 
têrcftsrtiondain's ,  aux  abus&:  corruptioîis  :  Se  par  quels  întercfVs  fcmhîa- 
blcnicntjlc  bon  vfagc  ayant  du  depuis  grandcmét  elle  aftoibli ,  l'abus  s'cft 
ancre'  ^  fortifie  ,  ^  tout  ordre  a  cfté  renuciTc>  6c  le  ciel  a  eftc  mis  Unis  ter- 
re: &  les  bonnes  &  faintesordonnanccs  ont  cllé  dcfcrices  comme  corru- 
ptions,quc  l'Antiquité  n'auoit  que  tolérées  :  Se  les  abu?,introduitsdudc- 
pii^rjcanonilcs  pour  rcfonnations  cv  amcndcmens  parfaits.         •  •  '  tf', 
2rf^  ***  P^^'^'  aux  Décrets  du  Concile  ,  celui  de  laRcfbl^  ""^ 

Afl^^'  caiifa  du  dcrd.an  à  pluiîcurs:lcrquels  CQoûdcroycnt,  qucS  temps 
fflaidrife  &:  domination  de  tous  les  biens  EcdefiitHcs  ap—* — 
tel'Eelifc.ccft^direÀtoasIèsCyéftienStViijseii^ 
éEl'a&iiniftratioYi  d*iceik  Viloit  coMmiiè  ansDiaerea 
tiesOecohonies^auec  laiuiintendanoe  desEucfques,  & 
^cibutr,^  l'cntretehetncnt  dïs  mîtiiftiœs  de  l'£gli(è»ésiîpi 


Digitizer 


rgiutiym>f>ni)rr»^  1  éducation  jdcs  iettiie^  tvâzxuA.  4Up^  l'entre- 
i  bofpit9Ux;â4  racbe^  âcs ^ù&^nnlç^f;^  à  autres  œ  u  u  rcs  pieufès:& 
fdïtt  depoisje  Clergé  aiioic  commencé ,»  quoi  qvi'inducmcnt  ,niais  cn- 
''tolerabJioinent,à  vouloir  fcparcr  &  rcconoifli  c  fa  part ,  ^  en  dirpoTer 
k^oncé.  Mais  que,  par  aprcs  ,on  cftoit  venu  au  comble  de  l'abus,  le 
j^itl^Ie  ayant  non  (culemenc  eftc  forclos  en  tonc  »5c  par  tout  du  gou- 
vernement de  ces  biens  :  «î?cle Clergé  ,  d'adminiiirntcur s'cflanc déclaré 
ftfie  abioJii  d'iccux  •,  mais  ayant  icelui  mefmc  conucrti  à  Ion  propre  y- 
|f|iO|lt  ce  qui  cftoic  dellinc  aux  poures,  aiixhorpitaux ,  auxcfcholes ,  <SC 
r««-œuures  pics;  dcquoi  le  monde,  par  plufieurs  iîcclcs ,  s'cftoic  conci- 
mi^lementplaint)&  e«[  auoie  requis  le  remède*  Lequel  ne  pouiianto^Û^ 
'  tst  4uo)mic  >  en  plafieiycs  endcoits,  foixcié  autres  bb^itaux»  ^  ào- 
^Ûwatcsk^  tuoes  fcojEcsconfticuees»  p9^r4barnir  au^  qeuares  pic«p. 
^^Snbidbirgè  4  adnuiMftoMtuts  Lais.  £t;^  pIYcr^èn^^^^e  Ip  qicni|€|^ 
îtîiift«ifimot^u'«Aici!0i^  9  aisoit  ^ÇiQW^  pour  fiifv^eiîé  iç^tiç 
>ic0UX}&e(choles  andenes^yfurpees  pacies  ^zc&xssJk  appropriçèis 
Fenc  rélltcuees;le  Concile)  en  lieu  d  exaucer  vne  fi  iude  demand^ 
irle  huitienne  dcneufuicme  Chapitres  de  cetc  belle  refbrm^tipn» 
la  porteik  emblor  en^r  les  Colitjges^csEfcholes,  1  s  liorpitaui^js 
Iteuf  pitoyables,inf^itué$du  d^uis>jr  ^ntrod^i^ant  la  iurintcndan- 
Biiefques  :  laquelle leur  ayant  (crui  de  pUnchc  &  d'entrée  pou,C 
l'emparer  desT^iens  iadis  dédiés  auxmcfiiics  œuures,  &  les  dcfiiaturei  de 
pas  pieux  vCîgcs'jnul  ne  pouuoit  douter,  que, dans  peu  de  temps , elle  ne 
rroduiilil  le  mclme  cfiPet  en  ceux  qui  auoyent  efté  confacrés  de  plus  frc(^ 
che  date.  Mais,  entr'autres  ,lcs  Parlcmens  de  France  ouurirent  les  yeux  à 
^ci:&  difoycnt  ouuertcmcnt ,  que  le  Concile  auoit  outrcpalfé  les  bornes  • 
psiônauchoritcjmeiuiu  la  main  es  biens  des  fecuiicrs:  attendu  qu'il^cA- 
ifcliotoirc ,  qu^e:le  titre  d'<3RHUre  pieufe  ne  confcic  aucun  droit  au  Prç- 
lâfic  qncfQuçChrèilien  peutiià  vqlont^  appliquer /ônl)tcn  ^  telle  aU- 
^^|^ieuie>^u'îlJ4lt|)laiftt£É»f(qMr  rEcdeiu  puiiTc  impofèc4iii-  : 

^«^ploiuMreineittice  i^cotchîen  vue  extrême  iècoîtudeaax  jpoores  hdh  * 
ygtpoPWMr  faire  antre bien^e  celui  qui  plaioMC  auxPreftre&Aacuot: 
*  ipronooycnc  le'  Chapitre  .9  «oquel  flbliottement     atcribq^an  ^ 

UL  commotation  iks.dernieres  vfAùa^éf  >     prcfcriuant  quand  ÔC 
lent  on  le^  peut  changerift  diioyct,q^  cliiftpic  vn  aba^intolera^ble: 
pndu  quilreft  tout  cuident,  que  les  teilamens  ont  leur  vigueur  «lu  dro)C  : 
U\iôc  4|aepdr  kelui  (cul  ils  penueiiceftse  changes  :  (Se  que  il  aucun  dit, . 

faiis  prcnent  leur  force  de  la  loi  natnrclc  ,  tant  moins  peuuent  les  Pre- 
e?  y  au(Hr  aucune  auiKorité.  :  d'autant  que,  oii  il  cfchctdi/pcnfc  dela^ 
ièi  natuic  icMÙ  p.  en  peut  eftrc  Tadminillraccur,  que  le  /ouuerain  ,  ou  Ces 
linilttcs.  Mais ,  que  les  minifhcs  de  Cbiiii  le  dcuoyent  iouuenir,  que  S* 
Eul  ne  leur  a  donné  autreAdmiiulVi  ation  ,  que  de^mylLcres  de  Dieu.  Et- 
ie,ii  quelque  Eftar  ou  République  a  baille  la  charge  destcilamens  à  fcs 
£iats,cn  cela  ils  ne  lont  plus  iugcs  Ipi;  itucls,maii»  temporels:  &L  doiuent 
'•^IWendrc  la  lai,commcnt  ils  doiuent  /e  gouiverner  en  cela,  non  des  Conci- 
ijb^inai^ du  SoHucrau)>;  vcua.^'ik iv  a^ilcut ^omi  en  ceci, en  ^ualiic  de 
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minillres  de  ChrifH  ains  comme  dftacs^  memllfes  >  ou  bras  de  laR6p(abIi^ 

policiqae,  félon  qa'ib /ont  appelés  db^jM^^ 
p«it  au  goaiiememeiit  de^elhtib  L«  dd^rilMM 
4Î%ea(ê8ia'eftoic  pas  moins  i  mil  i  i  1 1 1 1  iti^iii  |l  tîp  i|jBHÉti|ii  ' 
toute  diîpenlè  eftoic  adminiftfee  par  les  l^i  w  |MJ|dtf^K 
'du  depuis  il  aduint»par  l j|ps  de  cemps  ,que  fc^]^--*»^-— * 

^    ^ues  cas  plus  iinporcibSjauec  bon  rondefB€liô[ 
.  ^  Jes chofes  de  coiuêquence ne fulTenc  mafiiées  pacr  qûclaac  pei£>Qiiei 
Capable  &  inepte:qiioi  que  de  vrai  la  latfa^dtogOtfijlji^irus  ao  cona 
ce  pat i^ueique  des  Cinq  Eglifes ,  fôic  grandement  fb^  A  prcfentiiial 
ques,puis  que  je  Concile  ordonne,  que  les  difpenfes  /bycnccotmniiêsiV 
Ordinaires,  aufqucls,  fans  les  rcfcrucs,  elles  apparciendroyenC}poiirqoo4 
faire  iiintct  Ôc  rcftrcindre  le  pouuoir  à  quclcun ,  pour  le  remettreà  loi 
Ynefmcs  puis  après?  Ec  difoic-on,  qu'il  n'eftoit  que  trop  clair,qtt'à  RoOMi 
•  J)âr  les  referues  des  dirpcnfcs ,  on  ne  rcqueroit  autre  choie  ,  unonqjtt'ca 
.   •     ^xift  les  BLillcs,en  les  bien  payanctpiiis  que,  cela  fàit,le  Concile  anoitlOBi-' 
qu'il  valoic  mieux  que  ccte  adion  full  exécutée  par  celui,qui  en  auroitle 
^outioic  detfôfi-meunesys'ilneluieftoic  incerdit,que  par  autres.  Pla' 
'autres  dioiès  eftoyent  obie^es  par  ceux,  qui  iueent  volontiers  les  9 
,d1iui!^i:  &  de  tant  plus  prompten^ent»  quând  r"  — 
'pIusémiQente&  Kâi^toucdeUiiixftaiic  d#€CM 
^•eftreénregîiWén'lliîftoiWb  *  -  . 

%  P4^îf-       P^pe  \^  ayant en.âduiside  latcnne  delà  S8iBSoii^it|le:ciî 
yauedê  U  balle>s'en  eiîouiC)  fe  trouuant  releué  d'vn  gttndcfUllil^éfetfl 
2"*"/'  oat  CDUchantie  Galice  fon  aûthoritç  ne  fitftqUndMb J 
'-^'^'^'^^OUHerthi  porte  d'apparier  les  d\fierehds^éfl(  tmMt/Êbèffin  les  ^ 

tcntieuxil  conceut  e^drihcè^quc  le  mt^^Hbtéfttifnik'SBàxt  an  poiatde 
'la  Rclidcnce,&  en  tous  autres,  cfquels  il  efdierroit  c6tr(Nicrfè3&  qocpar 
f^ÊTuoit  ce  moyert  ort  pourroit  bien  toft  mettre  fin  au  Concile.  Mais  il  preuoyoit 
éu$x  dtfjî  deux  chofes,  qui  poiuioycnt  traucrfer  fbn  dellein.  L'vnc,la  venue da  Car- 
fuitétfuUdin^l  de  Lorraincauecles  Prélats Frâçoi?,  laquelle  le  cenoitfbrtaucœori 
Vlljf^'  f^^  f^^^f  ^  caufe  des  vaftcs  ôc  ambitieux  dcllcins  do  ce  Cardinal ,  fort  con- 
peair  m  traircs  aux  affaires  du  Papat,&  lefqnels  il  auoit  fi  fort  ancrés  en  fon  clpcit» 
ÇêmtiU^  qi^i'il  "t-*  les  pouuoit  ccler:&:  à  cela  il  ne  voyoit  autre  rcmedc,hnon  que  le» 
Prélats  Italiens  au  Corfcilc  furmontaifent  de  nombre  les  Vltcamont^r 
ûlatgemenr,  qu'ils  les  liffentÀ  conterlesfoixjpaflèr  pour  vn  ; 
conMetable.  ErpôntïetelfetalntfceflbitdetblHciHrMi 

âuoi  qde  titulairesiou  qui  auoyent  ttnoncëi  d'aller  àltal 
mt  les  frais,^  les  chaïf  eitd'efpcrances.  Il  adttfà  aoâl  dyi 
l>re  d'Abbés  >  comme  il  autoit  aatresÇtna «ftémn^iié  en  qi 
le>Mais,  apresatïoir  plcfrWafemetltcoiffUK  »iiiiiyt  qiA 
ne  mônftré^i^b!ht  taht'd^iffeélîon,  d^  peur  de  prouoqiier  lesaitôesà  Ai 
\e  le  mefînè.  X%uc^ttaoerfe«  qu'il  tpprehendoit,  cftoic  du|di||||ii|ba^ 
deâkiluroit  qu'auoyêif^tôus  les  Princes ,  de  tenir  le  ConiiiH  tMItteri  ,Taii 
"rien  faire  :  lïmpercur ,  pour  gratifier  les  All«maôs,& les  àiioirfauor»- 
,    bles4 i'cleâion  de  (ou,  âls pour  Koi  des  l^omains  :  JUidtl^iance» 
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it  audî  grandement  l'introdiiâion  défaire  iflèmbiee  d'Amt^a- 
bqui  lui  fembloijftvit  CortcHe  deièc^liers,  au  miliett  de  celui  d'Eue!! 
liconfiderok",  qtic  les  Congregadons  des  Prélats  mefines/èroyetic  ' 
ngcrcufes/i  la  prcfcncc ,  &  prc<î$!cn^  deajLegats  iif  les  tcnoïc en  de- 

__ir:qiie  les  Ambairadcurs ,  s'allenîblanjî  cntrê{^^aAlid|pyent  ^àscci: 
fcs  fort  prciiidiciables  :  6c  qu'il  y  auoit  danger,  qiîeipa(!ancaiiafit>  ils  n'y 
iotrodiiifidcnt  quelque  Prélat  :  fur  tout ,  attendu  que  d'éiur'eux  il  jen  «- 
dbic  des  EcclefialbquesiSc  qucfous  nom  de  liberté,  ne  Fuft  introduite  vne 
vfaye  licence.  Mais, parmi  ces  perplexités,il  Ce  foullcnoit  de  bonne  cfpc- 
rancejvoyantquciapkispartdcs  Ambalîadcnrs  auoitcrtc  contraire  aqx 
dllîeins  propofcs  par  les  autres  :  &  qu'ils  nVftoycnt  point  vnis,  fauf  ceux 
rPrnpcreur,5c  de  France:  lcfqucls,n  ayant  point  les  Prélats  de  leurs  na- 
c  pouuoycnt  rien'explôicen  ^Fonobftant  tout  cela ,  il  iu$7coir  qu'il 
P^iccdTaivedeiôllîaierla-Snda  Concile  ,  &  de  confcruer  le  peu 
[èlligcnceiqûfen  audit^a  entre  les  Ambaffirdfcnrs.  Et  pourtau  t  ifer.  ^  • 
.Jtteut  promptcmeift ,  qu'on  trauaillaft  à  IblKdtetlcsCongregations,  /«^ii^ 
'4%eTer&preparcrlcstnaticre$.  Et r confideraot  qtt*Tflbeanrcmcr-*-./f*# 
Èfcnt  oblige  à  perfcuerer,  il  donna  charge  quen  ibhnoin.fu(Ièiit^^  *»«r* 
"ics  les  Ambafladeijrj  de  Pôrtugàl ,  &  de  Suiire  ,  9t  le  Seci;etaire  dn-**'/-^^ 
ttti^de  Peicaite:  pour  n  u  oir  rcfufc  de  confentit.'aùec  les  antres  à  Tini.'^^'* 
B^te  propofiHoni  U  Ht  auflî  rendre  gracesk  cénrde  Veiiifè»  &  de  ' 
.^_ticc  ,  de  la  bonne  intention  &  affeétion ,  qu'ils  auoycnt  dcmonftr& 
céfiifânt  d'entrcuenir  en  iccllc  Congrcg.ition.Et  les  fit  prier,  qii'à  l'aduc- 
nîr,qaand  ils  feroyent  requis  de  fembiable  chofe ,  ils  ne  refuraflènt  point: 
attendu  qu'il  fepouuoit  tenir  pouralfeuré,  que  leur  pccfence  fcruiroit  * 
Mitoiurs  au  bien  des  affaires  du  S.Siege,&empercheroiclcsmauuaisdeC  •  ' 
^msd'autrui.  Le  Pape  ne  le  trompa  nullement  en  fa  penfee  fur  ce  de- 
oKr  :  car  il  tira  de  tous  parole ,  que  ce  qu'ils  en  auoycnt  fait ,  auoit  efte',  ' 
d'autre  qu'ils  conoiiîbyent qu en  ces  temps, le  feruice  deDieurequc- 
^"^-ueTaodiontéPapalehiftderendue&ioullenue,  &qu  ilscon- 
braeroyehten  lamefine  teiôlacîon.  Ettcfmoigncrent  qu'ils 
/ y  fenedj^ent  <fei>lns  fort  eehtts»  par  lescourtoisTcmer- 
ciemensdeSiSaintetil  9  pour  vne  cbdièi 
qa'ilsauoyent  faire  par  deuoir» 
éc  obiîgaiioiu  . 
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Evx^qui  efcriuent  ht{loires,onc  accouilamc  de  propp^ 
fer  d'cntrcc  le  modèle  qu'ils  veuienc  fuiure  en  u 
rc  de  leur  ceuure.  Mais,  pour  moi,  i'ai  estimé  qu'ilt^P 
ioic  m  ieux  le  différer  iufques  à  cet  cndroic,aaquel  i'et- 
poferoye  le  dcirein  que  i'ai  eu  es  choies  récitées  psc< 
deuinc,&  reprefcnccroye  le  plan  de  celles  que  ieid^ 
crirai  en  fuite.  Ayant  délibéré  de  donner  vne  finmi 
aujc  memoircsyque  i'auoy'  recueillies  du  Côcile  de  Trécc»  laqucUe n'cxa 
daft  mes  forces,  &c  fuft  la  plus  proporcionee  6c  conuenablc  àla  matierriir 
confiderai,  qu'entre  tous  les  affaires  aduenuscn  ce  fiedc  entre  IcsChet- 
ftiens;  &peute{lre  aiiffî^quiaduiendrontés temps fuiaansi ce Coodlr 
tient  le  premier  rang:  &  qu'és^  choies  de  grande  edinieUplaspait^ 
hommes  reçoit  vtilitc.  Se  piaihr  d'en  entendre  les  menue?  particolaiçitÀ^ 
&  pourtant  ie  iujgeai  aue  la  forme  de  lournal  lui  eftoicfbrc  iortahle.Niaiu 
deux  difficultés  le  prefcntcrent  contre  ce  mien  aduis.  La  première ,  qu'il 
n'eftoit  conucnable  de  racconter  en  cete manierc-là  les  cnofesaducnuâ 
enl'cfpace  de  vinetneufans,  quis'efcoulcrent  és  préparatifs  de  lanaiC 
fànce  de  ce  Concue-.ni  au/H  peu ,  cellesqui  arriucrent^  autres  quatoixe 
annees,qu  icelui  fuft  en  furlcance,fans  qu'on  puft  fauoir  s'il  cftoit  viuani» 
ou  mort. La  deuxième  e(loit,que  ie  n'auoyc ,  ni  ne  pouuoyc  auoir  tome  la 
maticre,que  requiert  vn  lournal  fuiui*  Et  pourtant  ie  me  refb lu  d'accom- 
moder la  forme  à  la  matiere^à  Timitation  de  la  Nature:  6c  non,la  niaticfC 
à  la  forme)fclon  la  loi  des  £G:holes:&  ne  cuidai  point  faire  cho/e  abfurdcv 
dedefcrire  en  manière  d'Annales  Iestcmpsdcspreparaiifif,acde l'inter- 
ruption  du  Concile:  &  en  ceux  de  la  tenue  d'icelin',dcduire  iour  par  îour, 
rit  feulement  ce  qui  m'eft  venu  à  notice:  efpcrant  que  des  chofesomiics, 
dont  ie  n'ai  pu  auoir  conoifTanccjie  ferai  non  feulement  excufc,maisine^ 
mes  dcfendiidc  toute  calomnie  &  imputation,par  mes  teneurs  :  attendu 
que ,  fî  es  chofesjdont  ceux  quiy  ont  intercft  ,  font  tout  dcuoirde  con/cf- 
lier  la  memoirc,il  en  efchapc  6c  s'en  perd  bien  toft  partie  notable  :  beau* 
coup  plus  doit-on  croire  qu'il  en  foit  aduenu  demcfine  à  celle-ci  i  Ot 
laquelle  grand  nombre  de  clairuoyans  &  de  gens  de  haut  nezonlftît 
Icur^ofliblc,  pour  en  fupgrinier  &  cûouficr  le  Couu-  H  çft  bien  vrai, 
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IcscKofcs  grandes  méritent  cTcftrc  tenues  en  quelque  myîlcrieux  fccreCt 
mais  c'eft  iors  que  le  bien  public  le  requiert  ainfi:mais,quand  l'ignorance 
dn  total  porte  dommage  notable  à  Tvne  desparcie$,&:  aduantagcà  l'autre» 
cen'eft  mcrueillcs ,  fi,en  intentions  &  buts  repugnants,on  procède  aufli 


<^£dSlices»  en  <lang^iVfiretâié<leqiieIaue  inégalité âe'nacration  » 
•imiilîiftôice»  en  quoi  ieme  poutiofe  tu6fi  targer.ile  l'exemple  dt 
|i|cj^uie  fîtmeox  «itherinmaù  i'amie  mtettx.mdmeecre  à  côaueirc  fôits  ce- 
Mrale  repartie  à  toH|  ce  an*bh  m'en  (âuroie  re^iocâiérJf  Q^ie  q  u  i  n  a  en» 
trebckd'ocricerkiftoirè  da  Concile  déTfenteiOu'âatcèreinbltibkUpft 
-^l^pèrcêtebigafTnrejScinegAiicé.  !  * 

"Poar  retourner  aa Concile ».conime  les  AmbàffadenrsdeFrjmce  forto*  Ut  Am- 
fÈnt  de  la  Seflton  \  ils  eurenc  vn  defpefche  de  leur  Roi ,  par  lequel  il  leur  h^jf,  dt  ^ 
-^Jnnoîc  chargejde  faire  inftance  que  la  Scfîion  flift  dilajrce.  EtNquoi  qu'il '^^^î 
ne  fiift  plus  à  ccmps ,  ils  ne  lailîercnt  pas  de  fe  prcfenter  aux  Légats ,  auC  ^ 
qadsils  cxporcrcnt  la  commiflion  toute  frcfcnc  ,  qu'ils  auoycnc  eue  du //j,,  ^  ' 
Roi,  de  procurer  inftammcnt  qu'on  vanuaft  à  la  Reformation  ,  &  qu'on  f4//f«/# 
éttcndift  les  Prélats.  Adiouftans,  que,a  on  iaifôit  difpnter  par  lesTheo^^ 
k)giens,&  traiter  par  les  Prclats,lcs  matières  proporeci'  de  l'Ordrcik  tout''*'**'* 
dSm tenant  du  Mariage ,  il  ne  rcftcroit  plus  rien  de  la  Dodrine ,  &c  ain/î  ; 
tet^François  vicndrofcnt  en  vain.  Et  pourtant  qu'ils  fuflcnt  contcns  de 
ICS^dîîfcter  iufqul  la  fin  dK^ckobre  j  tnniaHIant  cependant  à  |a  Reforma- 

"'VklCèfeiteiBtte!  MidifReferVtômmeon'iiioiêfifit^^ 

Refôrma(îon  fofqriès  ésdctnHéR  i6\iistljrecMens^5efiîprtlleI)èlK 
().aM  n*y  oaèit  point  de  temps  t  noh  pas  de-coiiffle^ér  les  Artideisi 
mais  mfemÀ'de les  voir.  Les'Legatslettr  refpondlrefiCfCiltte  leurs  probo^ 
lidofïs  mcf  îtbyent  c^itfideration ,  6c        y  aurait  ton  t  le/gard  poilîmê» 
fiirièur  donnei'c5ceAteméht:&  demandèrent  copie  de  Kin ftruclion  tn- 
liofyee  par  leJloi,ponr  en  pon^i^ir mtétix  délibérer,  hks  Aniba^adeurs  là  domt  $U 
deflus leur  jrfiëlehtercttlmclcm         teneur eftoit »  Qnèlc  Roi,  z^^n^f"h*'»f 
vcu  les  Décrets  du  rcizîcme  de  luiller  ,  touchant  la  Communion  fous  les  If**'' 
deux  cipcccs;  &  de  différer  deux  Articles  delà  fncfinc  matière^  &  aufli?^^^  • 
ceuZ)  qui  cfloyent  propoitscs  Congrégations  fur  le  Sacrihcc  de  la  Melfe: 
iotioit  &  anpToiuioit  bien  tout  ccqni  auoit  c(\c  fait  :  mais,crtimoit  de  ne 
deuoir  diflîtnulcrjne  taire,ce  qui  eftoit  en  la  bouche  de  tous,a{raiioir,qu'ô 
Iaî0bit>on  bien  traitoit  fort  legercmcnt ,  ce  qui  con  cerne  les  mœurs,  la 
dii^pi2n.e>3^  qu'on  précipitait  la  détermination  des  dogmes  contciuicu-x 
êilisllëligion,eiaitels  tous     Pères cftoyenc  d'accord.  £:  combien  qu'il 
•MMIeil  que  ce  niflènt  ^tinr'bniitS)  il  requeroitheancmoins  que  les  pro- 
IgMbitf  de 6s  Ambaflâdebrs fitllènc  tepuespbur  neccÏÏàiiréS)  pour  pour-  , ^  .' 
Mr  %  It  Chfëftiencé  «    aux  caldnit^  de  foti  KoyaumV.'  £t  aya  n t  cxpç*  *^ 
ifiiiétéf  que  ne'tiftaericAnela  modetàtlon  des  ééifits,n''a)ioit  À  Hen  let- 

ceiix  <^ts'eftbyciu'^aii&  de  i^gM^^it^^^ 

Rrrt  ij 
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dUent  de  C€eoi|d»âaCcncilegenei:al,en  rimp«i^jtefe^^Utçj&.^ua^^ 
irliiftoft  icf  prduic^piiîs  qu'il  vçgfiùbM 

fDur  venir  aabiic  deiltc  dc/Ia  p-"'^  ^''•Tirrn  AfLfU 
eAroic,qae|d4fi'on«peeda,Ç^o|Tcilc  neïufl;$MtOi^ 
nafl  d'auanuigelps pqutac^s dq^  Aduerfaiccs ;  aii^^-^icant 
u^és;  &,enca$9i'iU«viniteiiC»recéiis  &  craiccscoiiimc$ç(i|mÇv>^ 
rance,  que  fuiuant  ccce  ptçkcedure  y  ibiç  iatdc^ftiit  in(bi|i^>  êci 
au  giron  de  VEv)  ifc.  Et ,  d'aji  tant  que  tons  ceux ,  t^ixi  tfkofeiait^caià^, 
Trcntf  jtaifoycnt  profcliîon  d  yne  mcrnic  Religion,  &  ne  vouîoycntjnin^ 
pouuqycnt  douter  d'aucimc  partie  d'iccllc  ;  Sa  Maiefté  cftimoiti^uc  ce» 
ditpiitc,&  ccnfiirc  des  points  delà  Religion  ,  non  feulement eftoitfttpct^ 
♦   fluc»maisau01  inipcitinente>àl'efgarddesCatho!ics',&:cauîÔ!tplu$pSHl'' 
de  3!i::naLion  es  adiicrfaires.  Et  cjuc  oui  Ce  peifuadoit, qu'ils  duUcntrc<»- 
uoirlcs  Décrets  du  Concile,  auquel  ils  n'elloyent  pascntccueQUS>  ocl^ 
»  •       •  conoillùitpasticni^^uçccux-là^c  crôpoyent»qui  ellimoxécq«iic»par(» 
"\\  .(^^fyOri.^JPP^^^N^.^^Ç  maticrc  que  d  eicrirc  li 

'\ts  '  :  »  ^  fugeoiCiqtt*i{:^roic  mieux4'omeccie«eté'di(pu^e 
f  t  '  ioiiqtiesà  iSt  qiue tout  cc>^ui  appattcaaoic  àla coctdftii^*  iSc^r^ 
'  ,      *  dircipHnetcudeftéeihd4i>qgeccdciioi^ 

Concile>qui  eftpi^  nutnereti^  le  fesçii  cncor  d'auitage  p^d'airioèt  < 
Frâcois,pufb  porter  iruicXe  Roi;en  après  requçroityqa  à  caK^fe  de  l'abâ^, 
dçicf  fioefa  ue^,la  prochaine  Scfùô  full  prolôgjeçif^i^esit^  £n  d^Ç^ 
iiiixjpui{f^^  des  Décrets  fii(k4iii|ree}9ii  ^'on  arte^jÉb^' 

nrie commiûion  du  Pape,aiiquel  le  Roi  enau^k ^!eàt^,  ^iMy^g^p. 
icmps  on  vaquall  à  la  Reformation. Et,d*autant  qu*on  oyot^iqvfâ  attûirc* 
lie  cnan^;c  quelque  chofc  de  l'acicnc  liberté  des  ConciicSicfqucls  ilauoit 
touliours  eltc  loilible  aux  Rois  ,  &aux  Princes ,  &  à  leurs  ArabalTaficarJ» 
d'expofcr  les  necclutés  de  leurs  RoyaumesjSa  Maicftc  requeroiCiqoecrte 
authontc  des  Rois,  &  des  Princes,tuûconièruecjep.iôa5|g|fil^^ 
^qui  auoit  eitc  Fait  au  contraire>tult  reuoqué.  -  ili'  ^ .  -.-^•^.^ 

'Ut^mfe-     Lemermeiûuç,  les  Ambadadcurs  derEmpcrcur  /c  preièncefeitfipi 
rtèmK  ft-  Légats ,  rcqucrans  que  les  Articles ,  enuoyés  par  l'Empcrcur^lefc*'^^ 
ywirigr  auoyenti^auparauancprefaités/.fisflènc  prosofès  ^  ^finH^Î 
*'^^{qa'Mdiflferau  de  traiter  des  dogmes ,  ûjjô^ucf  a  la  venaiye^Mp 
'  afm'qqf  ieffiit^  de  la  Reformaticjft  reliflïyjwiyien»a  ' 
'tJîit  toute  l'EgU^^aU  aoHî  partkttUec  ^jèjcaaqiif  1 
tifk  deux  4é  çbaque  natîpn  >  Ic/qacis  ffemonjtraucnt  toai< 
.  ^^^d'e(Vrepropoi4f&:examuiiltu  Coticile 
^^^^de  France,vnc  rcrpOnfc  commune,Quc  le  Concile  ne  pouiionyaiil'^«»*^ 
giMns    blc  preiudiceiaiufer  l'ordre  eftabli  de  traiter  etiicodil^Besiti^Dagi»^^^ 
fi»t  êf-   &  la  Re(brinacion.£t  quand  ores  il  le  voudrok  rairc^utf^ftî]9ee§«y9P' 
#M4«f«rr:  poleroyent.  Mais,  qu'en  leur  faueur ils  or4o»neroycnt^«c  les  Thco- 
loi^icns  &  Icç  Prelais  cxaminairent  feulement  la  matière  de  i  Ordre 


• 

Digitized  by  Google 


Z>e  thifioire  du  CândU  Je  Trenti,  éi^ 

Aiiilil^KapKftttBi^iqiie  cKacnn,  de  quelque  condition  qu*il  fuR)  puft  r»*> 
LOttf  « SCÇjonftrer  à  eux  LcgaCîjCc  qu'il  iiigcrcit  nccclTairc ,  vtile. 


OU  conucnablc:  ce  qui  fcrou  de  plus  grande  Jibcrté,  que  de  dcpiucr  deux 
par  nacion.Ec  que  puis  après  on  crauaillcroit  au  (aie  du  MnruH:c.  Mais  les 
Ambairadeurs  ne  Je  tuncnt  point  pour  contcns  de  to u c  cela.  Dont  les Lc- 
g|Hs  en  noyèrent  conccsics  fufditei  demandes  au  Pape. 

Les  Fraiiçois.malcontcntiXe  plaignoyenc  a  tous  Je  latfurcCc  dont  on  v-  d$n/  Us 
ik>\t  en  leur  endroit  :  &:  auHîjde  ce  que  le  Pape  tout  irelchcincnt  auoit  c6-  ^^^ffts 
içaudé  à  d'autres  Prélats  Italiens  d*aller aa  Cloncile.  Ce  qu'on  voyoit  clai-i^.^'^;  ., 
ja^mcnç^ft'rcfaic,  pour  vcincrc  de  nombre  de       :  cequclcs  pan'lâns-'^'^yj-**"* 
|Acini€9jdp  Papen'a^reoycnc  point  qu'on  fift  tant  àdeicoduert ,  en  ctnibr^ 


ÀU 
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inconnderation,qui  portaft  le  Pape  à  procéder  en  cete  /brte;  ainsillefaU 
JtoKM*^,^  d  r  fî  r  i  n ,  i  fin  que  le  Cardinal  de  Lorraine  conud,  que  iès  entre-  fiut  s*oft 
teîllljwie  teiUlkoyeitt point  ,  &que4c  làilpritlrerohuton  denevenfr/o/<^4» 
point  au  Concile  ,  ouïes  François  occafion  de  le  faire  rompre.  Et^^'**i[. 
kPapcn'cfloicpasfeulde  cetaduis,  ains  auflî  toute  la  Cour  ,  redoutant 
qucique^reiudice,pour  les  dclleHis,que  portoit  ce  C.arduialdeiquels  ores  ' 
qu'ils  ne  rciifuifent  point ,  chofc  allez  malaifcc  à  cfpcrerda  venue  d'icelui 
loutesfoisferoit  de  grand  cmpcfchemcntjprolongation,  &  dcllourbicr  aa 
Concile.  Il  efl  bien  certain  >  que  le  Cardinal  de  Fcrrare  fît  ofFce  auec  le /^-f^r/ii»' 
Cardinal  Je  Lorraine,comme  parent;  diiànt>  que /on allée  au  Concile  ne'**/*^ 
^roic-d'aucun  effet,&:  fcroit  auec  peu  de  réputation  pour  iui,attédu  qu'il  \ 
^uueroitap  reloue  toutes  les  dcteiilimationsièiayientadieiiee5.£t  Blan-^^^^^' 
mMX,  >  in  time  daCardinalxl'Annagiiac»  &  de^rand  credîc  eniieiis  celui  de . 
ïmaki^eicriuit  le  meimes  à  tou$  deiixr&le  Secrecaire4la  CanUnaiSen- 
ti|4e  >  commeanii  du  Prefident  Ferrier  «.  fie  le  mefineoffice  oiuers  lui.  • 
flÉ^rces  poi^/liîtes  monftroyent  C\  euidemnieiit  le  bai  où  on  viibit»* 
-|Br|}paroiÛoièaiIèztquejs'il5n'eftoyent  faits  par  exprcflèxommifîSoii  da> 
|ube,ils  cfloyent  du  moinscpn&nnes  à  fà  volonté.  ' 

,  On  n'ifitermit  point  pour  tout  cela  de  iolliciter  les  aéUons  Synodales:  jénUtit 
0(:fur'ent  les  Articles  (îir  le  Sacrement  de  l'Ordre  produits,poureiftre  diC  i'oritréi 
putéspar  les  Théologiens  :  &  furent  clioifis  ccux.qui  deuoyent  parler  Caif^tV^f  ' 
cctemàticre  :  .5v' jurent  difiingués  en  quatre  chambrées,  dcfquelles  cha- 
çunc dcuoit  ventiler  deux  Articles  tant  feulement.  Ces  Articles cfloy-.' 
cnt  en  nombre  de  huit.  Le  premier  ,  Si  l'Ordre  cfl  vrayemcnt  &  pro-r 
prement  Sacrement>inni:ac  de  Chriil  :  ou  bien,  vnc  inuenti<on  humai-- 
ne ,  ou  vne  pure  cérémonie  d'ertire  les  Minières  de  la  Parole  de  Dieu  ,  &  • 
des Sacremens.  Le  deuxième  ,  Si  l'Ordre  «ft  vn  leul  Sacrement ,  tous  • 
Csai^tces ordres cendan$,commemoyéns&dcpréS}à  la  Pteibiièë  Le  troi-,  > 

^  WbbÙ,  Sien  l'Eglife  Catholique jl  y  a4iierarcbie-o  compose  d  fiuçiq ues,  >  • 
mflres ,  &  autres  ordres  :  &  fi  cous  lés  CBireliîéns  (ôiù  Sacr îH  cateuc^:^ 
£$ia  vocation  &le  con&ntêmont  du  peuplé    «iicfdiv-^agiurat  fctf^ 

•Itju^jrjefl^cellâito.:  &  il  ceL4  qui  cil  l^xflic,  peut  >;  tuer  ir  LaÎi  jLç- 

^       ~    .  ït^rtr.iij., 


Digitized  by  Gopgle 


quiirieme  ,  Slaunouacau  Tcftamentily  afactificittire^*ii>îe  ,  6c  «r- 
ternc  :  ÔC  piiiirance  de  confacrcr  ,  &  d'offrir  le  corps  &  le  Cuïgdc  Cferi(>, 
écde  remettre  Icj  péchés  :  ou  bien ,  fcalcmcnc  vnûmple  6t  nud  nùm- 
ftere  de  prcfcher  l'Euangile:  tellement  que  ceux,  qui  ne  prelcfa^enç  poia^ 
ne  fonc  point  Sacrifîcateurs.Le  cinqiiicme,S^d  1  ordination*dldoiméât 
receu  le  Saint  Efprit ,  Se  aucun  charadcre  eft  en  icelle  imprimé.  Le  iîzic. 
*  Illc>Sii  onâiony&les  autres  ceremonies,(biit  necellàires  en'la  coUactoa  de 
rOtdiraabieniiî  elles  fontrupecfluesiou  me(mes  pcmidèoièftjUi 
me>Si  IflfEadtqoesiîmt  par  delTusIes  Preftres4(îtaÉ'vn jflm^P^ 
lier  poaook  de  çonfconef  ac  ordonner  :  dr»  éeBl^li(|îl^ 
don  G^noii^iiei  (bncinttodaics en  quelque  BiTO^ 
Miniftttidelaparole,«edesSaaemens;  LehukiailMlÎÉ 
pelés  ÔC  ordonnés  par  authorité  du  Pape  de  Rome , 
cenX'U  font  vrais£iiefqiies»leiqttekibmifiMÀp«r«^^ 
CutianOtoontqtie.  '■ 
^Mr4«r-  Le  vingctroiheme  du  naMMs  de  Septembre  dcVênae^mi  cinq  cestl 
f^/fj^  xantedeux  ,  flit  donné  commencement  auxCon^rcgàiioniileaTli 
Zjff^      gicnSjlcrquelles  furent  tenues  deux  fois  le  iour,iafqucs  au  deuxièméi 

âobrcjque  fut  achcuc  l'examen.  Suiuant  en  ceci  mon  premier  dc{r<^,ae 
,   .        ftyle>icncm*arrcfteraipointàreprerentcr  les aduis particuliers ,  faufici 
plus  notables^ou  pour  leur  iingaiarité>ou  po,ur  la  contrariété  des  vus  aucç 
les  autres.  ^     ^      "  ^  -  'V'J.^ 

nmUiemi-  En  la  première  Congrégation  parlèrent  quatre Thcologierts do Pffitef' 
lefqucis,  fur  le  premier  Article,  fuient  vni  formes  à  proaoer ,  que  l'Oraie 
J^^»  eft  Sacrement ,  par  palTages  de  l^Efcriture ,  &  fpeciaiemenc par è^rlild^ 
dnejisA.  P*ûl>Rotnains  treizième ,  v.  i.  Quf  famk  Oif,afdteMrjSb|f  s;  '^'"*'  ^ 
gfmtBtî       de Diea>fi)nc ordonnées  :atu|i mal  ponâ^ 

propos  enténdn  :  cortfmeceUiepencepperceaoicip^^^ 
de  urBiblecorrigee  (èlon  le  Deccec  daCcMicîle  MMnvf' 
tradition  des  Apoftres,par  fèntences  St  dits  des PcteÉ»piir'^ 
des  Théologiens^  &  for  tout  par  le  Concile  de  Florendi 
adiouftce  ceteraiibn  de  (nrcroift  9  Qne  IXelire  Teniit: 
n'y  auoit  ceux  qui  gouuernent ,  Se  ceux  qui  obeilfent.  S 
^^t^fiti  Article  Frerc  Pierre  de  Soto,Iacopm,s'eftenditàprouucr  par 
^JJ^A-  de  paroles ,  qu'il  y  a  fept  ordres ,  defquels  chacun  cft  proprement  Sacri; 
1^  JJ^ment,  5:  cous  font  infticués  par  Chrift:&  difcourut ,  quHl  eftoitnccciraire 
âména  ^'^^  i^xiz  vnc  déclaration  :  d'autant  que  quelques  Canon iftes,p«{rans les 
les  bornes  de  leur  profcfhon,cn  anoyentadiouftc  deux  autres,]a  Première 
tonfurc,  ÔcrEpircopat'.ropiniô  dcfqucls  pourroit  donner  occalîcm  à  datl^h 
très  erreurs  plus  importans.  Et  s'cftenditfcmblahlementàdemonâft^' 
que  Icfus  Cnrift  aaoic  exercé  en  la  vie  mortcle  ces  ordres  par  degrés»; 
iic  en  fin  la  Sacniicatiure  ,  qui  efl  le  dernier.  Et  qpte^^^aWie  toute 
k  vie  deÇhrift  auoit  eftc  adrelFee  à  cedetntec  télÉlbgyrtti  ^  » 
'^cftoîc-ileiikientvaiie  touslestnrdresneiènient  que  d'e  fdi<hiijj  jMi^lil 
neniranhtnt&iftedeUiSacrîficatare.     .    .  ^^rJ^^Ljû^ 
•MaisFccreletonieBiaiica  aaflttaopin  >  aptes  tnoiri 
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([r  tenir  &  croire  fermement  qu'il  y  auoic  fcpt  ordres ,  Ôc  que  chacun  d'i- 
ccuxeftoic  vrai  Sacrement ,  &  qu'on  cftoit  obligé  à  garder  l^fagc  de  l'E- 
glifc  j  lct|uci  par  les  plu.^  bas  ordres  pallc  aux  plus  hauts,  &:  en  fin  à  la  Pre- 
ltrifc»adioulta,  qu'il  n'cftoit  pas  pourtant  d'auis  qu'on  dcfccndift  à  vne  Ci 
particttlicre  &  menue  déclaration  :  atU'iidu  la  variété,  qu'il  y  a  entre  les 
T^ptbgicns  y  entre  iefqueUà  peine  en  trouuera-on  dcux^qui  s'accordent 
uiililtM  €equi«iioitpo|t^leCardtnaiCaieciJijen6vwilIe(Ic9àclcnre» 

'^r«iii«(nsr&icle$.chofb>enreigneespaclcsIkiÛeim  ts 
nmcî<nsy&  iiiodemes,trouaeroic  cece  'in|icicfe  fon  oonfUlè  ca 
.  resocdrefyfeafcalaPreftrUe.  Que  le  Matliredes  Sentences  a* 
tMAÎiB|pÉlu»qtte  lies  ordres  mineiirs,&  Te  Souf3iacon«t»onc  cfté  înfticadspac 

râpfê  :  &  que  le  Diaconat  ,  indicucen  rEfcricactyfènibloitn'àaoïre* 
fte#i'vn  feruice  des  tables>  de  non  derAuteltComme  le  noftre.Que  la  va» 
les  ordres  mineurs,  qui  Ce  twont  és  vieux  Pontificaux}  eiquels  co-' 
^ttâ^en  l'vn,  eft  tout  autre  chofe  que  ce  qui  c([  en  l'autre  »monftre  bien 
onecë  (ont  feulement  chofes  Sacramentel  es,  &  non  Sacremens  :  &  la  rai- 
fon  y  c{l  aufiî:attcndu  que  lés  a(^ions,que  fait  celui  qui  a  ces  petis  ordres, 
peuaent  auflîeftre  taites  par  vn  autre  qui  ne  les  a  point  >  &  ne  lailFcnc 
pas  d'eftre  également  valides ,  &:  onc  le  me(me  effet  &  pcrfedion.  Qiic 
Saint  Bonauencurc  mehncs  ,  quoi  qu'il  fente  que  tous  Ics/êpt  ordres 
font  autant  de  Sacremens  ,  auoit  neantmoins  tenu  pour  probables  deux 
autres  opinions.  L'vne  >Que  la  leule  Prcftrife  cft  Sacrement  :  mais  que  ' 
'esi^iis  petis  ordie:>,  &  les  autres  deux  aufh,a(rauoir}  le  Diaconat  t  &ie 
itaconat ,  attendu  qu'ils  font  occupés  en  chofes  corporeles ,  comme 
ir  portes ,  faire  lewites  »  âilonier  ckandeles ,  ne  conibnnent  nullt- 
^lionMDeàOîeu  :  &Donrtant&nttahtièiilenient  jprcp9ratîôns,&- 
^l^omi^lt  ffkaftriici?  'l/cutre>Que  les  croîs.Ordres  ucrcs  i«nt  Sk»*- 
j|t  s  qitiuii  aa  dire  conimiin ,  Que  les  inferionzs  (ont  degrés  ic  mêx^ 
«t  raparieuts,S.Thomas  d'Aqnui  afierme  »  qu'en  l'Egliteprimiciue 
tfs  eicoyent  ordonnés  Preftres  immédiatement >  fans  pader  par  les 
hin%rieiics:&qtte  l'EgHfe  auoit  du  depuis  ordonné  ce.  paifagc  kk 
,  hAffelbn^par  tous  ces  deerés,aAn  d'humilier  les  peribnnes.  Eteft  tout: 
eolèe^^  es  Aùcs  des  ApoflTcs ,  que  S.  Matthias  fut  ordonné  immédiate-  ' 
ni^ltApoftre,&:  les  fcpt  Diacres  Icniblablcment  ne  palTerent  point  par: 
iHpetis  Ordres ,  ne  par  le  Soufdiaconat.  Et  S.Paulin  récite  de  foi  mefmej. 
qoîiTant  dcllein  de  s'appliquer  au  feruice  de  Dieu  au  Clergé  ,  il  vouloit>' 

fiathumilitc,paircr  par  tous  les  degrés Ecclefiaftics,  commençant  par  ce— 
iàd*0iliairc ,  ou  Portier:  mais,  pendant  qu'il  confultoit  quand  ilcom— 
IÛ^feeroi^efl:ant  encor  Lai,lc  ioni  de  Noel,à  Barcclone,il'fut  tout  audcC-, 
pounicu  enleué  par  le  peuple  ,  ôc  porte  deuant  l'Euefque  >&  ordonné  e 
Prd^ced'abord  :ee  qui  n'auroit  eftc  fait  ,  fi  l'vfage  de  ce  temps-Une; 
>rté.  Et  pour  ces  nlfôni  Bnme conclue» •  qu'il  n'eftoic  pas  bon»  • 
ictie  paflift  pltis  entre  encet  alfidia  »  queiufqikr  oà^loM' 
es  eftôyent  d'acoocd'  £c  adioalb»  qûH  vdottnMiMgoottima» 
colite  naatiete  du  Sacrement  de  FOrdrcpai  la  Prdfaciiè:ce  qui  aaîKfe* 
jJl^geiifcidindBecctic  Scflwn  aocc  la  £rtccJcatc<ia.Swrifccc  :  lt  pi% 
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delà Preflrire, palfer  \ la mtciere  de i'Ol 
grandes  particularités. 
,  -,  -      Apres  la  Concreeation  ,  tous  les  Prélats  ,  qui  s'y  cftoycnt  troptlà, 
1^  ^^^^  s  eltans  retires  ,  lEuclquc  des  Cinq  Eglilcs  demeura  encor  aucc  >« 
r;4wjf/f#y"Hongrois^ ,  &  quelques  Polonois ,  &Erpagnols  ,  aufquclsil  fitfn4it 
ftMfisrt-  cours  ,  difant  ,  Que  ,  dés  que  l'EiTipcreur  cftoic  hon<îc  toQtfoB^ 
çon  de  guerre  ,  à  caufc  de  la  trcuc  faite  aucc  le  Turc ,  il  n'auoit  riai 
plus  à  cœur  9  que  la  reFormation  de  l'EgiiTe  }  de  laquelle 
écoit  aiièmenc  4  chef  >  fi  quelqàe  pactic  des  Prtdats  att  ^  ' 
loic  aider  &  cotitribiier.  Paaant  il  les  exhortok  9  êc 
uecenceduë  à  Dieu  >'  &  par  la  charké  »  que  èhaqti^^ 
bligé  de  porter  à  l'Egliiè  »  qa*ib  n'abandonnaflctic  fÉlMc 
cane  honaefte  >  iufte  i  ôc  vtite  :  &  qa*û  pluHf  à  chictm  d^ 
rédiger  par  cfcrit  ,  ce  qu'il  iugeoit  pouuoir  eftre  eftabli  [ 
uice  de  Dîeii  ,  fans  auoir  e%ard  à  aucun  reipeâ  haUÊÊkti 
'  fimt  pas  à  reigler  feulement  vne  partie  ,  mats  tout  le  HKVf  4i 

^ç^yf^^.fc  ,  pour  le  reformer  au  Chef ,  &és  membres.  L'A rchette(|iie<  ,  ^ 
Àé/ fmr Us^^àc  féconda  ce  dilcours  ,  &  monftra  la  neceflité  &  bonne  occiîwïB 
qu'il  y  auoic  de  reformer  ,  &  remercia  l'Euefque  des  Cinq  EgE/«^ 
l'admonition  :  &  dit  ,  qu'ils  en  traiteroycnt  entr'cilx.  Et  pour  cet  çt- 
,    fet  les  Efpagnols  fc  trouuerent  cnfcmblc  :  &  d'entrée  difconnirent»- 
tr'eux  de  la  necefiité  d'vnc  bonne  rcformation  ,  &conceureni  qoel- 
<jue  ferme  efperancc  d'en  voii:  du  fruit  ,  à  caufè  de  rinclinatton'ic 
1  Empereur  ,  de  laquelle  ils  croyoyent  que  leur  Roi  ,  naturciemeRt 
deuotieux  >  ne  s'elloigneroit  point  :  &  d'autant  auffi  ûoe  ks 
Pirefaits  François,  quIVaccendoyenc  enbref»fiitiori(trojabt  t)^lk^ 
lire  aocc  grande  ansâîoa  »  &  diligence  De'lli  îli^  pofciéii^il^ 
iencer  dîuers  abiiSyinonftrans  que  la  ibaroe  decou  fi 
_  de  Rome  ,  laquellt  non  (èulement  left  cortompw 
2?'^jJJ^^^mais  auflî  caufe  la  deprauation  de  toutes  lesEglifcs.  Pawi^ 
999  'fm   ccntàexpofêrrydirpation  de  l'authorité  Epiicopale  parlesj 
téimtUri-  quelle  fi  on  ne  reftablifibic  »  oftant  à  la  cour  ce  qo'âlc  . 
tê  Eft/co-  hir  les  Euefques  >  les  abus  ne  ièroyent  iamais  retranciK^^Î 

uefquc  de  Grenade  confîdera  ,  qu'il  cftott  necclTaire  oe  mettre l 
premier  de  bons  fondemens  ,  poui-  baftir  dcffus  vn  il  noble  baAiment: 
&quele  champ  en  clloit  lors ouucrc,  qu'on  clloitau  traité  du  Sacrement 
de  rOrdre  :  fur  le  iuiet  duquel ,  lî  on  dctcrminoit  que  rauthontéEpiico- 
palc  acfté  inftituee  par  Chrirt:mcfincs,ii  en  fîiiaroit,par  nccc (faire  confc- 
iquence>  qu'elle  ne  peut  cllrc  diminuccni  csbrcchce:  8c  par  ce  moyen  les 
Euefques  rccouurcroyent  ce  qui  leur  auoit  cftc  baillé  par  lefas  Chrifl,  & 
cmblcp^c  Ambition  >  &  auarice  d'autrui  ,  Ôc  par  leur  propre  m 
é'  r^t^t.z^^ncc,  Ls'Arcfaeaefque  de  Bragmee  adkrafta  ,  Que  oda  fftot&4' 
iftUirS-  pit  neetfeiw  »  qiie  l'aothorité  Epîfcopaie  eftoîc  re 
dtm  des  qu'gif  t:Eglt(è  auoîc  efi^eftabli  vn  ordre  fiipcrîettr  1 
4)mÊL'4ML  temps  paOa  de  l'Eglife  «  aflàooir  ,  celai 
'         l^qnf  U  f  ii  preoiieci  tmps  ç&ofm  réputés  du 
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Fcedrès,  &I>iacrcs:  &  iieulemcnt  aptes U  dixicnic  ficcîc  scftoycntcflc-  • 

uu  dcilus  leur  «Icgré:  non  touccsfbis  cant,qu'iis  o/àfTcnc  s'égaler  aux 
_^J^csj  aiir<)ud«iUf<icciitttoiumferlcu^,  iufquesàràn  de gnccmii  • 
4i^}f MiilK<léifiic^M|pit»là««oii feukmenc  its  ont  vottl»  cftie  iu  pair  \ 

ffffyum  m  kt  ticncnc  pouf  lônikeius  en  icara  miîfona.  Concluant  >  au« 
i  l'Eglise  n«  Tmii  lefbrnMe  »  iti/qucs  à  ce  que  les fiac^ttect  ^ 

iux  ne  faHcm  ranicnésauuog  du  à  chacun. 
_|op«6ttaiisltircncouïet4aecappUucJi(r.mcnCt  &  les  dtfcoursen  i^^ffont^ 
^^JSfôméi  tresbons:  &  partant  ils  le  rcfolurent  de  ckoiûrrix  d'entre 

 I,  l|ui  recueilli  (Tent  &  redig^alTent  par  efcrit  les  chofcs  nccc(Talres>  & 

caaflfnablcs,  cantpour  le  E^eneral  delà  Rcformacion,  que  pour  la  parti*  ' 
cuUrité  de  ce  point  de  l'infiitution  des  Eucfqucs,  par  lequel  ilsdelioero» 
fenc  faire  Iciii-  encrée. Et  furent  nommés  rArcheucfquc  de  Grenadci  Gat 
parCcruantes  de  Gaetc ,  Archeuefque  de  McffineîrEuefquc  de  Scgouie» 
dcMl^ftin  de Coidoua»  Eucfquc  de  Tortofc,  IcqucJ  aufîî  hit  caufe  ,  qu'oa 
nepftfl'a  point  plus  outre.  Car ,  ayant  fecretc  intelligence  auec  les  parti- 
fan^  du  Papc,il  s'cxcufa  d'accepter  la  charge,pretcxant  Ton  inrufHfance,6c 
qil^j^pMinps  ne  lui  fembloic  pas  bien  propre  :  «jdiouftant  aufli,  que 
—^-^Jvf  GînqEgliftt  fi'cftoirpaftinii  ne  p«rtldt  fiacore  cele  de  pierre 

jukC  <0fitraires.Et*!V#)raiiftdViioir  faii  qiielqaeimprcflion  pour  gai» 
pdieiiCC»  il  fit  tant,     tant  perfuada,  qu'on  n«pafla  point  pluf«- 
|',)|iaisqu*on  iQterpofa  quelque  délai  :  lequel  toutesfoijne  lut  pas 
|i  le  iour  d'apres>lea  Archeucfquef  deGrcnadc,dc  Bràgaitcc«&  de 
I  &  IXuefque  de  Scgouie  >  demanderem  MdiicffCe  aîut  MfiatS)  fi: 
Itoi^rent  inûance  9  qu'on  traitai  les  Articles  arutrcsfbik  propofS  par  le 
CtcdÎBS^ Crefccnce  en  ce  mefme  Concile:  &  ce  qui  auoit  délia  cHè  con« 
cla,^noi  que  non  cncores  publié,  a/Faucir,  Quelcs  Euerquc*  font  inftî-  . 
toéftp*tCnrift$^  de  droit  diuin  font fupericurs aux  Preftres  Les  légats, 
apccf  ilioir  confère  en tr'eux,  rcfpondirenr,  Que,puis  que  iesLuthaictis^^^^^ 
aao^iftt  affermé  quel'Euefque  6c  le  Preftre  font  vne  mcfme  chofc ,  il  c-  drtit  di- 
iloitbien  raifonnable  de  déclarer  que  i'Euefqueertiupciicur  :maisqiiMM/«  *  «m- 
n'eftoîc  ia  befoin  de  fpeciHer  pai  quel  droit  il  l'eft  ;  ne  par  qui  il  a  efté  in- ^ 
H^Méucnà u  qu'il  n'f  auoit potfirds  controuecfe là  delTus.  L'Archcucf 
Itt^méc  repliqua»Qae  wot ««.cootnireyla  concroiierrc  2i  foit  en 
[nQ$û  en  kttok  ^j^uttier  lceThcok>gîen«yOn«êACHftf  qit  U  nccc(^ 
icèéa  ce  pointJilau  IceLegaii  n'y  vouloicnt  nirfkeapent  con^ii. 
^rcsaoelqnet  termes  piquàos  d*vne  part  &  d*eatre^  Icf  Efpagnole 

(ans  rien çdbtenir  :  doniib  Ce  cefôiurene  de ^re  ofice  a uc c  él»n/  les 
j  Theoloe^ens»  qu'en  leurs  examens  ils  mi  (fent;  cote  matière  fu  i  ^^^gn^U 
-  en  fi&nfeinfflition  lors  qif  qn  viendrort  à  opiner  en  Congre 

IHfiÉ^cla  eftant  venu  auxoreilki<dBa  partifansda  f^pesibfkenttiéH]-^^^^ 
-^'-^'-^x  parmi  les  Theoiogicas»  faewL«gal»  âttoycm  défendu  de /^^  T/;«f* 
iseCttaueftioB.  .    '  iv»^ 
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^9P  Ikfifift^i 

gxitmt dt»   Or^ouf rctournei  ^  la  CongregatioIl,qaiilé«ël^iftt^^ 
brcc,  mcûcc  dcTheologiens  le  de  CanoniAcs.îi^^itf^^ 
^[^^g..  Chanoine  dç  Valence  enBfpagne,  dit,  Qtic  dei^Ci^fft!^ 
Iff  H##r«r  ratchic  Bcclefiaftique^proccdoic  d'vne  grofBerc  l^dranet'<_  _  _ 
thi»  io      ;  attendu  qu'il  cd  tout  notoire,  qu'en  l'EcUfc  je  penplca  toaâbUtteAé 
ffiiitfif   goiiucrné  par  le  Clergé,&  au  Clergé,  les  intecieurs  paf  bsfupctieurs:  ial- 
qiicsàccquc  tous  les  degrés  vicncnt  à  aboutiràvn  fcul  Rcâeor  vniaet- 
fcl,v]aicftk  Pape  de  Rome.  Et,apresauoirdcn)on(Vré  fà  propofîciotipar 
c.   >     vn  long  narrc,ii  adioufta,qu'il  n'y  cfcheoit,rinQn  qucdemcctrc  ceteveri- 
»  ^  *"     tccn  cuidcncc>oftant  les  erreurs  contraires  :  Icfquels  il  eftimoit  auoirefté 
incroduits  par  les  Schola{lics,(lcrqucls,  par  trop  fubtilizcr«  QbfcarciUctit 
rouuenccsFois  les  chofes  claires)en  s  oppoTant  auxÇi^mfiCiifauiiaatfit 
Oiuc  IcsOrdres>la  premieceToii(àffey«k1E|  *  "  ' 
^^toefiungcqu'iceaxàdiiottlSnc  que  bCâl 
dTjancies  ccmiècndonsifoiiit  propreMudicEpiicopaticn  i 
ftOtte  s'ingérait  de  les  adminiftr  er ,  tèott  ion  wSmmêm 
.  cependant  nient  que  rEpifcopatroitvn:0^rc»< 
(bit  la  charged'OCtiaicCiqai  ne  fcit  qtfàfbcmer 

yÎQttuifi  bien  fermées  par  vnMi.£t  quant  àlft^-.^  , 

^'il  gaoit  tou  (îours  oui  dire  aux  Théologiens'^  que  Stéreinent  tfk^  ip 

gne  cxtcricur,lcqucl  fip^nifie  vne  grâce fpirituelczqr en li|^tcimcrt$'T«ft- 


qu  11  loïc  baciemcnc'.ioint  que  c'en  U  U  porte  pour 
au  Clergé,  &  que  par  icelleon  participe  aux  exemptionsËcdefîaftiqiMr 
&qiic  fi cilcn'auoic cdé  inOitueedc Chrid,  on  neppurroitdire^ qOeks 
tonfuiés  par  icclle  fu^Tcnc  ne  Clercs,  n'cxempts  de  cboit  diuin«  Qa'jl^cft 
cutdcncquc  la  Hiérarchie  coiîdcés  Ordres  Bcck^^CA^f  lb  cec|yf:^|g^^ 
aie  de  Hief  tcthie  ne  ventdÎN  tatrc,que>Oi:«lfr^Â|^^ifte»t~ 
fcticurs,leqael  ne  pourra  iamaiscftctbien^ 
"  '  lion  te  Canoniftç%  entreksOnJcaie  plus  ! 
plash«ut,qui  eft  r£'pircopik.Goinme«a  cm 
iarchicefttouteciUbhe:attédu  que,pollli»-^  , 
.»  .       ceux  da  milieu  iûiueRK de  nece(irté:enlteti.que>cei 

*        ilés Jcs  autres dempurcnt fans  rubfî(lance>dcft>n4c 
^PmftT'  M«if/arrautrcparticdcrAriiclc,ildit,<^*il«(WltouteQi 

^T^'  C*«ons,qu  en  l'clcûiô  desEucrques,  &en  la  voc4ti6^esPreftre^f)i«- 
é$gU£i'is  ^^'■^^Jc  pewple,5f  mcfincs  le  vulgaire,y  3(Iiftoitancicnemcnt*ary  déiifWïit 
da  Bikt/-     voixjOi»  y  preftojt  (on  alTcntimcnr.cc  qui  tomesfois  doit  cflrccftiméa- 
fmti;      uoit  ci\é  fâii  par  conccfllon  du  Papc>ou  cxpfcfrc,ou  taihblc:  aitenduque 
.  ;  _   nul  Laine  peut auoir aath  uicc aucuncés diofesEcclcfiaftiqBesjrâufquc 
.  'par  priuil<r\»c  Papal:  lequel  alors auoiteftéotcroyé, d'autant  que  kpeof 
•t»«    •    plt^jS^  lcsGiauJs,aVjycnt  cncor  dciTOts:  ^if  parle  moydrfd*îcehiiiis  c^ïii 
^^^<ycar  entretenus  eni'aifcdjû  aux  chofes  fpirituclc$,&  auCfi 
*^  me  raifon tcndçyent  plus d'ôbeilTancc*^  poctd^eixpi^afa 
J^uv^r.  .Clcr^éAcncftoy  cm  plus  prompts  à  l'ciuichù:  le  MUffifcy^ 
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Iftioos  :  donciuflî  on  void rEelifc  cftrc  parucnticau  point  c'c  la 
IcttftQ^  ellsfe  Crp'uue  ^  prcrcnc.Mais,aprcs  que  ia  dcuocion  .  aié  a- . 
î<f  I^W^'^fff  4  ^"cun  wrç  bucquc  de 5  empâter  d-s  biens 

tfgjjk  cic  inMrcna«  quedaps  |cClcrg^  %cn^  fourrçc^  pcrfon  ncs 
.  itm  (eMri^f<»ôifit|f:à  nUo»  de  quoi.ii  au>i(^  plu»  qiK  raifon- 
(^c  Icîif  ofter  le  Driuilcgc  qui  leur  auotc  tM  occrojte  *  .£c  de  ïtn  for» 
toocà  ftitoeseleâionsiâc  ord^narîons*  £ç  qae  Ici  môder&eshcie. 


dî^^ruic  l'Eglifc/ans  laquelle  la  foi  ne^cut  f^bnUcr.  Sur  ji^voiiii  al- 
pluiîcuw  raifons,  ^  conucnanccsi  pjr  IcrqucUcsil  proquoit , 
ridinacion  doitcftrc  au  pouuoir  de  l'Ordonnant  tout  fcul  :  ôclcs  con- 
fcrma  par  Dccrctaksdes Papes  ;&  pour  conclufion,  dit,  Qncnonfcule- 
œcjat  il  iugcoit  que  l'Article  fuft  condannç  pour  hérétique  :  maisaiifSy 
^|jtê»puis  quc,pour  raifons  iuftes  &  neceffaires,  le  fuffra^e  ^  le  confentc- 
fl^cdu  peuple  es  ordinations  auoit  eftéoftc,  le  Pontifiai  fîi  II  a  11  flicçr-  • 
^^P,&quclcs  palTageSjlcfquclscn  font  mcntion,fu(rcntretranchcs:u'au- 
<iuc,fî  iccux  y  dctncurcnCi  les  hérétiques  s'en  preuaudrôt  toujours, 


^  tl^^bac  cAé  ordonné  par  le^  PcreiMu'jcn  rofdînatîoo  dca  Mlnîftcef 

^iic^  entrcuitnc  le  fuïrage  du  peuple»  afin  qu*il  foie  obciflTaiicJicc^ 
^iiiiç(aordomîé  |piiiis^qttclui  merme  aura  preftéfbo  conlenccBieoc 
%donner^i  ceceob(èri^oce,&  autres  tellcylcnicurenc  en  edtcUsfae- 
jues  dccra£^cronc  cou(îours  de  r£glire>diiànt»Qu94cs  ordinado^  au 
kps  prefcnt  ne  font  que  mommeiieSj&  vftincf  pacages*  «infi q«< mcC 
ÎQimeni  auoit  dit  Luther. 
™fcre  François  Foricr,lacopin  Portugais,dit,Q^!*ô  nepouuoit  rcuoqucr 
,âi  doute  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  Catholique,  attendu  qu'on  l'auoit  par 
tradition  Apoftoliquc,  &  par  le  tefipoignage  detouie l'Antiquité,  &  par 
rvfagc  de  rtglife  en  tout  tcmps.Et  que,  côbien  que  le  mot  n'en  Toit  vlité 
_par  tdusja  chofc  pourtât  auoit  toujours  efté  en  vfagc.Qiic  Denis  l'Areo- 
pairicc  en  aaoitfaic.vn  traité  exprès:  &  le  Concile  de  Nicee  l'auoit  autho- 
ïe>en  la  n6manCjAncienc  c6a6un)c:or,dc  ce  c^ui  par  les  Pcresiau  corn- 


^dre:quoi  qucplufîeùreScholafttcsentri^cn,ceiim.ciid|roit^^  * 
itla  Hiérarchie és  Ordres  &  degrés  ruperiettr8»&  iofêrieursxhpiêqi|i  * 
^è^U^t  rubntleruttêdu  qu'il  cft  certain,quc  le  Pape  cil  le  fquuerain  Hic- 
uè,ou  Chefde  UHierarchie:&  après  lui  fôt  les  Qarf(i^yaiî]^Uf  PaCi;i#r 
,les  PnEnats,lcs  ArcheuefqueSslcs  Euerqucs;&apce|eflC0ff4e|-A|:çl¥' 
tres,îesArchidiacre$,&lesautresPiclatsrubaltcrnej,tp*/busvnchcf^  • 
i.^  j[c  P«j^Qc  laiilàcà  ^uaccicc  la  queûiô»^  i'fipircopâud  vi)  Çt4ffi» 
*      *    *  •  ^  Slff  ij 


* 
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pcnoricê,C£  lunimaion.iionc  ii  raioïc  concaiic,qtt'àiiiia)a^diânCttil^ 
^elaUitrârchici  CAlt^Ucllc  à uffik Cagibi .^l^bkt^fBitM»^  ^ 

y*iln'<ftotti>okic>  propos  JctcfcitiècVfeWlBM 

de  rOrdrctpo  ariffe  ddlmfeif  faiët^  cfttôi 
Il  f  «tft  {tmae  diiferfiti  te  l\hcahiedb  ^ 
ae  chalHbitoeNtôiirnoyM'éèiykitt^i^i 

mes  quelques  vhsdif^atoiycnc ,  que  l'Epifêi 
qu'iccitti n'MHotïAc,  oarMTils  la  Preftrift  >i 

Qaelques  vhs  suffi  jilegôycnc  Thomas  «TA^n,  &  Ëonâu«iltiitti  &tB. 
très  >  potft  fshelier  Vn^  opinion  moho^etie  »  que  I*£pirco]M1k^ 
chofcqu'Vrte  dlgriitécWrincntc,  ou  vnc  charge  dn  l'Ortie^. HEft  iwOti» 
tion  dcquoijfiu  aiiflî  produit  le  lieu  fameux  de  $.lcroWk^& TiÂiili/iîMb 
S.Augiirtin,  Icfqucls  afferment  bien  que  l^Ëpifcopi'i  é(l  trei^iTcieti>|Bii! 
toutcsfois  d'inftitiuion^Ecdcfiaftiquc.  Mais  F rtfre  Michel  ^6  Mmlb 
Théologien  cnuoyc  parle  Roi  d*Efpagnc,lcur  obîéâoit,  quel 
tholiqaC)  comme  tefmoignc  Epiphanc  ,  auoit  condanné  pout j 
Aë  ius,  pource  qa -il  Hifoic  &  à)ainttnoiraue  l'Epifci 
que  la  Prdbire':  8c  qa'Û-titèùMtvointifèRtéét 
A  u  gu  (^iht  B(  qu  clqàe■aUk^re4^NlcH^  letl^^ 
lMrefit:vett  qiMe'k  chofenVftolfencvrIlicn  i 
dl€6>iftditeqûè'SflerôitiK»8rS.-Augilifllii|iiri 
«ècllcéucokiJ^dercàndâieïMatsceMoHieinfif^^ 
vèlieiMiKe«loufteHa  ht  Ton  oi^irdonsûbknffàt  les  Doiâ^^  ftr) 
én  deux  opinions,pte(^nc^  egaiix  en  nbihb're^an  fkirdcla  Hlé^iit! 
qselie  qttelqacs  vnsconftituoyehc  és  ftttli  Otét 
pagitc, lequel , au  roolc  des  Hiérarques»  ne  fiici, 
des  Prédises,  &  des  Eùefqoesr  autres  en  là  furffcitaiàisy'j 
Porritgais  Focicr.  Mais  vnc  tierce  opinion  mbicoycrte^ 
icelle  coniiftoit  au  mcflînge  de  l'vn  $c  àc  l'a u tr eT alla uo!f^( 
la  Imildic^ion:  laquelle  depuis  fjt  vniuerfcl^meni  apprdtitîc^: 
-qu'en  la  conftituanten  l'Ordre  ,  on  ne  pouuoit  voir  quelle  {>!Étt 
uoycnt  aOoir  Archeuefques,  Patriarches,  &>cc  quiimportoftlêj 
Papcmefme:  attendu,  que  tous  font  d'accord,  que  Ctt'tf^téfi 
point  Ordres  par  dcnusr£prrcopat.*qr>oi  duVtfConrallcrgairoftr^^ 
^Ire  la  refhteh'êè^comtoinnc ,  (jde  ^ôrare  £^ 
Cic>tnS^e^t>esvAtcheiiè%aès,PatHsrrches^il^] 
tant  MieM'Ik  ÎMÇdiÙihtt^  û  sTenfiiinoxc  qa*" 

Ul  ]f  ciirgraiHfeWf^iftc'ç^cVax ,  otfdle'dl  la 
«  M  q  f^elqn  fcî  VnS  \J tfejr^nt,  que  c'eltla  charîtfc  | 


^esi\Vmt^;tlih}âhcl'aplaT^n  duCardinâlTù 
nlët'aduis  on  obicâroît ,  c^uc  l'vnit^  eft  Vnc  pafl&i^ 
^qi'cftviKaciibâtil^dtk  fbktàe^qitt  )gt^àvtU! 
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^SàiA^t^j^i^MBff^  qui  acrr!- 

i'Wîtédc  rE^Kfc'^  la  chârti é. Mais  les  autr  s  oppofdyenti  ccla»'(|\2t. 
bhl%<refic  de  "^Viclcff:  Car,fi  ainfi  ertoit,lc  Prclat,  peHa:  t  la  chaii.^ 
ejSfcroit  hWn  de  la  Hierarchic,iSrpcrdroitrauihariié.Lcs  diftîculr^s  cfto-^ 

feillffiptu  Vuitlcc$par  l*oJdnix)n  qtii  portoit,  qnç  c'L-ftUibiinfornjpe 
ida  qu^iî  y  poutYoit  arfoir  tel  Prélat ,  infidèle  en  rinteric\icjgjji(jî^ 
qtci,  lequel  en  fcroicfcmblam  extérieur:  &  que  fi  vn  tel  n*appartcnoità 
JipitrarchiCjle  peuplfc'Chrcllicn  ne  fanroir  \  qui  obeir.ponuant  dencci   *  ' 
éêtoo^.Sf  ayant  bien  foiuicntiufte  canfc  de  le  fjire'd'aticuns.  Er,  corr.mrc         ,  > 
ks Théologiens,  fur  tout  IcsMoines ,  ont  accouHuinc  û'cftre  fort  libres  à 
ifflcgucr  ou  forger  exemples ,  ils  mcttoycnt  mcfmc5  fur  les  rangs  le  Pape  ' 
.<|pRomc:difant,quc,cas  aducnât  que  le  Pape  fufl  incredulc,toute  laHic- 
Hatchicjiperiroitipaclc  défaut  dicclui ,  fi  on pofoitjpour  forme  de  la  Hie- 
Itchie  »'(buouiacharit^.Partât»ils  pntttoyempout  foittied*iccllc,le  Ba- 

tirt,auqucl,  tSHoti  ljrdctet^ihntî6^Ctmcilc  mèftocsitftrequiftfDh* 
vàM  Mlniteichofeenedrf ksltcttre-^  cachêeitfncnt  hiitfi,ne  U 
>t  dotac  il  cft  ixnpofllblt  (f itftrmcr  d'aucun ,  que  vrayemem  il  Arfc 

sÀrtidcs,  SMly  a  vnç  SadifiMure  ^ifible.Si  tous  IcsChrcftîtmfbm 
ttiUHcmS  lePfcftrc  pcûcdcuekir  Lai.ôr  Si  l'oflitt<ftfhxloi  cft  h  prc  -^^'k 
"'  ion  de  rEuanjribe  siiC  'fiiifent  po!nc  ttait^par  examen  «mars par  in- y^HP^^riU 
'ma  Sr  dccUfn^tionsccmtire  les  Luthériens  9  comme  prinansiEglifè  nmnLj,  ' 

jotïtc  totninumcation  auccî)!eu,'&  du  moyen  de  rappaifcr  :  ce  qui  la 
dvne  côfufion  fans  régime, &  la  defpouille  de  toute  fa  beauté  &  'P'*^'^"  ^"'/^^gu* 
[r.  Frère  Adamant  Florentin,Augaftin,  Théologien  du  Cardinal  Ma- JJ^^^^. 
CCjlequel  eftoit  de  cctc  mefitie  chambrée,  remonftra,qu'il  n'aucit  ouï  ^Atm  dcj 
cfqb'c  d'aucun  de  ceux^  qji  auoyent  parlé auant  lui,  autresraifons que f^flfiu» 
aifemblables,  5c  certaines  conuenanCcs&:  probabilués,  lerqucllts,en  jf**^' 
crrblables  occafions,où  il  s'agit  d'Articles  de  foi,  non  feulement  ne  for-'*'* 
nt  point  les  AduerfaireSjmais  mclmes  les  font  roidir  u  auâtage  en  leurs 
inions:pour  prcmie;dcquoi,ii  pi'o(!aitîcvn|>airage  fort  exprès  de  S.Au- 
ftihLËç^  aujjHbùfla^qn'en  vn  Cônciléil  ftadroit  vCtt  de  façons  de  parler  ôc 
tttMàSéitfhttêik  celfosdesEfôllolesîciquelles^plusonfiimttîrt,^ 
l^lâïiïtfdiil^  Màifent^oiictMii'eft 
jufêâlàiiriieàAKiMec  flotte  thbfeittixe  ce  qu'on  peut  clclaircir»  8e xnec^ 
in  plâi^t  ealdenee  :  ch'fieu.qu'ordinairecnenc  on  ventiloittmcde  qv^e^ 
^i<»ns ,  defqtidleliùibnepouuoit  venir  en  conoilTance  en  cctevie>  en  la. 
uellcDicu  ncl^êliipas  qu'on  fâche  tout.  Qo^àl'cfgard  de  cet  Article,  il  ' 
lEfoit  de  dire,  qûc  l*Eglifc  eft  vnc  Hiérarchie ,  &que  la  Hiérarchie  cft 
mb'ôfce'dé  t^relats,lc  Mini(lres,&  qu'iccux  font  ordonnés  par  les  jBue£>  • 
fes,&'qut  rÔrdre  cft  vn  Sacrcmcnt,&qué  les  Séculiers  n'y  ont  aucune 
|f<t'J^crcPierreRamirij,Cordclicr,faiuantla  dodiine  de  rEfcot,remon'» 
fa  qu'ail  ne  foloit  point  dire,quc  l'Oi'dre  eft  Sacrement  :  d'autant  qu*ice«  - 
iicu^vnc  chofe  inuirible.Ôc  permanf  ntc;en  lieu  que  la  nature  des  Sacre-  - 
(SC^^icîEt^qq'iUfojrçmtoos  viiibks  ;^  tous  au/E,  faufrEuchaciftic^  > 
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conHA^nt  én  aâion.  Partant»  qac»  pour  ctû^er  toutes dxficakfi^  il  %àik 
dirc,non  que  l'Ordre»mais  que rordinacfon»cft Sacrement.  Cet  adnitcot 
vnc  grande  contradi6bion:d'aucanc  que  tous  les  Thcoiogieni;£c» qat  p]^ 
cft,lc  Concile  de  Florence,  difcnt  que  l'Ordre  cft  Saocement.  Or  cc  £b||Biit1 
vnctropgrandeaudace&oucrecuidance  de  caxci  d*iniproprieté  diein^ 
^agc  cousks  Do(S);curs,vn  Concile  g€ncraia^QCç|j»{pr£j|^ 


^mH^^  cfioîcdoniié&rcceaairônUiiacion  :  quelqiioi. 
'  qu*ildloitdoatiécn  propre  perfimoe:  autres»  qo! 
(je  U  graccEt  fur  cela  fut  beaucoup  difymîé ,  fur  tout  ptccooc  ^ 
ttnofec^qu'il  y-eftoicdonne  en  la  giaccs.  .Carils4çDacoycnccraS 
aflTauoir ,  ûcftV^cdtnatioacftoàdonneçU  g(CiOC4k)f^uiliB 
bien>vn  don  pour  poutioir  exercer  la  charge* .  Ceax,  qiii  " 
pretnicr ,  fe  fondojrent  fur  ce ,  que  cous  les  Sacrcmett^coi 
de  la  lu(lifîcacion:ceuxiqui  maintenoyent  le  dernierife  fertifibjn^deice- 
tc  raifon,  qu'vn  impénitent  ne  peut  reccuoiricelle  grâce  »  &  cependa 
&       'reçoit  bien  l'Oidie.  Quant  au  Charadere,  Cous  hircnc  bien  daccà 

qu'iccluicftempraintenTaPrcftiirc  :  mais  au  demeurant  furent  grande? 
Mtrii     .ment  diucrs  en  opinions  :  Icsvnsdifant ,  qu'il  n'ed  empraint  qu'ttOlw 
*    dres  facrés:  les  autres,  qu'ill'cil  en  tous  les  fcpt:  IcrquellesoptnionsfiNit 
.  toutes  tenues  pour  probables  par  S.  Bonauenture.  Aucuns  agrcofencU 
diftinâion  de  Durand,  que,ij) par  thara^erc  efi  cntetida  yn^oiiaokép 
.ûitequelquci^Uonfpicitii€lc»ilD/aauelaPrcftrifi-^^ 
que  cete-là tant  fcalement  peut  fijire'aaion  de  ciwm,^  ,^ 
•ucier»  &  de  remettre  lee pechdi.'^'  '^aU  les  aQtrei  QiÂt^iie  l  Qa« 
.  .  /  tebdu  que  leucs  aûioïKloQC  cpupqrà^t  &  font  aoiipLf  ^        '  ^ 
.  .  Xus»que  par  le|  ordonné»»  yoice  mçfmes  Tans  auptui^i' 
*  ^  •    nicl  Que  n  aufLpar  CharaâerctdlMtendueVnt^^âc^ 

geipcciaie,tous]es  Ordres  en  ce  (eiîf  «otic^r  prbj^ejd^ra)|^||^ 
cccc  dernière  opinion»  on  obieâoît  9  que  c'eftoit  la  méïme  quÇf 
i.udicrîcns,contenue  au  premier  Article:  &  pourtant,  qu'il  eilq| toi 
.  iàirc  d'cdablir  en  cous  les  Ordres  vn  chara«S^ere  propre  &inç^(i^blè#' 
y  eut  mcfaies  quelcun,qui  le  vouloittrouucr  auflîen  la  prcmictc*foi 
rcfur  cet  argument ,  qu'icellen'eft  point  réitérée  en  celuiqui  eftdcgra- 
Je,  ainli  qu'il  faudi  oit  réitérer  les  Ordres,  qui  ne  laifïcnt  point  de  Chara<^ 
clcre  cmpiaiiu'.ioint  que  par  iccllc  Tliôme  cR  enroolé  au  Clergé,&  rendiil 
participant  des  cxemptios  &  immunités  Ecdcfiaftiques:  orne  pourroic^^ 
on  fouilcnir  que  le  Clerg<;,&rimmunité  foyent  de  droit  diuin,nnon  que 
011  die  que  la  première  Ton fure  çft  vneinftitutiôdi^ç^^  coDCrouc 
fut  bien  plus  erande  de  l*£pircopar.  &  fîictcnii(è^f  jS^cfti  ''^ 
fcopat  en  vn  des  Ordres:  attendu,  4  j'ayaf^tdeux  propre^  ' 
enalees»  de  Confèrmer»  Se  d'Ordonné r,  la  pjçiill^nce  ipirl 
Gbaraâere»  y  eft  necef^ilrement  requi/è  :'.  .îpéiiTqa^ 
.  firnation  éc  l'Ordination  n'aiiroycnt  point  Içar  ^£fe^  ^Hp^^ 
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Di  tkiffoki  du  C^nctU  Je  Trente^.  6^f 

^fjfA:^èfi£%Vk\ùVLk  céffeabreufes difficultés ,  en  cftoycnt  todf  ' 
r-d'emi|]i  »  6tpteftof  enc  fauorabicmcnc  Torcillc  à  ccnic ,  qui  di(b- 
f^qu'il  ftloic  couper  qoeuëà  tant  de  fubdliti;s;&:  parler  eh  tcimes  gc- 

Faux:  de  qnoi  les  Moines  nefc  pouuoyrnr  tenir  de  niiirmurcr  i  voyant 
?reiats  l'authoriic  de  définir  Artîcits,    prononcer  Anaihcmcs  \  fans 
pletfois  cntcodiclcsmaticrcsi  aiAsabhonanc  ceux  qui  les  leur  cxpli-  - 
renr. 

m  fîxiemc  Article  j  tous  vnanimcmcntcondanncrcnt  les  Luihcricns,  &  in  Jî 
cfiuoir  dctradlc  des  ondlions ,  &  autres  cérémonies  pratiquées  en  la  col-  ^^jj^ 
Ution  dcsfaints  Ordres.  Aucuns  vouloyent  qu'on  diningaft  les  ncccirai-  ^^^^  • 
rcs^lefqu elles  apparticncnt  à  la  fubAance  du  Sacienict,  d'aucc     non  ne-  mma, 
^iiciiainfi  qu'il  auoic  eftc  fait  an  Concile  de  Flocencc:&  qu'on  decla- 
^fctique  quicôque  nnintenoit  qoe  fins  cdlcs-là  pounoit  cftre  eon-  '  ' 
FpU  ^eii  rOrdrcJEt  qtie.quant«Qx  non  ncceflaires^on  condannaft  en 
rsgcnerattxquicli^uelesnohKnerolt^ediidetifès.  Sarce!a»nafqaic  * 
âkndl<lcbar,qucllfseftoyetit  les  neceflaires;  8e  quelles  les  acceflbires» 
itleespour  plis,dç  bîenIè«nce,ou  dedcuotion.  Mfclchîpr  Corneille» 
lettr  en  DroirÇanon>  Théologien  Portugais»  parla  fur  cete  matière* 
ÊJirpTopos>con/îderant.qu'il  eft  crefcertain^queles  Apodres^enordon». 
vigjfskl  de  Timpoduon  des  mains:tellenient,  qu'en  la  Sainte Efcri- 
amais  on  ne  Ht  aiicune  ordination  auôir  cdé  faitc^fans  cete  cercmo-  -  ' 
dwaquclle  auffi  es  temps  fuiuans  fut  réputée  fi  effentielcjque  toute  l'or- 
dination mcfmes  en  prcnoit  fon  nom:  &  toutcsfois  Grégoire  nenfuieme 
dit,  que  c'cft  vne  cérémonie  ,  qui  a  eftc introduite  par  les  Apoflolics  ÔC 
plufiêursTheoIogienîne  la  tienent  point  pour  ncccllairc.-quoi  qu'autres 
lOycnt  de  contraire aduis  D:  mefmcs  voit-on  parla  Dccretalc o'Jnnocent 
iroificmc  fur  cete  matière ,  que  l'onftion  n'eftoit  pas  vfitcc  en  toutes  les  ' 
Egiifcs.Er  les  fameux  Canoniftcs,Hofticn(îs,Ican  André,rAbbé,^c  autres, 
afccuiët>que  lePape  petft  ordonner  yn  Pre(lre,par  la  feule  pacole.difanri 
^1Prt4%ie.  yfil  qui  plus  efl«  ^nocent»  Feit  de  touf  les  Canpntftes»dh  en  * 
'  ril;  que  ftnsiesfiirinalités  >  qui  ont  efté  inucnteesi  il-Aiffiroit  qae 
^  ionntnt  diflk  SbisPr eftre  :  omotres  paroles  equinalcmes  :  d'autant  • 
tfmmtmËlilû,  qa*dn garde  aiiiourd*hui  »  ont«ftë  ordonnées  par 
'^^temps  pofterieuis. £t  pour  ces  raifons  ce Dbdear  confeilloic,  que 
it  parlaft  point  dç  cérémonies neceflaire s,  ou  non  nece(Taires  :  mais  ' 
I  tant  reultment  oft  co|tdafimtft  ceux  i  qui  les  tienent  pour  fupçrîucs» 
>ermciett!^csJ 

lombiÀ»  quelcs  Congrégations  des  Théologiens  occupancntquafi^^ 
tlrlfîe  temps;  les  Prélats  ne  lailFoyent  p3sd*auoir  bcanconp  plus»quelcs 
matières  traitées  par  les  1  hcolr-gicnsjc  fair  de  la  Reformatiô  \  coeur,  de  /^j^.., 
laquelle  ils  parioycnt  cntt'eux,  les  vrs  pn  ir  i'juanccr»  &•  la  fauorifcr,  les 
autres  pour  la.declincr,&  diucnir.Ei  lr$  flrequei  t.s  iVpublics  denis,qu*on 
dfoyoit  par  tome  la  ville  ^e  T. ente,  fomentés  par  les  Amb.-»lTa  *<etti  s  Im- 
péRabx,&  Frarçois,  portèrent  les  Lcgars  à  ii»ger  qu'il  cftou  nect  iïairede 
ipi^feh  nD''nllrer  point  flôig»^^:  vci  (ui  tout, qu'ils  sVftcyci  t  e  g.iecs  de  ' 
l^ole  enuers  ks  AmbaHaJcurs  >  qu'ils. en  fer oyçnt  la  propoûtion  >  api;cs  > 
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qu'onaaroictraicé  de  TOrdre.  Et d*aillcurs  auffiils  IqtàtiiQi.ént , 
grand  applaudi(rcmcnc  aiioic  c(lc  rcccu  vn  certain  difcourt^iaS'.de  Iftti- 
,  iac»tcn'i  en  vne  alFemblce  de  pIuHears  AaibafIadcuc|«^Prelamau<|iicm 
auoic  concla»  auc>n  on  rcdoutoic  &:  abhorcoic  tint  la  Reformatioii  pxo- 
pofee  &  rcquiic  par  l'Empereuriau  moins  deuoit*on  crouucr  Enoycoffans 

'   faite  autres  nouucics  ordonnances»  de  rcmeccrcen  vlâ^e  icschorcsctU- 
biles  par  les  anciens  Conciles»  oftanc  les  empefchemens>qui  fbmcûtoj^t 

4l  le4abafXal.eeauficeittfSiiremlUcadi4à  proD^ 

ém.psÈe  formâdoQidqaet à«ee  iow4à  sâc  lcs,ce^oii^qdS^f  114 
•  ^  Cttfembic  va  mralt  des  chpfes  oMnsmtn  I*Aifaft)^|^/ji^ 
,  .     cc»6cdesdcmaiidcf  des  PklatsEfpag^ob.  Et  enao|fi^l|^  10014 
pcjMi  fig|ufiant>  Qu'il  leur  fembloit  impo(Iibk<rcnnMft 
ment  le  monde  de  paroles  :  paais  qu'il  ÊUoit ,  par.qiiei4|ttecnei»i 
.  d'auoir  intcndoirdciMiter  ceic matière  :  &,  lots  qiiN|ii  yi<mdM|ràqiî2^ 
que  ccfolucion,  contenter  en  pattides  Aipbaiïadcars  des  Prl^^»  ^oc 
touCtcn  ce  qu^ils  recerchoyenc  pour  les  interc(b  de  Icats  P^^P^^^UlUlll 
jranc  toutcsfbis  confidcracion  à  la  nature  5c  qualité  des  cnofes',  cSi^P 
qu  elles  ne  portaifenc  aucun  prcùidiccàU  J^^^^fW^M^^^*fi^^ 
rogatiues  de  l'Eglife  Romaine.         '  '  /^x^;. 

te^uêt  rt-  Le  Pape,  ayant  veu  l'inftniûion  du  Roi  de  Francfc  enuof  CC  i  ftf  ^0»- 
fuftMx  baffadeurSiS'en  efmut:  ne  pouuant  ouïr  chofc  plus  dcfagrcAbleiquc  d'al- 
THu'^tt  IcConcilcauqucliI  auoit  conccu  efpcranccjqu'enla  (uiuam^Jjjct 

'  âi  U$*['  douzième  de  Nouembre  >  on  pourroit  deânir  ^  vu j|lec  IpStC^ 

Çtwt  '   4^ui  rcftoic  à  traiter  :  &  quc>  s'il  y  aooit  en  cotes  quelque  cko£f;<|e^i^  W 
y  ôcNicileièroiiiBiîiNiblement onfini»  oaiUrp«n3a >^u  rom^c^  * 
.  cctea)niiec^poQtlepluslongeernie.EtrelDM 
cie,fefi(iciit  aapret  de  lai»  lequel  lui  Aôfoit  inAançe  i . 
^  V  DogmesiaiquesàUvcuQc  detPiflatsFrançois,^  eni 
\  cer delà  ReFotmation  :  que»qji«ncàectendre les Pralai^ i^^l 
aduîsqaele  Cac^biuddç Lorraine  auoit  rcfolud'anCMIlkpàfc^ 

puis  de  là  accompagner  le  Roi  à  Orléans:  oc  qol<i^i|ScHil|i^l 
quêron  départ  de  France  tocoit  fort  tard ,  &  peut  eftrc  cnocir QC|a<i^|c^ 
roît  iaroais:&  n'cAoit  raifonnable d'entretenir,  fur  des  <ieftia^ tant 
gnés,(î  grand  nombre  de  Prélats  \  Trente.  Que  ces  rcquciiet  de  diîatioi^ 
n'cftoycnt  que  paroles,pourentretenir  lui,&  lcsPrclats>eo&ais:non>de 
volontéjdifoic-iljqLie  les  Prélats  François  aycnt  d'aller  au  Çoncilei&pco- 
tcnoictqu'cn  cas,  que  par  leurs  délais  ih  le  concraignidènt  à  continuer  de 
dcipcndre  ainfi  Ton  argent, il  ne  pourroit  plusfuiurc  à  ptcllcr  fecoursaU' 
Roi. Et  fit  grand  Ibrce  fur  ce  qu'il  difoit,quck$  François auoy c nt  cû^^ftt 
tendus  à  Trente  par  Tefpacc  dedixhuic  iiioi$,rentretenancpar  diucifcs  W 


£:iuolesexcafes*Ûièplaignoi^  auiSde  faconditionj  diiâm,q^e4 
qle  vlbit  fie  ouelque  ffefpeft  e^uers  Kii>ce  qqc  to9i^v|$q^|  j^ii^e  ' 
cp  Ideo  peu  de  chofes^les  Ai|^baffideuii»  qui  eftof  ent 
yentqucje  Concile  n'cibic  pas  Ubce:&  cepcadanEffu 
f o/enc  it  eommaiMlcr  Toe  duatÎM»  cbpfe  plot  MÂi 
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7)e  l*hiflûtfe  Ju  Concile  Je  Trente  ; 

|ycres,niie  nillle  aiitrc.Er,poar  conclufîôn,  die,  que  s'il  auoit  afTètiran* 
lôllmcfmcs  vraifcmblancc,  que  les  Prélats  Françoiç y  allafîent.il  feroit 
Itètuoir  pour  les  faire  accendie.  Et  adioufta ,  qu'il  aiioic  baille  charge 
cfeftrc  aducrcî,par  courrier  cxpies,dii  temps  du  départ  duCardinali^- que 
(jltatidillc iauroit pour adcuré  ,  alors  il  moyencroit  qu'il  fuft  attendu: 
^qu'il  ne  lui  fembloit  point  raif^nnablc  d'entretenir  cependant  les 
psoinf^Xans  licn  faire.Etqu  il  eftoitplusnecclîàirc  de  l'attendre  pour 
(tfeîà  Reformatîôn»  que  poùrles  matières  des  doî»rrtcs,Ierqucllcs  ne 
^thét  point,lui|qaieft  bonCâiihoKqiie:&clttqu^iiyaâ^ufï)it  qu'il 
ii%  linaïSr Htilèlitàiic  dés  «tftVMmiâisyqtt'il  elbit béeii  t«£kKAé>\t  de  . 
(liralf  delà  ltc*fermati<m  iit  quelle  l«tbiVdemoic>comtaeeft^ 
»e  î  pedèdanc  plû^hfn bttiefiées  >  &  tfois censfxiîl  dcus  de  re- 
^d'Egîiréien  li^^wluî  Pape  n'en  tenoic  qii'vn i^uUduquel 
»ic.  Et  n 'auoit  pâ^pôiinant  laiifi^ de  cdbrmer  foi-meimes,  9c 
rôtf3s  les  parties  de  fa  Cour,aucC  dommage  &  porte  de  plufieurs  officieti 
MÉ|e  :  &  fcroit  encôr  plus,  finon-^n'il  voyoit  daîrcmcnt  ,  qu'en  amoij^' 
lîtffèsrcuenuçjil  foifoit  rauant.inc  de  Tes  AduerfaireSjaflfoiblinant  /es  • 
1,6^  les  nerf^  de  Ton  Elbt  :  lequel,  par  ce  moyendl  ^■poroît,enremble 
foà^lesCathoHcs ,  qui  élV\vcnten  la  protedion  ,  aux  iniurcs  dcics  enne- 
mis. Er  que,  quant  à  ce  qui  concernoit  les  païs  non  luicts  à  lui  au  tempo- 
r^^rcnuerfement  de  h  d'TcîpIine  prouenoic  d'eux  mermes,&:  des  Roij, 
OTroliccs ,  Içfquck,  par  inducs  ôc  importunes  inftanccs  ,  le  contraigno- 
ytti\^  de5  extraordinaires  pLouilions,&:  dilpenfes.Que fa  condition  cftoit 
bieirmilêrable:  car,  s'il  rtefofo«eib"4k6dfemiable«-wmicftes  qu'on  lui 
tûb$j<:^aignoyenlf48lilB,^s*en  teiu^eftCotfMliéSySe  outragés:  (i, 
ks:^9MfM  >  tottllt<Ri«l,^cn  fuiiiotcàcaiticd'ea»  »  lui  eftoic' 
V%  cependant  en  cenhes  ecnerauz  '&  coniiu  on  ne  parloir  que 
l|nÂIKloh  r  comin«-aao]fentnutle8  AmbajlàdeuEsda  RoiàTren. 
iWaifj>wft  bien  icompfendf e  ce  qu'ils  dciîroyent.  Qu'ib vîenenr» 
tvW'fois  àtindiuida,  &a«xfpecialitcs,& déclarent  ce  qu'ikdc-- 
fttt.rdtMrmétn  leur  Rbyaume.  £c dedans qdacr^  ioais on  lies con* 
li  Et  cMt,qite  \ts  Prélats  à  Poifti  auoycnt  fait  piu/ieurs  reiglemens^. 
's'il  efttyk  tout  preft  do  ratifier ,  s'il  en  eftoit  requis.  Mais  que  de» 

 toujours  fur  les  geîTeralitc.'i      reprendre  tout  ce  qu'on  fait,  fans 

V ?nir À  p#dpofe|:atteancciu>ie particulière  »  dcmonilcoic  peu  de  bonne 

Urcûoit  cncof  11  quatrième  chambrée  des  Theoloî^ics,  laquelle  dcuoit yir  Uftf^ 
trai^de  la  rupcnoricc  desEuelques  fur  les  Prcftics-.  Les  premiers  fui- //rw»  .^r- 
uirent  la  do(5Vrine  de  .S.Thomas  d'Aquin,&  de  Bonaucnture ,  lefquclsdi  nciêdêU 
renr,qiic  le  Preftreadcux  puilîknces  :  rvne,  dccoiîraCTerieCorns^klc'^'**^*'*^ 
San^de  Ghrift  :  l'aiitre,de  remettre  les  pcch&:<|U*en  bpiemiere,k  Pic- ^'/«^ 
lltejft  £bpericur ,  fie  en  icellc  l'Enefque  n>  point  plus  d*autbûritc,  que  le    e,  #-  , 
:  mais^ifà  Tefeard de  k/èconde.»  en  laquelle  eftrequi(ê'jîw 
^jiit  lapuiflancederOidres  maisaiifiidcla  lurifdiâion  ,i'£  r^^'^'^ 
(uperieur.Aatres  adioufterent  apres,ipie  Taâion  de  bailler  auJ^"*"^' 
iiçixAcxici y  eft  pins  cxccUcote  >  qiic  ^cde  eoniàcrer  :  0c  que 
-  '  Tttt 


mciirer 


:eftiu 
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4^  ^  £iwc  fifticffêii 

pourtant  aiifH  en  îcelle  rEuefoue  e(l  fiipericur ,  lequel  non  fealeaum 
peut  confacrcrjmaismcrmcs  ordonner  les  Prcftrcs,  &lcur  conficreri^a. 
thorité  de  i^irc  le  mciinc.   Mais,  après  qu'on  eatalTez  diTpatç  de  ^ 
ci  j  &qu*à  ccte  occalion  on  faft  retournée  traiter  les  Articles  de  ItH»* 
rarchiejcomme  vne  mefme  chofe  que  cclui-d  de  la  ruperiorit^ ,  AtqaoA 
eut  auriî  difputé  Ci  icelle  con/Ifte  en  TOrdre  >  pu     la  lUrifdiâioii  >  ou  en 
ytous  les  deux>Frece  Anthoine  «le  MontalqfiiÇo'^clter ,  dît,  que  TAttick 
/  ne  draoit  eftre  entendu  d*vne fuDerioniél^tiginaire ,  & 
^  preenûnenceioaperfeâioçid^amoa:a^ 
:  jp>aàec9iaiieiiiJ^ttelle«ic  le  pouook  dettÎMj 
'  €Îtt(èManc  en  û  QMude  e(uwêcc^'mY4fiifi^^,^^_^^^  .,_ 

I  cTeftoicceCe  iaperiorité,que  les  Uitherieflsilicnti&Àj|||jf^»ic  

^  ie-là.de  laquelle  il  e&keokde  traiter.  Il  di|,i|||[1UMKq 
itcrfele  il  y  eoft  vne  telle  authoric^  pmir  k {jjtnintj^^fttm 
le  ne  fe  pourroit  conferuer  en  Tnite  :  ce  i]ii*it  fiicniiijpBiTf  i  i  iiiiplf  êtAL 
:  beilles,&des grues.Et  dit  que  /èmblableméc-  en  ^kâ|jtte£gl&  ptrtkaliiR  * 
eftneccfTairc  vne  authoritcrpeciale,  pour  la^gouactoienâc ^'icelle  eft^ 
£uerqucs>lcr(^ael$x)nc  part  du  iôin  &  de  la  cure  >  la  tocalitéac  U^ocBceft  ' 
au  Pa^CjChct  de  1  Egliic:  qu'iccUc  citât  vne  puillancc  de  iugety dcdelUce 
procès  &: ordonnai! ccs.eftiniiirancc  de  Iiirifdidion.QneyquantàrOtdEtf 
iEiiefquc  eft  bien  de  plus  naut  degré  que  le  Preftrc  >  ayant  toute  k  p&iC>. 
fance  a  icclui ,  &  deux  autres  encor  de  plus  :  mais  qu'à  cet  e/gard,  iIo*cft  * 

5 oint  appelé  fuperieur  :  de  me(me>que  le  Souf^liacre,  eft  bien  deqaatxft^ 
egrés  au  deiTus  de  l'Oftiftife^  cependant  nVftwis  fuperiettr.  llpiouaa'  » 
cefien  tétûuMr  rvfage  vm  iieric»  ie'loacieil^liie,^  de  coates  lcs|iaooiii» 
Chceftieties^&  ajpportAdKicdêsaatfao^ 
&  finalement  U  te  iti^e*  à  l'ElcritiiieSiîi 
duHctté  dk  en  kdleappelee  Paftoraleifitr  <^ 
'  des  Prophètes:  difit>que  rvnitteriHe  auoui 

leibf  Cnrift  kà dic^  Pai  mes  brebis  i  ^Kmtkii^i       .  ,   

fce  pirPiecie  ata  Eue(<|iicf  >  lors  au  il  leur  dit ,  PaiiTez  îrtfoupMa^  ^^it 
vous auez en gafdc.  frrr npnrnm tm ^^^^4*ÉMfÊÊlà3[wU 1 1 m iffl muni 
^  tes  If'  Or,  auit<]ue  ceux  de  la  quatrième  chambrÔMipErat aciieuë  de  fêtktp 
f^fftx  le«  Prclacs  Efpâgnols  >  qui  elloyent  tous  reiolos  de  mettre  fux  le  ^kÊÊÊÈ^ 
/•••w»-  matière  de  rinftitution  des Eùefqiies par  Chriftmcfiwes, après  j^SHK» 
tS^J!!^  ^^^Ce  cntr'eux ,  conclurent,  qu'il  valoit  micuï  que  le  premier fnouucàltnt 
rtmttert  ^^^^  1=*^^  e's  Congrégations  des  Théologiens,  afin  qu'en  celles  «fçsC^es 
§1$^  toH-  la  matière  fiift  toute  digcrcc  &  préparée  :  ôc,qu*a«cc  plu»d'apparcncede 
tkmUé»t  raiibn,  ils  pullcnt  en  dilcourir,commc.rcprcnaiit  les  cnofèsia  dîtcs^Dac 


J^ls^sz/îi^^cUnner.vne  propo/Ition^qui  peut  fCQRioirl 
Uftiiu  à*  deiesdircinguer,&  puis  après  di6ie&0ttAtaMr„ 
^I^ï^ài  &  qualité  lui  rembloitcftreia:propofirfMid 

1^ ,     Siks  Endettes  (ont  fupcafttia  aux  Pfçiitçs^Vmtan 


au  tant 


V 
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s'ils  font  fupcricurs  de  fait,ou  de  droitrquc  pour  ie  fait ,  il  n'y  efcheoit  au- 
cun doutcaltcndu  qu'au  temps  prefent  on  voit>&:cs  liiftoircs  de  pliifieur^ 
€ecieson  licqae  les£uefqucs  ont  tou/îours  exerce  Tupcriorité,  &  les  Prc- 
i^f6nfiÉ0Qci(Iance  :  &  pourunt,  qu'en  ce  fcns  l'Article  ne  pouuoit  c~ 

Oomtt>«etfc:donc|ue$,  il  ne  ftbic  di/ouccr  que  du  droit  :  Cil 
pic  VM  autre  anibiguittf,à  Auoir  de  quel  droit  on  parloit:  atté- 
cepMookeâreoodcott  Papal  ,oadioic<liBia:  que  non  Tencen* 
da  Papal,tl«ftti»lkitdentqttetesBue(ques  (ôntfuperieuKiux  Pre* 
|?¥n|^*on  trouHc  tant  de  Decfeiales ,  qui  le  portent exprefTcmenc: 
^otes  que  cela  fott  creimi  &  certain,  U  ne  fàudcoitpaspourceiâcon 
àimerbs  Luthenens  pour  hérétiques,  attendu  qu'on  ne  peut  tenir  pour 
il^lâedef^i^ce  qain'a  fondcmeBtqu'en-loiiiumaineimaisqu'ilsmeritc- 
n^f^t  bien  d  cftre  condannés  pour  tels,  tn  niant  la  ruperîorité4ctEuc£^ 
qiicf  par  delfus  les  Preftres>n  icelle  eft  de  vrai  de  dtoit  Jiuinicomme  pont 
luî,il  le  tenoit  pour  chofc  toute  claire ,  &:  le  pouuoit  euîdemihét  prouucr, 
^Clefuccr  toute  onpoiition  au  contraire  :  mais  qu'il  ne  dcuoit  pafTerplus 
oatre>actcndu  qa  il  eftoit  interdit  d'en  parler.  Et  en  cet  endroit  il  palla  k 
dcmonftrcr ,  que  le  minifterc  de  la  Confirmation,  6c  de  l'Ordination  ,  eft 
propre  des  Euefqucs.  Pui  s,  aya  n  c  p  arl  c  fur  le  huitième  Chapitre,  en  con« 
iifpnité  des  autresjil  achcua  Con  diicours. 

rqs  lui  vint  k  parler  lean  Fonfcca ,  Théologien  de  rArchçuefque  de 
|iclé>leqad  tntva  poifTamment  en  madère:  &  diç,Qu'il  n'eftoit  &  ne 
g^(lt^eMêndud'enparler.&,mquerArticieauoiteft^propo  ' 
Ipiiiier  y  pour  fiuoirs'ileftoic  hérétique,  il  eftoit  bienneceflàirede 
!^4ceh]i  eft  contre  la  fbi  :  or  eft-il  impoifible  de  comprendre  qifè 
anctine/ôit  contre  îcelle,  laquelle  quant  &  quant  ne  repugneaU  i 
lttlin.Q^ilnc  fauottd'oû  venoitcebnritcourant^qn'il eftoit def^i  ' 
en  DirllenMinidu  quc.tout  au  contraire,par  ta  propontion  de  TArtf. 
dè  ,â  CRotrcommandé  de  l'examiner*  Et  en  cet  endroit  il  paA  à  parler  * 
Aon^ulemehc  de  la  fuperiorité ,  mais  auflî  de  Tinditutton  9  maintenant  ^ 
queles  Euefqucs  f>nt  inftitucspar  Chrilt,  &  que  par  fa  diuine  ordonnan-  ! 
ce  ils  (ont  fuperieurs  aux  Picftrcsiallegantpour  preuue,que,fi  le  Pape  eft 
«rdonnc  par  Chrift ,  pource  qu'iceliii  dit  à  Pierre  ,  le  tenaillerai  les  clefs  / 
du  Royaume  des  cieux  :     P  u  mesbrehis  :  IcsEuefqueSjà  mcfmeraifon,  ' 
fbiH  aiinî  inditiic'";  par  lai ,  d'autant  qu'il  dit  à  tous  les  A poilrcs, Ce,  que  \  \ 
vous  lierez  en  tcrrc/cra  lie  au  cicl  A  les  péchez  de  ceux,  i  qui  vous  les  au-  V 


:mis,leur  feront  remis.  Et  en  outre,  Allez  par  tout  le  monde  vniuer-  \ 
|ç^|>^rchez  rE«angile:&>cc  qui  importe  cncor  plus,il  leur  dit,Comme  1 

~  ^reil»1iefiao3^,aiA(iievoasenuoye.(^fiKPape,difoit--il,cftfuc.  < 
de  SPieneJlés  £tie^[aes  ibm  faccelTeurf  des  Apoftres  :  flir  quoi  il  i 
:^|)k^  grand  nombre  d^authorités  de  Pères ,  qui  dÛènt  cela  nom»  -  . 
ntiSc  particulièrement  rapporta  vn  long  di(cours  de  S»Bemardiùr  - 
îne  fui<;t,au  fécond  iiarc  de  Ces  Gonfideracions  au  Pape'£oi;ene  : ic  ' 
tepaflfagc  des  Ades  des  Apoftres ,  auquel  S.Paul  die  auxPafteurt  / 
fefè,  que  le  SaintEfprit  lesa«ioie«onftîtues  Eucfqucs,  pourpai-  / 
tt^\i^if\  de  Dieu.  £c  adioufta  »  que  ce  que  içs  Eocfqucs  ibnt  aonfec- 
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mét  »  eiimnBné  cttèsjni  le  Pape  «  lÊm 
pourtaiitinftUaéspar'Qirtft,  &  ^'ârl 
tout  alnfi»  <jtte  te  Pape  eft  bien  créé  patx 

nanc  »  mais  recoiuenc  de  Dieu  l'aiichorit^  ;  ainli  .aufli  les  Eui  ^ 
ucnt  du  Papc.te  diocefc,  mais  de  Chi  ilUauchorité.  ^  IlprouuKV  (v\ 
tité  des Euefqiies  par  dellus  les  Prcllces  ellce  de  drott  ^ieini  p«i  Ta 
ritédepliîficnrsPcres,lcrqùcîsdifcnt,  Que  les  EuerquesiuccedciHaiiX 
Apoftrcs,&:  les  Picfticsaux  feptantedcux  difciçjlcs*  Paisjfur  les  autres 
parties  de  l'Article,  il  dit  les  mefincs choies,  qu  auoycnt  ia  dicIesaaotSi- 
Le  Légat  Siinoncte  ouit  ce  difcours  auec  de  riînpaticncc ,  &  fc  toarnant 
fouucnt  vers  Tes Cdllf  gcs ,  &:  fut  fur  le  point  de  rompre  lepropos^cc. 
Théologien:  mais)d  auLantqu'ille  voyoit  enfile  auec  tanc  dcrafioRt&. 
oui  auec  caiu  d'acuiH)P>n  des  Prejacs  preCcns  ^  .îi  /^  «en  pue ttibii-. 
drc.  .   '  .  ^  *f  '>'^  >•  . 

Apres  cetoLI^/atolc  Frère  AniJiomde  jQfoâbl^bfii^iF^çqMel  i  apta^ 
Huotr  die  ottelque  choie  brteiiemênc  fnt  k»  •■fciià  4Pjîj  ^'  "  *  ' — ^~ 
fur  cetui-ci  :  &  fit  grand  ferce  iîir  les  tiiinliiijiiît  Éfen  i'iiii 
Pafteun  d'Epheiè  à  Milcc  >  ,ei;i  le^  exhorM^^' 
pource qu'ils  edoycnc  parle  fàinft Efprit cpou 

rcr:  &ilir  cela     pluneura^xliortations.  Et      i ufa IK J|iîli|B  qa'il  e- 
iloic  fore  neceilâire  de  déclarer  »  que  les  Euefaues  n  WiJ||É|mmifiion  de^ 
leur  ofHce  de  par  les  hommes  :  car ,  H  cela  eUak>ib  ^^XHfjS^l^^é^^^^. 
naires,  aufquels  les  brebis  n'apparticncnt  point  ;&,pourucaqu*ilscon^ 
tentairent  I  nomme^qui  leur  en  auroit  baille  la  charge ,  ils  n'auroyenc  i^i 
fc  foncier  d'autre  chofc.  Mais,  que  S.  Paul  auoit  démon (Iré^que  robliga-y 
tion  de  conduire  &:  paiftrc  le  peuple  Chrcitien  ,ej[loic  diuine,  ficirapo*,, 
fee  par  le  Saint  Efprit  :  pour  conclure  de  là,qu'il$  r^c  fc  pouuoyenCQXp^.^ 
fur  aucune  difpcnfe  humaine  :&  allcgalà  deiluslc  fameux  palfage  de 
Cyprien  ,  Que  tout  Euefqae  eft  oblige  à  r^ndsc^j^tc  4  Chrill  tout 
ièuL  Et  die  en  faite  »  qtie  les  Euefques  d*£pbcft jîWDyent  pas  de 
qui  aiioyent  eft^  inftttaes  par  Noftre  Se^«K  l^|]^^r  ift>pendanc  < 
«bit  en  chair  moœleMÎnt     Saint  PaiiL0RD^qu^ae  ajicçc  Ai 
ou  Diiople  :  &  cependant  en  ceccndtoi&lliriîÉ.^  ^ 
du  Miniftre  ordonnant»  niais  le  tout  cftlROj^^rii  nupnftfde. 
, lequel»  non  {euleitientleurauoiLbatfUl'i 
jleur  auoit  depani  la  p:^]rc  du  troupeau  »  q^ilaur  auolr 
I  paiftre.  Et  là  delfus  il  inuedliua  contre  q^BS  Vi<MMl|tiM|tÉNf^'^^ 
auoycnt  dit  >  que  le  Pa^c  départit  le  troupeau  :  îfVwfilfSlGaSte  cV-^ 
ftoit  mal  parle  :  &:  que  c'ciloit  ramener  eh  vfagc'  ce  que  âtnt  Paiii 
auoit  tant  dételle  ,  allaucir  ,  le  fuis  de  Paal,&  moi  d'ApoUos.  Qu* 
IcPape  cil  le  chef Minillcricl de  l'Eglifc ,  paclcquci  Icfus  Chrift  ,  qi>î^ 
ctt  le  ChcrprincipaKopcreA'  auquel  aufh l'œuupe  doit  cflrc  attribuee;di-* 
fant,contunnémentà  ce  que  dit  S.Paul ,  que  iJ Saint  Efpiit  baille  Je  Cron^ 
peau  ^aillcc  &  icgir.  Que  iamaiâ l'aouia  Bcil^aUfiit^ttecÀ^'iiUi 
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aM|tmntilre9  mais  couâoiusà  l'agcnc  principal  ;  cuie  rAndenctc  auoi  c 
HWM&iiM^tfc  crée  façon «k.Mrlec ,  Que  Olcu^  Clttiftypoiiruojent  de 
fc^^sfic^  paftetfts aux Egiiiês:  &qa'icelle  eft  pri(^  de  S»  Paul ,  lequel 
dpiiaiiM  nèfinesEpheiiens  »  que  Chdft  i  eftant  montéau  ciel  t  a  donné  U 
|||k£gli£;>  Apoftre5,E0angeliftes,Pafteurs4>(>âeqrs:par  où  il  môtlreclaiy 
>tic>(jue>nae(mes  aptes  ellretnbntéao  ciel,  il  pouruoic  dePaftciirs  lêi» 
imtion  des  Paftears,&  desDo<fleurs,cntre  lefqucU  lônc  les  Eaééqqe^'^ 
IPt^edire de S.Pâul ,  doit  c(hc nccribueeà  Chriil  tout  IcpI  ,  non'aiii* 
Cictnchtjqiie  celle  des  Apoftres,&  ocs  Eiianc»cliiles»  Ce  Thc(ilogic»s'lp^* 
pêrceut,  qu'il  n'eftoit  pasfàuorablcmcnt  ouï  des  Lcp;ats,  &  d'autres  :paf»i^ 
tant  »  redoutant  quelque  heurt  -  coinnic  ilcftoit  aducnu  en  d'autres  occa- 
Âôsàl  adioufta.  qu'il  auoicetlc  emporte  à  ce  difcours  nô  prcmeciirc  par  le 
fiidcs  paroles, par  i'ardcur  dh  difcours  >  ne  ic  louucnant  pas  qu'il  clhnc 
défendu  dc  parlcr  de  ce  point. Puis,cllant  rentre  à  cxamincrlcs  offices  dc^ 
Eae/c]Mesj&:  ayniu  refuté  les  Lutheriens,qui  les  cfi-imciit  fnperflusA'  ayàc  ' 
ÏMOnliré  que  de  temps  immemonai  ils  font  en  vfagc  en  i'Eglife  ,  qu'ils 
.^^C^èhc  de  tradition  Apollolique,ilfitfin.Les  Lega^cshalcncrcnc  que  <j'a-  dt^unUt 
«oîç^cAé  vne  fouplenTe  &  ardace  de  TArcheuelque  de  Grenade ,  &c  d'au-  y^^j  - 
^  ïl/Ffagnols ,  pour  donner  cankce  anx  Pcelacs  à  s'eftendre  en  cetie  ma-  ^^fffrfi' 
uttf^  »    p^ttttant  As  mç/enef encqiie  ]a  contraire  opimon  fitift^iefeadne  t^' 
^uiftcnae  par  quelcnn  de»<{iiatre>  qui  ftulsy  d*entrecoorte  DMnbre  ar-  ^Ip^^'^^ 
l^Aoyent  à  parler  pour  le  iotir  enfuiuanc:  &  de  melbfCi  fife^on  prepa*  par  Jttu^ 
,  .il|iyelacs  partii'ans  du  Pape>qa  on  iôuloic  employer»  è'kâianiere  va^ 9*$ 
ICncionnee^à  s'oppofer  aux  aucres^i/iil  qu'ils  fiillenc  tous  prcfts  pour  qoJ*V^*^' 
-  ^    ipzjgoefqaes  £ipagnotf»    cas  qu'ils  euilènt  inuoduxcia  maùere  . 
gfegations.  • 

*^Xe iour  enfuiuant^qui  ftit le denxicme-d*0<5bobrc,  deux  Theologfensie  i 
firent ^  promicr,que comme  la  liipcrioviré  dès  Eucfqacs  cftoit  certaine,  > 
éuÛjlde  recercher  de  quel  droit  elle  eftoicefioic  chofc  forcmalailèe  à  de-  • 
Cidcri^c, quand  ores  elle  fcroic  décidée,  de  nul  fruit  :  &:  pourtant,  qifil  Fa-  * 
lait  oincttrc  ccte  qucfl ion.  Deux  autres  fouilinrent ,  qu'elle  cil  de  droit  : 
.^^al-£t  Frcrc  Simon  Florentin,  Théologien  du  Cardin.il  Seripande,  dif- 
wurtit  fur  cccc  matière  conK)rmcment  à  l'opinion  de  Caietan  ,  &  de  Ca-  ■•■  ' 
Uçin;  enccteformc ,  Que  i'ilpifcopata  eftciuAituc  de  droit  dium  par  le--    *'  •* 
(psiChrifl,  pour  régir  &  gouuerncrrEglifè;&qupluiipcrniesordonjia  .   ^  *^ 
-^^IcjrApoftresl^/quesjqiiandtileardîtylc'vQnç.eifiioyesC^ 
ji^^  ùoy  c  patmon  Pere:  mais  jqw  cece  înftkucien  att'ok  eft^  peribnele» 
S^enotc  finir  auac  la  vie  dechacun  d'eox:  ntai^)  qu'il  en  auotc  tftabK  ▼n>  *v  \ 
i  deuoicdMler  à  perpétuité  «n  l^Eglîlè^flauotr) Pierres  lors  qu'il  dît  nâ  ' 
'É(^ement7maisàcousresrucceiretkrs*>Patmeshrebis.£tqu'ain  > 
çntédaS. Aaguftin,difant,qttcPierrc  repilsétoit  toute rEglife:ceqwt:.> 
^loit  iani  a  i  <^  e  (  t  c  dkd;'^uc^des  autres  Apofti?es:ains  &.CypÛé.ditsque^Si-  h 
Bf  n.'aft  pas  feulement  figure  &  ponrtrait  de  Tviiité^  mais  que  l'vnitéo 
mencc  ikderiue  de  lui.En  cetepnîflance>  donnée  à  S.Pic^rc,  &  à  fes  • 
fleurs  tant  fcnlemeot  ,  eft  contenue  la  charge  de  gouuerncr  toute  , 
^ &  4;oxdftweii aut(c&&c<^gb4i^aito:s >»o»  cout.c^<»i&€oa]r  >  .«^  • 
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medelegucs ,  maûeMiimèonliaatfff »  Umj^^xùsaitfi^M^^ 

llinces,vilies,Egiires.Ec  pourcancquand  on4#|||i^«^fludcim4€id^ 

2ue  de  droic  dMiuuil  Êiacidpondre  qu'il  y  en  t fh^^ilralGwdtryle  T 
fur  de  S.Pien:e:aù  demmuni  >  rEpiicopac  eft  bten  <te  dioit  diuiiw 
que  le  Pa^e  mefmes  ne  peut  faire ,  qu'il  ny  ait  Eofl&ac^QQ  H 
cnacun  d  iccux  Euefques  cft  de  droit  Papal  :  dont  il  «aient»  < 
'  les  peut  crcci, transférer,  rcftrcindrc  &  amplifier  leurs  diôce(c^ieiiti 
ner  plus  ou  moins  d'authoritCiSc  mcfmcs  les  rufpcndrc,& 
qu'il  ne  peut  es  chofcsjquiiont  de  droit  diiiin:attcndu  qu 
au  Prcilrc  la  puilfance  de  confacrcr  >  d'aiicant  qu'îcciui  la  tient  i 
mais  il  peut  bien  oilcr  à  rEiiefque  tonte  inrifdiiftion  >  d^autant 
la  tient  de  lui.Et,que  c'ciloic-U  le  icns  du  fameux  dire  de  S.Cypi 
.  n'y  a  qu'vn  fèul  Epifcopat,  duquel  cha<^ue£nerque  cié|  fne 
diiiis»Qste>diÛ^aattemét,onnepoumitmm  *  ^ 

itfiman4(  de        ibk  û  phispAc^ 

«insoo  cbnabeioiten  kfecnMOUg«rchique>quteftl|pl«i 
,  Coucetf&côdftnce  par  cous  ceux amefctiiiift de  -        '  ^ 
pour  c6clttfiô)dir,Qne  parle  melme  dcotC«qiie 
nésyils  eftoyét  aufîl  fuperieurs  aa]dPkeftres:flE#tR 
daciiciô  particulière  ,il  en  iàloic  pronôcerHioei 
iTAaiiioJcoueijen  plunettnendcoits,dit,Qu^  toc^||i^oi(Sl&  ipi^nKMr 
pend  de  celle  du  Pape,  &  que  tout  Euciquc  doic t'ai  recea  ^ic^fii'afe 
ctCe  plénitude:  &  qu'il  ne  làloit  point  regarder  atfitaittret  Sdio 
èicns  :  d'autant  qu'aucun  d'eux  n'anoit  traite  a  'îonét  cete  matière: 
aux  modernes,  lefqach, après  la  nailTancc  de  l'hcref^  des  Vaudois»!' 
cnt  cftiidic  rErcnciuc,  &  les  Pcrcs,.Sc  auoycnt  cltabliccte  vericd  Le 
nicrTheolopJcn  prit  peine  à  rcf.ucr  ce  c|^^iccct  autre  auoit  dit«que 
auoit  ordonne  les  Apoilres  Eucfqiiesj  dilant ,  que,  quand  il enuoya 

rercKerdi  ^ 
que  Piertf  1 

:,a«û| 
itta.lr 


poftreS;Comme  le  Père  l'auoit  enuoyéjil  les  cnuoya. 
Daptizer,qui  n'cft  pas  œuure  d'Euerque,mais  del^M^^qu 
it  edié  ordonne  Eucfque,  lequel ,  après  l'afceniion  dti  Ssi 


>ap 
auoit 


ordonné  les  autres  Apoflj»s£ue(ques:  mr  quoi  il 
Iê  i«fMir autresSiit lee •iicteipafiiiii decet  Ardde-By6e < 
^rtè$k  ci*aecmdiqa'eUe9fii(ieiitcéiidAiiiie6s.|ctitaîif^ 


rnt] 


'A'pfesioette$ile»l;«g«tfietfoaaeeéi 
1^  CiywMJuns  obligés  de  propofèr  la  matière  de Ia 
fi^fh»,  acheuees  :  &  d'ailleurs,ne  fâchant  bofioem^t  qitî|||Aiq(înt9  pco^ 
quels  ne  fullèiitpreiudiciables  >  dcecpçidant  donnafUfnt  quelqaé 
temenc  :C8r  tout  ce,  qui  pouimir  e(h:e  agréable  ans  AmbaUàdeurs  >ei 
ou  dommageable  à  la  Cour  de  Rome  iOU  defplairaMImatEife^ocsid 
ne  pouuoit  mettre  la  main  à  chorc  quclcoroue  agteaWe  toit  Ettcfîj 
qu*elle  ne  ruflenfcmblcment  prciadici.ihle  à  R  >nic  ,ou  atut  Princes?^ 
-  .       ces  perpl?xirés,  ih  prirent  conleil  de  dcipcfchcr  vn  Courrier  au  Par" 
JJ^^^^-,  d'attendre  fa  rcrpoîifc ,  &  cepend.int  faire  filer  le  temps,  faifant  pari 
ânPuiêf  Ptciusùu  U  matière  de  1  Oidrctis  doimcteiK  paitifuiirffMci||di 
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fftpcdi!  clcbat,qa'ils  preaoyoycnt  fur  l'ArcKie  de  la  fa pcriorîté  des  Eiici- 
<}iics,atcendii  l'inftancc  faite  par  les  Prélats  EfpagnolsA  l'entrée  laite  par 
Icars Théologiens.  Et^ombicn  qu'ils  ne  pullcnt  preuoir  ou  ils  voiiloyenc        •  < 
ahoiitir,toacesfois,pren.int  garde  à  la  vchcmcnce  des  inilanccs^facKant 
coiiîbieii  les  Efpagnols  prcnoyent  leurs  vifccs  de  loin  ,  ilf  ne  poQUoycnt 
qae  foisonner.  Ils  kit  rimcnturcnt ,  que  c'eftpic  le  ççrTips>  qu'on^noti: 
itamis  de  padcr dc  U Réfi<ience>ft  que  deHa  w  en  aiiotii^ntM^onelquç^ 
^'  ÙMi  &  )*Archeue(que  dc  Mêflîne  auoit  recerché  celyt  de  Nkoiûp  ' 
^ '"lEildc  Cyprei&'celiîtde  Zm  »  pour  delcouarir  quelle  rerok  .   ^  . 
iMif  lofsqne  lapropoâUon-en.  ièrotc  kixt:  iovk  plnâeocs  v 
^tiquei^^nc  on  zaok le  venCyitns  qu'on  tn  pufl  eneor  pénétrer  % 
Kque,Dour  eux>ils  auof  ent  défia  ordonne  à  rAtcbciieiqne  d'O  trâ-  ^^ft  ^ 
pEuefquc  de  Vencimile ,  de  defcouurir  dcxtrement  quel  Icroit  le  2^"'  f^f.,  ^ 
lent  des PceiacS)ii  oo  propofott  de  remettre  l'affaire  à  Sa  Saintctf.&  J^^^ 
qftfi^anc  diligcmnieficibndéyils  auoyenc  crouué>qu'il  y  en  auroicfoixante  f^mtfiy 
roidcment  contraires^auec  peu  d'cfpcrance  d'en  pouuoir  dcmouuoir  au- 
can  par  offices  &  pratiques.  Qujà  i'inftance  d'eux  Légats  le  Secrétaire^ 
iaMarqiiis  dc  Pèfcaire  auoit  Cait  des  puiflâs  offices  enaers  les  Efpagiîolî, 
aiitsnepauoit  rapporté  autre  cliofc  ,  finon  qu'ils  ne  s'y  opporeroyent 
point  aucc  animontc ,  ains  diroyent  leurs  nduis  douccment,&  fans  bruit; 
qu'ils faiwyent  >  que  la  plus  grande  paitie,comine  dépendante  de  Ronic, 
cftoit  dc  contraire  opinion  : .  mais  qu'ils  cftoyent  obliges  de  dclcharger,    : .  .  *î 
louf  conicience:  (acnans  bien,  que  leur  fentimenc  n'efloic  poinc  contraire       - «u 
mitw^c^e  la  crcsbonne  dccrefiaince  intention  duquel  ils  eftwçn^  perfu^-  . 
4i^flMBriiitMitt£fRlqaes>re(tdents  auprès 

'"'kMtf&eff£fpa^nok>  ayant  preiain^^  < 

A^Wmh  mok-OR  <joncâe>poiir  tttite£  M  fce  qui  n'im  p  ortoic^^»  ?  a 
j»^%CfaftLt  remettre  au  Pipe  ce  qui  meriooic*teîg]ement  &  prdufttu  >  '  '  ^ 
idonnerentâu/IiaduisdeiàpODfne({è  &itc  aux  Ambailàdeurs  >  dè  .* 
picr  le  Vait  de  la  refbnnattfifn'y'jBcX'uispoâSnlîcé  qu'ily  auoit  de  plut  • 
ortfcr.  Et/ur  les«uiff-'qa'i£»  siMyonc  de  la  venue  du Xjtfdinal  de  Lôii  • 
iêrdes  François»  q ui  venOfefit  auee  des  delTeins ,  &*coiicepcioÉ8  dl  * 
glpndcsnouucautcs-,  ilsconclnoycht  ,  qii'onponuoit  tenir  pour  tout  at  - 
ièaré  ,  qu^iîs  s'vniroyent  auec  les  malcontens  qu'ils  trouneroyent  à  Trieiif  - 
tft  Et  partant  ,  qu'en  fi  grandilsmbiguite  de  confcils,  ne  fâchant  à  qu<^  . 
fcrefoudçc  i  lis-  auoyenc  de^i^iè  d'attendre  le%  cûnunandemens  de.  Se  ' 
Sainteté.  '  ^^^^ifi 

En  ce  mcfine  temps  »  le  PapCj  ayant  d'ailleurs  eftc  aduerti  8c  certifie  des 
ddleins  du  Cardinal  de  Lorraine,  6i  particulièrement  qu'il  vouloit  pour-^"^'^ 
dailcr  la  refonnatlon  de  l'clcdhon  du  Pape  ,afin  que  ks  VJtramontains  cW/»^ 
im^aunî  leur  part  du  Pibat,  en  fut  touché^u  vit  Et,tout  rciclu  dcn  at-f  ^*  urruêm 
'  ippoiotir ooupraias de pteflciitr»in<fonn« «duîsà  tous  lesPî»nccs  U 
i^Jvbr  fnonfttlide  çruid  dechéc  qu'en  foîiffirttDxc  kiruitîô»  licela^dL^ 
iÎMm-ûiifen  paclôit  point  powtoh  efgàrdjVeaqufcxrdaiielcpou-  ^ 


Digitized  by  Google 


704  limijti 

1^»U  K9\  patrie.  Et,  rachantl>ien , que  le  Roi (i'£^a^^|j^|||MNgli^m 

Yn  Pape  Espagnol  ,  à  caufc  des  pcnfcesnatufi^S^ïqaaïc  ôérgé  d'ic^lic 
nation  <{p  le  dcli tirer  dc»cxa<5lion$  du  Roi  :  &  moins  cnccvrvii^Ffftnçûûi 
pour  l'inimitié  des  nations  :  maisqu'cn  Italie  il  auoir  ia  pluspandefrs 
conndcns-,  il  ercriuit  à  Ton  Nonce  en  Efpagnc  ,  qu'il  lui  commnniqBaftie 
dcllcin  des  François  ,  tout  porte  à  von  loir  vn  Pape  de  leur  nat»n  /pour 
^.pouuoir',  parce  moyen,  s'emparer  de  NapieS)&  de  Milan,  fùrieiqudsâff 
ont  leurs  ancicnesprctenlîons.  -«^l/'  ^^'  *■ 

par  V-  'Et  »  pour  ne  dd&iUir  de  ibfi«ofté  »  BcaBn  àoS(fki8vaà^2nie  derftm^ 
mt  B^Oê  iriens,'  far  lefetteis  le  Catdinai jMHMoit  baft«AiM(Sifc  ^  qui  eilomcis 
''^  'tÛ'm       ^rtn^n  Vèltàwn  da  Pape,  h  temps  ifcitâBittMltiij.  paéie» 
Ttulmm"  ^  ^  ^^^^         matière  :  ^,quoi  qu  en  tÊtnilÊàm'àomm 
4mt0ftg  iè,qae  les  reiglemCs  tfe  prouifions  aatresfois  fidorpir dtitoj 
«      .     années  &  abolies  :  on  pouuoic  coucesfots  r  1 1 1 1 fînii tciÉT"^'^ 
•   ^  •  uoic  hçÇoin  d'autre^formacion  en  ceocndniîbVj>tim|i 
dibk  à  cotii  les  iiiconiieniehs  aduentis  :ôu  certetydiimDf 
.  force:tcllcmcnt  qu'^  ne  poauoic  prétendre  qaïkiùticncB] 
Ëcft  quelcun  voViloîc  prog<noftiquer>qti*elle  lefoitntalitkbiè 
precc -^cntesjon  péntioit  repartir ,  Que  qui  ikitmal^péfe  iti)â^|^Q£W||». 
uoirdcla  charité  CliTcfticnc  cfttd'cfperer  le  bien  de  toiiç.  Cete  Btilk|at 
publiée  fous  la  date  du  neuhncmc  d'Oâobre  de  l'année  mii  cinq  césfei^ 
iWi«//i7*>7''^^^'^'^<J'f-Apresccln.lc  Pape  eut  aduisK^u'éErpagneauoycntcftcietiacs 
mefmts    plulîcurs'C'ifi^iïrcc^acii^tvs  lurlcluietde la  Reformacioniçencrale^^poiiDCU 
êt^^f  donner  conimiiii<»n^  rAmballadeur, qu'on  enuo3rcroîc\  TrenteiafiiT^bc 
^f^*^  ics  Pre4ats  Elpagf%oli  lulléuc  vuis^^c  crauaillallcRt  tous  vn&aimenieiiCsàva 
melntc  but^  Cccbnouuclc  nefairpôint  agréable  au  pade'jâcaûfiî  peu  plut 
tmm  ëmfjfi'd  a(ut  LeMCS  àTcont^^oele  Roi  d^ETpacne  pt^JkHjr^nuoyer  vn  âuKE 

Jt*Lep$f* ^Atfiba^ddcfanMieMarquts de Fi riiiîii  (1  ijMjp^ijiln.  m uiilUifui 

*^  «ÛlonSiiesi/iCdfitiÂi»^ 

Trône»  etto^ib  Mtlanoîs;iibéGoimÀ  ^•la 
âéfVopfesParâii^âCtmiittes.da'CaAdina)>i  ^ 
iMiCsiktffd  <nixkftbcrtes  occaâôs,  pour  le  bien  cys;iftiàSâ^ 
fib  Jaeajiqiie  le  Cén  te  d e  Lun e,lequel  on  y  xxeilànoiLCR  ùî pik» i^jfM 
é»ec  l'Ë  11  pereor ,  U  le  Roèdes  Ro(n9V»iv&  fb«<abefi  pn^m^ft^ 
fpipifimédeffoonceprions  (le  ccsPrinoes^ih  r  ttorpWrtV'v^ll^^^^^^^^ 
-  lb>lp^que,]^our  euitcx  le  différend  depr^kncr|ujBeis4èi|k'an(ce.  ti 

droit /ous  le  nom  d'Amballadcur  dt- i'fflf^C'eiir  ,  <jiiai qu'en, 
l»-»»"  <f^^il  (j.i  I^oi  d'Elp^nnc.  Ce  qui  de  vrai  ajR|ii:bicn  elle  délibéré  ,  mais  ne 
Fut  pa5  cflPc^ué.  A  jfù  cftoit  la  conion<5^i()n  de  ces  Princes/ufoeJÎbc  au  Pa- 
pe pour  plulîeiirs  efgards  :  mais ,  fur  tont .  à  caufc  ^fu  Roi  de  Bokcmctlc* 
•   .  q  lel ,  en  plulicius  chofc? ,  s'cfl;<>it  monllrc  eHai^nc  d'affef^ion  de  îuû  ïi 
•\  »« ..    prcnoit  aufii  ombrage  de  la  deputntion  du  Conte  de  Lu  ne  pour  vn  autre 
'cigard  :  <f  cH*  qu'icclui  ne  fc  pouuojt  trouuer  aa  Cuncile ,  qu'après  ia  6a^ 
die  la  Diète  de  Francfort  >  laqocUe  ne  poiiiiolr-4i^er  ;fltài^  4'  qiie  ijjff' 
ques  à  la  fin -de  l'année  .:  .doaf  tl  pMnait  coasMMfti  «  {^kMLoiéSB^ 
^agne  aiiok  inSeadoiidepocce(  le  Concikàgtttite  ](B^ôgi||^|fa^^ 
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MaiSidés  qu'il  eat  ccccu  le  dernier  aduis  de  fcs  LegatSjii  fut  ënc«r  en  piu^ 
grande  pecplexici> voyant  Quc  les  Prélats  mcrmes, voire  \cs  (îenspcopres> 
notuitbftit  ^of  Imtinterettt  rcquilTcnc  pcôpcc  cxpcdîcionicftoyenccoih* 
109eiigaltfte»iiiiifésàlepMbnger»  parletti9iiBp«ntansoficet»Ilpro-  di»tilfrê 
ittkccKt  dm  iMittêii  U  Congrégation  4cf  Ûacdintaiy  ordonnant  f  /t  Ufsie 
'oMMfifll  plttftol  aux  mof ens  d'obaier  à  vne  infinité  de  cUficuItés  ^  Cfm 
iidanie%q[B*arc  dcliucer  de  l'ennui  prcfent  :  attendaqnci  plusleCon.  ^Jf*^*^ 
IjMM^^^P^"^    rendoic-il  malaifô  à  manier ne jpouuoic  on  don.  J^^^^  ' 
Kde  Rome  aucû  ordreilcqaei»à  canib  delaIointaincte,n'arriuaft  à  tard» 
ne  6iâ  jboxs  de  faifbn  :  ce  qui  à  la  longue ,  ne  poQUoit  faillir  de  caufec 

tlri<|iie  grand  malliredoulucauflly  que  les  Vlcramoncainscnoycntvnis  ^ 
tr'cux  à  le  prolonger  pour  leurspropres  iîitcrcfts:rjÇ,mpereur,pour  gra- 
tifier les  Allc  ma  n  s,  afin  de  faire  élire  Ion  fils  Roi  des  Romains:  la  France»  > 
pour  s'en  pouuoir  prcualoir ,  en  cas  d'accord  auec  les  Huguenots:  &  l'E- 
ipagnc,  pour  fcscigards  d'entretenir  les  Païsbascnerpcrancc.  Il  expola 
toutes  les  difîiciiltcs  ,  qui  procedoycnt  des  diuers  interefts  des  Prélats  ati 
Concile,  &  les  dcHcins  qu'on  defcouuroit  csEfpagnols  >  ^  ce  qu'on  ap^ 
pceooit  des  intentions  des  François, qu'on  attendoit. 

ll|lll<SfS  nefmes  ioacJ!,le  Roi  de  Fcanfieeiittoya  TAbb^  de  Marne  tout  ex-  fAiU  i§ 
fÉlifibmafoitrooiiiiiwolqaeciiiPapclaie&        qo^âuoit  frite  ^'^^ 

0m4^\j$0âimtù  icclui  »  accompagné  de  nombre  dlBneiques  >  pour  y  ug/i ^ 
^*  ol^lesiiofens  de  reunir  la  Religion  en  ibn  Royaume:  leRoiidtffiMM* 

'onfcil  ayant  iugé,qu'iin*f  ittoic  aucnn  plas  capable  de  cm  charge»  ^»«»-/'«/- 
rèrefgardde  ladoârine,que  çour  rcxpericnce^Le  Pape  monftra,par  ï'^^r'^'j^ 
ids  8^  amples difcours^dVuioicàgrélarcIbiationdttRoi  t  tant  è  en- rrrjLrf 
Mipsie  Gatdtnaliqu'à  donner  entière  exécution  aux  Decreu  du  Concile:  itXMMif; 
dF^romit,  que  les  Légats,  &  IcsPercsreceuroyent  les  Preltas  François  a- 
uectout  honneur  &hueur,attendanc  d'eux recours&  aide  es  chofcsde  la 
ReiigioHyÇn  laquelle  ils  auoyent  tant  d'intereils,  &  fur  tout  le  Cardinai^ 
Oilidloitia  féconde  pcrfonnc  Ecclc/îaftique  ,  peu  moindre  quVn Pape, 
«dit  en  outre  ,  que  les  Euefqucs  de  France  auoyent  traité  de  la  reforma- 
lion  àPoifli,  auec  beaucoup  de  prudence»  s'offrant  d'en  faire  approuucr 
âfraââer  la  plus  part  par  le  Concile.  Et  adioufta,  qu'il  eftoit  contraint 
dteïiccclercr  la  un  au  plus  tofi.pour  la  grande dcfpenlê  qi|{ilporcoit,la- 
~*lt  concinatot^ne  pourroit  plus  longueawni  fiMindr  klecoorrqne 
'  !tttR0ipoor£agiieiieiaEMnrtant>^a'ilvo^^  lè 
iiltlk  cWcb  Et  ponrla  Barde-lbn  propos^  dié^^^ra  Concife 
Mitee«itliottté>itnond'cnapBtoQiier  ou  repron«erio>dcMC- 
„  9t  fana^juai  elles oe'ièrofeni; d;incttne  valeur  :  9c  qtt^kddMM- 
irimb^Concilefiaiy  fe  trouoer  àBalogne»  &  y  aflcmbler  tout  lès  Pereadtt 
Ceii^c*pour  kaconoi(lre)»teoemefacf>é£pour  faire  iluppcobation.Ce 
j^É|ÉsiikfflfifovdwdeFfancc*pf  ef^   aai&aa  f  ape  lettres  du  Cardinal 
dflErrâlne ^niiocoffreadc  promeiTe  de  tout  bon deuoir  &  office,  pour  lii 
iQi6nuiCioibdeFauthoritedaS.Siege.Le  Pape  s'cnquit  particulièrement 
mm^fti^^tM^miàt^im^  pcoHu.  Mais  l'Abbé  loi  rf. 
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fpondic  généralement ,  que  c'cftoyent  lc$  remecleniéceirtités  laUofio^ 
•  me  éc  France^  le  Pape,  pour  donner  vn  adttMffianei^lM 

paniCiQueletomfeftficniearcnicncitieeté» 
choftseftoyent  ciedilecsparpliiralké&  V 
fuit  4L»     EnUCongre|aciondetCtr(Ila«ii]t>  il  , 
i9  U  Cm-  Legaci^  qu'ils  fiucnttonce  diligence  »  pour  fi([Mdre?Article  ^ 
^^^^  dcnccàtttntrarriuee  des FrançoiS)  (^i(ancen  (bneqn^il  ftiftremiiiS 
pe,fans  aucnnDcacM'U  cftoit  poffiblc:ou,dtt  moins»aaec  DecitUt 
fm  Ui  difÇ\  on  ne  le  pouuoit  obtenir,la  déclaration  s'en  fift^portaar  fieslnieftt 
^*i!^f^  ncs,&  prix^fans  toucher  le  point ,  (\  elle  eftdc  droit  diuin,0!i  non.  ^ 
Trtmr.  i'^cticlc  de  Tinflitution  des  Eucfqucs  fcmblotrbfén'Hiurrîf  ardu,  êcdc 
grande  confequence  :  &  pourtant:  qu'ils  procuraflcnc  qu'il fîtft  anffiff* 
mis  à  lui  :  &  en  cas  qu'il  ne  fc  pud^qu  ils  gardallcnt  inuiolablemeotj  <ie 
lté  permettre  qu'il  fad  déterminé  qu'elle  eftde  droit  dtuin.  Et qaantàla 
Rcformatiom  pour  ce  qui  concernoit  le  Papat>  &  la  Cour  de  RomCt  St 
Saincccé  eftoit  cefoluc  de  ne  vouloir  qu'autres  s'en  en tremilTent:  & 
auoit  défia  fait  tant  de  reformations ,  comme  il  eftoic  nocoirei  Mi  lé 
monde»  qu'il reigloit tons deferdict:  6cque,s'iIyaapitciÉeor( 
cho&dcrcfteà  tctotmcr »  il  fadlotifteroittdil^ife|>n  dc|n^ 
diffcntèUNSit  queStSilncctéremettoiti 
'  '  Çoadk       qu'eux  Leeats  propofaftlil 06^^  _ 
.    pcdâfint  »  d'entre  les  choies  reprocntccs  par  lôtïhl 

•  par  les  François  à  PoiiTi  :  fanttDOteifoii  irâakàipiilld^lMolin^^ 
quenauoicdonnéaduisàRome.  ■•  •  ^ 

Mais  la  propofition,de  terminer  le  Concik,  fiit  bieneftimecdeptii 

Î|rande  importance  par  la  Côgreeation  des  Cardinaux:  non  qu'ils  netiC 
ent  bien  euidemment  la  neccflîcc  qu'il  y  auoic  de  le  faire: mais»  dMptf 

•  qu'ils  n'en  dcfcouuroycnt  point  le  moycn:attendu,qu'y  ayant  cncortIK 
de  matières  de  redc  à  traiter,  &  les  Prélats  ne  pouuanseftre  induics^bd^ 
ucc^  endifcourS)  &  à  concorder  à  traiter,  (choies  neccflairet  pourfK 

{»rompte  expédition)  il  eftoit  impo(&ble  de  penfet  de  le  clorrei  fiooiic& 
onffucur  de  temps.  De  le  fufpendre .  fans  Icxonicntemcnt  des Mms^ 
feoîbloit  chofe  perlUcnfe»  &  kandaleofe:  fkrcoaj  ' 
quelqaeaioiirsauparattl(daLegats,quefi(i  ' 
«dfqae  det  Qnq  EgliftsMo/ent  dtticm  ik 
ne  picdrojpeilt  pMde  Tcemc  powun^BniiMil^ 
'  ieais  adhwansjfans  en  auoic  premiectiMtiPliliffion  SUHtpfcPiii''^^ 
fet  la  recerche  de  cet  adueu  dcsPfiiicq»Caq>oft^oirtiÉiicoopdfelgy 
car  indubitablcmct  chacû  d'eux»  toit  que  reô'osdsi^foiidroit  âruektin 
tention  de  l'autre.  Et  pourunt»  foBCf  point,  ilme furent ccfoadnaBtrc 
chofe.^^  finon  de  folliciter  les  Légats  à  l'expédition  des  matieM 
venue  du  Cardinal  de  Lorraine  donnoitencor  plusà  penfcr>attédttles<i^' 
Bis  qu'on  auoit  de  diuersendroits»qu'outrc  l'afhire  de  l'clcâion  dofapc 
il  venoit  auecdefTein  de  propofer  beaucoup  denouueautcs  fur  la  col», 
tiô  des  Euefchést&fur  la  pluralité  des  bcnefices:&,cc  qui  n'importoitpB 
mqins/ar  la  CommoAlon  daCaiicc>  ion  k  ^rrf  f  (prh|jjp||y  ^^jL 

^^^^ 
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Meâêcn  langue  vulgairc.£t,d'au.tâc  qu'on  prcruppofoit^qu'il  ne  partirpîc 
pomtdeFrance,auant  qu'auDirrerponfcderAbbc  de  Mantc,cnuoyc  par  • 
k  RoUU  confcillercnt  de  rappeler  le  Cardinal  de  Fcrrarc,  &  d'offrir  à  cc- 
la|<ifLorcaine  la  Légation  de  ce  Royaume-là:  ce  qu'on  pouiioicc/î>crer 
l^llenotr  arreftcr>  attendu  Ton  ardent  deHr  de  commander  au  Cierge,  iuf^ 
ulàf  qu'il  ne  s'eftoic  pu  contenir  dcbrafTcrdc  fc  faire  Pacrlarche  en 
ic^  Que  (î»  nonobftail  tonc  cda»ll  vcnoic»il  fkadtoicen  ce  cis,cnuo. 
>cd*auacsP(eUcs  à  Trente,  &  quelques  Cardinaux  »poiic  le  cou. 
^  A(  fiircnr  mefmes  nommés  les  Cardinaux,  La  Bourdaifietc^ 
^  HauaKiier,Vemtien.Mais  la  refoludon  en  fut  difiercc^  peur  - 
inc^buKliiict  de  defpit  au  Cardinal,  &ne  le  porta (l \  éiirepis: 
^l'autânt  qu'on  n'cftoic  pas  bi6  accrtené  (|pe  la  valeur  de  ces  dar- 
r£)ftMB(àncepottr  vne  fi  grande  &  poiâknce  onpoficion:&ea  os* 
J)r,poip^iloir  tout  premier  aduis  de  ceux»qui  eitoyent  à  Trente^a- 
|ls  n'en  re^euiïent  du  defplaifir.  On  eut  aullî  en  cela  efgard  à  la  fur. 
i<lc  la  dcfpcfe,  de  laquelle  il  faloits'cfpargner,  iiQon  qu'il  en  paruft 
j,ftilitc  &  aJuantage.Maisbicn  fut  arreftéd'efcrircauxLcgats,  que 
te  ne  manière  quelconque  ils  ne  pcrmiflcnt  qu'on  auançaft  aucun 
nDinare  propos  de  l'clcdion  du  Papc:&  cas  eftant,  qu'ils  n'y  puffent  ob- 
wer,^  auantque  le  roiiifnr,ilss'cn  retournafTentàRomc^pouc  nepcciu- 
^cier  au  CoUcgc  des  Cardina  ux,êc  à  Tltalic. 

^r  à  Tr  en  ce  jcs débutes  à  former  les  ÂnathematirmeS|&  la  Do(flriné,a-  f''*^^ 
cMderc  les  adms  desTheologiens,fircnt  vneoiinute»  en  laquelle  ils  ^^^f*^ 
laTer^^Que  lesEticfques  (ont  ruperienrs  aux  Preftres  de  droit  dintmEt^fî/J^ 
''a||àn(  4ue  l'Archettei<|uede  Zara,£e  rEuefque  de  Coiilnibre,prind-dMM^ 
'  '  ^e  les  deputisiforencdecttadnis.MaialesLegaonelc  pe^nitent««N»«idbii 
fM«ét»(St|V'il  n'eftoit  pas  railbnnable  d*y  inférer  aucune  ca^pcion 
^enue  dedans  les  Articles  :  qUe  fî>puis  aprcsJes  Petesle  ce4|iiero- 
j  aduifcroit.  Et  pourtanCylesETpagnols  fèrefoioreiiCcout  prom-  î**^^ 
^de  le  requérir.  Mais  les  Légats,  en  ajrantenle  vent»&  prisc^fitil»  * 

 __rent  d'aduertir leurs Prelats,couftumiers  de  contredire,qae^fî  ce-  y 

fmSScreedoît  propofceyilsne  dinfcnt  mot>  8)C  ne  la  mi^Tent  point  en  di- 
ipute,pout  ne  donner  aux  Efpagnols  occafion  de  replîques,par  lefquelles 
leiCongregatiÔs  ruffent  tirées  en  longueur,  &  fourdifTcnt  Icsmefmcs  in- 
Coiueniens,qui  cftoyét  ncs  pour  le  fait  delà  Reûdence.Maisordôncrent, 
ii'Archcucfqucde  Grcnade,ou  quelque  autre,  en  faifoitinftance,lc 
lal  deVYarmic  rinterr6piftirefpondât,que  cen'eftoit  pas  vn  point 
;r  au  Con€ile>atcédu  qu'il  n'eftckt  en  côtrouerfe  auec  lesProtef^ans. 
"première  Congrégation  de  Prclats  qu'on  tint,apres  celles  des  Théo- 
uïs.(àt  le^c^ei^effic  d'Oâobre»de  PanncMnil  dnq  cens  A>ixtodeux» 
Lcltelcf  Paâia^cbei^  aocuns  ArcheueTques,  Icfqueb  parletft  les 
i^s^approniiciCttCn  peu  de  parolesjes  Aaathematifmesiainfi  qa'ils 

^és.  Mais» quid  ce  vint  à  l'Archeuefque  de  Grenade,  après  q  ^tnm pm, 
;  dit  brieuemét  &  aduis  fur  les  (Ix  premiers  Canôs/ur  le  feptic  fAfebt^  ' 
•ïnftâcc,qu  il  fuftditec  déclaré,  Que  lesEucfqucs,eftans  Inftitués  '^(^J* 
:  uipcdeîîcMia  Fce(b:cs*£c  dittqju'à  tresbô  droit  il  pouiioic  ^'f'^ 
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le  dcuoic  requérir  cêd»atténdu  que  cctc  mc(mcpropo/itf6«BokcftHiB 
te  en  cetc  forme  au  Concile  fous  Iules  troi(îenic»par  icCar<ltatlÔe(cdî^ 
cc,&  auoit  cdé  approuuee  par  )eConcile.EtaHc»p(Mirccfinoidsdbr(Ar 
dic»sl*£acfqcic  JeSegoaie»  qui  auoit  Mté  tû  ceOtedlb>là  cni|tfdité  dt 
Pfecli4dtrrcrcOâmienPcccone»del(l«fiÉlâA|  -  ^ 
P«lcmit|lcquei  /  eftoit  entreocnn  ctt  qoalM^i} 
qtt'6  iwfMQolt  laillkde  decUrer  Tvn  &  FdÙÇitf  jl 
VQue  les  Eucf^uct  font  inftîtaés  de  école ^itiBr%fCteî^^ 
iltfôdtruperieursaux  Prdbes:  attendu  que  ccla4i||M|||^i|^s 
qocs:  &s'cftcnditàprouaer  Ton  adaispar  placeurs  atgunieits»ifii 
todiorkés.li  allega  Denis  rAreopagite,kqtiel  dit)  Que  l'Ordre  deil 
cres  (c  rapporte  à  celui  des  Preftres;  celui  des  Preâtes  «è  celui  des  Eae(^ 
k^ocs;8c  celui  dcsEuefques,^  ChriftjEucfque  desEucfqiics.  Il  adioigniti 
jccla  l'auchoiité  d'Elcuthcic ,  Pape  de  Rome >  lequel,  en  vne  fiene  Epiftrc 


du  Scigncur.Ec  de  plus, celle  de  Cypriéfenfon  Epiilrcà  RogaciS.en|içpd 
le  il  répète  par  dIuUcuis  fois,  que,  comme  ki Diacres  font  créés pt^jg. 
£iicrque$,aÎRfi IcsEuefqQes  font  faits  par  Dieu.  $t  adioafta  ce  htadr^ 
ce  du  mefine  Saiiit,Qu^iI  n*y  a  qu'vn 
^    aiMlttfolkhûreaieiitaéfitvine patrie.  Poitdlri] 
i^iie»  cèmoie  les  aottes:  lal9  êc  eut,  •eflauriiiPM  ' 
1    re,qui  eft  Dieoî  Bc  d^vne  ipefiae  Meirsqtii  cftfC 
.  fi  k  Pape  les  appelé  Frerçs.  Et  parconrcquqjB^j^apc  éilèMiiiWlff 
.  par  Chrift.il  faloit  conelurre, que  femblableiiiiMwM||^niefiDe ëbfék 
'  Mifticués  les  £uer<|tBei.  fit  ne  iêpouuoit  dire,que1é^^  ks  appehMt* 
V.«os^  (impUment  par  termes  de  ciuilic4  oud'humiUcérWcnda  quek^ 
nefquesymefmcs^s  nccîcsplus  fains  &  entiers»  ractojrenr  appelé  lai  miT- 
me,  Frère.  Qu'on  auoic  les  Epiftres  de  S.  Cyptten  à  Fabien,i  CorocIBt^ 
Lucius,&  àEftiennc.tousEiicrqucsdcRomccfquellcsil  IcurdofMîtkfil- 
trc  de  Prcrc.  Qitc  de  mcrmcsil  y  auoit  desEpi(kresen  S.Augtiftin,cfqtid- 
\cs,Ôc  en  Ton  propre  nom,  6c  au  nom  d'aacrcsEuefques  d*Afriqac,tl don- 
ne pareillement  le  nom  de  Frerc  à  InnoccnCi&  Boni&cCiPapesdc  Roift 
.  Mais,cc  qui  eft  hors  du  pair  de  toute  euidence,non  feukmcnt  és  B|i^gt 
de  ces  deux$aints»mais  auffi  de  plufieuis  aotres»k^pe  eil  ^pFfl^ff^ 
£ue.Or  eft>ee  bien  diofe  c6traire  lila  nttart  <I^H^m<p><mwW 
pM de  pc rfonnet de  ^bers  gcqre;  BXi^iXymfMÊÊfm dafemiMiKt 
calque  k  PafeftHhtftfcué  par  €lltiâ>  fit  ki^  ^ptfjpgfaàir  K  "^^101^ 
'  foorfofcnteàreàifemblf'enTnqiefmeCBte 
porte  biéidifoit-iliqu'il  y  ait  en  tceftivii  Ckefiwiinn  a(fciîeiit>MrfCel' 
'  •  ^  legc  Epifcopaljduqael  le  Pape  eft  Cbéf^als  t^ûceslbis  feu  lenlf  nt^edi&- 

'  cation,5cnonèdeihudioir,âec6mtaebq^dhenLatin,Ml«i4KM<^^ 
«Bfo  fnaniere>  que  S.  Grégoire  déclare  é^  fan  £piftcc  à  leanEot^eede 

'   Syracu(c:aflauoir,que  quand  vti'Euefque  eft  preueno de  fbrfàiti  ileâ^- 

"  "  ktiuSiegeApoftolic:  bmî»  ac  demanAoïtiwq^^iiiy'Éiptpi  ^ 
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VftrepareedeltTemé*  H  allcga  a  uffi  S-lerocne  à  En*» 
oucl  tilt»      pir  eout^pù  il  y  aEuelqae»  fbIr  à  Rome^  (bû  en  A* 

(ibitlConftantinoplcjfoitàRcgcjtoiïsfonc  d'vn  m cfmc mérite^  ^ 
mefme  Ptcftrifc^&coiisfnctfeilbursdcs  Apoflrcs.ll  inncâiuacon* 
iilirTheologicns,  qui  auoyent  precedemméc  ditjqaeSJicrrc  auoic  or» 
di^litié  les  autres  Apoftres  Ei2trques;&  les  exhorta  à  mieux  lire  l'Efcricurç 
6c  à  prendre  f^ardcqu  a  tous  également  fut  baille  le  pouuoir  dcn- 

Îartout  le  môde,d*adminiftrer  les  Sacrcmcns,  de  remettre  les  pe- 
ler &  de  dcfliei-,5:  de  gouucrncr  &  régir  l'Eglifc&ren  fommc  que 
iSaooyent  cous  également  clic  enuoycs  au  mondc,ainii  quelc  Perc  auoic 
ttoyélc  Fiis  Et  pourtant} que,  comme  les  Apoftres  auoyent  eu  leur  au- 
Éirité,  non  de  Pierre,  mais  de  Chrift;  ainfi  aufîi  leurs  fucccfTcurs  ont  la 
km  de  Chrift  mc/in'c5,&  non  du  fucccfleur  de  Pierrc.Et  à  ce  propos  il  pro- 
^'exemple  deracbrcauqucl  il  y  a  pluficurs  branche6,&  vn  /cul  ttôc, 
tndcqmrdècntttlTesTneoIooicns^qui  auoyent  dit>Quc  cous  les  A- 
iHuoycnt  bien  cftéififtttiïétfdeChc]ft,êlc  auoyent  efté  égaux  en  au. 
mais  q u'icdle  en  eux  nVftoit  que  perfbnnele ,  &  ne  deuoh  tiaflêc 
l^ecctfèursyfauf  celle  de  SPierre:  les  incerrogât,  comne 
hpicfènsifur  quel  fbndetnenc^au  ihorit^>OD  raifbn>ils  fc  portojenc 
yi^gfettifiilu  aîiuilation^  inucntec  dés  cinquante  afit  tant  feulements  U 
ftnrmciernciftmtfair^àl'£fcriture?actendù» que  Ckiifl  auoit  dh iicoot 
llMpoflrcs  en  eommnn»  C^il  fcroic  auee  eux  iufqucs  à  la  fin  du  mon. 
dc:cc  qui  nefc  pouuant  entendre  de  leurs  propres  pcrfonne$,il  faloitbien 
cflicérintcrptetcr  des  fuccefleurs  dctous.  Qu'en  ce  fcnsTaucyent 
usles Pères.  &  tous  IcsScholaftics,  au/quels cctc  nouuclc  opinion 
oit  diamétralement.  Il  arg'umenta  aum,quc,n  hs  Sacrcmcns  font  f 
ucs  par  Chrift,  ilfaut,par  confcqucncc  nccclîaire  ,  aduoucr  que  les 
ftrcsdcsSacrcmcns  font  inftitucspar  lui  mcfmcs.  Et,<l  on  dit>quc  la 
Hiérarchie  de  l'Eglife  cftdc  droicdiuin  .  &quc  Iclouucrain  Htcrarque 
ftitu<^dcDicu*ilfaucbicn  donc  aufficonfelTcr  que  les  autres  Hicrar- 
foAréelaniefbieinfthotionw  Qie  c'cftvnedoârtncpcrpctuclc  de 
"^^^  »  Que  kf  Ordres  ibnt  bien  conféré  par  la  main  des 

ait ^e  ^cnfifeu  qui  ddnne  la  putlTance»  i'authorité* 
liions         e,  pois  que  toutes  ceariebofes  eftoyent  véritables» 
tvâhcÈ\tC'  Hiecs pat  Icabetetiques en  dtuers lieux,  defqueb ^EuciV 
dc^egovic cnott  fait  vn  recueil;  il  eftoit  totalement  necedaire  ^ 
^  diCcbirer  •    définir    Concite,  6c  de  condanner  ks  eri^nri  oon-  ' 
es. 

*l>c  cela  U  Gardinal  dc  V  Varmic  prit  occafîon  de  l'interrompre,  car  il 
â^auaâc  pas  cncoresachcué  de  parler:  ffc  dit,  comme  il  auoit  cftc  concerte  ^^''^ 
lentrc  les  Légats , Qu'il n*y  au oîr  point  de  controuerfc  auec  les  hérétiques 
Hif  |Jept)int:ainsquc  laConftfEon  d'Auge  bourg  tenoic  lemcfme:&<juc 
-^Otrrtant  il  eftoit fuperfla& inutile, dt  le  rcuoquer  en  doute:  &  IcsPcres 
AgdcHoyent  entrer  en  dirputc  dcchofc  ,  en  laquelle  les  Catholiques  ,  & 
.ft^tecti^acs^  cnrcmbic.  Sur  cclaji'Aicheuefque de  Grenade 
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7ia  :/jmif€ftifm€^^'iil(^\ 

îèleutdcbottt»  %c  répliqua  *  Qa^UConfcffio^^i 
moît  point  cctc  Do^rinc ,  ains  y  conxxtàiÇqit^^ll/ÊM 
ftrcnce  entre  rfiacrque  6c  lePrcftcc  ,  finoii  tr|i^^ 
aezaffecmftnt  que  larupecioricé  des  Euefqii^i^^ 
introduite  par  couftume  >  &  puis  auoic  cfté  cib^^lç] 
clcfiaftiquc.  Ht  derechef  infta  que  la  chofc  fuftdfen 
bien, qu'on  rcfpondift  aux  raifons  &  authoiitcs  p&rioi  a31egaees.Le^ 
dinal  de  VVaimictourna  \  rcpartir,Que  les  hcrçtiqucs  ncnio7-ent^oi|K 
les  chofcs  diccs:mais  feulement  cntafloyent  ininrcs>mc{î||fânce%3cini% 
diacs  contre  les  mœurs  &  façons  de  faire  du  temps  pre(cm.  En&i,tpfp 
autres ahcrcats  cntr  eux,  TArcheuefquedc  G|f4f4C|  tout  indîgoét  ^ 
bouffi,dit,quM$'enremcuoit  auxNations.  .^.«Và^  -a  ^^^-^  dm 
Apres  cela  »  quelque  mmolcc  *  oid^cftoit«îfll|âlp^  >PF^^ 

poiccg,  lans  cetç  addition  :  Ut  vns»  là  fendansilip;,  It  dÎpe^Oc^io^ 
\nritmie  :  Icaautres  ttcnans  que  le  Pape  feu!  cft  inf 


*  ce  que  le  tour  de  parler  vintàrArcj^cfii 
^  '    '  qu'il  eftoitnecefllaire  d'adiouller  ceapacolcfia^droi| 


-    Canner  cc,aac  les  hérétiques  dicnt  au  cont^tite  enla  C* 
boure.  Et  là  de(rus9  le  Cardinal  de  VVarmte  dit4erçc^' 
ConKfïïon  il  n'y  aùoit  ricn,par  oi\  il  paruft  quekc  Ik^îl 
des  Catholiques  en  ceci.Mais  TArcheuerque  de  2^ra  at£^a}epadage,& 
les  termes  formels:  dont  l'cilrif  s'allongea  tdi^|PM|||i^qttC 
Congrégation  de  ce  iour-là  fut  terminée.       "    ?  .  _.-v- 

tr^ér       En  celles  des  iourscnfuiiians,  les  opinions  furent  aufîï  bien dittoiê^^ 
lui    Br^cn  iccUcsjil  y  eut  cela  de  fingulier,  qucl'Archcucfque  de  Bragaocc^fis^^ 
^  g*iict:     (lance  delà  mefmc  addition  :  difant,  Qu'on  ne  lapouimicocnctuczés^W^ 
(lendit  bien  fore  à  prouuer  Tinilitution  des  EaeTques^i  ^^ît  diiû%9l^^ . 
gant  rai(ôns«&  argu mens,peu  difeéts  de  ceil|t;<|^ C^y^^^eT^  4^<Sfl^ 
nade:Ac|^ira  iufqaeiàdire ,  que  le  Pape  ne  — «-n^-*— 
tfioritéyipil  leur  cttbaiUeceniewconI 
non  leulemeot  la  puidànce  oefOcdfe»indf 
duqu'en  icelle  leureftadîgné  le  jpeuple  qu'tU 
fansiccllc  l'Ordination  n  eftpomt  valableidcquôt 
qti'aoxEacfques  titulaiscibAe  portatifs*  on  ne  lai^ 
le:cc  q  n  ne  (croit  nalleitKntnecei2Wie»ûi'Osdi;!^|i|_     _  _ 
fans  lunfdi6lton£t  en  outre,quandon  leur  niei^iSlSalMyMIMM 
de  ce  formulaire.  Que  c'eA  vn  Hgne  de  la  puiâkttÇMi|i  îeure(l.oi|jHp 
dccoirigcr  les  vices  Et  qui  plus  ell,quand  on  leur  baille  l'aimeatifOfi  kir 
dit,qu'auecicclui  ilsefpoufcntl'Eglife  :  &  lors  qu'on  Icut  baille Icliurc 
dcsEuangiles,  par  lequel atfte  le  CbaradercEpifcopalleuieftitiipio 
on  leur  dit,Qu'ils aillent  prefchcr au  peuple. qui  lcure(lcoinnniis:êcà 
fin  de  la  Confccration ,  on  die  ccte  oraifon ,  Ikmmnium  fUéÏMm  Pj^» 
rt^  :  (  laquelle  du  depuis  es  MefTels  a  efté  appcopcicc  «K/èul  Pape»& 
prononceeeniêtoacnantdeucriDtcn»&diiani:,  Qu^ipiTouliiqiiec^ 
Eiifirqiie4àpcefidaftà  rEglifc.)  loint  ^oc  lonocott  **'*96ljt^\h  P 
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2>eîhtR$ire  du  concile  deTrentt^.  fit 

ttîriàge  fpiritacl,  de  l'Eucfi^ue  auec  Ton  Eglifr,  cft  vn  Itéinftittné  de  Dieu 
fiellllmbK^puiîrancchoiiMûnc:&  quclePtpedcRonicnc  pcuttrans« 
fcrer  vil  Eueiquck  finÔ  pource  qu'il  a  vnc  fpccialc  authoricé  de  Dieu  de  ce  * 
fiifc.ToutcsIefqucUcschofcsfcroycntabfurdcs  &  impertincntcsin  l'in- 
ftkatiô  dcsELicfques  n'cftoicdc  droit  diuin.L'Archcuciquc  dcNicofic,au 
Royaume  de  ChiprCjdtt, Qu'il  faloic  dcclarer,quc  les  Eucfqucs  font  fupe- 
riearsaux  Prcftrcsdc  droitdiuinjrcfccuant  toutesfbis  l'authoricé  au  Pape. 
li^ttsI-^ucrquedeSegouicyadherantencout  &  par  tout  aux  concluhons 
6c  raîHons  de  rArcheuefque  deGrenadc  %  fie  vn  long  rccit  des  pafTagcs  des 
eferitf  des  heretiqucs,crqueis  iceux  niêt  la  rupcrioritc  dcsEuelques^&que 
leur  inftitution  (oit  de  droit  diain.£t  di^ue,  côme  le  Pape  eft  fuccefleur 
ierrc«ilRfi  Jet  Eoefqnes  Cont  (ùccefleiirscles  antret  Apoftres:&  qu'il 
"  it  cliigcwcm»  mur  lluftolrc  Ecclefiaftiqo^  &  p  a  r  les  £piftres  des 
_  leiMit'keBQeiquettttcielltnemredonnoyciMdaîs  les  m  aux 
èâiéMki  qui  «rriuoyent  cii'learsEglUfls»&  en  recenoyenc  appce.- 
ktimt^esatttPesi&  qqd  le  Pape  faifoit  le  femblable  de  cc,qui  ati^  . 
loDie.£t  dllttiOCtgCiqne  les  principaux  Patriarches,  lors  qu'ils €• 
t  civés»enuoyo7eiicanx«utresvncEpiftre»«ppeke£ucyclique>oa  ^ 
6ÉlHiirife>oo  Catholique;  par  laquelle  ils  doimoyenc  aduis  de  leur  ordi- 
flÉt^Àt^  rcndoycnt  raifon  de  leurfoi:ce  qui  fe  voit  cgalcmét  obfcruépac  / 
•  tes^Papes  de  Rome  entiers  les  antre$Patriarchcs-,quepar  lesautrescnuers 
..IcsPapcs.Et  rcmonrtra,qa'cn  affoibliflanc  la  puiliancc des  EucfqucSjone- 
aecaéitpar  mcrmemoyé  celle  du  Papc-QuelapuifTanccdc  l'Ordrc,&dc 
kl  Itirifdi<5bion,eft  baillée  par  Dieu  aux  Euefqucs ,  &:  que  du  Pape  ne  leur 
vieiit^iKre  chofeique  le  partage  des  dioccfcs,&  Tapplicatio  de  la  pcrfon- 
fliMiceux.  Et  dit  en  fomme  ,'Que  l*Epifcopat  n'cft  point  Epifcopac  fans 
]i^l^iâion.£t  allega  \Meaothorit^  du  PapcAnaclec«  qui  porte,que  Tau. 
iM^EpifcoDalèeftclMkice  en  toidinati^parl'^^ 

:  l'Epi(coDatdkaalEbienOrdre>miUtyép«r  Chrift»  c6nelal^ 
qae^Hs)erPapte4»fi|nctà  Sylâeftre»  de  propos  deliber^ou  par 
Mtir^t»  Qiie  l'Epifcopac    vn.Ordre»  lequel  vient  deDIea  un- 
emestX^deBs  paroles«dites  aux  Apoftres,  Ce  que  vous  lierez  far  ' 
cdonneat  Ottimnce  de  iurifdiûiom  laquelle  de  neceilité  eft  con- 
curs/ucceHeurs.Quç  Chrift  auoic  inilitu^  les^Apoftres  auec  iuriA  • 
ti,&:  que  détales  A^oîlresen  ça»  rEglife  les  auoit  toulîours  iafticuéa 
Blflcelle.Donques,aiioit-on  cela  par  tradition.Et,puis  qu'on  auotcde* 
i,qu*on  a  les  dogmes  de  la  foi  par  rErcriturc,&  par  les  Tradiciôs,  on  ne 
..peut  nicr.que  cciui  ci,dc  l'iofticution  Epifcopalciuc  foie  dogme  de  foi:dc 
tant  plu5,que  S  Epiphane,  &  S.  Augultin ,  mettent  Aci  ius  encre  les  iiereti- 
ques>pour  auoirdit,  Que  les  Prcllres  font  égaux  aux  Euefques: ce  ^ui  ne 
pourroit  cftre,«'ils  n'eftoyent  de  droit  diuii). 

wCinquantcneuf  Pcfts  furent  de  cete  opinion:  &  le  nombre  en  eufl:,peut  ^ 
^NiitVeftc  bien  plus  grand ,  n  euft  eflé ,  que  pluûeus^/c  trouucrcnt  en  ce  pmU 
làMKpoTéarvne  iiiflaence  &inalcommiin  de  cacatchcs ,  du.  wanii^ 
cAMaquelquea  vns  ièfcignoyét  atteincs,  pour  ne  (ê  croauer  en  ce-  ^ 
br#0(  n*aiieiîfer  aoçunte  maiieic  démence  auec  cane  de  p  a(fion:8c 
alçmau  acoi»  lefqacliia/aac  iranchciiieat  expofi  leur  tentiment 
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au  (àicdc  la  Rcnclcncctfctrouuoycnt  encourus  en  UiU%tîçé4|leQlsPa- 
mMhfiMt  irons:  outre  les  grands  offices  &  pratiques,  que  fit  le  Cardinal  StBiOir^i 
Utkrigftêt  lors  qu'il  lui  fembla  que  les  choies  pafioyent  tropaMant^cmpioytntlOMi 
AnthoincFacchinct,Eue(quc  dcNicaIltc,cn  laMoreci&Scba^enVaii- 
''''  tiyEucfque  d'Oruietc,à  pcrfuader  dexcremét,  queccC  efipEXdeiErpagpQli 
eftoit,  afin  de  fe  fouflraire  de  lobeiflancc  du  Pape  »  ce  qaiiè^o^fiic^po^ 
ftade  du  Siège  Apoftolic  »  à  la  grande  hoiHc,^  domouge  dt 

n*a,entre  Ui  Mtfoiii  VkranioiU»iniPMiyy  ^P(tfÇ>l^||f '^i-'' 

rail 

 ^  -  jqm  Oitegoiii  i  m  »■  JUII  fliitc.A  c<t  . 

^P^'  adhérèrent  quelques  autrer,  &  particulièrement  Pompée  Picc(|]iàomy»  ^  \ 
4§Trêp€€,  Tropee,en  Qlabre-tlequcUÊlirant  la  mcfmc inftançc^di>,Qy 

'  quand  on  viendcoit  à  traiter  de  tous  les  degrés  d^  TEgUTe  •  4u  P^i^lMÉ 
nu jpluj;  petit)&  qu'on  declaixroic  de       dcpit  ils  font» 
aufli  au  Fait  de  rÉpifcopat ,  pouraeuTeulementqueicf  Légats  le  ^ — ^ 
(ènt.  De  ce  mefme nombre  furent  aucunSjlcfqueU en pcudepatoletibi»  > 
uircnt  Taduis  de  quelques  vns  de  ceux,  qui  auoyent  prcccdcmmcncpwfe 
&  aucces  s*e(lendirenc  en  amplifîcacionSf  &  en  côtoamcmons  detflae(fl||k 
raifons  en  diucrfes  formes  &:  faccs:&  feroic  chofe  ctopldgue&eiwapllr 
fe  de  faire  récit  de  tous  les  fuffcagcs,qui  me  font  tombés  entccles  m|àM> . 
^4rf«ry    Mais  celui  de  Frère  Gcorgt  Zifchouid,Hongrols>Cordciie(«£ucfqiic4e 
^    (  Seigncmericc  bien  qu'il  en  foit  fait  mention  particoliep^lffjni||(ibfra^ 
/  à  r^ois  Jel'Af  çheuefque  de  Grenade,  dit»Qti*îl  n  aucoitf  jfflriiSP""^ 
fcttooiiet  en  c|Qutc,(i  le|  Euçfquofiwt  iptf  ti^^y  »  U  om  leur  aui 


[-  Chcift;car,s1knelW.delttU«ftMb4ttii4f»< 


I 


vn  corps  comjpeifif  d'Buefquc^ 

pour  Roneccttièqtt  cUeiôU^itroii^ifcoirité  da(9iM9t9Ml*< 

gulicres  pcrfonnes  quille  conftituent't  ^  fe  Vj^flinftWiltWie  ^oa^  ; 
de Chrifty  ains desliofni&et,s l'uni hiiilirf  ili  riiijiJÉm 
hun2aine:&  quiconque  entend  dirc^qoe  lesCiiiMMM|e  ^nc  ini 
ChiiiU  n^c  peut  penlec  ancre <;ko(ê,  nnepqueteC^icileeil 
blee  d'hom mes  proBncs,  en  laquelle  Chrift  ne  pceitde pqint  :  ains ièuJo» 
ment  vncpuinanceprecaircjcmpiunteed^cs hommes:  6e  tancdePcieffe- 
royent  bien  en  vain  ^Trcncc,à  li  grands Êrais  3cincommodités«A  aî&iîe- 
lioit>qac  celui)  qu'on  preccnd  auoir  baillé  la  puiflanceauxEucfqttes«6: 
au  C6cile,pouuoic  craicer  les  mefmcs  chofcs, voire auec  plus  d'aucii0rité: 
^cauroic  biécflc  vnc  générale  illufion  de  toute  la  Chre(tiencé,dclcpco-> 
polcrycomtnc  mo/en,non  feulement  meilleur,mais  vniqae  &  neçeaaice* 
pour  décider  les  concroucrtcsd  auiourd'hui^t  adioufta ,  qu'i^  ândt  efté 
cinq  mois  entiers  à  Trente  anec  cece  pccftt«fion>  q^;i«misW>ncne&-  ' 
cioât tn queftioniSî  li  riiinlli  ■  fiiiiiiiilisiMih^j|<iPUiiiij  im\ 
qiiediclepremîecCoDcikde  lefofêleai  »  ll«r 
nous.  Quc,pour  luit  il  ne  ièroîcimtîs  iWftM< 
pourafleurc*,qne  Chrifl  euft  efté  au  milieu  d'icelnk4c< 
dtc«,qiie  làoùChriftaOUUf  l'ftttthoiUM4»t| 


kuei 


Digitized  [  v  Coogle 


K  EncfijOC  croyoîc  an  contraire ,  &  reputoit  Ton  autkoritc  cf^rc  humaine, 
'tç'^ttroit  efté  vnc  grande  hardiclfe  \  lui ,  de  prononcer  Anathemc  :  en  lieu 
'   >lttftoft  il  dciioit  renuoycr  le  tout  au  Pape ,  qui  a  plus  grande  autho- 
rauchorité  du  Concile  n'cftoic  bien  certaine,  la  raifon  vouloît,' 


deadéiqaeUeeftIViuthoricédaConciieifêlbn  qu'il  fc  prad 
lcG^rs,que  la  piemîcre  chofè  au'on  débet  &  viiide  »  après 
««TOincrôduiccycft)  Si  le  luge  eftcompetenCioanon  :  à  ce 
ïfân'dn  ne  puifleobieder  nullité  à iàfencen^  de  poli* 

*"*"tte  les  Pro  te  flans,  qui  cfpicnt  toitteoocafion  pour  dctra  (fier , 
imk  ce  ïaint  Concile ,  n'en  poiirroyent  îamais  auoir  la  plus  pbâ« 
«qtit  écr'due  9  Qu'icelui  mefinc  n'cft  point  aflcurc  de  .G  propre ail- 
^iMé.  Et  ,  ponr  conclafion  ,dic ,  que  les  Percs  regardaient  bien  ce 
il^btefbadroyent  en  vn  point,lequcl, détermine'  fclon  la  vérité,  eilablif-  /^*^ 
lit  toutes  les  avions  du  Concile:  ô^^dccidé  au  contrairt-,  rcnuerfoit  tout. 
^.*Tons  les  Pères  aciieuercnt  de  parler  inr  ccte  matière  le  dixneiiFuicmcw^i  Ui    (  t. 
';ÔAobre,horfmisle  PcreLainezjGencrai  deslcfuitcs-.auqncl  efchcaHt  dc^i'^f 
'ipftderle  dernicr,il  fut  ordonné  à  deircin,  qu'en  ce  iour-là  il  ne  fc  trouuaft      •/^♦î  •  ••  , 
CfiConpcgation  ,.poat lai  donner comnmdité  d'en  occuper  vnc  ^outc'^^^^g^ 
nîmi  ievi  JBx ,  pôdf  vn  entendre  lacaulè  >  îl  faut  reprendre  la  chofe  réUdel  u< 
eu  fléahMttêc  f«iioir,quc  quand  la  qucAîon  fîit  premîeiement  mi-jUirf/» 
— ip,les  Légats  cttiderent  qu'on  ne  vifaft  mi'à  aggrandir  1  auiho-       '  ^ 

elquet^  wic  donnant  plus  de  credîti&  de  réputation.  Maisla/^  ' 
è  C&ngrcgaiîon  ne  fot-pas  acheuee^que  ,j»ar  les  opinions  piofc-  ^[^^î^f-^  ' 
^^Mi'ItHtifimfcmployees»  ilss'appercenrent,  quoi  que  tard  ,  dc^^^-g^ 
importance  &  confequence  elle  eftoit  :  attendu  que,  par  icelIe,on  tniiÊmiUf  \  ' 
les  Clefs  n'eftoyent  pas  baillées  feulement  à  SPierra»&quc 

 toit  par  delfus  L-  P.ipe ,  &  que  les  Eucfques  eftoycnt  égaux  au  i 

teî|»ît,aoqttel  on  ne  lailfoitquc  quelque  prééminence  far  le;  antres:&  que 
■Slflllgiikc  des  Cardinaux  par  delfus  les  Euefqucs  eftoit  tout  à  i  ait  abolie» 
^Tcéux  réduits  à  n'cftrc  que  purs&  fuwplcs  Prcftrcs.&r  Diacres:  6c  que  de 
^cete détermination  ,  onpalfoit  de  ncccffité à  la Refidcncc ,  &:  delààl'a- 
jltieantîflTcment  de  la  Cour:  5c  calfoit  6c  annulloit-on  les  preuentions,^  les 
revêtues  :  6*:  les  Eucfques  tiroycnt  à  eux  la  collation  des  bcneH ce  s.  On  j 
afloît  remarque',que,pea  de  tours  auparauantJ'Euerque  de  Scgou  le  auo  it  / 
ftt/iaSé  deiiceuoirià  mbenefice  de  ion  dtocefèjvn ,  qui  auoit  en  lès  proui-  ' 
dNK|Mtoe  :  6c  ces  chofès  iê  d.ercoottroyenttouitourspiuseitidem. 
'^Iilfiifeqnedrîonteniotironadioaihiitnouaeanxfbtfraqc^  &  / 
. Kiilbn s.  Et  pou  r  ces  caufèsjës  Légats  cm  j  î  >  erc n c  les  omceS)&  / 
ebdeiTuÛites ,  afin  que  plus  grand  nombre  dltalîens  ne  s'adioi-      /'  * 
^ii^agnols  :  & ,  quoi  qu'on  (^agnaft beaucoup ,  C\  ne  put-on  tant 
?prcfquc  la  moitié  n'efpoufailccte  opinion:  de  quoi  les  Légats 
rblafinéspar  les  autres  partifans  du  Pape ,  qui  les  chargcoycnt  de 
îmediter  point  les  chofes  qui  pouuoycnc  iuruciiir,  iinon  fur  le  point 

>i&  les  gcands  &  noubks  prciuciia;^;  qu'ils  procedo)  eac  à 
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714  JQmJ^ttém'^^j^ 

Uyolet  >  êt  ftc  receiioyent  les  confeils  &  aducrtiflcmcns  tfet  pni<îem ,  kt 

Siiels  du  cômencemcQCi  dés  qu'ils  eurent  ouï  l'opiniofi  dei'Archenerqoc 
rGrehaéeiauoyeiic  sduerti  qu'on  iififtpiiiiiKBii^idiî|n«n  aux  p^ccK 
ce  ff^û  anoit  dcpals  &la  £die»mais  hors  de  fiMMfeojtt^if^ 
tasice,fi  ken  tucfis  ee  n  c^ic  inalMe,eftofeiit  1  " 
importantes  instieres>qtti  puflcnt  eicfaeotrei»! 
adtoafté  de  furaoiftsqiie  i'Ambafbdeiir  LatiiacoUlt] 
&  menees^tes  «iec  diiieis  PreUts  1  ïtfitoa  éékqui 
10^9  promoteur  de  cete  opinion:  laquelle Im  cobÂM 
vn  jgrand  accroiffèment  ôc  renibrt>par  la  venue  dés  Efeui^ùtv^^pii'liiiiî 
doitToutes  ces  rhofes  eftoyent  dites  en  forte,  qu'il  en  ¥iooilqp|^Mf|l^ 
atix  oreilles  des  Légats  mcfines.Et  cux,voyant  le  danger  non  ^Tcnc^ifêtÊt 


qui  s  eitoit  dcicouuerc  :  mais  qi 
qucqueexpedicnt,ou  t6peramcnt,pour  contenter  les£rpagnob.ËtaplH 
auoir  beaucoup  confulce^Us  adutfcrent  de  fr>rmcr  le  Canon  en 


4tTauoir,Qae  les  Eucfquesont  de  Dieu  lapuiilance  de  l'Ordre >&qu1Uî^ 
gard  d'icellc,ils  font  fuperieacs  aiixPt\eftres:  fans  autrcni^t  nommtf  kl^ 
ri(HiâioB)|>oiir  ne-dénnec  mçÉtkmahvÊmtd^uMm»  Ijffjpar  mcêékki* 
ne  de  pacoksion  inferoit  que  la  ïmfîCnmm^éÊmmtBi^^ 
cootestoîs  le  dite  cxprcfii^neniL  '  V  •  '  *  ^  2^^*^ 

^-mâyMt'^  Ayansconceu cete  minute  de  Canon  jibaaaayififilQ' 
rten      traiter  d'icelle  aoec  les  Prélats  Efpagnols,  non  tincfàari 
^uifMd^  mouuoir  aucû,  que  pourâair€r,à  ^«oi  on  les  pouceoit  ^ 
nefque  de  Grenade  il  n'eut  <ju'audtcnce  fans  re(pozrifi^ 


ucrs  les  autres  >  mais  n'acqait  autre  chofe  »  fînon  la  coofÉMfîbn  fiel 
d'eftre  bon  Courtifan  de  Rome>  en  lieu  de  cellcen  laqueiléil  eftoir  npa- 
**  rauant>  d'eftre  bon  religieux.  Les  partifansdu  Pape  ■>enièrentàin«utre 
moyen,pour  gagner  quekpcs  vns  de  ceux  qui  chanccïoycnt  encor>  &de 
ceux  qui  s'cftoyent  inconndcrcnicnt  laillés  emporter  en  ceie  opirtio^fîiis 
d'ailleurs  gardoyenc  bonne  deuotiop  au  Pape:c'cft,dc  inoyvncr  ptro^lces 
£c  pratiqu6s,qu'ay&s  reconu  la  difficulté  de  la  queftion,  ils  diUèntd^li re- 
mettre la  deciiîon  auPape:ou,du  moins:de  parler  auccplus  de  retenue:  &; 
à  cet  effctjoutre  les  deux  rufnômés  £ue/q«esd£Nicaflrr,&  d'Oruietei  ils' 
employèrent  encorde  pbs  i'Afcheucrq'uedeltoûn^c  TEuelque  ^e  IW- 
timileifc,afin  que  cetncqni  fe  ranifewycntiriiiitir  goel         '  ^-^^ 
£c  retirer  honorabkmen^ikordénnetenrmfXIii 
ionéfèe  cete  matiere:&,pooc  fiûte  qn'eib  Maaiie 
poil  faire  imprefli6»tls  vonliiffenCifioimnail  a  tSti  dii 
.  ne  parlafl  Domt  après  kvantres,&  a  dés  oittilleaM  I 
4Mj^«r  à  la  fin  de  la  Congrégation  :nrais,qn'il  en«lliâlWl 
/ «r/f/7H«.f^ul:5f fon  opiniofut  côcertee  &  r  n  fîi Irr  r  |i  1  r Ifum  fi'  1  ijlffci ififiiTu  if  rn 
^iTiém.  ^  IcAjùcb  Cauillon  y  fit  le  plus  de  deuoir.Et  cependannîmiil^èiilaoâh 
utmmî  P*^"*^  "  omettre  vn  bo  remcdc  de  diuerfion, d'occuper  les Prckt/'entotre 

fR.     fnatictc.Qjc.donc>poucxctoamcrau»  diofir  s-aduoitci 
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iqôc  k  G  encrai  «les  Serfs  de  S.Marie  eut  opiné  le  Jcmiefllk  O)^ 
kâîit  sox  Espagnols  >  le  Cardinal  de  Mantquè'  ne  vne  admonidoii  aux 
Pères  députés  pour  la  conre(5tion  de  l'Indice  des  liiircs  défendus  )  leur  re- 
'«tonftrant  combien  important  eftoit  l'affaire  qu'ils  auoyent  entre  mains; 
attendu  que  toutes  les  mbuer/îons  nailTent  >  &  les  herefîes  (ont  femccs  dc 
efparfes  par  le  moyen  des  liures:&  les  exhorta  à  vier  de  diligencc>&  à  Faire 
iMen  toft  voir  au  Concile  la  fin  de  l'œuure'.qu'il  eiloit  bien  alTeuréjque  c*e« 
êbdit  vn  ouurage  de  grand  trauail,&  de  longue  haleine:mais  qu'il  coii/ido» 
toit  auHîyqae  tous  les  Pères  contribucroyent  leurs  peines  &  trauaux,pouc 
*^  (bolagmietic  êé  l'aide  dcf  depntéi:  qaVm  conTuiiioit  les  Con^regatione 
— I  qu^ftiont    ttuUe  vcthté>0e  cependant  on  vibît  de  dekts^ 
iWHKecaatjiecefiàira.  ECi  i»oorki!n»îleiiiorcaàtakeenActe 
;  aAÉMT^B  IMîce  paft  elixe  Yoidé  en  la  IbiiianePSeifiM 
mcÉljMU  »  Lalneipada  plus  de  deux  heures,  de  bonne  gfacesa-Atfr^i^ 
»eaiMDoiip  de  véhémence 9 écmagifiialit^  Lefuictdeiôndifcoursa.  ^^'««C 
rÂioic  deux  pardat  :  Tvnç ,  de  prouuer  que  tonte  la  pniilànce  de  la  lurifdi- 
'Afion  eft  entieremenéfiaillee  au  Pape  de  Roraei&  que  nul  n'en  a  auctin  Xé^^foU 
wfaïf  linon  de  luidautrcde  refbter  cous  les  argumens,  &  rai/bns  alléguées  «  t^mf  Id 
ésprccedcncesCongregarbns  au  contraire.  La  fubftance  fut,  qu'il  y  z^fimfê 
grande  difFerence,voiremcIrncscontrariecc,encre  l  Egiilcde  Chrift,ôcles^  ^^'^ 
communautés  ciuilcs:  comme  ainlî  foicque  celles-ci  ont  premièrement  ^'J^^jJ^ 
leur  cliTc,&  puis  forment  elles  melmes  leur  gouuerncmenf.(3:  partit  fontfgf^g  ^ 
fibres,&en  elles  eft  originclcment ,  Se  radicalement  toute  iurildidion,  la-  (««2 
quelle  elles  communiquent  aux  Magiflrats  ,  fans  tontesfois  s'en  d^flai/ir. 
Maisi'Eglife  ne  s'eft  point  haite  elle  mefmej^  n'a  point  fonné  fô  gouuer* 
^Kwwncsaini  lefos  Chtift,iôn  Prince^  Mbnarquceftablk  pfemiecement 
liîpMJlloiilddiMUcs^^  &ptU8ral^Rnbla,&,com- 
ÉiMli%A^iBt«Elfariciife»re^      donc  eUe  nalquiticrae»  6ns  aaoM 
Mli<bm>Mirf  iiîfliiiii  1  im  torifdiâMMi  i  ains en  tout  &  par  tout  fuîele. 
4pvptenuedfCa«Ual]MadesM(ragesdel'ErcnWe^  , 
g^de  l'Eglife  eft  compare  à  vne  Icmaille ,  l  vn  iacde  filé,àim  édifice  :  ois* 
■M&'autrcs<cA|M0liâelidit9  que  Chdft  eft  venu  au  monde,  ponraiTcm- 
flHrft»iMiSipônr  rnmaircr  les  brebis ,  ôc  pour  leS  înftniire  par  dodtru 
Wtt  &:par  exemple.  Puis  il  adioufta ,  que  le  premier  &  printipal  fbndc- 
tfjienc  >  fut  lequel  Chrift  auoit  bafti  Ton  Ei^life ,  eftoit  PicrrcA'  fes  fucccf^ 
plirs;  fuiuant  la  parolcqu'il  lui  dit,Tu  es  Pierre,^  fur  ccce  Pierre  i'edifie- 
iiimon  Eglifc.  Et,qiioi  qu'aucuns  des  Percs  aycnt  entendu, par  cetc  Picr- 
TC-jCkifid  mefntcs  -,  &  d'autres  ,  îa  foi  en  lui,  ou  ,  la  conicdion  de  U  foi  : 
■CDutesfbis,  plus  Catholique  clt  l'opinion,  qui  par  icellc  entend  Pierre 
ftefnfies ,  lequel  en  langue  Syriaque  ci\  appelé  Cipha,  c'eft  à  dircPicrçe. 
Pui$,fuiiianc  fon  dilcoursjil  dit,  que, pendant qiiéChriiiauoitvcfcu en  • 
chair  mortele>  il  auoit  goHVomé  i  Egli(èd'vnefotfaiedegoBiiefiiement 
^&UiiScMonarditqae:  ftqo'ataitpiiftkpactîr'deceliede,  ilyaroic 
jM»MMMàtintf  :  eonftictfanc  pour  f&n  Vicaire  S.Pierre ,  &^  Tes  (^c 
4MBnk9  pour  l'adminilher  en  la^eime  façon»  <] ne  lui  mefmes  aaoit  fait: 
mimmmii^otu cttc fia »piaiac Ôtmiàf  ^riaiOton  ;  &luiaCaîe;UC 
Ji  Xxxx  ij 
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 E*  i  xnMm  que  SrPierrc  gouvçcnill bien  ISfWc  9  en  ibrct 

ppm  démérite  preualtfdènt  contre  îcelle  >  Icfùs  Onid ,  prodit 
iHilIt  >  auoic  efficacieuremcnt  prié  pour  la  fbid'icelai>qu'elie  ne  dc^ 
'  ppiiU  :  &  lui  auok  cnioint  de  conrermer  fès frères  :  c  eft  à  dire ,  lui 
oonné  icprtuilegc  d'elhe  iofaiUible  auineemcnc  de  la  foi  ,  des 
Se  d<|oaieJai<Al%jB»>  obligeant  toute  l^glife  à  Icfcoucer,  dc%, 
eiKcr fècme e!n ce  quiicroit  détermine  par  lui.Ec côclut,quc  c*eftoic 
fondement  de  la  doftrinc  Chrcftiene,&  la  Pierre >lur  laquelle  l'E^Iifc 
it  Kaftie.Ec  de  ià  il  palla  à  ccnfurer  ceux  qui  cenoyCt,  que  les  Eae/qucs 
nt  aucune  puiilancc>  receuc  de  Chrift  :  d'autant  que  cela  fcroitoftcri  ' 
lliie  Romaine  fon  priuilcge ,  qui  eft,quc  le  Pape  loic  Chef  de  l'Eglifc,  . 
Q^Vicgire  de  C  hcift  Or,  fait-on  trcibicn  ce  qui  ell  t ilabli  par  l'ancié  Ca- 
,OntntSy  fiue  Patrtar(hdiqi\CyC]i\i  oftc  aux  autres  EgUiès  leurs d roi ts,com- 
ivi^iiii^C^  :  mais^qui  oilc  à  l'EgliTe  Romaine  Ces  pfiuileges ,  e(l  liered^^ 
If  <^e]|idipiifta,^ae  c'eftott  vnc  purejcoiicmdîdion»  de  dirci  que  k  Pape  '  *  « 
Çfyet'ét  fSgMê ,  &  q  ue  le  gouaecnemênt  d'icelle  foit  M'onUrchic  :  8c  '■ 
nj^nc  mainceuTAu'il  y  àit  aucune  j^i&net^iatiS^SdotkMndw^ 
h^i^MSk  r<ccttc|i?antec  quciic  lai.». 
^fjdf^JlMSe&ttiîon.dcsrailbns&argurnens  produits  an  contnife^tt 
^'  ^c,'que,fclon  l'ocdrvinftittt^ar  lefus  Chrid  ,les  ApofttesdeilojF* 
[&e  ordoanésEucfiivef  ynon  parChrid ,  mais  par  Pierre  ,i:cceiianc 


1^  ,  —  ^   ,         _|  _  » 

pirChrifl: mcfincs:  mais  adiouftcnt  aufli,  queNoftre  Seigneur, en  ce  fai- 
£||2C ,  preuinc  l'office  de  Saint  Pierre yfoilanc  lui  mefmes ,  pour  cete  feule 
ms>ce  qui  appartenoit  à  Picrre,donnantaux  Apoftrcsla  puillance, qu'ils  ' 
"c^oyent  rcccuoir  de  Pierre  :  tout  ainli,  comme  quand  Dieu  prit  de  TEC 
prie  de  Moy{è,&:  le  départit  aux  fcptantc  lugcs.Et  partant  cela  lut  autant, 
s'ils  çaHenc  ode  ordpnnés  par  Pierre  mefmesj  &  cuilent  de  lui  rcceu  ' 
''fuihotie^:  4ônt  aûill  ilsdemeureFent  (îiiecsàfHecr^aèi'eigard  des 
Jfs  |ppycnsd6l'eK«rçc;r<QueiîU  ne  iè  cioiwe  pom^ 

 tfi  >4^1«4^Aairè  pokit  tdaenn  par  dtfrpt^  pounoir  en  liii  »  mat»'  ' 

^  ^c^ltoâf^Eeient droiceineat  léar  An^^  Et  quiconque  lie  le  Ut  ' 
}t^,éi^famewtQtmon^t4  D0mk»mA      dijConeDer  qu'ainitdoît  croL  > 
anif  (out  bon  Catkolic.  Auûi  p^artulMicnt  les  Euefcfues  ,  qui  font  -  ' 
ïfle^urs  dcrÂpollrcs  icç  v)iuencic«UetoiiGedu  fucceiTour  de  Pierre.  Il 
m(lifaa^f&  ,  ou^^^efquesne  /ôntappelés fucce (leurs des  Apo»- 
|E5ppui;aucre  Eailpn,(Hion,pou^ce  qu'ils  font  en  leur  place,en  la^meime  ^ 
lBâhiere,qu'vn  Eucdiuc  lùccede  à  ics  predecelîeurs ,  non  qu'ils  ayent  cftc  ■  ' 
^donnes  par  iccnx  Apoftres.Paisapres,à  ceux,qui  auoyentdir,que  don- 


■  iJp^lePapcpourroit  neiaKC  point  d'Euclq4ics,&:  vouloir  elhc  toutfeuî*. 
Vtçfpondïty  Que  c'eft  vnc  ordonnance  de  Dieu, qu'en  l'Eglife  il  y  ait  raul- 
ullUQe  d'Euelqucs,  coadiutcurs  du  Papc:&:  que  pourtant  le  Pape  cftoic  o- 
^^éàles  cpnfcrucr;mais,qu'il  y  auoit  grande  différence  cntrejdire,qu*v- 

ri     dedix>icdiuia^^^u  dk  edordoimee  de  Dieu.  Les  phofcsip- 


JttkiJkifiMtimikJeTUÊli.  ,  ^if 

dftions  a»ec  I'£lcntnre;.en  vne  ail«mblee  de  cinquante  y  bieùMtomxvn 
que  s  îlMiîtprendRraiichoHté  de  h  multicu<ie>cout  cdt  ckenoicMaîi 
lyifecviniMékrnoiMèrrdcPrekte,  tant  pcdtiôi^îl9  00lltloquépcrlePa^ 
1^.     .   .  .  ^ Coiioifce^j5W«Ml, ncprend  k  nom , flclt tcko  d'eftrc 


^pomiR^  Uaritti  Âk  desDeomon  des  AnachcmeSt 

 Wiic  force  d*agir,nt  tes  Anachetnes  d'obliger ,  fin  6  en 

^déla  flnurc  conRrman«iidu  Pape^^tiatid  le  Concile  diC)  qu'il  cft 


pfk.  AacreiTicnt,commcnt  poarcoit-on  dire>qii'vn  Décret  fufl  fait  par  le 
âtt&tErpric  ,  & ncantmoins puft  puis aprcseilrc  inualidé  par authoiicc 
]^|iaIe)Oii  eull  bcfoin  de  plus  grande  confirmation- A  raifon  de  quoiauP  ' 
fîwConciics,quoiquc  trcihiimcrcux,lors  que  le  Pape  eft  prcfcnt  en  per-  • 
ionne,  lui  fcul  decrete,ian$  que  le  Concile  y  mette  du  fien  autre  chofc ,  lî- 
non  i|u'il  approuue}C''c(l  à  dire,reçoic  ce  que  le  Pape  a  décrété:  &  en  tous 
^"-noptfiVeiU  dit  autre  chô/^^ûnon^crt  âfpnhântt  Ctncilto  ryoîicmcSnt9' 
m .      t^^.     dft&merài» poi<fc  &  con^èquence^elle  que  fut  U  "de* 
«aii  IVidukh  de««ieteie»<ttConciteynîrai  de  lion» . 

: — ^  m9i^t  ciB%cyMdGirappffoiMinon  du  Condle  »^ 

^lM|nlttMà«lle«mq«^âtefÛlll^^  dedire,/î* 
'•^"^        Ce  <\xn  n'ihfcrc  pas  p€>artanr>que  le  Concite  £oit  iapcr-  - 
[u'il  cft  conaoqu^  pour  plutcmâe  enquetoAc  pour  plus  aî- 
:  &  mefmesauni  pour  doimef  quelque  cofitentemenc  aux* 
— ^^uandieclui  iuge,il  le  faîtcn  vertu  d^'autkontéPàpale^e- 

^  ladtnine,laqaelle  le  Fapc  lui  prefte,&  confcrc.  Et  pourcetc  rai-- 

les  bons  doâeurs  ont  fouhîiis  Tau thorité  du  Concile  a  celle  du  Pa-- 
comme  toute  dépendante  de  celle-ci ,  fans  laquelle  iceluin'ani  aflî-- 
âpwKe  du  Saint  Elprit,  ni  infaillibilité,  iii  puilfance  d  olili|;er  TEelile  jiî- 
nètijcntaM qu'elle  lui eft  bailke  pax  celui ieui,àquiClia£a  dit>JPai mes  » . 


Ifty  e^^^ïCn  tout  ceConcile>  aucun  difcoursne  plus  loué  >  ne  plus  blaf^Àr/i 
^  ^fcionksdiuerfcsaffeôions  5c  inclinations  des  efcoutans.  Lespartilàs**»^^'' 
^yPapf  lcâcalttiycnt,comme  le  plus  rauant,rerolu,  &  fondé  de  tous  autres. 

MBiWfaifiektaxoyenc  d'adulation»  &  quelques  vns  mefmes 
'plw^nirïï  ^-  **    --  -  —  j«  ^Êti^AjA^  fLi^i  r 


^âes ^  pîqnaptèf çenISift  >i  K  de  vnàloir jiilMCesocoafioiifJleredarguer  '  .  . 
0  mmi^fti&réBÛikim^^^  acdftèlef  mymnêétms^^ivkèimÊr 


r  4  I  —       ^9  n  T  —  —  —  —  —  -  —  —  •   ^ — 

d'aucun>direroh  adiiis contre  cete  doâiine,  laquelk  inconnirés  ùe^  - 
_ef  pairé$,auoit  dcrcihqàante ans  kukment  efté  forgée  &  inuentce  par  f 
'bornas  de  Vio,  Caietanj  pourgafpnervn  Chapeau*  Que  dés  lors  elle  a-  • 
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it  àtoofyceox^qirf  pemienc  eftrc  tirés  <ies  temprenfltluani^ 
tfiC9jqb'tlsâiifieniC(oiisiwaakadî^  En  ibimne,cc  difcourscJuIeo 

IMtM-ttiV^'tant  pour  ces  points,qac  pourcTautres,  futle/uiet  de  maiiics 
|M«sp«fpàiâeucsioiii»  :  ^        padoicqiuiitd'autxeclioften  Cooj  - 


ftuoyent  comment  empcrchcr  honncftemcnc  :  atccndii, qu'ayant  permis ^^J**?^ 
audit Laincz  (ic  parler  deux  heures &: plus,  ils  ne  vo)'oycnt  point,  com-^vi/2-  ' 
ment  pouuoir  iiuciiomprc  ^  dorrc  la  bouche  à  qui  lui  voudroiccon-««//r#« 
trcdire>&  fur  tout  en  dcf  cn(c  de  fa  propre  cauiè.  Et  >  lyins  entendu  qu'il 
«wchoitfon  difcours  paceicrft,ponriepublics>ilsi'appclereiic>dclat  ^^'^^f^^"^ 
ftq^i^Siic^ilele^ôiiiiDttniquerà  ancoti  ,  pour  ne  donner  occafion  ^fiiu,\ 
'"M#jrf:areàIVna>ncffe:  ayansdeuantlcsyeuxlcniaKquiéftoiccn* 
ac  l«puyication ,  qu'auok  aatresibis  fait  Ambroifc  Catari^  de  lÔA 
gitondian^b  Refidence,dont  efloit  procède  tout  le  mal,  lequel  on 
oifis'eagregercoiislesiours  pla&  Mais  >  nbnobftantcelaiilnepntlè  • 
|H^ji<BEn  donner  des  copies  à  qnclqucs  vns,  tant  pour  honorer  par, 
.ibjnQÏlles  parciiànsdu Pape,  &  lesobligcr  \  fauonTcr  fa  /()cieté,quino 
J^Oé  naiflre;  que  ,  pour  adoucir  quelques  traies  dits  trop  pccu»- 
rnent  Je  v^e  voix.PInficurs  entreprirent  de  lui  relpondre  ,  &  ce  mou- 
twmcnt  c^ira  itilques  à  ce  que  la  venue  des  François  fit  mettre  en  oubli  ce 
dificretîd  ,  en  mettant  d  autrcs  plus  confidcrablcs  ^  importans  fur  les 
langs.  Les  parcifans  du  Pape  continuoycnt  cependant  tou/îoun à  tenir 
frequcncs  c-^nfcils  coiurc  k >  Elpagnols,    n'efto/cnt point  intcrmilcs  les pr^ti^Mes 
brigues  &c  pratiques  cnuers  les  Prélats ,  Icfqueis  iJscroyoycnt  de  pouuoir  d*t  fMrti» 
gagner  ;  ôc  tout  à  point  fc  preiènu  ans  Légats  vn  Ofiitain  Dodeuc  Efta-A»  du 
gnol,  furnommc  Zancl,  lequel  leur  propolales  mogrens  de  mettre  les  Peei 
k^*icelle  ittckm  fur  lanr  defen(tae  «  9c^  iem  bailler  autre  choie  i  penipr. 
flfaot mk«li  piMU^trctze  Artkks  de  Refecmayon  >  qui  touchojent  leA 
'4j||^agiioMbai(bHe  vif:maîsoniVcn  put  cirer  le  fruit  qu'on  c/peroic: 
CMlilimhviatîons  prcfentecsan  reclamoyenticmblablcment  d  autres»" 
'  Meii(la  C4pttt4^R.oDie ,  le/quciles  firent  qu  on  fc  déporta  de 
^    jauant,  pour  ne  faire  félonie  proucrbe,de  perdre  les  deuxjFeux»  - 
creucrvn  à  fon  ennemi.  Les  brigues  fc  firent  tant  à  dc^couuert^ 
^^l^^lâftin  de  pluficurs  Prélats  j  en  la  maifbn  des  Ambaffadcurs  de 
France,  ayant  eftc  auancc  vn  propos  louchant  l'vfage  des  anciens  Conci- 
les, qui  portoic  )  que  les  Prchdcns  du  Concile  ,  &c  les  Ambali'adeurs  des 
Princes,  y  donnoycnt  leurs  iuft'rages ,  de  opinoyentxc  qui  n'cftoic  pas  ob- 
ièrué  en  cetui-ci-,  Lanfac  rcfpondic  tout  hautement,  que  les  Légats  difo- 
ycnt  V9ta  anricuUrU ,   urs  voix  &  aduis  à  l'oreille:  ce  que  tous  cnicndircut  ^ 
tresbicn  auoir  eftc  dit  à  Icfijard  de  leurs  brigues,^:  pratiques. 
•:&cesiours,qu'oolcnoiçlesCongregations^*EucfanedesCînaEr^  * 
ptefenta  lettres  de  TEmpereur  aux  Légats,  par  Icfa uelies  il  leur  elcriMoit,  ^,^7^ 
mcpuisqa^s'elUqreiicdfliinikcoiitentcmcnt  de  publier  les  Canota £r/4//. 


Digitized  by  Google 


'jxt  "  LîurefcftUrui 

H  ibr  le  Sacrifice  de  laMcfTejils  difFcralTcnc  dc^tdêtootre  ^sSicmnenâK 

rOrdrcA  du  Mariage;  &  qu'en  cet  entretemps  ils  tratcaflcnc delà  Rcft?- 
macion  :  remettant  au  demeurant  à  leur  prudence  de  iraitcrd'efîtntffc|. 
bétren-  chores,propolecs  en  Ton  nom,la  part  qui  leur  agrecrcMt  le  plus.  Encotm^ 
'   ^**^2**mitt'  de  ccte  lettre  ,  parla  aullî  rEucfque  cies CinqEglifcsjfaifantkméC 
iém^e^  me  inftance,quc,  puis  que  la  matière  de  l'Ordre  eiloic tant aMnccCt  on 


r,casa< 


Turlid  au  moins  celle  du  Mariage  >  a Hn  que  l'Empereur  cependant  puft 
fm'utrrMU  diTpofcr  les  Allemans  à%Uer  au  Concile,6c Vy  ioam^ccre.  (j^y 
fà^deU  nam  que  ks  Allemans     les  Frsnçoisipe:      ^  '  ^ 

'''''  noie  les  Pères  à  une  dé  kiîs,  &  incoinr 


leur  re^bli 


rttn 


IBOQ! 


de  ne  les  poaaotr  per(îudec  >  il  procarefoit<^ 
iugeant  qu'il  valoit  mieux,  pour  leièniîce  del 
glilèide  lfti£(èr  les  choies  indieciict  >  en  reftatJWtfLS  efloyént ,  at 
vn  temps  plus-propre  pour  la  conuernonilf^dtl 
non  pas  de  précipiter  la  decifion  descoiitroderienpfeoaM 
fait  iufques  alors  ,  en  abfence  de  ceux  qui  les  aaojimt  idKsendi^ 
te,  &:  lans  aucun  bénéfice  des  Cacholt(|ues  j  &  parcenioytrtren<helrs 
Proteftans  irrccojiciliàblc^  :  qu'on  pou  uoit  ccpcnd'aDt  traiter  delà  Rc- 
f'ormation-.comme,  C^ic  les  biens  EccleliafHcs  foyent  dHlribucs à'pfdbn- 
nes  de  mérite  ,  &:  que  tous  en  aycnt  leur  part ,  é<.  qac  lesreuenttsfôJKnti- 
bicn  &:  fidèlement  diipenrcs,&  que  la  part  des  pourcs  ne /bit  vrun)eepar 
îiucuir.<5c  autres  telles  choll-s-Et  pour  la  fin, il  requeroit  de  fauoirinienas 
que  le  Conte  de  Lune  allaft  au  Concile  ,  aucc  titre 
1  £mperenr,  le  diifcrliid  de  prefèance ,  entre  l'Eipegne  6c,  laFrM^i 
efanimitf  ceflècotc;  Les  Legacs  reipondirent  à  ce  dernier  p4Mb  (ftMn&fûÊli^r 
fértêi     ils  ne  «royoyent  pas  que  les  Fr8nç3is  daflfi»S<pllupioif*%!dnii 
t^it  '    texte  de  debétre.  liiisquaneaiur antres»  tkdtei^Mu'oivnei 
liiilèrde  traiter  des  dogmes ,  mais,  qu  on  ttatteromMt  enfê 
fammencdelaRefbnnation ,  ruiuantl'dldreitl^clllwillèmencda^ 
dJc.  Ils  louèrent  l'intention  de  l'Empereur  i  -i  lec^rcher  que  lesPMCe- 
ftànsfeibttfmiirent  au  Concile  >  'mais  adiouftereht  asMf  ^uc ,  Cd(3$  tetc 
«iperance  >  il  n  ef^oîc  pas  rai/ômiable  de  tti^  efHM|i|P>'')c^^^' 
car ,  l'Empereur  Charles  auôîcbicn  aufii  proairé  le  9^HB^$iÊatlt'?tfc 
Iules  troineme  ,  &  l'auoit  obtenu  :  mais  k-s  Allemansryauo^nt  froWdé 
fîmulc'.nent ,  aucc  iincrc!t  noub'c  de  î  Eç'.ii/è.  cV:  de !*Empereormerinci. 
Etpouitant,  qu'il  n'elloit  pas  railonnable que  ic  Concile  chargcaftdff 
di-m arche  ,  que  tout  premier  l'Empereur  ne  iiilï  bien  acertcné*dcL' 
la  volonté  &  intention  des  P/inccs  ,  &:  des  peuples  ,  tant  Cadidicv 
que  Piotcftans  :  &de  la  qualit_c  de  l'ubcillàncc  ,  qu'ils efloyent^j^^j*' 
ics  à  prefter  aux  Décrets  ia  iàits  &  à  faire  en  ce  Con^^  >  Ôc  is  pt&ém/K^ 
en  recerchant  des  Vflles,  0c  dés  Princes,  parole  d'obier  le  Concile.p^^ 
.       bons  &  autbentiaues  mandemens  ;  èc  tirant  d'eitiiBÉifcittojyi^Jj'^ —  ' 
âTImT  Décrets  d'ii:eluî:afin  oae  les  frais  H  les  peines#^  ^^tÊmm 

iMtP^^  derifîon.  En  melroe  fens  rc/pondirent-ihaoui  àrEmi 
hf^ti  Le?ingtdnqttiemcd'Oâobtelttttcfi«iJCongregar 
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ISèlentin  liecbat >  £iit(qiie<le  Pcemiflê  >  Ambft&deat  éc  Pologne  :  lo- 


quelqueTcIarchcment  &  facilité  >  à  condeicendrc 
;  rcc[ucfte$  des  peupic5,cs  chofcs  qui  ibnt  de  droit  pofitiE.  Le  Promo-  - 
rloircrpondic  au  nom  du  Concile  >  letnercianc  le  Roi  i  6e  rAmbâflà- 
,^^s*o^rantàtous  fcruiccs  au  Royaume.  Et  les  Légats  ne  pennirenc 
^ttï  cece  Congrégation  fuft  ttaic^  d'autre  choie»  pour  vne  cailbn»qui 
MBMichee  ci  après. 

LaCour  à  Rome,  &  les  partifâns  du  Pape  h  Trente,n*cftoycntpas  en^'/'»*^ 
plus  de  peine  pour  la  fafcricrie  qu'ils  rcccuoyenc  des  Efpagnols ,  &:  de  ^f^^^_ 
Jcursadhcrans  au  Concile,  que  pour  l'atccnte  de  la  venue  du  Cardinal  de  l'^gl^ 
Lorraine,  &  des  François  :  de  laquelle  ils  auoycnc  toufiourseu  erperance<<,<C-«r^*- 
quc  quelque  accident  rachopcroic:niais,quand  ils  eurent  lanounele  ccr-  m»l  i*Ur 
cainc  ,  qu'iceluiauoitfaitiaf-cfte  de  la  Touiraincs  auec  le  Duc  de  Sauoye, 
ibs^cn  alarmèrent  grandement.  Ce  Cardinal/oit  parla  vanité  ordinaire 
v4e4on  humeiir ,  foit  à  delfcin  >  s'eiloit  laiilî^  entendre  à  plufieurs  j  tant  à  * 
lÊÊèmét  Fcan^;»  auant  que  partir»quc  par  le  voyaec,de  vouloir  traiter 
i>if—Mif  t  lu  iiKJ)ti[>-de  chofes  »  iu  deiàuantage  éc  déchet  de  iVttthoricé  - 
Papalt|8e  cks profits  de  la  Covx  de  Rome.  Ces  chofes  eftoyent  par  diaer- 
^  rapportées  à  Rome»  &  à  Trente  >  &  donnèrent  en  Tvn  9c  en  ras* 


.MMÂ»  imprcriion»qa*en  gênerai  l'intention  des  François  eftoit  de  por^- 
tMleCkutClift  en  longueur^&  d'cfpier  lesoccafîons  pour  defconuiic  oCeT^ 
:(ifçt  leur<:  particuliers dcfleins;  £tauoit-on  deiiadcs  conied^ures,qucce- 
^efè  i^ifoit  point  (ans  intelligence  de  IBmpereur ,  &  d  autres  Princes, 
ÂrScign^rs d'Allemagne.  Et, combien,  qn*ontinilpouraircuréquele 
-Roi  Catholic  ne  s'cntendoic  pas  bien  tout  à  fait  auec  ceux-ci,  ilyauoic 
neantmoins  de  piiilUn:»  indice?  pour  croire,  que  lui  auflî  auoic  deirein  , 
d'allonger  le  Concile  ,  oudumoins,  de  ne  le  lailTcr  clorre.  £c  auoit-on '•'V^m/ //^ 
adtfifô  ,  pour  faire  vnc  contrcbnceric  aux  François  ,  de  leur  met- P'^^^^»* i 
treati  dcuant  les  abus  de  leur  Roynutne  ,  c'c  de  faire  couler  es  oreilles \ 


ccicurs  Ambadadeurs  ,  qu'on  auoit  délibéré  a  Ivonie  (?c  à  Trente  d'y  ] 
pounioir.  D'autant  que  tous  les  Princes,  qui  Font  inftaiicc  de  reFonncr 
ll^lilè ,  netlefîrcnt  pourtant  tamais  qu'on  parle  Je  toucher  à  leurs  abus: 
ainiMjen  de  quoi  on'efperott ,  que  lors  qu'on  mettroitla  main  à  cho(ès 
iniiocatoces  »  qui  leur  paflent  porter  préjudice  ils  fè  dcporteroyent ,  ^  ) 
fwymfc  de£(ler  leurs  Prélats  des  cho(è$  prctndtciablfts  au  S.  Siège. 
IMA  qiielques  dcrpcfifhes  de  Trente  à  Rome,&  de  Rome  à  Trente,  (ûr  / 
iiv  inucntion,laqueUeeftpft<?îiiniec  vn  rc  medcfort  proprc:&  fut  fait  vn  * 
JHliBii dcs^ibaiiqo'bnprctendoit  cdrc  en  France  pnncipalcment,&  auflt    .  ^ 
etfptfrtie.çs  aotrescftats.  Ecd'ict  eut  Ton  commencemerK  I4  ReFormation 
4lBiPrinccs ,  dont  il  y  aura  beaucoup  de  choièsà^idire  >  &  à  déduire  au  fui- 
naift narré.  '  ^^utret 

/Mâisà  Rome,  on  iugen  qu'iî/aloicvicrencor  d'vn  autre  remède,  afla-?''**'^< 
^ir,  que  les  Lci;ats  reprimaîlent  le  trop  dr  hardielle  des  Prélats ,  ^'^^"t^J]|^j{fJ 
icttc iupcriol'icc  &:  autkoritc,piuf  qu'ils  a'auoyentiait  par  le  paîfé.  A  quoi 
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714  iJmnfifAm 

^ .  nés  vnis  emc^ettx>bien  e<iifi^s/&  concens  :  car>jpac  ce  moyen,  quoi  queks 
'  yïÂi  te  rufirages  da  parti  omtxaire  maltipliàflenc  »  ilsae  lail 
de  les  veincre  tikUiours  dénombre  >     ainH  feroyent  mailbrcs  dcf  ce- 
iblutions  :  fieenoatre  »  qiie,rans  aucun  re(pcâ;>il  faloit  s*saancerè7ncci> 
pedition.pcHir  terminer  le  Concile^ou  pour  le  fiifpeiKlrCjon  pour  le  cran!- 
^^^^rercr.  Les  Légats  cfcnuirent  aufil ,  &  firent  cfcrire  par  pluticursPrcîao, 
riOMijfi    partisans  du  Pape.à  leurs  amis,  te  patrons,  à  Rome,  ciu'on  ne  pouuoitfti- 
rc  meilleure  rcfolution  ,  ne  proinfjon ,  que  de  taire  naiftrc  aiidqKC 
occafion  ,  félon  qu'il  cftoitaifé  >  que  la  fufpenfiQn  fiill  reccïclicc  par 
quelque  Prince  :  (:<c  que  la  première  qui  naiftroit ,  on  la  deuoiicmpoi- 
gner.Ec  pour  cec  effet  rcqucroyent  diuers  Brefs  de  tranllacionjdcfurpcn- 
iion  ,  &:  d'autres  moyens  j  pour  s'en  Icruir  Iclon  l'occahon.  llsconlol' 
lerent  aufii  au  Pape  d^/e  craQiporcer  en  perfbnne  à  Bologne  :  car ,  ooiR 
k  commodité  de  reçeuoir  plus  frequens  te  frea  sais  »  &  de  poaooir 
tout  iôadaî n  poaruoir  aux  aflairei  (uruenans  >  il  aitroit  aaffî  vn^icciat 
.  prétexte  »  à  la  moindre,  occafion ,  de  transférer  le  Gincile  eH  cece viife-U 
ou  bien  de  le  ni(pendre  r  aduertiflant  tontesfbis  \  ose-y  conunecai  i 
Trente  ne  communiq«oyent  rien  de  ceci  au  Cardinal  MadnKC» 
aoûl  faloit-ii  pouruoir  qu'à  Rome  le  Cardinal  de  Trente  >  ionon- 
de,  n'en  caft  le  vent:  d'aiicant  qu'on  pouuoicprerumer, poorchofeal- 
fcuree  t  que  l'vn  &  l'antre  ,  pour  plu/îeursclgards  ,  &  interdh  pa'- 
ciculijprs  >  ^Broycnc  tout  e£brt  .  »  que  le  Concile  neiuftoûc  delico- 
le. 

^j^ftnfiutt    Ec  pour  ealmer  le  bouillon  6c  l'cfinotion  cxcitce  en  la  controucdciÎP 
éPfMiJer  l'inftitucion  des Eucfqucs,  ains  pour  empefcher ,  qu'elle  ne  rcrenttirçsft 
ff-^^'*?*d'auantaï!e,à  ca-ife  de  tant  de  Prélats,  qui  s'elloycnt  nrcnarésà  contrcd  - 
itntflm  re  au  leluitc  Laincz  ,  ils  lurlu-cnt  les  Congrégations  par  plulicursiourî. 
grande.  Mais  lien  auint  le  contrcpicd  :  d'autJut  que  le  loiùr  fomcntoitlesapij 
nions,&  on  n  oyoic  parler  d'autre  chofc  à  chaauc  coin  de  rue  :  &  lesEljpa- 
gnols  a'en  trouaoyent  iôuuent  cnicmble auec  leiirs  adherams :  &  prefaue 
tous  les  ioars  trois  ou  quatre  d'entr'eux  alloyent  tronuer  ^uekun  dcsLc- 
gatSypour  en  renouueler  Tindance.  Surquoi  il  adutnt  vn  iottr>qae]jEoçi^ 
que  de  Guadixi  Ef^agnol  »  accompagné  dViutrcs  quatre  »apresauoic  pic 
iâ  proportion  >  adiouiU  ,  qu'ils  ad«ouoyent  bien  que  la  iariididioir 
appartcnoit  au  Pape  f&eftoyent  conte  ns  que  cela^ufi^dioufiéattCa- 
non  :  dnnt  les  Légats  .crurent  que  les  Espagnols  fc  f  ilîènt  rauiics 
;  &  vouluffcnt  confclîer que  toute  la  iurifdidion  rciîdc  au  Pape)  &  quel- 
'   le  dciiiic  de  lui.    Mais  ,  les  Lei^ats  voulans  exprimer  de  Kii  vnc  pHis- 
nette  dcciaratiou  ,  cet  Eucfque  dit  ,  Qr.e  ,  comme  le  Pnncc  dU-* 
i    biit  en  vnc  ville  le  luge  de  première  inllancc  ,      le  luge  d'appel;  Ic- 
\    quel  ,  quoi  que  fupcncur  ,  ne  peut  pourtant  oilcrî*nuthori:t il  aotf^ 
de  première  inftancc  ,  ne  lui  cnleucr  les  cash  lui  apparanans  ;  itnu 
aufii  Icfus  Chrift  a  inflitué  en  l'Eglife  tou*  les  Euek]ncs  ,  &lcPjf5 
de  à.ome   pour  fuperieur  »  auquel  de  vcai  rciîde  la  fupmne  ionni^ 

£cdcuaftiqueiioaisiianmione,  quctetuuc^aoiîiii'aycortaktf 

propre, 
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ptopre^ep milWte de iefiis  Chrift  tout  feui  L'Euefque  des  Cinq Eglifès  • 
kpW^ok à  tous,  qu'on  petdoit  tant  dc'temps  (km  tenir  Congrcgatiô, 
A^p^oneiiftpttvtilement«mployer,{itcsLegatS)tontàdcllcin  ,rek)u'  i 
kiitcouflume,ne  le  laifToyent  cicoulcr,  pour  remettre  à'pfcfentcr  les  Ar- 
abes de  Reformation  au  dernier  iour  ,  àccqu'on  n'ciift aucun  lolfîr de  •* 
les  conllderer,nc  mclnics  d'en  difcourir  &:  traiter.  Mais  les  Lej^acs  n'efto-  ' 
yent  pas  oiiîfs  quaju  à  Ciix,clUnstouiiouri  après  à  concerccrqucit^ue  lor-  ^     '  ^ 
jncdeceCap.on  jqilipultcftrcrccciic,  &  changeant  n-)iuient  plus  d'vne         '  * 
fois  le  iour  leurs  minutes,  Iclqucilcs  puis  après  couians  par  ici  mains  des 
hommes ,  ^  inonftrant  Tambiguité  de^  Lcgacs ,  donnoycnt  occaiion  aux- 
£rpagnois,non  Iculcmcnc  de  fp  roidir  en  leur  opini6>mais  nWîi|esdepar-' 
Icjc  auec  plusde]&cr(é:iutmies-]à>qoc]'£ae(qoede5'egouic)ébv^ 
ta^drgiand  nombve  de  Prâats  »nc   fe^nit  point  de-dirc'qii'vn  nÂ^Iè*' 
«^<Mit  dr  la  rut^Éde  l'Eglift.  • 
Édftaîc  ta  pafle  fi^fiftioiirs  (àna  aucune  Congrégation,  quand  le  trentle- ^fifmt  • 

Se  d'0€bbre,les  Lcgatseft«iS9  comme  les  autres  iours  piroedenSien  co-^-^^f** 
U)ÇO&ks£(fmgno^WfiCquclqucs  aurres,dcmandcrent  audience,&'  fi- 
reotdenouueau  tnftancc  qucrinftitutionf&  la  riipcri€M:itédc*»Eacrqiies|J|J|J^**^ 
âiftdrânie& déclarée  eftrc  dedroitdiuin:adiourtanc,mtc,fîonnekfiH.  • 
i^itjOn  mâqueroit  à  ce  qui  eft  de  la  raif<ïr,&  de  la  ncccuité  de  ces  tempSs  ■ 
|K>Uircfclairciirement  de  la  Vérité  Catholique:  5c  protcftercnt  qu'en  ce  ' 
Qaffilsn'cntreuicndroycnt  plus  ni  en  Congrégation  ,  ni  en  Scilion.   Cela  ' 
fait,  plufieurs  Prélats  Italiens,  nyart  concerté  entr'cux  au  lot;isdu  Cardi- 
nal Simonctc  ,cn  la  chambre  de  luks  Simoncte,  Euefquccïe  Pcfairo  jfe 
«rcrcrtcrcntlcmatm  enfiiinant  aux  Légats  ,  eftans  en  tout  trois  Patnar- 
^dies,(îx  Archeucfqucs,  &  onze  Euclqucs,  requérant  que  dans  le  Canon  - 
ne  fuit  infère  ,  que  la  fupcriorité  des  Euefones eft d« droit  diuin  l'attendu  • 


1 


ufvaé  nombre  ne  vooloit  pas>que  ni  la  (op 

.«fffques  fu  ft  dedasec  eftre  de  diroit  diain  ,  poucafiionn^  «eca^on  de  : 
Hgkr  de  la  puiflance  du  Pape,  laquelle  ils  vouloyent  &  cAoyâit  teniu  de  ' 
Twifirniir  Hr  edan^onner.Cela^  ellant  publié  parla  YÎUede Trienteydon-  • 
Bjibeaucoup  i^patlerA  fuict  de  dire»qoe  les  Légats  me&iesaaiqrtilt  pro-  * 
^icctc  inftancc:ccqiii  fitquclel0irmeftTj.es  vn  plutçrand  nombre  en»  • 
•tsciê  rcdniiît  au  Rcueftiaire ,  en  fdueur  de  l'opinion  Elpagnole ,  &  d'air-  • 
.Imau  lot^is-deTEnerquc  de  Modei-;c,pour  la  mcimc:     chez  l'Archeuet  • 
qiïed'Ot:rante,&:  chez  ceux  de  Tarante,  6c  de  RK^jfaujc^  chez  l'Eue fquc  de  : 
Parme  fe  tinrent  quatre  autres  Aiîemblecs  de  partifans  du  Pape:  &:  le  tu- 
multe fut  fi  j;rand,&  vint  a  cd  point,  que  \n  Légats  curent  peur  de  quel-  : 
que  fcandalc  3c  incor  n cnienti  &  iugerent,  qu'il  eftoit  ncccfTaire  de  fur-  • 
Icoir  la  dcitbçtacion  de  ccnir.la  Seflîon  au  temps  aflîgnc:  mais,qu'auaiit 
que  venir  à  la  refolution  de  cet  Article  >  qui  dMecanfede  tant  d'altera* 
not^  il  i^loic&ire  opiner  furies Oupitres  delà Db^'ne  »  &:propoièr  r 
qiiclâuc  poûicxle  teformadon.  fil  Sicnonete  &  plaienoic iounent,  qa'il e>  ^ 
Aolmal&csadèpailcs  Légats  dcliamoaM&Strlpande  :.l(fquels,qpMii< 
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yi€  \  Zjurf/ejfrime 

qu'ils  Hirent quelque  Jeuoîr  ,  ne  pouuoycncpoucUdiCcaclMCieOttatiM 

_  pcnfcejlaquclle  enclinoic  aiix  Adiicrfaircs. 
^Jj^j^ff'    Là  dclms  arriucrcnt  lettres  de  creâcc  du  Marquis  de  Pcfcairc  aux  piin- 
fltMjcht'  ^^Z^^^^  Prélats  Efpagnols  ,  auec  charge  \  Ton  Secrétaire  de  taire  piulFans 
mvâm    olnces  enuers  eux ,  qu'ils  n'euffcnt  à  toucher  les  chofcs  prciudicidblcs  au 
éfimttmt-  S.Sicge,lesaflreurantque  le  Roien  prcndroic grand  derplaifir  ,dfc  qa'il en 
4r<f/g/arriueroit  auill  de  grands  dommages  à  Ces  Royaumes,  &  Eftats:&:  qu'on 
"         ne  pouuoic  attendre  de  leac  prudence,  qu'ils duiTent  venir  à  U  refolucioii 
/  d'ftucdfoint  >  qu'ih  n'en  euflent  praâiecemécfèa  U  volonté  de  SaMaie- 
âé  :  i  doiiot tttffi  commiflîonatt  mcfine  Sêcretâire  de  radnetnrsil/t* 
vote  attCiiii4fl9Prelai;s>qtti  fift  pea  d'eftacdeiârcmonftrancof  Ottiemon. 
ûiÊSt  reueiclie  à  rexecucen  rincencîon  du  Roi  eftant,  q  ii*ik  fitl&ntcoas  iu 
nisen  ia  deaotitmenuers  Sa  Sainteté:  5c,qu*en  cas  de  befoin,  illaienikC 
pefchad  courriers  exprès.  L'Archeuefque  de  Grenadc^l'vn  deceu-'U.reC 
pondit  ,  Q^lnauoitiarnaispenfi«meatBCentiottgkdirefiepfopofo 
chofe  quelconque  contre  le  Pape  :  atns,i|u'ilcaoit  iagc^que  tout  ccqa'il 
diibitpour  l'authorité  desEuc(q«cs,cftoic  au  bénéfice  de  Sa  Saintcré:  te- 
nant pour  allcurc>que  fi  leur  authoritc  cftoic  diminuée,  TobeitranccauS 
Siège  en  (croit  aufli  amoindnc.quoi  qucàcaufc  de  fa  vicilleire,iiruflirci- 
^       bien  qu'il  ne  verroit  point  ce  temps-là  :  que  Ton  opinion  cftoitCachoIi- 
qucjôc  que  pour  icelle  il  fouiVi  iroit  la  morf.quc, voyant  tant  de  contraric- 
;    ^   téjildcmeuroitàcontrcccEurà  Trente  ,  attendit  peu  de  fruit  du  Conçue, 
/       .& que  pourtant  aufli  il  auoit  demande  Ton  congé  à  Sa  Sainteté  ,  &àSa 
'        ;Maieité>  ayant  grand  deilr  de  s  en  retourner.  Qu^à  fbn  dépare  d'Eipa^ne, 
iUi'auoiCfecas  antrecommiindcinent  du  Rot»  ne  de  fes  Miniftics*  finon 


pi 

qa'il  ianotc  bien  vne  dip^ê  >  que  les  Princes  >  quand  ib  Qmt  tecerchcs ,  for 
tout  par  MiniÛxes»  s  «CCommodenc  aifî^ent  à  com  plaire  en  paroles,  & 
donner  contentement  partcrmes  générant  L'Euefquc  de  Segouïeaaifi 
rcrpondit ,  Que  Ton  tn(encicNi  n'aaoic  iamaiseilc  de  dire  choie  aucune  aa 
dclfcruice  du  Pape:  mais  qu'il  ne  pottuoit  fe  deiclire ,  croyant  d'auoir  dit 
vérité  Catholique:  &  ne  pouuoit  rien  dire  de  plus  que  ce  q  î'il  auoic  Hit, 
n'ayant  du  depuis  ne  veu ,  n'clludié  autre  chofc  lut  ccrc  maricrc.  Puisa- 
pres,  ils  fe  trouuercr.t  tous  enlcnihle  ,  &  deipeichcrcnt  à  la  Co.ir  \n  Do- 
(fleur,  domcftic  de  l'Eucrquc  de  Sc;^ouic  ,  auec  inftruchon  d'intornicr  Sa 
Maiertc,  que  ni  eux, ni  autres Prcints ne poui'.oyenc élire  repris,  s'ilsnc 
pouuoycntlccoiiJer  les  pcnfccsdc  Komc  :  attendu  qii  il  n'clloitcn  Icaf 
pouuoirdc  propofcr  chofc  quelconque ,  mais  (culemcntde  direlcurad- 
•uis  furies  chofcs  propofces  par  les  Légats  :  comme  Sa  Maicftcmcfinclà- 
uoit  tvcsbien.  Que  ce  (èroic chofe  bien  crulc><U  leur oouloir  dfroâder leur 
adttis.»  &  quant  6c  ouanivles  oblieer  à  re(pondi»  contre  le  (ènttmem  de 
leur  con(cience:qn  ns  eth>ycnt  peruiadcs,  qu  'ils  ofienicroycm  Dico  »  ac  Sa 
Maiell^  s'ils  i^iibyent  autrement»  que  ce  q  u'iit  auoyencÉiit?  Se  qn'ilf  ne 
DBUsoyent  ctXxc  taxés  ic  pa^cih^rsdc  faiibn  >  &iiTipofcaiiémcnt , 
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qa*iî<;  ne  proporo7cntpa<;,mais  ne  faifoycnt  cjiic  refpohdrcQaf  s'ils  aiioy- 
enc  failli  en  quelque  Gnofc,  ils  cftoyenttotlsprcfts&:  appareilles  à  amen-     *,    .  ' 
(kr  la  fautcfclon  le  commandement  de  Sa  Maieftc  :  mais,qu'ils  auoyenc 
parîéj^iiliantlaDodrine  Cacholuiac,  en  termes  il  dairs  &  cuidcns,qu'iis  . 
t (lisent  certains  d'cftrc  ad  noues  par  Sa  Maidlé ,  laquelle  ih  AipplioyciK 
icsouïr>auancquefiûreanciinnntftretagein«ntdVuk>  • 
•^^(^litsiK^titnnpoyenc  point  en  l^opinion  qu  ikamoyoïty  que  W 

MfllfiÉôfieteenoenielme  temps  negbtiteaecv(iivtie£rpaeiu^«Seciti 

tâm  dé'Gônce  de  Lunejle  perfutcltl^,  quejca^«diienanDq[lieledic  Conrc 
cAtrcuinft  au  Concile ,  il  edoit  necefTaire ,  qu'ily  «Haft  pveptféA  icfola 
de|enir  les  Prélats Efj^agnols  en  dcuoir  :  qu'aucrenient>it  en  amuetok^tf 
gjhni  Js  preiiidices,nô  feulement  à  l'Eglife  de  Dieiii  mais  audî  aux  Royau- 
•iês  de  Sa  Maieftc:  attendu  que  Icitr  principale  intention  cftoifedeprcn-  .  ' 
drc lieux  toute authoritcA' auoir  libre adminilhation  en  leurs Eglife.  U  *  "  ,  ^  ' 
perfuada  auflî  au  Secrétaire  du  Marquis  de  Pefcaire  d'aller  au  deuant  du 
Goncc  de  Lune ,  ^' l'informer  des  delfcins ,  ôc  hardicHcdesmelmesPrc-.  •  ' 
iits,6<:  lui  faire  comprendre?  que  le  bien  du  feruice  du  Roi  portoit,  qu'on 
les  reprimaft.Le  Cardinal  de  VVarmie  efcriuit  auflî  vne  longue  lettre  au 
Pefe  Gànifc  à  la  Cour  de  l'Empereur,  en  mcfineièns>  afin  qu'il  âftmci^ 
mes  offices  enucrsleditConte.  -  »  • 

^prcs  que  la  Doâriné)  tirée  des  adiiis,dits  es  Congreeadons  pfeceden-^«f'^9ft«« 
tÀ;cbciefté  piodaStëi  on  comnScncardeiêchef )H»pineriacilrilck  têtifie.»^  f 
graèticmembre.  Maîsle  Cardinal  Sîmôneti  adaertfc  pmlbblementX^f^ 
mfÛMde  parler  aucc  éetemie  »  &  ne  fe  laîiQ&r  emporter  eiiMfoles  pi^^^/^  i 
dRant<^9&  irr  que  le  temps  requeroit  plflftoftd'ackmciD«wfr»  m 

ube/prits.  Maisi-apres  qu'on  eut,  par  1  efpace  de  trois  ioan» parlé  d*toeUe»^''^^. 
'dc  auc  déibisà  autre  on  f.ift  retourné àfa  ciintroiictlè précédente, à  eau- '^'^'^'^ 

la  cônnexité  des  niatiercs^les  Légats aduirerent,qii*ii  tftoit  nccelFai-  /-^^ 
it.ile  propoiièt^ulQî  quelque-point  de  reforri^atioîn  :  fur  tour,  à  caufc  de  la  » 
prochaine  crrîticc  des  Fran^6is, à  l'occafion  de  laquelle  l'Euefque  de  Pa- 
ris alîoit  dîfant  tout  publiquenHcnt^Çhi'il  feroit  meshui  tempsdc  lui  don-f 
ncr  quelque  commence;r,cm  ,  6c  de  bailler  quelque  contentement  à  la  : 
lijttion  FrançoifejiScauxancrcs  ,  déparant  quelques Prelatsdcchacunc# 
qfiî ir.înfideralfent  les  ncceflîtésde  leurs  païs  ,  Icrquelles  les  Italiens,  m  à' 
Rome^ni  à  Trcntc^ne  pouuoycnt  laHoii.  Que  iniques  aior>s,on  n'auoitfaiç 
aucune  refi)rn;r.t'on,  <îs.  que  tout  ce  qui  auoiceilé  àïTcfté,  eftoit  autât  que  • 
rtçn.Mats  les  Lc2,aiS;fi;  trouuant  necefiltés  de  propofer  quelque  point  de 
rcibsmation ,  ui<^erenC  qu'il  eftoit  neccjlàire ,  pour  preucnit  pluueurs  in^. 
egtfiilèntcnsjde  commencer  paf  le  faîtde  k  Refidencew 

"    '  >cé1|tte)el>ipeii.ti0it6^t 

î,6c  leiiis  adheritits ,  Éaéfcn    

 ,qui  nuft  nttisfaiceaiitPlipdtaftlitaimî  eigtrd  w 

hpromdTefaice  auxPtelats  paille  CardinaMé.Mântouë  :  ^  laquellrti^'' 
r^nibloit  que  contreuihftla  proponckmdetetilettreraliiifewPipe  xCC 
jUiilciifj iifcyattQit grgiAtffflaiicé àfroyofegmDcaBiC  ?  9tkuikbm^ 
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f4m  fepûmti 


qiJiefs'il  y  auoitoppo/îtîoB)Onpuft  faire  tourner Iideliberatîonk 
fiin  itt  taffairc  au  Papc.Iis  fondcrcnt  ceux  qui  pourroyét  cftrc  tirés  à  ceté  opiniS 
fi^t  é^i-dc  remettre  an  Pape,&:  ceux  qui  ycftoyét  cocaletiiétcôtraices:&aoi)acié( 
le  Concile  diuifé  en  trois  partis,quafi  c^auxui^ttoir,és  deui  dcâiliî{it$,l' 
en  vn  troifiemcquivouloicqucladcciiîon  s'enfiftauCoii^e>ran5oâen. 
fc  toucesfois  de  Sa  Sainteté  :  ôc  de  ce  ccoiiîenie  pacti>  U y  j 
d'en  gagner  la  plus  part»8c.de  rutmoifCtfr  par  cftm^fen  ï^, 
firent lei4H*'t^nens»^iKnt les  brigliec.fti>tiici^  ^ 
Me  les  «unes  »  ils  gagoerenc  fepc  Erpagnols^fffitf^  J 
Eaciques  d'Albige  »  de  Sala^anflpf^  >  «â^Tl 
fe^ft^îEliie  :  eni^uoil^iiciqaeiMiteare  en 
nous» 

QoAtrt  expédients  furent  propofils  pour  venir  à  Te 
re  vn  Decret,poitant  failemcnt  peines,  &  prixde  deutk^ei<^ 
Prélats  fiflcnt  inftancc  aux  Legatç,  que  i'amiirc  fuft  remis  au  Pape,5rq^e 
cctcrequeftcfuft  lue  en  Congrégation  :  cfperantquc,  par  le  moyen  dei 
brigues,on  y  (croit  ioindrc  vn  lî  grand  nombre,  qu'il  palTcroit  lamoitié:lr 
troiilcmcquc  les  Légats  proporairentcux-mcfinescn.Congrccation,(mc 
l'affaire  Fuft  remis  au  Pape:  le  miatricmc,quc ,  fans  dire  autreje  Papcîft 
ïorleiàitdc  la  Rcfidcnccync  forte  prouilion  &  reiglcment  ,  1c(|k1M 
promptcment  imprimé}&  public  par  tout  auant  la  SeÛIonxac,parGeni(|- 
.  yen4esconttaifesiêfoyefttcontraiiia.de  fe  contente!^  Copn^ 

clliiifi,]F(èi!09rent  conixaicéR  «^'îbeftiBiçcoyw^eles  W 
.  «es^tie poiymycàt  dire  Ci  puifllînt efo«qiie  la  dedacajtion: for i 
-  défie  tant  de  OecKts  de  Co^jciles,&  de  Fipei^n  t  on  n'anott 
•acitn  e(Ut.1oint,(ju*il  fe  rençoncrcrQit(>eiHicoup  de^||e|^ 
les  petnobA^  les  prix:  ^ue  les  Prélats  firrdyent  des  draenjeéîr 
ces^foodroyent  anoir  à  eux  la  çollappn  des  benefîce%du  taà 
qidontcute dames  :  au'ils requerroyent  rakolitiop;|le||^ai| 
Regulicrs;6c  autres  choies  exorbitantes:  ^,qu'apres  la  propofînomoYrK 
'  ^oit  toujours  en  danger  de  changement,  iniques  à  ce  qu'iccUcfiift  pailce 
en  Seflion  :  principalement  les  François  venant,  Icrquels  pourroycnt  de- 
mander qu'elle  fufî  retraâ:ce.  Contre  le  deuxième  on  opDofî)it,  qu'on  ne 
le  pouuoit  exécuter  fans  bruit  ,  voulant  allcmbler  &  ioindrc  IcsPrcbè 
pour  Faire  ladite  inftancc  .car  ccux,quî  ne  feroyent  point  appcics./cdcf- 
piteroyent,&  Ce  toti^rnefofenç  au  parti  oppoiIte:&  les  contraires  tefiorau 
au/li  de  leur jpart  des  a(femblees,&  du  Micai|ac>&  Ce  ^buncfi 
goes^ivoiiiem^n  fiû(ôk  cete  difficulté^  qse  ksjUkm 
toujours  de  n'y  auoîr  çonfaid  voloatatçement  :  mais  Cev3^ 
ie  monftref  dMans  de  Sa  Saîncecé  9  &  ppprce  cju'il  n'y  an^  1 
^eccé  de  parlec^icn  cas  aufli, qu'on  n  y  confentiftp9t«!^0l||n 
«ttre  cho(è  >  que  d'aaotc«ats  en  douce i'authoritén pale  :  û  ~ 
ondiioit,  «piecesenuoi  antoit  eft^  appetéfic  poaraieiGf  p^^rSaSaintoi» 
tc.Mais  le  quatrième  eftoit  combatu  par  cete  raifbn^mieâ la  Bulle  du  Pa- 
pea'ciWÂtîiMlattQKiciley  («doiin£itocca&iiMire8etésflÉBiinucrà 
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.lMHtiidtrU<ilefiiiidon  :  qae  fi  aunîelley^(lottl^i»ap|OUUoic  craindre    .  • 
|IWI^Oftll|lli   III  II  i^iiiffriir  [iliT'fiirrr  I  rnnifrrn  :  ce  qui d'vne &:  d'autre 
ptft*ne|>ouuôitcftre  qu'au  ce  indignité.  Les  Lep;!:^,  voyant  tant  de  diffi- 
oOlkésjpoTtoycnt l'affaire  en  longueur  ,  au  melconccnteirîcnt  de  cous:  veii 
••^Mauoitdcfiaeftc  public  qu'on  en  dcnoit  parler.  Finalement  fe  voyansyJ«y#(- 
concraints  ,  ils  Te  refolurcnt  d'embraller  le  premier  parti ,  de  propofer  vn  »'»tÀvM 
Décret,  portant  prix  ?cpeincs:&:  le  fixieme  de  Nouembre,npres  que  queU-^'**^ 
qucs  Prélats  curent  parlé  fur  la  matière  courance,lc  Cardinal  de  Mantoiic  ^'^^ 
le  propofa  fort  fonplcmcnt,&  dcxtrcmcnt  :  difanc  en  fubftance  ,  Que  la 
chofc  cftoit  ncccflaircjrcquifc  partons  les  Princes  :  qae  lïmpçreur  en  fr<fofee 
auoU  forc  («auendàtttnftance  ,  &  s'eftoit  k  diaer(ès  fois  plaint  que  cc^"'^'*^ 
•  itdfe  loftpcomptement expédié:  &  qiic,parvn  vain  entretien  cn  c^à^*'^^*^- 

 ^ftiiioles&  înatiles»  qui n'impoctojrent  point  au  (tk,  on  eaft  difieié*^***^- 

I^^kldion  TCtncipale/Qac  cete  matière  nleltoit  point  de  celles;  qui  ont 
•  idediipute:  naaislciilemcnt  de  trouucr  moyen  d'cxecaterccque 
^  iu^c  ncccIlaire^Oge  les  Rois  Catholic,  &  Trcrchrcfticn ,  auoycne 
ilinefme  iQâance,^  que  tout  le  peuple  Cbreftien  defiroic  d'/ voir  fn 
bûlMi^lenient.  Qu'au  temps  de  Pauî  troifîeme  fut  parlé  fur  cete  marie* 
rc&rqu  aucuns  auoyét  excrauaguéen  queftions  riiperfiucs,lerqucUespra- 
4cmment  furent  alors  miles  fous  filcnce  :  &  que  pour  les  meuviesraifbhf 
onvoyoit  qu'il  n'eftoif  bcloin à  prefenc  de  traiter  d'autre  chofejqae  de  ce 
quisÂoic  propofé  au  Décret.  Et  entre  autres  chofes  il  dit,  qu'ils  s'eftoyent 
conformes  à  l'aduis  de  l'Amballadcur  de  Lanfaclcqucl,  par  bonnes  5c  fb- 
lidcs  rai(ôns>auoic  fouucnt  dcmonftiéj  qu'il  ne  taJoic  rcccrcher  autre  cho- 
fcbilnoii  que  la  Reildence  flift  obfcrueclins  fc  foucicr  d'où  vient  l'obi iga- 
tioR.Au  Décret  il  f  auoit ,  entre  antres  paroles,  que  les  Euefqucs  re/îdens 
acJèspyent tenus ^  payer  dedmes  >  (libudes*  on«tttrc^ch4ges  impofees 
■irimborité  quelconque  »  voiremefincs  à  l'înftance  de  Rois ,  8c  de  Prin* 
Cg^CHfdaitfe  eltiiut  grandement  tous  les  Ambafliidcnrs.  MaisLanÂcjr  rj 
i«^^iiijW|itcek;feyaignit>uCardtnald>Mantoug^ 

Miloi  en  auoir  die  aucun  mot  «uparauant  :  aduouantoien  d'auoirparlé'^'Mf/rM  ' 
aaecluieilxeicnSsmMS  comme  ami  particulier ,  Se  non  comme  Ambaf- 
fadcnr.Et,pour  aggrauer  fa  plainte,il  adionfta,qu'ilfe  plaignoitauÛl  qu'il^*'  '''^•'i  ' 
ûoA  nommé  le  Roi  Catholic  auant  leTrcfchreftien.  Et  ne  dit  autre  choie 
des  décimes  :  efpcrant  que  le  retrcntiment  qu'il  anoit  fait ,  &  lesoppofi. 
lions  que  feroyent  ceux,  qui  maintenoyent  la  Rcfi  Jcnce  cftre  de  droit di- 
uin ,  pourroit  taire  reformer  ic  Décret.  L'Eucfque  des  Cinq  Eglifcs  aufïï 
ne  pafla  point  plus  outre  :  fînon  qu'ildit  ,  Qu'il  ne  croyoit  point  que  le 
fcntimenc  de  l'Empereur  fuft  tel ,  que  le  Cardinal  l'auoit  propolc.  Mais 
le  ^cretairc  du  Marquis  de  Pcfcaire  requit  tout  oiuiertement  que  les 
paroles  faifcnt  accommodées  en  ^rtc  ,  qu'elles  ne  prciudicialîeiîC 
Mfitt  è'k  grâce  faite  par  le  Btfpe  à  Sa  Maiefté  Catholique  ,  pour 
ku&b^Ép.  4ês  galcresi  L«Ktégats  auoyent  au  d'auotr»  par  la  clau- 
fis  itSjtS^ ,  guigné  l'alfeaion^  des  Prélats  :  mais  iceux ,  ayant  en-   '  ' 
tcads  ^exception  pour  i'Eipâgne  9  commencèrent  à  dire  ,  Qu'on 

•  '  TLzzz 
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parloic  de  leur  &iievne  grâce,  qu'on  ne 

jSÊat  qa'cn  £j^agtie>  &  en  France»  &  fous  tout  autre  Prince ,  ibiip^ 
IDjffnt  contraints  de  payer:  &  que  meimcs  fous  iTllac  d^igiUè)  pit 
imbeatt  »  SêUêbSâfttikmt  &(•  le  paaUcgff  Wiyiftigiir  fçMift  ii»riiel| 
vain.  '  M 

fttté  êm  lcndemain,dcla  Refidencc  on  pafla  à  la  matière'  de  l'Ordre  EpifoN 
tinfism-  P^^-^^  rEucfquc  de  ScgoLiic  repiiciua  ,  que  la  qucftion  de  rinftitiuion<fc* 
i»9»  des  Eiicfqiics  de  droit  diuin  auoit  eftc  traitée  &  rcfoluc  au  mcfinc  Concilcdu 
EnefftMt»  temps  de  Iules  troihemc,aiicc  approbation  de  tous  :  ÔCqu'alorsluimct 
C'V*  ^  me  en  auoit  dit  Ton  opinion  ;  &  fpcciha  le  iour&rhcurequc  cclaauoit 
^ftc  faic.  Le  Cardinal  de  Mantouë  fit  prendceies  Al(|ps  de  ce  Concîii-l^ 
/èLjîii  lire  par  le  Secrétaire  ce  qui  alors  «loifi  flN:inW!H^  >  pour  le  pu^licc 

*  /  àquoiilaonnoicteliènsdcexpliotcion,  qu  iiciK«tiN^9ic.>qa'iiB'aa(  ' 
/  cfténedecidé,niexaniiné»nepropofôenuiiitiiîçii|(^^ 

gouie  di(bib  Mais  r£ae(qae  lut  repliquaut>quoî ^qSlipfij 

.  /     ûueisx  en  appacencei  il  nafquit  de  part  ^dVmtnrilÎM 

lut  finir  la  Congregatiofi.  £t,  potirce  que  qotlaniDiarroïc 
d'entendre  >  lequel  dés  deux  parloit  auec  fondement^  il  /èra^  ptOMl| 
rapporter  ici>  ce  qui  en  ce  Concile-ià  auoit  efté  décidé  és Gongtcgaiioffr 
quoi  qu'il  ne  fuft  publié  en  SeHîon  >  à  cauTc  de  la  feuHaiitft  tap»» ^ 
Conçue»  récitée  en  (on  lieu.  Il  fàut  donques  rauoir,^u*cn  ce  teoips-&  fo- 
rent compofcs  trois  Chapitres  de  Doârine  :  le  troiiieme  deiquelseâoit 
\  intituléjDc  la  Hiérarchie,  &  de  la  différence  des  EuefaucSj&^csP/eilfes: 
I  &  en  icelui ,  après  beaucoup  de  paroles  de  la  Hiérarchie ,  oftoitiitainlii 
fuiuant  le  texte  Latin  mot  pour  mot ,  E»  outrt ,  k  Saint  Camilt  ti^tigmfU 
ieux-Vt  ne  doiuent  tjire  ouis  ^  Ufjuels  dtfent  les  EuefquesnauQirefietnJbtuaé/ifà 

*  dmmMtendUy(jutl  apf^rt  euidemmcnt  par  l'EuMngiUy(iuc  Chrift  ntfinStifimÊnâÙ 
imfmes  4ppclc  les  Apojlres ,  &  les  a  promut  su  itgrédi  l'Afo^ldt  :9»J^tfLuià4fth 
jtmejieJubrog/sUsEiiefqm:  &Méék9mktHfiufeêi^  ' 

hfhQÇtsffmtpdn.  Voilales  pua^ÉtesfooBcIes^' 
■   On  aooicattflîbrs  minuté  hHicCanons»dcfiîycè 

fiit  Autbemt.  lied  bien  vrai,que  quiconquccft  préoccupe d'vneopiniwi>« 
la  trouueen  tout  ce  qu'il  lit.  Et  neftdc  mcrueillcs,  Ci  chacun  de  ces  déox 
Prélats  trouuoil  Uficncés  mcrîrjcs  paroles  :  Icfqnelles  les  partifâiisdaBi-- 
pecntcndoyentjcomine  dites  de  la  Iculc  pujilance  deTOrdrcen  lteiii()ite- 
lesErpagnols  les  intcrpietoyeni de  toute  ia  puiilanccbqticlle coinpwd. 
l'Ordre  ,  la  lurifdidion»  Combien  que  quelques  vn$ des ptftiwns<ia- 
Pape  fepcriuadairent  que  le  Cardinal  de  Mantouë  te  txrigniil  dc.f^g>» 
LtCàrdi'  uec  les  autres  ,  &  qu'il  fiiUircccte  vieille  délibération,  non  poalAw|P'» 
mldeUr  j^ç^.  jj.  fentuncnt  qu'il  portoit à dcfcouuert , ains celui  jeiffaMfflrijyjfe'- 

'  q«^'^ ^^"«^^ ^" ^^^^^  '  '' '^HraBKl 

U  Cardu^l  de  LorcaineycOant  partideltece#|HMMwWlP[ 
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lors  le  Pape  ne  put  plus  dcfciire  aux  François  de  le  faire  attciicîrc  au  Con- 
cîlc  :  &j)ourtanc  il  cfcriuit  à  Trente  que  la  ScHion  fiifl  prolongée, 
ncm  coutcsfois  au  delà  du  mois  de  Noucmbre.  Et  les  Légats  ayans  eu 
aduis  que  ledit  Cardinal  fe  troiuioit  fur  le  Lac  de  Garde  ,  celui  de 
Mantouc  propofa  ,  en  la  Congrégation  du  neoluieme  ie  Noucmbre, 
de  difecc  la  Seffioa  iii(qties  aa  Yingt/îxieme  da  melme*' mois.  Le 
jjfc^iftfl  de  Loinine»  ne (àcbantpoitic celai  enuoyi  deuant  Charles 
"ttlffi  riii  fijiii  de  Ivfoncfiafcon»  8c par  lut  eicriiik  aux  Lcgats,que>s'il  leur 
flfÂkdc  mtenAfe  >  il  e(peioic  eftie  dans  peu  de  iours  à  Trente.  Siur 

rit  &  6  fejG>lurent  de  ne  tenir  pins  aucune  Congc^ation  turques  à 
venue  t  poor  lut  donner  tant  plus  de  oontentemenc  Le  fufdit 
Eadqoe  rapporta»  que  ce  Cardinal  >  en  tous  (es  propos  imonftroit  d^ 
IfftjbonAe  intention  à  Trente ,  &que  mefmes  il  vonîoit  cnuoycr  an  Pa- 
pe^ aduis  &  fuffrages  ,  afin  qu'il  les  pufl  voir.  Que  les  Prélats,  qui 
cftoyentcn  fa  compagnie,  alloycnt  pour  le  fernicc  de  Dieu  ,  &  auec 
bonnes  intentions  enuers  le  S  Siege  :  &:  qu'il  clpcroic  que  la  venue 
des  François  porteroit  la  concorde  au  Concile,  &:  feroic qu'aucc  fruit 
(Mipourroit  vaquer  à  la  Reformation  :  fans  qu'ils  euifent  aucun  efgard 
àleurspropres  intercfts  :  &  pluficurs  autres  telles  chofcs,  lefquelIcs,quof 
qn'atteltces  parrEucfqirc  Grafli  ,  &  confcrmccs  parTAmbalfadeur  du 
récrier,  eftoycnt  crues  par  les  partifans  du  Pape,  par  termes  de  iîmple 
compiiment,non  pour  Iai(rer  aemp loyer  les  remèdes  proiecccs  à  Trente» 

{pe  Cardinal  de  Lorraine  entra  à  Trente  >  le' Cardinal  Madruoe  fui  e-^«m^^ 
'^aliérm deuant» auec plttfieurs Prélats ,  par lefpaced-vnmil  :&à la/»^ 
„  e^iefaviUtfiîr  (iiC4Pencontrc  par  tons  les  Légats ,  Ac,  par  eux  conuo* 
iÎÉiquef  àibn  logis.  Il  chenancha  an  milieu  des  Cardinaux  deMan. 

(ili|^iHi[  Il  )  lefquels  crurent  eftre  obligés  de  lui  ^ire  cet  honneur»  / 

peree  que  les  Cardinaux  de  Monte»  &  Sainte  Croix  ,  cflans  Légats  au 
Opncile  qui  fe  tenoit  \  Bologne,iuiano]pent  fait  le  mefîne,  lors  qu'il  paffa 
HKetc  ville-là,allantà  Rome  pour  prendre  le  Chapeau  de  Cardinal.  Le 
fôfirmefmesil  alla  villtcr  le  Cardinal  de  Mantouc ,  6c  le  iour  fuiuant  il  fut  ""^  letU* 
àTaudicncc  des  Legats,cnlcmblc  les  Amballadeurs  de  Lanfac,  &  du  Fcr-^**"* 
riec  II  leur  prcfcnta  les  lettres  du  Roi  jadrclTces  au  Concile,  Icfqucllcs  il 
accompagna  d'vn  long  difcours ,  le  monftrant  enclin  au  fcruicc  du  S.  Siè- 
ge, &  promettant  de  communiquer  tous  Jcs  dellcins  auec  le  P^pc,  ^  les 
Légats  :  &  de  ne  requérir  chofc  quelconque,qui  ne  fuft  au  gré  1^  conten- 
tement du  Pape  :  &  monilra  de  ne  vouloir  eftre  cuircux  en  qucflions  inu- 
Art  adiouftant,que  les  deux  controuer(ès»de  rinftitucion  des  Euefques» 
dâk la  Refidsnce  »  auoyent  beaucoup  raualé  fanthorité  doConctle.fie 
ÉjfiBft  de  la4>onne opinion  qu'en  auott  le  monde  :  ciue>  pour  lui^ii  cncl^ 
ntfMns  \  l'aduisqui  fàiibitrvne  &  l'autre  de  droit  dinin:  mats^iuand  o* 
WcmiètotCtrelcecciiin ,  il  ne  voyott  point  de  neceflit<^  >  ne  que  le  temps 
fift  proprcd'en  venir  àla  déclaration:  que  le  but  du  Concile  deuoit  eftre 
dtceonir  àr£glifc  ceux,qui  s'en  eftoyent  dcnnembrés  :  qu'il  âuoit  eu  des 
pwparieci  auec  les  Proteftans  »  &jie  les  auoit  point  trouuéstant  dilfe- 
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renn  ne  contraires,  qu'ils  ne  fcpuircnt  accommoder,  moyennant  qu'on 
_ortall  les  abus:     qu'il  n'y  auoit  iamais  eu  temps  pius  opportun  pour  Us 
raa]ucrir  ;  atccnda  qu'ils  n'auoyentiamaiseftélicftroTtcraentvn»«aec 
l'Empereur,  comme  alors.  Que  pluiieurs  d'cntr'cux,&nomTn«m«ntic 
Duc  de  VVicccmbcrg,eftoycntcn  volonté  d  cntccaenir  au ConciiKmiij, 
.  ^u'ii  eftoît  neoeâàîre  de  leur  ifamner  conccnfi^mcnt  par  ^ 
iMnt  de  Refef RMÛoDxn  QUOI  k  (cniîoedc  Oieu 
uerécliflîmes  Scigneacies  s^cupa(lèntll  eipdBri 
qu'il  full  pourueuaux  neceflîtes  de  ies  peuples  1^ 
car,pour  le  prcfèntion  n*auoit  guerre  au'aaeeks  tiugMtolimil 
n'ofloit  les  abiis,on  auroit  bien  plus  à  faire auec les Ccdio|KS,c' 

Serdroici'obeillànce.Quc cVftoyent  làles wSct^foaiàtL 
érauokenuoyéauConciicn  ièplaignit,qaedtnatl*4  ^ 
dHoit  promis  en  prcfl  au  Roi ,  (1  ne  s'en  eftoit  pti  preaak^^aède^ 
.  cinq  mil  efcus ,  desbourfés  par  le  Cardinal  de  Ferri^  :  à  caufc des ftgoo- 
rculcs  conditions  appofccs  es  mandcmcnsjqu  on  nc'puft  en  exiger  les pa* 
ycmcns ,  finon  à  la  charge  d'oftcr  les  Pragmatiques  de  tous  lesParlctncni 
"'^  du  Royaumeichofc  de  tant  de  dilhculté,quclle  oftoit  toute l'crperaficeiie 
s'en  pouuoir  prcnaloir  d'vn  fcul  denier.  Pour  la  fin,  il  dit,qu'il  auoicpofté 
nonuc-lcs  inlhud;icr.s  aux  Ambafladeurs;&:  pourtant  qu'il  dciîroit<lcpir- 
lcr,au  nom  du  Roi,au  Concile  y  en  Upcemiej^eCongcegauon:  ^Pl^ffiioi» 
Une  penfcroit  plus  qu'à  dire  ^ada»€3ft  Ubefié»  c)0a^^ 

la  charge  aux  Aml»aflàdeius.  .^i>: 
*  hfft»it  Lareiponfe  iiift  faite  par  les )Legcis,fiii)Ctai 
^^'^'^*(èlon  qu'il  plut  à  chacun»  louant  h  piaéda 

^j^f,  uers  le  SSiege,  &  s'offrit  reciprpc^uement  de  commmijjH^ 
ifc  lesatfaires.ll5luireprcrentercntliii£nie  pati        "   *  ^ 


prcientercntlinnnte  patienee>< 
ittppocter  la  libercc) voire  licence  de  parler  des  Prektt  »  qiÎM  ^ 
ru  a  traucrs  champs,remuant  des  queilionsnouuelos.  Mai^qal  pR^{fC>< 
que  Sa  Seigneurie  Illuftiiriimcferoit  vnicaucccux,ilsne  doutoycntpoièt 
*1e  ne  pouuoir  réfréner  ccte  grande  licence  i  &c  mefme  de  compolcr,auK 
/on  aide,  &  moyen,  les  ditfcrends  excités  :  &  à  Tauenir,  de  procéder  auec 
tant  de  bienfcancc  ,  que  le  monde  "en  receuft  autant  d'édification ,  qu'il 
auoit  conceu  de  peu  de  bonne  opinion.Qiic  la  mauuai/è  volonté  des  VtQ^ 
teièans  clloit  par  trop  notoire  :  &  quand  ils  fe  monftrent  peu  ciloigiwés- 
de  la  concorde  >  c'eii  iudement  alacSt  qu'il  £iut  douter  o^i  ^ 
Aoufieles  oecaûons  dç  plus  granalSlimnie..  Qu^i^  elloii^ 
qu'ils  anoyent  demànd^^  vn  QondUr^  fMeniaQt  iqa*il  leor 
te  A  me(me  temps  ^S^u'ils  le  doniâlirtyent  ,^  4^^^ 
cQtreietter  tôt»  les  empeichemenypbfCblM  ^  cëi 
diiôyent-ils  ,  font  ceux  .9  quifontaflemblés  àFn  ^ 
effort  cnucrs  l'Empereur,  que  le  Concile  (bit  incK|[omMbetitV9d^' 
Qu*ils  neliatirent  pas  moins  Je  nom  du  ÇoncilB^^WeliHUHi  Pape*  :  ^* 
que  par  le-paifé  ils  ne  s'en  font  feruis-,         pjrf^burir & prctqtcr- 
lêtti:  Afpâââc  du  Soiat  iieg^  £l  ppowiftji»  lÊjiP^ 
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«icutlcli^Qae^tîiecance  de  leur  conuerfion  »  maisvaauer/êulemencà 
confecit^^  manteiiic  ks  bcnifCatholics  en  la  ibî.  11$  umerenc  auiïi  U 
fkiéi  & Ubcnnc  iiuemioti  du  Roi ,  &  cxpoierent  le  deilr  au'anoit  le  P»- 
pe  àc  lacocreâton  de  l'EglUè:  &  combieti  il  aupit  laie  pput  la  cefemijatiô. 
^ifi^opie  C«4ir>(àns  auoic  elgard  à  la  diminution  de  fès  renona$:&  que 
-^jl  auoic  eicricau  Concile  >  prelfan  c  &  iollicicanc  la  refôrmaciom 
eeoz  Légats  mcfliieseftoyentaufll  trcfenclin;  >&  (lirpoiîs:n^^ 
ctafcncem||i^i$s^ar  les  contenctonsdcsPrclacs»  efqaeiiesle  temps  e*' 
floic  qiVan  tout  confumé.  Que  Ci  en  France  il  y  auoic  d  ii  danger  de  perdre- 
robetlTance  dcsÇatholics,ceîacftoic  matierc,dc laquelle  il  faloit  traiter  a- 
uec  Sa  Saintçtc.Ec  quant  au  prcft  des  deniers,  ils  dirent,  que  la  patcrnclc.' 
charité  du  Pape  cnucrs  le  Roi,(S:  le  Royaume,  eiloitiî  grande,  qu'il  Haloic 

ccnîrpour  alleuié)quelesconcljcions,parluiàppofecsauprcIl,yaiioycnc  *  *  • 
cftc  miles  par  pure  neceflltc.  En  fin,apr.\s  pluhcurs  termes  de  complimcs,  • 
ils  conclurent  entr'eux,  que  le  Lundi  fuiuant  il  iroic  en  Congrégation  gc- 
nccalç>pour  cxpoier  aux  Pcrcs  la  caufc  de  ia  venuC}    poiu  lire  à  eux  auiH 
lèilettrcs  du  Roi.  -  ^ 

Légats  prirent  de  rôœbragc  dès  pardks  dites  pat  le  Card^aliOjiffui  é*  /Àr>«3> 
lOÎMrll  qe  Ct  voubit  mellêt  <ks  ajfaires  du  Royaumei  aips  en  kUucr       dt  fit 
^  rje  aiarAnit>a(ladeu»  :  ne  les  trouuantconfoiines  au  ièmbla|ic,iC|u'a;fr?^"'^ 
a<5!ent  domif  I  jinfâc  fie  du  Fecrier»pett  de  iouis  auparaudiitide&  ^^^^^^Jeln  MtU- 
djHa  viinue  du  Cardinal,  comme  (I,  par  icdle»  tb  eaflèntvtn  eftre  étCdÊi^j^  à,. 
léfidç  tout  fardeau  ,  Se  /buci  ilequel  ils remettroyenc  entièrement  fiuJi «^^wiwf  • 
^^euriel]luriiinime:2^ouitantcon^rcmiq4'ilfâloitauoir  l'œil  oUf- 

;à  ces  diflimulations  :  loint  vn  a^uis  certain|gu'auDit  eu  de  Milajti  le  *    .  •  ,  • 
Srdinal  Simonctc,queIes  Abbcs  François, logcSa  S. Ambroire,auoyént .  \ 
dit,qu*iis  s'vniroyét  aucc  les  EfpagnolsjAllcmanSjéc  autres  Vltramôtains: 
&  qu'ils  al  loycnt  au  Concile,  pour  y  traiter  chofesjquin'agrceroyct  point 
yïa  Cour  de  Rome.  Outre  ce,  qu'en  tous  les  propos  des  François  on  o- 
yoit  rd'onncr,qu'i]  ne  {^loit  pas  perdre  en  queflions  le  tcmps,Icquei  il  fa- 
loit employer  &  difpcnicr  à  parler  de  la  Rcrbrmation.qu'il  faloit  comml-  • 
cet  par  le  point  d'ofter  la  pluralité  des  bénéfices,  &  que  le  Catdinal  vou- 
Jmt  c^rc  le  premier  à  s'en  deâai/îr:qu'il  faloit  ordonner  que  les  dilpcnfcs  • 
fnen  t  baillées  gracuitem($nt:  qu'ilnlbit^lir  lès 
'  }s«3c  les  peU^es  Dates:deordonner  qu  pnne  fift  quWe  fèi^ 

[chaque  bénéfice.  JBxaggerant)  qti*il  fc  prefentoitau  Pajie.?iif  treC 
ijoccaiÎQn  d'acquérir  niS^  éternel ,  en  faiiiint  les  fuldîts  reiglèmeni^  « 
wqaels^en  conten^an»  les  pcuplHCChre(Uens>illes  vniroit  &  paçifie>  , 
tî|Ç8c  poacA>itoit  aoz  abus,&  inconuenieiv  •  en  eicbao^c  dequoi  flse^ 
i^gpent^ittensdc  payer  à  Sa  Sainteté  demie  décime»  Qu  ils  efioycnt  ve* 
nosSQCc^me  ,  en  rerolatioi^dçpcis'enpanir  point  >qui&neuiIêiicpryY: 
ïnt<&yé  de  faire  ordonner  foutes  CCS  proui(îons,quand  bien  eè- 


ofcioblt^croit  à  y  deipeurer  longucmcnf.&:  que  ^Ms  voyoyent  des  indi- 
ces,  qu'on  ne  vouluft  pournoîr  aux  chofes  par  eux  remonftrccs ,  ils  ne  fc-  - 
roycnt  pourtant  point  de  vacarmcmais  tout  coyements'en  rctourncray-  - 
«jt^caixauc^y  i^iêUÊUMfkii^s  reigiemcxis  chez  eux.  Ifs  Légats  eilo/çnt 
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iapiieae(qae  d'Ocrance  prépara  vn  fè(Un  \  plulteors Prélats  pour  le  ér!*fft^ 
euibiefBe'de  Noucmbrc  -,  &  celui,qui  eut  charge  de  les  conuier  >leiir  ^'  ^'^^ 
coo^aeipotir  le  feruice  du  S.Sicçe,  ils  n'y  failliiTcnt  point:  dont,  par  2!![J[Iîg^J. 
rla  ville  de  Trente  fut  tout  fbudatiiciiniiigttévn  bruit  >  que  les  parti- 

sdii  Pape  ç'aircmbloycnt,  pour  faire  vncligne  contre  les  François.  Ce 
qnilcsoffcnragrandcment'.rurcontjd'autant,  qn'aprcs  le  fcftin,  ils  furent 
tihés,qu'cn  iccliii  .moycnc  clU-  tenus  propos  de  celle  nature  :  qu'a-. 
rs  leur  venue  >  on  voyoic  quah  tous  les  iours  arriucr  quelque  Prélat  de 
uucau  :  ce  qui  leur  Faifoic  croire  d'eflre  tenus  pourlufpeds  ,  &:  con« 
lires.  Mais  les  Légats,  pour  nionlher  toute  confiance,&  refpeiSl  d'hon- 
urenuers  le  Cardinal,  es  vilîtcs  que  chacun  d'eux  fit  ,  pendant  (on  in- 
pafitSQtn)lc  perfuaderent  d'empoigner  vne  fi  belle  occaiion}&  d'aUbpir 
^£àKi  pittkomé  Ic^OMicentions  necs  fur  le  fuicc  de»  queftions  incrodai* 
lii^tii  \  ki  fifioie  fort  $SSk »^  de  grande  reputauontponr  n'auoir  pu  ^  ^ 
«âaëpar  aatret^  Leâtditiu  sy  dîipofitaffi^bten  >  fts'ofttcdt* 
toloyec 

Pape,qui,en  ces  iotirs-là,aaoitefté  en  quelque  danger  de  làvtfypwir  ^Afinrii- 
^tiet Mnoptné  acddent^apres  edre  reconnabjeut  aduis  des  Légats» de  «"rw>. 
pldSnci  endroitSfpar  odies  Friçois  auoyent  palfé,  leiquels  fe  i^^ppor-^^']^^^ 
— rtttousjà  lui  reprcfcn  ter  leurs  dcffeins.  EcyauoitencordepittSiCpity^A^ 
'fieur  de  riiIe,Anibairadeur  du  ftoide France  à  Rome»iDOit»pendant  • 
ladie  du  Pape>fait  des  pratiques^que  la  m9rt  du  Pàpearrîuant,lc  Pa« 
f^ift  fait  à  Trcn  ce  par  nations  ,     que  le  Siège  demeuraft  vaquant  iui* 
s  à  ce  que  la  Rcfbrmacion  full  faite.  Car,  par  ce  moyen  le  Concile  fc-- 
libre:&:  le  P.ipe,qai  fcroit  crée  puis  après,  ne  fè  fcntiroit  point  greué' 
eptcr  la  rc>ormatioR,qui  auroit  cfté  eftablic  auparauant.Ccla  cimut 
pe,plus  que  coure  autre  chofc:  tant)  pour  le  delplaifir  que  tous  hom-    .    '  ^ 
,&:lur  cout.lcs  Princes  ont, de  voir  qu'on  face  dcilèins  fur  leurnnort}& 
rcs  leur  vie;que,poiirce,que  ceTa  le  rcndoit  trefalîeuré  de  la  rc/oluc  in- 
tion  des  Fiançois  à  la  Reformation  de  la  Cour  de  Rome>  &  dupapatp- 
out  céia  adioôftic  lesdifferends,  qui  eftoyent  à  Tréte  fur  le  fiitt  de  un» 
owi  desEuefques,    de  taRie^éctsil  fii^nir  tensles  loors  dei  Gon.  - 
aMu^ne  U  retenoit  point  de  dire  à'tootesibftes  dé  pccAttcs,i|a'il  ^ 
litiiacft affaire  {dus  imnortiCjêf  pli»  dâgeretalMMir  (ôiiqor  k'Côci. 
,expofanl  vn  îonr  let  «Itifs,  q  u  u  y  anostjpoiir  1  Inftitatioii  des  Eue^  — 
k  pour  la  nouifelc  propolîtion  delà  RcndldMs'eicrîi^qiie  tous  les 
iaesèfeneiî'ciés  de  lui-,  lui  eftoyent  contraires  >  (tt qu'il nourriifoît  à 
ie vne  armée  d'ennemis,  f  t  me/înes  on  auoic  quelque opiniofi^^u'é 
iî^éerieprilprift  pl:n/îr,quc  lés  Huguenots  fiflTeniqiielques  progrès  en 
ancc  ;  6f  <Jtie  les  Protcflanseulftt  quelque  aduâcage  en  fa  Dicte  d'AUc- 
ignc,  afin  que  le  Concile  /c  puft  rôprefans  lui.  Il  ne  lailfi  pas  (outesfbis  l'fyarfJbil 
ftre  toufîonrs  cntctif  aux  reuîe(îc«;:&  orJona  que  les  Eue<que$»qui  n'c-pltye  tytis 
-ftoycnt  cncor  partis  de  Rome,  part ulcnc  fans  délai:  &  voulut  mefmes,que'v«w^/ 
■  Mnrc  AVichoine  BobajEiicfqtie  d'Oftc,  Ambalfadeur  du  Duc  de  Sauoyc  à****'''**!'*' 
Homcy  alljfl.D'ailleursil  dcfédi'tà  l'Archeuefqucde  TorrcEfpagnoli  6^ *  • 

'||^]&uer^i^e4«  Ç(;fwac/i  /.alkcÀ^eliii^ppuxce  qiffaa  Concile,  tcoa/oiii  • 
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3>€  tlnfioire  Jsi.{jmcilf  4^  Trente^.  -jy} 

lfajf<W|frit^"'^ '^^  queîcune  d'ansî  il  attoit  retopVi  ^fréla princî* 

pSlc^jtiieaes-inaux  cftoic  la  diucrnté  Jdes  fcntimcns  an  fan  de  la  Rcli- 
ivEs'qiié}  par  cctèilhim  matiou  de  Dieu, il  au  oit,  des  fonaducncmcnt 
ijCoironnc,iâitinllancci>j>us  la  cclcbraciond.  Concilo,aaque!  'Iscfto- 
ttprcfcntcnacnt  afî'cmbIcstrachaMt  que  les  ancien?  Pcr^s  opi  ïonfinurf 
tfou\iâé< Conciles  les  plus  piopici  «3<:  conucn.  blcs  rcmc-drs  à  f-. ml  lahlcî 
malMiits.  Et  qu'il  auoit  elle  bien  dcipLuf^nt,  q  ie,  con.mc  il  auoit  cité  le 
premier  à  pourchaircrvnfi  bon  ocuirc,  il  n'euil  pu  y  t  nuoyci  fts  P  clacs 
ëcs iprcroiccs.  iVlais  que^puis  q  i<:lescaurc«cnc(loyrncnetoiies,il  cdi- 
iBMd^  tfttiJu£itouq[i€^  qu'ils  verroyeni: 

ieo^o&omf  lioi^alqdoiiic  la  jprenUcie  eftoh;U  grail^ 

aiic  au  deuoir  du  rang,qu*ik«fiMlr€»1%gli(c:l'autre,d'iil» 
cftancde  Ton  Conrcilfffiiié '9' &  notrrri  des  Ton  enEmctlà 
||iS|i|iiportaii^ affaires  d'cftat  du  Ro7aiuiie,il en  ^tnoiiiaDflît  mieux  que 
f|l|inStct>ic^riecc(ricés,&id'oû  tn  eik^ent  iiQQsles  occâfions:<kN»CtfDffi 
jil^arroic  faite  fidèle  &  ample  rafpcn-t>coti^rm^em  \  lacharge  qu'il 
en  itioic:  en  requérir,  au  nom  d&À^^  lcs  remedcl,  qu'il  fe  promcttoi* 
<ieilâiiprudcncc,(5^  affcdian  patcrncUc.tanc  pour  le  repos  du  Royaume-,  ' 
^e^ur  le  faltit  vfiiuerfcl  de  toute  la  Chrcfticntc.  ÇKi'il  les  prioit  doni 
jjocs  de  mettre  la  mait!  \  cclaiaiieckur  accoullumcc  finccrit^,  afin  qu'on 
janftà  vnciuintcrcforrnation,  &  qu'on  viftrcfplcndir  l'ancien  luftrede 
fcglifc  Catholique,  aucc  vnion  de  toute  la  Chtcftienté ,  en  vnc  feule  & 
meiîaïc^ligioik  Ofuarcdigttcji'eux^rduhaicce  de  tout  le  monde,  dont 
idèflirio74â^<^(^b<*^><>n>^^S>t9i.fÀ  Et;. 

4Él»Qn  pla^r  él<2aeditiai,aiiiqiiel  il  kf  pitat^cKiiUoafter  M^'cn  œ 
éur  propofiiltA»fa  part.  •  .  -    r  .1'     •  * 

fi«^(49^eledute,  le  fiudinal  parla.Et  d'ciitrec  il  «iwfa  les mticces du  f^ondee: 
aÛMiyi ieiêtplora  lesguerrési  lesUicnolicions  d'Epiffô,  les  mcurtics  J^'^^/îi 
li^ieui^lliicHilementdrjSacr^mcns,  rembra^iii^t  dcsBiblioth  ^c!«£ftt 
i.'kbbatcetxicnc  desiiiia|fbid(;^êircliqucides  Sa«#»is,  le  dcgad  dcsicw  nds 
flcbret <ierRois.dcsPrinccs>&desEucrques,&  le  dechatkmcntdes  vrais 
Ikurs.  Delà,  partant  aux  chofcsciuiles,  il  rcprrfcnta  le  mcTpris  de  la* 
Mtkfté Royale, i'vfurpation  des  rcuennsdn  R©i,  l'u  fra^ion  dcsloiXf  èC 
îèîfednionscxcitees  parmi  le  peuple.  De  tous  ces  maux, il  en  ainifeiia  lâ 
caufcà  la  corruption  des  mœurs  ,aurenuerf-mrnt  delà  oifc  plmc  Eccïcw 
fiaftiqucjà  la  négligence  à  reprimer  l'hcreficjôc  à  vfer  des  icmcd<  s  ordon- 
nés de  Dieu. Et  puisjfc  tournant  deucis  lcsAmbalIadeur^cfe&  P  incrsibur 
remonilra,  que  ce,  qu'à  prcfchtils  voyoycnr,  comme  ^pcûateurs  oifc.'x, 
iB  Rojrairme  de  France ,  iUlepouno^eniV  auee'vn  rçpentt^  tropturdi^ 
:^ur  0e  cxpfnmenccr  cheze^Mmefmtfc  \  *m  cas  que  iir PianW,  tombant 
)ftiriâAi4iftèepttiinicr  ksattueslleiix  circdiraoillrfii  neiint« 
ns«  qu'ily  aiMik  tnc^tiih  fc^mtdfes»  bmta:»  ferMlAQ  na^uVcIda 

AAaaa  • 
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73^  ImâfiftH 

Princesiquî  B'crpargnoyét  ne  leoc  yie»ne  leurs  œof ent.  Mii^qoe  îlt\ 
cipal  remède  efîoic  accendu  du  Concile  >  duquel  deooic  venir  la  paixdc 
Pieu,  qui  furpalTe  coûte  intelligiCDce.  Et  que  le  Roi  Trerchreitien  to  élit 
trcfccrcain'fpour  la  reuercce  qu'il  portoit  an  Çondk^poar  l'ennoi^att 
auoit  des  différends  de  Rcligiô>requeroit  deinc  cho/cs  d'euv.La  ptaqtcfti 
qu'on  fuifl  les  nouucllcs  diicordcs,dc  les  inutiles  &  n'buuelles  qatftiftrA 
qu'on  procurai  rurfcice  d'armes  entre  tous  les  Princcs»&  Eftau:5ûfB*c 
ne  donnail  feandale  aux  Proteftans }  leur  baillant  fuiec  de  croireqn 
Concile  trauaillaft  ^luftoA  à  inciter  les  Princes  aux  armeS>  &  à  ttaiîi^l 
gucs&  alliances-^qu  àgardcrrvnicédela  paix:laqueUe  le  Roi  Henri ar 
premièrement  cftablie  1  &  puis  aKioitcfté  continuée  par  le  RoiFiao^ 
deuxième      touiîoursdeurcc  parleRoip  rcfcnt  pupille,  6c  par  fa  tu 
Ce  qui  eftoit  de  vrai  reufli  auec  peu  d'heurmais  que  toutccfoii  la  eooke' 
mens  de  la  guerre  dcuoyéteftreredoutés,commc  beaucoup  plus malàcn- 
rcux  &  périlleux ,  attendu  qu'en  iccux  tous  les  eftats  du  Royaume  tSàim 
danger  de  naufrage,  Tvn  ne  pouuoit  fccourir  l'autre.  £t  ppurtaotyquele 
Roi  dcHroit  qii'ôfîd  quelque  con/îderadô  des  dcfuoycs de  rEglifc,gr<IM 
on  leur  condonnaA  tout  ce  qu'on  pourioit  fans  ofiicnfer  Dicu,&  qoVils 
,  tinft  pour  frères  aucant  qu'il  feroit  pofltblc,&  iu[(]ucs  aux  AutelsXadnB 

xicmc  chofe  que  le  Roi  requeroit*coniointciXKntaucci'£mpaeo(i0clv 
autres  Rois,&  Princc5,cftoitj  qu'on  iraitaft  de  la  refbrcnaciô  dcsmc^onr 
&  de  la  difciplineEcclcrijftiqui     quîils  y  milTcntla  mainàbonefcicM: 
à  quoi  le  Roi  lesadmôncftoit&xôiuroitparHodre  Seigneur lefusCiiiii^ 
lequel  doit  venir  en  iugemént^Sc  quc>vouIans  remettre  en  ion  toàtxXwÊ' 
thoritc  de  l'£glirc,&  retenir  le  Royaume  dcFrâccendeuon-filsiieflK^ 
raffent  point  lesincômoditës  des  François  parleslcnrjX^'iis'efiooiM 
que  toute  l'Italie  eftoiten  paix»6fquc  rEfpagncen  tenéità'pleiiieDiiB' 
gouuernail  :  en  lieu  que  laFrance  cdoit  rcnuer(ce,&  ^  grand  peine  Ici 
noir  plus  du  bout  du  doit.  Et  adiottfta  .que  s'ils  lui  dctnandoycnti^^ 
faloit attribuer lacaufe  delà  tourmente, &  orage  quls'eftoit  cflcu^; 
pouuoit  rcfpondrc  autre  chofe^iinô)  Cefommesnousipourkiqoelsi^ 
tempeftc  s'cll  cilcucciicttez  nousen  lamer,cÔineditIoiias.PariiiiCyqlH 
yauoic  bcfoindc  ceurage>&  dehardiéfn.'&^de  pcnfcr  àfoi-incrmcSy&n 
troupeau. Et,pour  conclufion,  dit,  qu'il  auoit»aucc  ce  propos»aclicoéfi»p 
AmbalFadc,  &  q  le  les  AmbafTad.diroycnt  le  demeurant.  Mais  que  laliK 
les  Pf-lais^qui  cftnyéc  venus auec  lui,proteftoyét  de  vouloir»apreiDico» 
eftrc  fuicis  a  jTrcïîaint  Pape  Pic.reconoilTant  fon  primat  en  terre  par  det 
fus  toutes  les  Eglifcs  ;  &  qu'ils  ne  rcfiiferoycnt  iamais  de  fc  fonfreettrcà 
/cscommandcmcns.  Qu  jIs  auoyent  en  vénération  les  Décrets  de  lïglifc 
Catholique,  &  du  Concile  gênerai  :  qu'ihhonoroyent&  rcueroyefttkf 
Légats,^  offioycnt  concorde  &  vnion aux  Euelqucs:  &  fe re/iouïflbycnt 
d'jiiou  les  Anibalfadcurs  duRoi,&  les  autres  Piinccs,pour  icfmoinijR 
leurs  adui^qui  ne  buteroycnt  à  aucrcqM'à  l'honneur  de  Diev*  W 
refftnfu      Apres  qu'il  eut  achcne  Je  parler ,  \c  Cardinal  de  Mantonc'i  en  peûJc 
d« '"•■''^  paiolcs  ,  le  loua  de  la  peine  &  tra'ia»!  q  /ilauoic  prispour  le  fcruiceit 
^'^"^  ^ tçiinoigna  quç  toutk Cgucilc ic  iclioujiîfQit de f* vcnttc : 3iw 


iilflî  mention  de  Tes  fijcrçj,  Icrqucls  il  loua  .  de  ce,  q  n'en  leur  profc/Eon  CsrdkS' 
des  afiFairesSc  désarmes.,  iismonftroyent  mefmczclc  5c  promptitude  au  '■tw'iil 
"  ^ÉtniicedcDieu,  &:au  bien  dtiRofaumc:&,  pour  le  dcmeurant,ii  fera  p.*** 

tcta  à  la  rcfpo.nre,quc  lal lédcott»  aa  nom  da  Concile,  i' A r chcue i'q  a c  d c 
rai4cpiitjàcclv  Leaucl die*  Qgtk'CoadUaaoitvii  toat  temps  ouï 
i:  l^càucoup  <^  dtijpUiSg  les  Cfoablet  Ôt  Éditions  de  Religion  en 
j€^df  laqucUê4l#iioiiCo|lfioMct  eu^andanencà  ctaDiurlef«pos&  I» 
iqu^t^  :  &  de  tant  plus  en  auoit-il  alon  da  dcif  laifir ,  que  par  le 
ïtdçSz  Seigneurie Uluftrii&^e ils  lui  eftoyent  fîgtircs ,  8c  mis  aeutnc 
reu9.Q9'ilciperolt  coutesiôi^ue  le  Roi,  enfuiuâc  la  vertu  de  (es  An- 
rea» les  poarroit  en  bref  repdmer.  Qye  kConeilcs'cmploynuit  de 
t^&srocces,  &  courage,  pour  mettre  en  euidencc  le  vrai  féru  5  ce  de 
IcD,  &  pour  corriger  les  moeurs»  &  pour  rendre  Ton  vrai  rrpos  &  tran- 
quillité à  TEelife:  à  qïioi  il  cfperoit  de  pouuoir  plus  aifémcpt  parncnic 
par  l'aide  &  îccours  de  Sa  Seigneurie  Illullrifrimc,&:  des  Pic)ats,qu'tllc  a- 

f)it  mènes  aucc  elle.  Et,apres  s'cftrc  grandement  cftendti  es  louanges  da 
ardinaMl  conclai,  Que  le  Concile  rcmercioit  Dieu  de  fa  venue,  &  s'en 
^niouïiroic  auec  lui,  ^  s'qiftoit  d'ouïr  ce  qui,  en  Ton  temps  Se  lieu  ,  fc-  " 
»ic     Aulcs  AmbaiSà^eorfpqedoiHanc  nallement,  qu'il  ne  duft  eftre  k  < 
floi^UVicû ,  UfnaUi  ac  bien  del'EgUre ,  êc  en  grand  &  £nguUcr 
IçeilEdi^SiSt^e^,  .  .y 

^fÎB^cel%parl||nfliba(radcor4^  par  kilonan-  ^«r^n^ai 

^  l||ejt*crpdc  du  RjpdrÇ^tMaifcf  rCMclin  k  l»RcligiiMi  :  leqnel  paroiiToic  ^ 
JSicor  ^los  cUictment  parla  veniie  6e  khtttnnie  da*C^ranal  »  bqneilc  ^J^y^ 


^  conjfcii  duquel  il  s'^Aoic  tou/îoucs  Tcrui  es  gr^ds  affaires  de  Ton  Ro« 
jautnc.  Que  le  Roi  poiirroic  dans  trois  iours  pacifier  tous  troubles  &re« 
ion$,^  rccentrenla  natureleobeifTance  lescoiiragesdc  tous  Tes  fuie»» 
n'auoitautrcbutquclc  biea  de  Ces  affaires  propres,  &ncregardoiti 
^gliCBÇatholiq\ic,&  à confcruer  U dignité  A- l'authorité  du  Pape  en 
cancc,  pour  l«aueijçiQ|^)ç;  il  cxpqfqic  en  daneer  Ton  Royaume ,  la  vie  ôc 
biens  de  to^sU»  Grîiidi»8rNoDles.Pisl^ddcendant  aux  demides,qué 
w^p^it^fM^^ldifJ^^  fafcheux,  6c 

'    -  ei^ieellcs:qu  i|f  nereqainEgreacaaM        que  ce  que  toute  la 
dcQi^loic.  Que  le  Roi TktfiJ^^ 

cifU^^Sr?^  du  Concile  do  Nieec:  Arque 

es  ics  demanda  eft^eot  côpciiès  en  la  raimefifcrituHaés  viengtCoA^ 
de  l'Eglife  ÇatIiQlique,és  ancienes  ConfVicutioosyDeerei^AeGuiefi^  ' 
|s  acdeiiPcres*  QifBieRoiX^^cfckcefticn  dcmandoit  que  l'Eglife  \ 
lilTe  en  Ton  ender^pareux  Bcfes,con(licaés  cômaie  iuees  délégués 
"par  Chrid  mefmesynon  Dâr  vne  commifOô  de  claufe  penerak>ains  felô  la 
forme  des  expreffcs  paroles  de  cet  Edit  perpétuel  &  dmin;côcre  lequel  ne 
peut  aiioir  lieu  vfurpatiô  ne  prefcription  quelcôque.  En  fortcdit-il,  que 
tnalcmétiCÔmedecaptiuicé,  puifTent  retourner  en  lafaintcCitédeDieu» 
mj^k^  iomierc  des  hâmcs^ces  pof  ^  iainu  leiglcmcs^que  le  Diable  taoîc 
^  "        •  -  -  AAaaa  ij 


740  lÀuflfefùemc^ 

dcfrobés»  &  caches  par  vn  lôg  cfpacc  de  tcmps.Et  \\  dclTus  allcga  l'excm. 
pic  de  Darius,  qui  appaifa  les  troubles  &  tumuiics  de  ludcc  ,  non  par  Icf, 
armes,  mais  par  l'exécution  de  Tancien  cdit  de  Cyrus  ;  &  celui  de  lolîa  ' 
lequel  reforma  la  Rcligion,en  faifant  lire  &obreruer  le  liure  de  la  Loi,ci 
chc  par  la  malice  des  hommes.  De  là,  il  lafcha  vn  trait  bien  piquant,  <Ji, 
iant,querilcsPcrcsdcmandoycnt,  pourquoi  la  France  ncfVoitcnpair, 
on  ncpouuoicrcfpondre  autre chofc,  que  ce  que  Ichu  auoitditàlotani- 
Commcnty  peut-il  auoir  paix,  pendant  quedurcm?  Il  coupa  làlc  proj 
pos,mais  adioiifta,  Vous  (auez  U  refte.  Il  dit  en  ruite,que  s'ils  ne  traoïili, 
loycnt  à  cctc  Rcformationjcs  fccou  rs  &  aides  du  Roi  d'Efpagncdu  Papc^i 
&  des  autres  Pi  incesjfcroyent  tous  en  vain  :  &  que  le  fang  de  cci.i<|ui  pr/' 
lin  ycm,  quoi  que  meritoircment  pour  leurs  propres  pc^chéslci oit  rcde 
mande  de  leurs  mains.  Et,  pour  conclufion,  dit,  qu'auant  que  vcnit  tui 
particulicres  demandes,  qu'ilsauoycntll  faire  .  ilsrcqacroyent'lfsPcu 
de  terminer  bien  toft  les  chofcs,  qu'Js  auoyent  commence^  traiter,  afi 
qu'au  plus  loft  ils  pulTcnt  venir  aux  autres.beauconp  plusimportanicsi 
nccciTaucscncctcmps.  La  poignante  libencMe  cet  AmbpfTa.ieMrnc  de. 
plut  p  .smoms.que  celle  dontauoit  vfé  Pibrac,  Ton  Collcgnc,i IcurarS 
uee  à  Tiente.  Mais  la  crainte,qu  ori  auoit  des  Prançois,fit  mettre /bar 
Icncelcsofifcnfesdepaiol.  s.      i  • 
Teto!4ffur    Le  iour  d'après  furent  continuées  les  Congrégations.^  Ir»  prcmicrcf^ 
l^jr/7r''""'  ''r'"^''P'''  F.Gafpar  deCariKPoUugais.Éucfquc  de  Liiia,lcquit 
fiauuon   P^^^^'"f^fni"L  CiidmaldcLorraincde  r--tcs  les  raifons  &  motifs  des 
d,i  EHtf-  E'pagnols,rccapitula,auec  grand  apparat  de  paroles,  les  chofcs ^^itcs par 
î«r.  é$    Icsautresfuc  la  prefcnte  matière  de  l'inftirrtiion  des  Eaefqaes.  Eidirdc 
co  tre.    plus,  qi»M  n'yaaoicricii,  quifuftplusen  faueur  des  Luthériens,  que  de 
fjiic  l'mrticntiGn  des Eucfqncs de  dioii  humain:  atrcndu  qiie,par  fcmo- 
y.n,cftoicaathor»2ee&  approuuer l'innouation  faite  parenx,  i  r 
prcrchcuis,ou  miniftrrs.au  gouuern(  ment  de  l'Eîïlire,  en  licudcsEJcf- 
qlles,ordonncs  par  Chrilt  II  adioufta  \  ce1a,que,d'cs  Epiftres  de  S.GîCgoi- 
re  \  lean  Patriarche  de  Conftanrinoplcôf  à  autres  contre  le  mcfmfïil  pa- 
roiirouclairemcnt,qu'nn  r,<*  netitdirc,quc  rinftitiHion  du  Pape  de  Rome 
vicne  de  Chriil,quc  IcM.blabkntvcm  on  ne  die,  que  du  mefme  vient  celle 
des E  lefques. 

j  ............ .....jviii,  wi/iiviw.  ;n- 

c^ngrti*  tr*cux,qu'iU  lareç..iuent  de  Dicu,«f  qu'elle eft  de  droit  diiiin.  Etceîcfin- 
uon,io    g  lariic  deCongrtgation  fît  prariquee du  depuis  parle  me/me  Cardî- 
miiuc^Hcs,  ^,al  en  toutes  les  autres  matîcre«ruïitcnanres,  au  grand  defp  lai  fi  r  des  p;!- 
tifans  du  Pjpe,  aufquels  il  fcmbloir  q..11  voulûftVaire  rn  Concîlr  a  rart, 
&  cra  gnoyentquclcsErpagnoîsSà  Ton  exemplc,n  en  inuodui;  a 
autre:&  qu'en  fin  ers  Congrégations  ne  ca n fa flVni quelque  rchiftncma. 
mêitUt  cft""  aduenu  au  premicrConcile  d'Ephc(è;pai  lesCon- 

t.j^*gnç'i^^  gâtions  fcparees  qu'y  firent  les  E-jypticns  ,  &  les  Syriens,  tieftbicn 
^  /r/    vrai  que  les  partifansdu  Pape  auoyent  en crc  lcs  Erpagnols  Ba.  "i 
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-  Ibc «àfeUrgcn cei I RW,ài*ifir tfrfortïn c (7l  é  ,  ;  c  (1  oit  c n  Sicirc, 

Tcda^ifeU  à  Rome  Cdacesles  pratiques  Arconfcils  des  Erprgnols.Eri-  p^X^le  • 
\tsVt2rq6is,éés  Ictcmps^^nc  le  Cardinai-s  apprcftoic  po  u  le  vcynge»  trmtff'tt' 
Ionise  drFranCcauoit  gagne  FrcrclaqMc^Hr^^or  t;?,  Cordciicr^  1  hco- 
jîcn  de  S<»rhônc>clu  par  le  Cardinal  de  Loriainr,  pour  cftrc  tri  fa  coin- 
J>ai  nir, Ledit  Nonce  eut  quelque  abord  à  luijd'autant  qu'il  t ftoit  corfti- 
'|TC-P' oeaienr  au  Concilcparlcan  des  Vrfîns,'Eucrqr.e  de  Landiiguci:  ^ 
^4onna  aduisà  RoaK:<S:  pai  Ictticsdiidit  Nonce, Kn  tut  baillcc  adicfTc  à  : 
^Çl^ntrpour  la  cohefpondancejà  Ladar.cc  RoucrclLi,E'Jck]ac  d'Afcc^li.      ^  , 
'  Mais  le  Cardinal  Simonctc  ne  iiouua  pasbor,  de  tare  le  coi  fii  i  siiîdu  E- 
gcu|>i^^  ne  vou!ut^*J>jas'(^uM  Aift  rintclligencc,  qu'on  dcuoicauoii  àucc 


qit'il  poribii  àJ'Euefcii 
\tlk^  ^irliffc  Noncé  cfcriuoit  à  l'Euefque  deVcn^iinilei^uc  tui  liugonis 
'ttr||abouch<^«jt^c}ui ,  au^nt  que  la  dçliiircr.LeCordrlierPcigola  fie 
(Irémènt  l'office .jS-bieti'qiiC^dgoni^donha^  ù*en  faire  ;  irfi. 

fconrorfecnrîcntà'cc  céncrVt>peri  déioursap;  es  tJn'ilfuT  ^  Trente, il  al- 
fcf biftitt  rEi^efquiÇ  d'd Vèîfiwile:  &  s^ts  s*  ihc  Tc.i*6nui,&  sVlhe  don- 

otdclicr  lui  fit  r  r  latîo^  cfc 
:ftattfvl'affjirc$dclaFranCc;&:,cnrrcnutrtScl  ofcs,  lui  dit,  Qnt  la  plus 
ândc  partie  de  la  ruine  du  Royaume  proct  doit  Je  laRoincmcie,  la- 
"cHcftrnortifbu  los  hcreuqiies:cc  qnt  Uir  mcfn  es  auoi*  clair  incnt  icco- 
iès  difputes,  qu'il  lui  ci^oit  aducnu  d'auoir  pî  ifiruis  fois  aucc  eux  en  U 
c(cnccd'iccIic,Ec  quant^ux  Ambaffadeuïs,  qui  eltoycDià  Tientcil  lui 
*cux  anfficftoiycnt  coriompus.  QuM  tciioic  bt  n  le  Cardinal  pour 
glic  ,  mais  qu'il  tfloic.cnclin  aux  irapcuinemcs  icfoimaiioiis 
bnics  Ecck^afts  q,  J  cs,cb  m  me  de  rc  m  ettrcfus  IVfage  du  Ca  lice, 
f  «argjt^^rtitito   îa  langue  vulgaire;  6c  autt  çs  telles  ihofa» 

.^^I^Si^'^^'^'?- P^^^^S^^'  ^^-^^  Gmre><bii  frcre,  &  par  aatres  fiens 
âr^$p!^i^^l^R^iriç,lt^  Repart,  lui  en  âuoit  fait  de  grandes èihorta- 
'ons^b^icnâuoifdon'if^àgt^  Ë^àkàc  plus^qoVntrcksEaél^ 

^^^'iîj^çnaDélt  ttbl^frla  mcfroc  fjl^Ùon  :  iàik  que  lur  loos  celuïde 
^    ^  l^jf^ntthdoit  aa^i  la  Itoine ,  ic  cftok  enuoyc  par  icelle  •  poiAine 
mnl$ji^iq^  kCatdinal  deuoic  fe  rapporCèr,&  dctr  rci  .Pour  concis- 
^Sn  i  m conuinrétitcntt*cux  du  moyen  de  fc  irouuer  &  de  traiter  cnfcm» 
è.UËucfquc  dirVcriclmilc  Lu  bailla  cinquante  tfcus  d'or,p3r  commif^ 
mj^cs  Légats,  Icfqutls  dû  commencement  il  ht  difficul'C  d'accepter: 
|3iafs  rEucique  par  fcs  perfua  fions  l'y  fit  acquicfccr  :  en  forte  touicsfois, 
^uciui  mefmc  ne  les  pr't  pns ,  ainsappela  vn  fien  féruiteur ,  qui  eflujt  «i» 
~' eciui,auquel  il  cou  manda  de  les  prendre  au  nom  de  la  u  lii;ion. 

in*eft  aduenu  bien  fouutnt,&  aduicnt  nc6i,de  raconter  de  foisà au-  ~  ' 
uclquespartjcula.iies  .  lerquclles  ic  fuis  ceitain  ne  deuoii  cftrc  par  '/  *' 
curscflimccs  dignes  de  mcmoiiCy  comme  moi  mefmc  cdfr[fc  ne  les .  *" 

AAaaa       -  - 
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auoir  cenuës  pour  telles.  Mais»  d'autant  que  te  lésai  trMiitêî  coaTcci^ 
6c  l'cmarquecs  es  mcmoircsdcccux»  qui{c^ouuercnt  pccfcDi^i^^  ' 
i*aicraqu*il  jr  pouuoit  auoir  quclqaeefgardyà  moi  inconQtpoof 
ils  les  eùlTent  cftimces  dignes  d'cAre  cnc e^pftcees  :  dont^  ie me  fois 
defoiu  rc  p  I  aftoft  leur  iugcnient  >  que  KmiûB|àln|:apporte^ 
crpcîc  plus  aigu  fie  cttricox,/ pouica»pea 
/ligne  de  ranarquc»queîeii'âipa  ftxm 
cftac  »  ne  (è  poiicxonc  pasplaindre  irino  _ 
llcc.  .  '  /  T  '    r  ï 

99$tndif  Levtngtfiiienie^NoiiembtcioitrietinépenrlaSc 
ftriê,     Scripande  propo fa  en  Congce^tion 9  qu  icclle  fii(|^ijîi(|prjiTr'  lîrmjni  trr 
les  Décrets,  qui  s'y  dcuojoit  poiilieGi&cftoxcnt  fcncor  arreftésîljli/i^ 
admonition  aux  Pcrcsifur  leuclongueur  &  ptolfxitéà  parlcr>doatftlQi-  • 
uoit^qu'on  ne  poiuioit  déterminer  aucun  iouraiTcu ri  pour  la  tcbi|edcU 
Seilion  :  &  parcanc  qu'on  edoic  neccdlcé  de  la  différer  au  bon  plaiiîr. .%  4 
adioudatque  pluficurs  d'cntc'euxfc  donnoyent  carricrc à  parler dcs^HM  ' 
fans  prendre  garde  qiie^de  continuer  par  tant  de  temps  vainement 
fpuccsfans  Fruic,  cfloic  vncrcfgrandabus»  lequel  de  necc(II(éilMM|<!^ 
trancher,  fi  on  vouloir  voir  la  hn  du  ConcUeaaec  édification*  jUQ^  " 
nal  de  Lorc^ne  confèhnale  mefmesific  exhojxales  Pcre^àiail^fla^fp^ 
ftions>qui  ne  ve^oyem  poim  à  proposetvéé^npgs-Ui» 
dili^ens  ^  expcdkr  les  (ao(bû  propofeesjpQjii^w^  àiixplasiit^ . 
(es  &  neceflaicet.  Vitboniienibie  de  PfdUi^iipM^u  ^wx^g^^j^ 
Scflion  fiift  différée  au  bon  plaiHr ,  &  reqtiirent  quon  afCgnaft  vntCttfe 
arrefté.  Mais»fur  la  repliqttc  qui fiit £iice>  jju'il  ef^oic îmMSpb^,# 
.gec vo  certain toar»  d autant qo^on vt^mÊ^Êjà^ff/Ux^^  ^flfrt 
^       roitncceflaire  pour  foi^ic  de  la  matière  tant  dp^tSe  eiitx*eax>u  c«H*~ 
'fion  fut  prire>qtt'aaboiKdrteniiedelM»klç«^^ 
trrcfté.  ^i^... 
pr^ttiqiitt     Le  mcfmc  iour  arriua  le  Sénateur  Molincs  ,enuo]r4pAri^)iM'9  ^ 
M«m  Us  Pcfcairc ,  pour  rcnouueler ,  ôc  renforcer  enucrs  les  Prélats  Eipagook; 
*J?^^^»oftîccsia  faits  en  faucurdu  Pape  par  le  Secrétaire  refidcntt  maisf»"** 
uoyent  produit  effet. Icelui  porta  nouuelcs  lettres  de  cccanccdiij 
àcuxtous, &laimcfmcsy  trauailla  auecbcauopup  defoUrcituc 
cccc  diligence  6c  effet  contraire:  cat  les  Prélats  la  pçk^cooM 
tique  du'^Cardinal  d'Arragon^  ftcBp  dtt  Miflj^t  ■  VwW 
de  la  Coar.Les  AmbalMeors  de  maoBtt^mtqa^pluJr^  ^ 
€0s  da  piusUoaiffoltdedifficakéstpoorcepote^ilW 
Vrmfmi  ^uîçitoYent qu'on troQuaft quelque cxpeAfiiiGBA ofuncÛ/^m < 
petfluf  tes>pour  Ycnlr  à  rafiEUteplo^lm^M^p^le^^  Rcfbrmtt»n.c 
4e^'en=lair(;ir  vncfbis  d*cc  qu'ils  pouiio]reocopitn.icdo  Condlç.Et^p 
ueu|UedeNrimes^b  difant  Ton  aduis/e  laifla  éuteodrc,  qae,fi  lesPercia- 
ucycnt  tant  à  cœur  de  decidervne  curiofit^qoifBP  finn'eftoit  que  depa- 
tôles»  il  leur  pluft  d'auoir  quelque  efgardatutlfatrts,  pour  «e  les  cntiece- 
^  tifrif  nii-  aucc  perte  de  tcmps:&  différer  iccllc à  vne'autre  fbis,&  prefentcnwDC 
Hn  Le-  mcttifi  faiixutin  auxchofcsnccciDuies.  MjiiPify 
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ier4|iieifela^^4e!to(]rigaoz,qui  parloic  après  keluiydtc»  pour  f^^/^n 
kflWiw  éecequ'iks^entrccenoycnt  enccie  qiieftioii»Qu(:,  pats^^4"«'^« 
ftUcÉ^i^é  propoiêe  par  Mcflicurs  les  Lcgttf  »  lesPtehts  ne  poù- 
IMvetlÉinoinSjquc  d'en  dire  leur  adats»  Le  Légat  Simoncte  s'cf^ 
<dèttptf0i8y&  nia  que  la  proportion  caeuftcâcâiite  par  eai.£t 
IS»ande'reniiia  par  dc/Tus ,  6c  dit^  Qu^ibauoyent  prîstrop  de  licencf : 
qo^Usnc  fe  contentoyent  pas  de  parler  de  la  fiipcrioricé  des  Euefques, 
atti^oit  ce,  quiauGiccftcpropolc>mais  aiioycnc  aufii  mis  fur  les  rangs  . 
,1  âOtl'c  qucftion,  de  riniticucion  des  Eucfqucs ,  &:  à  toutes  deux  aiioyenC 
'  id|dal^é  ia  claufcdu  droit  diain.  Et  encor  de  farci  oift,aprcs  la  tolcranoc 
fejpaticnce,  dont  on  auoitvfcsk  leur  lailler  dire  tout  ce  qu'ils  vouioycnt, 
liQiputoyent  la  faute  aux  Légats.  Il  reprit  aigrement  le  trop  de  libcttt  . 
rercnccs  qucftionsy&la  hardieflieàtraiccrdcUpuiiranccdu  Cape» 
icen<iâiii,  le  raperftiiiicnt,attecffc<Hfeslc^«^lî«naHif«neraics 
plus4i4h  feif  :  aentcfincs  par  aiiciiiii»attcc  det  ni(biii£e 
!  frluiki»^  façonsincptes»  indignesde  tclU  Aflanblec  Miisenlft  •  • 
lèfbn  prop'ot»  s'dlastaduiii6d'auoir  eOc  trop  aigre»  il  pa(Iâ  àb(ul*v 
"  ttoulairCfCommentilfaloitqu'vnPKtlttdiftAuitdauaiiConci*'  **' 
MfinMdifc^aruifaïkf  qucHions  propoicestmonflrant  que 
IfBiroppeficeteAoycnt  toutes deuxprobables:  8c quand ncfincs 
droit  diuin  auroit  plus  de  probabilité, (î  n'c(loic-ce pas  matière  i 
[?cf  en  Concile.  11  ne  put  pas  pourtant  appaifer  les  cfpritseiînus  de 
plufîeurs  j  &  mefmc  fa  procédure  ne  plut  point  au  Cardinal  de  Lorraine^  . 
iéi|tiel  ne  manquoit  de  faire  toute  dcmonlhatiô neceflaire  pour  acqueric 
li»pnne  opinion  de  tous.Et  alloit  tafchant  de  conoiftrc  les  perfonnes  &  , 
MivhumcucS)  èc  de  s'affcurcr  de  ce  qui  cftoit  poflibleàfaire,  pourn'cn- 
.j^MWCndrcrif  qu'il  ne  reconuft  pouuoireftremcncàchcte  mefmcs  a£Fc- 
llibiiv<iVftre  le  côpoAtcncdcsdiâercnds  &  l'arbitre  de  cecc  queftion.ll  fiit 
ife^pour  expédition  de  c^fli««iere»dc  députer  Quelques  Prélats p«t. 
ii44iion»qu«tfinfiMBftcoiiipromei(âtiiU  rclbittMti  en  m.  mîf 
rcpi[iifAra<tft&ttf.p«m^ksfYaticoii« d(lcf Efp  voulo-* 
Ijpfct  noiiifcic  <ttt  de  duqpl  nnînn  ;  aMllM Italiens»  comme  eftans  en 
I  gisiindnoirait  que  ka^utrei^vouloyent  auili  plus  gcandimmbce  de 
!^|4Le  Cardinal  Simonète  fut  le  prinaipalà^oppoifrâcacepropoiK' 
>our  n1hHffodiMf<  k couûu  me  du  Concile  de  Budc.  liaaM». 

mefme  temps  fepreparwnc^^ucle  matière  de  dcbacsCar  L  Con- 
Lnne  fit  entendre  aux  Lcgats,cfu*il  iroità  Trcjiti.-,  comme  Ambalfa- 
du  Roi»i'Erpagne,&  nôdc  l'Empereurtmais  anan'  qu'y  aller>il  vou-J^^^'^J* 
îoit  faoctr  quelle  place  il  ticndroit.  Les  Lcgits  là  dv  Ifus  appelèrent  les  Fr*nf»u 
AtnbafTadeurs  de  France,  &  leur  comaïuniqiirr.  nt  le  fait  ;  leur  dcclarani  ^S^^ 
l^peine  oùilselloyeiu  pour  les  difp  uesdc  preLancf  :&  Ls  priât  de  tro;:  l"*^' 
lifeqiîclqucbô  moyé  de  iesappoiiucr.Mdts  les  Ambjlllicrpondirét>Quc         •  • 
'jHs n'cftoycnt  point  enuoycsU.poui  côpofci  uirfc  t  nds,mai$  pour  tenir  la  * 
jui  ciloir due,3c  toujours au^  ic  r4lé  acc'^idce à  leui Roi'.qu'ils  n'é-: 
lyét  pas  de  prciudicicrfnellop  qaelcdqite«i<txdroi(tda  Roi  d!£(pa 
*  iskircnmtisjttcli4iifai>(k^uÀcç»cô 
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744. 

Tmnicié  qai  eftoic  entre  le  Roijieac  Mai 
ge,  en  cas  que  ladicc  place  IcorftUbdei 
Aâes  ciu  Concilc»5£  de  partiricmnenkntiofii  ,  _  ,  ^  , 
dceux.  Le  Cardinal  de  Mantouc  propnfa<piiéf  c  (coitmkmbamdoat 
d'Efpagne  fcparém  rncd'auec  les^ autres v^k^vj^  àis  Lcgàtsi^pu  i«eû»?aa 
dclTous  (ks  Ambal]adcursEcdcfia(1{us9  ou  ihefoifes  auck(Tofutfe'tOtttlc5 
AmbilTadears  frciiliei  '^.Mais  les  François  nefc  contcntcrencposotiîat- 
cun  de  CCS  pai  tis.vouians  co  tOUCesioices»  4a ilxoifcia place  aatieflbfeldc 
aprcs  cux,&:  non  aîllcurs.V  *      /  r  *  •   ^"^^         -  . 

n$Mi*l  €-  Or  en  la  Conp^rcgaiion  du  premier  de  Décembre ,  il  aduinc^qatMet» 
ftrifmm$c  chior  AuofmcdianOiEucrqnc  de  G  iadix,  Efpagnol,  parlanc  TurtaKlcpar. 
^nohfn"  dcMMcr  Canu,par  laquelle  il  cÛoU  die  &  <iccitfvë»  que  IcsJBoefgiia, 
c«lirr£4-  >PPf  parla PaoevuMic  vraiST^  Icgivrawii  ^X^nettétÉanierer 
tim:  cPcMrinm la  ck(Éft>nc  lui  agrcoic  potnu  ârrnryii  qu'il  y  aua 


 y^-,   jgrcDic  potnu  ■nnMH  qu  11  y  w — ^ 

•  nelaifloyent  pas  ponvcant  d'-elbo  mis  &  ledCMMtMGJC*  poui  ^-^-^ 
al&ga  qaarrq  ^lFr;^aits  9  dds  8f  cnrè(kn£'f  irJi|rci}cp||^ 
boarg»  leiqtKls  ne^prenent  aubiinc  confîrflUCta  clo  Pi^"^^ 
Simonetc  ne  Uiipcrmit  point  pàlfer  pltit>ôiftraH^nihc>qaece48W 
casésiibjrenc l'Arche nrfc] uc  de  Saltsbourg ,  Se; l^s  ancres FrniMip|v^<^< 
toucpar  anthoricé  du  Pape.  Là  defTiis Frère  ThoitiagCaflcUc »  Eik^uili 
JaCaue^ia  Royaume  dcNaples;  &le  Patriacchcde  Viaiiizé»  fe^enorcnt' 
tQWàcoiip,di(ant,  Qii'il  le  fjloic mettre  hors,  comme Schifroàtiqoci  "Ecj 
Cil  es  F  M  kl  te,  tue  fquc  de  Caorle,peiitc  ville  &  llîe  éscoftes'ciiiFtiolji^l 
cria  ,  Hors  le  Schifmaticjac.  Etladcdusil  fc  fie  vn  gr^ttd brnit  omlclw 
PreUp;,canc  de  mjrmureç^  huccs,  que  de  baitcmtntde^vedsî  par^ic'^ 
ofiFcnfc  de  TEuefqae  opinantjparcic  à  fa  def:n(c:ce  quî^melcoQSCnia  gtfli^ 
demenc  les  Prclatf-Vlcramontains.  Le  CaliArtaUléiiôrtttncéA  prilMS « 
-do  derplailir ,  maipfi^cn  ik|p9urtanc4uc<uiikayaoe}àii^riiMr^'^^^ 
apves  qotf  les  Le^ntcurent  aUecbeMKSoop  xlwliiijpb' 
faîAnt  fuiare  auxautres^t  qtti'lkno3rent  jfatlfijUl jfWj&^'"g'^g 
Cardmilà         on  ^etbitedè  pl  u  fifiaf«M|p»|ipr^^ 

qo^  l'ihfolenceaaoit  elW  grande  ,  fle  qtirl'Eirerqaif^. — ^  

pointaïal  parlé:&  que  s'il  eu4^eftéFranfbitilai  mefniesiMNlMpfdli 
*  •   vn  Concile  plus libre:!^  que  C\  ôn  ne  potirttbyoilMtfP^qitr/  ^ 
f  atlcr  iibrcflMnCyon  ne  réci6ireicUMi»l|sFrimç(]|^qaw 
'  ^     pour  allerrenir  vn  Concile  national  en  Fralioe*  Et  demi  i\mt  redoito»*/ 
que  l*Eucrqae  n'au  oit  pas  mal  parlé,&  le  Canon  fut  corrigé:  &  en  lîeudet 

ce  s  term  es,/rf  ï.ucfqttu  sffdéspér  k  VâfitMïX.  dic/cr  ai^|fyjj»app|iiy#||||gj 

rué di4  PAf>e  dt  Rome.  -  ^        -  .  ^  ^     -  -  <  '^  .>?|P| 

MftgnâùiS     Lïiour  f>iuant,Ic  temps  eAant  venu  d'affi;.;nci  lc  iourdelaSeifion>lc 
4ê  ^f**''  CarJinal  de  Mantoi.c  piopofa.  q;:^llcfiilt  différée  iufquesau diyftpdc 
2JJ|5^*  ^medii  mois:&:  que, fi  dans  ce  temps  tà,lcs  DcctcisdclaRefbrmauon,Aa:' 
la  raatieredontils'agi'Micne  poiiuoyenccftreprcftsiee^poinrfttftdiffBrdf 
iufqaesàlafaîuanteStflion.  Le  Cardinal  de  Lorraintfl^pik|i^^li^cfai^ 

adais^  podr  le  knt^  fmata  à  condition ,  qa  on  ne  lai 

qui 
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l  ap  ptfnMtàbBMtfece  «  Ae  que  rien  nVa  foft  remis  à  la  iSuuante  ScC- 
^  i^eûlaqadbAeftoicnecefikecl'eiiiHimer  la  refeimation  vniaerTeJc. 
^Àrdieodqoe  de  Prague J*Eiiciqiie  étt  Cinq  Egli(ès,&  celai  de  PcemiC 
AmbaiIâdeardtPabgne>s'accorderenc  au  me/ine  ailatt.  Ec  aptes 
aiiahit  cahicaacttns,  qui  voulojretit»  ièlon  1  opinion  de  l'Eacique  de 
neies,qa'on  remift  1rs  qtitftions  à  autre  temps  ;  6c  autres,  qui  vouloyenc 
on  les  decidafl:en  Hn  me  arreflé^d'afllgner  la  SeAîon  au  iour  deflitfcKt: 
Ë^ue,pour  expédier  toute  la  matière  y  on  tiendrott  deux  Congrégations 
■*  mr  :  &  que  fi,  audit  iour,  elle  n'eftoi t  cncor  dccicice ,  on  publieroit  les 
;rets,qui  alors  Ce  trouueroyent  arrêtés ,  remettant  les  chofcs  indecifèf 
àifn  autre  temps:&:  qu'en  la  fiiiuantc  SeAion  on  traitcroit  de  la  Reforma- 
tâon>auant  qu'entrer  és  points  de  la  Do(flrine.  Le  Cardinal  de  Mantouc^**^"^^ 
fl^ritauiHle  brnit  des  pieds,  &  des  voix  du  ionr  précèdent:  ôc ,  pour  fa  ^^^^^^ 
CQBcluiîon,dic,qne  fiît  l'aucnir  ils  ne  parloyent  aucc  refpeét,  6c  auec  la  rc-î2r?ÏÏ!f« 
■•^'recôuenablf^  leur  proDTC  dignité,  &  à  la  pre(cncc  d'eux  Lcgats.qui^A» 
ÉL — *_  m^»  desCardînatfk^Tîles  Ambaflàdeurs.qui  rc- 


içoyeijibfetMBcer,îbfmtrofentdeCm 
mtl.  a^A ■  a .  ■ .    fepf  arefencfc  I,eCardinarda  Lomine  loua  cete 
Qfta,qù*ilnVftoic  pas  conuenabte  que  les  Légats  iè  re- 
iei;ehgregatiÔ  posr  caufe  quelcôque:  mais  bi€,qu'il  âbic  trdP 
lie  dechaftacrlqi|||erturbateiirs.L'Eiteique  de  la  Cane  ne  voulue 
[it^ctirer  Ébce  qu'il auoicdit ,  ne  receuoir  rad[îionition,quoîque 
:ale»en  (ilencé:niais  dit,qu  on  oftall  les  caufes  du  de/ôrdre,&  queies 
wflcroyent:qae  fi  les  paroles  de  rEuefque  de  Guadix  euflènc  oftn-  • 
jcvfonnç:  en  Ton  propre  &C  priucnom,illesauroit/îipportee$parclia-  ' 
ri^  Clircftiene  :  mais  que ,  comme  iccllc  recjuiert  bien  loufifirance  &  pa« 
tieflKC  ésiniures  propres,  aulli  veut  elle  vn  vitreiîcntimcnt  es  iniures  fai- 
tesi^ChrifV:  h  diuîne  Maieftc  duquel  eft  Icfee,  lors  ôc<]nand  eft  touchée  ' 
l*aiâlorit^  de  fôn  Vicaire  :     pour  lui,  qu'il  n  auoit  que  bien  ,  voire  très. 
hi^parlé:  &CQnferma  de  plus  fort  ce  qu'il  auoit  dit,  par  autres  paroles 
dodB^fiTkcfcns,  kfquelles  généralement  fiirint  ellimees  pétulantes 
:ui^M 


cr,qa 

lemcnt ,  quenconAderant,  &bîen cntenilant  \ts  parok 
_  É|itf&ns.  Car>dit-iJ,  ilefttrefvrat»qaeCktift;vinancettchair£'^i^^^^ 
l#iyj|^fp»Hcipé  lïgliiêd'vnc  façon  degottùemementibiinerain  6c 

mînieaifttesauoyent  iudicieiifimient4icenCongrcgatfbn:mais 
aolf^^iMt-ce  vne  grande  fâulTeté  ce,  oui  par  eôic  auoit  efté  adiouAé ,  qae 
Chçift  ,  montantîiu  ciel,  auoit  abandonne' &:cjnittc  cete  forme  de  qoa- 
ue||Jcfncnc  :  ains  il  l'exerce  plus  queiamais:«Sc  c  cfl:ce,qu'à  fon  départ  dU'* 
moi^c  ,  ii  ditaux  Apoftrcs,  le  fuis  aucc  vous  ia/que&à  la  fin  du  monde: 
ioia^à  cela  l'opération  du  Saint  Elprititcllcment  qu'à  prcfcnt,  de  Chri/V, 
conamc  de  Chcf,dccoulc  non  feulement  l'influence  intcricnrc  des  'grâces, 
maîsmciîncs  aufà  vne  extérieure  afhftance,  quoi  qu'inuifible  à  noiis,tou- 
ie^l^cccie 6c  veiiubk  »  laquelle  fi^cfcnceies  o€ca£ons  Dour  le  faiut  dea 
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ft4eks»  &  feôonft  au  loin  les  tenutioos 

il  a  audi  oraonnc  quelques  vns  ci 
Paftcursj&c.  afin  de  défendre  les  fîdcles  des  erK;i|b. 
fie  la  foi  >  âc  coi\oiiIànce  de  Dieut  &  à  c<|iu-ià  il  a  cloi^le  ixm 
pourrexeccice  de  ccce  faincecharge^qmefii^iilliul^nce  appelé 
dîékion  >  laquelle  n'eft  point  égale  en  cou?:  :  rt^s  cotifrautancquc ,  ^ 
en  £i,il  le  reçoit  immédiatement  de  Chrift,  Et  qu'il  n'y  a  rien  dc  pltton» 
traire  à  S.Paul  ;  que  dc  diie ,  qu'elle  a  cftc  baillée  à  vn  (ctti^lequclU(3Qi|||« 
muniq-ic  comme  il  lui  piaifl.  Il  cft  bien  vraijdic-iUqu'ellenVdpoiojra^ 
^  le  en  tous  mais  quechacan  l'a  félon  lamcfurc  >  que  Dieu  lui  depaiâ(>io- 
qiicl  ,  afin  que  rvnitcdcrEL,liri;  fuft  confcriiec  ,  ainH  que ditStyptlnf 
y.  ax)rdonné  qiicla fu premc  puiiranccfuft  en  iPicrrc>& en fèsfiicotUni 
non  (ju'elle  ibit  abfbmc  >  &  félon  le  prouerbe  >  ayant  la  volontépoorc 
"ionsams  en  la&tce,  que  dû  S*Paal>ea  edifiq|aoiiieoleinpcde  lîg^iic»^^ 
'  non  àdeàtuûion  :  &  pouttant  elle  ne  iA<^fj^^g^^ii^a0s.o^  c^cu^ 
ioiXt&  les  Canons»  oraofliés  par  l'Egli/è  po#tiiri|j[p^t4çiÔD  go|tiier- 
nefnenc  Et  là^dedus  il  conimençoic  à  produire  ~ 
Cratten ,  eiquels  les  anciens  Papes  de  Romçié 
ciets  des  Pcrcs>&  aux  conlUcutions  des  prec^ïcel 

Matsle  Cardinal  de  VVarmie  nelelaiiratiaspalG^c  plus 
l'interrompit ,  difanc  >  Qu'il  efcheoit  de  packr  oe  Uj^pei^ri 
ques;^  quoi  Ton  difcoursncftoic  point  à  propc^Mais  {L; 
gillanc  de  l'anthorité  dcsEuefqucs  ,  il  taloit  bien  dc  r 
celle  du  PapcEcrAicbeuc/que  de  Grtnadc  fe  lcut,&  dit ,  C^l^^ujàf 
en  auoycnc  bien  parlé,  voire fupcrflumcnt ,  pour  ne  dire pçOlkialF' 
4nenc  :  &  pourtant,que  rEuefque^d'AIiphc  en  pouuoitbicn  auÇ.pdcr: 
•  dengnantleschufcs  dites  par  Lainez.  L'Euefquc  Je  la  Çauéfûinoinmcic 
leua,&:dic  ,Qiicie<;  autres  en  auoycnc  ^icn  dc  vrai-parlé,  mai^nonencC(c 
force  :  iiu  quoi  commençoyçnc  à  naître  des  çDUcmures^ncrç^esPi 

2uand  Simonete  fit  Hgnc  i  i'Eaefque  de  la  Cnie  qu'il ïc  cuû  :  &  tà\ 
me  celui  d'Aliphe»  de  parleràpropo^^ttrlp^^iet^i)i  fit;^ppai^cf  leiftçt. 
Jcelui  pourfutuant  en  Tallegatibn  encommdicbàâe^C^onsJe  Qu^tAsl 
•de  VVannie  derechef  rimemmipi^  /ans  ^itep^^jy  rcifcr  (on 
lut»mais  fiilant  vn  difcoars  formel  tmSifîiÊ^m  HjSpaticre  :  dilaiS^e 
les  hérétiques  prétendent  de  pioiiiiior^iiè  les  Euêl^jp^  élus  daP^RdpT 
^onc  ?rais^eg(eiaies  Euefques  :  &  que  c'ed-lî  rQ|>||iion  JaqaeUeitÇ^ 
condanner:mais  que  for  la  que{lion,Si  lcsEuci<}^^É»    inSicucs  de 
diuin,ou  noH>iln  yaaucûn  diâerend  entre  le$h^|||Mje^  Catholiqo^- 
&  pourtant  y  q^eCece  qucilion  n'appartient  pointanCbnciletlcquelcft 
conuoc]né  (lulement  pour  condanner  les hereûcs,  Il  remonflra  auxPe- 
rcs  ,  cju'ik  cullcni  à  s'abftcnii  de  dire  chofès  ,  qui  pudènt  donnccoc- 
calion  de  fcandaL*.^  los  exhorta  dc  laiifcr  ces  qucftions.L'Eueiqaed'Ali- 
phc  vouloic  replit]urr  aux  paroles  du  Cardinal;niiisSimonetC4àraî<îede 
quelques  autres  Palats ,  rap{)aiia.quoi  que  non  fans  di^hcultc.  AprcSlui 
parla  Ainhoine  Mane  Saluiati ,  Ejcfque  de  Saine Paul.en  FranccJcqucI 
ac  yp  diicouis>  C^c  CPU5  cilpyent  aiîeinbiû 
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Ccdoycnt  en  bonne  intention  :  quoique  les  vns  d'vn  biaisé  les  autres 
l'autre^  di&iC  &  propofanc  diuerfès  choies  >  qui  feruoycntcn  partfe 
'  ^^cocjerlcsoputtons  »  mais  princi|»alement  pour  concilier  les  cH 
iSirâlCcuiftique  la  Congreganon  le  temiina  paisiblement»  Srqu'eiv- 
MSiidtiMl  de  Warmic  »  &  l'Eue^qae  d*Aliphe ,  pailèttnc  paroles  9c 
iiiiAfnianité»&  de  refpea; 

ifiiitttiujg  ioôr  de  Decembreje  Cardinal  de  Lorraine  dit  (on 
;cè  matière      fie  vil  longdifcours  ,  que  la  lurifdiéHoh  a  efté  baillée  c^r^^^ 
ieu  inimediatement  à  l'Egliie  :  &«ilegalespiiËigesdeS»  Aagnftin,  "    '  ^  ' 


les  Cleftont  cfté  baillées^  Piecce»  non  comme  à  vne  pcrfônne  fingu-  fy»» 
ei>mats comme  à  i'vnité:  &  qae,qaand  Chrift  promît  les  Clefs  à  Pierre,  •i*'"'^' 
lui  reprefentoit  toute  l'E2;lile  :  que  s'il  n'enft  eflc  Sacrement  de  I'vnité 
rEglifejCcft  à  dircreprclcntant  iccUe,  Chrift  ne  lui  auroit  point  baillé 
Clefs.  Et  monftra  grande  force  de  mémoire,  à  cicer  ces  palfages  ' 
fonticlcment.  De  là  il  palfaà  dire ,  que  pour  la  partie  de  la  luriidiî^ioh, 
qui  efl connexe  auec  l'Ordre  Epifcopal  ,  les  Euefques  la  reçoiucnt  de  / 
Dieu  immédiatement  :  &:  déclarant  en  quoi  elle  con/îfte,  il  fpecifîa,entrc  /  ^, 
aottcschofesjlc  pouuoir  d'excommunier:  s'cftendant  bien  fort  fur  l'expo*  K 
Ittion  du^afla^e  de  S.Matthieu,auquel  ChriA  p^efcrit  la  forme  de  la  cor^  ^ 
^mffiid^iudideledelBgii(è,aaecatt^^ 
festtbdinft  dei<^i09uis.Piii«  il  i^mit  à  mimenteif  à  1  oppO- 
^  '    ie€ifeopiiiion>  pardiacrfès  tttîiôns,dreesde$parolesde  Z  .  ^ 
tft^ymgg  du  ien^aelHPap  e  Léon  leur  dcftmit  en  plo*  *o  *\« 
If  prodiHft  dfaerséceliIplerd'Eaéiqaes ,  qui  atîoyentre^  ' 
lKmté««rlMr1uct(WMcind<iS^       Ect)^la«iects^cdeldmience»tt  '  / 

ÊeUie-ftfi^lMnh  tjÂfSWepovtifoit  (aire  aucuM^iWlcnid^t  arref^é  de  fa  pen^  / 
il  ditcmibirtf  )  que  le»  Concites'aaofeht leur  authorité  immédiate-  l 
'  iîiilnt  délDicit  :  &rpOurpmiiiè,allegak»f  paroles  de  Chr!ft,qui  dit,Li  oii  \ 
"  iiëQX^ou  Ctois>fdrom alfcmblés en  mon  Ndm,ie  ferai  au  milieu  d'eux  Et  lè  \ 
C&ncile  des  Apoftres,qui  attribua  la  reiblution  ,piifcparl'ii.  au  SaintEA 
Ht.  Il  allegaaufli  le  ftyie  des  Conciles,  qui  lèdifcntjAtfemblcs  au  SEf- 
t  :       de  celui  de  Conftance ,  qui  auoit  cxprelfcmcnt  dit,  Qu'il  auoit 
îauthorit^  immédiatement  de  Chrift.  11  adioulla  ton tesfbis,q n'en  par-   *  . 
c  des  Conciles, il  cmcndoit  que  le  Chef  y  fuft  conioint:^  qu'il  n'y  auoit 
»fc  aucune  de  plus  j»iande  vtilité  pour  i'vnité  de  TEvrlife ,  que  de  bien 
Émir  Vauthonté  Papale  :  &  que  pour  lui  >  il  i^c  ^ôu/cfiroiclamats  ' 
W^twjfitt'iili'fe  quekonq^  - 1  qui  la  tmft'^fenimièr  f  mûi'^tijt 
vmm^mià  tfti^'  tontf  tet  mmt  ,  ^  le  dergitie  f canëe.  Piift 
^'^iuMMilir  énc«jN-V(%ift^(ibn  étt  Biieiqnet  >  il  en  )ptrk  itpétfbttri 
^  iâiHlidnR(  milg6(^  :  tt  y  pour  condufibn.difc  »  que  t'ktkit 
'quelli0ii^pltfie(êpéi|Qoi|  aifémént  déterminer,     qu  cHé  ne Ti- 
f'kmaisendiMPefté.Etexhorra  la  Congrégation  à  la  quitet  :  &  lui  rrtcf^  ^  t*^ 
prefcnta       Ihrme  du  Canon  ,  en  lîfcjuclle  eftoycnt "Smffcs  ces^'"'"*", 
Ics^rff âron di»ht^zi%^ K«U  d^icclles,il  cftoit  dit Jf /?/f.'w^'»4r  Clirif?.  ^^/J^//f- 
s  Prélats  François  ,  qui  parlèrent  âpres  le  Car^^rial  de  Lorr<»irc,îé  «w»/ ' 
ioiUflcidsiaîttSijH^é  tcaicerl^cpointaiiecla  mefmc  ambiguité^mr/Z/iip^ 
.    ■         .  ,  Bbbbb  ij 
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7^8  ^         Iture  fefùimi 

tucc  tant  <îç  rcPpc^i  \  Tauihorité  Papale  :  ains  maintinrent  tout  onncrtr-' 
mcntjCjiic  raiithoritc  dcsEiicrques  cft  de  droit  diuin,rapporcant  Icsmel^ 
mes  raifonsjqu'auoit  employé  le  Cardinal,  &  les  expliqua^jt  plus  au  long. 
^t,quoique,pcndant  qu'ils  parloyent,  il  tinft  la  tcfte  appuyée  fur  lainain> 
monftrant  quelque  dclplaiiir  de  ce  qu'ils  diibyent;  le  tout  pourtant  ne 
laiffa  pas  d'cftrc  attribué  à  ambicion  :  comme  lî  ^defTcin  il  euft  procuré 
que  (on  aduis  fuft  commenté.  Mais ,  ores  que  les  François  maintinlTcnt 
tout  ouuertemcnt  l'opinion  des  Efpagnols ,  ceux-ci  ne  furent  pas  pour- 
tant contcns:tant,pource  que  le  Cardinal  auoit  parle  auec  de  l'ambigui- 
^  té,&  par  ainbagcs:quc,pource  que  lui,&  les  Prélat j,s'eftoyent  dcclaréf  de 
ne  tenir  pour  necciraire,qu'au  Concile  fiift  dctcrminé»quc  rinftitution& 
la  Supériorité  des  Euefqucscft  de  droit  diuin:  ains  qu'if  faioit  fc  deportcf 
d'en  traiter.  Et  cncor  plus,pbur  le  formulaire,propofc  par  le  Cardinal,aQ- 
quel  CCS  paroles  elloyent  omiics  :  combien  que,pour  leur  donner  conten» 
tcmcnt,  plulloft  que  pour  aucun  autre  o/gard,ccs  paroles  y  fulTcnt  appo» 
feesjque  les  Eucfques  lont  inftitucs  de  Chri  ft. 
'él'fiturt         1^^3"Ç^^^^'^  les Elpagnols,auoycnt bien  vn mcfmcbut de ponruwf 
'dft  àef    ^  l'ambition  &  à  l'auaricc  de  la  Cour  de  Rome>  laquelle  commaiidoitab- 
ft$njy  ^  fôlumcnt  à  fan  bon  plailîr  par  ordonnances  inutiles,  &  de  nul  fruir,&ti- 
dis  mtnf-  roit  grandes  fommcs  de  deniers  des  paVs  de  Chreftienréjpar  les  collationi 
des         bcnefices.Sc  par  les  dirpenfes.Mais!cs Espagnols  ingeoycnt>nue  lice- 
^d'esEf-  direàemcnt ,  &  toutà  defcouucrt,  il e»  nai/lroit  du  /candalet 

fmgnols  «n  ^  "^fc  pourroit  cffcduer  :  Jk-  caufe  de  la  deuotion  que  leurs  prapitsanc 
♦#  fétu:  enucrs  i'authorité  Papale  :  &  que  le  Roi ,  &  fbn  confeil  abhorroycnt  fort 
les  nouucautés.  loint  que  le  Pape  yauroitaifcmentpu  cntrcieticrtant 
de  difficultés  auprès  des  Princes,  qu'on  ncpourroit  pas  icuicmcnt  venir 
à  en  faire  la  déclaration  :  &  partant,  qu'il  fàioit,rclon  la  couflume  de  cetc 
nation,prcndre  fcs  vifees  de  loin*,  &>par  la  déclaration  que  la  luriHii^bott 
des  Euefcpes ,  &  la  Reiîdencc,  efl  de  par  Chrii),  &  de  droit  dniin,  mettre 
cet  ordre-là  en  réputation  èc  crédit  enuers  le  peuple ,  &  empcfi-her  le» 
violences,  que  la  Cour  de  Rome  pourroit  exercer  fur  leurs  periônnes:  £c 
par  ce  moyen  leur  donner  commodité  de  pouru)ir,  en  trait  de  rcnips»re-. 
Former  les  Egliles,au  Icruice  de  Dicu>  &  repos  des  peuples^  reftabliilart  !»• 
liberté  cnuahie  par  ceiix  de  Rome. 

Mais  les  François,  dcfquels  le  naturel  les  porte  à  procéder  de fconuerî> 
U  aacc  impctuoùtéjtcnoyent  cesartificespour  vains  X:  iniuilcs:&  dribjrCr» 
'  <jue  Rome  auroic  tou/îours  allez  d'expédiés,  pour  les  rabatre:&  qne,pouC: 
païucnirà  luîir  but,  ils  auoycnt  beioin  d'vn  fi  long  efpacc  de  temps»  qu'ott 
c'en  pouuoic  prendre  aucune  bonne  efpcrance.  Mais  qiïc  le  vrai  mojrm 
cUoit  d'oftcr  le  mafque ,  &  de  donner  droit  dans  la  vificre  aux  abus,  par 
trop  eiiidens&  notoires:  &  qu'il  n'y  auoit  pas  plus  de  diflîaïké  à  veincm 
ceci,qui  eft  le  principal,qu'à  gagner  le  prétexte ,lcquel, obtenu,  eftoit  a  j- 
unr  que  ricn.Leurs  confcils  ciloyent  aullî  cHfferems  en  vn  autre  point.  IW 
'  s'accordoycrit  bien  tous  qu'il  eftoit  necelTaircque  rcxecutioi»  des  Dcore» 
^  Synodwiîx  Full  fi  ferme  &  rtable,qu'elle  ne  pull  oArc  alterce:maisily  aooit 
quelque  diucrfité  au  moyen  ,  pour,  faire  que  les  DcçiccsicccCondlft 
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'se posent  cftrc  derogés,ni  akcrcs  par  ic  Pape ,  fous  coukar  âc  âîfptnfcs, 
iionobftanccs>3c  autres  telles  claiifcs  de  Rome.Ponr  cet  cfFet,lcJ  Fran- 
çois anoyent  de  lie  in  de  faire  définir  la  Tupcrioricc' du  Concile  par  deffiis 
Îè  Papc'.ou  bicnjqu'ii  fuit  ordonné,  que  les  Décrets  du  Concile  ne  peuucc 
fftrcdirpcnfésniderogés  par  le  Pape  :  ce  qui  de  vrai  auroit  bien  cflc  vn 
r^totalremedcMais  IcsEfpagnols  tenoyenc  ce  poincpour  grande-^ 
iie  à  emporter  :  &  qu'il  ne  le  faloic  poinc  euàyer:  d'autant  gue 
;  attrait;  «ouMOitfS  en  fiiueat  4p9  Ptincts  >  toutes  fois  U  qufttes  qk'il 
idspàtwi6ùSà»mtd*ahtcd:ia  fa  puiilàiic^&ièroic 

loriA  de  la  plus  part  de&Prelacs  lojdicm  >  tan  c  pour  ]]honnear  ét 
le  pour  pluueurs  propres  intcrefts:&:Içur  iètnbloiti^v'il  fufii-  , 
rConciie  fifl  les  Qiefircts«<ieUbcnuMrd  en  obtcn  ir  puis  après  la 
|ue  du  R.oi  en  Efpagne:  «n  moyen  de  quoi  iceux  fuflcnt  eiUblif  > 
qutksdÂipetUc&duPa^  aaconizairea'ciiibDtfiointd'ciitrce 
sur  païSi 

Les  Légats  deTpefcherentvn  courrier  exprès  à  Rome»  aueclacopife  do      ^_  _ 
ll^irme  du  Canon>propoiee  par  ic  Cardinal  de  Lorraine,&  auec  les  con-  mut^jêtU 
J^tf^ions  de  quelques  Canoniftes  fur  icelle,  demonftrant  que  i'authori-  mmuttdt 
t^do-Papey  cftoic  lcièc:&:  rcqucroyent  ordre  &  infini dion,oommcnt  ils  ^^^^ 
4arp/enc  à  te  gouuerner.  Le  Cardinal  de  Lorraine  le  prit  à  qrand  defplai-  ^  ^^JJJ* 
ilfl^jiqttand  il  le  rut:&;  fe  plaignit  \  eux  »  que  leur  ayant  baille  la  copie  db  fa  ^  ^ ^ 

jtapfiiîr---   •:i!-/rn.__/-  »  /X.. 


nç^  (>  ni^pÊi^à'pBBièUi^M(it  douktb        mipftibft  iniufiee  ^M^/âr^ 
Ai^Aiii^A^^  des- 
jm,  gpM         mjgfVBmàébt  boofciUlqttC  ,^[wUwtt  pai  mitt  ♦ 

tdiiillilirfr^  De-qttoi  ^toutes  o«c«fioai  iê  pla^QjFCitrtoua  les      .  . 
^  Rfp^pinliicntblablfiMent.  MâMMWPldaccikâ'r 
ifôjwii  y*4^ûifcr  &iacktr  d^auanuy  Igtcqawp»*  . 

Hfllp/r^lea  nations  s'ençr^gppfent  les  lïiMipçons ,  &  ics  desfiaaces  t  auec 
ÉMÎI4(  «9Hneii|idang|er:rans^ que  Iff  l^egikts ,  &  les  Prélats  plarprudeni» « 
^pMs  sVoppofoycn t  pafcfattlhoffiiiérff  jy»k»bw  nl6<y tAfro tfafiU  , 

iKcf*arrc{^er  l'elmotioni 

François ,  irrites ,  fè  refobîrent    dclfus  de  faire  vn  coup  d'elTài  de yiv'ftvi - 
iib€itt:&  conuinrent  en/embk- ,  qu  en  la  Congrégation  du  fepticmc  ttt  frm^ 
'eccmbre  le  Cardinal  de  Lorsainoii  y  cnueutnu  point:maisque  ltfOff.af^y|^^ 
es , à.qui le  tour  vcnoit  déparier  ,  diflcnt  leur aduisfrancbcment 
rcipcd:  &  que, s'ils  efloyentrôpii^,  ou  e^nfurcsiles  Ambafladeufs  àttfitmltt 
co  prote(lairent.£t  Laniàc>poQr  k  faire  faucir,  afin  que  les  parcifans  VMteMt^ 
^p€^n  gardaflencditanpn&nee  de  oluficurs  d'entr'eux»  l  Ahchoi- 
Caktp^aÊÛaMg>d*^mSÊàk9 ttm  de ccuxià qoiiiclcfeeoit de par>^  -  ^  «a 
ilitMIfew       yfcwiMf  fém  giAitib^tt»kf#o«gAw»dtolûi^ 
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•  iA^jtfâmêm^-^- 

dilfcnt  pai  feulcment,que  l'Inftitution  desE'iefcjucfi&  la  lanrdîâa'tJh^ell 
de  droit  diiiin,  comme  celle  du  Pape  imaisauflu  qu'ilnyadifiTcrcnce  du 
Pape  aux  Eiierqucs ,  finon  du  degré  de  faperioritc  :  ^qûc  ï'MtÛiQttkééai 
Pape  clt  rcllrciiitc  dans  les  limites  des  Canons  :  rcprelcncanc&  ioiuntie 
ftyle  des  Parlcmens  de  France,  lefquels,qnand  qaciqtieBiiUe^apale léor 
crt  prcfcntee,qui  contient  chofe  contraire  auxCanonStla^edareftCabéfi*" 
uc,&  en  défendent  rcxeciuion.Cctc  liberté  dp  Franco»"        '  " 
paccl(àns  du  Pape  parletentdelà  en  autiit  triée  fUpMlil^ 
Dcdbquoi  que  la  gentUleâè  de  cebonmotiiiifllii 
Prelaci  plttsgais  &'îottiaiix  è  en  vler* 
)  O r  le  prétexte  >  que  prît  leCtfedM ée ÎMêSÊ^i  ^ 
Trtnte  ^  m  a  ifon ,  lût  la  nouiiele  ét  lamort  du  Roi  cMIaoïÉl^i 
^J^'^mc  fnc  iour.  Ce  Prince  auoîteftébleiR<rvnehaft^ébazi'a4 
jfjiyj,^  d^gsie  mois  de  Septentbre:  mais,partie  pour  n'aiwtf r  éfti  jpiiilt^l 
tic  auflî  pour  quelques  exccs ,  aufquels  (on  médecin  Vincent  Li 
lien,rinduifoit,il  fc  reduifit enlîn  en  eftat  de mortîSc^lorS)^  t'im^Q^Q^'Ai 
.  fnefiTieLaare,&  d'autres  fiensdomeftics,ilfcconfc(l*  6c  côîwirtilill^ 
♦*     '  tholique:mais,apprnchât  de  r»fin,àlaperfuafion  cfficacîeuleâ^fbnadtre 
J  *  '  Mcdecin,nomméRaphael,quieftoic  de  la  Religion  refoftTice,il^am|rfe 
côfcftion  de  fa  foi  à  la  reformée:  demâda  pardon  à  Dieu»  fie  de  grîdcspto- 
nicfrcs& proteftationsde  la  vouloir  maintenir,  &  fiiirc  prefirherpartou- 
te  la  France,  s'il  pouuoit  rclcuer:&  ayant  perfcucrccn  cetc  meitne-diAKV , 
frmt  VM-  fition,il  deccda  le  dixième  de  Noucrnbre.Cet  accjdcnMpiltiJfcii^i^iiti* 
nerUs4cfui\on  auffî  auxaffâirciduOmcik:  car^fur cet ê^uiii |e^!rilw«i^^*^^' 
raine  changea  ttmtO  fefpenfte»y  4feflrii#Lel^il 

baalcçf^nCw^m^i>^^H»^^r^^4^wOTrli  ..nMii  iiiÉ 
.  mort  dtebi  t  'U  Reine  »  êi  k*iiftie*>perl 
loBitiqu  il  vofott  tn  wanifetedMUiiyWiefit  i 
l'dbt  :8reè0fbien  aeHréa^dlltwi  PMàtk\ 

ytffkMckefMfmébCÊ^mk  peu  deCottiftncflfv''  .  ,  - 

ilonaueclalloihè  ;  ^oelR^aUattyent  dup^liâlr4s^É^^ 
Cardinal  dejlonfbon  oetteapMe  i  ëc  léDactîetismtyilpNrmMtk  dé3 
Ciedit,&  leOcmndUblevieax,  &  ch<>qné  de  pnlflftnj'eonciîft^ns;  aiioît  • 
çrande erpcrancc,quc,ccnx-îà exclus, fon  frerc, leOac de Ginl«Vpourrè#' 
•  •    -eiioirlc  commandement  ahfolu  des  armcs,&  lui  la  diceclion  duCjcfèil.^t 
"  machtnoit  ces  chofescn  fbn  cfprit,fanspen(er  beaucoup  au  Concile,  m  à 
^*^^'*   Trentc,où  il  fc  ciounoit.  Les  autres  François difojwni  ouuerttttnenc,qi»V* 
V  y  auoit  occalion  da  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  mortdeceRf^  '/-^f  atrtJ 
cjû'il  commcnçoic  à  chanceler  ,  ôcàioindrc  ertroitcmi 
*•      ceux  du  Prince  de  Condc,  fon  fcctCyêc  des  autres  Hnj 
timmU'     Le  iour  fuiuant,  qui  iînle  huitième  deDecemI 
miet^  cérémonies, ronrfeleâtafiiice de kperlbiM4 
M^ir^^l^^  Palirctkf Ar<!ime%ie4tftagflli 


V 

« 
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^ret^uot  VArciMK£}ae)ir  PctgOtAurfi»  Wt  Qiilimîm  U  kl  Am» 

it^e  commencement  de  la  Dicte  de  FrancForc  >  icPtince  de  Condé  a-  trmt/Jé 
jjiiioyc  recercher  fecours  des  Princes  Protellans  ,  &  tout  enfcmble  frrnce  i$ 
Jpr  qnclqiie  v^ion  c^cs  Huguenots  auec  ceux  de  la  Confcflîon  d'Aiigs-  J^J^J^J^* 
bourg ,  &c  particulicrcmenc  à  requérir  vn  Concile  libre,  &  nouueau  >  au-  /^^^^g^ 
quel  toutes  les  choies  rcluiucs  à  Trcncr  fa  lient  deiechcf  examinecsi  don- 
jianc  aiefines  elperance>  que  les  François  de  la  religion  ancicne  CathoTi-  ^ 
fluèy  conuicndroycnt  :  fclon  qu'antresfoison  Taucit  promis  à  Monlicur 
^Ja  BourdaiiiercAinbalIadeiir  de  France, depuis  Cardinal.MaislesPro-       ,  / 
tt^ans  Allemans  cftoycnt  trefeiloigncs  de  tout  Concile,  moyénant  qu'ib 
gaj|cnc>ians  icclai,aupir  la  paix  en  Allemagne.  £t  pourtant,en  cû^nefme f,y^^// 
iâps  fut  impripie  à  Ffandorc  vn  liucçiplein  d'excuiès^  de  Mi^bns^our  r^^ySwr 
1 - •  '  -  ils  n'elloyent  par  le  pafli  «BliiaftiHifc^  àl-aockuc  ne ^^MUf^t^^*^.  * 

[niniUentat  pf enuefcmenc  fiîoé  ft  eomcmné  Roi  dè  BoHe-  am^,  0^- 
e,en  prcfencc  de  l'Empereur,  ionpm»pac]rAffGlMae^ue  d'i-fretièctu* 
lequel  de  Trente  cftoit  allé  en  Bcmeme  pour  ccte  cérémonie: 
que  le  Roieull  votfcn  UDiMBiiiipecî^  Afice»  cela,ils  alle^^*'' 
lancfe^t  )  là  où  il/alut  aficeiidn.  ^' ^OOklos  Chanoines  de  Colog^ 
cqtclu  vn  Arch«Hcfque,d'autanc  que  ce  Sîegc-là  eftoit  vacant.  Dont 
lcj,Pfinces  aiFcmblés  eurent  beau  loilîr  de  traiter  de  diuerfesmaricresse-  . 
ftapttbulîours  (Jemeiirés  allemblcsà  Francfort ,  pour  attendre  d  'eftre  le 
nttnbrc  complet  de  foptjpar  le  couronnement  du  Roi  de  Boherae,&:  par 
l'^^^iun  de  rAichcuelquc  de  Cologne.Ccs  chofes  donnèrent  Beaucoup- 
^  àpcnfcr  à  Rome  ,  &:  craignoic-on  ,  que  cete  Diète  n'cniu-vi'l  proteftcr  à 
^Drtn ce      qu'en  ce  couroiviement  la  vieille  forme  ne  hill  olic&n'en 
intcodiiite  qllelq^e  90uuclle,qui  monilL  .uUr.c  iinaiion  cle  Te  départie 
Ancicixçwspsshomex,  ou>que  le  nouueau  Roi  ne  6li  c|uelque  promefr!. 
ciiidiictaUtàiaMiilS^iCjePapafe.  TùMéamViiàmetêatp,^^ 

ij(«oiRdeiioiràd|ii€tclir  ,  qu'il  ne  lnfttiaite>'iiicim  «flaire  de 
Die«e>  «pt  CèieâimMbllÏMén  Konumn  la^Bettee 
_  <rmngtquacriemeJI^Nbuealbre|apIeM|Ôb^^^ 
^       Se  dernier  du  meHne  mois  :  auquel letEkâèurs  r  Acautres  Prtncear        .  -, 
È^tc(k2ns  aHiderenc  à  la  MeiTe,iu(qaesàoe  ()i)eititditl'Euangilc,&  puis  ) 
^    5nt«  Il  n'y.  eut  que  cela  de  noaueau  :  car  >  au^'meifiht  la  place^  ' 
fut  donné  au  Nonce  du  Pape  au  defFus des  Eleâeun  >  ^.lesmtree  : 
bal&dcurs  furent  placés  au  dclFous  d'eux.^  Apres  le  couronnement,. 
i^Tjpcreur  commençai  pratiquer  a nec  quelques  vrîs  des  Pi'oteftâ?,  pour 
toe  qu'ils  adhéra (Fent  au  Concile  de  Trente*  Mais  eux  ,  afin  den  cftrci^  ftmfm^- 

fucuus^s'afFeiriblerer-.rentr  eiix,&:  prefcntcrent  à  l'Empereur  la  refpon-^'*  f*r' 
promiFc  d?s  vingt  mois  ,à  l'Auibailade  de  Sa  Maieltcà'i'alFemblec  de^^*^' 
î'ftunibourj^daquelie  iJs  auoycrt  diftcree  iufqiics  alors.  Et  en  icclle,apre$ 
auoir  cv^oCc  lescaufestpour  lefq  icilei  fis  auovent  en plulîeurs  Diètes  Im-«»^''  «ttr* 
fi^ak^^a^çs a£p5l£>.&iicjiuuucau  cucoi:  a£f  elo^em à-vnÇonçik  iK^^^W^fj» 
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'yjt  ^^^^  feftiemi  ' 

brcils  adîottftcrcntles  conditionsjcfqucllcs  ils  dUmofentiS 
fêfin  A)U5lcfqucUcs,ilss'of?roycntd'encrcucniràvnfij«iirO>ncilegenenl:4c 
<r#iii#fM»/kcUcs  cftoycnc  en  nombre  de  dix:  U  première,  (ficelai  foft  ceoaen  Al- 
ftdiiefft-  lomagnc:la  dcuxiemcQu^il  ne  fuft  intimé  par  le  Pape:  la  troifietÂtiOiM» 
k^o       le  Pape  n'y  prcfidaft  point,maisftift  fimplcment  partie  du  Coficfle»AriQ* 
.   .    iec  aux  déterminations  d'icelui:  la  quatneme,Que  les  EucfquesjAcantret 
PreUts>  fuifcnc  quittes  5c  affranchis  du  ferment  qu'iisone  au  P«pe  ,poiir 
pouuoir  dire  leur  aduis  librement,  6c  fins  empefcnemcnc  :  1?  dnqnione^ 
Que  la  Sainte  Efcriture  (uft  luge  m  Concile ,  &  que  toute  aullioricéfclu 
marne  en  fud  exclufe'.la  cinquième ,  Que  les  Théologiens  des  E^odela 
Confenion  d' Augsbourg ,  qui  (croyent  deftinés  au  Concile  >  eu(Iait»M>ii 
-  feulement  voix  confulcatiue  ,  maismefmes  aufll  dcliberacîae 

bon  Se  ample  SauFconduit  leur  fiift  baillé  i  non  failement  poarmt, 
pecfonries  ;  mais  auHI  pour  lexercice  de  laur  Religion  :  ïzftpùmti' 
Que  les  decifions  du  Concile  ne  fiilTent  iâites  ,  comme  éff  cû6i  le-' 
culiefes  ,  par  pluralité  de  voix  *  mais  que  les  i^cilleun  adoii  tjl^ 
uoir  ,  les  conformes  à  la  parole  de  Dieu  >  y  fulTent  prefviér 
*    cieuie  )  Que  les  Aâes  du  Concile  de  Trente  fifTentcall 

nuls  :  attendu  qu'icelui  auoit  efté  partial ,  ôc  célébré  par  l'Tne  dÊ^piécs 
tant  (èulement ,  &  non  reigl^  ainfî  qu'il  auoit efté promis:  liMuTuic^ 
me  t  Que , cas  aduenant  qu'on  ne  Ce  puft  accorder  en  la  ReligtofunGon-' 
cile  »  les  conuentions  de  Palfau  ne  laifTafTent  de  demeurer  ftàblfllc 
inuiolables  ,  cnfemble  la  paix  de  la  Religion  ,  faite  à  ^uesbotng  di. 
Pannee  mil  cinq  cens  cinquantecinq  ,  laquelle  demeurait  aura  f»*^ 
[        lide  ,  &  ferme  :  Se  que  tous  fulTcnt  tenus  de  ia  garder  :  la  éatk-^ 
me  >  Quç  fur  tous  Iç^iuTdits  Articles  >  leur  luftbailloe  bonne  ^fiiffifiB^f 
te  caution.  '  ^ 

tfqmtSu  L'Empereur ,  ayant  receu  cet  efcrit ,  proink de  trauaillcr poorUfl^ 
tEmp*-  &  concorde ,  &  de  moyener,  que  le  Concile  fuft  célébré  en  lic«,tlMiPr 
nmr  iihr  n  cufTent  aucune  rai/bn  de  refufcr  d'cntreuenir  ;  «noyennant  auA%^ 
fr»mtt  clelcurcofté  ils  quittalTent  les  haines  ,  &  lesanimofitcscontrtifff  i  11 
féïKMr.  Chrcftienc  :  &  s'offrit  mefmcs  d'aller  à  cet  effet  à  Trente,  GbeSokk' 

eftoit  :  mais  en  tout  cas,  alTeura .  qu^ileftoirrefolu  de  Ce  tran (porter l^ki^* 
f    prufk,  après  la  Diete:&  que  là  ,n'e(lantefloigné  du  Conciles  que  dttfiii-^ 
tre  petites  iournecs,en  peu  de  temps  il  pourroitetfeâuer  ce  qui  fcnut.  ' 
bcioin.  ■^iÊÊt'  , 

'mtà  cieilfy  Or  au  Concile ,  après  qu'on  eut  acheuf  ^opinerla  tnatiere  de  llnfiî-] 
tfi  fmhUi  tution  ,  qui  tant  auoit  efte  ventilée ,  on  n'en  nt  aucune  conciufion:  d'ii-] 
fftde^U  ^^"^  ^"^  Légats  attendoycnt  la  refblution  de  Rome.  Bien 
jujîéUueê  rcnt-ils  le  Chapitre  de  la  Relidcnce  »  après  l'auoir  premieftroeiiej 
fêiw  en  communiqué  au  Cardinal  de  Lorraine  ;  (ans  qu'en  icelui  il  fo&,  dir 
srsittr  tm^c  dcclarcj  C\  icellc  cft  dcdroitdiuin,ounon  :  mais  Amplement  >  coi»- 1 
^^1^'^^  mandant  la  Refidence ,  (bus  prix  &  peines.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  o-X 
ÇJ!^'^^  "pinant  fur  icelui  le  premier,  adioufta  ,  qu'il  elloitnecellaired'ooibfer^ 

Cm:  aux  Euelques  la  faculté  d'abfoudre  des  cas  rcierués  m  Cenu  DmimxequÛ 
^^^if-frotcflaCQUCcsfoisdcncdirc  »  pQiu  diminuer  l'authotug  dcS»Siingté:  ; 
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d'à  WfOt  fi^it  êttolc  fM  Friace  i  qlie  nil  trt  n  (gre  ffeor  dioettc  ne  ^^^f^ 
doit  <fàllér*fie  d'efittoycr  ï  Rome  pour  anoir  i'aEfbliidom  dr  ^^^i^imtifnf 


beaucoup  plas  préiudicjable  «  tant  pour  les  amcf  des  peuffcei^MÉt 

rU  dignité êc  komttùtéii  S.Stcgc,de  IcslaifTcren  ces  cenfur; 5.  It 
dé  fias ,  qu'il  ne  crouvbk  pas  bon  d'alireindrc  les  Eucfqucs  à  la  Reii.-  -  « 
ccrCn  forte  qu'ils  ne  putfenc  abfcnter  leurs  Eglifcs  pour  iuft'-s  caufcs»  . 
onoifTancederquellesdeuoit  ertrcrcmife  an  iuj^rmcnt  de  Sj  Suinte- 
Il  dit  aufli,  qu'il  faloit  excepter  ccux>  qui  cfto/cnt  occupés  és -£Faii es  * 
i.'î^blics  des  Royaum es,&  des  Rcp w  bliq u es:  aiten d u  q  ii *i cen x  ne  de; i oyét 
'  Jllrc réputés  cftrangcrsde  la  charge  Epifcopab  jfiir  tout,c>  Royjmnes.cf. 
aucIsTOrdrcEcclefiaftit  cft  vn  des  membres  de  l'Eftat ,  ainiî  qu'il  cft  en 
^rancc,&  és  Royaumes d'Efpagne.  Il  fut  fort  prolixe  en  fondifcouts:  6c, 
mbien  qu'il  repliquaft  fouucntyquc  la  Rcfidcnce  cft  necefta're  ,il  entre- 
oie  neanimoifia  uni  d^àéeepdoiis ,  it  d*excurcs,  qu'en  fin  il  nV  eut  au* 
'«qui  pctt  lager*  jTil  approotfoiiiOa  tmpàwiioK*  qu'aotun  I>ecret«ti 

tLegats«icloiitelirproitiellb»  coniteniquettiitaiiffi  aui Ambaift-  JiffM9§  ' 
t  Uê  <^ticles  èù  ia  RdbnMdbn»  pont  la  prodiaine  Sefl[oii«aaflt  que 
|j|é^eMCongr<ga(i5n.f ceux  fe  rapporcofcnt tous  I  remédier  aux  f!)^'^ 
èèricefrtîms  le  Sacrement  de  l'Ordre,  fer,  pour  cet  cfitt,lesAmbal&-'^  ' 
t»  6e  Euelques  François  s'aftcmblerent  chez  le  Cardinal  de  l^rraine^ 
ir  Mfler  fut  iceux  Articles  :  ôc  députèrent  quatre  Eae(ques  d'entr'eibu      '  * 
t  lef  confidercr,  &  aduifcr  s'il  y  auoit  cholcaucune  preiudiciable  aux 
^  yduileges  de  TEglifc  Gallicane  >  &  fî  on  y  pouuoit  rien  adiouftcr  pour  le  ^ 
'  ^Mkndclcurpaïs.  Et  ton  t  d'vnc  main  baillèrent  charge  à  rAmbaiïadeuc 
Ferrier,  qu'en  Congrégation  des  mefmcs  Eucfqucs  fuiTcnt  recaeillica 
.  lOUtcs  le$rcformations,faites  à  Trcnte^fousPaul  ôc  iulcs,dc  en  la prcfcnte 
^^Énuocation  :  comme  auflicelles,  qui  anoycnt  eftc  faites  en  l'Aftcmblee  , 
ifBHroiffi)  pour  en  faire  vn  extrait  :  ôc  qu'y  adiouftant  ce  qui  eftoit  conte. 
*u         inftrti6Honsda  Roi»  &  ce  qu'ils  iugeroyenjpv  deuofir  cftre  Inféré  ât 
ih^drdAAiK  dkf  Actklet  poor  totiteii  wciUctiléi  &  ptincipi- 
ntpodHdMffeti  -  ^ 

iMèiffiilniifiéBrEmpcreac,  voyant  ga'on  iltpropofeftm-A<<>^H 
portées  partesiBM»iKs'  qi^ilsauorent  pre(ên.  ^' 
lyalTcmblaciitcoas  ks  Ambaflàdeiifs.  L'Ardlciidqae  die  Pragu  e  por* 
la  parole  9  &leurretnonftralc  Jone  temps,  qu'on  aaoit  confunnd  au 
«iciMne  cto  ftiwi  êc  les  prome(&  cane  de  w$  hkc$  ic  ceirerees  par 
LegtfUt  qii*on  ttaiterokde  la  Re&rmadon  :  nonobftant  quol^s  eno- 
t  entretenQ»de  fpccalations,oti  de  rdglemens  de  petis  &  légers  abui;  f 
Il  edoit  meshui  temps  de  faire  forte  inftance>  qu'on  vaquaft  aux  cho« 
ortantes  &  vrgentcs  :  ce  qu'il  y  auoic  apparence  de  pouuoir  obte* 
1  tous  enfemble  fe  prefentoyent  à  requérir  vnanimcmentrcxccu- 
^  don  de  tant  de  prome(fes,raites  par  IcPapcyêc  par  les  Légats. T(j us  s'y  ac- 
?  è^dercnt:mais,  quand  on  vint  aux  particularités!  ils  Te  trou  ucrcnt  fi  tort 
,f  4tferents>  qu'ils  ne  parent  conuenir,  qu'en  la  généralité  de  requérir  re-  . 
i^ÉbtQuitioil*  Vùmt  ia  idfoiation  fat  prifc>quc  i'Archeucfque  de  Prague^  à 
%  .  '  CCccc 
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Ton  cour  d'opiner,la  requift  pour    aa  nom  4c  tou$.C€  qo'tl  6t* 
^•f**'*^    Maîsjfur  le  fait  de  la  Rclidcncc,  il  dit  en  peu  'de  ptrolcs,  Qo^il  ftt 
ÎJjfilJr  d'elle r  aux  Prélats  les  entretenemens>  donc  ilt  iouïlfcnt  à  U  Cour 
ui^^Mii»  jjjç         ^çiiç     autres  Princes  :  au  moyen  dcfqaoi, tout  Oecicc 
fufiranCi  peut  les  faire  rcfidcr.  L'aduis de fAiv^uc^uc 4*0irftntti 
Que  le  Décret  du  meTmc  Concile  ,  fait  (bus  Paul  rEOîMiw/ur' 
adioaftanc  feulement  U  BnPe  da  Pape  «  d|||^;du  i|Mttipaie> 
ptembre  9  ^  fannec  mil  dn^ceM  faâiifl|B^«^(^||îîiiipF^i[^^ 
outre  ladite  Bulle»  que  les  caufcs  de  rabfir" 
node»(uirent  panicttlieremenc  exprimées; 

iurleqaclpoaaoitcrchoir  plusde  diKcalinp^»  , 

mepcionnce  par  l'Ardieueiquc  d'Otraate»  c|^ieiH>|^ta(^  

la  Refidencepcrlbfinele».  fous  les  me/in^ig^es  decla^ ecspa 
lp»&  aucc  quatre  grâces  aia  rcfidcns  Ua'premicrDi^i^iUfla  puITcBC 
eitésà  la  Cour  de  Rome>4^n  par  commiffion  (ignée pac le |^€;M^ 
xieme,Qu^ils  fu(fent  exempts  de  route  impofitiôn  ordinaire  &cxu'làRr 
.  naire,voire  mefmes  faitcà  la  roquifitiondes  Princes:  la  troiflemeipa*!» 
puffent  exercer  iiirifdidion  contre  tout  Clerc  feciilicr  cxempv&tBpllkr 
demeurant  hors  du  Cloillrc.la  quatrième,  Qii'il  n'y  cufV  point d'iAKlft^ 
'  *  *  leurs  fentenccs,  fauf  de  la  dcHnitiuc.   Autres  fe  contentoyenc^duS^tOfCt 
proporépar  les  Légats  ,mais  auec  quelques  cKaDgeincns9  tous|C€(;i^ 
modésà leurs incerells,  qui eftoyen^(»i|ncrmc nombre t  quekt^ 
nés.  Autres  aulfi firent inftaiice ,  que  la  ltcfiil|inp  fuft^dedai 
4lrott  diuin:5c  y  eut  encor  vne  qoatcieaie  9i^«fi^  <\  u i  porcpôti 

^*dle  fiift  de  droit  diuin»  flnVftoh  pas  ^ — 

cttnedc^âaranon.  . 
Ufm^u    Le  Cardinal  de  Lorr«ine  «flembfe 
^'        putercc  point:  &  tous  vnaniœemcnt 
famm^m-      .  l'Euc/que  d'Angierf  ayant  efté  le  p 

ftancfuiui  dctouslesaucrçs.  Maisés  ~  - 
die,  les  Pcres  vfcrenc  dVne  indicible  \on^gfm^(i^ii^^ 
raine  fe  plaignoit  aux  Légats,  môf^rant  de  Jlclirer  qbecCf  fBlHkccc^fe* 
expédiées,  pour  venii  ^  la  reformation:  &  répliquant  les  ttcfrocs  teriBét) 
dont  il  auoit  vfé  tant  de  fois ,  Que  Ç\  on  ne  leitt^Bnnoic  €O»tei^eia0Uà 
.  Trente, ils  fcroycnt  la  reformation  chez  eux." 
tSmiémfi    Frère  Albert  Daimc,Eucrqucde  Vcgla,lflcen  rEfclauoniejapttinwir 
iEntJiiu*  dit  j  Qjic  la  matière  de  la  Refidencc  auoit  efte  examinée ao  Concifcto 
ét  y^Ui  pj^j  iroificme ,  S>c  que  la  dccifion  en  ^uoic  efVc  rçn>ifcA.  ta  ai»iie% 
adiouila  >que  pourtancil  feroic  neccflaire  dcf^ir  ba^aU< 
/    mcffii  alors  aUcgi'ésp.ar  les  Pçclau.  Q^prcâi|K«ceita  qui 
nétAttoyent  fimplement  dit  Irara  adaîiinfiiaptodiîm 
pour  lai  »  il  ne  pcetendoit£ûre  lé  mefiirf^^pMKicKii^bler  ~ 
cre  par  aucliQrit4&  nombre  de  iotf ra  gesjk 
.  i  déduire  toutes  les  raifons,  qui  preiuieik  âne 

uin        réfuter^  foudre  les  contraires.  Bt'  ^  

ChttftjQu^  le  bon  P I  lleor  va  dcuanc  fott  troHffîfi^  ^Pf^^  chaque 
toparlbnnooif  ^coîictpatlc  defect  ponrmcn  *    ^  " 


Digitized  by  Google 


VethifiohêimQmUdiTtmte^.         '  75 j 

Me  fànt  fcellcs.  '  EuboiiAny  qae  céaft^taxtAdÂt  coïts  ccur  *  ^aç  ' 
âinftituésPafteiict»  qui fônc cous  ceux,  qui  onc  charge d'amcs,  Se 
iîiCti4ct£acrques»  comme S.Pauldîc  débouche,  & efcric aux Ephe- 
alî^ie  quiconque  ne  Ce  cenoic  obligé.par  ordonnance  de  Chri(l;i  ces 
irSyOU  cftoii  plus  propre  aux  affaires  dcsRoyaiimcî,  5c  desEftats,  de-;*  ' 
^îkMllairt'cc  la  charge  de  Pailcur  ,  &:  vaquer  fculcmenc  à  ces  affaires-ià:' 

«ne  c*cft  beaucoup  debicafaire  vnc feule  charge:  mais  qii'ileft  impoffi- 
le  d'en  faite  deux  contraires.  Un'agrca  pas  aux  Cardinaux,  cancpourfa 
longueur  ,  que  pource  qu'il  fuc  le pccmic'rlfdi(piiccr  cecemaùerc  par 
raiion ,  ce  qui  le  porta  à  parler  d*vne  vdMmencefiicliaone ,  en  termes  $C 
flianicrcs  fore  icmblabktèctlioidc  S.ICMie  ^  voiremefnicscopieet^»' 
loi.  Le  Car<Uiiil  Sinonete  Tauroic volondcrt interrontpu  :  ma» il^en 

rta  t  pooc  ce  qui  eftok  arôiié  \  r^ocafion  île  nEiMfqae  '4f  Otia-  ^TycdU 
"  liMkiètkiié.Mata  il  rappela  eapacticalier>en  prefence  ^  plafieoiï^gp^^ 
«ilcLeiepric  aigremenc,  le  taxa ntd'auoif  parlé  contre  le  Pape.c«Mi<»  . 
queii[purgiai»&  dcfcodii  humblement »&  par  raifons.  Mais,  pca 
'  les)  fous  prctcsted'indifpoficioB  »  il  dcmandafon  congé  » 
  rtitlevin^cvnicmedu  mois. 

ISontrouerfc  delà  Refidencc  ,  dés  ce  temps,  changea  de  face  ; 

abhacroyent  qu'elle  fuft  déclarée  cftre  de  droit  diuin,  ne  fc  pei-  {J^J/JJ^] 
intpltisà  démon fUcr,  par  railons  9  ou  par  autkoritcs  ,  comme  iuf-  ^  quffiih 
^cs  alors  il  auoi:  elle  fait  >  qu'elle  e(l  de  droit  humain  :  mais  fc  mirenti^^  U  Rm* 
èloùmidct  ceux  de  l'opinion  contraire  ,  difant  9  que  de  l'attribuer 

«oie  diuin  cdoit  diminuer  Tauthoricé  du  Pape  :  d'autant  qu'il  s'cnfui-  1 
bit  ,  qu'icclui  ne  peutniaccroiftre,  ni  diminuer,  nidiuifer,  ni  vnii; 
oi^  changer  f  ni  transfecci  les  Sièges  £|>ircopaax  \  ni  1m  laifèr  vacans, 
oiâeâ  donner  en  admiaiftration ,  ottenconiiiaide  :  Jcqiâlnc  p^uc,  ni 
cefttcmdre  »  ni  oftcr  i'tiitboticf  «Halirolidrc  Et  a  oc,  par  ceiedtcean» 
galion  #vil4E^rs  eftoy  ét  condamMCS  toutcf  la  di(pciiièf  •Cirofcetpar 
ici  Ptpcs  MMips  pauéy.&cout  pouHoicoft^tt  Pape  d'en  accorder è 
|«iieniiiii  ^li^acce  pacti.fojroic  bien  •  que  ces  confeqneacet  i^en  enfai. 
L  Aece/Taicement».  maie nytrouuoic  point  d'inconuenienc  :  allur 
iMl4ftii  Ycdcé  mefme  »  4c  rvfage légitime  deilili^è  endeM 
yfcwi  au  qoeccie  dccieration  ncftoic  propèfte  ,  iinonpoîirre* 
cr  ces  abus  :  parquoi  eux  audî  fè  déportèrent  de  plus  emplo. 
raifun^  jSc  ^uthorités ,  p«ur  prouuer  qu'icelle  cft  de  droit  diuin: 
is  fe  tournèrent  à  monftrer  ,  que  fi  la  Relîdencc  eftoit  bien  refta- 
4  par  cete  déclaration  ,  la  puiflancc  Papale  en  rcccuroit  de  l'ac- 
uffemcnt ,  &  la  rcucrcnce  enucrs  le  Clergé  en  fcrou  plus  grande,  & 
ucoup  plus  encor  enucrs  le  Pape  :  lequel  ,en  tant  de  prouinces  a 
rdu  foa  authoiité,  d'autant  que  les  Euefques  nerefidanc  point ,  & 
ucrnaat  leurs  Egliies  par  Vicaires  ineptes ,  ont  laiiTcla jpctrtcouuer. 
U  la  brcfcbc  faite  aux  nouueUa  doâxines»lcfqacUesfliyiMitiÎMirrecs« 
infialees  aaociititde  déchet  de  raathoritéPapeie.Qiie  ii  kiËnefi|iies 
fcduiToycatàiefidcccii  korsE^lifa  «roHlMncéda  Papelorottpcef. 
EMU  ,  f^iêceifc.cISmMe^UiVU'iBàelkeaLcm 
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7^         ...  ■iMJifi^:^-^^m 

&  fvoit  rcilablle  ai  ceux  <>ù«lk  •  tft^cilNMH^ 
crç  pai-cic  pe  poaapvcnt  parla  <> oiitMprMim»  kcpnttikeae tfipt ili  ' 
€cu(i  bien  de  U  Hilimiitotiim  »  U  mmmÊmm(Mk  nt  Mnftfac«èfb' 
I(sattO3rea||oissle;q9ari]ii0»  ft^<cltifti|<nnr pSli^iltjlgfectBoiibtli^ 
UçD.Lc  fçWm  4e  SkMilifMftMi:! 
B*ayapt  oii^p^QpMbleCuidinal  Seri 
&  nepo»u^iU<kaiaff  qwn^iUf  ourroyenc  aûoir  twc»- 
fotpn$Vi|u'on  prefigrioitlc  tcmpt  lii<|flttpilm»i 
nti^nfi  Cariiiaai  fît  vne  reTkionikaaos  aa3r'N|iritj||ii 
glieur  à  opiner  9  laquelle  ne  vifoit       oftsi^^iibit'i  oAott  la  rcpeia- 
tÎM  au  Concile  >  &  k  pcaian^mU  à  kyan<k  iticoodiodi^^^ 

tous.  ^ 
^/v<^      Le  Pape  auoic  e(lé  gricucmcnt  afHigé  de  la  mort  adaenae  à  U&b4||| 
^fi^*  ^*  mois  précèdent  de  t'ridccicK  Borromcc ,  Ton  ncueu,  auquel  il  (ailîÀt^vV 
jy^^fcin  de  cratifporter  toute  la  grandeur  de  ia  maifon,  l'ayant  marina  me  Û» 
Icdu  Duc  d'Vrbin,&faitGouuerneur  gênerai  de  l'Elut  de  l'Egliict^^ol^ 
tant  cncor  de  lui  donner  le  Ducbé  de  Camerin.£t  la  triftcffe  VuiidÊmÊ^ 
ment  accablciqu'il  en  cftoit  tombé  en  vne  in4i|b|Dfitian»bien< 
in^fcii  À  Ton  aage:m9is ^nMicpn CQMnpa» c^twB^mÉ^U^i 
ftt^l^  qoar«fpritaaraiKkcs4aCcinttkt4l4ta4i|i^^ 

troiiwquelqiif  fMocnniidenmi  fa  IqMpiMS^^ 

^  4pngcieuxpourrautlioui4Papak«.&quaniar4aanta«fiM 

'  '  qttclqueinoycn 

porbMtk  Cîmcikcp  lYgttgufJaiffiiit  innpniiiiMic  pofceou^ 
9wihé^  CCOS»qai  voudroycnt  s^ifigtfec  à  attenter  tonitX;£^dÊp^*  Mmj 
dêt  Htm-  ||^tei<Bhoic^lcsde(rcinsd«sPran^islui^nnoycmt»M^ 
9^      ne  receaant  iamais  lettres  de  Trente,qu\:lks  ne  portaflcnt«qut,oo 

c|inal  de  Lorraine,ou  quelcan  des  AmbafladeuiSy^ifoycnt  inftance 

jbrmacion:  protc(lant9que  s'ils  n'obienoyent  les  prouifionsqa'ibic^ll- 
^  Koyent,ils  les  fcroycRCch  zeux:&  que  bien  fouuentibiairoyentBMill 

^e  vouloir  piouifion  &  reiglcmcnt  fur  les  Anna(cs«& preucmioas^J^ 

1res  chofes  particulières  concernât  le  Pape  de  Rome.  Et  pourttiic 

lut  de  s'ciclaircir  vne  fois  descklTcins  «ksFrançoist^^icàceui»  q 
^  '      ycntà  Kome>quayanttaiiC(k  £oiso0cc€dettai|era|iQckRoltoui 

qui  conccrnoit  fes droits>âe  d*ai«liicà  *  ^a-^^ 

yant  ncâtiDoins>que  lèiMiniAfCtw  ^~ 

d'en  vflMtidiicamrlàMfipMi»iKdM 

fkccmcQKnmiPttiâkaclMaaec  bi:  A 

àlmiWo«c>»yiicarfcnyaiknag  ffii  HifiW(|l|i|l  lAljwaÎÉfty 

m  matîsf eaili  âe  pouaoyKnc  cftf  e  prop<MMMConcile  nnt  cécctoM 

ilIzpOQfneiïcsexpreircsdu  Roi ,  quiluiauofi 

dTAufirre.  Il  fe  plaignkcaCoitfittoka|iiMwpcftinoncc4e»Boefyii^ 
^Trente,  à  allonger  les  matierérfar  vanité:^ exhorta UsCardinaai^» 

cMi*^AfldÊf  amis: &  lui  mc/mcsefctiait  aux  Legati, qu'ils  y emp)«ya*> 
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^ift^ilIkiyffÉlfi^iHtrrrflT  ^* ^ n^ir^"^' droit  diuin,cftoic  vncopiniô  %>^ft'eni 
iilfiblc  Wônee:  veu  que  la  feule  puifTance  de  TOidre  cft  de  Chn'ft,  mâlt  ^*  ^'^''fi*' 
iipoiflànccde  la  luriCdidion  cft  du  Pape  de  Romc:&:  ne  fc  peut  dircqnc  2'/2û5- 
cuefoiidc  Chrift  ;  finon  entant  que  l'autkoiité Papale  cft  de  Chrift  mcl- ^«ift.* 
aies:&  tout  ce>que  le  Pape  faitXhrift  le  fait  par  le  moyC  d'icclui  Er,ponr 
cag>cluiîon)€fcriuit,ou  que  les parolcs,i^€ àtQtt  </ftfm,tulicnt  tont  à  faitomi- 
6|M|0  bicn,quelc  Décret  fuft  propofécn  la  forme  qu'il  leur  cnuoyoitja- 
qocllepo'rtoicQueChriftauoîtii  ftitnc  IrsEuefqucSjpour  cftrc  crées  par 
lêPapede  Rome>  aucc  diftribution  de  telle ,  &  de  tant  d'authoriic  qu'il  • 
plaiioic  à  lui  Pape  de  leur  donncr,pour  le  bénéfice  de  rEglifciSc  aucc  ab- 
lôla  pouuoir  de  ceftreindtc  &  d'amplifier  l'authorité  confcreC) comme  il 
ttcâit  expédient.  £i  îai  le£iic delà  Refidcncc9  il  efcriuitjque»  puis  que 
'  IWNMtaokleiite  f  quelcPapea  po«aotrdc4irpcfircr,  ilentcn- 
M  tooè'bmiscigsnkioa  aathorkéfiift  refccilbe  mi  DccrcM»- 
^  Eisaokiiiiacc  cMBiotCiiirMricM^comineCattrin  Ptooit 

I U  oMiiiitiKKde r«dob  da quelicomme  GacKolie«  ik  ne ée^  , 
départir.  Et,  quant  à  la  tenue  de  k  Scifiofi,tl  cfcriuit  conftffë> 
iVlU  ne  fuft  différée  âii  ddà  des  qiHiiieioor5,&  qu'elle  ne  fuft  ce- 
i  âttoir  les  mâtiaes  preftes  %  tui  qae  les  mtUns  a'eiiflèiicoccâ- 
^^èoMianreoler. 

palTa  par  Trente  vne  folennele  AmbaHade  du  Duc  de  Bauieres,enuo.  tnuhUt 
ytci  Rome,  poufeobtcnir  du  Pape  la  Communion  du  Calice.  Icciiccul***  ciaiê 
audience  des  Légats  j&  conféra  en  fccret  aucc  le  Cardinal  de  Lorraine:  Ç*Jlj^ 
^futcaufede  faire  renouueler  la  controuerfc  ia  affopic  touchant  cctc  ^^l*/^^ 
llMltierc:d*autantquelc5  £rpagnols>  &  pluiicurs  d'entre  les  Italiens,  quoi  J^tmjimz 
fflei'ajlFairecufte(l^  remis  au  Pape  par  la  pluralité  des  voix>cAoycntd'a- 
Vilbque  c'cftoit  faire  vn  grand  preiudiceauConcilf)fjipendanticelui>cet 
"l&geeftoit  introduit.  Tous  les  Prélats  auflisermurcnc ,  pour  des  lettres 
koet  deRome>qiiekj||Dncile  (èfoit  fufpendutkqiiel  bruit  fut  aufE  coiu 
irCHitli  miirtc2,lequel  attiK  d*AlieiPegtic  i  Roqie»'^flt  ptf 

Lig!Mi««|îMMiecc«*lif  ktoci  du  Pape,  iugeicnt  qn'il  mnfiém 
;iinpo|lbkyjeiccMCi  kfcoimiitflû^  venncede  Aome»  Ac  qu'il  h- 
Éliiiiéi<iiiii^iiifef»iecîe»defdfctre<  plot  particnlietc  >  qa\>n  ne  ^^^|^f 
Milljtffr  par  lcctres;&finfec«aiprendfcà  SftSainteté»qa*ùii  ne  potu 
Moaiierner  leCencilei  comme  en  euftpu  penfer à  Rome:5c  aaoïrde  • 
mUilé iqfauébwpliif  cliirt  dece  qo^ilsettc^cmèfiire.  Et  j  ayant 
Mifis^«ar  Cft  effet,  d'vnc  peffinmedeiugeoient  »  bien  informcci  de 
«ice  enaers  le  Pape  ;  ils  ne  troHuerent  aucun  plus  propre  qnc  lïuef- 
jiede  VcntimilcilcquelaufRilsdclibcrctent  de  derpcfcheren  diligence, 
tes  fcftcsde  Noël  pi  ochaincs  furent  vne  bonne  occafion,  pour  faire  pre- 
||iiccemcnt  cheminer  lentement ,  &  puis  intermettre  les  Congrégations, 
It  pcnfer  tou  c  à  loifir  à  ladite  expédition  »  qui  fut  £utc  le  vingtlixieae  da 
^ois de  Décembre. 

1^  tx  vingthuiiieme  du  mefmc  mois  arriua  Unouueledc  la  bataille  dc»»*»'*'o 
pfefildbftdttcnue  le  dixfeptiemc  du  moit)  en  laquelle  le  Prince  de  C6dé  fut  j*^*  ^ 
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fait  prifonnier.Toiicé  cètéanoeçAuoitcfté 
Rof  aamclàrpoiu  Icf  dîfcairftdeklli' 
'        ^     guerre  prcmiccgpcitF  ■  ■ 
cftoic  ailaena  aa  coonneaccincal  j 
notf  efitac  fort  acccu  à  Parif  9  «1 
aui  cft  innombrable  en  cctegrind 

uiice  au  Prince  dé  Condéilc  Comici     ^ 

fon  de  Guiile,ai(cmbkqiielqacaâtticepi|p«||lr^étÂ^ 
quelle  on  voyoic  marcher  ce  Prince^fiftotvne  ligue  entr'cuMi 

•  de  fc  rendre  chefs  du  peuple  de  Paris,  pour>àraide&faueard*i< 
charter  le  Pdncc  &  Tes  adherant$,de  Paris,&dclaCour.  Tousccsl 
partiric  de  leurs  maifons.pour  fc  rendreàParisà  iournommé»&^ 
min  tueront.  &:  cfcartcrcnclcs  Huguenots,  lefqucls  ils  Crouucrcc 
blés  en  diuerslicux.-Sc  eftans  entres  dans Paris>  ils  drcrenc  de  leur cdlélc 
Roi  de  Nauarre,  5c  firent  arniCE^e  pcuplc^leParisà  lcur£ioeuC|&kii^ 
ne  fut  forcée  de  s'accorder  aucc  eux  ,&  le  Prince  de  Condécc 
fortir  dc'Paris,  &  de  Te  retirer  à  OtleaoSsaucc  ceux  de  Ton  pai 

.  ^    paie  &  d'autre  il  y  eue  pla(ieurs4iiamfèlûb^^«(p  pubiiOichA^j 
tdUe  d'aaoir  pour  but  de  (ès*«^ktoM  i»l^liPMii|fefa»'« 
le  parti  dijt  CopsieilaUe»  &  da  PocjgflMPiMBBfe^MUtf  i 
Pruiceairinois^Aartl  e(cfittitàjU>ii(Ci  )àlMÊUifttÊBf^ 
demandant  foldats,  &  denttr»!  i8cdflWilfHp#MK(c  * 
parti  Catholicjcs  qualifiant  perturbateurs  du  |î)|ift||pO»Uc%AvM 
MSDuàM,  du  Roi,&icen  faueuir  des  Kcformés.Les  Icctccs-dtiPriimWv 
accôp a gnces d'autres  des  Miniftres  d-Orleans,  &  de  diueifcf  aotrcivi^ 
■  Uiijuellcs  iîrcr  prendre  les  armes  aux  Rcforcn^^:  &  adyini  yn  aecid^ 
les  mcita  encor  d  auantàge.c'ediqu'Mii^cfmc^éps  fucdenouueaO[ 
à  Paris  TEdicde  Ianufcr,mcntionnccidefluçaucc  vnc additiomqoci 
dans  Icsfauxbourgs  d'icclic  ville,ni  \  vnc  lieucprcsipuAeftrcnice^ 
ne  Alfcmblee  de  Religion  ,  i.i  cftrc  admiuiftrcsipsSacremcns.  fine 
Forme  artcicne.  Hcà  la  lin  Jumois  de  Mai,  le  Ritjb  Nauarre  Êtlo! 
Paris  lous  ceux  de  ladicc  religion,/  procédant  neaacmoinsf 
dcracion,&  ne  pameccantqu  aucun  fkii^o£^niicv        .  r 
.  La  guerre  îox  rôpue  quafi  par  uutciUiif^j^^inçef  de  France 
è(  l'a utre parti:dcen  ce meioie  eiU il tempii^ 
uers  chdt«iu.da  Roy  aunu^tiiilaue&è  qaa|iipM|tfiM4^  {bnac^ef  ça^ 
çoAi^acMy cn(  contre  les pc^^KS frrnîl  VW'njÊrtXÎT.^ T ^'^^"Vf 
^  dM  foDinfjdc  r.vn  &  dci'amrc  y  irvlt|p|jy||fiiijjjia|iiiei  p<8^ 
if  de  leur  Rc|itgioB.Il  ny  eue  quau4ÎiM.endroic  des  ptouîu^d||i&iti< 
phiMipdii  Langaedoc^  de  la  êafcogne  >.q^  a*eu(l  Bluûeors  kaoi^dbà 
ttCflc»frUyiioi^cpanchantquff^l^lfe^%^^^al^^ 
qae&  fois  axidi  de  celui  des  Rcform^«^acç|ant  dcâj^^yciwncwcn^ 
.sju'iL  fcmyent  rroplogs  àr3ccontcr:&  de  vraiaulEnoilre  dcITcin  RCfafr 
ic  pasdciccite.  les  choies,  qui  (ont  hors  le  Concile,  finon  qu'elles  ajraH 

,t     .  quelque  coïKxitc  .iucc  ictluijcoinmc  font  les  fuiuantesic *cft,queIà,oil 
1  idgiicnois  libiycnt  victorieux ,  les  lmagese(loycQCabba(UCS«lcs  Am 

•  ùcinoirs,ic>li^ii'':spiUccS)â«:  les  uriicœcs  &ioyaux  d'ox  &  d'irgciitfâi 
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7>t  thifloifein  Ondlt  Je  Trente.  ^jij 

SOI  en  battre  de  la  m6noys,à  payer  les  folJatstScau  reciproque,!à  oi\lcs\ 
tholicscftoycnt  viâ:oricux,ilsbriifloycnt  les  Bibles  en  langue  vulgtii-  • 
f&'rebaptizo/cnt  les  enfans  ,  contraignoycnt  à  Faire  rcbcnir  les  maria-  \ 
!cs  faits  fclon  l'vfagc  des  Eglifcs  reformées:  iJf,  plus  que  de  tous  autre  s,  f*- 
Uiuifcrablcla  condition  de  ceux  du  Clergé,  &  des  Mini  ftres  rcforn»cs, 
[uelsycombans  encré  les  mains  des  cnncmis,eftoycnt  cruclcmcnt  mal- 
iboltnrcIés:&  par  vojre  deiuihce  aiifli  cftoycnt  faites  des  ter; iblcs 
;ibtMt  i^r  kptrttCathoKcAii  molt  de  loiiict,  le  Parkmêt 
AKeft»Qu^jlfAoit  loi/îblcde  cnertouslcf  Hagiknotssflrtsc 
qut  cet  Arrcfticrolt  tontles  Dinichesid  tu  profnc»  en  chaqac 
:jLcmt(mc  Parleméc  fit€hc«r    «iiuf  ArreftidedMnt  rebeUei( 
:  delSftati^nlI&niesaiieciiiatc  lent  jN^ftcctt^auec  contiftilini  de 
êcdc  biés.tooscenx  quÎMoyenc  prislcs  armes  àOi  le  âs>€RepfHc 
iccîde  AttddtàiÉpreceite>  qu'Heftok  deumi^Vux  p«f  Ibrcc.Hrnof»' 
€l>ftanl*beiocoup  de  negotiacions  de  paix  ,  traicecsd'vnc  part  &  d  aatrc, 
9€  mcltnés  qac  la  RoineMerc,  ôc  le  Prince  dcCondc/cfuncnt  abouch^^ 
F.anibiijon  desGiands  toutesfois cmpercha  toute  compofition  .■  fibicn 
^^jlncRitiamaispofliblcdctrouucr  moyen  d'appaifcr  les  troubles. 
^  Or,lc  Roi  de  Nauarrccflât  mort,lcqucLpcut  elhc,eut  cmpc(chc  de  ve- 
iîft  à  guerre  o'uucttCjla  Roine,voulât  Faire  vn  effort  de  recouurcr  Tobcif^ 
ice  par  lc$armes,dcmanda  fccours  à  tous  lesPrinces:&:  entre autrts>au 
dd'EfpagnCjlequel  les  lui  offrit  trcfpuiflàs  de  nôbre  de  gts,&  capables 
'  inger  tout  le  Royaume  à  fonobcilfancc:  ce  qu'il  faifoit,péfanc  qu'en 
ftll(»frafi^isfooflenés  contre  leur  Roi,  il  pourroit  remédier  à  U 
nmÊMt  ètftt  pcuplc^da Pats  lias ,  pjnni  lefquelsdc  iouri  au- 
~  ~ \iiSn»vikbtité9  iàns  que  les  Coaoemiers  y  paflèiit  parer  :  6c 

[e,  Vm4ci  principtiu  •vgMuernement  decëipais  U»  lequel  k  con.* 
'loit  des*y  cranfporter,  pouroppcfer  laprcrence  de  la  MaicftéRoyale 
i^ttianfaife  difpofilion  des  peuplei»^  aux  defîeins  des  G  ronds  Mais  ce 
jt^ééniétrt  com b ie n  le  danger  cf^oit  plu«çraml»ii'cftre  mcfpriré 
"  fttSptc  prercnée  :  &  eut  foupçon  de  n'acquérir  point  ponrt4t  le  Pais 
ifisde  lcroidirde  plus  fort  en  fadcfobeiliance,  8c  de  perdre  cepcdic 
^pagne.Maisla  Roinc  rcfuroit  fccours  de  gensA'dcmandoit  argcnttrc- 
•jSSnoiiTant  biê,qu'cn  prcnancdcs  gcs,cllc  s'cnFcrroit  en  la  ncccflircdcgou 
^Airrncrla  France, non  fclon  les  inccrc{îs,mais  fclô  ceux  du  Roi  d'ETpagnc. 
'/•Éb  fin  elle  prit  vn  parti  moiroycn,dc  rcccuoir  fix  mil  hôn)cs  payés  par  le 
'fitpi  d*Efpagnc:aucc  Icfquclsjioints  à  Us  pioprf  stroiipcsjconduites  par  le 
~  ^fineftable,  &  par  le  Duc  de  Guifc,  le  dixiepticme  de  Décembre  fufdic 
L<l|Uince  la  bataille ,  en  laquelle  il  mourut  trois  mil  hommes  des  Hu- 
rMSiâc  cinq  mildes  CamoUcs:  U  ks  ^xClicIs  Gcti^raiu  dcs^n» 
rtiaJeMi^de  Conâktëe  kCoooclbbkiy  furent  pris  prlibnnks^âiit 
ine  fiei*m  ne  rmiue  armée  M  iiit(è  en  «rroatc:  8c  ce  pat  k 
mttenam^qttieftofentkDaîB^Giiilè  pour  leaCath«lics,  9c 
li  de  ColHgni  peur  les  Huguenots.  Apres  la  bataille,  la  Kûinc 
(ut  k  cliamp.dnnnt  kcbaige^  General  au  Duc  de  Guife  ,  au. 
il  arfl  appattcnott  cpuc  TiioiMiettc  do  gain  qui  y  aaoir  cfte  £uc 
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L*Admiral  ne  laiiTa  pas  pourtant  de  mainUttirfofiafClctriifpieé>  héi 
confcrucr  les  viilcsqu'il  ccnoit)  &  de  faire mcfincf  quelque ptogrft^  . 
|r««#/  k    De  cete  viûoire,car  telle  fut  elle  figucç^qnoi  quTeUftn'é merloAlaiift, 
9fm  k  ^c^ourceqûele  champ  de batallU^MNiwetffé  auKCttl 
Sft  cendaes  I  t>toi  à  Trcntc^yf  tBilliÉWiii»flcmbiér. 
!1k(^  Tif'  "      PfocelBofi,  8e  chantée  tttc  *      "  ■*  * 


ctifiocrqnede  MectJtle 
r£M^if#  lit  FreaeedéiU  note  deFnnfoif 
étMms  nenwnf  de  la  dernière  gjoetre:  du  bon  fiii 

lotttngeau  feulDucdeGuife.  Etdellditf4friri|R|ÉlMltotit|eil|li» 

•  blcs  aiioic  efté  Martin  Linkeci  lequel  n'cftw'  màpp^rmce  qu*fiîèfiÉice 
eftincetoiwoit  aHunné  ce  gfiwèfaïqoî  aookcaliiiiiPfCtnltiremqitràt 
lcmagne,&  puis  lés  aotries  prouinces dcChtcftitntA  tors qae  l'Edifie, 
•  dcritalicllconiuradcfomina  les  Perél,defabcicntràla  Chn  ~ 
du  qu'eux  fculs  pouuofenrcftcindrc  cet  embrarcinent.Et  dit^qn'it 
vingc(ut  ans  ,  que  Paul  croifîemc  auoic  commencé  à  appliquer  le  tonlt^ 
àccinal)intimant  le  Concile  à  Trenteilequel  fut  difFeté>$r  poU&BSwk 
fînalcmenc^apresy  auotr  debacu  par  diuerfes  fa6bionS)fat  tranffeçlii^ 
logne>Ià  oûeiloyenc  furuenues  diuerfes  dilatiôSyplus  grandesc^M^ 
&  plus  violentesi^dions.  De  iàil  futrcmiskTfcnte>dcpiiif  tSlifflt^ 
les  guerres.  Qujon  cftoit  ^  prefcnt  venu  à  ioindtc^flc à  l'igdiuidtniMllifc 
aoît  plus  aucun  lien  de  tergiuerfatiÔs,&  ^^^td^MMH^ 
dlteroic  tout  le  monde* ou  le  prcdptcetote  eC«leii^MP^ 
qu'il  ne  faloit  pas  que  le^P^eiês  regardilp 
qu'i  Is  pocuffenc  leon  detfèins>n^  qu'ils  p 

Unt  de  la  caufe  de  la  Ejnigion.  Que  sMtMÉfAlijhÉlÉSfelittiirM^^ 
floicftfcde  la  Religion,  ifadouck  cce^hfft^r  ifo  nec 
betté,  par  des  tenues doAaterie,  premietemSG&iiiiulcs  Prc 
enuerslePape,llMiipercur,  5c  le  Roi  des  Roraain^drceluide^ 
là  il  entra  és  louanges  de  la  Roine  Mere,&du  Roi  de  PortugthSc 
iin,il  exhorta  à  la  reformation  de  la  difciplineEcckfiailique.  ^ 

LcCacdinal  de  Lorraine^ayantcu  nouuciedela  prifc  daPrincedeAfc 
dc,cn  fut  fort  ioyeux,  &  fur  tout ,  pourThobncur  defon  frerclcDp|P" 
Guirc:mai$  au  îliil  en  redoubla  fon  dcfir  d'eftreen  France»poorponji[' 
fauorifcr  les  affaires  d'icelui ,  eftaniàla  Cour,  ^  au  Confeil do Ral 
pour  s'auancer  foi-mefmes  à  quelque  plus  haut  degré  »  le  Roi  de 
uarrc ,  &  le  Conacdablc  »  n'jr  cftant  plus  »  BudMtls  force  loi 
céder.  -A,  ."/Vw  • 

^lUiu'L  ^  meTnie  temps  le  Paoe  dtakfkkk^otBbtêffMêc  Co 
têJtfVj  l'Emperenr  aaotc  ptibUé  de  tovléir  Mtâ^&fm^  ^ 

CEm^,.  ge— tblen»qu1iptffeHBOttooftftiii^indi4iiÉyi4é^ 
r«vr*     les  eifedaervDonc  îl  crotqtt'il  «uoit  quc^lmBè^^^oe  ti 
France  &  fErpagne:  &  n'en  dc&oiuinuic  fMNÎlildPilldi^  ^ 
trfatrê'  ^^^^^  ^^^^^  conie6hire,finon  q«'l)f  auoitdodttMMnMjM 
tr^f^  tant  il  min  utoi  c  d  e  fc  tranfporter  auflt  de  fon  CoAé  à  QlAoâie»  dt  d'en 
iWKfm'fKchiiltoi&dis  riritiimiilTirii  nnli  f(  iiduèw^*'*^'"*^^"^ 
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tces|^M||0»  9c  de  bien  edênter  k  (a  &uear  les  Prélats  affo 
ion  p«4V!BKCiiiidlc»oi<}ties  à  tant  qtt'ilcm 
yjc  le  rompM^K'i^o  furpendre.  £c  pour  empefcher  qo^on  ne  craitaft  à        -  " 
^  de  cefbnM^f  Cour ,  il  y  trauailla  loi  meimeapuillàramenc  en  ce /X 

£c  premièrement  il  reforma  la  Rote» publiant  vn  Bre^n date  éajn^^vm 
ètteptieme  damois  de  Décembre  >  qui  porcoit»  Quenul  Auditeur  nc^"'^  f*' 
IpaUeràlèncence definittue,qaoi  qu'en  faittout  cuîdentacdaîrAnr^***^ 

«noir  tout  prcm  ier  propofé  TafFairc  à  tout  le  Collège:  iauficntreiienant  le 
Confentement  des  parties.  Que  lesfentences ,  prononcées  W  i»  fchedutéh 
,£||[ènt  produites  dans  le  terme  de  quinze  iours.  Que  les  caufes  des  Audi. 
«Rirs,  oudeleursparens  iufques  au  deuxième  degré  ,  oudcleursdome- 
âiC5,ne  pulFent  eftre  conucs  ne  iiigees  i  la  Rote.Qu'iceux  ne  puflcnt  con- 
tnindre  lespartiesà  receuoir  i'Aduocatqui  leur feroit  baillé.  Qu'aucune 
decifion  ne  puft  eftre  faite  contre  les  ia  imprimées ,  &:  palTces  en  chofc  iu- 

fqucparlcsdcuxticrsdcs  voix.  Que  les  Auditeurs  fullent  tenus  & 
Ifbrenooyercoiiteciuiô»  en  laqueÛe  paruft  quelque  ioup^on  de 
Itolajjffcfiiie Bulle  »  â  pour  laooderatioti  des  emola. 

^e^pie»  Ilrefi>mia  anilt»  par  autres  Balles  ypublîeesle  premier 
ii^oillitaant ,  lafignamtedeluftlcet  les  tribunaux  de  Romef 
e  dèJAduocat  fîfcar,  limitant  à  chacun  Ces  efflolumen&  Mais^ 
jlbili  que  les  ocdinaires  cxtorHons  fulfcnt  retranchées  par  cet 
^enà;  qu'au  contraire,  parriaftaâiondecesnooucltsordonnaQ« 
oAi^ipîit  à  violer  auilî  les  ancicnes»  qui âbf  ent  encore^  quelque 
ce* 

Courtîfans  de  Rome,s'imaginans  cjue  les  Catholics  en  France  eu/I 
Jteu  vnc  vidoire  totale ,  &  que  ceux  de  la  Religion  reformée  cuflcnt*"*«^"î7* 
^totts  dcsraits,&  tcrralTésjfe  re/îouiiîoyent,croyant  qu'il  n'y  auoit  plus 
1»cn)in  de  Concile  pour  la  France,laquelle  auoit  obt  en  u  par  les  armes,  *T* 
^ûu'çUcreccrchoitparla  voycd'icelui:  &  que, quanti  l'Allemagne,  ilî!^/^ 
•**^!oit point  auoird'efgard  ,  attendu  qu'elle  auoit  de/îa  ouuertemcnf'f'i/*' 

contre  le  Concile  :  &  qu'aind  tpucescaufes  de  te  n  ir  Concile  cqÇ.I-<^*'»  V 
f^on  lé  poauoic  fliipendrcouxliffinprn  fie  deliorer  la  Cour  de  Rome 
bfehèrîe  & anôdeté •  laqueSe  k*augmencoit  de iemaine  en  femaine, 
^fure  qu'elle  feceuoit  nouueaux  adois.dcsnouueaut^quiicbrailb- 
pTrente.  Mais  le  Pape  n*en fit  pas  grandeftat  :  caril enoitbienad- 
tquê  les  forces  des  Catholiques  n'eftoyent  point  aocruesinecellesdes 
'  àitÊl^' diminuées  :  &  que  cete  bauiile  donneioit  occadon  à  cous  les 

jartts,  défaire  vn  traité  de  paix  I  laquelle  ne  pouûoit  eftre  qu'à  ion  . 
pn^dice ,  &ne  faudroît  point  d'exciter  à  Trente  de  plus  {grandes  nou- 

neaotésencor  :  dont  il  conccuoit  plus  dapprchenfion  ,  &^defafchcric,  » 

qaVuparauant.Tcllccftoit  la  bec  des  affaircià  l'iiHic  de  ranneeniilcinq/*/  />.  » 
cças/oixantedeux ,  laquelle  finit  par  vnc  Congrégation  tenue  à  Trcnxe  Icft'^r^ 
trentième  du  mois  de  Deccmbrc,cn  laquelle  il  fut  arrcftc  de proionger  le''*' 
loïilrde  la  Seftion  de  quinze  iours.  Ctieik 
Uannec  mil  cinq  cens  fc)ixantcciois  commenç?  au  Concile  parla  pre-'j'*''^'*^!*  / 
que  firent  les  Aiwbailadcui*  Ftan  çoi$  dci  Articles  de  reforma-  \ 

'   '       '  '  Ddddd 
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tiondtfquels  fiirent  îugés  par  les  Lcga(Si(5(  i>ar  tptoslét&tiiàhi 
tort dtirsj^ hardis:     ^>«^>-y'ri^7pnfyÉ)ri'i  nniirmiiniri 

.  descecemonies.acl'£glire «  ^Bfomilifnirnir  ffr^iiiifïi 

Siège  Apoftolic  reçoit  des  autres  Egliiiql^jBl^ 
^ la  preicntation  leur refta»  ordinaire ,  pooil'iMf^l^fCMeibd^^ 
CCS  propontionsn'cftoyentembrafTccs,  ilspMriioirèyentàleuifà 
Ié5^#l</w^cscn  France.  Les  Légats  eftoyeat  bien  «|Èjîfésauc  le  Pape  ne 
Leg4t$  en  voir  ces  Articles  fans  altération :atten^ lai pr<)daeuè^iulttiMni 
•wjf^j»/ â«  te, qu'on  ne  traiteroit  au  Concile  ne  dw  Annatcvicaantt^^ 

niaircs  :  mais  qu'on  en  conipoferoit  amuiblement  aueclui.  Et  iugooi. 
qu'il  eftoicnecelFaire  dcnuoycrvn  Prclat,pour  les  porter  au  PapCf&pdï 
l'informer:  à  quoi  ilscrurent  querEuefquede  Viterbeferoitfortpfiptti 
comme  bien  inftruit  des  affaires  de  France, où  il  auoit  demeuré | 
^  années  en  qualité  «de  Nonce  ;  &  aufTi  des  dedeins  dti  Cardinal< 

ttcfiL  des  Prélats  Francis  du  Concile^  lefquels  il  anoit  priucc 
«iéslear  arrioee.  lA^acdii^aldelMripmejayancapgi^lett 
y  .exhoru  df  fliu  fiiirt  »  &  loi  Qoefinoi  f 
pour  parler  aaPàpt.  €ec£itcr^fiitîtionpiQ«pRûc>qi 
que  le  Cardinal  le  tint  p«or  vn  tcai  i  fii  liin  g  îitf fî  1  itfti  fi  nii 
«cqait la  créance  du  Cardinal>6e  des, 

<ttnememcelle>queleP3pe  ,  &  WLésaaSi£iQikcnlui.  loebi^ 


m. 

wtetnêfnf 


taque  part 

Lorraine  il  eut  inftruélion ,  de  fuppHer  le  Pape»  de  vouloir  pré 
bonne  part,que  le  Roij&eux/uiuantles  commaiîdcmeasd'iccmi 
fcnt  ce  quicftoit  necclfaire  pour  fon  Royaume  :  &  d'offiticà  Sà  S 
rcntremifc  dudit Cardinal  pour  l'appointemcnt  des  difltîrtfnds/ttf 
tut  ion  des  Ëuefques ,  &  fur  la  KentiencQ>  Wqi^cls  deux  poicu  tcAi 
Concile  empefchc'enchorcs  légères.  ' 

Les  lmperiaux,ayans  veu  la  reformation  dci  François>y  &'en  *Tartj»t- 
fidecé  la  prefaccicrurent  d'élire  taxés  d  auoirpeu  d'authori^.-  £t 


ation,p,te&ntéip^^- 
*"  '  'iJiencaflcîi^^ 

ioînCt 


gnirencaux  Légats,  que  les  Afticka deR^l 
p  erettr«8cpa£  eiix>n*aiioyent  point  eAé  prc 
courir  pIimeiKSccmies»  kfqiiettesaooye 
lêfp  u  mees  parTcenie  :  &rreqticfi(9en«que  leui 
fJJ^^fjj**  des  François.  Les  Légats  s'«Kaiêrene(itir^ 
^r*^  FEmperenr  parlcttres,acew  AttibâiRdeii  1 

1^  de  propbfer  & d'omettrçct  qui  leur  lêmUaroicy«?^u^il 
ipH  temps  plus  opporton,  lequel  lefrFrançoisauofêfii^tnal 
liant  que  Yentitoirtncor  le  différend  fur  lc(  deux  Cmo||f>  i^^' 
*  .         noit  bcaucotip  d  ennui  à  Sa  Sainteté.  Lès-Aiîibaflradeurs  Impentw  ne 
contentèrent  point  de  cetc  refponfe,  répliquant  aux  Légats,  qu'ilfiu'^^ 
grande  difTcTcnce  entre  omettre  le  tout,  Si  en  laillor  vue  partie 
diffci er,  tenant  toufiouts  ncantmoins  les  afFairesen  coniienabic  honiK^J 
^wrpcâi  ^  les  diuukuci  dc.ciuGiuer>  pour  ie&JOMttBc  cadaiilon^ 


« 
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■SîmoncterepartK,  qu'^^ 

incttreanais  bie  difficile  de  d iCrcrner  ceux  <m'Û  fiiloic  propoler.  En  fin  1m 
l^pcnauxfc contentèrent,  qu'on  attendit  ce  que  IcPapcdiroitfurlet 
iftopoficions  des  François,&  one  nui?  anrr-c  1*.^  !««-C.4C^r  j  . • 


ritopofictôns  des  François,&  que  puis  après  les  leiii»fua<îlitproduîtes.Lcs/«  * 
î^rc.acs François auoyencacqaK-lcé  en  tarmes généraux aaxilmdes  con-  Z'i^l  . 
cernans  les  cercmonies,&:  à  quelques  autres  prciud.efables  aux  Eucfnues.P-- 
^ucls  cn  leur  intérieur  ils  n  approuuoyent  point  :  crperant,qu'enlVîx*-  '^'^A"'^» 
mÊ^fCOKjlesElpAgnolsyôcbon  nombre  d'Icalicns,y  fcroyrnt  côtraires 
^^#s  cju'lk.yttcnt  û  u-on  les  en u  oyo  i  ^ 

r  J21?PP^*  fcbleinciltà  ceux  qui  touchoyét  Ces  re  tenus  ,  ne  code-  ' 
n^WWavnCM  adcommodancen  ceux  qui  eftoycnt  à  leur  prciudicc  * 
ftrcwtcr  dWjcquîtou*^^  Et  pour  cctc  caull  iU  Te  mi, 

|pctfuaaoyenc lamoilèmion itefdies Aedcles. Mais proccd int  cn&^Jm  ' 
«^âwçciilcic  cft  à  dke^wc peu  de  drûonfpeûion  «c  de  fccr c t,  les  ^'«M^ 
jltadcdffçaencctit  notice  :  dont  LanfaclcsaflèmblatoWjicicsccn-î:^**^ 
f     «g«^^^"^cnt ,  qu'ils  fbiTent  fi  ofés  que  de  miloir  s'op pofcr  à  la  wJ^'' 
Mi^té  dM  Roi,dc  la  Roincde  tout  le  Confcil,voirc  de  tout  le  Royaiime.£t 
te  exhorta  à  auancer  &  faciliter,&  non  à  crauecfcr  rintendon  du  Rot:  ce 
«pi  tut  oit  par  lui  auec  démon  llration  de  rigueur. 
*Or,aaant  que  ie  reprefente  la  négociation  de  Remc ,  il  faut  expofcr  la sT, 
.^nce  de  la  prop.ficion  des  François,  laquelle  tout  foudain  fut  impri-  cewc  Ar^  ' 
eà  Kipa  ,  &  a  Padouc:  ôc  portoit,  Que  les  Amballadcurs  du  Roi  TreC-'"^**   '  '  ♦  • 
iftw^  auoj^nc  dés  Ion ^  temps  délibéré,  fuiuant  k  commandement  da-^.^u>-^,  ' 
laçptopak^  au  Concile  Icschofcs  contenues  en  cet  efcric:  mais.qu  a- 
qgJŒmpereur  auoit  faitpropo 

jMJOJjeotw^  les  Pcrci ,  ams  a uoyent  attendu  de 

Rttlgïfn^ililicles  propoiîcionsdeSa  Maicfté  Impcrial^^  Mais,  > 
*te«ttlioaqeau  cXMiimandemeht  duRoi ,  $c  voyant  les  inftances  , 
peceur  portées  à  longs  iours,plus  qu'on  tt^euft  pcnfé  i  ils  auoyenc  / 

(K^^r  "2  /  t^rr'  •  >        '^î  "î"*'^     requcroyent  rien  de  / 
^^r^ttfneruftau^^^^^  .  j^, 

^i,  d«oi4|»|idefiraftliicn  qu  on  fift  quelque  cftatdcschofcspir  lui*  ^ 

^pofeo^,reffiettoitnean«iomsletw^  \ 
^es^  Ces  Articles  dftojrent  en  nombre  detrentcquatre  :  le  premier/  \ 
Q^^ucum  ne foyent  ordonnés  Preftres,findn aagés,& ayant bonifcfmoi-' 
^gc  du  pciiple,&efproaucsparlcurbonnevicpaflèe:&qucleschar.  / 
mttés,6c  autres  brraitarts  des  Pre(lres,royent  puniei  félon  les  Cnnonsilc*.  -    /  " 
dciixieme,Que  lesSamts  Ordres  ne  foyent  cofercs  tout  en  vn  mcfiiie  tdps.  ' 
jopunairuque  ccux',qui  doiacnt  cftrepromus  aux  grands Ordfcs,royent  ^ 
^PM!Wlt<e$pais:lc  troificme,Quaucun  ne  foie  ordonné  Prcftre,fans  afli- 
lftli||^ficc,eu  de  mmiftere,  félon  le  Concile  de  Calcédoine,  au-- 


a«^çaic>Q^cic«Prçftrcs,&  antres  Minîftrcs  Ecdciia-' 

Ddddd  ij 
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Âtqucs,yâquênt  ï  lear  vocation>&  ne  s'ingecenccn  âQtfes  diargMi<)Bééi 
(èruice  de  Dicu  .lc  /Ixieine>Qiie  nul  ne  foie  crcé  Eoc(aoe><^tii  ne  ^ic  <i*^M( 
connenable  »  de  bonnes  meurs ,  Ôc  de  GMoitajlfin     il  paiâè  en(c  igneris 
donner  bon  exemple  aux  peuples  :  le  iêptirtfie>Que  nul  ne  (bit  (àkCusé» 

3ui  ne  Coït  de  prudliommie  bien  efprouuee  qui  ne  foie  capabledw> 
mire  le  peuple  >  célébrer  conuenablement  le  Sacrifice adminiiber les 
Sacremcns ,  &  enfeigner  rvfage  &  l'cffec  d'iceux  ^  ceux  qui  les  reçotoeoc: 
le  huicicme  >  Que  naine  foie  crée  Abbe>  ou  Prieur  Conuencae!»<|toin'«||, 
cnfciené  les  Saiiues  lettres  en  quelque  fameuiê  Vniuerficé>  qai ^ytlf 
cuis  le  Jegré  de  Maillre  es  Arcs  »  ou  autxe  (èmblable  :  le  neufùieoîCtQ^ 
ctiaque  £ije(oue,par  foi-mefmeS)0u  par  le  moyen  d'autres  prc/cheun,e]| 
noniW  ruHiUnt,(Uon  la  grandeur  dtt  dkMpeiè^icà^^ 

Dinwnchetdc  de  fe(les&  les  MHUS  r 
en  fbmme  eh  touttéps  opporcide  < 
Curés>qnâd  ily  aura  des  audfcracsd' 
Conuencuelsjâcenc  leçons  de  la  S.E(criture,  & 
«ue  lesancicnesErclioIes,&  hofpitalicéifbyétreftittteoaux 
douzième ,  Qae  les  Eucfqucs,Guré»Abbé>,flCjiaitCtfiBgicfi«ftL,,^^^^ 
bles  Se  infuBifans  à  faire  leu r  chame^ prenne <^ coadiuteors  &  aî^poÉr 
icelic,ou  renôcenc  aux  beneHces:le  trelziemei  Qu'à  Te/gard  du  0MechiC> 
ine,&  de  la  /ômmairc  inflrudion  de'ladoârtneChre(Hene>fbttclÉdteé^ 
edahli  ce,  que  Sa  Maicftc  Impériale  a  propofêf  au  Côçile:  le  qoacotdeffley 
Qu^à  nul  ne  foie  cûierc  plusd  vn  bcnehce:& que  toute  dificrîcedeU^aa» 
lité  des  perfonnest^  des  bciiefices  c6pacibleS}&  inc5patiblesf  cteienoO> 
uele  A'  inouïe  à  laniiquicé»  &  caufc  de  grids  troubles  en  l'Eglise  Catludi- 
i)ue  jfok  ollee:    que  les  bénéfices  Réguliers  ibyét  baillés  aux  Rc 
éc  les  Séculiers  aiuc  Séculiers:  leqainzieme>  Queâui  au  Cfes  pceA 
deuxbencfices>ait^enretenir(èalcniét  ' 
le  declarcr,&  quitCts  les  autres»  de&oi  ^ 
tees  Daries  anciens  Can6r.  le  giziedieyQufipùiÉBh»^ 
ffice  oe  l'Ordre  SacerdotaUbus  quelque 
dee  nt  exigée  choie  quelconque  pour  fa 
fnais  qu'inoic  pourueu ,  que  chaique  Curé  ait  jeuttot  vîuréj 


de  colleé^cs  fur  les  Parotlfes.le  dixfèptieme>  QuVs  Mellès  parock&2esCrf| 
clairement  cxpofc  rEuangile,fclon  la  ponee&  capacité  du  peuple:5r  qJim 
les  pi  icrcs,que  le  Preftrc  ùit  conioinccmcnt  aucc  le  peuple ,  Ce  facentcàr 
langue  vulgairei&r  qu'en  meHiie  cemps,&  à  autres beui es  aii/lî  puiflcaro^ 
ftrechaiités,en  la  mciîne  langue,  Cantiques  Spirituels,  ou  Pfkïmëtéc 
I>auid,approuués  par  l'Eueique  :  le  dixnuicieme.  Que  l'ancien  Decrer 
de  Leon>oc  dcCclaic»  toudiantla  Commiuiionfous  les  deux  e/pecc^  (oie 
Xenounelé  :  le  dixneufiiteme  ,  Qujauant  radminiftiaci^  4^ 
SacremenCy  (bicfiucevneexpoiicbnenlangue 
ki  idiots  puiUSait  entendre  tViâge  y  la 
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J)e  Xtfiïlnrt  iu  (juntiU  if  Trente. 

>nietieme  ;Qgg/ttiiiwfttlca  anciens  Caiion5,ics  bénéfices  ne  Êfentcon»» 
fctcs  par  les  Vicaircs)  mais  par  les  Eucfqucs  mefmes ,  dans  le  terme  ^e 
ipoisàt  défaut  de  qiioUa  coUacion  foie  deuoliic  au  prochain  fiiperieuryUc 
cfeniain  en  main  au  Pape  :  le  vingtvnicmc,Quc  les  mandemensdepour» 
Uoir>les  cxpe6lauues,lcs  regrés,les  rcr:^n3tionsHduciaircs.,&!cscommcn- 
desjibyentcaireesj&chatfccs  hors  de  l'Eglirc:,commc  coiicraircs  aux  Saints 
Décrets:  le  vingtdeuxicmc  ,  Que  les  rclignations  en  faneur  fo'ycnt  toutà 
1^  bannies  de  la  Cour  de  Rome  :  attendu  que  c'eft  chofc  défendue  par 
lâl  Can6s9d'elire,ou  de  detnldeiLibn  faccefTeur:  le  vingcrroîiîemcQuc  les 

Épie^  pEie«rcs,atirqueIs>  cÔtre  lenr  fondatiô>la  charge  des  ames  a  eAé  o- 
\y  f|MMereeà9iiyicairepeq>etuei,«uec  quelque  pordÔ  de  di(me,oa 
jt    1 — i9iôfent>àUpcemterevacanceqttiamaeta»feniisetileiir 
vtngcqiuatrîeme  >  Qu'aux  beiieDoes»tiilquelsii*eiliiiiieié 


ip^'Êuefqi 

l^ue'diar^i^tdinele  ^   , 

rotflès  voiimes:milbeneHce  ne  poaaanc>ni  ne  dcnancelheians  offices 
_  ^  _  ieme >  Que  nulles  pendons  ne  (ôjrenc  impofèes  fur  les  bene* 
X£es'J6c  que  cclles,qui  lont  défia  impofccs,  (ôyent  abolies:  afin  que  les  re- 
netius  EccIefiafUcs  ibyent  employés  à  l'entretencment  des  Padeur^dei^ 
paoures>&  autres  œuures  pics  :  le  vincifixicmc,Qu^auxEucfc]ues (biten«  ^ 
|^cnientreftitueelaiuriidi<SkionEccicfiaIliqueen  toutlcur  diocefc  ,  5r 
qpe  toutes  exemptions  (ôyent  oftees  > excepte  aux  Chefs  d'Ordre ,  &  aux 


l'Euefque  n'exorce  la  laiifdiétion,^ ne  traite  affaires  d  im. 
onparlVidllit&eenfêtl^laChâpItre  :  ftquelesÇhanoinci 
ilement  en  YB0c  CttlMmle  :  9c  ûxfmt  Vie  bonnes 
.    eagéi  do  inSiif  de  vingtclnq  ans  :  attenib  qne ,  M 
tttf^làt  ilstic  peuuenc>par  les  loix>  airakltMMràipomm' 
ii5>ils  pcuuent  aii/Ii  peu  eftre  bailles  pour  con/èillers  ëmwSt» 
le  vinçth  uitieae.  Que  les  dqgrés  de  confanj^asoît^fd^^^ 

[i^irituel}fôyent  gard&;ou  bien,  qu'ilsfoyent  reformes  cfeiw*^;' 
^o'il  fô  i  t  loifible  d'en  di(penièr ,  Uuf  en  tre  les  Rois,&  Piiirce^^ 
le  biènpublic:le  vtngtneufbîeme  >  Qu'attendu  que  tant  de  (roi^lff  ' 
;4<^/ôrdre5iont  nés  à  caufe  des  Images,  le  Concile  pouriioye  que  le^tv^ 
plé  /oit  duement  inflniit  touchât  ce  qu'il  doit  croire  d'iccMesiA:  que  ton» 
abus, &:fuperftitions,  qui  pourroyencauoireflc  introduites  an  fcriuce 
.  ^pcllcsjfoyent  oftees,&  retranchees.Bt  que  le  mcfme  fe  face  anflî  des  In-  '1 
^^ijïgéces,  des  Pelerinagcs-des  Reliques  des  SaintSj&  des  Comp.ignits,  ou 
Gonfrairics:  le  trentiemcQu'cn  l'Eglifc  Catholique  foit  remii  fus i'v/àge 
ancien  de  la  pénitence  publique ,  pour  les  grien  iBc notoires  oechés.  Ec 
qa'au/?i,pourappairerl  ire  de  Dtcuj(bttnnienérYAgedSesInDiesAd*a»> 
~    exercices  <fedaeÛ,£cdesprierespfibHqoes:1l»ttentwiidne»^ 

 —    ^  ^ 
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0     tT>ais  reulement,  pour  Icfenonnes  forfaitures,  cfqucîies  le  coflpabl 

fcucre  aptes  les  aamonicions  :  le  crentcdeuxiemey  il^ocspoEr abréger, oa-^ 
bien  du  tout  recrancher  les  procès  poOrcaufesbendScieies  >  donc  cottt* 
l'Ordre  Eccleiîadic  eft  contaminé»  (oit  oftee  la  dtftiiiâion4iepetxtoise,6c  > 
de  po(Ièflbire>nouaeleinent  inuentce  escàt         Qne  fetnominaciont-^ 
des  Vmuetfic^  ibyenc  d»Ues.<^âlôicMiMN^ 
•  dç  Gonfecerlfei  bensfices^Acm  \  ceux  qui  W>iéç|i^Hyijp<ifli i  ï^^êtnuumR 
ceux  qui  ktioyeifwk^  niericenc:&  qub 
'  noir  pris  leur  degré  en  l'Vninerfité  »  ik6  AlitijiM 
ptc  U «onfentenienc  de  l'EtteTqite  >  ^  ■pett^if  piubatfan  dhi  p^a^té: 
trencetioificBitsQjiaiicnât  quelque  biipi<ifii  caafebcncficicle,ioif 
vnEconome,0eqTOlespartieschoin(rencdésAiycfes  ?  dcqull 
faoc.>  r£uc(que  mefine  leur  en- baille  ,  &  qu'iceux  dans  rèfpéâ» 
mois  terminent  le  procès  fans  appel  :  le  trenteqaatrieme ,  Que  lesSft»^  ' 
des  Epifeopaux  fe  ticnent  du  moins  vne  fois rannee:&  les  Prouinciaaz^e  ■ 

trois  en  tfois  ans  ;^lcsCeoecaux  .y  %iXvif^lSsSustm^àu^^ 

en  dix.  f*:  ygc^  I 

ttrrmiêde   Le  premier  de  lanuierarriaaà  Rome  rEuefquc  fufdit  de  Ventimt^il*'  ' 
tSttêffM  yant  tait  le  voyage  en  fcpt  iours.Il  prcfcnta  les  lettres^  expofa  &  cïe«ittè 
^f^^'     Papc^uqucl  aiiûi  il  donna  information  des  diuerfcs  inceiitions,Ac  de£>  ' 
l^jns,quicftoyent  auO)ncile:& des  eflranges  humeurs  de pkùiéM6Cdi^  ^ 
'   '         *  '  *  i  "aSauitecéii^eôj^  ' 


^&confenrd* 


/ 


le  fétfê\ 
€rtt  àtt 
C»ri$. 


moyen  que ks'Legacs  >  de  ksmittcs  bons (0 
ettt  defpir.&2i*edpmr  iMnier  eeidtfi^ 
gregatiasdet  Ctcdiàmaoïf  loocs 

.don  de  ffiaeiqoe  de  Veticimde  xpL\          ^  ^ 

U  diligetKe,â^  des  pradentés  pcliedasce  dfar&^R^Iê  louala  boii#«^  ^ 
lonté  du  Cardinal  de  Loctiine:  dcdonnacha^>qi 
fud  cordiilcéle  point  de  llnfticution  dcsEuerques ,] 
plo^delMs.'  l^iiisemedHiBBi«»qute!l|^MFiumiuer!am  de  (oîicoufiai»* 
nemenc  >  il  tînt  yne  autre  Congrégation ,  en  laquelle  il  proclama ÇM|r^ 
nauXjFcrdinand  de  Medicis,&  Frederich  de  Gonzague:  celal>Uk,  pour  to- 
folcr  le  pcrc  de  la  pitoyable  mort  de  lean  ,  fon  antre  fils ,  aufli  CardioiL 
meurtri  par  fon  frcrc  Garcia?  à  la  chaire  ,  dont  le  PcrcCofrac  fitluimeC 
imc  la  iuitice  mémorable  fur  Ton  fîis  meurtrier  ,  lefaifant  mouri|^fes  ^ 
Ipropres  maiiis,dc  la  mefme  daguc,dôt  il  auoit  tué  fon  frcre.cctui^^KW'ir 
gratiHcr  le  Cardinal  de  Mantouc ,  Légat  ;  &  les  autres  de  la  meimemai^f 
îbn  cllroitcmcnt  conioiiits  aucc  lui,  par  le  mariage  d*vn  neuéu  dul«ep^  f 
aucc  vne  lœnr  ilu  Cardinal  Borromee  ,neueu  du  Pape  :lcquel  cepcndanc  % 
Ir/Owwwn'intcnaettoit  point  d'entceucniraia 
AfCwwf4cî|^efiia41es,apoeeiong  débat ,  ilfîûti 

f»ri.(^yiQ»cl«*^cCïtteetBic«eii4*Eglifc       ^  ^  . 
fHfr*     du  Pape  deRome,  p»  lequel  ilsiôntadmi«iBp|l|BfJif«ÎM 
j^m^gumt:  Et  qu'au  Canon  minuté  touchant  la  puiflàtitc  diillmiittfaltdtt ,  Qblla  ]• 
Tauthoricé  dc  pailhc  6c  deriegir  l'Eglife  vniucrfidè  i^^fealmplaœ  de  CEriâ^ 
ic^uelki  «inMiiiiuBitqiii  tooce  fou  ^^t^^iiBcicéicoiiiatfi^^  * 
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7)eU!Jlcire^Ju  concile  JeTrenfâ.  7*7*  • 

fd^^isiqa'au Chapitre  delà  doârine, iU-eftendiiTent, 6c dUataHcnt  rts 
paroles  du  Concile  de  Florence  ,  Qiie  leSSicf^c  Apoftolic ,  8^  le  Pape  de 
Rome  ,  a  le  Primat  en  tout  le  monde  ,  Ôc  qu'il  cil  iliccclTeur  de  S.Pierre, 
Prince  des  Apoftres,&  vrai  Vicaire  de  Chrift,Ch*efde  touces  ]csEglires,&  » 
Pcrc  &  Maiftrc  de  tous  les  Chrefticns:i?c  qn  a  liii,cn  la  petfonnc  de  S-Pier- 
rc,Noftrc  ScÏL'ncurlcfùsIChrift  a  donné  plein  pouiioir  de  paiflre,  re^ir,^ 
gpuuecncr  rEj^life  vninerfcle.  Aiiec  commiilion ,  qu'ils  n'cuifcnt  àicdç- 
paitir  de  ce  formulaire ,leqtrci  il  fe  perfuadoic  deuoir  eftrc  rcceu,  actet^bl 
que  llati|  copié  &c  cranfcric  d'vn  Concile  général?  oBÎctiiâèe^y  YQOd^pMc 

ïfH  eraiMie  ejcateatlon  du  BkSiqge  i  ûefpéÊoHMmémtnt ,  ^vmM  ctfffc 
«Hiïgliftjip  (croit  abandoihiee  de1>ien»tit  des  boniCatholtcs:  &  qu'en 

cdUitt|tete»i>s  fcroit  de  retour  TEtiefque  de  Vcntiiàite  ,  lequel  il expd- 
MtenbWfeiiecflusamplesinflmâionsk  ti^iâ»eraeii(fidej(b^^ 
'  iM0gne4>our  eftfrpitts  proche ,  Se  pour  pouuoir  empoigner  les 
«ipour  tormiaer  on  transférer  le<Concile  :  lcfque11es,auât  que  les      ^     '  ' 
lislîtffcC  vcnnsàRomccftôycnt  efuanouïcs.  Il  fit  au/ïî  former  vnc  Bul-  i   '  ' '  ' , 
ifemie,cas  aducnanr>  qu'il  décédait  en  cevo3ra|||e>  TekâioadaPapçjttft/  '  ^ 
flip  à  Rome  par  le  Collège  des  Cardinaux. 

*  Le  courrier,  dcfpcfchc  à  Trente  auec  ces  lettres ,  ne  fut  pas  fi  toftparti/^**j^*« '« 
WcrEuefque  de  Vic(.iL>e  arrina  aucc  les  Articles  de  reformation  des^^^|^*J  * 
Riinçois:&  renouucla  la  playc  dcsTa/cheries.  La  première  fois,que  k      ^ifUj^  - 
pelesouiciircjil  en  monlb  a  beaucoup  d'impatience,  ^s'efcbapa  en  fin  à /ir/r/</w 
^IIBique  le  but  d'iceux  eftoit  d'abolir  la  Datcricla  Rote,les  Signatures) Je  fr^mfcm  ' 
i^lintotttellaudiorité  A^oâiil^lie.  Puis  après,  s'eftanc?npcaAffis  par  ^^.^ 


i^  wrbtledelWqaed^yftetbé,  quHuié^  , 
S|4iilecépoiifftoit en  dcftonmet  Xt^yn^iic modcsieikt tocin, par \ 
ide  quelquésvns^Je^tEùefquéltii  cxpoÛ  nnftniftKnf  étt  Cèrdi- 
PloiTacxnetlaquellè  portoh^  "Que  les  Ptinœsdbmandenejpliitfîem 

es,  pour  obtenir  celles  qui  preflènc  lepliis  »  qmneiont  pomt  ceUel^  -  ^ 
^esbranlcnt  les  interefh  du  S.Siegc:&'que  de  ce  premier  râg  e(loyent>.'    .  - , 
a  Communion -du  Catiee»  i'v/àge  de  la  langatTttlgaireen  l'Eglife  ,  &  aa 

'ce  de  Dieu,  &  letnariage  des  Pceftsesw  <)W#£|>laifoit  à  Sa  Sainteté      ^  • 

Dn  te n  ter  d e  ces  choies  ,  il  trouifcroît  Tne  prompte  &  courte  v 


les  con  te n  ter  d  e  ces  cnoies  ,  il  trouiicroit  Tne  prompte  ce  courte  voye 
|«>ur  cirer  honneur  du  Concile,  &:pouren  venir  àlafin  defiree.  Il  luire-  UpiH  *' 
[Jlefcnra  ,  que  pluficurs  de  ces  Articles  n  eftoycnt  point  bien  pris ,  ni  ap-_7  f»m^ 
jgfouucs  par  les  Eucfques  François  me/mes  ,  Icfqucls  (ê  preparoycnt  d'y  ««'^^^^ 
illettré  empt  lchemét.Ces  cholcs  ouïes,  le  Papeordonna,quc  ces  A  rticlcs *^'^!r'^^_ 
fuirent  exammcs  en  laCongrcgation^,  à  laquelle  il  fitaflifttr  les  E  u  cfq  ues  ' 
deVitcrbe&deVentimilc  ,  afinqa'ils donnaflcnt pleine  inflru<5tion  de 
4|^ui  eicfaeoit''£n  1^  Congrégation  ilfbt  ^rredé  qu  on  feroit  efcrire  fur 
iropofitbnspar  des  Theotoç'ens ,  &  par  des  CiMiiSbtr»  5c  que  cht»  ' 
jrttitittitiiifon  tdaisparcfeci^:  ftJTOdèfitoqpelycttfocrihmdii  ' 
^deBrénce,  IePapéot(feiint«ttGndiâ^dewme  i  dîe'relaiclier 
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qu'vne  bonne  partie  des propo/îcions  de  Cts  AmbalTadcan^ Trente  eiloi^ 
vcile  pour  la  reforniation  de  l'Elfe,  &qu'U  defirokdcies  voir  non  (èale* 
ment  deaetees,maû  me(îbesfiiiiè; 
fois  ccler,qa'it  tieUt«ppcmHIMC| 
lOf ont  ctbais  de  TamMiU  Rofi 
cànie  «andc  comwdicéatt  ] 
.  ceon^  QiieTesRoitttdensauoyenteu]&me( 
me  de  modérer  la  croo  gf4iiidr>yii<reiaj»'j|W[iiiiiitt    >  lei^et 
éùftak  pliitei^tabies  smcommzndéliiifiÊi  du  Ro»4ttkqih^i 
Cenanclêi  ptoprfrinrttdiLMIg  ilmbafl<<fattrsnroyçni|^ 
qaes  la  licence ,  laquelle  (es  pre^ccfièiirs  crerpmdemd^ta«y|M 
curé  de  ranger  fous  des  liens    reiglemens  plus  e%oics.C^e,q«mtl 
dioricéPapale>ile(boit  impofhble  de  lui  ofter  celle  >  queChriftaet 
luiauotc  baillee;lequelauoice(labliS.Pierre>&resrucce(reuOt  Fsfteon 
deTEglifc  vniuericle  ,  &  adminidrauocs  de  cous  les  biens Ecde&dBct 
Qujen  oftant  les  pcn/îonS) on  lui  oftoit  quanti  quant  le  pottooir dc^we 
aumo(hes,  qui  e  il  vne  des  charges  principales,  quelePapeapafto|tle 
monde.  Que  de  graceaaoice(3  coquminiqué  aux  Euciqtie^cn^wé 
rfîicdinairesiauelque  ^oiraolrdeoojmeç  fiiç^ 
n'dbMt  pat  caubmâble  d*efi«ndKt  ctMUmja'îaiiei»  prciudicew 
£uc  aa Doattokordinaife viiiiiarlUil«filMM|M  apff  tout  Qi^ji' 

eft  ptf  Imites  les  Eelifes  due  au  SoaoïiBrihr^MPÇMSM  P<MK ] 
.  decommodii^9iGeUe auoîc cfté eicliaiigee énAnnatâiiri^qaejiiv 
fieno|iBftt  par  trop  leJlû  de  France  »ui|ftoitcoii^  ^ 
ramenc^unieu  (eulment  que  les  droiè  di»$$iége  lui fîi(rencjcoii(ca|& 
en  qaelquebône  façon.  Mais  que,comflie  îa  par  {3u£eanfbiS|tllaÎMÉ 
fait  entendre ,  cela  ne  Ce  pouuoic  traiter  auec  autre  qu'auec  loi  i  Ê^Xfk 
le  Concile  n'y  pouuoît  mettre  la  main.  £t  ,  pour  conduiîon  i  il  ifia- 
na  charge  au  Cardinal  >  qu'ayant  mis. toutes  ces  chofês  en 

tion  au  Ro  i ,  il  i'cxhocuil  de  bailler  'iflittliUtfjgîJfliMlifiii""''  ^ 
baflidcurs.  ■  ^T^J^^^SS^r^ 

.  ^^^^^   Le  Pape  enuoya  aufii  à  Trente  les  oblèruatîons  &  cen/bres  dçj 

ta  t^Ja  Cardinaux,Prelats,  Théologiens,  &  CaiiMy^^dç  Rome,(tfr  cet  jfll 

éTMMar  4  ordonnant  de  dîfoerdeccaicer  de  cettiliatîîpia' je  pl 

us  qu  on  pdaf^V 
Qde*r Artîde  de  la  Refidence  >  U  IdkahÉlHMAliilu  le  Si< 

rOtdre^foumtrojFentderentfaiiefiparpli 
en  t  euibr  de  propo&r  leiUtts  Attklef»  qu  ils<coînmé^É&nt  par  lès  i 
preiudiciablcs  >  aflauoirtpar  ceuxqtii  ci||^pl^nt  lesmoiQ|i|||^doâdac^ 
dilayant  de  parler  des  ceremonies,&:  desittafcim||É^iefiddes:  itt  fiKt» 
f'iis  eftoyentc6ttatnts  de  parler  auflî  de  ceuz-Al|Miri^nmonzqat^t 
ce  qu'on  y  pouuoitobietSlcr  auec  les  Prélats  bien  «ieâi0na^s^&  qu'ainil 
ils  les  milfcnt  en  examen  &:  difputc  :  &  qu'en  cet  entretemps  il  leur of- 

donncroic  ce  qu'il  auroic  dciibctc  plusauaOCt  ^^MjfaMHHft^U^ 

qu'il  cfcriuit  aux  Légats.  •  ^^^^ 

Fuis  apicjj^       du  moisi  il  cxpolacn  rfrnfifairrj  ythifAmy^'^^ 
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^fdices  de  Cltreftiencé  reqaecofent  relônnaHon Jaqnelle  il  efloit  imooC- 
M#4icdenier  .ne  par  riilbnsote  par  prétextes.  I^artancqu'îl  eftoicretoiu,^^"'^'^'* 
>|[i^cpat  le  da  de  fa  charge ,  que  pour  donner  bon  exemple ,  de  commcn-f,*,^^ 
cer  par  /ôi-mefiiîe,pouruoyant  aux  abus  de  la  Da  cerie,oftant  les  coadiuto-  Urefkms 

ries,lcsrcgrcs5:  les  renonciations  à  faulur.Et  exhorta  les  Cardinaux  noa''*«M 
feulement  d'y  contribuer  leurs  voix    fiiffragcs,  mais  mcfiTics  de  )c  faire 
notoire 3t  tous.  Pkilicurs  louèrent  abfolamentla  bonne  intention  de  Sa<»  ^ 
Sainteté.  Autres confidercrcnt,  queccsvlàgcs-làauoyentcIléintrodiiiu<^/«<*V^-  ' 
pourobuicr  à  d'autres  pins  grands  abus  de  maniKcftes  Simonies  ,  &:  pa-»^»' /rè; 
ôions  illicites  :  &  qu'il  faloit  tout  premier  prendre  diligemment  garde,  '  • , 
~  en  oftant  ces  abus,qai  eftoycnt  tolerable$,&  en  fin  n'cftoycnt  que  con- 
^'^loh.hainaines»  on  n'onurift  la  porte  ta  recour  de  ceux ,  qui  font 
^loix  dîtiines^Le  Cardinal  de  Trente  remoitin  pamculierem6t, 
I  ëilcsoic  chofe  grandement  preiudidable  d  oAer  les  Coadiittories  ea 
:  d'autant  que  les  Eudchés  y  efttnt  îofaics  9c  annexés  aux  Pdn- 


poroèdauec  Icfpi 

^tei,àla  totale  mine  de  l'£glifè.  Le  Cardinal  Nauagiercontcedità  celai 
d|fiuic ,  qu'il  n'eftoitraifonnablc  de  faire  l'Allemagne  différente  des  au. 
aicspaïs:5:  que,vca  que  les  Allcmans  auoyentefté  les  premiers  àdeman. 
dèr  reformation  ,  ils  y  deuoycnt  cftrc  comprk.  Le  Pape  expofa  en  fuite, 
combien  de  chofeselloyent  propofees  au  Concile  ,  pour  ellaycr  d'cibrc- 
d>çrle$priuilegcsderEglifeRomaine:&  parla  des  Atin3tes>des  referiics, 
ârdes preuentions  :  &  dit ,  quec'cftoyentdcsfablîdcs  necelfaires  pour  le 
^^ullien  du  Papc,&:  du  Collège  des  Cardinaux  A'  quccomme  eux  y  parti- 

'  ipyent,atiflîeftoit41raifbnnablc,qu*ilss*employairentàlesmainteniri 
*''-*ilvQttloit cmioycr vn nombiedeuxà Trente ,pour les  défendre. 

~       ,  k  toiir d*apres  Pamuee  du  Gmrrier ,  lequel  porta  de  Ro-  m  Tremtt 
de  rinftttution  des  Euefaues,  qui  fut  le  quinzième  de  lan-  c^Muf 
^JimuttM  pour  amener  le  temps  de  la  Seflion,  fut  tenue  Congrega  **^*/^.  - 
Cm»  en  laquelle  fut  délibéré  de  différer  iuiquesau  quatrième  de  Feurier^"]^ 
llâif^aer  ,  5c  Rirent  baillées  coptes  des  Décrets  de  Tlnftitutionde^E- 
jâés,  6c  ordonne  qu'on  recômeaceroit  à  tenir  les  Congregations,poar 
(ér  (il  r  iceux.  Et  charge  fut  baillée  aux  Cardinaux  de  Lorraine,  &  Ma« 
âmce,  de  reformer  le  Décret  de  la  Refidcnccc/i  compagnie  &  aueccom-* 
intthication  de  tels  Pcresjqu'il  leur  plairoit  choilîr.  Es  Congregatîons,quî 
lurent  tenues  les  ioursfuiuans  ,  les  minutes  venues  de  Rome  furent  de" 
"  prinfaut  approuuccspar  les  Patriarches,  &:  par  les  plus  anciés  Archeiief- 
q«f$.Mais\quand  ce  vint  aux  Elpagnols,il  y  eut  bien  des  difficultc^j     en-  raj 
:blus,qaand  ce  vint  aux  ^rançois.li  y  eut  0ppofition  premièrement  rô-**""  f 


tcefcnd  roit,qui  portoic ,  Que  les  Eucfquesticnent  lieu  &:  rang  principal 
«a  r£çlife,dependant  du  Pape  de  Rome:&  fut  dit,  que  c'clloii  vne  façon     ''^  • 
dêf iner  ambiguc,&  qu'ilmoît  parler  clairement;&  après  long  debacils  fr^fLy 
Ifflîneentetent  qu'on  dift  >  rang  principal  ibus  le  Pape:  mais  non  de  pcn- 
4|B&  U  X  ctttttufiqttdqacswyqûisoppoid»icicetj^ 

.  Éeccc-       "  ^ 
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Eucfqueç  font  pm  5^  aJmiV  par  le  Pape  à  vne  partie  de  It  chtrgeJCfbiP 
loycin  qu'il  fuft  (iicQ^c  Chrift  les  anoic  eflablisen  partîe^d'iGelw;iè)oa|| 
dire  de  S.Cyprié,*qiie  l'Epifcopat  n'cft  qu'vn  reuUdu^pe) chaquefittcfi^ 
tient  vne  partie  par  indiuis.  Sccon(îement,contrcrAmcVc  dcrauiboricé 
'  du  Pape  à  paiftrc  3c  regirl  Egliie  yniiicrfclc  :à  l'oppofitc  duqucUlsdiiôjr 
cncqiie  l'Eglifc  edle  premier  cribimal au  deilôut 4c Çiiri(l« auquel 
doit  edre  fuiec  :  &c  que  Pierie  me/mirs  a  cfté  renuoyé ^  l'Eglifc  i  comijjà 
ion  Iiigc,par  cps  p  aiblesdeChrift,  Va^4càljgl&,f  &ccWiqwn^^ 

.  IEgUle,ticn-Upwrfa]rcn,«fÇ9ttrPf:agcir4ç^ 
Qiie  lcPapeaauthoriôédep«ilbreA;regjr^O^|^ 
gUTé  mmerfcictcleiquelles  deoxi^»f»  &j|A4pm#H^  ^ 
dns  EecUfâtfmmfMy  6c  Mu^fum  vn'mtrfikm  f  palboiubk  totittitôisiNeft 
pettce  &  mince.  Et  rArcheuefque  de  Grenade  difeit,  le  fttisSBefywit 
Grenade ,  Se  le  Pape  eft  Ârcheuefque  de  la  ii       f  iilr  ynferant ,  i^k 

Ti|  iiiriiiii  II  I  II  lllll^|l^^îlll[l>l^^ll^^jw|■l^f^^^|j^^)J[ftM^'i^^ 

.  l'a  de  celles  de  les  Suffragans.  J  -  ► 

Jmt'it'  '  ^^^^  l'antre  P^rci  alle^oit,que  le  Concile  de  Horéflce  auoitvfidcCRa 
^émdt  claull*,de  rEglilc  vniucrlcle  :  &c  au  contraire,lcs  autres repiiquû|eiK<nà 
êktrtsfi»  le  Concile  de  ConfcancCî^^c  Martin  cinquième  >  en  la  condannadtooW 
Ariiclcs  de  V  Viclctf,  n'nuoycnt  condanné  l'Article  contre  le  SiccçA^ 
ftolicviînon  entant  qu'icclui  veut  dire,que.ledic  Siège  n'cft  par  dcSwW*» 
tes  les  Eglifcs  particiilicres.  Sur  quoi  aufù  fut  inilc  en  champ  vncit^Bjg 
entre  les  François  Se  les  Italicnsi'ceux-ci  difàns,que  le  Concile  dcFw**' 
ce  auoic  cfïé  vniucriel  »  &  qflc^  celui  de  C<y|ftat)ce  nVuQÎt  efté; 
qu'en  partie ,  &  en  pante  anok'cft^  mt^mé r&  qilc  ctùik' 
efté  Schifinac^ue  :  ceajUààroppoati(ba|iM9s.  9  quej 
ftance*  6c  de  BaiW,«iiDjreticcftéG«octletilàilil^t] 
tiom.)à  ne  pouiioit  osmpecer  àscliu  de  ihNlMi||f  j 
fêdement  quelque  peu  dl^iiens^  vne  j 

cordojrenc-iisyqoe  le  Papç  euft  toute  Fan    ^  _ 

mes  aoec  tes  reflri^ions    Umttaciés  app(4e9|ji;#l(i|lk^^^ 
fnc,bc  au  temps  de  (à  vie  mortelc  :  mais  vouloyelit  qu'on  fc  coniiitaftJc 
dtre>qu'il  a  aucfaorttéegale  Scelle  de  1  rirrrtilfg%i|iihj|)|pn  de  paderC; 
ftoit  fort  rufpeélc  aux  partifans  du  Pape ,  qui  voyûflpentqîi  on  pretcndoit 
,  feirc  dék  vie  &  des  avions  de  S.  Pierre  la  reigle  &  le  patren  de  cdlcs dit 

—  Pape:  ce  qui  feroiticomme  ils  di/ôyent,reduire  le  Siège  Apoftolicin***^ 
leqiu  1  a  vne  puifTance  abfôluc&:  illimitée ,  pour  donner  rciglcen  tous 
cas, 


a 

C( 

j^^it  pour  auoir  temps  d'enuoycr  au  Papccommc  ils  firent)  lescqd 
|Mn  Ui  U-^  V  kraoïon  tainS)  &  anoic  de  lui  GonimifTio»  0Dmtpft«ikau&Byepc  li 

tieRier.E&cependâflt,pogT  diiiem»  la  pcnimkflji  '       *  ~ 
JJ^-jJ^*  adaifmnc  d  eip  mectce  fur  lè»f  angme  a«t-^  ^  ' 
u  n^rtAj-m  nerem  y  a  Re£déiice:dé  làqoellè  ksCardîi 

capipdeicntLWir  mîmircJaqtKHclct  
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Legat$,qui  rapprouuerétifaiîsy  pcicr  plus  aiiât.Mais,rayât  depuis  confùl- 
icc  auec  des  Canoniftcs ,  fcciix  crouucrcnt  à  redire  en  vnc  claulc,  qui  por- 
loit,  Que  les  Eue(que$  (bn(  obliges  par  commandement  dimn  d'cntédrc  à 
leur  croupeau,&  £  wiftKfinrîcelui  pçriônneIcment.Ec  les  Lcgacs  doutât 
loe  cela  poacfotc  «ftre  de  mcfine  mal  pris  à  Rome ,  chlgerét  ces  (ecmes» 


4it|MiifMei9t  lammnce  aîtifi  refermée  en  Côgregadô.  Les  Cardinaux  de  ^ 
'tàmÙMJU  Madfiice,fitfft  gricuem<colien(&  de  ce  chigeméc»^  lettr  sé-^^^,'  ^ 
Msitd^tii^ti^^Q'^^'     ^^luî    Lorraine  dit,qu'i  l'auenir  ilne  (è  voit-  caréUb 
Wt  pins  dkmner  fbiici  d'autre  cfa'olcf,&  ne  vouloic  plus  traiter  aoec  les  Pre-  Urréàm 
lini^alsmi^ilpenfèroit  feulement  àdireibn  adui5enmodeftie,rédant  de  &  M^irm 
bônc  affcftion  fcruiceaux  Legats^en  tout  ce  quil  pourroit  honneftcmen  t-  2»'2II?fl 
Mats  le  Cardinal  Madmce  ne  fe  téoottpas  de  dire  y  Qu'il  j  auolt  dam  le  tmtmZ 
Coffdle  ynautre  Concile  fecretjlequels'attribuoit  plus  grande  authorité. 

Les  Legats,voyans  que  tous  remèdes  toumoyent  en  pis,!ai(Tèrent  de  te-  ^ 
nirlesCongregations  :  maiscela  ne  profita  pas  beaucoup  :  car  les  Prrlats^  rtSUi 
-en  faifbyent  de  priuecs  entr*eux,&  les  Légats  cftoyent  en  continuelles  cô- fomt  mrtfm 
Ifolcadons.Ec  rArcheucfque  d'Otrantej&:autres>qui  afpiroyenc  au  Cardi-  m'fif»  ' 
%àlat}auauel  ils  ccnoycnt  pour  aflcuré  d'arriuer ,  a  le  Concile  fe  rompoit,  ^J"^^^- 
eftoyent  liguas  à  s'oppofcrà  tout,pour  fairenaiftre  du  trouble:  &  ^lloyentp;^^'^^^ 
piiUonémentde  maiion  en  maiion,  mefmede  nuit,  faifant  des  brigues,&  ietyrtguH 
fièrtant  figner  des  billets  :  ce  que  les  Légats  agreoyent  bien,quant  au  ge-  four  fùrê 
fierai  de  refiiec>mais  la  plus  part  d'entr'euz  n'en  approuuoit  pas  la  maniç-  '•JÎL.'** 
re,  conMH^cftancdemauuaiscxemple,  ^  capab^  deprotratreqiielqtte^'*'''^ 
Atand  jteida]e.PMml  le  parti  contraire  fl  y  en  aaoic  bien  auflî  qui  définit  . 
*^Pli|^fMptiife  étk  Concuenntis  ducus  attendott  l'occafion  prop  re,pouk 
iriffTiirrla  fiiirr  fiirrtnrrr  Aumoyen  dequoi>  lesrouj>çons  ^ 
^^sfiancesdervn  &  de  l'autre  parti  (êrengregeoyen t.  - 
^-^Cardinal  de  Lorraine  fe  plaignoitàtous,qu*6  tafchoît  de  rompre 5c 
**Tbodre  le  Concilc,&  particulièrement  en  fit  plaintif  à  tous  les  Ambai-^'^^**:, 
leurs  dc« Princcs,le$  priit  d'en  cfcrirc  à  leurs  Maiftrcs,    de  Fa  iic  qu'ils^^^y- 
frtoycnalïcnt  ehuers  lePape,qne  le  Concile  fuiuift ,  &  que  les  brigues û*t, 
*'jphltrcprimees,&:  les  Percs  laiiTcscn  liberté  ;  qu'a  itrcmcnt,cn  France oii 
'  ^téttvnConcordatqucchacunvefcuft  comme  il  lui  plairoit,  iufquesà 
Concile  librctel  que  n'cftoic  nuUcmcc  celui  de  Trente:  aitcndu  qu'on 
!  pouuoicy  traitcr,ne  rcfoudre»nnon  ce  qui  plaifoit  aux  Légats ,  Icfquels 
^ileraifoyétqucceque  le  Pape  vouloir.  Qucpour  lai.il  pntictcroit  iulqucs 
*\  la  prociiiine  Semô,mais  quc,s'il  ne  voyoit  les  choies  aller  micuxji!  tcroit  ' 
icsprotcftatiôs,^  auec  les  i^mbalfadeurs  &:  Prélats  François,  s'en  retour- 
'licroit  en  Frâce,pourcelebr«f  ^  C6cile  national,auqueLpcut  dire,  l'Al- 
''4emagne  concourroit.Ce  qui  à  lui  fèroit  de  grid  defptaiiiripour  le  danger 
^^f«HoitqueleS.Sicge  ne  perdidpnis  ap res toute  fôauthorîté. En  ces 
rplufieursGourrîersfurétdd^eKfaés  de  Trente^  Rôme>dc  dcRome 
i«iVkcnte:les  Légats  de  leur  cod^  dônanc  aduîs  des  côtradiâions  qui  (bue* 
fÊiff^tém  de  toutes  parts:&  le  Pape  du  (îen  preffant&lblliçîtant  la  pro. 
t^ofition  des  Canons  qu'il  auoitenuoycs.  Les  François  à  Rome  firent  le 
*1j>ifein  plaindfta  Pape>qac  fsiibic  leÇacdinsi  de  Lorraine  î  Trcnce:]r  a^ 
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^  ioiiftlt  lesmelfnestiieiiice$&C6d^  nat 

^  fi^f/&«#tnans.M ais  le  Pa  pctouc  accoa (hin^  I  ce  I 

^  êhdffi  les  oreiiles,d  i  fo  i  c,Qa,'il  iic  s  ci(poiiuiltoic(] 

fsrUPa  <le'pcur  de  Conciles  nationaux:  qu'il 

^*        France  cftoycntCatKolicSj&quer  Allemagne  I 

leurs Cqcilcs.  i  1  difoic  que  le  Côcilc  eftott  non  Seulement  Ubre>iDàtri^ 
liccnticux.Quc  lesbrii;ucs,fa!tcs  par  les  Italiens  \  Tréce>n  cfloycnt^fiÉ 
/cu:mais  qu'elles  nailloycnt  de  ce  que  les  Vltranion tains  ▼ouloycntfottJel 
a  IX  pic  Js  l'authoritc  Pspalc.  Qu'il  aiioit  eu  trois  belles  occafîons  dccpol* 

,   ..       pic  le  Concile,mais  mi'il  vouloic  qu'il  côtinualb&  e/peroic<iucDirta'»» 
bandonneroic  point  Ion  Eglifc  :  &  que  tout  effort  contre  iccllc  retoanM^ 

êmhrMie   TcÀi  fur  la  teftc  des  innoaatcurs.  Pendant  ces  confiiliom i  l'Eucr^uc  ^ 

éet  t'^s/t  Cinq  Eglifes  partie  pour  allée  k  la  Gourde  rEmpeceoit pour  <lf|p^i)êri<iuii 

/r.!û7j0: ^  l'£"'pei^cuf  ^cs  zSum éi ConcÛc^ lui  toe  le  nf^oiMili^!!^ 

^ÊiAsm.  tiade,8(  (es  adhcrantsilbiiauoyenc  bat|lé-charj 
'l^'W^  ,  Derear,qtt^le(€rîiMftauRjOiiÇ^t3li«liciîtt 

uRefidenc^fin  qu'en  ces  quelHoni^ft  en 

menidireceque  leur  di^toic  leoficonijcienoe;! 
^  <que  ceftoic ^vn  confeil du  Cardinal d^4Lorraine. 

*   ■        reuers  y  eux  auflî  >  peu  de  iours  après  >.  def 

François  ConHncndohJEiicrque  de  Zante,  i 

dre  rai/on,pourqiioi  les  demandes dcSa  Maic|lcn*a«©j!^tcn«cifpO< 
propofees  :  &  lui  baillèrent  charge  d'exhorter  l'Empereur  de  trouwtWpl 
oc  reccrcherduPape  ,  &  non  du  Concile ,  les  points  contenus  en 
mandes 'efqucîs  touchoyent  l'authorité Papale. Eafemhlca^ucf^ 
ôions,&  mcmoirps,qu'ilstrouucrcnt  à  propos.  -  ' 
*^  4r        En  ce  meftne  téps  arriua  àTréte  Martin  Cramer,£ue/que  de  Wtïrô 
'umm  W#AmbanadeurduRoif{ePulogneà  r£niperear>cnappar6çepourvili 
MéMÊ^tf,  Cardinal  de  VVannic,fbn  ancic&  intime  am^3Siai»J!|sI^gacseatfl 

f.^^'  affiiîres an  Concile>8c lesIiiieapppffCcK  : êi d^ioitfe*«r ' 
ap p  r eheniUyiqae  le  Gotacile  Jieitt'ittpîft  en  quelque  hçpa^ 
deshonneur  dis  Papet^  d'eux  me&ea  :.sënMèqttan^q«if  ;(6 

•f     parpiufieursj&mermesparqoelqaessnsdesfMtffilâuif  4uJ^ 
d'autres  tout  ^  dcffein  procoro/êt d'exciter  troubles  d^^4^!^ 
it^M^.uairdcquoife  iuftifier,caselbntqucccjand||in^$iBi€cs  doùt^a^ 
ikpr^if  yeren  t  à  tous  les  AHiba  (fadeurs  vn  £(crit  >  qi|||^nceikûMe>di^c4H^i^ 
^'«»-  nnellcs  i^sfc  nrouuoycntjlesVriansdelesaidirideleot  bbncôî^ 


H-^'  balTadeurs  François  prirent  de  là  occalîon  de  dire  pour  refpô/ê>C€  qu'iiit- 
«w^ycnt  ia  par  pUilicurs  iours  defiré ,  Q:ie  le  Concile  cftott  conuo^u^fW 
Us  îm-  remédier  aux  abus,mais  que  quciquti  vnss'en  vouloycnt  fcruir  y  poories 

ptr^jutx  accroifirc.  Q^'aimnt  Cfuitc  autre  cnolc,  il  bloitobufcr  aax  brigues  tant  C' 
ui d c n c c s  :  que  c  clloit  vne  chalc  incoîcrab!cmcntilo«tcuic.  Qt»P 

-  *''**"^brigiicscftoyent  oflccs ,  que  ro  is  luilctu  lai(î?s>n  liberté  ciirckitfs 
adui^jOn  pouiigic  aircuicui  cûucdk  en  vuu  bcuiuc  con^Uji'd^ 
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VeWtftoirêduCûnàUdeTfênttJé 

'iè  yrat  eft  Chef  de  l'Eghrcmais  non  par  defîusicellc.  Qu'il  n  cft  qocpoiic 
rtgir  &  conduire  les  autres  membres  ,  mais  non  pour  ma itirifer  coutie 
corps  en  fcmblc.Ec  que  le  remède  auxdificrcn'dçprcfcnsjclloitdefuiure 
les  Décrets  du  Concile  de  Conftancc,leaucl,nyaiu  crouuc  l  Erjîfe  fortdif. 


ftw»:  c^ntiladuenoïC  ,  que  le  plusgcand^ombrc  fcmbloii  és  Acics  le 
pl^  Dciit  :  &ne  poaooi^on  auoir  ooar  refolu  ce  que l*aduis  commû  por- 
iN^Ec  pinmant»  qu'il  eftoicnecedaice  <(e  donner  v&adioinc  au  Secrecai- 
ré^tcflÇDnent.qa'ily  euft  toafioass  d'eux  qui  éTcriuiflbit.  tes  Impériaux 
iqpP^ÂMKencleur  aduis  pfefqucs  conrornieàcelasdesFfançokiiiaisiU 
reot  encér  plus  gride  infiance  dVn  adioint  an  Seacuirc.  Lès  a^tretAm- 
b^deursiê  tinrent  dans  les  ternies  généraux  »  ooniîîlUntlacQMtânttA*  - 
don  du  Concile>&  l'vnion  des<coacages. 

Les  affaires  eftant  en  ce<;  termes,  le  vingtneufaîcme  du  mois  de  fanuicr 
arriuaà  Trente  rEucrquc  cPc  Ventimiîe  , derpcfché dereçhefpar le Pape^j^'^^ 
lenue!  fit  le  rapport  de  fa  créance  aux  Légats.  Et  puis.dcicuradoB^co-Vwo,,' 
leil ,  il  fc  mit  à  oftcr  deux  opipions  fcmecs  parmi  le  Concilc'.rvne ,  que  le'''  f^'iriJ  ' 
Pape  eftoit  en  citât  de  ne  pouuoir  plus  guercs  v  iure:  i  autrc,quc  SaSain-**** 
t^deïîroic  la  rupture  du  Concile.  Au  contraire  il  tcfî-noigna,qiic  le  Pape  * 
itfiouhaicoii  rien  tant,  rmon,qup  quittant  toutes  contentions,  ils  trauaU- 
laffcatpourlereruicc  de  Dieu,&  à  mettre  bien  toft  fin  au  Conciie.I]  por  *  -  *  » 
tààûffi  des  Bulles  doflfîrrs,&  de ï>enefir^crnnrer;cn,rl^  t).  V 


tel  Apibafladeur  d  E/f  a^ne;«diiicrres  promeflcs  à  d  autres  fe 
i!^%^^r^"^?»î-  ^}  ^¥^*^^J^  ^"ï'^pcdcsgrandscomplimens 

Kf|K|»Oirdinal  de  I^raine,nionIlrant,qaenlaiitilu$aSain«etc  auoîtU  •» 
imiînce  d'viîe  bi^'eue  &  bon  ne  fin  du  Concile  ^ 
,  ï[fefBcftnu  vue  oceaiîon  de  reprendre  les  Congrecaâonstntcimîres,/*viwJ 
iventiederEuclquf  d'Aft,AmbafladeurduDucdc  Sauoye.  Lequel '^''uJI 
cçats  firent  dctTein  dcreccuoftën  Congrégation  à  l'ordinaire  j  ^^''U^sa^  - 
tout  dVncmain  remettre  fus  en  la  mefmc,Ia  proportion  des  Canons  Cuf-  "^^f-f^'^  " 
dits.  Et  pour  cet  cffec  en  noyèrent  l*Euefquc  de  Smigaillc  au  Cardinal  dc^S^-  - 
Lprrainc,pocir  le  prier  de  trouncf  quelque  expedicn  r,par  lequel  les Frin-/y^««2^  - 
çoispiillent  eflrc  contcntcs.Cot  Eucfque  remonftra  au  Cardin3l,qiie  co  C^'>  c-ti^ 
ternies,  de  rcgir  l'Egiiie  vniuerrcîe,cftoycnc  vhtcspar  plu/îeurs  Conciles: '''^^'''^ 
«que  ces  autres  ,  que  ks  Eueiqucs  f^^nt  admis  de  icccus  par  le  Papccn^Tj^^ 
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en  cece  tnttiere-l^,&  en  celle  de  la  Rendence:  &  n'aaôît  pofht  (tit  ^vM» 
ce  qu'il  dcuoic  ,  afin  qu'il  fùft  dit  &  déclaré  qu'elles  font  de  droit  ëioiR. 
Qii  il  ne  faut  point  conciurrc>qu'cn  vfant  de  quelque  tenue  cmploféftf 
quelque  authcur ,  par  mcrme  moyen  on  rctienclc  fens  d'icclai  ;vc«mi*ii 
importe  grandement  en  quel  endroit  ce  terme  eft  inféré  »Ôcqaeliccolie- 
rence  &  tilfure  il  a  aiicc  les  paroles  antécédentes  &  les  faiuantes-idclâutU 
les  il  peut  aducnir  <]^u'ilen  naifTe  des  lens  tous  contraires.  QuevPoarr'  '' 
ne  (êibnnaH(bitpomt  des  termes»  mais  des  (èns(  * 
jHtê&Qae  les  Français  ne  pouuoyen  t  en  fa^ 
fiiçoii  de  parier  9  <^  le  Pipe  a  aatfatfrieé t 
que  û  àVaaenir  elle  eftoit  plus  propo(èe^ltÉ  : 
pmiiecle  protefter  ad  tiom  da  Roî»iC4le  fl^'di 
^  iDjréfit  tcMÉfiouil radaett%dé:5e49ae'^dMl(ii|^K«^  ro|»ni«bjfc 
fnonémenc'tenae  par  tous  en  ftaale,  (:^e  leCMi^le  eft  par  6tSuàÊk 
pe.  Ce  rapport ,  iait  aux  Légats  pir  fBliefqiie  4c  SMgaille ,  en  p4f 
^        ce  de  pluuears  Prélats,  aiTcmolÀ  pour  con/alter  cete  mefine  i^WHlft 
fit  en trer  en  doate^qu'il  cftoic  ûnpçâjble  dcg^rtèr  les  PrançowT  '  ^ 
Ut  E/^«-       aduint  aufll  au  mefîne  temps  vne  chofè  >  qui  rehaoflkgraodenent 
^Wf4«;jlî courage  aux  Efpagnolstce  fuCjque  Martin  GuzdcllDnj  duquel  ilaeftépif- 
JîiTjKîrrr/rlc  ci  dclÏÏis ,  eftant  arriué,  après  auoir  quelques  iours  conuderé  Ici  procé- 
dures du  Concile ,  fc  fie  entendre ,  qu'il  voyoit  clairement  quclcCoocflc 
n'cftoic  point  libre.  Et  louoit grandement  i'Archeue/que  deQrcnideifc 
difoit ,  que  le  Roi  l'auoit  en  tresbonne  conception  :  &,  que  (îrAlcbcorf- 
'  ché  de  ToUcde  venoit  à  vaquer ,  il  l'en  grati£ieroit.  Ceschofès  tfint^ 

ainAnegotices,vintleDimanche,dernier  ioiir  de  lanufCtyaiiqBdc^P 
^^^l*^  intimeeia  ConeregatiÔ  genera]e>^oîir  re^ritpir  rAmbatfadeitr del 
'^*^'fùfii6tné:lcqneffitYnbfcf<K(cour$,repi       -  -  - 
rçftat  4e  fimrMice  >  pour  le  ydUSmjp  1 
qu'il  portoicEtediortaà  mettie^iMfllÉj 
oiojfensd'enfiûrenceaoiclef  DMcecii  ' 
*  •    '  teilés  forcer  du  Que»  IboMaiiIre. 
piec^  &  prudence  du  Duc»  U  eai^f 
deur. 

fimiiÊ^  Les  Congrégations  continuant,  les  dil 
àtrt^tst    requeroyent  mie  le  Décret  de  la  R.cfidéce,1ôrttjéjpar  les  deux  G 
téiéftà*  fuftpropofc.  Et  les  Lcgats,  voyant  ttnt  de  diuerfiwsd'aui$,apre$l 

conlultationsentr'eux  ,&  au  ec  les  Prélats  bien  afe^ionncsau  ferfliwati 
3  .        Pape ,  conclurent ,  que  le  temps  ne  portoit  pas  de  faire  aucune  dedfior: 
mais  qu'il  cftoitneccllaire  d'interpofcc  tant  de  délai,  que  les  bouiMl^ 
humeurs  fe  rafrilfent  d'eux-mefmes,  ou,  qu'on  trouuaft  quelque  expédiée 
pour  accorder  les  différends  ,  en  prolongeant  le  temps  delà  Scfiîon.fc 
pour  le  faire  de  bon  accord, ik  allcicnt  tous  chez  le  Cardinal  de  L^Htft 
i^f^  aar  pour  lui  communiqueriez  delVcin,&  lui  dcmandcÇCOQ^il&ai^^^^ 
|fCi«nJ.^rpiaig]yt  des  monopoles  &  conucnticules:SCjqacpiitf^|j|^Éiyen^ 
'^'^cttesonprecenatftdebailler  au  PapeceqflmMiiM^ 
dtybr  anzEttcfques  œ  que  Chdâltnr  aoM 
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tygpr  ?nr  fi  grande  dation  d»k  SciSon  ;  maity  etmitcrfcrf» 

pour  le  ur  €ompU»€>tl  s'en  concencoÎL  BitB  Icf  prift»ii>  pois  que  Coac  ccU 
le  fûiôic  pour  jcalmcr  les  efpritt  9  qu'ils mojfeBaa04mtpaiAaiaiCiit|  que 
les  tiirbul«flifcambiciciix  fiillènt  réprimés. 


prcs  quoi  ruiuoyent  fcs  bonnes  fcftes  de  Pafqi 

iufques après  Pafques  :  &  qu'en  cctcntrcccmps  on  traiull  ô  Congréga- 
tions la  Rcformacion  ,  appartenance  aux  Saints  Ordrcs,&  la  matière  du 
c>îcrcment  du  Mariage.  Ccçe  propolîtion  eut  de  grandes  concradidions. 
Les  François,&lc$E/pagnol$,quah  cous,  firent  înftance ,  qu'vn  brefdelar 
iuft  ordonné,  &  que  la  matière  de  l'Ordrccnfcmblc  fa  rcformation  ,  fuft 
dc6nie,auant  que  uatter  dn  Maritgc  :  àc  à  cece  opinion  ^(dheroyenc  auili 
i|uel<|ues  luiîenft  Q^xelqncs- vns  a4iouReienc  tani>qqe  la  Seilîoo  fuft  ce» 
niwjiwrr  IpiAnfit  h  rtinriitrei    &:quc  paitit«tî^eientleDeci^dek 
limmmê^ommi^maàM  fiicmé  pwlefCatdiiitiii^  mdki  :  9C 
q^uclqmt  itmrfiiies  innAirnr  m  mot>qtte  e'itoitvnegcide  indignité 
''B»4W»iciecam  de  fois  prolonge  de lonM en  tenae:  &qu'oa 
4b  fouloir  lafo  les  Pères  >  potir  leienen^ 
iipBRÎons  coBCcaires  au  fcntiment  de  leur  propre  coaicience.  Et  pour* 
IftnWquil  fa  loic  tcaigJe  ScÛto,  g£  Bcfiwidte  ie>  meiieccg  par  UpluraUcé  des 
TcûcMC^clques-imsaaûft  Ae  dî(fimtiierenlt  pe%(|ue  cece  difbinâion  fie  Se^  • 
Ç\9i^ii&c  de  Congrégation geticrale»  n'efteît  point  reele:  &,veu  qu'en  l'vne - 
&cn  Tautre  entrcucnojrcnt  lesmefmespcrloniies,&  IcmcCnc  nôbrc  en- 
tier Se  complecjl  faloit  tenir  pour  décide  ce  qui  auroitcftc  délibère  en  I9 
Congrégation  générale.  Apres  grand  e(lrif>il  fut  conclu  par  la  plus  grandTOT^MMPjft^ 
fqix  de  dilaycr  iufques  au  vingtdeuxicme  d'Auril  y  quoi  que  le  parti  con-MM^^ 
traire  ne  fe  deportaft  point  de  fa  contradiéHon.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
mondra  de  confcntir  à  la  dilations/mipleméc  pour  complaire  aux  autres: 
mais  de  vrai  fbn  propre  interedla  lui  nt  agréer  pour  quatre  cauic^^  :  pour- 
ce  ^iie  cependant  ilvexroitcc  qui  aduicndioic  de]aiànté&  vie  du  Pa- 
{êL  ajicoic  cmmaàkà  ér  ttaiter  anec  l'Empetenr  :  U  pourroiç  ' 
4^ jrjnteticîôii  ixL  Rei  Citlwlic  :  Aeveoult  le  fuccte  des  zfki^ 
!^iip«i-  »  Icdettgemmiit  fiendicfi»diHhrfetinn.tinf rglua  dt> 

\||£ciilttfiiittapcitrAt^  FranfiefiBearviie  Konf:^^^  forte'»"'** 


xtftance  aaIeffats,qa'im«isiiMe  la  Reformation,  &  que  leurs  diemS-  ^''^  ^/'M' 

oer  ta  matière  du  Mariape.  Les  Le- ^^-l-. 


ènr  proposes  auanc  qu'cnCamer  [a  matière  du  Mariage.  Les  ht'gJt^H^^ 
MMe/pondtrentfQ^iln'emrt  pasraiibflnable  de  donner  leiau  Conci-y^;,/  iwli^ 
Jerqoe  u  les  Princes  propo^bjentcbo/es  conuenablesja  raifôn  vonloit  bi4^«r4^ 
qin>n y  fiib con/ideration  en  tethps &c  Iieu:à la  difcretion  &  iugenirnt.def. 

Frendens:q^ue  G  es  demandes  d'eux  AmbafTadeursily  auoitquerquescho- 
fes  appa-rtenanrcs  à  la  maticic  desSaintsOrdrcs,  eiu: Légats  propo/croy» 
entcela  tmiteftfêmble,ôcdc  main  en  main  les  autres  cho/es  en  Ion  temps»- 
Getc  refpon/c  ne  cjtenta  point  les  AmbalTàdeurs,  dont  ils  rcïcererét  l'in- 
A»çe  >-adjgB  tofr  y  c  jj  gff  j^ysjQejwdoxyic  iiÏM'  la  jgr  o^o(ui4j>nj.ii|. 
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permiflêQt  qu'eux  AmlNiSMlettnlifi 
lent  vtrab/ôlu  refus:  ^ifar  feme  de  p 
nnott  efnfî  à  leur  4onner  reiponfts  em 

cquiaalentesàvn  refus  ' 


ques  à  ce  que  de  Rome  Vinft  la  rcfpoiiiêittyfes  Articles  en  aojréliâ^ 
^hétUt  lendemain  furét  produits  &  cmnmuniquéi  les  Articles  du MarâtCt 
-  if«jtf4rv<ipoureflrcdirputcspar  lesThcologiens:en  quorteutaufEtol^)*^^- 
Itmutm  pute  de  prefcance  entre  les  F rançois,& les  Efpagnols:i  laquelle oniit  put 
trouuer  autre  moyé  pour  dôner  côtentcmct  aux  deux  parties, qac<iew^ 
Îmm!^  (J»  "^"^  ^'^"^^^  ^  cftablij&:  obfcruc  iufques  aIors>&dc  dôner  les  rigs  vàà  Wrc 
êJi  €9ffé^^  la  promotion  au  Doéterat.  Mais  \  cela  s  oppofbyét  les  Thcologicw^a 
f/«  #/^r»/  Pape ,  difant,  que ,  la  difficulté  naillbit  \  l'efgard  des  François  &  do  Ef. 
^  pagnols,onyfiftvnreiglementpoureuxtantfeiilenienti'fansto«ica- 
ne  altération  au  rang  & lict^ des  Théologien»  it«iPapc ,  qui  eftottieptc- 
^ier  fans  conttcdtbCes  Légats  leur  donnoyq|p»i(ônj6g^clioycnttyc 
la  première  diaaBbreciCnkqqdk  e^ycwffWl 
Jaft  la  premiecei  à  ronOnaiie:  QMÎMiie  Im  ttii 
leuiypromottons.  LesI^ançobn*eHOfmtt|ioîi  _ 
orenitete  chambrée  il  y  euft  vn  des  leurisEt  wleiiMhÉllikeric  d*! 
fit  inftâce  qu'il  fut  fait  de  dreOi^  Aâe  public ë»De^, 
ilfe  pu(bvoirique>(î  i^ufjx^ue  François  padoimMntlesEipa^iobiCtL^ 
le  ûubtt  point  par  ràilbn  de  prefèance  de  Royaume  &  dïftatEn  fia  jioar 
donner  contentement  \  tous»  cet  Aâe  fut  dreffc,  &  fut  accordé  a»  Foo- 

Îfois>qu*apres  Salmeron^le  premier  d'entre  les  Théologiens  duPapcM- 
eroit  Nicolas  MaiUard>Doyen  de  la  faculté  de  Paris:&puis,quelesa«ÉB 
delà  première  chambrée  (liuroyent  »  &tout  le  demeurant  dcnàKi 
inain,fclon  l'ordre  deVa  promotion  d'vn  chacun. 
Les  A  rticles,rur  Icfquels  on  deuoit  difputer»  s'ils  efloyent  heretiaMl|& 
' Êtmh'  faloit  côdanner,  cftoyent  en  nôbre  de  huitXe  prcmicr,Qwrifell*- 

riage  n  eft  pas  vn  Sacrement  inlUtué  de  Dieu  >  maisvne  ordonnaAce^' 
mainc  en  1  jBgliièj&qu  il  n*a  aucune  promeflè  de^aecLe  deuxiemCi^ 
les  pères ggmctfea  peumiic  wficr  IrannBlkc  JbtflMrfagcs 

qu'iceux  ne  ibnc point fniis mariages  :  voiiÊBÎeCiic|9OTj-  , 

'qu'3irauenlrib iofyeac cadià eallglift  L»  iiiiMwr^ifi:!  i"*  "" 
ble»  la  femme  ayant  eflé  répudiée  pour  CMfe  de  ^iSSiftmii^  e^iarfrr 
..vne  aq{re»dn  vîuan t  mefines  de  la  premiete^  que  i^lÉftaear  de  fiure  di* 
.UPrce pour  autre  caufe  que  de  femicftIion.Le  qilal^lfMn^^'il  ^^^'^ 
^jttCpieftiensd'aBokfwfitnnfeawnct  t  &qn»;l|yiii|{j0ê$  des  f>opccs 
en  cettdn  (em^s  de  l'année  efl  Ynei^ic^tion  tyÎMUniqtiè,  ciice  desFa- 
yens.  Le  cinquième ,  Que  le  Manage  ne  doit  eérc  poftpofé»  ains  pref^ 
réàlaChaftetc  &  Célibat  :  &  que  Dieu  donne  plas  de  grâce  aux  mancs 
qu'auxautrcs.  Lefixieme,Quc  IcsPreftrcsOccidentauxpeuucntlidtt* 
ment  coniradter  mariage,  nonobftant  le  vceu,  ou  la  loi  Eccle/îaftique;  flc 
^uc  de  dise  au  conuaiic  a  n[cil  aoue  dioic  »  ^uc  C£Ui^UNMi|EîM||P 
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&qnc  cous  ccux,qui  n'ont  ic  dondclaconuncncc,pcuuciitfcmaricr.Lc 
fçpticnic,  Qo^il  Faiic  garder  icc  degrés  de confanguinicé}  6cd  aflinicé>cx- 
. yipÀ.M  dmmtkme  da  Leoittque  >  fans  en  adioafter  >  ne  diminuer  au. 
liul  I  linîi?fiiir,n:iir  TimpaiffanSe  &  inhabilité  à  la  conion^on  char- 
3e  rignoranceintreuenue  en  contràâant  «  fondes  feulct  claufes  de 
^HlriKle  mariage  contraâé:&  que  les  cauiês  matrimoniales  apparcie» 
"^K^aÉj^cesfecuIicrs.Ces  Artidcsypourplusdebrieueté^ient  diui- 
'l^^erc'lisqotttcchambrccs 'cuxpar  chacune.  ~ 

^linuirclicc  cemps'arriua  à  Trente l'Euerq^ic  de  RcnçSjAmbafTadeurde^^^'^^'" 
France  à  TEm  pcreiir:6e  ajranC  traité  auec  le  Cardinal  de  Lorraine»  icelui  JffiJ^I^ 
Kiiftaux  Lcgac-s  5:  leur  expofa,que  ,  des  Ton  départ  de  France,  il  atioit  rc  Tmttj» 
•COCOnjmirtion  du  Roi  d'^îlcr  ttourcr  l'Empereur  ,  ce  qn'anfïï  il  dclibc- 
•foicde  faire  dans  peu  dcioius,  que  l'Lmpcrcur  fcioità  Lnfpruck  ,  5t  que 
MonHeur  de  Rcnescrtoit  venu  pour  l'y  accompaencr.  Il  donna  aniïi  a  J-  r**"  • - 
uisdc  ce  voyage  au  l'ape  par  lettres,  eîqiicllcs  il  lui  toucha  les  proccdu-  ^  rRmfê- 
rcs  des  Italiens  au  Concile, lafchant  vn  mot,  que  (i  on  continuoit  en  CCte  rtur ,  ro 
forte,  ilpcicroit  Dieu  qu'il  rinfpirall à  faire  cliofc  quifullà  fa  gloire  &  î*'  '^(* 
fcruiccOn  auoit  ia  parle  de  cete  allée  quelques  mois  auparauant,dc  for- 
te,qac  quand  on  la  publia;  les  dcsfianccs  &  ombrages  ne  farenc  point  Ci  ^^'^ 
g^Kl9,qiie  fi  elle  euft  efté  (oudaîne  &  à  defpourueu.Tous  teno/enc  pour  * 
,qae  c'tiftwt  pour  concerter  des  affaires  du  Condle:  8e  particulier 
our  traiter  du  moyen  drintrodaire  rvfage  du  Calice  :  d'aut&t  que 
milè  dinerfes  occafions  >  ^  en  preièncê  de  dîners  Prélats  »  tuoic 
_  r£mpcreiir«df  les  Rois  des  Romains,&;de  Price^ne  ceilèroyct  de 
ir'l&ncer  tounoursnouuclcs  demandes  de  RcFormacion.iiiTquesàceque 
fl^ffenc  obtenu  l'vfagedu  Galice»  quidorcsilfàudcoit  demeurer  deux 
i^iftu  Concile.  Mais  que  fi  on  leur  otncdyoit  cete  grace,ils  acquiefccro. 
feht aiiiktient  au  demeurant.  Ecque  contenter  ces  Princes,  crtoic  vu 
«■csbon  moyen  pour  retenir  ces  Royaumes-là  en  obcilTance.  Qu^il  cftoit 
j'  impofïîblc  d'obtenir  cete  grâce  du  Pape  ,  à  caufc  delà  refiftancc  qu'y  fc- 
I  to/ent  les  Cardinaiiv, qui  abliorroyent  cete  conccffion.  Qu'on  neTauoic 
■  aiiitesfois obtenu  du  Concilc,d'autant  que  l'affaire  auoit  eiic  mal  manie: 
;  JîB«s,qu*il  y  auoit  crperance,  qu'y  procedajit  par  voyes  dues,on  l'obticn- 
dt^t.Mais  ceux,  qui  prcnoycnt  pins  attentiucment  garde  aux  procédures 
doteardinaliyremarquoyent  grande  variété  de  paroles:  car>ranioftil  di- 
foit^que  fi  on  ne  venoit  à  quelque  rcfoiution  des  a6Faires,ii  partiroit  à  Paf- 
quèf^oB  à  Pentecoftc:  tantofl,  qu'il  demeurferoit  à  Trente  deux  ans  :  oress 
.  ptit^oianc  ézsvRoyU  de  finir  bien  toft  le  Concile,  ores  hiÇtnt  des  ouuer* 
fUtts  peur  le  rendre  eternd.  Indices  mantfêftes)  qu'il  n'auoit  point  en  cor 
4l|waii«ft  fi>n  intétton*  Etpirenofcnt  foupçon  de  fa  caute  &çon  de  pro. 
\  càcf  J  iaquette  argtibit  detfem  de  youloir  artificielement  iaftifierfes  rai» 
1  pretexcr  fa  oaufe.  Partant, confiderantqu'SlIn/pruck  dcuoyeiit 

aufli  cntrcfltnit  le  Roi  des  Romains ,  le  Duc  de  Bauieres»  TArcheueique 
de  Sahzbontg ,  àc  l'Archiduc  Ferdinand,  on  tenofc  pour  certain  que  cet 
itogfchcutcntnc  poouoît  enfanter  que  delà  nouueauté:  attendu  le  peu 
Aiomcntement  qttei'£aiperettc  «ttoic  iufqttcs  alors  monf^ré  du  Con« 
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cilc  i  8c  rvnion  qui  s'cftoit  en  toutes  chofes  defcouucrte  entre  Iiiî  &lt 
France  :  ce  qui  donnoic  à  penfcr,  que  le  Roi  d'Efpagnc  adhcroitaoffià 
ce  mefmc  parti,  pour  la  coniondlion  de fang  éc  d'alliance  qa'ilya- 
uoit  c!Ui'cux:fur  tout,  ayant  cftc  diuulgué»  que»par  (<»  lettres  du  himic- ^ 
me  de  lanuicr,au  Crfntc  de  Lune,  il  lui  au  oit  donné  ciiareede  scmeoclfe 
aucc  r£mpcrcur>  &  latranceien  ce  qui,concerBoitUI(»freiniation,&ii  • 
U  frêtjf  \j|)crcé  da Concile.  En  ces  mefoics  iours ,  FraeFdicitnNtngtitfde,  de 
s!w//-  ^Morbcignc>lac9pin,procureurdcrArcheutr<|iicdc$i|M>ourgti  '  ' 
kêitrg  it-  lettres  de  ce  Pcince-là  »  &  fitinftance,  qiie4çiprpcaftiHf»'il 
wkmât*  d'Allemagne  pafTem  bailler  leurs  voli>&  dire  kati  filiTtaffet^ 
J^MMêir    gâtions:  adeurant,  que  fi  cela  fe  («foit  »  d'aucMi  Êucfqn^^ 
enuoyeroycnt  leurs  Pcocuceors  auConcile:mals»4a^  debuij' 
/ ^«iVo  ^  les  autres  fc  retireroyent,  pour  n'cftre  là  oififs.ll  lai  fbti 


rtmtnu* 


n*en  parla  plus. 

Cêngrsg*     Le  ncuf.iicmc  du  mois  de  Fcuricr,  fut  tcnucîa  première CongrcgtOûo  . 


'  TkeêU     des  Théologiens  1  LU- le  fait  du  Mariage.   Et  le  Icfuitc  Salmc  ron  pâd*»: 
icellcaucc  beaucoup  d'apparat,&:  de  piafVe  ,  ne  difant  touresfois liafiRr. 
minêt  Us  le  premier  A  rticle, que  les  choies  ordinaires  3c  cômtines  des  ScflortWW^* 
AnitUt  &  fur  le  deuxieme,îl  allega  la  déterminât  iô  du  Concile  de  FlorenCfrQpft'î 
émUsria    maria[;e  rcçoit/a  pciÇdion  du  fcul  confcntcmcnt  dcsconwjtoojî 
.        g9:S»lfne       „^  ^  p^^^'  n'autresmV  ont  aucune  authorité^  jBlibuftiflfrjroiH 


condanner  pour  hereciques  ceux,  qui  donoentpf^liiitfi'  inri 
annullcr.Maisiladiottfta,  Que  ItuTOoritédclT'"^'^^'^ 


iua( 


'Eglile  a  pouiioir  far icclle.U  rcprefcnta  les  KTi 
naiiTcnt  des  mariages  fecretSi^lcs  tnn6br«bies  adiillCECiS^qâ  en  fuM^ 
Et  conclut,  qu'il  cftoit  expédient  d*y  mcttic  remède,     )c»i^anc,  le ^ 
darant  nuls.Et  infifta  beaucoup  fur  ce  cas  inci(Ucable,Si  vn  home»'" 
auoîr  contradc>  &  confommé  vn  mariage  en  fecrct>  contra  de  puis 
en  public  auec  vnc  autre,  de  laquelle  il  vueille  par  après  fe  départir»  po 
rctotuT.ci  à  la  picmierc  ^  légitime  ,  doitcftre  contraint  par  ccnluïCïj 
pcrliftcr  au  prcmiT  contrad  :  auquel  cas  le  miferablc  cft  dcftraint  &c»» 
ûclopv:  des  deux  coftcs,ou  en  adultère  pcrpctuci^ou  bien  cn  ccniurcs^^ 


■  '  f 


fcandalc  d.i  pvoch-ain. . 
UmIUtI     Le  iour  il'. ^  près,  fui uit  à  parler  le  Doyen  de  la  iaènhédcE 
,fimBiëBtj  copicufement  du  mariagc,&  de  la  grâce  qui  eft«e^$£g| 
faloit  condanner  ceux  qttiafcrmcntqttcc'cll 
iput  (bn  propos  fiit  en  termes  de  doârine  Scb 
des  matiagea  dandeftios>  après  aaoir  dirpocé  qallic 
ges»  &  Sacrcmens»  iliù  quelque  dificttltét  fi  TÊgltfli 
C^flbr  &  annuller«£t  contredità  ropinîoo  de  Salmei 
tbôitté  iiu  les  Sacrcmcns;&  difcoocotiyquc  TEg^fe 
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SlCrémcnt  Icgicimc  au  trmps  prcfcntjfoit  inualidc  au  temps  à  Tcnir.  Et 
porta  l'exemple  de  la  Conicci  ation  en  rEuchariftic  ,  &:  palfa  par  tous  les 
Sicrcmcns:  iSc  dic,quc  la  puiiranccEcclcfiailiquc  n  citoic  point  telle,  que 
aucûpull  pi  cl  uppurcr  de  pouuoircmpefchcr  tous  les  pccnés.Qnc  TtijUic 
Chtcrticnc ,  par  i'cfpaec  àt  quinze  cens  ans.auoic  cfté  fuicceà  ce  qu'on  fi- 
gucoii  à  prcicnt  pourincolecable:^,cequi  nedolcefirc  moins  eAi«é9cl^s 
k  commencement  du  mondc,les  mariages  rcctetsauo]rciit  cfl^  valides ,  & 
mji/«MiÂ  iamais  penfc  de  les  vouloir  annuUer:qa5(i  que  fort  (buoét  foie 
aè^ttols^'  d'vncôtraâ  public  après  vn mariage  (ècretc  ce  qui  (èmble 
4fevne difficulté iniôlublcqui  porte  inconuenicnl  de  tomes parts.Que 
ligllttliei  mariage  entre  Adam&  Euc,qui  fut  le  patron  5c  exemplaire  de 
tB4»lés  autres  >  n'auoit  point  eu  dctefinoins.  Laduisdc  ce  Doàeur  fot 
'  IllÉy^fais les Pcclats Italiens  agréèrent  grandemcnr,que  lui  cflat  adiienu 
d^uoirvne  fois  nommé  le  Pape  ,  il  auoitadiouflc  cet  Epiihqtc»  Rcârcur 
flC'Ivioderaceur  de  rEglifc  Romaine,  c'eft  à  dirc,vnuiei{cle:ce  qui  donna 
beaucoup  à  pat  Ici'  :  d'autant  qut  les  pai  tifans  du  Pape  s'en  preualoyenf, 
pour  conclure,  que  donqiies  au  Canon  de  rinltirution  des  Eucfqucs  on 

{)ouuoit  bien  aulli  femblablcmcnt  due  ,  que  le  Pape  a  puiilance  de  régir 
'E^lifc  YniucrfclcMaii  Ic^  François  rcrpondo/cnt,  Q^'il  y  a  grand  diffc- 
rcnccjcntic  ducabrolumcni,rEgl»fe  vniucrfelejquieft  rvniucrfitc  des  fi- 
d^$:&  ui  rc^l'EgUl  c  Romaincc'eftà  diie>vniaerMle:  là  oû  ce  mot  de  Ro- 
«aine«dcclare  l'aatrc>d*vniuerrele:  inférant  qu*ileft  biftChef  de  rvniuef- 
ièle  !  &  qu  e  tous  les  lieux-»  c  fqu  c  Is  authorité  eft  baillée  au  Pape  fîir  toute 
'^^  >liic ,  doiueot  eftce  entendus  diôonctiuement  t  non  conionâiuement: 
là  Àe/ur  chaque  partie  de  r£gli(ê»8c  non  fur  toutes enfcmble. 
^*MsiemedeFeufier>en  Congrégation  Jcs  François  prefcnterent  vne  Uttttim 
^  BfcJgleurRoi.cn  datte  du  dixhaitierAe  laniiicr ,  par  laquelletl  difoit.  ^'*J^^ 

4|a«î  qii'il  f^ift  bien  aiTcuré)  que  le  Cardinalde  Lorraine auoic  fait  «^A«rMi» 
part  au  Concile  de  l'heureufc  victoire  obtenue  contre  les  ennemis  de  la  ikr^êmtk 
lilÛon» à  l'audace  defquclsih'clloic  touHours  oppofci  &  s'o'ppofoicMiK. 
"ktàM  iournelement  ,rans  auoir  cieard  à  difficultés  &c  dangers,/  expofanc  ' 
/âiproprc  vie  ,  ielon  le  dcuoir  de  fils  premier-né  de  l'Eglifc  ,  &  Roi  Trcf- 
chredien  :  il  ne  vouloic  pas  pourtant  lailFcr  de  leur  en  donner  lui  mefmes 
auffil'aduisjpour  s'en  coniouYraueccax.Et  quc,racliant,que  les  remèdes 
falutaires  aux  maux  qui  affligent  la  Chrclticnic.  ont  toulîourseftc  rccrr-     ,  ^ 
cUés  des  Concilcsiil  les  prioit,pour  l'amour  de  Chrift.dc  trauailL-r  à  vn  a- 
roendcmcntôcrefoi  mation  ,  conuenableàTatceme  que  le  monde  aiu)ic 
conccu  cl'cux.Et  quc^cquime  lui  mefinestd?  tant  de  perfbnnesfignalecs  a« 
iieclui,auoyécc6(àcii|lturvie(kleurraogàpieaenccs  guerres,  euxao& 
ÎG^^  le  deuoir  de  leur  chargeflVeolaflent>en  toiture  &  nnccrité  de  cor* 

Cfi>vaqueràl'aflaire>pourlequelibcftofciitailèmbl^  Aprcslale-yMWid^ 
*  ces  lattes  %  PAnabalTadeur  du  Fertiet  parla  aux  Pères  en  ce  fcns»  d*«qMA«- 


^dK^puis  qudspar  les  lettres  du  Roi,&  ia  auparauant  pat  les  harigues  du  ^^"S**'^* 
CtmntX  àt  Lorraine,&  dcrEucfque  de  Mcts,ilsanoyét entendu b  defo*  .^^^"^J- 

a dé  la  Frice«&  quelques  vidoires  du  Roi,il  ne  vouloir  pas  repeter  les  «m /Un: 
m  cholcKinais  feulement  Icot  difoit^quela  dcrnic  ré  vi(floi  re  aaoït 
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cfté  miracalcofi:  >  attendu  les  forces  dç  l'ennemi  :  &  que  la  prêàoc  en  p«L 
roilToicparcc  que  l'ennemi, quoi  que  vcincu,viuoitcncorcs,8ccoaxottl» 
Fi  ance ,  fa.ifanc  de  grandi  maux  . ^  rauagcs  dans  le  cœur  cncraiUesd*i- 
celle.  M.iis,qu'ilvouloic  tourner  fon  propos  à  eux  j  q  ii  cftoycni  rvniquc 
refuge  des  nnfcres,  fan*!  Icfqjclsla  France  ne  pouuoit  fauucr  le  dcbrisde  ' 
fon  naufrage. Il  allcga  IVxcmple  de  Tarmcc  du  peuple  d'iftaeliqui  n'cftoit 
furtifancc  pour  veincre  Amalcc.  fi  les  mains  de  Moy  fe,  eHeuecs  à  Dieu,  & 
fouftcnuc^  pai  Aaronj  &par  Vr^  n'cuiTcnc  aidéicf  cooibatans.  Qoek 
Roi  de  France  ne  miquoic  p«s  de  forccs,nc  d'vn  b^ilvQapicainc. 
ftoic  le  D  Jc  de  Guife  :  Ik  a  aoi(  la  Roine ,  fa  merc 

5aix>Ac  de  la  gacrre:inais  qu'il  n'y  aucScaucila  i 
ères  »  pout  (ouftenic  les  noains  dn  Rôi  »  pac  In 
.  lefquelSf  lea  ennemis  ne  fe  reconcilieroycnt  iamais 
con(èrueroyencpointcn  la  foi:qu%preicagla<A^  _ 
ix'efVoic  point  telle,qu'cUeeftoic cinquante  nia  aiijp^iié Itfn 
tous  Itrs Catholiques eftoycnt  commeleaSimantains  > lerq^cian'adiov* 
.  flercncfoi  aux  chofcs ,  que  U femme  rapporta  de  Çhriih  Hnon  apMsqae 
eux  mcfmess'cn  furent  enqais,&  les  eurent  rëcbnu  es:  qu'vnc  bonne  par- 
tic  de  Chrenicn  celhidioicmcshuilesErcriturcs.Ec  que  le  RoiTteCcfiCt> 
ftien,  regardant  à  cela  mefmcs ,  n'auoit  baille  à  fcs  A  m  ba  (fadeurs  autres 
inftrudlions ,  Inion  conformes  à  iccUes  Efcritures,  &  qu'ils  les aeoyeat  \ 
ptefencces  aux  LcgatSjlcfquclsbicn  tort,  fclon  leur  promcfle  ,lc5propo- 
leroycntaux  Pcrcs,aurquclsaufl[I  le  Roilcsadrcffoit  piincipalenicnt,a(- 
tendant  leui*  iugcment  fur  iccUes.Que  ta  France  ne  d::manaoic  chofc  au- 
cune particulière  pour  foi,  mais  kootcs  chofes^ommunes  \  l*£giift  Qu  ^ 

tboliquc.  Q^e  û  aucun  s'esbahiffoic  >  qu'e*   ^ v^i«^^L 

fté  obmifcs  les  chofesles  plus  neteffalres^ 
commencé  par  les  plus  iegcros  ,  p  o  ur  prop 
ion  temps:&:  donner  moyen  dcncik  te 
laquelle  fi  eux  Petes  ne  corn  mançoyent 

Catholiques  crier<^cni>&  les  adoerlaires  s^enriroyc'nc  :  8c  âiroyenr»qtfe^ 
les  Pcrcs  de  Trente  ri* ont  point  eu  Faute  à^»XÊ^gM%hM  vohBiiiédcTff4 
mtàlapratique:qii'ilsontfiut  (fcbônesloir,âMj^'itt  neIesontn»ii)^ 
toucher  du  bout  du  doit,ainscn  lailTer  robicrùatiohii^Ia  poftertté.  Qoefid 

aucuns  iugeoyent ,  qu'es  dcnnandcs  par  c:jx  prcfentcc5  ,  il  y  cuft  cliole 
confcntanteaux.ercrits&  liurcsdes  Aducrfaircs,il  tcnoit  telles  gens  pour 
indignes  de  rcfponfe.Ecà  ccux,quilcs  qualifîoycccxcefîiucs,il  ne  vouloir 
rcfpondrcquc  par  le  dire  de  Ciccron,  Qiiec'clt  vnc  ablurduc  de  requérir 
médiocrité  en  chofc  trcsbonnc ,  laq  icUc  plus  cllc'clt  grande,  meilleure 

*  cJleeihtfv  que  le  Fils  de  Dieu  a  liic  a^ix  ticdtstcmporifeurs,qa'il  les  vomi- 
roic  hors  de  Ion  corps.  Que  les  Pcres  confideraflcntle  b<aM  profit,  q  u 'a- 
uoitrcceurEglifcparlarcfbrnutxon&anKndêmcni     ^''*  ' 

.  cbedu  Concile  de Gonftancc^  du  faiuanéitM 
pour  n'oCfeoTcr  les  ocetUes  d'aucoa:  êe  fêflttbkl 

^  FerrarCfde  Flotencc^e  Lstcaot^c  par  le  pKttkr  4^1 

'  dclbnesdlMMiiiiici^cosibicnckPtoluiic^^ 
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2) iîkiSlêpre  du  concile  deTrentt^*  781 

ipfBiicêuxs*cfto7ét  fcparés  derEglîrc.  Il  tourna  puis  après  fa  parole  aux 
m|M$Italien8de£rpagnols:diram>qo*i)s  auoycntplnsci'incerciià  vncfe- 
ricufe  reformatiÔ de  la  difciplinc,quc  l'Eiicrquc  de  Ki  n  c.foiiucrainPon- 
Ôfefgrand  Vicaire  de  ChriftifucccHcoc  de  S.PicrreJtqucl  a  fuprcmcpuiC. 
i«ntecni'£giife  dcDien.Qu*iU'ani(roir  à  prcfcncde  leur  vie  &  honneur* 
Et  partant,  qu'il  rttt'y  vouloic  cftcndrc  plus  aiiant. 

il  fut  refpondu  au  contenu  des  lettrtsdu  Ro',^'  à  hi  himngue  de  l'Am-  l^rej}3^.fe 
balTadcur.  aucc  louange  de  Sa  Maicfté  pour  les  chofcs  par  Un  picuftu,cnt  ^^JJ'a^J'^ 
&  genereulcnient  expioitecs  ^  aucc  vue  exhortation  adrcliccà  lui  mcf-  uttm 
jiie,commcs*il  cuit  cité  prcfenrjd'imicer  fcs  anccltrcsA'  de  tourner  toutes  t^hartm' 
fespenfcesà  la  dcfcnfc  du  S.S!cge,i?v  à  la  confcruatirn  de  la  f«  i  ancicnc:i?v:  z**^» 
de  prcllcr  l'oreille  à  ceux  qui  piclchcni  la  ki  nuté  du  Roy.iumc  dt  Dieu, 
&nonàccuxqui  lui  rcprcfcntétrvtihté  piciencc,&  vnc  imaginait  c  tran- 
quillité &  repos,qiii  ne  fera  iamais  vrayc  paix.  Adiouftant,  qu'ils  cfpcro- 
yent  qu'ainfi  fcroû  le  Roi»auec  Taide  de  DieUjfuiuant  fon  bon  nacuicr,dc 
par ksconfcih delà  Koinefkmcre*  &  dcIaNoblcffe  FrançoiTe.  Qucle 
Cimdie  feroit  toute  diligence  pour  arrcfter  &  définir  les  chofes  necelTal. 
m  h  Pamendcment  &  reformation  de  r£gli(ë«niûerrclc;&  mefmes  auffl 
CcUes^qui  regardent  les  commodités,  adaantages  &  interefts  particuliers 
éa  Royaume  de  France.  A  la  fin  de  la  Congrégation»  le  Cardinal  de  Man- 
touë  propofajqucpour  plus  prompte expedition,lcs  Congrégations  dc8 
Théologiens  fc  tinffentdeux  fois  le  iour  :  &  qu'on  depuiifl  des  Pielats, 
^or  propofer  la  correâion  des  abus  en  la  matière  des  iàincs  Ordres»  £t 
tinfi  fut  arredé. 

Les  paroles  de  rAmbafTadeur  pénétrèrent  dans  rcfpric  des  partifans  du 
Pape,  comme  bien  poi\>fi3nLes  :  mais  particulièrement  en  ce  qu'il  auoit 
dit.Qiic  ics  Articles  cHoyent  adrclscs  principalement  au  Concile  :cc  ^^'^  fontfUhH 
fcmbloic contr.iirc  au  Decict ,  quclcsfruls     gats pufTent  propofer:  ce  d'mtfrettf 
qu'ils  cftimoycritle  piincipal  fecrci  pour  coniciucr  raitrhotiré  Papale. 
Maisilss'efiijurcnt  ciiC(u  u'a.iantage,  pour  ce  qu'il  âuoii  du, qj'iU  aiio-^'<^'' 
ycnt  diffei é  la  p;  opolition  des  chofcs  plus  importantes  à  autre  temps: 
"  car  de  là  ils  tnoycncdc  grandes  confcq  'cnces;  furtoutCcqu'ilsauo- 
^rcpttoufioors  appréhende,  o  ne  les  François  n'auoyent  encocdcfcouuetc 
Inrs iJelTcf ns ,  &  q u'ils  machinoycnt  quelque  grande  entreprtfc.  Anfli 
ftmbloit-il,qoe  d*auoir  adrefsé  fon  propos  a ux Prélats  Italiens^  &£fpa. 
'|niol8»commc  ayantintcrcDsdiuersde  ceux  daPape  >  eftoicvoe  manière 
«^procéder  fediticu  fc.  L'AmbalTadcar  du  Ferrier  publia  copie  de  la  har 
nnguepar  lui  faicc.Ep.  Lquellr,rnlieudeeesparoles>QaeiePapea  !afa« 
preme puiflance  en  1  Ëghk  de  Dieu,  quelques Prelat$,partîfans  du  Pape, 
«uoyent  remarqué  q  'il  auoit  dit,Q.u'il  «  pleine  puiffancccn  l'^Êglifc  vni. 
ucrfelc:  tirant  en  faueur  de  leur  opinion  ces  paroles,  &  difpuraî-r,  qii 'au- 
tant clVoit  de  dire,  qu'il  a  pleine puiflancc  en  TEglilc  vniuerfclc ,  que  de 
dire,  qu'à  l.ii  .loparti  ■'•c  de  régir  TEglifc  Vniucrfele  :  ccque  les  Fiar^ois 
abhoi  1  oy  cnc  tant  ai:  Dcctct  de  l'inlhcuiion  des  Encfques.  Mais  h  j,  <^  les 
F  ai  çois,  af^crmoyenc  qu'il  auoicprononi;^  comme  il  tftou  contenu  ca 
l'efccit. 

:  •  Fffff  iij 
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7^^  l-iure  feptUme^'^  "f^^^-^'i^ 

UCardim.  Le  îoiir  fiuuantjc  Cardinal  partit  pour  aller  à  In4j^cli;;vi/îtfrl| 
mvéUnM  '•^"^>^'  dcsKomains:&  fut  accompagne  de  neuf  PrdatSifi^ 

mirtEm-  trc  Tlicologicns.qui  cfioycnt  tenus  les  plus  iauans.AuâcquepartiiVifeac 
,  ferêMTi    promciTc  des  Lcgats,  que,  pendant  foiiabrcncc,  on  ne  craitcroit  pointdti 
marijgc  des  Picftics  :  ce  qu'il  requit  inlUmment ,  afin  qu^l  uc  tuft  dcli. 

.  ^  bcrc»  ne  prciuec  cliolc  ducunCjContraire  à  la  commiflion  quM  auoic  du 
Roi,  d'obtenir  du  Concile  difpcnfc  a  a  Caidinal  de  Bourbô  de  Te  pouuoir 
'  -&        marier.  Le  Cardinal d'Akcms  partit  auffi  pour  aller  à  Ro|tic,rappcJéi 
U^fZ'Z  P*^"^    fcrtikdclttiàncgorict  vnileiiM  «le  folcbts» <- 

ftJ'fnàg  roit  faire  pour  fa  feureté.Car,ayant  ouï,qu'êii  Allcinagnelqi 
Uim  xCiÔc  de  Vyirtemberg,&  le  LanderauedeHeflêosfkiroyci  ' 
dtgmî  combien  que  j  opinio n  générale  hift  >  que  c'eftoit  poar 

guenots  de  France:  cô(ideran t  neantmoins>ce  que  le  Concei 
efcrit,da  grand  deiirqu'auoyent  les  Allemansd'enuahir  ~ 
b^nc  fouuenancc  qu  ils  gardojrent  du  fac  aducnu  il  y  auoit 
ans  pafsés  ;iliugeoit  que  ce  feroit  imprudence  k  lui  de  CelMmi 
deçà  dcrpoiirucu. El  pour  ccte  mcfmc  caufe  il  fît  renouucler,ra 
Princes  Italiciu,  la  ncgocyitiond'vnciigil^  commune pottsda 
la  Religion. 

tacsme&     Les  Congrégations  continuant , tous  les  Théologiens  de  la  prcnùc 
ttdMtM-  chanibrce  Furent  d'accord  à  condanncr  le  premier  Article,auec  coûtes ] 
^'^^jh  P^i^fi'*"''^^^^^'^^  heretiqr.e.  Et  fcmblablcincnt  le  dcuxitme,  fur  leqaellRjt 
tielt  du    dit,Q '.c  les  mariages  (ccrets  font  vraismaajges.  Il  y  eut  toUtesfoisladif- 
m^tage:  fcrcncc  hifiTientionnee,  qui  auoit  efté  entre  Salmcroi^  a  &  lé  Doyen  de  la 


.  te  le  f  eceu40t  :  for  lefqocUcs»  comme  càofès  ordonnect  4tj 
auciuie  puifTance  Ecclc^aftiquc.  Er  difcnrent,quc»  pais  qofe 
.  <4  Florence  au  oit  dccla*  c ,  que  le  feul  con(cncemcnt  des  conâ 
ccllairc  au  maiiagj,  qui  viendroit  maintenant  à  adioufler^que 
bliccftvnecondiii  on  neceirairc,  infercroit que  le  feul  conte 
fuflitpas»    -que  le  Concile  de  Florence  auroic  défailli  dVnedech 
neccuaite.QucChi  ill  généralement  dit  touchant  lemariagc»Quel!l 
m-  ne  pcui  Icp  Jicr  ce  que  Dieu  a  conioinf.cc  qui  fe  doit  entendre, tant  Af 
la  fcc-.cie  cjuc  de  ia  publique  coniondtion.    Qu'es  Sacrcmcni  iincfiut 
po"cv  ni  aftcrmcr  chofc  quelconque,  fans  authoritc  do  rElcricurej&de^* 
Trjditionior,  ne  par  Tvnc  ne  par  l'autre  apprend-on  que  rEglifeait'cclê* 
r    amhotité:ains  la  Ti  adiiion  enlcigne,  que  TEglife  ne  l'a  pas;  attendu  qae 
/     les  Eglilcs,  en  toutesnations,&:  par  tout  le  monde  ,  ont  cAé  vnilbrmcs  \ 
'       n^y  prétendre  aucun  pouaoir.A  Topoofitc^on  dt(bit,que  c'câ  chofc  toi 
eiiidente.,  que  l'L^l i ^e  a  asthoricé  «rinhamUtec  les  pcrfomiâ ^J^M 
^  ^zx  mariage  :'  attendu  que  pltt/îears ficgrés de coaunenîr 
'    o  u^  L  ni  p  c {chent  le  mariage ,  n*ont  fondement  que  farToi  1 
SembUbicmént  aofll  rcmpcfchemcnt  de  vœa  fulenncl  a  eftié 
par  iorPapale  :  donqucs  aufli  la  qualité  de  fecccc  &  clandftKn  j 
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UtncfmcauthoritCjcftrcadiouftce  à  ces  autres  cmpcfchrmcns.  De  l'au- 
tre part  onrelpondoit  ,  que  la  defcnfc  pour  caulc  de  partntage  ,  cft  de 
droit  diuin,  félon  que  S.Gregoirc,  &  plu(icurs  Papes  après  lui,  oiudtccr- 
aaiiiCj  que  mariage  ne  peut  dire  coiuraclc  entre  deux  ,  pendant  qu'ils  Te 
MConoiflcni  conioints  de  parcntage,  en  quelque  dcgic  que  ce  Toit.  Que 
fi  les  autres  Papes  du  depuis  ont  limicé  ccte  generalicë  au  Icpticme  dcg) 
:,4epuis  cncor  iu  qutiriemciç^a  efté  vne  diipê(c  geinerale>tout  «infi  que  ' 
'  '  X  «ftoic  âncienement  vnc  difpcnfê  eenerak  au  peuple  Hc- 
;  qae  l'cmpeTcheaicnt  da  vœa  iblefluercftok  de  diroic  diuin  >  & 
lîl>rké  Papale.  '  « 

nrcCaiiiiUeCanipege,Iatopin>  s'accordent  en  cela  aucc  les  au- 
(flliUe  paiflànce  humaine  ncsVdéd  aux  Sacremens^adionf^a  ncâc^ 
lis,  que,  quiconque  peut  dcftcuiie Teftce  de  la  matière. peut  aulli  fai<* 
riccik  foie  incapable  du  Sacrcmc^cQtie  nul  ne  p^eut  f:iire  qrc  tuute 
léibitmatiere  du  Baptcrmc,  &  tout  pain  de  fiomét>dc  l'Fuchanftier     *  , 
ifi aucun dcftruifoit  Tcanja  conuertillant  en  air',ou,bnir!oit  le  p-^in,  ^ 
*k rcdHifant  en  cendres  ;icclui  tcroitqueces  nuticrcsnc  Icioyt  t  plus  ca- 
pablcsde  la  forme  de  cts  Sacremens.Ainfi,  au  mariagcjlc  côcraiîi  nuptial  ^ 
ciuileltla  matière  du  Sacrement  matrimonie!, par  ordonnance  diuinc.Et 
fivn  contraCt  nuptialeft  dcftruit,     rendu  inualidc  ,  il  ne  peur  plus  dVc  - 
.  matière  du  Sacrcment.Et  pourtant,il  ne  faut  point  dire,  Que  TEglife  puif-  \  . 
'  ît  annullcr  le  mariage  fccrctice  qui  fcroit  lui  donner  authoriic  fur  les  Sa-  . 
•'  c«9sen$:[nais  bien»  que  l'Eglifc  peut  annullervn  contrat  nuptial  fccrci: 
Iji^âcii  ce  casycomme  nul ,  ne  pourra  plasreceuoir  la  forme  du  Sacre- . 
»  jMÏiCç^e  doébine  agréa  grandctnécauz  Petcs  en  gcncrahcomnie  aifêe». 
*  «IjMneiCe  re(ôluanc  toiicestes difficultéa.Mais  Amoine  So)i^,Doâenr  E- ,  ^ 
Ipagnol*  qui  parla  aprcslai»y  contredittdifant»  Que  ccte  /peculadon  e^  '  ^^..^^^^ 
^  bien  vcritable»n?ais  qu'elle  ne  pouuoit  cftre  adaptée  à  ce  propos:aC-  J^"^  * 
ièf  'qttccequiaueit  eflé  allègue  du  Baptefmc,  &  de  rËacbariuic,aue  ) 
onquc  peut  détruire  l'eau, &  le  pain, peut  faire  que  ccte  maticrefoit        '  / 
^ïcapablcde  la  forme  du  Baptefinç^ôi:  de  rEucharidic.n'argue  pointvne  i 
wÂpancc  Ecclcfiaftique,  mairvnc  naturelc  :  tellement  que,  comme  qui-  j 
'conque  a  pouuoir  de  dtlhuire  reau,a,par  ce  mcfmc  moyé.poituoir  d*em-  ' 
pcfchcr  le  SacrcmentiaufTi, quiconque  peutar.nulier  vn  coi^traâ:  nuptial  — » 
ciuil,peut  par  confequentcmpefcher  le  mariagcimais  que  la  calTation  de  / 
i&iblablescontraé^s  appartient  aux  loix,&:  aux  Magiihatsfcculicrs.  Ec      *  . 
^rtantquM  fc  faloit  bien  gardcr,qu"cn  pcnfant  bailler  à  l'Eglife  l'auriio-  / 
jitédanouller  les  mariages  iccrcts,  onnciabaillaft  beaucoup  piustoftà»  .' 
'  kpuifTance  feculicre. 

^  Or*  entre  ceux,  qui  matnteooyem  cete  pui(Iftnce  de  rEglife,  cHoit  de-  ' 
Jlni  a*il  eftoit  expédient  d'en  vfer  en  ce  temps  :  &  jr^uoie  deux  opinions. 

vne«  d^MiRVller  toàk  les  mariages  fcâfels:  &  cetix-c^n^llegoycnt  atttré  , 
i^|fe>qoc  Idfînconaenicnsqai  en  amaent.'L*aaere»dccilfer  mefmcf  les 
'  iMîagcs  publics»  faits  par  les  fils  de  fàmSle»  fans  le  con(èiiceœent  de  pe- 
K  &  mnut^  Et  icelle  eftoit  fortifiée  de  denx  p uiflànees  raifbns:dont  IViie 
fftni^^de  cecmtfitgief  sVniiiinofeot  des  iacottucnkiltnM  moindres 
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7S4  Imnji^ 

l^ae  des  aatrên  ^  canfodes  r«inc>»  qui) 
nagcsiimprudemmeni:  comcaâés  pac  Ifi  i 
Died  commanda  ne  d'obcir  àfespcce^ 
comme  principale  leur  obctfooftâ 

te  authomé  particulière  au  pcre^dcmtrîÊt  ftific  f|iiîi8gp  11  h  fi  tdî|i 
daicemcnc  en  S.Paiil,eiila  piemiere  aat  Corinrl^etii» chap^jleMicBie  :dc 

au  liurc  de  ^Ëxode.chap.v^ngtde^^cigmg.Q^^^ày  al«gicempW<tftj^ttiyj^ 
Patriarches  au  Vieil  Tcdamenc,  tous  mariés  par  leurs pcrcs:  que  IciloàîB 
ciuilesaudi  ont  tenu  pour  nuls  les  mariages  contraéVés  fans  i'aduem  ^^^B 
pcre.  Que, comme  en  ce  temps  on  iugcoir  expédient  d'annullericsmai 
riages  iccrcts,  voyant  qiiela  dcfenle  Papale  ne  Ibfi&c  poÎAC,  Cinon  quonf  u 
adioui^e  cncor  de  plus  la  nullité  :  il  y  a  bien  plus  force  raifon,  puisqocia 
malice  humaine  rcfufe  d'obcii  à  la  Loi  de  Dieu  »  qui  défend  de  fc  madcc 
fans  l'aducu  de  Ces  p^rc  &c  mecc  ,  que  le  Concile  y  adioufte  cncor  dc-plos 
lanuUicé  :  non  que  Us  pères  aycnc  aiithocicé  d  annulicrles  cnfni|fadei 
cnfans:  car  ce  feroscherefi«dtiediiçaDajiMtf^ipM)t|}uc  i'£gpo%a|^ 
uoic  d*annuUer  ces  contrats,  ^  tous  àuM 
&  humaines*  Cet  adois,  commt4onneAt^ 
Tautre^agrea  à  vne grande  partie  ctesPercs:&  en 
cret>  lequel  toutesrois  ne  nit  point  publié^ 
citées  en  leur  lieu.  .  .  • 

On  nclainpic  pas  cependant  de  traiciT  CBtre  les  Pli^|||4es 
Htht uerfes de lauchoricé du Papc,âcdc  Tlfiditution des&i elqatsJEti 
.  cois  pccnftaht  en  leur  re/ôlu tien  de  n'admettre Up«rôlcd'£gWe 

^^^Iclc,  pour  ne  preiudicier  à  l'opinion  communecenue  en  France  delà 
'fim;      perioricc  du  Concile  par  dclTus  le  Pape ,  &  declaranc,quc  fi  on  la  prû| 

îbitjil  protcftcroycnc  de  nullité,  &  fc  retireroyent  du  Concile:  IcPapceCJ 
*  cwuit  aux  Légats, qu  ils  la  propofalîent,  5c  qu'il  en  aduinft  ce  qu'il  pour- rs 
roit.  Mais  eux,retioutansquc  tout  mouuemct, quel  qu'il  fiitl, ne  vinU/brt  '1' 
m.al  à  propos  nuccle  voilinagc de  l'Empereur , refpondirent ,  qu'il citoit  • 
bon  de  difcicr  iL.fques  à  ce  que  la  matière  du  Mariage  ftift  achcuce.  ^ 
Ma^ém  icconde  chambre^,lc  dixrcpiiemc  4iaFearicr,le  premier  qui  parla 

^aSmtU^  fut  le  Pcre  Soto,Efpagnol,lequcl,  fturrAxtide  du  diuorcc,  diftsn^a  pce. 
^fi^Mi  micreœeiitlacoDionâionmatriiBonsalfi  ( 
Ut  i«Mr*rhftbttadonènfen)ble9  ^del'accoupl^< 
nott  IcmbUblemcnt  trois  feparations.  lU'i 
Prclacf  Ecdcfiaftics  ont  authorité  de  feparet  leil 
mettrelcdiuorce  ,  quant  à  habiter  enfcmUè»! 
plement  charnel ,  pour  toutes  tescaufcs  par  eux  lugecTcoii 
raifonnables:  dcmcuranttoufioursncantmoinsiKm^lclien^i 
niai:  cn^orte^que  ne  rvnene  l'autre  des  pardeana  gftiiffion  de  cona^ 
1er  à  autres  noces.  Et  dit,que  e'eftoic  celay^tiiauoit<0R^  licdc  Dici^Sc  ai 
pouuoic  cHre  deûlc  par  les  hommcs.Il  (c  pehia  longuement  fur  ces  paf^;lj|h 
les  de  S.Paul,  lequel  permet  au  marie  fidèle,  en  cas  que  la  femme  inndelo  mL 
ne  vucillc  ha'DÎtrr  aucc  lui»  de  demeurer  feparc.  Et  ne  fe  contenta  pas  de  -'JL 
l'cxpoution  cortflounc»Quc  le  mariage  catic  ka  iafidckt fl'iÉ^mfc^^^"'  ' 
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/ h  'i^oifQ  du  Concik  dt  Trente^  ^ jj 

'^le,prôiiaiiiti^uc  rinfolubiltté  proiiient  de  la  loi  de  nature,  par  les  paro- 

i^yfc«a'Adam,rxporecs  par  Moftrc  Scigncnr  Icfiis  Cht ilh,  5c  par  Tviage  mçT" 
tedcl'EgHfc*  >  en  laquelle  les  mariés  infidclcsjvïiians  i  rccctioii  BaptcC 
c ,  ne  fc  marient  pas  de  noniicau  :  &  cependant  leur  mariage  ,  Fait  pcn- 
ntlearinfidclicc,  n'eft  en  rien  différent  de  celui  des  autres  fidcics.  Et 


rangea  à  dire,quc  le  fcns  de  Caiccan  ell:oic  meilleur  ,  allauoir ,  que  cctc 
aration  de  S.Paul  du  fidèle  d'auccl'infidelc,  nés  entend  point  à  l'ef^ 
du  lien  matrimonial  :  5c  que  c'cftoit  vnc  chofe,  qui  dcuoit  cilre  bica 
ïîdcrec  par  le  Concile.  Quant  11*  fbraîçacîoti»tl  dit,  Qji'kcllc  fcmbla- 
lent  ne  AHioie point  eftre  txaXk  die  liféparatton  du  lien  >  mkit  feule* 
r^à IMeociplemencdc  de  lliabititton  commune.  U  fê  trouaà  toiites- 

dinbrce 


uisque 

ineilen'aiinét  autre  caufè  d^keliil^  î^uda  feiile  (bmicat!on,i\  fàuc  de 
ipé  conditfe qu'il  parle  en  autre  fen^t^  d\ne  autre  forte  de  dtiiorce: 
cedkiorce  de  l*Euangilc  doit  cftrt  entendu  à  l'efgard  chilien ,  vca 
ahcauxd^ùxautr^sefgardsjilyaplufieurscauftsdcdiiiorcc.lldoii  ^ 
df îier/ès  tfxpôdtions  à  ce  palfage  de  l'Euangile-Scfans  en  approuucrnc  \ 
reproiruer  aucune  ,  i!  conclut,  qu'il  faloitconda!:ncr  l'Aiticlc  :  attendu  ! 
|î  qu'on  tenoit  le  contraire, comme  de  Foi, par  tradition  Apoftoiiquc  :  quoi  / 
qacrcgardant  leulemcnt  aux  paroles  de  l'Euangile ,  elles  ncfo/cnciîciai^  * 
'.jPeÉfqu'cUc;  puiflent  FuFhre  pour  conucincre  les  Luthériens; 
:%Hr]c  quatrième  Article, touchant  la  polygamic,il  dit,qu'icellc  efl  con-  ^  ^«^^^ 
tféla  loi  de  nature ,  &  qu'elle  ne  peut  cftrc  permile ,  non  pa^  mc/îrjcs  aux  nitme  dg 
*;iii/îdeles/uiet$dcsChrefticns.Et  dît,quc  les Pcres anciens  auoyent  eu  plu-  ^*  P»'yL*\ 
|||lirs^mes  par  dirpen&ï&  qaeksaotfes,qui  n'auoyent  efté  diipcnfci/""" 
*  *"ieOi  auoyeftcverca  eno>Minttelpechifi  Quant  ài%icerdi^ondes 
%tftafc)  tcm  ps ,  il  allège  enjMu  de  paiïeles  l'anchorhé  de  i'EgU- 
pett  iscàpport  qu'ily  a  des  mes  des  noces  aoec  certains  temp& 
tg»ccafonilçfa't,  Qye  nnl  nes*^  doit  tenir  greu^  ;  attendu  que 
qite  en  peutdf^»enfer  :  &  retourna  au  (uiet  des  canlês  des  diuorces: 
ndut ,  que.  le  monde  ne  fe  plaindcoic d'aucune  de  ces  chofes ,  fi  les 
Ci4£»fetitdelctir  authorité  en  prudence}& charité:  mais  que  Tocca* 
^_  Aie  tous  les  maux  eftott  qu'ils  ne  rcfidoyent  point  en  lelirs  Eglil^ ,  & 
haSloyem  le  gouucrnemcnt  d'icellesà  des  Vicaires ,  &  bien  /ouuent  ^ns   '  ' 
aucun  conncnnble  re'iglement  :  dont  fréquemment  il  arriuoit  que  la  iu- 
ftîcecftoit  mal  adn\iniftree ,  &  les  grâces  mal  diftribuees.  Et  en  cet  en- 

•t  li  s'etlcndic  à  parler  de  la  Rcfidcncc  ,  allcgant  quc^  li  on  ne  la  decla- 
cftre  de  droit  diuin,il  eftoit  impodiblcd'ollcr  ces  abns,i<c  autres  fcm- 
'biables:  3c  de  Fermer  la  bout:!ic  aux  lierutiques,  Icrqucls  ne  conlîderant 
pas,  que  le  mal  vient  de  l'exécution  abuiiuc,  l'attribuent  aux  Conltitu- 

cions  Plaies.  Et  partant,  que  l'authmé  Papale  nefèfoitiamais  bien 
^  'rimuc  quecDttt premier  la  Reiidenoe.nefuAbieiittreA#etB^bfta. 
:«c  qui  nciêroknmatSiiànsladedaradon  qu'elle  eâde  dîcMtdiuin. 
r  ciMK-làiê  tcompoyent  grandement,  qat  nommoyenr  preiudidable  à 
r^horitc  du  Pape>  ce»  qui  eft  rvnîqite  rondement  pour  la  conièrner  > 

d  by  Google 


sniner  cece  venté-.ic  paria  amec  beaucoupSe  véhémence 

lyièncotti  paries  Vl^>^>"^^"^^^t°^^^^^'c  4^ 
clïànsduPape,  aufquels  le  temps  jjattb^iifchpqf iiii^uupii,pottr. 
cececorde.Ec  devrai  ce  difcours  donna tM0iâii^li^|<|k||n 

&  d'autre  les  brigues  &  les  pratiques.  "  '  ->  IJ.  -f 

FrercU'an  Ramircz,  Cordclicr  »  en  la  Congrégation  davinguenede - 
Fciuier ,  nada  fur  les  mclmes  Aiticles  :  & ,  après  auoir  dilcoorUifelMla 
commune  opmion  des  Théologiens,  couchant  l'indirTolubilicé  damariftp 
ge  ,  il  die,  que  les  mefmcs  raifons,  quifont  entre  le  mari  &  la fèmmc/oDt 
.  aufli  entre  rEuerque,&:  Ion  Eglife:  que  neTEglifc  ne  peut  répudier  1X1x1^ 
quc,nc  i'EucfqucrEglifc  :  &  que,commelemarine  doit  ic  départir  de  Ta 
Tcmmc,au(il  l'Eueiquenefc  doit  départir  de  l*Egli(e  :  &  que  ce  lien  fpk^ 
;uel  n*eft  pas  de  moindre  l»coe  &  vertu,  que  f;f^aucre  corporel.  Làdd 
il  allega  Innocent nwfienM    leq[uelamjM9S¥fK;E»  que  l'Eues» 
pui(re  eftre  cranj^ré  i  û  auCcà  pat  afilliçiritifS^fÎMliçrfliaeQdtt 
ce  Pjyéjle  lien  matrimoBiai».qnt  eft  llf  n  iMH)W<i|^i, 
par  auctme  authoricé  hiimaîtie.  Et  s*d(lflH|At  MÎii«|lfl 
que  l'authorit^  du  Papea'cftbtt  p^amoinikîc  nar  OM 
yeaque)Commc  Vicaire  vniuerfcljil  C9'^p9imÊHU6i$ri$ 
très  endrolts>eiquels  le  befoin  fèroic  plmgcfnd  :  "Mippie 
Prince  Ce  pcaçiernir  des  mariés  nepefli^ffibPitbliapl^kitr 
autres  Iieux>hors  de  Icafsmaifbns,^  loin  de  jeur^mimi 
rompre  le  lien  dumariage.Pai9il4è.iiMl 
Il  ce  beaucoup  de  prolixité. 

En  la  Congrégation  du  loir  du  mcfmc  iour,  le  D3<5lcurCornillc>Pflttl» 
gais,  dit ,  Que  les  deux  Articles  ,troii]cme  Ôc  qnacricme,efto7cn 


ques  :  d'autant  qu'ils  eftoventcondâncs  en  pkilieursDccrctalcs  deiPipCfc  » 
Ec  là  delfus  exalta, par  beaucoup  de  parolcs,rauthoricc  Papale;  di<aiit,qDC  - 
tous  les  anciens  Conciles,cs  dccenninations  dala  ioi/uiuoyent  pcipeiuc-  > 
lemenc  l'authoricé  &  la  volonté  du  Pape,  ir  priidui/îc  pour  exemple  le,^ 
Concile  de  Condantinoole  m  TruU»  >  IçjtHl  im^Vkh^mBoiim  enuo^ 
ppr  le  Pape  Agathe  :  4c  l« Concile deCSdbNMn^ie^ue^^ 
adheraimaisfiamlic  vénération  dciiéoracionM^^ 
pelant  06cani«iiiq«e,3e  Palûnr  dérEglifi 
gué  diaerfèsatttiioricés  H  raifi>ns>poiir 
dites  i  Pierre  >  Pai  m  es  brebis  »  fignifient  aui 
(çouuernc  mon  Eglife  vniuerftic  \  -il-  e'eftendt( 
l'authoritc  Papale  es  dirpéres,3c  en  autres  chofc;^  iifpypn  n  pioi»— 
tlioritc  v  d:!>  Canoniftés>que  le  Pape  peutdirpâfer  càntreleK^fllon^^CHM^ 
tre  les  Apoilre^;  A'  en  cou  r  le  droit  diutn^if  és  Aftiderd^'&L  En  fin>vl 
allcgale  Cliap.^i  PapdyéifitBél.^o.  qui  porce>  Quoiichacun  doit  reconoiârcik 
que  fon  falut,  après  Dieu,  dépend  de  la  (ànré&rbon  porcemen>  dl^^cft 
il'jr.]uclles  paroles  il  cxag'::cia  grandement,Cfjmnic  citant  procedcesd  vr» 
Saine  (3c  Martyr,airauoir de  Hi  iiiil  ii  i  j  i\ n  hrnr((|lk  tU  M^yMjtllBËlto^ 
ûe  peut  diicnauoic  parle  eu  vakc» .  .  "-■ 


Digitized  by  Goo^I' 


En  ce  mcfiiic  temps  l'Euerquc  CommencJon  retourna  de  dcuers  l'Em  lc< 
pcrcur ,  n'ayant,  en  fa  negotiation ,  effcdué  ce  que  les  Ler^ats  deHroycnt.' *  . 
■  CarrEmpcrcurjayantouïfes  propofitions ,  refpondit ,  Qu|il  y  ^loit  du  "'^/^.^.^ 
'  tettips  ,  pour  aduifcr  aux  chofcs  propofccs  ,  à  caufc  de  leur  impor-^^r^^r»',* 
'tifiee  :  &  qu'il  y  fcroit  confideration  ,  &  en  rendroit  la  rcfponfe  nm 
Concile  par  vn  AmbaHadeur  expies.  Lïiici<|tie  en  auoic  piompte- 
ment  dbniiéadttis  9  adienftanc  »  qu*si  auoît  Cfoitoé  l'Empereur  tovt 
9  êc.mal  édifié  des  tétions  du -Concile.  Mais  tibr»  ,  eibnt 
IUlPmnif  >  ^  adioafta  'dc  plus  »  que  ,  par  les  paroles  del'Empereor» 
^^ar  ee  qu'il  auoic  entendu  de  (es  Confcillcrs  ,  &remarquV^ae  leurs 
'^^tmtsnSf  il  loi  auoic  femblé'dereconeiftre,  qneSaMaiefléeftoitfî 
yancftcecncetefîniftre  irnpreflîon  >  qu'il  icdoutoit  grandement 
lii*ciifKiainft quelque  delôrdrc.  Qu'autant  qu'il  pouuoit  compreiv 
les  penfèes  de  FEm pcrcur  buroycnt  à  obtenir  qu  on  fift  vne 
ide  rcrormatton  ,  aucc  tcU  ^  fi  forts  reiglemens ,  qu'elle  fuftôbièr- 
JSr  :  &  dit  qu'il  pouuoic  affermer  pour  chofefeurc  ,  que  l'Empereur 
*  t^  prendiDÎt  point  à  gré  que  le  Concile  fuft  tcrm.inc.  Et  qu'il  auoit 
entendu»  qucftant  cfchapé  au  Nonce  Dauphin  ,  rc/îdcnt  auprès  de 
i^mperrur  ,  dénommer  fufpenfion  ,  ou  tranflation  ,  l'Empereur  cr 
anôitmonftrcdu  defplaifir.  il  rapporta  aufiî  ,  que  l'opinion  commune 
delà  Cour  de  l'Empereur  cftoit ,  que  le  Roi  Catholique  s'entendoit 
aucc  Ici  en  ce  qui  conccmoit  le  Concile.  Ce  qu'il  croyoic  eftrc  vrai  :  d  au- 
tant qu'il  eftoit  bien  acertené  i  q«|it  les  Prélats  Efp  agn  ois  auoycncefcrit 
irEmpereur ,  fe  plaignant  des  procédures  des  Italiens ,  &  lui  communl- 
iâ^c plafitars  Articles  de  Rerormation.  Et  n'eftoit  vraifèmblable  aa'iit 
iKlîlea  h hardielTe  de  trii^  auec  l'Em pereur ,  s'ils  nVui^ 
ïoillf  de  Intention  de  leur  Roi.  Ildit  aufll,  que  le  Conte  de  Lune» 
iidles  gens  du  Pape  lui  auoycnt  parle  du  trop  de  licence  que  preno- 
;lesPtelatsEf{»tgnolsàparler librement  ,  auoic  refpondu  ,  en  de- 
(dant  ,  Qu*yponrroit- on  faire ,  fî  ccsPrelacsdi/ôyencdcfentirainû 
conicience  ?  L'Euefque  Commendon  dit  de  plus,  qu'en  l'abou- 
éîlBien^que  l'Empereur  auroit  auec  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  il  croyoît 
Jfiiscbnclurroyent  cntr*enx  ,  de  faire  propofcr  leurs  demandes  par  les 
Lmbafradciu  s:^:  que  l'Empereur  failoic  confultcr  les  ficncs,(Sc  autres  cho- 
fcs appartenantes  au  Concile  ,  par  les  Théologiens  :  mais  quc>  pour  dili- 
■gcnccqne  lui,  Se  le  Nonce  Dauphin, y  cuifcnt  apporté  j  ils  n'auoycjitpu 
pénétrer  les  particularités. 
'  ^Mais  il  ne  palfa  gi^crcsde  temps,  que  tout  cela  vint  à  notice.  Car  le  le-  itsJeffeùit 
fiiire  Canife  cfcriuit  au  General  Lainez,ouc  l'Empereur  cftoit  mol  animé  t^f^Bmpê» 
c^uers  les  affaires  du  Concile^  qu'il  faifoitcôfiilcer  beaucoup  de  points,^^"^^^^**^ 
r  eftreBefolu,commentilauioitàproceder,encasqnelc  Pape  per fi  /^^/i"/:  * 
;àM vouloir  MOQettre  qu'aucune  relormation  fUft  propo/ee  :  bur#«fMrtf« 
^'xlotiner  iêmtment  des  paroles,  contraires  âùx  elTots^  Qu'entre  ces 
lieftott  ce  point»  Quelle  cil  lauthotité  Impériale  au  Concile.  Et  que 
rprincipal  &  chef  de  la  Con fultation'efVoit  Fn'dtricK  SciphyIns,ronie(^ 
fimrdelàRoine  deBoheme.  Sur  quoi  Canife  requit  4)iicquelcun  de  la 
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7S8  lim  fipfitnur 

^        Sociecélui  ftift eniiojrét  &  qu'il  rinu;p<|fiiiié|jÉui$7  kaitc  Confi 

de  que  par  ce  nr^rm  nn  î^p^^nmrirnit  fjOiiy  ttrti^T/  .  f  itiiif(]p.iwfj^ 
anc  c  le  Cardinal  Simoncte,&  r" ^ ' tn^n r  rnri^rnï  rf*y.fiW|ililj|i^ 
^f*^*'  t^U  lc.]:icidcrcoiîurit  le  fonds  de  tout.  Ces  Arcicles,miscn  conittltatîaOt 
2r  «rT  ^^^oyc*^'^     ncMubrc  de  dixfcpt.  Le  }>rcnMcr,Si  le  Conqlc  général t  i^ûi' 
^^j.,,       mcm'jntconii<)quc,aiîcc  la  fanenr  des  Pcinccs,  pcucenlbn  progrcsjdwiv 
granit  Ar  ger  l'oi  dicquc  le  Pape  a  commande  d  oblerucr  au  traite  des  matières: i^f 
tieUttf.    s*il en  peut  introduire  vn  autre.  Le  deuxième  ,  S'il  eft  vtile  pourJïgiiâk 
que  L  Concile  ttaiLc     dctc  rmincles  choies,  félon  que  le  Pape,  ou  ■ 
Cour  de  Romeyordonne,fic  reiglc;cn  forte>qu-il  ne  paille  faire  autrement. 
Le  ciioiàemCjSi  la  mort  du  Papearriuanc ,  pendant  que  le  Concikeâ<«h 
uertj'eleâion  appartient  aux  Pères  du  QonçàsXc  quatdemf 
pouuoir  de  l'Empcreutyle  Siège  de  Rotne  vactitt  fie  k.Con 
uert.Le  çioquîq;neiSi>lors  qa'ii  s  agit  de»  alfii^^qui  ççDtci 
&  le  repos  de  Chreftienté  »  les  AmM^à^Iciiif  4pM€ii(«iiaiç> 
combien  au'ils  ne  l'ayenc  poin(k»sqi|*ila'«^  desdogmta 
(ixiemcSi  les  Princes  peiyiemif appeler lears  Ambadâiteurs, 
Concile,fans  le  communiquer  aux  Légats.  Le  fêptienri^  fj^ 
diiroudrcourufpcndre  le  Concile, iànsl'aduis&ton/çfiçeiD 
ccsClucfticn5,5^.  f  r  tout  de  rLmpcrcur.  Lehiiiciemei^S^^HP^O! 
que  lesT^rinces  s'ciititmetcent ,  pour  moycncr  ,  qu'au  ConcOe  foycnt 
iraicces les  chofesplus  neceilaircs,&  cxpcdientes.  Le neufiiieme,  Silcs 
Ambalfadcurs  des  Princes  peuucnt  proocifer  aux  Pères  eux  mc(àjp>iâiis 
pcifoiine  interpolecJesclîoles,dont  ils  font  charges  par  leurs  Princes.  Le 
dixième  ,  S'il  ie  peut  irouuer  quelque  moyen  ,  fiac  les  Pties  ennLVt'bjfoit 
,  parles  Pnnccs,fuiL  par  le  Pape,ayent  liberté  de  dire  leurs  aduis  auiCoi 

le.  L'onzième,  Que  c'eft  qu'on  pourroit  faire^iiîn  que  le  Papei 
deRomejnes'ingcrencaordQnner  ce,  qui  doit  eike  cç^ic^f 
a6n  que  la  liberté  <^5  Pères  ne  (bit  bmpçjGch^  pe  l^i^4ee., Xf  ^ 

vS'il  Ce  peut  tcouuer  mielqne  moyen^  qu*anci«>|Bloplf|jtsjolcn  

Son  ne  ibit  laite ,  enla  prpnoncsatiairde$adtt^c|p 
Si  aucun  du  dopi  e ,  ou  point  apjpaicetumtà  i«|(4facp^don  de  IT 
peut cilre traite»  (ans  auoir  ef^  prenueremefit 'oct^fi^l^^ 
dus.  Le  qustorzicnie  >  Quel  tcmedé  oo  pottRoic^. itt|mter 
que  les  Prélats  Laliens  au  Ponr^ilr  «Ffiiiriniinir  r  n  îriyrol^^Btiify. 
taifîcr  refbudrc  les  matières.  Le  quinzième,  QiacJ^expcdt^t  îlfauoroit 
prendre  ,  afin  que  les  Prélats  Italiens  rjc  Facent  point  de  monopole cn- 
^  tr'eux,  lors  qu'il  s  aj;it  de  parler  de  l'authorit^^  Pape.  Le  fcizicoiC> 

Comment  on  pouiroit  retrancher  les  pratique^iPIcs  bricucs,po«ri«fiis 
vne  fjib  à  1.1  déclaration  de  rAi  cicle  de  la  Relîdence.  Le  dixfcpticmc»  Si 
c'ell  choie  fiante  }  que  5a  Aiaieilé  Impciialc i:atj:cuienc.yB^j|yiôunc  au 

Conciîf.    ■  '  ^  '*Akir     '''  '-^ 

JoLimeon   A  Rome  fut  IqgjjcaKut  &  fericiifemét  confukéiSiSLoit  perniÇtl 


cc^qu  auoit  dit  du  Feccicr  en  (a  hacSgye 
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«Hides  par  eaxpf  e(ècees  eftoyéc  les  plus  lcgeres»dequ'ils  anoyét  encor  ^  re-  m >fy£f 
^ue^l^oièlMiiooup  plus  importâtes» que  c{6qucslesFr&çoisn'auoy-/'^V/'^.^ 
«R|  pas  Éût ccUes-Ià>  pourgrand dçfiç qu'ils  cuiVencdelcs obtenir  :  mais  . 
o  ii*ifs  vtÇ9C9t  à  ce  bue,  d'entrer»par  cete  planche,en  poITcilion  de  propo-  ^ 
ieÈlffl  âuibcesr^u  ilsauoycnt  en  la  penfec  :     c!oiicoic-on,  que  l'ouocrture 
]f||||t4gf^t  eftc  faite  par  celles  qu'ils  appeloycm  kgcrcs  ,  on  ne  leur  puft  ' 
pÇlîsaprés'cîcnicr  chofe  aucune  qu'ils  entrepiiircni.Poiirccs  rai/bns,&au- 
trc$>il  fiic  rcfolii  d'cTciirc  auxLcgacs ,  quf  pour  tout  ces  demandes  ne  fuf- 
filit  point  propofccs:  mais  auflî  que  le  ickis  n'en  fafl  tranche  coiU  fict  t^:  ;  # 
al>^Iu:ains,  qu'ils  intcrporaircnt  ciclai  à  les  propofer, dont  aufli  les  nuycs 
leur  furent  prcfcrits.  Et  en  ccmcfîne  tcmp^/orticde  Rome  vn  Efcric,(ans 
nom  d*aiitheiii:  ,  pour  rcfponfc  à  ces  propolîtions,  lequel  fut  touifou- 
dain  femc  à  Trente  ,  «iv  à  la  Cour  dcl'Empcreur.  Et  crut-on  à  Rome  d'à-  " 
uoir  bictî  paie  aux  inftances  des  François  par  ces  pro«ilîons.Maislc  Papc^^^^r 
fiilpicjbten  plus^râd  cftat  delà  nouueantcîntroduiccen  laCourdcIïm-^^/Jj, 
pmur ,  <Ie  Gonfmtcr  chofes  cane  preludidables  pour  lui:  fâchant  bien 
oae  la  dignité  Papale  (c  confcrue  par  la  reu'erence     par  la  ccrtamejpc^*"»' 
laa^h, qu'ont  les  Clircfticns,qu  elle  ne  peut  eftre  mift  en  doutetea  licu,|^'^^'-  ' 
file  monde  entrcprcnoit,d*cxamincr  les  affaires ,  on  trounêroittouit'^  ■  " 
"Raflez  dé  r|î(bns  apparcntes,pour  troubler  les  bonsordres'5c'cftâbliil 

?;,Ilremarquoic,qu*cAicmblablesoccafions,fcspredecclTèursauoy-      ,  * 
ployé  des puilTans  rcmcdcs:&  qu*en  tcllcs^occurrenccSjftatlilsa- 
ljï^  fondement  de  la  fbija  lieu  ec  précepte  ,  qu'ilTaiit  s*oppo/cr  puit 
iîîlîcnt  aux  cômcncemés:    ijiiccomme  c's  devbordcmcnsdcsriuicrcs, 
fôn  ne  remédie  jux  premières  pctircs  brèches  des  leuees,&  digues,  ilcfl 
îihpoOîblc  de  reienir  puii  aptes,  que  Tenu  ne  perce ,  «Se  n'entreà  flot  :  de 
ljnenncs,aunî  toftquc  la  fonuerainc  puilVance  cftesbrechce.  elle  s'en  va  à 
yiu  de  route  en  extrême  précipice,  lleftoit  côfifciUc  d'clcrire  à  l'Empe- 
reur vn  BrcFvifSc  piquant,commc  auoit  fait  Paul  troifiemc  à  l'Empereur 
CÎiTarlcs  qinnt,  àioccafion  des  Colloque» deSpire :  &dcli;  redar^mr' 
Tu'il  cntreotift  par  ce^'^rticlcs  de  mettre  cn'dooee  les thôfès  treleui-* 
'  sjM'fé  reprendre  par  vn  autre  Bref  les  C6(êil)er$,qui  l'auoyen  t  per-  ~ 
4  cet?  i^d'adinonnefter  les  Théologiens  ,  qui  yedoventeatreùé-  ; 
Çù^îte  ab/oudre  des  Cenfures.  Mais  »  après  y  auoir  bien  penie  «  il  • 
téhi,4ue  Tcïlat  dés  affaires  cftoit bien  différent,  d'auec  celui  du  tépf 
►apcPaul:  premiercmôntid'aAitant  qu'alors  la  difpute  amiît  eftc  pu»  - 
fiS^ue>en  lieu  que  tnairtcnailt  elle  eftoit  fecrcte,  &  traitée  en  cachetcja- 
.iÊc  beaucoup  de  foin  &  de  preca'ittiô  qu'il  n'é  f  ift  rien  cfiientércc  qui  lui 
.  Ji^noic  fuict  d  ctj  dilTîmuler  la  conoifTancc  :  là  où  s'il  la  piiblioit  ,  • 
iM^cndant  '.'lle  ne  lainoit  pas  de  continuer  après  fa  ccniurc  (Se  repichen-  * 

mvri'^ir  cri  olusî^rand  d.ingcr:&  puis,  qu'au  temps  de  Clurlesjil 
^Ldit  qii'iceli'i  fe  tinil:  vr.i  auec  le  Pjpe,  pour  n'eftre  contraintde  Cq  ChuÙ 
Sticttrc  aiTX  Pi  incr-s  A!lcm:tns:maiv,  que  TEmperenf  moderne  cfloicquafî 
-0tf:t.  .Elc:!  ^11,  qu'il  pouîvoit  difFeicr  les  extrêmes  remède  «dcTq-.K  Is  i!  fè- 

toMii^'^'î's  à  :em us  d'employer  ;  que  cependant  il  poiiU'  -ir  Hiilurulcr,  » 
J^j^^iôiJ^c  à  cm^çrciicroblK^memcûCia  iciôlution  des  conluÙJciOi  t^mie  - . 
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tiir9yent,pai  rcniioi  ciii  Cardinal  de  Mantouc  à  l*EnipefeÙR  " 
)frJifij  ^    Les  François  Ce  fentirenc  oifenf^s  dé  rEfaicqui  courut  contre  teunde^ 
^/mandes,&  le  tinrcnc  pour  vn  a£Bconc  qui  leur  fa!^t^J^  5c ^*EM»erei^9iC^ 
^^Hiim  ™"  ^         dclplufittitiLes  Légats  au/Ç^^^t  recco  1>^™*'  ^ 
^écLmê!  K»onî«  Ihr  scelles  demandef»  en  eurent  '«^^ 
ièinbloiCi  aue  ce  n'eltoit  ps  là  la  façon  .de  < 
dens  d'vn  gondle  >  mats  qne  c'eftoyent  pli  . 
des  agens  &  miniftres,pour  s'en  iêroir  par  y/b§t  ^flj^gdtiactd.' 
'ils  ne  reicriuircntautrexhofè, /înon  qu'ils  reqbéh>yenc4e /ai^ 
auroyent  à  faire,  en  cas  que  Ips  Ambaflàdeurs  Impériaux  fîHèn  t  înftîncc* 
que  leurs  demandes  fitdentauCipropofces.  Et  firent  drcdèt  à  Gabriel^ 
leoc,  Auditeur  de  Rote,  vne  ample  înfbrmatiô  des  dtfHcultét qu'il yaBoiCi 
laquelle  ils  enuoyerent  à  Rome.  Le  Cardinal  de  M  an  touë,con/îderiti^ 
;■•      .  l'Empereur  anoit  dit  à  rEaefque  Commcndon,  qu'il  cnuoycroitrelponfe 
au  Concile  nar  vn  fien  Ambaifadeur  exprès ,  ne  iu^ea  pas  qu'il  fuftcoiv 
ucnable  d'aller làjauantqu'auoir  entendu  cctc  re/olucion.  Joincaucle 
'àitUCMT.  Cardinal  de  Lorraine  eftoit  dcfiaen  la  Cour  de  l'Empereur,  &nei^i^' 
^^fi*'      cncor  l'effet  de  fa  ncgotiation  ;  dont  il  eftoit  forc incertain  queUÎ^vOft^ 
2J[J^/^^^ydeuoiteftre  tenue.  Par  ces  rai(bnsils*çïccu(kdeocvoyage  cnueçrieF^ 
Jêt/rej  MM^^y  auquel  auffi  il  efcriuit  de  fa  propre  main^>  qu'il ii*^«ic plus  le  6oiit 
de  compaiioîftrc  ci>Congregation,po<;u;ne,4^pifci|^j||yj^f  paroles^ 
me  il  auoit  fait  par  deux  ans  continoeleaB^i^^QtfSlilb^mi^^ 
Princes  difôyent  >  que  Sa  Sainteté  promettaliubienbcaucoii^  J||f 
.touckant  la  Refbrm4tion>mais  qnerpiusqR  ott*n'|  jrtPM  jiii^  ci 
ne  pouuoycnt  croire  ^'çlïc  y  euft  vrayementlVrpriS^l3pS<ar,  fi  ic3 
jeorrefpondoit  ^  promefTes  &  paroles i  les  Deeats  n'auroyént  pu  faillir 
d'entendre  aux  inftancesde  U.nt;|de  Prînces.Ntirne  doit  s'ch^jUÊ^fMÊÊt 
Cardinal,,  Prince  verfôetvn^aînts  grands  affaires  par  filongbçsiS^ 
êç  autrement  trcfaccompli  és  teVmes  de  la  conuerfation^  endtgi^ff^lfiÉ 
cetc  démarche  ,  ^  palTafl:  à  cctc  naifuc  déclaration:  car  >  par  vne  cotainc 
caufc  fecrctCj^'  inconuc  mefmcs  ^  ceux  en  qui  elle  agit,  les  hommes^H^ 
chesdc  leur  trcfpasjont  accouftumc  de  fc  delgoufter  des  choies  humaiijP 
Remettre  à  quartier  toutes  les  cercmonics,&  vains  rerpeAs-Etegcetcftat 
ci^oit  de  vrai  ce  bon  Cardinal»  Icqucli  dcsila  d^lrf^5ic.cctciujti;^AC^U[||t 
cutquefixionrs.  -«^-HX.  ;  ^ir*;HP^ 

èj  Cingr^  Or^i^our  retourner  aux  Congrégations)  Iq dernier  de  ceux  guipadc^it 
gmtm»  en  la-êcohde  chambree,fut  Frère  Adrien  Identique ,Venttien)mo^|F 
êon-  lequel  ne  fît  que  toucher  fort  légèrement  kq^y^iilÀf^^  \  corps 
'ù^uU^t^^^^^^  ^  parler desdifpenres;& à roufUnir^^pjjMHM 
àu  Jfft  ({{ics^  tes  chofcs  touchées  par  le  DoâearC^ftM  ali^rccea 
fu  p0f0-  icandale,dc  pàrlo^jc-en  aucc  lentiment  dV>fiei£  Et  dîc/^4&Jâjf&fflat- 
^  neS)le  Pape  auoit  vne  illimitée  ÔcJ^Coluîè  aiSiM$tc  de  difpen(èr,ellamlil- 
perieur à  toutes  icellcs:6:  partant,que  quand  ores  ifdifpenfèroitiaiiSi 


le  aucune, il  fâudroit  tenir  la  HirpeofepoorvaUUç^Sl^iQu'ésloixdî^^ 
auoit  aufû  autlioritc  de  dirpenfcrymaismo 


irpenfcr^mais-moyennant  catue  Icgrttme.Êcalle. 
ga  S-PauLqui  disque  les  miniAres  de  Chtid  fefltdif[imfiB<(^iiij(tf' 
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rc$  de  Dieu.  Et  c|uc  à  ce  mcfine  Apoftre  aiioit  cflé  commifc  la  dirpcnfacio 
deTEuar-gile.  Ec  adioiifta,  que,  combien  que  la  difpenfc  du  Pape  fur  la  loi 
diuinejfans  caufejfoic  inuali<l^;neantmoins,quand  le  Pape  dilpenfe,  pour 
^clqac  caiife  que  ce  foicchàcun  doit  captiiicr  ia  pen(ce,&:  croire  que  la 
diafe  en  c[\  legitinie,&  que  c'cft  tcmeritWc  reuoqtier  cela  en  douce.  De 
là  il  difcouruc  des  caufes  de  la  dirpcnle  ,  leiquellcs  il  reduiilt  au  bien  pu- 
blic >  Ôc^  la  charité  enuers  les  particuliers.  Ce  difcoursoccafionna  les- 
Hl^cois  de  p  acier  for  la  meime  matière»  aamcfcsncencemeatdcspatli- 
4il^aPapc.-. 

|fc>res  que  klcoonde chambrée  mut  acàeaéioii  fotnMC  rordfeiStfâattt.'- 
éplv^attîem  •  poar  ten  ir  p  ron^^ 

fmt  eraiter  da  mariage  des  Preftreaen  (bà  abfètice.  £c  en  cete  quacrie*  - 
tffeUean  de  VerdunJOoâeur  de  l'Ordre  de  S.Benoiibcraicant  l'Article  fe* 
Mimedes  degrés  de  conrangiiihité>&  d'afiânicé>fè  ieccaanflî  de  prinfauc  : 
4lîl|%en.iês  :  6c  fembla  qu'il  n  eud  autre  but,  que  dé  contredire  aaitti<lie . 
*  Plere  Adrien:&inli(laà  a^jbiblirrauthonfeéPapale.Etpremieremenrez- 
pofa  les  pallagcj,de  S.Paul,  Que  les  miniâns  de  Chrill  font  dirpenfatcurs 
des  myiùres  de  Dieu  :  de  de  l'Euangilc,  toncKanc  le  bon  &  fidèle  dilpenfa- 
teur:diiant)  que  c'eftoit  vne  Glofe  contraire  au  texte ,  de  forger  en  ces  en- 
droits là  aucune  difpcnlcc'cflàdirc,  relaxation  >  ou  émancipation  d'ob- 
feruer  la  loi:mais  que  i'Elcrf  rure,par  difpenfationjn'entcndoit  autre  cho- 
fe,que  la  charge  d  annoncer,dcclarcr,&  publier  les  myfteres  de  Dieu,&:  la 
^rele  d'icelui,  laquelle  cfl  eterncllc,&:  demeure  inntolablcà  toufiours.  il 
accorda,  qa'és  loix  humaines  il  clchet  di/pcnfc  >à  càufè  de  Timperfedion 
4^1egi{latear}lequel  ne  peut  preuoir  tous  les  cas:&  pourtant»  <^u2d  il  fait 
loi  gencraleiil  a  beibinj  è  eaûlè  des  oocnmnrri  qui  cattfint  les  exce- 
'  [>ns»(M  te&foer  à  cdu  i  qn  i  gouueme  l'éftBly'VAC^aotbocité  de  pounnnr 
^cas  p«aEiailiers.Mais  ^uc  Jà  où  Diea  cft  hagBàtwtim^uiintA  ii'eft 
taàMûààÊm ne pèat arriiier  qui nrkuait  éBté  fttmtm       Âe  : 
tffiÂfiweiKepfion/EtpourtanCjqaelaloidiuinenacurele  nedoit^ 
didingiiprcireièdcc^ eiciitexomme  fî i'efcritc»pour  fa  rigueur, 
dèioiteftre  eit^uelques  cai  interpretee,&  adoucie:  attendu  qu'eliemci^ 
ÉjNftl  eèjuité.       es  loix  humaines,ily  %de  vrai  lieu  dedi^enfe  en  ce»* 
9ns  ct9,lefqii4l'9  s'ils  euficnt  edé  preuens  par  le  Legînatenr,n'aurbyent 
iKWTt  cfté  compris  en  la  loi  :  non  toutes£)isj  qué  celui  qui  dirpcnfc  Duiflb 
tvk  aucun  casdt^fobligercekii  qui  ci>  ob^fgé:  ne  qucfi  aucun  mcriceiadït 
penfej&r  celui  qui  en  a  radminifkration  ialui  renrle,  icclui  demeure  obli- 
gftQue  c'cftoir  vne  perucrfc  opmion^  dont  on  auoic  imbu  le  monde,  que 
di/pcnfcr  icK  Kiire  vne  grâce  :  aucndu>  qife  la  difpcnfe  cft  autant  ade  de 
itmice  diftributiue,  qu  aucun  autrciôt:  que  l&Prelatpcche  ne  la  bailianià 
lielle  cft  due.  '  »        *  t  • 

Ci^HTomme  il  (ift,quandon^emafide  vne  dflpen'iêje  cardl  ètfsel^ae» 
"  \ft  éC^  pceaca,qaand  Ja  loi  iùftfatte»tlaur(nt  efté^èiEcep€é:4&JoR<}ifr  > 
^réoiaagriédbligé  à  difpeffiftc:oubieh  ttl>qac>^*3eattêft^preaeib 
\  eft^.  compris  tmia'loi  »  ftloks^apii^ncedêiiif^Mfern  apoMt 
jlliiÇM.jiliiuill!i»qtièi*adtifa  pcs^: 


-y^t, .  Ature  fepnmi  ' 

fuad<Çcete  opinion  ,  qn'c  diTpenfcr  fou  h i re  grâce  :  comme  ferokynnci- 
ilre  à  Tes  vale C'c,oii  c]uclcun  qui  donnafl:  le  C\tn.  Le  Pape,  dtt-îl,n'eftpQHpl 
maiftre  ,&  l'Eglifc  n'ell  point  fcruantc  :  maisluimcfmcscillcniitcfltri 
celui,  qui  elH'Efpoux  de  l'Eglilc  ,  &  par  lui  commis  fur  la  famille  Ou©- 
(licncpoiir  donner  à  chacun,c6mmc  dicrEaan^ile/a  portion>c*eftà(lirer 
ce  qui  lui  eft  du.  Et,  pour  la  fin, il  replt<jua,qoela  difpenfacion  n'cftaattc 
cholc,aii'vnc  dcclaratiô,&  interpcecacion  de  la  loi:  â(  que  le  PapCipai ies 


'  tSS^imS tt>ne  s'c&ntantfté  que  cinq  toini Mnfemcb 
ilf  urrmi'  ie  negottttiô-aaec  i'Ëmpere0r»&;4c  Roi  Aet  Roi 

pcriaiucEdanc  de  retour,il  croitua  des letcires  du  Pape,  par  1 
r»/^*  «  ^•^'^QH?^'^^^^*'^^    rcformation,&  qu'on  ne  différa  ft  pluss 
d*fé»  ne  ^  vaqaer,oh  oftaftles  paroles  des  Deccecs  fur  lesSaiiitt  ~ 
.pùmièth  lloyenc  en  debacLc  Cardinal  publia  cout  à  deffcth  ce» 

là  oii  il  cftoit  notoire  à  tous ,  que  les  Légats  auof ent  commifiioa* 
re  du  Papc.Et  tout  (budain, après  fbn  arriuee,les  parti(ansduPapeàTi 
te  firent  toute  diligence  pour  halener  des  Prelacs,&:  d'autres,  quiaHojeac 
cite  en  fa  compagnicce  que  lcCardir4alauoicnegotic,&:furcoucurcho- 
jrent<l'apprcndre  quellî  refolution  ils  auoyent  prifc  furl^ciix^êpt  Ajô* 
des:  d'autant  que  le  Conte  Frcderich  Mafïee ,  arriucd'Itifpnidî  kiomt 
■    précèdent,  auoit  rapporte,  que  le  Cardinal  auoiteftéjjouf  les  iourrdedk 
ffieures  au  moinsjtctiré  en  conférence  feccecc  (eulà  fe^auecl'Empereiif» 
.&  le  Roi  derRoiiidm.M«lt  lés  Françoismiittftrecenc,  que  ce  faic  des,^- 
-tidssleordliMt  noaueaiMttqu'iU  n*e&&tiofeiic^ten.  Ëiiiftrci^c  qu  i 
des  Théologiens  Allemansn'êaoktrahéraec le Gafd*''  *  ^  -^'^ 
I  jdemUuiauoicprelM€é!ffnlî«re>€ompofôpackîiiii 
dela^eiirieiifse;.  arlelcTiiiieOtiié&lorsqiffltlkii 
•Ifi£utes:&:  que  les  Théologiens  François  n*auo3^t  p; 
.Itoii'vae  fois,qa'e  flans  aile»  voir  la  Bibliothèque,  rEm[ 
4lfinaauccl<m  âls>le  Roi  dies  Romains,  il  li  m  iiliUI  ilijiii||j|||iTMÎ( 
toyct  de  lottroî  <iu  Calice:  &  que  l'Abbé  de  Clcruaux,prei^Méfi^tr'èâl^ 
'    lui  auoit  rcfpondu  ,  Que,pour  lui,iln'elloic  pasd'aduis-<|ti*on  îepuâ<^ 
'   troyer.Et  que  là  dclius  l'Empereur ,  Te  touinaiu  vu  s  le  Roi  des  Romaû^i 
auoit  dit  en  Latin,ce  vcrlct  du  Plalme ,  ^uadréginta  annts^pnfm  fus ^ms^ 
4$am  ilU  ,  &  dixi  ,  Semper  ht  errant  corde,  l'ai  eftc  ennuyé  dccetoracc  de 
gens  par  (^uaïauce  ans ,  ^:  ai 4ic , ils foiu  touiI<»ucs en  ccreiic jggÉj^ 
&  volonté.  •  '  *  '"^^^^P 

éU  Uqml'  Mais  le  Cardinal  de  Lorcaincien  vi/îcaiu  les  Legau  >  4k  autre  choi^^ 
^^J'**f' finon  quei'£mpeBittraaoîcmooftréd'«iioirlK>nne  intention ,  &zekar» 
?|^^^4eiilSIIU^  pro^inftqu^lj^il^boa 

.iroit îttfqa^Rotntf  •  »  •  poor  priei;  le  Pape  d'aooir  compaligi 
Jkkntéi 9c  de  tcpuucr  bon ,  que  la  Rc^fomia tion  faà  cftablici 
.4lMiVoiittffeis4tiba%tttboâfié»  àUqueij^  il  portotc  vnef 
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,nc  voulant  permettre  qu'on  tlill:  chofc  c]uclconque,qui  toiichaft  Sa 
ecéiJie  la  Cour  de  Rome.Maisle  mcrnic  Cardinal,cn  /es  àawxs  piiucs 
aèiCreS)adiouftoit,quc>n  le  Candie  eftoitgouuecné  aiiec  la  prudence  ■ 
apparcenokJ'ilTuc  en  fèroit  brieues&henrettiè.  Que  l'Empereur  en- 
oicque  cotalemenc  on  fift  vne  bonne  &  czaâe  refermation  :  laquelle 
Pape  oontinuoit  è  craueifèr  «  comme  ii  auoi(  fiûc  îufques  alor^  il  ent 
uereit  quelque  grand  (candale.  Qoe  $.Maieftd  auok  delTeinifi  k  Papr 
vaitt  à  Bologne  1  de  Ty^Hcr  trouuer>auecmCendondereccttoirdeiai 
uronne.Et  autres  celles  chores. 

le  faut  point  douter,  auelcCardinalne  parla(lauecl*Empeteiirdes#^yi«d^ 
ttst da  Concile ,  &  ne  rinformafl  des deiordres  >  qui/ fegno/enc,  ^•^^p  r«n 
lîcommaniquaftfes  aduis  ,  fur  les  cxpediens  pour  s'oppo/cr  à  la^'^^^*"?* 
r  de  Rome,  &  aux  Prélats  Italiens  de  Trente,  pour  obtenir  la  Com^ 
union  du  Calice ,  le  Matiaçc  des  Prcftrcs ,  &:  Tvlagc  de  la  langue  vul- 
jtre  en  l'Eglife ,  &  la  relaxation  d'autres  commandcmcns  de  droit  po/î-  ' 
r;8élarefbrmacion  au  Chcf,&:  es  membres:    pour  trouucr  le  moyen  de 
faire  que  les  Décrets  du  Concile  tullciic  inuiolables,  mefinci  par  difpenfc 
Fàfpale  :  &  quelque  bon  expcdient,pour  donner  honnclle  couleur  à  leurs 
aâlons ,  &  les  iullifier ,  (\  en  cas  qu'ils  ne  puilcnt  obtenir  icelle  reforma- 
s  pretendoycnt  caufe  de  pouruoir  par  eux  mclmes  ^x  neceflités  de 
»eaplcs>par  quelque  Condtft  national,  elTa/ant  mclmes  aufiî  d'vnir 
émana  ^  les  François  au  £ût  de  la  Religion.  Mats  ce  ne  fut  p  as  là 
iànegodadon  t  car  il  traita  aoflî  du  mariage  entre  la  Roine 
i  rArcbtdttc  Ferdinand^  fils  de  l'Em  perear:^  ae  cdui  d*¥ne  de< 
de  Sa  llaiefté  auec  le  Duc  de  Ferrare  :  &  du  moyen  de  compoi^r  les 
nds  de  préséance  entre  la  France  &  i'Efpagne,  lefqucllcs  cho^s^  ' 
e  domeuiques,couchenc  les  Princes  plus  au  vif^queles  publiques» 
'lapres  le  retour  du  Cardinal  de  Lorrame»  les  Congrégations  fuiuans  fikei^i 
'>iirs risques  Alain,  Théologien  François,  domcftic  de  l'Euefquc  de  Ct$^reg^ 
CSjCncra  femblablemenc  au  fait  des  dilpenfcs:  &  dit,Qiie  l'authoricc  """''C^^* 

 ^^îfpcnfcr  auoit  efté  baillée  à  l'Egli/c  immcdiatemcc  par  Icfus  Chrifl:^^^'''-^*'» 

que  l'Et^life  1^1  diflribuoit  aux  Prélats,  autant  qu'il  elloit  de  bcfoin,  felô  Icsj^ 
terppsjcs  licux,&:  les  occalions.Et  rehaulîa  fouueramcment  l'authorité  du 
Cfllcilc  gencral.qui  reprefcntc  rEglife',&  rauala  celle  du  Papc^diouftant  • 
qOilîappartient  au  Concile  gênerai  de  lclîatgir,&  de  la  rcftreuidrc.  '  ' 

Le  deuxième  de  Marî,le  Cardinal  de  Mantoucdeceda,aprcs  vne  mala-  decétdH 
digjdc  peu  de  tours:cc  quiiuc  caufc  de  plufleurs  changemcns  au  Concile.  <^^dM  " 
acres  Légats  en-donnerentpromptement  aduis  au  Pape  ,  auquel  ic  '^^f^t 
uial  Ser.ipande«qui  demeuroit  premier  Légat»  outre  la^ lettre  corn- 
?,ercrttt2tetf  particuUer>qu'ilauroitgrandeRient  à  gre'  que  Sa  Sainte.  M^tre'/w 
moyaft  vn  autre  Légat  fuperienr  à  lui ,  qui  éuft  la  charge  du  Conci-  imai 
'  rïen>qii'iircn  oftàft.Quc  fi  tant  eftoit  qu'il  le  vouluft  lailfer  premier 


ËmU,  bcibin  de  la  prdicncç  de  foo  PaiUur  :  ôu'on  /  in  trodu  i  fo  i r  U  Corn- 

r  ..      ..  ...        ^  .  ^^^^^ 
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«lunion  Jn  Calîcc,&:  autres  notables  abus:  &  partant  reqneroît  congé  ^ 
allcr,poury  pouriioir  :  &  que  gencralcmcntcn  toutelai'ologncîlyaumc 
bcfoin  de  pciToi->nc  ,  laquelle  concinfl  le  demeurant  de  ces  peuples  en o- 
bciiraiice.^c  qu'il  rcndroit  plus  de  fcrniceau  S.Sicgeen  ces  lieux- là,  qu'en 
dtmc  .iiatu  au  Concile.  Mais- Siinonctc ,  dcHranc  que  la  totjdc  charge  de 
conduire  le  Concile  lui  demcurafl,&:  ayant  efpcrancc  (l*cn  vcniràl)Ottt,aii 
contentement  du  Pape5&  à  Ton  propre  honneur:&:  d*aillenrs,con(idcr*n[ 
que  Seripandcedoitlas  &  recréa  delà  bcfqgpc  »  &:jpeucricua  à  en  pren- 
dre le gonu'ernatl  en  main  :  &qne  celai de^lf^nnifi  cftoic^hoimM  Haï- 
p]e)&  porté  \  le  laiiTer  mener  paç  autrui  :  flqyjÇftjOqtàfitoltiftl  ^ff^f^j 
que  les  ai&ires  du  Concile    tcoauant  enmffiiQ^liip^yhp  ,td^MF 
neautélepourroitesbranlerd'auanuge:  &  p^o^tanj^oiSt^niok^ 
£iioit  fuiurejfàns  en  uoyer  autres  T  iji,»!  lViiii|ii<wii(liiili  bonoe  iiToc 
Lruit  <•     ^"    mSfine  temps  vint  aduis  de  Rome >qi|*fi(ic cau(e  dei'Ëaefi^ik 
rrmM*  Segouie  cflantiùc  ie  point d eftroiiuroduice 9Q4c^^^^^lA>M(^^  ^ 
fonrvne  l'vn  des  Auditcurs  dit  au  procureur  der£ueique>qa&Ç>fi|ilcîm 
fmperche  fiUpefl  d'herefic.  Ce  qui  alarma  bien  ibrt>  non  (qileniefHles£ipî|p^ 
rie  deRt  ^^^^jj       j^,^^     vltramontains ,  qui/e  plaignoycnt  qu'à  Rome  on  for- 

gcoicdcs  calomnies,  &  leuoit  des  faux  bruits  '''^'^**^'?Tl^ilttnrjMMy 
n'ddlieroycnt  en  tout    par  tout  à  leurs  volontés.     •     *  ^  'istV' 
^^^M^JL    Le  quatrième  de  Mars ,  la  troiiîcme  Chambrée  des  TKcoIoéi&wiB- 
rwfW4i»»if-mençi  a  parler ,  oc  lur  le  cinquième  Article,ae  la  comparauon  duèWna- 
.    iitftdts    n;c.^du  C:.'libat, cous  furent  d'accord, qu'il  cicoit  hérétique^  côdiïui-* 
gmqmemt  \^\^.^  Scmblablcnicnt>rur  le  lîxieme  il  n'y  eut  auame  uiFficuIic  quc.W  v- 
^rm/eT*  "•^""^^"'^"^       palfalTcnt  pour  hcrclîe.Il  n'y  eut  que  cctc  diue^^ 
j    îJiliJl^*'/  ^^*^*<ï'^o/cnt,que,  combien  q^^  * 
'    u  ceUiétt.  tale,&  rOccidetale^cn  ce,  q^  rÔcddentadeài 


^ 


que  cela  ett  tenu  p«ffi 
n'eft  point  par  raifbn  de  vœu ,  ne  par  aucune  <■ 

£c  pourtant  qu'il  ialcic  abrulument  1  il  i m  1 1 1  [nVlif  lilTj^^niK  I 
qui  dîiênt  qu'il  ell  loiiîble  aux  Pre(lre&deicn^|liiMÉ|p>autr6n 
(treindre  aux  Occidentaux,&  (ànsiaire  aucuflc^f|||S|il  de  vœushê^ 
de  l'EglifcCeiuci  ne  concedoyent  point.  quepÀir  ^u(c  quelconMi^') 
puft  di/penfer  les  Prcrtres  de  Ce  marier.  Autres  dnoycnt^que  Icmariagptft 
défendu  à  deux  fol  tes  de  pcrl6nes,&  pour  deux  diuerle;  caufesiauxClef^ 
■^eculiers^à  caufe  de  l'Ordre  facrc,  par  loi  Eccleliartique:  &  aux Regi^J*» 
^  caufe  du  vœu  lolcnnclpar  loi  diuine.  Que  la  dcfcjife  du  mariage >  ftitf 
ifticution  EcclefiaJtiqucpeut  élire  tout  à  fait  oftee  par  le  Pape*.  ^ 


i:>r  con! 


'  que  mcfmcs  icclle  demeurant  en  vigueur,  &  fur  pied,  le  Pape  enpgl|^^ 
penfer.  Ils  allcgoyenc  les  exemples  de  ceux,qui#|  aucmrnc  cdéélfflf^ 
&  fVfàg^de  i'Ancieneté  >  laquelle  quand  vn  Pqdlow  iparioit  i 
poit  pas  ie  mariage  >  mais  Seulement  le  demettoît  ^ 
uoit  toufiout^  efté  obfènié«iuiq  u  csau  tempa  d*' 
Je  premies.dc  tons  lesPapes,  quiordosua  que 
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Ml.  Maïs ,  pour  ce  qui  concerne  ceux,qui  font  obliges  \  contmencc  par  •  -  ' 
voeu  fôlenncl ,  attendu  q  i'iccliii  cft  de  droit  diuin  ,  ils  difoyentquclc  Pa- 
pen'cn  peut  difpcnlcr.  £t  fur  cela,  allcgoycnt  le  palfage  d'InrocentttOÎ- 
fteme  ,  lequel  auoit  afFcrmL',que  robfcniacior^  de  la  Cnaftecc',&:lc  renon- 
cement à  la  propriété  des  bicnsXonc  choies  tcllenicc  attachées  aux  os  des 
Moincs,que  nô  pas  mefines  le  Pape  n'en  peut  di/penfer.  A  quoi  ils  ndiou- 
ftoyét lopinio  de  S.Tliomas  d'Aqiiin,&:  d'antres DoAcurs,Icrqucls main- 
ticftcnt  que  le  vœu  folennei  ell  vne  côfccration  de  la  pcrfcmnc  à  Dieu:  or, 
vcu  que  nul  ne  peut  faire  que  la  chofecôfacrcepuiirc  retourner  aux  vf.îî^es 
hainains,auni  peu  pcut-oti  fiiirc  que  le  Moine  recourue  à  rvfagc  du  maria 
|(e.  Ix  tocrs les DoÀeucsCachoIicscondanneiiC Luth er,& Tes fedateurs, 
dltocefîe  >  poiirce  ()a'il5  difènt,aae  la  Moinerie  eft  vne  inoéciô  humaine: 
inleii  qaeyiclon  l'op  i  nîon  desCachoIîcsiC'eft  vne  cradidon  Apoftolique» 
àijmoi répugne  diamccralemenc de  dire,Qae  le  Pape  enjpeat  dirpenwr. 

lUfeBesifiaintênoyenc»  que  le  Pane  aiioic  poanoir  de  dilpenfcr  meinies  . 
les  Moines  :  S^monftroycnc  de  s'estahir  de  ceux ,  lefqaebaccordoyenc  la 
^^éci^  vœux  flmples  >  &  Ta  n  ioyenc  és  (blennels:  comnie  (!>par  le  dire 
nicfm'e  de  Boniface  huitieme,il  n  eftoicpasçoaceaident,quc  toute /ôlen- 
làsé  cft  de  droit  pofiti£  Et  fe  feruoyent ,  pour  preuue  de  leur  opinion,dtt 
niefme  cxcniple,a]leguc  par  les  autrcs,des  chofcs  confacrees.  Car,coniine 
iTné  fi;  peut  faire,  qu'vnechofe  confacree,demeurant  confacree,foit  em- 
ployée à  vfages  humains;!nais  bien  peut-on  ofterla  confccration  ,&  ren- 
dre la  chofe  profane  &:  communc,éc  lors  peut-cllc  retourner  à  tout  vfaî^e 
commun  &  indiffèrent:  ainfî  l'homme,  confacrc'à  Dieu  parle  vœu  de 
Mpineric,  pendant  qu'il  demeure  conlacré  ,  ne  peut  s'appliquer  au  ma- 
riai^ c:m  ai  s,u  on  lui  oiÏQ  la  qualité  de  Moinc,&:  la  Confccration,  qui  naill 
delà  (blcnnitc  du  vœu  ,  laquelle  eft  de  droit  pohtif,  il  n'y  a  rien  qui  em- 
pefche ,  qu'il  ne  puilTc  vfcr  de  la  vie  commune  des  autres  hommes.  Ils 
aUegoyenc  des  paflâges  de  S.Auguftin  >  defqueb  il  parott  inanîfêfte* 
8m  y  qaedelbncempsil  y  auoic  des  Moines  >  qui  lêmarioyent.  Et» 
'\îcïi  qu'on  eftimaft  qu'en  lefàifànt  »  iispechoyenc  >  le  mariage  ne 
It  pas  pfpbrtant  d'eftre  légitime  :  &  S.Auguftin  reprend  ceux»  qui  le 
^arôjênt 

fn.^tdeUà  parleri  s'il  cfloit  expédient  en  ces  tcmps,dc  difpenfèr  Ics^ 
Wes  du  commandement  du  Célibat  :  ou  bienmelhicsi  d'abolir  iceluî^rr^r  (îeU 
;àïatc>  Et  ce,  d'autant  que  le  Duc  de  Bauieres>ayant  enuoyé  h.  Rome'f^  'fiv"^ 

fucrir  an  Papela  communiôduCalice,auoit  auHi  en(cmblémcntrecer-^|^2ft*' 
,qu'il  ful^  permis  aux  mariés  de  pouuoir  prefchcr.rous  qt'oi,  s'entôdoitJ^JJJJ]^ 
feue  le  minillcrc  de  rEi;l!{c  ,  exercé  par  les  Curés  en  la  ch.,  rce  des  a  mes.  i«  »,iir/4. 
Plufieurs  railons  furent  employrcs  pour  pcrfiadcr,  qu'il  le  faloic  pcnnct-ge  fo-tr  U 
trc  *.  Icrq  jcllcs  fc  rcd-nfoyent  à  deux  :  au  kandale,  que  bailloycnc  les  Prc-Jf^^  ^'^Z 
ftrcs  înconcincns  :  6c  à  b  diio^e  de pcrfonnes  continentes  propres  à  cxer-^''"* 
ccrlc  minilicre.  Et  piulieursauin-en:  en  bouche  le  dire  famcuï  du  P.îpc 
Pic  deuxième  ,  Que  pour  bonnes ca  !fes  l'Egli/c  auoit  dctciidu  le  marijç^c 
aux  Prcilres  Occidentaux  :  mais»  que  poftr  des  autres  meilleures  plus 
force5^illcleurfaloicderechcrpcrixiettC&  Ceux  du  parti  contraire  diib^ 

Hhhhh  ij 
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ycnt ,  Que  ce  n'cftoit  pas  fait  en  fagc  Médecin,    petifervnê  maîi<lîe,en 
•  caufant  vne  pire.  Si  les Prcftrcsjdiroyent-ils/onc uicontLnens,& iepocins, 
il  ne  faut  pas  pourtant  profticuer la  Preftrifc  aïOiman^  Ecjk^de&iisi 
ycnt  allègues  infinis  palfaecs  des  Papes ,  qui  pprtfifit,  Qu -'  — 
«l'entencke  à  l'erprit ,  &  à  la  chair  :  &  partant  queWf 
tnel  >  eftoic  Incompatible  aocc  le  mariage  >'4jHM 
Dont  aufit  ces  mefineâ  Papes  ne  Fauoyent  tamâit 
remède  eftoît  en  Teducation  >  &  nparritare  :  &  en  la 
de  pcrionnes  continentes  »  &  lettrées  pour  le  minjtoe  :  le/qoâkii 
il  Faloii  inciter  &  obli^rcr  par  p r ix &  par pfeincs: ^cqyitlaot pouittU»* 
de  d'incontinencein'ordonner  (înon  perlonnes  e^io|tt^ &ie^ 
bonne  vie  :  &  dne  pour  la  do6lrine,u  faloit  faire  inipriniei  des H< 
res,&  Catechîfrnes  en  larlguc  Allemande,&:  Françoi(è,compofcf  l 
fonnages  fauans  ^  religieux>  Icfqncls  les  Prclires  ignorans  Iddênt  1 

en  main  au  peuple  :  au  moyen  dcquoij  l^S  ClUCS}qiK4.tt^BM0i^i^9^ 
roycnt  fatisfairc  au  peuple.  "  > 

Les  Lcgats  furent  blafmés  d'auoir  permis  qu'on  difpotaftdt  cCt'AW* 
cle ,  lequel  eiloit  iugc- grandement  dangereux:  attendu  quec'eâdlUce- 
uidcnte>que  fi  le  mariage  cftoit  permis  aux  Préftres ,  iraduicndcoit»  ^tte 
toustoumeroyent  leuraSedîon&amdtir.à  leonfilmi  '  '  ^ 
par  confêqaent ,  \  leurs  mai/ôns>&  patrie  :  &  par  Vk  i 
pen^ancei  que  FOrdre  Oerical  a  ajaec  le  Siège  Apoi 
ver  le  mariage  aux  Preftrcs»  eftoît  autant  <}ae  ità  _ 
bras  la  Hiérarchie  Eccle  H  adiquè ,  &  réduire  le  Pape  à  lî^e^] 
uefque  de  Rome.  Mais  les  Légats  s'excnfbycnt  >  fur  ce  que 
auoit  efté  de  le  faire  >  pOur  corn  plaire  à  r£tie(qb«'tles  ÊiiiqEglifcs>  Aife- 
balfadeur  de  l'Empereur ,  lequel  l'aboit  requis'  non  (culcfttç^toÉ.aOP 
du  Duc  de  Bauicres  ,  mais  de  l'Empereur  auflî  :  &  quant  «qÉ»t 
pour  rendre  les  Impériaux  plus  faciles  à  fe  déporter  de  la  gnp^ 
inftance  qu'ils  faifoycnt  de  la  Rc£»nnation,laquelle  in^j^j|j|t^ir 

Ut  TtéBt^  LesFrançois  voyant  que  la  plus  commune  opinion  portoit  ,qn*VDPlrr. 
ftk  viulet  {^^ç  peu  cftrc  difpenfé  de  /c  ma rierjs'aifcblercnt  pour  con/ulter s'il cftoit 
jyy*^  à  propos  de  requérir  la  difpen/c  pour  le  Cardinal  de  Bonrbon>(elon  ltc6- 
J^yj^mifllo  que  auoycntie  Cardinal  de  Lbrraine;&  les  Ambainidcurs.LeC^ 
leCérd,  d  inal  de  Lorraine  fiit  d'aàis  que  n6:  difantique  (ans  doute  il  7  auroitMl 
dt  Mr>  difficulté  au  Condle^k  perfuader  que  la  caine  en  loft^iiûne,^  ' 
ateendu  que  pourl  elgardd'àuoir  ligneeiCeUn'eftoîç||MBl^cq^ 


€elui  de 


L^rmimê  ieune',  ayant  deux  firercs^E  anaw^r^icc^ 

o'^tflfi'  S"^^'  ^      pour  l'efgard  de  poonoiranoi^  Cf^*" 

uatjiufquesà  ce  que  le  Roiparuinft  \  maioritl'iBlel 


gou 


UefioitHipeifiafi 

quei'OHreEcclefialliqueneluiportoitaHcfiêmpefchémltenreliuEtK^ 
in5ftrâ>qn'^caufe  des  di£Feréds,quie[lôy^tcntrelesFriçoi5,  &4^Ita]tés> 
fit  pour  caufe  de  la  ReformatiÔ,que  pour  Tauthorité  du  Pape  A' des  Eaef- 
«Hc$>enx-,qui  tcnoyét  opiniôs  côtraires  auxlcurs>i'y  oppofcroyétà  dciïeir  • 
EtqUk'Jii  vaioiç  inieux>s  é  adceilci^  l^apç>  oiihii^ttdw  MlttaÉMpto- 
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pre:&  que  pour  l'heure  il  fuilfiroii  de  faire  en  fortejqu'aucune  àoditmt  ne 
tuft  arfcftecqui  pul^  preiudicicr  à  ccte  dcmâde.  Aucûscllîmerét.  que  le 
CardÎQâldc  Lorrainc,cn  Ton  intcricur,n'agrcaft  poinr,quc  celui  de  Bonr- 
boffl^  mariaft  :  d'autant  que  par  ce  moyen  il  pourroit  aduenir  de  la  con 
ciin:ence,&:  de  l'abbaifTcmcnt  de  fa  niaifon.  Mais  cela  ne  fembloic  nulle- 
ment vraifcmblablc  à  d'autres:|)arcc  qne,par  ce  marijgc,toutc  c/pcrance  , 
eftoit  oftcc  au  Prince  de  Conde  »  dont  ledit  Cardinal  de  Lorraine  anoit 
bien  p lus  grande  ialouiîc,8cdesfianccdEtmcfincs,  ils  iugeoycnt,  que  plu (1 
tod  if  deiîroit  exçrcmeiiieiit,  queiedit  Cardinal  de  Bourbon  fk  rendit  fe- 
cuUpnd^ucjMit  qu'ieelai>qmtlt  l'EglifètCelai  de  Lorraine  demcuiotc  pre-  *. 
ndçttMàc.'Et  en  casde  la  création  d'vn  PatrtarchesCe  qu'il  ambidonnoic 
J^nilBit&i'fiUii  lîf  tiepounoJc  fidllir  de  (5ber(îirlm:cr  qu'il  ne  pouooit  e(^ 
p^^p€ndiuit.qii<!  celui  de  Bourbon  eiloit  Pi-eflre ,  attiméu  que  pour  la  • 
prejeiltinefice  diiiàng  Royal  il  lie  pomioi 

fjijfi  Papc,ayant  ccceu  la  nouaelede  la  mort  dn  Cardmal  de  Mantouc,  ^  ^ 
ji|Piy  àuoir  aduifc  en  fbi-mefmes,  &  aucc  fès  plus  intimer .  qu'il  efl^îf  ^^^^^  " 
cefiife'd'enuoycr  au  Concile  d'autres  Lcgats,lerqucîs  comme  tousneuB»4faNriv«iw- 
&n<m  întereirésen  promcffes,  l*^  en  traités  ,  pulTcnt  plusaifômentfuiure  •♦«•«lif- 
fës  inftni^kions  ;  le  matin  du  /èpticme  de  Mars ,  deuxième  dimanche  de*'**'' 
QuarcfiTie,/àns  autrement  intimer  Congrcgation,commc  c'eft  toujours 
lacouftume  défaire  ;  mais  ayant  reulcmenta(fcmblclesCardinaux  en  la 
Chambre  des  parcmens,comme  pour  aller  à  la  Chapelle,à  l'accouflumee, 
s'arrefta  là  tout  à  defpourueu,  &  ayant  fait  fortir  les  CourtifansA'  fait  fer- 
mer les  porteSjtout  à  Tinftant  créa  Legits, les  Cardinaux lean  Moron,& 
Bernard  Nauagtcr  :  pour  h'cftirc*coniraint  ,  çar  brigues  de  Princes ,  on 
de  Car  jmauz",  ^e"^  nommer "f  trAffuiês  ,  oii^  ne  felTent  du  tout  à  Ton  *  < 
|oqil.Le  Pàpe  croyoittoii £ure ceté Mon  n &a«tl^ent,qu'aucun  n'en  ' 
g^rien  ?  nikis  cootes(bi}il|ie  putempe^chef  t  que  ks  FraoÀMs  n'en  eu/^ 
^ilè-Mief tleCardinàl-delaBottrdaî£erefittant,au'i!plr  hineSà 
ii^a'ilfeft'3eicend6  de  la  Chambre  :  4e  paif'plnihêars  rat/on^  lai  ce^d^jM^^  * 


Jll|9  le  Pa'pe^qui  en  aiio&epris  ia  refblution  arreftee>  ^cm  eut  à  defplai- 
ufique  la  cno^n'auoit-pu  cftrc  tenue  fecrete,commc  il  de/rroi^,  lui  reC 
pondit  librement  ,  Que  le  Cardinal  de  Lorraine  eftoit  allé  au  Concile^  »  " 
camme  chef  d'vn  des  partis  pretendans:mais  que,pour  lui,îl  y  vonloiç  de- 
ptiter  pcrfonnes  neutralds,  &  fànsinterefts.  Comme  le  Cardinal /émet-  - 
lov.  en  deuoir  de  rabattre  cela,\S<:  lui  refpondre,  le  Pape  hafla  le  pas»&  de-  • 
fôbidit/îprômptement,que  le  Cardinal  n'eut  temps  de  repartir. La  Con- 
grégation finie»  le  Pape  laifla  aller  les  Cardinaux  à  la  Chapelle,  &  retour-  - 
mc^  fa  chambre ,  pour  ire  fe  trouncr  en  cer cmonic  > eilauc  tout  altéré  dC-  - 
Hibffi 'pour  les  paroles  du  Cardinal ' 

,  Ltnenfuieine damois de Maisarrfoaà lientjela'fKlniidë , que  le Dhc'^^^'' 
èéfmlèyhetc  du  Cardinal  de  Lôrran«Ven  relooftaint  de  la  tranchée  de  n!!!/' 
Mit Orleansjaooîtî^é  bleflSS'dVn  coup  de  pill6)e,par leân  Poîtrotiicu-      ^  " 
l^fBpdlhompe  Angqum  donC&Jbttn't^-'- 
.  ~  ••  Htiihli  'ji|-j 
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i»tes  il  eftoit  mortiau  grand  Àetj^ziCit  i 
tire  A  aaoit  exhorté  la  Roine  à  nire4a  pi 
ceux  qui  y  contrediroyendeftofent  ennei 
ensuis  des  coinplices>noiiiiiHi l'Admirai  c[< 
ze:puÎ5apreS)il  defchargea  deBeze>p€rfI(Uta  cncoulperT|p^fc^ 
il  varia  tellement  du  c{cpiiîs,meftiies  fiir  legamt  da  AtppMpjMlp dernier 
•  ibu fp  i  r  de  fa  vie>qu'il  latiïà  coitc  lieu  ^  1  a  creancedçs  ftJ^'M  fzoteiàâojiu 
'  &  offres  de  fe  purger  deuant  tous  tuges,ôc  Cour;i>quê  j^eiic  tancfedic  A/^r. 
mirai ,  nue  de  Beze.  Mais  le  CardinaljayanC  eu  cm  tiditttele,ièf  buroeot 
e^nfoUtii  de  plus  fertc'gardc  pour  la  pcrfonncjqu'auparauant.  Ët>apref  auoir  ra(Ss 
^mhuiei*-  ^  calmé  Ton  efprit  delà  douleur  concencd'vn  frcrc ,  lî  eftroitemest om»  , 
^'ihrêi  ioinc  auec  ÎLU',auanc  toute  autre  diofc,  il  cfcnuit  vne  lettre  de  contoIadÀ  ; 
ligyy  à  la  mcre  commune  d'eux  deux,qui  eftoit  AntKoinectc  de  Bourbon>TDQi-  ^ 


plie  de  conceptions  &:  de  termes  cxquis,dignes  d'eftre  côfèrés>oU)ComR|é 
dilovcnt  les  ficn^î.picfcrc's  à  ceux  de  ScncqLie:&  au  bout  d'iccllc  »  il  diioit, 
•  qu'il  cRoit  tout  rcfolu  de  fe  retirer  en  fonEglifc  à  Rhcims>  &]àpaflcrle 
tefte  de  Tes  iours  h  prefcher  la  parole  de  Dieu^indruire  Idn  peuple^C^^ 
lier  les  enfans  de  Ton  feu  frère  en  la  religiô  ic  pieci^Chrefttene;  (kaitmm 
partir  iamais  de  ces  boni  ofScct  >jinop  lo<fe|c  kJtw  »|>9ttç|^^ 
faires&nece(&éspabliaues>aiir6icb^|î>][iij|^^  '  ^' 

coft  partie>que  toute  la  vule  de  Tiente  co  ^ii^^in^puer^^i^pic 
lés  domeftics  du  Cardinal  n'attmdo|«nc  pas  fia'd(f^M|4l^< 
les  ofTroyent  pref^ues  imporomAiwntài^mii ftft.es  dif^m  : 
malaifé de c»tturirià vanité  ,  8c  réprimât Miriour  de 
A  d§U  y^'^^  occauon  de  grand  dueil  Mais aprçsi^rie  Cajd^i^  fo  mit^ 
gtj^tmit  aiSFaire^  &  pour  cet!accid4iit  ino^j^  changea  ^ods  ïcs  de^eii 

€nUi,tf  qui  ai^flî  fiit  caufe  de  faire  changer  de  rqUt^ajaxàfiairies  du  Concile)9fï| 
ii^ffairei  tant  qu'iccliiî,qui  eftoit  le  moycn,par  lequel ttdfques alors l'Eimieiieo^ 
ééOiiiUi}^^  Roine  de  France  auoyent  opéré, leur  manquant»  ils  furent  des  loi  ^ 
traints  de  procéder  auec  plus  de  rerenue,&  plus  lentcment.Mais  il; 
<fs  affaires  humains,ce  qu'on  voit  es  tourmétes  de  la  mer ,  qu'écor qâB.|Bt  ' 
•   i'     vents  royctabbatus,&ceirts,Ics  vagues  ne  lailFent  pas  dVftrecnfleeîKéC 
mues  pour  quelques  heures  :  demcfmes  aufli  la  grand  machine  duCofi* 
cilc,ayant  pris  fon  branlc,nc  put  aifcmenteftre  raflifc  &  po/èc:  biendH-à 
certain»  que  du  repos  qui aduint quelques naois^prcs,  la  more  du  Oi}C  de  \ 
Guife  en  fut  vn  grand  cômencem£t:&  fùrfiioét,ap^ç|.^u5'(lc  ftirçroift 
muiliarriue«Umortderatttceirere,ouieftoifiler^      ~  '      '  ^ 
ioint  la  nouuele  de  lapaix  fài  te  a  uec  les  Nu 
{&nces  de  la  Roine  au  Çardinal>qa*il  fe  mii 


bar^uc>nc  icroycnt  vtileijuc  pourloî,nepÇlpi 

La  mort  du  Duc  de  Guife  caufa  de  grâds  regrçeytit  à  Romcqn^Tftei* 
carchacû  eftimoît,qu'il  e^cvniqueibuftiédttpard  C«dioIic  anltM^Li 
me  de  Fr.icc:  &  ne  voyoit-on  aucun  qui  lui  pid); Çicceder  >  porter  ce^Sf 
£irdeau»rm  cout>quç  tous  cûoyct  eârayés  de  f cxgplc^dc  fa  awaifiiifct  Pre* 


lèRFkâçoisaàOSdle  fc  creuaoyCc  en  peiiie«en0(i4(  q.a'6.traicost  d'accord 
«^lesHugu£oocslcTqucIs>entrc  autres  chofès>pretécloyeiit,  qu^^  tiers 
des  irciienu&Eccle'î^ftîcs  fort  côucrti  en  l'étcctcncmérde  leurs  Minières. 
J|(Bni^2nt  ceccvatlecé  d'affaires ,  l'Eucrque  des  Cinq  Eglifes  retourna  dcUtttèt  é$ 
^ttcr$l-£aipefciu:&5auec  les  Ambairadeuis  lroBcriaiuc>alla  à  l'audience 


prop( 

teidemccLa  lettre  de  l'Empereur  aux  Légats  portoit  le  dclîr  qu'il  auoit  l»fomrfui*_ 
de  voir  quelque  progrès  &  truit  du  Côciie:  &  que  pour  l'obrcnir,  il  faloit^6*^f 
de  necelîité  ofter  quelques  emperLheméSïdefquels  il  auoit  cfcrit  au  ^^P^*  ^/jjy^ 
jijiais  qu'il  auoit  bien  voulu  prier  eux  aufll ,  de  s'employer,  par  leurs  bons 
dc«oirs,au  Concilc;&:  par  leurs  prières, cnuers  le  Papcqu'o  palîart;  outre, 
paiir  l'honneur  &:  ieruice  de  Ditu,^  pour  le  bien  de  ChrelHctC'.Cclle,qut 
t^VL  adrcflcc  au  Papc,contenoit,  Que>comme  Aduocat  d^c  l'Eglife,aprc»  • 
4||^tf  defpefchc  des  afiikes  trellnipoitis  auec  les£lecl:eurs,&  autres  Irîii- 
Ç|^ii!ai|oic  eu  cbolê  crbelcôqae  uuit  à  cœur,  que  d'auicer  les  dHiires  du 


on  ny  remedioity  le  Concile  ne  Te  teçminafl:  aucc  fcâdale  du  rnôde»  ^ 
"Tcfr  de  ceux  qui  ontjenbnc^àiobeiflancc  de  lïglilc  Romaine,  &  : 
ïii|nà  le  rendre  tant  plus  tenans&obrtinésen  letti^«pinions*Qu]ilf  ' 
^ft  l'a  Ions  c6ps»qu  aucune  ScHIon  n  auoit  eilé  tenuC'Qu^jpendànt  que  * 
lç$ Princes  fè  peinoyent  à  vnir  les  Aduerfaires,  différents  en  opinions ,  les  ^ 
P^çsseftoyent  laiiFcs  emporter  ides dfcbats indignes d'eiut.  QueTneH- 
tncsk  bruit  couroit,quc  Sa  Sainteté  traitoit<t  di(Toudre,ou  de  rufpédre 
icConcilc,poriec,peuL  eftre,à  ccla.par  les  broufllerics  qu'ôy  voyoit.  Mais  • 
C|ue,pour  lui,il  leruoit  tout  autrement.  Car,ii  auroit  beaucoup  mieux  va- 
lirde  ne  l'auoir  iamais  commencé  ,  que  dç  le  iailler  imparfait ,  au  grand  ' 
rcandaic  du  monde,au  mdlpris  de  Sa  Sainteté,  Se  de  tout  l'Ordre  Ecclefia- 
âfeï^aupreiudicetantdecctui-cimcrmes  ,  que  cics  autres  Conciles  ge-  .- 
D^ux  à  veniruuec  perte  du  peu  de  leiidu  du  peuple  Catholic:  lailFant  v- 
.4|f;jpini^n  ancfce  au  mondc,quc  k  fcul  but  de  la  iufpcnûpn ,  ou  ^UDture> 
JMtd'^inpe^^rkflefbrmadoii.  Q^c  quand  il  fut  ûiti^ié,SaSamteté  ; 
•fi»k  ceauis  le  oonièneemenc  de  lai  £mperâirt&  dca  autres  Rois  &  i^in-  > 

*&  oe^  àl'iifiiution  des  Papes,(ès  predece(Ieuis»le|quels  anoyent  iug^  . 
necetfàire  pour  plu/ieurs  e%ards.  Qu'il  y  auoit  la  meimv  raubiîipoiir  r 
#HlDie  ^u'iFne  peut  eftre  diilbiit^ne  fu&^fnta  i  iàns^  mefine  con^nte^  - 
«ttcnt.  Eoexhortoit  le  Pajpe  à  ne  preftei  1  oreiUeàce  conlèil  >  fcohteiixSc  . 
<&4E|^eabie  ;  iii|ttei>  iaos  dauca^titcroic  eé^onfoquencç  des  Conciles  - 
natiohauxrtounourstantabHbciésptf  Sa-Sainteté  »  cotanie  contraires  à  i 
iVnitc  de  l'Egli/c  :  Jcfquels  auoyent  parle  p aile eftécmpcrchcs par  le;*  ; 
''^cinccs  ,  potîrmaintcnirrauthoritc  Papale  :  mais  qu'à  i'aducnir  ils  ne  r 
pourroyent  eltre  lïc  denici,ne  diffcics  plus  longuement.  Et  en  ei  treil  re--- 
cjucroit  le  Pape  de  vouloir  aidci  à  la  liberté  du  Concile,laquellc  c(h»it  tra-»- 

■jykc^yici^ajifniàr^^tu:  trois  cyU«î  fangjid  yuaf^^c  tttu(c&  d^cs  - 
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ucrfcc  principalement  par  trois  caufcs.rvneyd'autanc  que  toutes  cholèf  e-. 
ftoyct  premièrement  confulcees  à  Rome  :  raucre>  poyaroe  ^u'il  n'eftok  ptf  : 
libre  de  propofer»  attendu  que  lesfeuULegàtsauoyét  pnsâ^tuzccv^tt»- 
Icquel  deuoit  eftre  commft  :  la  troiiîemeià  caufc  des jpratiqaes  Se  brunes» 
que  fài/ôyét  quelques  P^elao^int^^ 
>  Qoe  puis  qa  vn&Donne  refetnadéde  i'E^lifi 
d'aïUeun  la  cômune  opini6  eûoiCf<|a€  kl  d 
mentés  à  Rome»  il  faloit  àe necei&tc ,  pour  

ment^  CDUs,  que  la  cefbrmarioa  foft^kcaaOtoKflè  «iÔ^^ 
pointant»  prioit  Sa  Sainteté  de  troUM^on*  ^pbt  lAsdwfllÉkai  preTeo^ 
par  fcs  Ambal(adeur$,3c  celles  des  autrciPriicniliirtB  lit        "    '^  '^ 
la  fini  il  ezpofbit  le  de(ir  qu'il  auott  de  fè  troi 
&  cxhoctoit  Sa  Sainteceà  s*y  crouuer  auflL 
U  f^t  te  Cctc lettre ^dcfpefcheé en  date  du  troilicmc  de MarSyoffé/à ffcS' 
»  ^^"fi»   Pape>  auquel  il  scbloit  que  l'Ëmpereur  empiecoic  par  defTus  lo  au 

.  ficpaiFoitmefincs  les  termes  des  autres  Empercwrs/cs  prcdecei&arsiplas 
puilfansquelui.  Mais  ro£renre  reredoubla>parraduis  que  lui  doonalba 
Nonce:  <^iic  la  copie  de  cetc  lettre  auoit  eftc  enuoyecaux  VTincaJkéé- 
mcs  aufii  au  Caidinal  de  Lorraine  :  ce  qu'il  ne  iueeoic  pouuoir  «Bok e(lc 
fait  à  autre  fin,que  pour  les  cfmouuoir.icpour  iuitifîerles-ai  ~ 


percur:[oint  à  cela,  Que  le  Dôéleuc  Sçhcld)  Chancelier  de  l'Emocfcac  ; 
uoitperfuad^  au  Noce  Dauphin,  refident  enlaCoiic  d'iç^f  c' — ^-^ — 


3ue  ces  paroles,Fif  i««r/ïi^ UfAipifdDàA 
e  la  Âperioricé  da  Pape  pat  ddius le  Cécile^ 
toycnt  pas  qa^on  cratcaft'tellc  qoeftifii  &  qoe  îïinpétei 
!mei^eiÂaoyi(  tresbîeiiiqué*C^rlei  ânquieme,d'he 
t  uoic  (enu  opinion  oonaaÂre  (or  Wc  Amcle'.4Q|a'il  fàloit  c 
iîiietà    Maicfté,&aux  atitres  PrinccMcdecliPBir  * 
\eii  ee  point.Il  conioi^noit  ces  chofcsauecce  quels 
mennc  lui  auoit  e(cri^u'il  n'eftoit  téps  ne  heure,  de  niiéccreèn 
.mfiiculcé  des  mots,r»iir«r/4r/r  Eccle/Umt&c,  Sfi^uecl  aduis,qu'ii  auoit 
'Trente, que  le  Cardinal  de  Lorraine  difoit,  qucmlui,ni  lesPodats Fran> 
'  çoiç  ne  les  pouuoycn  t  rupportcr,pour  ne  canon ifer  vne  dpiniô  contiaîreà 
•  toute  la  Fricc:&quc  ceux-là  fc  tropoyent  bien  torc,lerquelscToyoféC,quc» 
, quand  on  vicndroit  à  parler  clairemcnr,&  à  requérir  dedaraiiô,quelc Pa- 
pe n'clt  point  pai  dclliii  le  Concilccete  autre  opinion  feroit  fauorifce,  & 
portée  p)us  qu'orr  ne  cuidoicCe  qui  môilroit  bié,que  de  ce  |»omt>il attok 
elle  traité  bien  à  l'clhoit  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Toutes  çes  choies  con- 


/îdçrç^sic  Pape 

rîrdefâpart,poar(aiuftificacton.  > 
^réfirif  .I^Paped5quesren:rtaiaiSmfNÉinfiit»Q« 
i        ÇQcile;dttiea&ctffentcmét  delut^^aocresMi» 
wtm  tmê-  tafoia,que  le  &8ie^  ait  beibin ,  ao^nuemeiiienc  de 
met,mam\ç  confcntcmenid  auilleritéquclconqne,  veu  qu'il  en  t.-^ 
^Su!&L    ^^^^  anciens  Concifetaiiofent  cfté  conuoq 

^fffj^fthorité  du  Pape  de  Rome  «fan  s  quçlamaif  ftucun  Prioœt'flM 

iBMIisiioiienqitalicédepac^  iîœple  eKCCttUoi;  Que  »  pooclvi»  ifs' 
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7)e  [hiaoinèè  Cd^^de  Trente.  toi 

fmfidursiaèê.quc,  pourle  fecu^cc  de  Difcu,  iVytkxQix.  mettre  ync  cnaerjc 
h.  Que  la  Ubcrc^'dii  Concile  n'cftoît  point  cmpcfchee,  ains  aidec  & 
uorifec  parles  conrultàtions  qui  le  faifoycntà'Kome  fur Icç picfines  ma- 
ticre$.Qac  i4inais  n'aiioitefté  célébré  Concile,  auquel,  le  Pape  n'y  cftanc 

Ê:fcntJcS.Siegc n'euft cnuoyé infli UiflionSjlcfqucUcs  au0î auoyent  efté  « 
oies  par  lesPercs.  Qu'on  âiioitencor  les  itifl;ruClions,quc  le  Pope  Cc- 
1âUh  enuo/a  aii Concile  d'Ephefé  »  ôc  le  Pape  Léon  ^  celui  de  Calcedoi-  ^ 
lîe«dc  le  Pape  Agathe  à  celui  de  Côilantinople  in  TruÛûyôc  le  Pape  AitUn 
»i^einier  au  fécond  deNiceie^^  Adrien  deuxième  au  nuitieme  gênerai  de 
liâindnople.  Et  quant  à  propcfer  au  Céncllejorç  que  le  Pape  de  Ko- 
raéft^preKOté» Conciles  9  lui(èul  ttoofiours  propofé  les  matière^ 
Mtal  ièiiillesaVerola<!$  t  leCondle  n'y  ayant  appofé  que  Ton  approl 
î|^on»t«îs,qa*earabrenceduP«pe,les  Leeits,  ou  autrcsdeDut^$iparle...;^..<,^ 
_fapc,ont  tôuuour^ propoïïwn  conformité  £qu'6i,  le  Concifc^e  Ttèn^  -  •;•».» 
iUoic  delibèrévqoé  l6âLe|^ts|»ropbra(rent:cè  qui  auiïî  cU  n  eccnàire,poiu 
^étt  quelque  otdrc.*attcndu  quece  fetoit  vne  horrible  côfitûonsû  ctia- 
càn  tomulcuairement ,  &  l'vn  à  l'cnconcre  de  l'autre  pouuoit  mettre  fur 
le  bttftaù  chofes  reditieafcs,&  mal  conuenables.  Que  toutesfois  iamais 
n^auoit  efté  refufc  de  pr/^pofcr  toutes  les  chofes  vtilcs.  Qu'il  auoit  appris 
auccdcfplaifir  les  pratiques,  faites  par  plufieurs ,  contre  rauthorité,  que 
Chrift  a  baillée  au  S.Siege.  Que  tous  les  Hures  des  Percs,3f  des  Conciles, 
^nc  remplis  de  ccte  doârine.  Que  le  Pape  eft;  Succeifeuc  de  S.  Pierre,  ^ 
ififcairc  de  Chiift,&  Paftcar  de  TEglife  vniuerfele.  Et  neantmoinsjcontre 
ècté  vérité»  auoyent  efté  faits  à  Trente  plufieurs  conueniiculcs,&mono- 
loles.*  nonobftant  que  l'Eglife  ait  en  tout  temps  vfé  de  ces  façons  de  par. 

'  '     ^         .....  cotés 


roce- 
Je  j  $uOm 

lA  âe  coikfliitfêiitt^flcaioycMt  hiàé  vilipVn'àer  leUr  authotlcé:  doni^ 
[ipimaolccUre  auec  vérité,  que  le  Concile  edoit  plaltoftjiçeiitteux  que 
^âf.'Et  quant  à  la  Reformation ,  qu'il  la  détroit  lui.  m  c  fmes  conr  pletc^ 
jrigo'ureufe;  8c  qu'il  auoit  concinaelemiEm  follicité  fcs  Legatsà  la  con- 
^e.£t  qu^  Vefgard  de  fa  Cour»tout  le  monde  fauoit  les  diuprs  de  grandf 
igjlcmens  qu'il  y  auoit  fait  I  voire  mcfm  es  auec  perte,  ôc  diminution  di| 
(Èireuenus:5c,  s*il  y  auoit  cncor  quelque  chofe^adiouftei  ,  i!  promcttoiî 
qfu'^lne  l'omcttroit  pas:  mais  que  cela  ne  fe  pouuoit  pas  bic  faire  à  Tren- 
te: d'autant  que  ces  Prélats  ,  quiyeftoyent  ,n'eftans  pas  bien  informést 
en  lieu  de  la  reformer,  la  difformeroyent  beaucoup  d'anantagc.  Que  ce- 
pendant il  deiiroit  auflî  de  voir  quelque  reformation  es  autres  Cours,  qui 
n*ciî  auoye'it  point  moins  dcbefoin»  dçparloyent  toufiouis  fci  Icmenc 
dçs«ffairesdc!i*£glifc:ènlieu  que,peuteftrctlemalnai(roitprincipakmé( 

ÉK  abus  d'icelles. £iipour  ce  qui  concemoit  les  demandes  prdpofees  par 
JùnhMdcm  de  $»iilMefté»&  par  les  antres^  0  auoit  toufiourt  efcrita 
pelles  fiiflbicexanlnceif  &  dcbatuc^.chacune  co  (on  temps  6c  lieu:  tu 
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Soi  Lmtfeftttmc^ 

tendu  que  cet  ordre  *yant  dcfia  efté  ordonné  6c  fiiiui  au  Concilci  de  lou 
cnfcmblcmcnt  dctcrminerj^cs  matières  de  foi,&  reformer  les  abus  côcer- 
nâs  chacune  d'iccUcs,  on  ne  pourroic  l'altérer  fans  confuTio  &  indignité. 
Que  Sa  Maicftcauoit  biepi  ouchédiucrs  dcfordres  duConcile,mais  ena- 
uoit  omis  le  principal, la  fourcc  de  tous  les  autresiqui cftoit,  que  ceux, 
qui  dcuoycnt rcccuoir  loi  des  Conciles^la leur  vouloycnt donner.  Que lî 
on  imitoic  la  pictc  de  Côftantin,&  des  deux  Thcodofcs,&cnfjiuoit  leurs 
cxcn)plcs,lc  Concile  feront  fans  diuifion  entre ksPcrcs,  &:  de  fouuerainc 
icpuration  &:  créance  cnucrs  tout  le  monde.Qucpour  lui, Ton  plusgrand 
dclir  fcroiî  bien  d'affîllcrcn  pcrfonne  auConciîe,  pour  remédier  au  peu 
d'ordre,  qu'on  y  gardoit:  mais  que,pourfon  aage,  &  pour  autiw  affaires 
non  moins  impoi  tans,il  lui  efloit  impofliblc  d'aller  à  Trente:  &  que  de  le 
transfcrer  en  lieu  ou  il  pull  aller,  il  n  en  vouloir  parler,  de  peur  d'engen- 
drer des  foupçons. 

^fenf<em  Lc Pa^^c  Ic  douta  bien ,  qu'il  ncpourrcît  iamais  Joindre  fcsintcrcfls  à 
/'  ceux  dertmp!:reur,&  delà  France:&  pourtât s'imagina, qu'il  fc  pouuoit 

Colctlt    ^^  ou-\ziiïc  peu  dcchofe  de  ces  Piinces-là  :  attendu  qu'ils  ne  pcnfoycntau 
e^rsite-    Concilc,  linô  entant  que  les  propies  intérêts  de  leurs  eftais  les  preffoycc, 
ment  »'   &:  que  pourtant  ils  ne  vouloycnt  autre  chofe  du  Concilc,quc  ce^qui  pou- 
uet  le  Rot  jQjç  contenter  leurs  peuples  :  &,en  cas  qu'ils  ne  le  purtcnt  obtenir,  qu'Us 
pretendoycntempcfcher  la  clofturedu  Concile,pour  les  entretenir  louf- 
iours  en  cfperance.  Maisil  confideroit  que  ces  intercfts-là  ne  pouuoy:nt 
agii  fut  le  Koi  d*Efpagne,duquel  les  peuples  font  Catholicsrau  moycde- 
quoi  icelui  le  peut  conformer  au  vouloir  du  Pape,fans  prciadicc  de  (cse- 
ftats:  voire  mcfmcs  Ton aduâtage e(l  d'eftrc  eftroitemct  vni  aucc  lui,poat 
obtenir  des  grâces  du  Pape.  Et  partant  il  iugea  necedairc  de  le  folltctccr 
par  continuels  offices,  Ôc  de  li|i  donner  cfperance  de  tout  contentement. 
Sur  ces  entrefaites  arriua    J^ome  tout  ^  point  Louis  d'Auila  ,enao]rc 
cxprefsément  par  le  Roi  Catholic:  auquel  le  Pape  fit  excedîues  demôAra- 
tions  d'hôneur  &  de  carclTcs,  &  le  logea  en  fon  propre  logis, c$  chambres 
d'habitatiô  d'autrcsfoisdu  Conte FiiderichBorromecfon  neucu.Le  fuici 
de  fon  enuoi  eftoit,pour  obtenir  du  Pape  prolongation  ^our  autres  cinq 
années  du  fubfidc  qui  lui  auoit  eft^  accorde iur  le  Clcrgeiôcgracedepou- 
uoir  vendre  à  virigtcinq  mil  efcus  dereucnu  des  vaffelages  dcsEglifes.  Il 
auoit  aufTi  chars;e  de  procurer  difpéfe  de  mariage  entve  la  Piinccirc,fceot 
du  Roi,ôt  Charles  fon  filsifur  laquelle  on  ne  ^ifoit  point  de  difticuliccn 
Erpagnc-.atrcdu  que  plufiçurs,mefmes  entre  les  perfonncs  priuces,eftoyêt 
difpcnfcs  de  côtracflcr  mariage  auecla  fille  du  fi:ere,ou  de  la  fœurilcfquçls 
mariages  font  en  pareil  degré  que  celui  d'aucc  la  fœur  du  pcrerioint  que, 
d'vn  mariagcen  ce  decic cftoycnt  ancienemét  n<fsMoy(c,&:  Aaron.A  cci 
propofitios  le  Pape  rcipôJit,  Que,quant  au  mariage, il  s'offroii  à  lout  ce, 
i  quoi  fon  auîhonté  s'cftendoif.Ôc  dit, qu'il  en  fcroit  cofulter.  Mais  cetc 
nrc;otiari5  ne  pafla point  plus  outre,  ï  caufe  d'vnc  indilpo/îtiô  qui  adutnt 
^1a  Pr>ncc<Te,laquclle  ofta  toute  efperâcc  de  mariage.  Q^ât  au  fui  5f 
à  l'aliénation, le  Pape  môftra  bicdy  edre cout  poité  devolwc. maisqu'il 
V  auoit  de  la  HilKculté  en  l'cxccutiôjpendantquelcs  PereseQoycntà  gr4^S 
fiais  au  COcilcimais  il  lui  pro;nit,qac  sM  lui  aidoit  à  le  terminer, &  à  l'en 
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Ë\VLttxjX  le  ^ratlfif^-Oi^Ht  api  cholïi  Ifii  pi^rc.t>6n  Loaîs  és  pW 
«satt^ïdiccsnemflt  gtiercsaaapcifiulenicnc  il  offr/jc  dçDrocuicr  la 
Jjiriir|iiiffr1r%iT'^'^"^^f-'^'*'^ cxhôV^à  IcPape  à  ne  Vx^tiiàt  Iigi«i 
^"Itoiè'CHiit Ica  Ca^îiottc^^  pcb^'bue  les hel«c2^ùc$ii  cii  fîllïh^'  vnç %Ù' 
[tdû^^iÛRtfrqtjle  hrMacc  neiê^c^ail  àcpf|!a  pecîttf  ii|buc  ccaic^  v^tç 

*En  cet  cnirctemps  pluHcurs  affcmblccs  fc  Finojrcnt  à  Trente les  Am- 
fiiiil&dears  Impériaux  aflcmblciét  les  PrclatsEfpagnols  chczrArchcucfl  /,'^^|^ 
^edcGrcnadcpour  les  induire  à  troiiucr  bon,  que  le  Concile  oitroyjU 
!\^ra'gcdii  Caliccayâs dcfTcindcpropofcrdcnouueau  cetc  maticrc.  munitrU 
ikles  en  crouucrent  tant  cfloigncs  >  qu'ils  fiircnc  contraints  de  mettre  la 
Sofcfous  hlcnce.LcCairdiAaldc  Lorraine  tint  auffi  plufieurs  C  ongi  g»- 
rions  lucc  rcsPiclats,&  Théologiens,  pour  vérifier  &  examiner  les  paHa-  f'*^^^/^ 
ges  enuôyés  par  le  Pape  \  iTmpereur,au  feuillet  rurmenciôné:&  rccipi  o-  tmumUf: 
^emétparl- Empereur  a^Pape,  fur  les  paroles, FMMr/2ito»  UdefuMi^out  lêCmdk, 
voir,n  ces  paffaeea  eflpf  eW  fidèlement  cocéli  &  fi  le  droit  femlear  tîtoii^^^ 
'    \h%ék <rchforfiïeépuîs  après  vh  iiuèreeferit, en  réfutation  de cetoii  JJ^^^ 
Btf^reur  èoffiicieion  coftéord^^na»  que  les  mefibes  paiïagcs  f^(&ttt,\^!ii,J^ 
k^tuit£rpagnoI^>pourch  ouïr  leurs aduisxe  qucfEuerque  âcstsfirtt^ 
[ifes  fit,tous  les  Prélats  Efpagnoîs  ajraas  cfté  alTemblés  à  cctéflvti  ^*  '^A*' 
^Vrlrchcucrque deGrcnade rc^ondtr«qii*ii  n'eftoic  ia  befoin  q«eSa 

ieftèM ce  dcuoircnBerscux,qtaiteu03rent leConcilc  de Florencc;^^*^  / ' 
Il  qd'il  lefaioit  faire  cnucrs  les  Françbis,qui  reccuoyét  celui  de  Bade.  vtiMt  «- 
faitPôrtkaocuns  d'entr'eux,  après  le  départ  de  rEucfque  des  Cinq  E-  fMir^|^|  \ 
ife  9  «Traiter  enfcmblc^d'efcriievne  lettre  au  Papc,pour  effacer  la  lini-  \.  '  . -,  ! 
èc  opinion  qu'il  pouuoitauoir  conceuccôtr'cux  fur  ce  fuiet.  Mais  l'Ar-    ■      \,  J 
îcucrquc  de  Grenade  s'y  oppofa,dirant,qu'il  f  u  ffifoit  que  le  Pape  conuft    ,  ^  • 
par  Icuis  fuffrages,qu'cn  cela  ilsn'cftoyent  point  coti aires;  maisqitc  tou- 
tcsfoisil  n'cftoit  pasraifonnablcqu'ils  fccondaircntlcs  adulatiôsdeslca- 
Ucns-Etadioufta  ces  paroles  tormcllcs,Quclc  Pape  nous  réde  ce  qui  nous      ,  ; 
appartient:  car  nous  lailTons  bien  à  lui  beaucoup  plus  qu'ilne  lui  appar- 
ent    n'cfl  de  rairon,qÙeâ%ae(i|oes  noasdêueni6s  fcs  Vicaires.  Vn  au-  Rtfidtiiti 


de  Lorraine»  ne  le  parent  obtenir  des  Légats  de  VVarmie»  Se 

^„  ,  ^ Scripafldefkcattie de fon indirpofition,ne sy  r rouuoit paSt  ^ .  ,  • .  ' 
Mj|il9IÎUBt/i|U  (Jon^regatton  du  disfcptieme  de  Mars  qu'vn  desl  neo-  #  Mir 
ImensFrançois  9  ayant  trou ué  occafion  de  s'cfchaper  de  la,  Continence  fm 
dël^icftics  à  la  Rcfidcncc ,  s'cftcndit  bien  au  long ,    confuma  tout  fon  ^ 

diicoursfur  icellc.  "Il  produilit  authorités,& exemples,  pour  proaucrJî'^^J^jJ^ 
Qu'elle  eft  de  droit  diuin:&  pour  refpondre  à  cetc  obicdlion,  qu'on  irou-  àaum. 
uc  tant  de  Canons ,  &  de  Décrets ,  qui  la  commandent  ;  ce  qui  ne  feroit  : 
point.  Il  Dieu  l'auoit  commandée.  Et  Te  fcruit  de  cetc  conception,  Qiie    \  / 
le  droit  diain  cft  le  fondement ,  ou  la  colonne  de  la  Rcfidence  :  &  que  / 
k  droit  Canonique  en  eft  le  baiUmcnt  »  ou  la  voûte  :  difant  »  que 

iiiii  ij         •  ^ 
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tomme  le  fondement  cAa^nt  ruinciic  baftimcnt  tombé: &cofflinç 
la  colonne  eft  oftccja  voutc  ti(cl>uche:cie  cncrmcsauiS»tl^icDf o 
confcriier  &  maintenir  inuiolablc  ^Rclîdcncc  ,pfc  lefcaî i^f^(}»ic^ 

a  veulent  ^ tti^ibiict à  icclùi  fcul ,  n'ont  attt?5ç^tifcc qoc 


J 


niqiic:&ccux,c|uil  

de  la  dcftcuire.Ëç  allcgi  les  exemplc|Ldp  temps palWs,  ztm*t^int^a\ 
liànt  qu'aucuns  t  «non^  6^  Décrets  himitips  culTent  cilé  faus»yi^iiil 
jcc  cftoic  exaâ^iacfit  &  rcUgieufcojfnt  p^fào^  4e^i|^^^ 
,  chacun  s  j  tenollf  obli  gé  de  par  Dieu,  ^ais  i  ^é^  gii^iiiM^^ft 

•  • .  •  ^  n*7, auôir  autre  obUgation  >  a  ué  par  lo^ i^i||psa^,, 

•  M    lioujiaèr  de  éeniKS «i tcmp^ ^  ^n^^cc^r^llii^^ 
*      • .  en  ms.  .  ^  • 
«^ir/  rf«      En  ce  mefme  iour  moyrut  le  Cardii; 
^•>'^  /'*  tou  s  les  PreÉît^  &  de  toute  la  vjflc  de  jTfÇ 
9^^''  Saint  Sacrement  del'EucharifHe,  lequeflI^lii{|îï^j|SgB 

-   '     hors  du  lit:  auquel  depuis  s'cilant  fait  remettre  >.54^^^|ip 
\       ,\CinaPiclats,  des  Secrétaires  de  Venlze.i^  dc^SDrc^cc,'&«toQî^csà>- 
^,•a".     vmcuics,  vn  difcours  Latin, quidura  autant  que  lui  diiralefoufflc,fî»i6' 
A\tM«  \Quc^liil  fit  confçfÎJon  de  fa  foijConforfpc^toucàlaCathouqacdkiP 
•^•^^K  Romainc,&  parla  des  œut)resdcl*l^ommeChrcftic,dcla  icfi 
,  des  mortSjdes  affaires  du  Concile:le  pcogrc$  & fuite  duqucljilrç  ^ 
\  .       .da  aux  Lcgats,& au  Carilînal  de  Lorraine       comme  il  entro^t^|llwi* 
çulariiés  des  mo/ens,df  procédure  à  tenir>il  re  fcntit  dc&ilUr:à9t^»e 
biçujui  delcndoit  de  paHer  plus  putre>ma:^      lu^  ^cfmcs  pf^^ÇB 
tciipsfclicu.Çt  trprpaiTa,ranidiicp|usyî^^ 


'àmirêfêi  latsbtpagnols*  Qu^lvouloit  croire  «que  c^j^floit 
WteLtik  d'information  a^vrai  de  Sa  Sainteté:  &  îtjp^(i^$(iA^ 

up^fi^  S.Sicge.(^cn  tout  cas  tout^^uiBtf»  ^ Dr<^onnoît  mudik  , 
j  riu él  Trente ,  il  y  tinft  la  main ,  afin  quiccux  Prélats  %uori|aâf;H|w^ 
.V.  v/iff*>^"<^"P*pc>l^urconfcienceneantmoin|ftuuc:  ^cfiftenil^c^p^ 
Sainteté  n*eu(lfuict  de  plainte  contre  lui.  Et  ledit  Conte  efcrioiMB ce 

m efme  feus  à  i'ArchcuçiSjuc  de  Giçiifde  g  fffiftifilfiifî^"*" ^^(^ *  ^ 
de  Léon. 

Ut  dm-  Le  dixhii  iticmc  dcMar$iauqucI,à  caufedes  Funérailles  du  Cardinilîc- 
^f*^'4^  npandc,nc  fat  tenue  Congregation,lcsAmba(tadeuts de  France  cotnp" 


fpace  d'onic  mois,déslcttf fjcdttOfU^ 
fait  entendre  les  «tefbliftibns  4c  la  FraMCr^lç  ^9 
cauiSb  par  ks  diifcrends  de  ReligionaK  â  ~ 
principal  renede  eftoit  vne  opnnie  enr' 

3 uclauc  upiodciradon  des  loi^  po/i^itc^  t 
onne bonne efp^ao^t  ^graticiifes  paroles, 
cofehti»<îi^«  V|;ii||9€pp  efet.  Qa'mivyr^M^' 


^      De  thifiûirt  iéCenàle  de  Trente^",  i%q^ 

lieOuoit.Que  les  PcrcSfpoiir  la  plus  part,cftoycnt  plus  que  iamais  durs  &: 
rigoureux, à  ne  rclafchcr  chofc  quelconque  à  h  ncccmtc  du  ccir.ps.  Et, 
pourconclufion  ,  Icsprioycntde  conlidcicr ,  comb'cn  de  gens  de  bien 
;|ao|iro/ent»  au^nc que  pou'uoir  cffc^ucr  quelque  bon  œuuie  ,  poui  lc 
|lien  public:  allcgan^pour  exemple  les  Cardinaux  de  Mantonc,  &  Sert- 
^jindc*  £c  pa(Canvifisc](horcoycnt»qu'cux>qui  auoycxic  futucfcu,  cxploi- 
i^cncquciqtvçh^c  pourlVquiedc  IcfirsconfdcAoeis^ndttit  qu'ils 
fij^çytf^C  Kcmps.  Les  Lmis  rcfpQodircnli  Que  c'eiloic  bien  à  r  era nd 
fftgtttf  qucies  chorcsdQoyencenlongiieanmaisquclesaccîdcnsw  'crlti'm- 
fiMrie iMisoicdes Cl«<UiMiH(4<;Ml«tpiHr»^ de Scripandc^cn  eftojEefit U  »9m#a  . 

Qu'enjc  feols  ne  pouttpycnt  porc^  vn  (î  grand  fardeau  :  qu'ils  les  la  viMNb 
J^j|nFÇncd'acupdrelesCardinauxMoron,&Nauagi^»quidcuoycncar-  ^ 
puer  en  bref.  ^  acquicfcçrcnt  à  çete  rcrponfe,  d'autant  qo'aii0lles  Ain-. 
JlilâadcursImpeciauzfirentiniUnce,quon  proccdaft  lencemenc»  atten- 
dant ce  qu'auiojent  negotié  les  autres  Ambadadcurs  de  TEmpcreur  \  ^f»j>»i[* 
Rome,  coniointementauec  D.  LoJÏsd'Auila  jlcfqucls  touscnfcmblea-  x^^fTÂ 
uoycnt  feit  inlbnccau  Pape,qu'au  Concile,  &  non  à  Rome. fuft  faite  vnc  S^-TÎ^*- 
vniucrlcle  Rcfoimntion  de  tof.u  î*Eglire,  en  ronChcf-,&:  en  Tes  membres; |»o//pwf-/ 
&  que  le  Décret  fuO  reuoquc  ,  par  lequel  le  droit  de  propofcr  au  Concile  àêiàimÀ' 
c/loic  attiibue  aux  (culs  Légats  :  comuic  cftant  contraire  à  la  liberté  que  dwii*^^ 
doiurnt  auoir  les  AmbaHadeurs ,  &  IcsPiclais,  de  pouuoir  rcccrchcr  ce^**/*^^ 
:^a'ils  iugpnt  viilc,  ceux-ci  pour  leurs  Eglifes,     ceux  là  pour  leurs  cftats;  Cêmàk, 
*J(aquclleii4lanqe|'1^9>pcrcur  auoic  trouué  bonellic  pretnicrçment  faiie 

'Mlp^Prùccso'câ^xpDtpastoatesfbisd'aceo^  que  D.^|^'^^^' 

iS^gisijkkémçi^éemfn^  à  partit  requit  suffi  puis  apjcff  kPap^de^^ 
îfttaditfEmpercuciiè  déporter  de  la  dpmandedu  Calice»  &  du  OBaiia.^//: 
I^Çreftres  :di6nt»  que  le  Roi9  Ton  Maidrcia  uoit  baillérotnAiiffion  è 

i^/Unba(radcariquid^aoitallerà  Trente,de  faire  roue  dcuoir,afîn  qu'il 
^  jM^s'cn  parlaft  poinc:&,en  casquilenhiilpaclé^ue  les  Prélats  Efpagnols 
^^qppofalTeaL  Bico  exhorta-il  le  Pape  dt  procurer  de  gagner  les  hercti- 
;j^fin^fii:  douce#rj  non  par  enuoi  de  Nonces  ;  mais  par  le  moyen  de  l'Em- 

«^eur>  &  d'autres  Princes  d'authoricé:  &  d'admettre  les  dcmandcsdcs 
rançois,  &  de  laiffer  le  Concile  en  libcttc,tellcmenc  que  tous  y  puilfenc  . 
.\propôfcr,&  qu'es refolutions  ne  fulTent  faites  aucunes  brigues  ne  prati- 
ques. Le  Pape  refpondit  aux  Ambafladeurs,  que  les  tci  mes  du  Décret,  U  Psfcj 
^9ponenttbHi  legatù ,  fcroit  interprété  en  forte,  que  chacun  pourroii  pro-  Utr  dtm- 
. .  pofcr  ce  qu'il  voadroii:&:  qu'il  anoit  laific  en  la  libciic  des  Légats,  qui  c-  "Vj"'^  ' 
ijboyent  nouuelcment  allés  au  Concile ,  d'y  rcfoudic  tout  ce  qui  efchcr.'*^  *  ** 
;4M4t»fanslui  CD  cfciire  chofc  quelconque.  Que  la  Reformation  eiloit  par 
Jlii  dcfiree»  &  en  auoit  ibuuent^itinmnce  :  &  que  Ci  le* monde  la  von- 
.Vi^  prendre  de  Roaie>  elle  auroir  picça  tÙé  fiiite  9  éi  mefinet  exécutée: 
'  iptiji  y  ottis  qu'ils  la  ?ouloyent  de  Trente  »  fi  eBe  nesVxeciuoit  point»  la 
'  ,ciiirnçti  doioit  eftr^  svipiitce  qu'aux  diffioiltés  9  qni  it  renoontrovenc 
^re  Jes Pères.  QaildefirotKla  an  du  Concile,  &  laprocuroir  &c  follici- 
*  'Ca^lit:(m^okalicaîi«pfin(ôedekf^  £t  que,  conformément  «à 
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ceci,il  cfcriroit  aux  Lcgats.  Comme  de  fait  atiifi,i!  Uorercrlilièqiiceâtf 
claufc  du  Dcctctipr»pottentibiu  L«g4m>auoic  cf^è  adiouftcc  poilT  obûSetlli 
confunon;  mais  pourtant,  qu  ucntcndoit(^il*ilsn'cmpcrchffletit  mcob 
dci  Preiâu  de  prof^ofcr  ce  qui  lui  plairèMK  l^itlîk  cx^çd^cit^  mÉdù' 
fc^fcloiiies  Toffrages  êc  vôîf  4ctfeceit'flp<îiB| 
*Roaie.  Mais cccc Icccte  ne  fut  que  potnÉlNMMHIlM] 
ctfets.Ctr  le  Ctrdinal  UotùnMï  «tt^it  < 
éHonaà  part  y  pour  ceîglec  meubei  Ua  coltsAMM^  qui 
Rome*  '■•«■.'>'fHi 

Ijc  Pape  refpondit  en  particulier  ï  D.Louisd'Aaila ,  qu'iliooiti 
le  ConcileJotif-ia  prorocITe  que  lui  alioit  («ite  Sa.Maieft^^ifelle  cnj 
dfoitla  protc£(ion  &  mainticndroit  l'authoric^^io  S.Siegtr:ftti 
trouuoit'bien  abufé:  car  le  plus  grand heurc^  &  opp^ficién  Idf  < 
coflc  des  Prélats  du  Roi|  lc(quels>enremble  tou tic  Clergé d^fpi  _ 
(loycnt  rendus  ennemis  du  Pape, pour  Toctroi  du  fubfîde  faitau  RdiQoe 
il  ne  doutoic  pourtant  point  de  la  bonne  volonté  duRoi:mais  toqc  lé.ni^ 
vcnoit  de  ce  que  ni  à  Rom  e,ni  au  Concile,il  n'auoit  cnuoyé  minifttéfvlf 
confidcns.  Qu'il  cdoit  bien  raifonnablctdc  laifTer  le  Concile  en libcit^Ac 
que  nul  ne  le  dcfiroit  plus  que  lui:maisqu*au(C»iln*]rpouuoit  a| 
ccnce,nc  qu'il  fudalfccui  à  ces  Ptinces,  qui  preîchoyeiutant  la 
cependant  vouloyenc  cômiitder.Qge  chaconlÉ&^SIfoicinftaoGedâ 
téatt  Concile:  mais  qu'il  ne  làaokpaSvilmijBMâMilorent^  ' 
de  quelle  «onicqiience  il  (ècoit,  de 

Qa^tladaouoicDlen  qu'entt'eax  il  y  en  auottjg  ^  ^ 

mie  8c  pnidenceuMiic  qa'H  7en  auott  bien  aalBMÉMW&iM<iy^ftt<ié|! 
oa  de  1  autce*ou de  toacea  deux:  lef^pcUfaoftli^fegftinitetiilii  ^ 
ceuxt&'ils  n'eftoyent  tenus  en  bride.  Que,  peut tAiMlf  audit  màii 
<eccft»qu  aucun  autre:d*autant,qu*ayât  Icfondeilicnédeionàf 
les  promelTes  de  Dieu^il  fc  fîoic  en  iccUes.  Mais  qs^liœpdrcoirKîiiil 
plus  aux  Princes  d'y  aduircr,pour  les  prciadicct  qui  èn  pourroy^  niiftf  j 
&  qucfi  les  Prélats  cftoycnt  luis  en  cetc  exccllîuc  liberté ,  Sa  Maicflé'^^ 
tholiquc  s'en  rcpcntiroir,peut  cftrCjla  premiere,&  s'en  trouueroK^rl 
ment  marric.Qâant  àla  R'  fo'macion,qucleîempefchemen$nc^ 
point  de  lui:quc,po.ir  lui, il  ilifFcreroi:  volontiers  les  dcmides  des] 
lur  UCômunion  du  Calicc&autres  telles  nouueautéstfclon  le  defîri 
Maic(lé:mais  qu'il  la  piioit  de  c6riderer,que,cônicelie  nes'accordoitpaï 
aux  intentions  des  aati es,  és  points  du  Calice»  &du  mariage  des  Prcftx< 
de  mclmes  aulfi  il  y  en  aooii  qui  fài(byenc  Inf 
ficnes  en  coutea  antres  choies  Et  pour  condvl 
ttoir  de  SaMaiefté  de  voir  vne  brefti  o  dcnék  fin  ( 
pe  eftoit  vne  fois  4.cliutë»le  Roi  iê  ^aniitj 

Le  io.de  Mars,tous  les  Théologiens  an  C 
1er  fur  tous  les  Articles  du  Mariage.  Apres  quoi» les) 
entt'<!iix^our  dclibcrer,  s'ils  dcaoyéc  prnpofèr  és< 
ta  Dodnnc  i'^les  Caiiôs  du  Mariage.  MaiSbCÔfideMocque  les  François»^ 
ici  EfpagaoU  s'y  oppoicio/éc*  êc  qu'iito  po«notcib«i4niliylus  gri  ~ 
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-  coatroucrrcscncor,quc  celles  qui  auoyct  cftc  iufqiacs  alors:  &à'ai!icurs 
auipi,quc>s'ilsvouloycntproporcr  les  abus  tant  feulement,  il  v  doncrov . 
toptàpoint  occafiô  &  prifc aox Impcriaux,&  aux  l  Lan9oi5,d*ciiCrcr  en  U 
mkicrc  de  U^cfocmacio;  iUciloyent  grandcinem  pcrpie^  H  auroîc'cfté 
9cdkç,4c  Ufcher  dVppodnccr  qaclcune  des  difficub^ifi^  à  ceU  en- 
k  Gndfnâl  de  V  Varmiel  Mais  Sîmoncce*touc  au  cc»acraire«redou- 
to^qi^e^oat  U  feibleflè  de  ion  Colleei:(e»il  n'ariHiaft  quelquf  grand  in- 
U(|^]lc(ic*&0rciii(Mce;Ae attribuât  la  uutc  de  toas les defor<^»aducntt$ 
au  Co^iic^aùx  deux  Légats  dcccdés>lcrqitcls,poarauoir  procédé  au  Fait  •  «  . 
d^I|||ài|q||l€etplus  fclon  leur  propre 

Mp^<90]^C|i((parcrop  de  bom^caufié  vn  fi  grid  ooaU  il  n  eftoû  pas  d  ad- 
uisdc  fë  niettré  en  hazard  d'en  voir  quelque  plus  grand  cncor:  &  pourtâc  ' 
nc^lff^c^aoît  condefccndrc,  qu'on  parlaft  d*aucune  de  ces difficuiics.  Fina- 
l^ej^cÙsc^ciurcntcntr'cuXjdc  fiirfcoit  touc  traitCjiufqucs  à  la  venue  des 
aucfbs  Légats.  Et,  apies  cctc  rcfolution,  le  Cardinal  de  Lorraine  délibéra 
d'aDcriulqjesà  Vcnift!,  pour  fc  recréer,  &  alléger  Ton  cTpric  de  la  tiiftef-  , 
ic^(ju*iliuoit  conceuc  de  la  mort  du  grand  Pucur  foji  frcic^  (^ui  auoic  la- 
fraifcrala  playc  de  h  mort  de  l'autre. 

,  Les  difficultés  fufdites  cftoyent  en  nombre  de  fixd'vne/ur  le  Décret  ïaJ^tfifitêM 
^kv^ti£ihfiit»QjÀehsfcu\sLcz^ts,cuŒcuL  le  droit  de  propofer  au  Côcile:    -  / 
la^axienic>rur  la  Refidenee,klattoir,fi5Ue eft  de  droit  diuin:la  troifiemcjr . 
i^lj^^^uation  des£Qdrques,ài«aoir»s'ils  ont  Itar/aothorit^  immeciiare-  / 
toftm.'^^^MJàiîk  quatriemetitir  i*authotst^  dn  Pape;Ta  cinqoxenie, Air  U  / 
pcopçmifon  4*â4ioufter  vn  Secrétaire  au  ConciIe»&  dç  tenkcooce  fidèle-  / 
mfç  éc  par  le  menu  dà  fuffrages  ôç  opiniôsda  rixieme,&  la  dIus  importé-" 
Ifjpf^ll^îli  II  1  Ti  ili  U  TTi  fmnimifi[^nii  i  ilr  Tr  les  ai  bic  voulu  récapituler 

 ^  --^^oit,  tât  pour  rcptcfcQ ter  en  bloc  ce  fur  quoi  ou  ai\oit  tât  ahâ- 

j^alors,q  pour  faire  vncinttoduâiôai  narijides  trauaux  fuiiiâs. 
,  , ,  ï,dc rinttâcc faitcàKomc  au Papc,ncfut  point  nouneau  àTrcn-  ^^àt/lMm* 
tcid'aritantquclcs  AmbalTadeursde  rEmpercur,&  de  France, snoycc  ^^'-^Lîlli! 
parauâc  publie'. qu'il  fc  fcroit  ainfi:afin  d'ai.oir  fuicc  puis  aprcsde  (e  tour-  ^i,^^^ 
ner^U  Concile, pour  lui  faire  coniointcmcnt  les  mcimcs  demandes.  Ht  le pejduCétr 
Cardinal  de  Lorraine  couftumicr  de  parler  vauablcmcc,d:loic,  Qne  li  on  dinM  âtj 
donnoit  contenccmer.t  à  ces  Princcs,cn  propofant  Iciusdcman  Jci  au  fait 
de  la;IiLefoimation>^c  faifant  fur  icclie  vn  bon  cftjbiiirjnnnr,f;ins  contes 
fois.dcroger  eh  rien  à  Tauthoritc  Papalc,iccux  fcroyct  tout;  à  l'inAant  cef^ 
fer  ces  inâUncei^Ec  adiiunftok à.ccla,que  le  Pape  fc  pduttoit^irémeut  deÇ 
m^er  d^aitçÂirmatioiiy&.vanir  à  rcxpeditîon  du  jCôcile»  s'il  /ê  JailToit 
1 unliU  un  iiili  I ,  queiscftoyentles  pointsJefqueU  il  oc  vouloir  que 
^^l^imiA»  a(n  qu'on  puftvaqneràrcxpcditiondcsa^trcs.«Qri'ainfi  on 

qtiés 

tcc^i|»Çàfuppofanc  qu'uie partie  de  ces  dcmâdes  eftoitprcitMUciabIcauS. 
Sicgc,  s'oppofoycntj^  toutes  :  &  d'aut(Ca»<àropponte,nioycnt  qu'aucune 
d'icollg^luifuftdommageabU:  dont  paKroppoûtiô  des  vns  &  des  autres» 
l'aâ^irccftoit  porté  en  longueur  :  en  lien  que,  fi  Sa  Sainteté  fc  dcclaroir, 
\cs  çfificttlt^  cçiTcioycnt*  Les  Ambailadcurs Impériaux  baillèrent  copie 
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de  la  lettre  de  l'EmpcrcuY,  cfcrice  au  Papërï'fiSîàits  VTrcntè  f^É|Bf 
Légats  aduifcrent  auflîdc  leur  parr,dc  faire  courir  la  cqpie  de  ceUes^tiils' 
auoycntcnuoyee  pour  rcfponic  \  rEmp^rfcgr.lors  qu'il  leur  enu6)% telle 
qu'il  auoic  cfcrice  au  Pape  :  laquelle  cdanc  cooceaë  &  couchée  /clon  les 
inftrudlions  de  Rome,  concenoic  les  mclÎQCS  £pntii9çm»^feCMM:cPCiQ^ 
quelalcttrcduPapc.  "     '  ;  ^'^'^^^•gW 

Le  Pape ,  çonFi  ontaht  tes  proportions,  qui  lui  eftoyCTrtBtcsfytoos 
érêtê  fs"  les  AmbafTiiclcurs  auec  les  propos 

fèk  nfm-  rapportés  s'afemic  de  plus  toirt  en  fiiii  cfpij^  de  ne  c»tiîii  fi  i  iMfcif 
/^I^JmÎ^  proportions  de  Rcforœation.ftltcirpirlBn'^^ 
^  iT4i»  nomin»  de  moyen  entendement*  non  mclèlMp<^^  ''^^^''''^ 
/MK      quis»  ScforcverfëÀaifairest  aooit  aimnent 

pour  le  tirer  dans  lê'fiîéis'il  xCj  eoft  pr2f  gd 
quMfe  declaraft  y  quelles  eftofontlcs  dem^ 
qu'il  laifTaft  délibérer  fur  les  autres» heiignj  ^ 
iailTaft  fàirela.|pianche  parlcfvn^s',  pour'dïniie^^^ 
autrcs,qui  feroyent  ^  fôn  pteiitdli^.  Etqui  bftolifcel  ,  ^  ^ 
que  l'impetrationdcs  premières*  ne  fuft  »  ienecfipas  vn  bouc  8^ 
mais  vn  degré  pour  paffcr  W  où  on  butoit.Ec  que  la  relaxation  desorddiP' 
nanccs  Ecclc (îalHqaes  coiiclunc  les  cérémonies  i  comme  de  la  Coôama- 
nion du  Calice,  du  Célibat  des  Preftres  ,  dervfagedelalangtitLattoc» 
quoi  qnc  de  prime  face  elle  ne  fcmblaft  déroger  en  rien  à  Pauthodté^ 
pnkiiK  caufall  la  prompte  &  totale  dcftrudion  &  renuer{cmcnrdet&a- 
démens  de  l'Eglife  Romaine?  11  confideroit  Qf^'il/  f  des  chofcs^qurd'a- 
bord  (èmblent  pouuoir  eftre  admifes  fansdlimnocloîn  déraothomé»  leC 
V  qucllcsl'hommepcudent.qiridoit  prco'drcgarde,OOffuntit» 

ccmëns»qa^aoxi(iileSi  dès  choies»  dcMttà*     "  .  — 

é-iwrtUt  condquencetiiieulàkbies  J'io^c  ccstajil 
êmfwtct  CCS  premières  demarches.*orpenfàiit  de  té^( 
i^"       roit employer* il  retourna t  les preinicres  cr 

uoic  ntintereil,ni  aiïeâion  parti  culiere^labburfnke 
auoyent  efté  faites  :  mais  que  rfimperetir  i  ilUes  ^ 
*      "  ■  jfsfèiijp 


François  »ën  ai 
is]piea,&d'appailcr] 


ilptnje , 


grande  opinion»  efperant  de  contenter  leufs^ 
difcordes  ciuilcs ,  par  ce  moyenCmais  que,  fi  on  leurpouaoît  ftire 
prcndre,qiic  les  hcrctiqucs  inciilquoyc-at  la  Rcformatidn^pour  ao 
prétexte  de  fc  tenir  fepards  de  rEglifc;  mais  qu'ores  qu'elle  futfîfUii^éii! 
toute  perfoiflioHjils  ne  fe  reduiroyent  iainais;  ils  fe  dcporttroyentdekvrs 
inftances,  laifTeroycnt  terminer  paifibl  .  ment  le  Concile.  Partancilj^ 
tourna  tout  entier  à  clfaycr  de:  furmonter  les  difEcultés  par  cetc  ToyefQlt 
ayant  bien  diligemment  confîderé  loutcs  chofes»  il  crut»  ^'ilcftoi^plaf 
aifé  de  pecfuader  rEoipercur»lcqiiel  auoit  le  poiiâ^d^^^berer^lbl^ 
mefme  tout  l^ob^c  éiloit  dérjik»  aiiîf,&'rneinâîrfPliHKdfetff^  ~' 
tificestSe  not^-f eenépar  auàine'nedéfliti^d&^llârtH^flb^  ^ 
leiloi  eftant  enlànt  »  ceux  qnlçoihièmo) 
pleins  d'artifices  &  ^tercfls  >  ircftok  bien  mi 
aucun  fruits  II  prit  donc  ce  parti  y  &  ordoaoa  ({aél 
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iliant  que  dûnnisr  commencement  aitx  zttzires  du  Concile,  ail.  :  vers 
iStngereurpdtarcetefiet.  Et    eedbuaenant(Iece>quc  le  Cardinal  dc-m  pï§iu 
]|j|tHa9|ioe  «tti^t^icdc  quelque  penièe  de  l'Empeteur  d'aJler  ï  Boloene»  frttemd 
Vtcoipsoirhicottmmie  »  ti  délibéra  de  fi>nder   defltts  ledit  Cardinal,  f"^*^  ^«^ 
vewt'^^  pouuoitindtHteken  clîrc  le  moyencur,  pour  transférer 
icfiîie  moyen  le  Concile  en  icclle  ville.  Et  bailla  charge  àTEueiqae  ***** 
{timilc,  de  s'infinucr  \  lui,&de  ca^cher  de  l'induire  à  moyencr  cet  at  ' 
&fre.  Ec,pourlui  donner  quclque  cncreeill  fie  que  le  Cardinal  Ho rromee 
iSftiiaillalachargedcrccondouloiraMcclaidcla  mort  du  grand  Prieur, 
foitfirerc.  Mus,  ccte  conuniflion  cfiant  arriucc  aprcsie départ  du  Car- 
dinal ,  qui  alloit  à  Padouc  ,  l'Eucrqne  communiqua  îc  fait  an  Cardinal  Sf- 
nnonccc,  ôc  conclurent  cnti'cux,  que  l'imporrancc  de  I  aftjire  ne  pcnn ét- 
roit aucun  dclai,nc  d'en  traiter  auti  cmciit  que  bouche  à  boiîche.Et  pour-  • 
tant  ledit  Euerqaefe  rcfolut d'aller  après  le  Caidmal ,  H^us  couleur  Je  vi 


( aoec  lui.  Mais^eftans  entrés  en  difcours ,  te  Cardinal  hit  de.  ^"a^Ju 
(H  y  âaoit  de  neauean  \  Trcnte,d&  fbn  départ  :  «fie  s'il  eflÂi  Mêtêgme^ 
^^fffkiU.  Cardinal  Moron  duft  aller  trouucr  l'Empereur  ,  comme  le  \ 
l'iéneftoic.  -Aprcspluficursdeuis  de  l'yn&de  raiitre,  l'E  icfque  lai 
Àriii^i^t^que  Sa  Seigneurie  IlludriHune  lui  auoît  autresibis  dit  à  Trente» 
q|fc|fi  le  Pape  fe  vouloit  tranfporter  h  BoIngneJ'Enipcretir  yicoit,ce  qni  " 
porteroit  occafion  de  faire  le  couronnement ,  en  la  poire/lîon  duquel  Sa 
Sainteté  auoit  grand  inccrcft  de  fe  maintenir,  attendu  que  l'Alletn^^^nc  !e 
lui  ^uercloir.  Le  Cardin  al  ali'eura  cela  n-kcllnesde  nouueai::^:  ià  dcdui  i'E-  . 
uc(qttc  luidit ,  Qu'en  ce  temps-là  il  en  auoic  donné  aduis  au  Pjpc,5c  qu'à  ' 
pf^&nt  il  en  auoit  rcceu  relpon(c  :  de  laquelle  il  recueiiloit ,  qu'il  fe  pre- 
lentoit  à  Sa  ^igncurie  lllaftrifîîine  vne  tresbelle  occa/îon  >  de  porter  vn 
grand  bénéfice  à  TEgltiè  delMeoien  sTemployancireieciitibii  d^m  fi  beaa  * 
&yttl»ditB.iH;  Car»  en  cas  qu'U  dirpoTaft  rEmpencur  l  tUer  \  Bolo.:' 
gifè^ific  qoMiC  dl  qaaacèya^pelerle  CoAcilc  ,  il  pduiibit  tenir  pour 
loÉp^V^AMSë  y  me  M  Sainteté  Te  refôudrok  atifii  dy  alkrr  :  au  moyen 
ifaffiftsncttdn  Pape,Ae  de  l'Empereur Jes affaires  du  Concile 
fi^troyent  auoit  prompte  &  hetirett(ê  illiie.  Et&rce/jue  le  Cardinal  de 
I^rainc  monftra  de  deiirer  de  voir  ce  qui  lui  en  eftoit  eferit ,  rEuefcjue,  ' 
feignant  de  procéder  aucc  lui  en  toute  franchifeJui  monftra  les  lettres  du 
C^édinal  Borroo^ecific  vni»iUct  de  Plotcmee  CiaUo,Sccrôtairç  du  Papc/ur  ' 
i^iiefnie  fuict.  *  ■  ' 

'UeCardinal  ayant  tout  lu,  refpondit,  que,  quand  il  fcroit  de  rctourà  maisUlê 
Trente  ,  il  efclaireroitde  plus  près  quelle eftoic  la  pcnfcc  de  l'Empereur,         /  • 
&:  ce  que  le  Pape  lui  auoit  ref^ondu  :  donc  il  pourroit  prendre  rcfolution,  '^^Jli^ 
&  ne  i^audroïc  à  s>  employer,!!  bcfoin  eftoîb  L'Enerque  lui  répliqua,  qu'il  Z7Ln'j* 
ponuoit  clairement  comprendre  rintention  de  Sa  Sainteté  >  par  les  lec-  ^«m/  «pv 
très  qu^  liiiaaoÎKiimoiififm»  &  n'eftoitbefiiîn  d'en  attendre  aucun  plus^fcâmdej"" 
griBftdrlf'"'''^^^*"*^-  MsislcCaidiiial&gliiCi  en  d'autres  propos,  Se  A'"*. 
*^      •    Ktkfek  • 
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ne  fut  iamaispodlble  ^  I'£ae{!|ue  9  quoi  aise  iouoStt  â  retbufntft  \  1» 
fnçfmetouchejde  cirer  de  lui  autre  reffMHi]^  en  fublUtice.  Bien  lui  df^il^ 
qu'il  aaoit  pailédu  voyage  de  l'Einp^reurà  Bologne  >  à  tznfs  deUboihi 
ne  intention  >  que  le  Pape  donnoit  à  rRiinpereurtouchantURefbnnPr 
tien.  Mais ,  des  que  par  vn  fi  loûg  efpacc  de  temps  on  auoit  veUtqttdqiMlc 
que  Sa  Sainteté  promitl  beaucoup ,  $c  rnefmcs  plus  qu'on  ne reqoemà^ 
rien  n'cncftoit  pourtant  efifw'dué  au  Concile i  l'Empereur  >  &lesatltrei 
Princes  aiK)yenc  pris  cote  créance)  que  vciicablement  Sa. SainCeif^ttoit 
iamais  affeâionné  la  Refbrmation  :  car  autrement»  les  Légats  n'i 
poinc  failli  d'exécuter  (à  voloncé*£t  de  plos^  dit 
maloantenc  :  d*aattnt  que  le  Pape  »^aiit 

aient  palI2|iponftréi|uciqatiiitiiiàoii4t^^   ^ 

.  eftoittout^olUtoftrefnMi  Et  que  qi^^ 
Youloir  entrfiuenir  auC(Sçile>le  Pape aii^ftfettildcii ôtooat  l^  diat^ 
tir<ie  cete  penfee.  Ect T&nt  de  Ton  ordinaite  varieii  de  kiliyjgi»''  " 
plus ,  que  rHmpereurne  Ce refbudfoit  iamais  <i*»||iri| JI<É)i|hl  1  .^^ 
V^ephofe  dcfagreable  aux  Princes- ,  lefqucls  p^ttQMPfS^tlfîotttcri  , 
quand  il  fcroit  là  ,  Sa  Sainteté  voudroit gouuernec toutes cnofelàÂdi^ 
I  ccetionA  terminer  IcConcilc  ^  ion  bon  plaiiir/ansfàiaTela  RsiboBition* 
Il  déclara  auilî,  qu'il  auoit  aduis de  l'inuance  delà  rcformationftltepir 
DtLouisd'Auila  ,  au  nom  du  Roi  Cathotîqueimonftrant  grand confciW^ 
ment  de  ces  noauclcs:<Sc  pailant  aux  particularités^il  adîouftaïqtt'ilcMlf 
nccclUirç  dcfaircla  reformation  dés.rAiphaiufquesàrOinegaiflt^ 
ce  reroicvtrcsbien  fait  d'ofter  dtr  Cqncik  iuIàuesàQnquanteEii^<]BCii 
Idfq  utk  tioafi»pirs  iV>ppo<<yent  à  coiii  a»  i^^^/H^SÎÊf&^'^Â 
parlepalSil'aiiottcraqu'à^oaftplsiifd^        ^  ~^ 
ii^is  que  depuis  il  aOQÎIiecdinitqil'eil In 
dti&Qo'on  y  voyoit  des  Eg^iÀs,po(redee§  par 
yapt  autre  but ,  que  d'en  tirer  les  reuenus ,  li  ■hi0itijtnib 
mettant  le  iôin- &  charge  d'iccUes.^  quelqi||^»kl!lirePre(be«'4ûlM 
ibyeni  les  ruines  des  Eglucs»lcs $iroonie>&^utfés infinie deiuiliko WW- 
jnf:de  defqucls.lcs  Princes^  leurs  OfHciers,  s*eftofeat  tôu£oiin  p^^t^ 
ttçc  beaucoup  de  retenue ,  croyant  qu'vne  Fois  en  nn  on  fèloitlatas)ld|^ 
Tcc  Reformation.Et  que  lui  me/me  aucit  procède  aucc  toute  Gjtxtàt^f 
ped  ;  mais  que  ,  voyant  qu'il  eiloit  meshuî  temps  de  procéder  en  libellé 
pour  l'honneur  &:  le  fcruivrc  de  Dieu, il  ne  vouloir  pins  garder  fàconfcKt»- 
ce  chargée  :  mais  c  ftoit  rcf^)lu  de  parler  de  ccla>  la  première  feisqe'il  lui 
efchcrroit  d'opiner.  Que  la  maiion  auoit  beaucoup  (oaiFcrtiCommedM- 
cun  pocwioit  fauoirypoiir  la  maintenance  de  la  Religioii,^  pour  lelWce 
deDteu  >  y.  ayant  perdiKlem  fieiis6af^HbQiie»j 
«i>  la mermê  çauie  »quoi  que  non  par k  voyt* 
Sa  Sainteté  oe  deuoit pcefler  l'ofetlleè  Obii%< 
dcfès  iàintes  intentions,  Se  mouuemês:  aint  i 
envecs  Dieiiseo  aftit  jes  abus  de  TEgii/è.  Il  ditiKauitage,^1 
.  nouueaittLegatStbieninrorrnésdesintcntionj^SaSUmtet^iCM^ 
clairement  reconQiArc  le  ibnd s  delà  pcnfccdu  Paibertaaikiipftla  R^tbr- 
BiaticHi:d(  ^ueloicJ  coûte  fxcakjczoii  «iftc&cklapwicMHMhpDB^ 
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De  WiJ{otfe  Ju  ConciU  h  Trente^.  Su 

*ftatit  que  l'Euerquc  de  Vcntimilc  le  rcmi^jituent  far  le  propos  du  voyi- 
•  ge  de  Bologne, il  s'en  efchapa  touhoiirsA  diacrtit  le  difcours  ailleurs. L'E-  ^^^^  ^  ^ 
*<ldqucdc  Vcntimile  donna  adiiis  de  tout  à  Rome,  y  adiouftant  aullifon^^*^ 
iugcment,aui  cftoic ,  Qucnoiiobilanc  toutes  les  intentions  qu'cufl:  autres  uert^i 
fois  donné  le  Cacdinal  de  ce  voyage  de  Bologne  ,  il  en  aiioic  le  cœur  fort 


wrfoimét^y««><>»^<titè<k£feîn>pottrdefeouurir  l'intention  de  Sa  Sainte- 
ifcfeifliii,  Coar  àt  Rotec  :  '&  qu'il  cftoit  bon  de  ïâxLok  dciomnert  en  ce  ^  .  V,'. 

jtfiMor^fffrire  naiftre  diaenfacddcns  preiadiciabm 

'fJjFnattxi  ce  et  nptiioiiueUe  à  Rome  »  que  le  Roi  de  France  «loic  ditmmdtJê 


parti,ciontic  l'apc  dcimera  de  les  dclcouunr  :  ayancac-  rêfnm' 
-couftumc  de  dire  ,  Qu'il  receuoic  plus  de  dommage  deshcretiquesmaC  dimmrê 
.•<quës,que  desmanifcftcs.  Et  pour  ce  Faire  tint  Coniiftoirc le  crcntvnieme ''»*'»'^''«'' 
4c  Mars  ,  auquel  il  fit  premièrement  lire  la  lettre,  que  lui  au^it  ercrit''*C'''**^ 
rEmpcrcur,cnlcmble  la  refponrc  qu'il  lui  auoit  rendue.  Et  de  làvil  palFa^^'*!!^ 
à  réciter  les  confu  fions  de  France  :  fur  quoi  il  dit,  Que  le  Cardinal  de        •  ^ 
.Chaftillon,  ayant  quitte  le  norp  d'Eucfque  de  Bcauuais,  pour  prendre 
jèikideConcedeBeauuaisyScftoMeclaréiôi  mefines  priué  &  dechcu 
^pll43^p€audeCar<NnaL  Qg^lttipflc^rArcheiiefqiie  «rAix^&àUBueC 
*  t  ytienceb^  ^  qiielqiictatitvn«cieuoyen€eftEeHtf^ 

~  ïibidfetdt  France.  Qae  w  chof^eftofentMennoeoifet,  de 
^^_„liMifeîn  de  plus  grande  ÔA^êné ,  pour  en  venif  à  vimieneence  de- 
mite^:  (^gt  coutestbkiLordonnoic  que  les  Cardinanxjcommis  furiliv  • 
^qiiifidjlBjprocedaflcnt  par  cnqucftes,informations,  ^:  autttî  formes  ordi- 
l^ipeijescontr'eux.  Le  Cardinal  de  Pife  refpondit,  Qu'il  y  auôitbefoin  en*  ;  '•^^ 
fcela  d'vn  fpccial  pouuoii-.Partant^le  Pape  commanda  qu'il  en  fuft  fait  vnc  '  *  **** 
:j||lnllff  j  laquelle  fut  datée  du  fcpticmc  d'Auril,  &  contcnoir  en  fubfVan-  . 
j^M^y  Qiic  le  Pape  de  Rome  cft  Vicaire  de  Chrifb ,  auquel  icclui  a  rccom- 
^Sriandé  de  paillre  fes  brebis,dc  furuciller  à  la  redudlion  des  deluoycs,&  de 
■«^tcprimcr,  parla  crainte  des  peines  temporclcs ,  ceux  qui  font  ijrcorrigi- 
'^blcspar admonitions  :  laquelle  charge  dcv  le  conimcncement  Je  Ion  af^ 
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j$sants  d  aerefie  vec  melmesmioriioyent  les  «unes  hérétiques ,  en  iinpu* 
"^mIbcIa  feÀ A  quoi 9oiilinrpcmniotr>  il  commandott  aax  Inaainceun ge- 
jSl^inUleltoMe  v  auiquébaatietfiMsilauoic  donné  la  memie  commiC* 
^ijjim^Ae  procéder  conttece«ixqui  cdoyent  telsquoi  que  Enefqoesj&Car^ 
«^auxjhabitans  és  lieuT,efqaels  )a  Seâc  Lutheciene  eft  puilTinteide  leur 
«dcHinoic  pouuoir  de  les  citer  parEdicà  Rome ,  nu  és  confins  des  terres  de 
comparoir pcrfonncllcment  :  &  à  défaut  de  ce ,  de  paffer  outre 
lll^ues  à  fcntencc, laquelle  il  prononccroiten  Confîlloire  fêcret.Les  Car- 
■  ^inaux.en  exécution  du  cômandcmcnt  du  Pape  ,  citcrcnt  par  Edit  à  com- 
:pe{;foiiAoictnfnc^4A.omc>  pouricpi^rger  du  ciimed  hcrcfieidcde 
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uefqae  d' Aix;lcan  de  M onlactEuefijat  <lé.^ 
\  'dole.Ne8poHcain9  Euc^quc(leTr<lfet;l^ 
;    PamMmfle  Charles  G  ilac^ncrque  de  Chs 
'mr  'uHê  0   Po  ur  retournée  à  Tceiite>l'abîêiicc  du  < 
Tretir*  du         vcnttc  des  noiiiieaiBt Kegacs»  Tô) 
changement  de  ftylc  &:  procédure  au  Conc 
Paflion  ,  &  de  Paftincs  prochain,  donnèrent  vn  peu  dcrcfpit  d< 
tions.  Le  grand  Vendredi ,  le  Cardinal  Madrucc  tlit  dcretour»poiiri 
.  .  Konncar  au  Le^^at  Moron,lcqi.iel  on  actendoicdc  iouràautrercomnKC' 
V        fait  il  airiiia  le  Samedi  i'aint,  fur  le  tard,&  fît  fon  encrée  Pontifie 
.  ibus  le  poilç,  les  Lc^acs,Ambafladeurs,& Pères d(U Concile,! 

Clergé  de  la  ville^kii  c(Unt  all^  au  deganc^fiiucCB^c^ce.ibrte  coadt 
'  IXgUre  Cathédrale  >  là  oA  fnrtmfiiiMS  IteëvçaiéiM^^ 
.        réception  des  Legacs.  Le  lendemam  >  qof^iMnPfiP^^^ 
JJ'jJ^^chan»  Mcffc  foloîiiclc  en  la  Oupelk. 
mtt4iif  Conte  de  Lime  9  piuâçurs  Prélats  ,  &  les./ 
lés  au  denanb  Et  encra  dans  la  fàf* 
l'Empereur  ,  &  de  France ,  auecbeaacoupldel 
d'amitié.  Ceux  de  Fiance  le  virttettnt,&:  liirrfnfel  _ 
,'   fRiifilon  du  Roi:&  de  la  Roine  ,  de  lui  comraiimqiiec  _ 
.làires  :  &  s'offrirent  de  s'employer  auec  lui  en  tout  ce  qui  rlcbc^ 
roic  pour  le  fcrnicedii  Roi  Cacholic  ,  ion  MaifVre.  U  leur  re(p«ai4i|b 
Qu'il  auoic  aiifà  U  niclmc  charge  de  leur  conim un iquer  fa  ncgouaiiiilv 
&  qu'il  encrecicndroit  bonne  cortcfpondance  auec  eux.  De  là  il  viâtalet 
LcgaiSjaufquck  il  vià  de  £arole5;fi^rt  amiables     leur  fitd^||||prand<aCi<sf . 
en  gênera).  •  • 

^(àfê^y.  Le  ucixieme  d'Aurxl  riuunot  CongregatÎMi^pôar  tt 
-Mofon  :  &  en  icelie»  aptes  que  le  Bccf de  &  Legatiof^i 
g^^'JÛ.  Iist^g^c  fur  le  fiuet  :  &  die  en  kelte»  kt  %îM 
,4  cr^ctuainitéspce(èntes>  &pendanccffmr  tl^Ul^v 
^  royent>  quandonaaeok  troaiiéleflio]pea^l 
de  rcllabtic  l*ancicne  pureté.  Qii'à  cet  cfleclr  Biîpl >  par  vn 
lèiUauoit  coniioqué  le  Conctle>aaquel  e  doyen  tpreinisdeii 
Princes  illuftres  en  nobleiVe,&  vertu  :  les  AmbaflTadevfsde  I 
de  tant  de  grands  Rois,  Villes  libres ,  Princes  &:  Mations:  ôc  PtelîS 
lenç  en  nHioirj&  prud'hommie-,ik  Théologiens  rreilâuans.Qu*en  laponc» 
fiiicc  d'icjlui  cflans  morts  les  Cardinaux  de  Mantouc,  &  SeripAde>lePapa 
1  auoit  fublUtuc  en  leur  placclui  adioignant  le  Cardinal  Nauaeier.  Qa'ii 
auoit  inftammentrefufccete  charge ,  reconoilfant  bien  la  pel^nteurdi 
fardeau ,  ôc  la  fuiblelTc  de  Ces  forces.  Mais,qac  lirneccflîté  dei  obctifanc 
auoit  vein.cula  crainte*  Qu'il  auoÎMimnMndementid^aaÛî  toll  <  ' 
iJhroîc  arriud ,  d'aller  vers  l*£mpecev  >  lè^i'il  m^eudlt  &ire  long^i 
ainssenrccoacnetpromptonient>peurcfaittr9Cii«0D)pa|  '  *^ 
Legat5,aueclesPecc$iCe  quieftoit  poor  le(idaHes  peup 
^..^j.uc«iir^^  ^pjnrlagbircdcCJiiMt  Qg;il  "- 
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ibf  traiies^yiie  trc^onne  Ac  dcoicc  volonté  du  Papcà  fiiîrc,  que 
,  de  la  &i  fua  a&xmieYaae  les  mœurs  luiTcn  i  am  en  des  &  rc/o^^. 
— Ufufl  pouraeiiaiiznecdlîcésdcv  prouinces  flteftau  ;  &  que  la 
pa^dc  T^imM  cilablic,vokemdmesaaecles  Ad«crfi^  que 
fair^lcpcMmoiUapicté,ac  ladignité  duS-^iegcfirauc:  raattCySapcqpr»  . 
iî  . dilution  &  prompLÏtudcà  «ccutcrlcscommandcmeni dcSfr»mtC- 
tt:.^4^oic  les  Pcres,dc  quitter  les  débats,  &  les  difcordcs ,  donck'Chrc- 
fticntç  prenoit  grande  matière  doffcnfc  ,  &;dc  fcandale  ,  &dc/cdc. 
porter  des^ueiUotis inutiles  »  pour  uaiçei  /cricoicmemdeacbo&i  oc- 
ccfTaircs. 

Le  Concède  Lune  alloit  raifant  office  aucc  tous  les  Prélats,  VafliiU  de  4»iiAJUL 
Ton  RoijEfpagnois  &  lcalicns,ou  bénéficiés  en  (es  Eftats:les  exhorta&l» an 7^»P^^ 
Jiom^^Sa  MaicAcià  eftre  bien  vnis  cnlcmbie  au  recaicc  de  Dieu,5c  è  por-  ^«w^^* 
ter^ucrencc  au  Siège  ApoftolicA'  h  ne  s  outrager  point.  Difan t ,  qu  il  a- 
VLQl^ptmmiÇCion  d'inlbrmer  le  Roi  particuliercMnct  de  la  procédure  d'vn  ^^î.^ 
rKi^«:^  promeaanrque Sa Maiellc  acrccroit ânguliercment ccuxjqui^*"*^  . 
/«I^roxcncibn        lequel n eitoic  pointpounant,  qu'ils  dilFent 
'-'^S9qiiecoweleurcon/aence^'&  Tortcque  chacun 

JM"'?  quçcc$dfiiBicfïw  ptroJeseftoTencdiécflèneuremcnt, 
fcpremieçfsii'eftQiientque  germes  dtecereiiiojit&. 


'ardinal  Moron  auroic  bien  de/îrc  ,  auant  ion  départ  veul^mpe.  U 
kCardinal  de  Lorraine:  lequel,de  Ton  coftéydifferoicfbn  re-  « 


i.. 


^  mrn'anoicoccaliondej'aboucheraaecjui.  Cai^jrancparli^  Ve-^'*'^ 
nifc  aiicc  le  CardinaLMaiiagier  ,     defcouuert  vne  bonne  partie  des  in- 
ijtruâions  duPapcil  voi-Iv  t  fuir  i'occaàon,  qacMoron,.CftlaicHpiniini-''^r 

quant,ou  toui,oa  parcicdcce  qu'il  dcuoit  traiter  auec  l'Empcreoc, ncV&J^^^^*^ 
gagcaft  en  quelque  obligation.  Au  moyen  dequoi>Moron  partit  le  Ccizie-  mf0m/i$mi 
mc.d'Auril;diram,de  n  auoir  autre  charge,  que  de  iuflifier  la  bonne  inté-  ^^^P* 
tioQ.du  Papcà  faire  que  le  Concile  fuft  continue,  &  qu'on  vinft  à  vne  en-^ 
tko|  leformation  de  rEglirej/ans-aucunc  exception.  Mais  on  fauoit  trop  ^^**^* 
mSçiiiIcsaiureseoninailiîonsiqu'il  auoit  ,  tendantes  à  diftrairc  TEmpe- 
i^i?  la  pcl^4B0erà.Ti»ni%&  à  le  rendre  caj>ablcqae  faprefence  y 


^^^«askraftj'éxpnedition&lt&i  i  ftèluipropôiêr,  pour  vniqu&- 
oi^PJa  tranI]^i»d'iceldi^lk>logTOjii>dSaMaieâé/èpoiircott 
ttcraMec  le  £iape4  &  par  vn  mcfmc  moyen  >  leceuoir,  en  vne  û  célèbre  aC" 
»«nycê  Jaxoiirowie  de  l%mpire;&ueiir  tcllc,«ju*il  n  cft  mémoire  qu  au- 

cû  Ehipcreur  en  ait  onc  rcccurdê  pareille.  Il  aooit  auilî  charge,de  lè  prîcr,y 
'^c  maintenir  1  authoritc  du  Sicge  A poflolic , contre  tantdemacfeinaiiôs 
«}Liiic  kifoyent  pour  la  raualer ,  voiie  mefînes  anéantir  tout  à  fait  de. 
«ire en  forte  ,  que  la  Rcfbrmation  de  la  Cour  de  Rome  ne  fe  fift  pointé 
Trente>ains  par  le  Pape  mcfmes  :  &  qu'on  ne  traitaftnuIFementd  eirtret: 
Wreui/îon  des  chofes  (fc terminées  fous  Tes  Papes  Paul,  &  Iulcs,au  mc/mc- 
^ncilc:  &  que  Sa  Maicfté  trouuaftbon  ,que  les  Décrets  du  Concile  [uC 
5«twttàJa  propoût^ 
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prcmicfcment  part  de  tout  aux  Ambafladciirsdc  Sa  Maîeft^,&r<icsa"atret 
PrinccsAauroyenclcur  confcnccmcnc»ll  auoicaufii  chargcdc^onncref. 
pcrance  à  l'Empereur,  que  le  Pape  lui  accordcroit  à  part  tout  ce  qu'il  fau- 
roic  demidcr  pour  Tes  peuples  :  &  dclc  diftraire  de  coûte  incelligêce  aoec 
le  Roi  dcFrance  au  fait  du  Concile  :  lui  rcmonftranc  que  ,  comme/ crtac 
des  aflfaîrcs  au  Royaume  de  France  ,  5c  en  Allemagne  ,  n'cftoit  point  le 
mefnîe  ;  auKi  le  but ,  &  les  confeils  de  l'vn  &  de  l'autre  deuoycnt  c!\rc  di- 
uers&:  differencç.Lcs  Legats,qui  demeurèrent  à  Trente,  donnoycntcepf- 
dant  Toi  c  ailément  congé  de  partir  aux  Prelats:&:  fur  tout^  ceux  <jui  tcno- 
yent  l'Infticution  des  Euerques,&:  la  Rclidence  eftre  de  droit  dium. 
k  Cétr,  Je    Le  vingtième  d'Auril,le  Cardinal  de  Lorraine  retourna:&:  les  Ambalfa- 
LorrAtftt  dcurs  de  l'Empcrcur,dc  Pologne. &  de  Sauoye,lni  allèrent  au  dcuant.Etle 
rttùMrne  i^ieHnc  ^o^r  arriua  la  nouuele  de  la  paix  faite  en  France  auec  les  Hu: 
^étmlTu    notSjlaquf  lie  de  vrai  fiit  aduantageufe  aux  Calholics.Car,apresl3  batailie 
ttoHutUàe^^  Drcux,dôt  il  a  efté  parlé  ci  dclFusjlcs  affaires  des  deux  partis  furcntfort 
U  ptktx    balancees,iurqne5  \  la  mort  du  Ducdc  Guife:aprcs  laqnenCjl'Admiral  aC 
<<*Or/^rf«i/,faillit,&  pritlc  chaftcau  deCaen  ,auec  tant  de  perte  du  collé  des  Catiîo- 
^""a  '''t-  ^'^^^'^  ^^"^     réputation  pour  l'Admirai,  qu'il  Rift  refolu ,  au  Cet  i 
UteoJitTîi  K.c)i>dc  conclure  le  traite  de  paix,leqiicl,des  la  bataille ,  anoit  r 
foardff-   ftécntretehu.  Lefeptieme ae Mars iuc fait vn pourpailer fur cciuici 
gruts:     quel  furent  amenés  le  Prince  de  Condc,&  le  Connertablc  prifonr  -  • 

quels  mefînes  furent  rclafchésfur  leur  foi  pourconclurrc  les  conou.jii  .. 
Septantedeux  Payeurs  des  Eglifcs  reformées  (c  trouuerenc  enfemble ,  & 
relolurent  de  ne  confentirà  aucun  accord ,  fauf  (ous  le  bénéfice  de  l'Edit 
de  Ianiîîer,fans cxception>ne  condition:  &  mefines  aucc  ce  fîircroi'^  ."•mc 
leur  Religion  ne  fi\lt  plus  appelée  nounclc  :  &  que  les  enfans  ,  L     .  et 
par  eux ,  ne  fuifent  point  renaptifcs  :  &  que  leurs  mariages  >  &  lesenfâns 
oîiien  naillroyentAlfcnt  tenus  pourlegitimes.Iceux  dcmeurans  frrme^ 
/an5  en  rien  vouloir  relâfchcr,le  Prince  de  Condc,amorcCïpar  les  -  s 
de  la  Roine  merc,de  quelques  amours  de  Cour,&  la  Nobleifc,  lallee  delà 
guerre,&  ramollie  par  les  délices  de  fon  Chef,  conclurent  Taccor  y 
appeler  plus  les  Miniftrcs.Les  Arcicles,pourle  fait  de  la  Religion 
Qu'es  lieux,  efquels  les  Gentils  hommes  Huguenots  auoyent  1 
cc,appelcs  ficft  de  haubert,  ils  pu  ifentviure  en  leurs  mailons  en  iitKnc  &: 
con/cic  nce  ,  &:  auec  l'exercice  de  la  Religion  reformée ,  enfemble  leurs 
domcflicîiÔc  fuicts.Qii'c"»  autres  fiefs,  mouuans,non  d'autres  Se: 
haute  iufticc ,  mais  du  Roi  immédiatement ,  les  Gentiishomnui ^màiuu 
iouir  du  mcline  droit  en  leurs  mai(ons,pour  eux      potir  leurs  do--^  •  '^'ct 
tant  feulement.  Qu'en  chaque  ville  de  Bailliage  es  faugsbotirgs  i. 
quelque  lieu  afiîgnc  pour  l'exercice  de  ladite  Religion,pour  tous  cr  v  'a 
relfort-Qî^ic  chacun  en  fa  maiibn  puft  viurc  en  liberté.fans  eftrc  rc^ . . ,  é, 
ne  molelté  pour  la  confcicncc.  Qu'en  toutes  les  villes,elquellcs  il  v  .t  tnit 
eu  exercice  de  ladite  Religion  iuj'ques  au  fcpticme  de  Mar?  ,  icc.  :il 
continue  en  vn  ou  deux  lieux  de  chaque  ville  :  mais  qu'il  ne  leur  ftift  per- 
mis d'occuper  les  Egliles  Cacholiques:ains  que  les  Ecclefiallics  f        c  re- 
mis en  toutes  celles ,  qui  auoycnc  cftc  occnpecS)  (ans  couccslùis  prctcn«#re 
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kdfe  m!cîc6qii«>itrie»dcmolitions  faîccs.Qu*cn  U  viUcfic  Prenoftc  de 
%q^âo'y  eufl  aucun  exercice ^kdict  lUligton  :  mais  bien,que  ceux» 
|ttM|||»^nt  maifons&bicns,ypiïflcntrctourncr,&  iouir  de  leurs  biéj, 
l^Hemolcftcs,nc  reccrch^s  du  paflTé,  ni  à  l'aucnir  pour  leur  confcicn- 
ÉQae  tous  retoiirnallcnt  à  leurs  biens,honneurs,&:  charges,  nonobftanc 
«aie* /cntenccs  au  contraire,&  exécutions  d"icclles,dcs  la  mortdc  Henri 
feuifcmc  iufques  alors.  Qii'il  Fuft  dit  ^:  dccUre\quc  tout  ce  que  IcPrin- 
icdeCondé,  *:  ceux  qui  l'auoyenc  ruiui,auoyentfait,auoiccftéftitàbon-  - 
leânifSc  pour  le  feruicc  du  Roi. Que  tous  prifônnièrs  dc  gaemba  deiu^ 
;  caufe  de  ReligionjfufTenc  edattis»  ikns  f ijMrr.  mBSaM% 
icedte  coAUf  chofèis  ptflèes  fuft  paMice  >    iîtft  defen^à  coos 
;er  ^&prouoquer  IVn  raatre:0cde  dèbkie  Xc^iiiMdjercaflhu 
ièdeMkion  :maisqaétMttCiilffeA^  : 
ipabiM&OBMooocdlkt  (ait  ^^^iffiM  4iOftsifimëdeMai^««. 
icemenc  de  TAdminlJi^quel  dtMfcQu'g  lears^âifaîresn'cftêyét  - 
.tedccépcfer  fom  conditions  cà)^de(àuita{*eiaiè&  QujsdM^  • 
imenccmcnt  de  la  guerre ,  il  Icttràuoitcftéofltrtdciîncc  fapfir  - 
cneficc  de  l'MIt  de  Iiuier:&  ai6rs>     il fàloit  obtenir  plus gtâdà 
iioantages»  on  le  diminuoic  Que  d'ordonner qu*en  chaque  ville  de  Baii^ 
lige ilh'y  tuft  qu'vn  feul  lieu  pour  l'exercice  de  la  Religion, ncftoïc  au-  - 
M  iqu'ofterà  Dieu  le  total,  pour  le  faire  contenter  d>ne  partie.  Nonob-  ' 
Une  toutes  ces  aUegations,&  remonftranccJ,  le  Prince  fc  trouua  trap  en- 
gagé ,  ôcUNablellè  trop  portée  à  cete  paix  fourrée,  pouf  en  retirer  le 
)ied.  Le  R  ai  defpc/cha  Tes  lettres  Royaux  lur  ces  conditions  >  eil  date  du  ' 
'    e  du  meHiie  mois;  par  lefqueHes  il di^ic>Qu<^>dâ  quelques  • 
t  pitt  à  Dieu  de  pcniMtcrç  qùs  le  Rcrfiomc  Mm^é  de  ^ 
1r4l  RèMjl^bMe  defoCtaîpi^JIcmildMiçe.dôc  en  fin  ^ 

•é  n'eftoit  ptîs  le  viri!  remède  ll'cete'teâlidié^  :  &:  pdOÉMÔr  • 
fiauoltadaifé  de  reunir  /cs/ùiets^  vne  bonne  paix  :  auec  efperencey  • 
»Mt('etfecd*Tii{âint  ,8elibre,Gcnerai /on  National  Conc^» 
ent  qtiriqae  bon  Ôcktmc  ordre  &  eftablifTement  aux  aAires. 
cndant  il  vooloicifae  ces  conditioris  du  traité ,  fait  auec  fês  iùictt 
Religion  prétendue  reformée,  fii (Te nt  inuiolablement  gardées.  Et  ■ 
cet  endroit  efloycnt  inférés  les  Articles  concernant  les  affaires  de"  -* 
Religion  ,  outre  les  autres  ,  rcgardans  les  affaires  d'Eftac.  Ces  let-'  ■ 
xcs  furent  lues  ,  publiées  ,  5c  cnregiftrccs  en  la  Cour  de  Parlement: 

gcTept^me  du  < 


î 


Sc^puis  prochimees  à  cri  public  en  la  vi^  de  Paris  ^  le  vin 

mmiaOMStiPumitMuà  g^ytef  «de  d^^  PrèIats,<^M^ 
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la  Religion  efiantfapp^ ef»¥iicAat4iaiftileiicceiEt^'i)aeiec6- 
bufche  en  ccmfii(ioii  Ac  deloJàtiony  Qu*on  en  airi»ftteafnDenw 
dicd^fttiâaBiojr^^  de 
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paix  ne  de  trânqaîuît^à  l'Eftat  ^  comme  on  cfpcroit  :  aîns  \'ne  gflcrrc  pîte 
qn'auparaaant.  Et  y  auoit  mcfmcs  entre  ics Prélats  de  ceux  qui  diloycnd 
Qiîc  le  Roi,&  fort  Confcîljcftoycnt  encourus  en  rcx€ommunicatiô,&:  m- 
tcrdicporic  par  tant  de  Dccretalcs>dc  BuUeSipourauoir  donne  la  paix  aux 
Keretiqiics.Et  que  pour  cete  caufe,il  ne  faioit  poi»t^pcrcr,  que  les  affai- 
res de  ce  Royaume  pull'ent  iamais  profpcrcr  ,  veu  qu'il  y  auoit  me /îini- 
nifeile  rébellion  contre  le  Siège  Apoftolic  ;  iufqucs  à  tancqac  le  Roi .  ÔC 
fonConfeiUne  ic  hiircnt  faicsabfoudrc  dcsCcnfurcs^Ôc  ne  vinfTentà  per- 
(ccuccr  Icshccctiqucsà  outrancc,&dc  toutes  leurs  forces. Quelques  Fran- 
çois maintcnoycnt  bien  aucontraire  >  Qmc  les  calamités,ta  par  li  lôg  téps 
continuclemcnt  fupportees  par  la  France,  &:  le  danî;er  eminct  de  la  ruine 
du  Royaumciiuftifioyent  alFcz  ce  tiaitc,contrc  les  o\>iedions  de  ccui^^i 
ne  rcgardoycnt  qu'à  leurs  intcrefts,  &  ne  confideroycnc  point  la  nccwttv 
à  laquelle  le  RoUb  crouuoit  rcduit,5:  laquelle  rompt  toutes  loix:  Icfqi:  '. 
les  doiucnt  toutes  céder  à  celle  de  Romulus ,  Que  le  falut  de  la  RcpuL  : 
que  cilla  fouueraine  loi  par  dcifus  toutes.  Toutesfois  ces  raifons  ne  paya, 
vent  pai  ces  Mcfiicurs  les  Prélats,  lefquels  pcincipalemcnt  blafi-noycntcn 
Itdicdu  Roijla  prcface,qui  portoit,  Qu'ily  auoit efperâcc,que  le tép$,& 
i'cftet  d'vn  libre  Se  faiiit,  ou  General  ou  National  Concile,  apportcroyent 
1  cftabliircmct  du  repos  public:  ce  qu'ils  prenoyét  à  iniure  côtrc  ic  Côctlc 
Gcnecaljcomme  cHant  mis  en  altcrnatiuc  auec  vn  National.Ioint  que  le* 
Cardinaux  de  Bourbon,5c  de  G  uile>  y  eftoycnt  nommés  entre  les  audieitix 
6c  chefs  de  ce  confcil  de  faire  la  paix  :  ce  qu'auiîl  iU  dilbyent  c(lre  auec 
grand  outrage  contre  le  Siège  Apoiloiic. 
IrûutHe-     Il  y  eut  autii  vn  peu  d'efmocio  intérieure  au  dedas  du  Concile,qui  dôna 
ne;  c^^r«  bcaucoup  à  paflcr ,  quoi  que  lacaufe  en  fuft  légère.  Frerc  Pierre  de  Sow, 
ft<juti  mu  lacopin  Èfpagnoljmourut  en  ce  temps- là  à  Trente:  &  trois  iours  auant  û 
^j'^"^'^  J^'*mort,ii  dicla  &  ligna  vne  lettrclaquelle  il  vouloit  cftre  enuoyce  au  Pape: 
^•-j^^/f,.  ailaciucllccnformcdeconfefilon  ,  il  declaroit  fa  pcnfec  fur  les  points 
sre  de Sito  qui  cftoycnt  contentieux  au  Concile:&  particulieremét  exhorcoit  le  Pape 
tfrrtte  -M»i  côdcfccdiejquc  la  Reridence,&  rinllitutiôdesEucrqaes,fallcnt  dites  & 
déclarées  cftre  de  droit  diuin.  La  lettre  tut  enuoyee  au  Pape  :  mais  copte 
en  fut  gardée  par  vn  autre  Moine  Louis  Soto  ,  qui  demcuroit  auec  ledic 
'  Pieirc.Iceluicuidant  honorer  la  mémoire  de  Ion  compagnon,  ic  mit  à  en 
femcr  des  copies:dont  diucrs  iuçemens  cftoyent  faits:  car  les  vns  eftoycnt 
cfmus  de  l'action  d'vn  Docteur  de  tresbonnc  vic,&:  proche  de  fa  mortuu> 
trcsdiloycnt  ,  que  cela  n'auoit  point  eÛc  fait  du  propre  mouuemcnt  da 
Pcrc  Soco,maisÀU fu(citation  de rArchcucfque  de Biagance.  Le Caidi- 
nai  Siinoiietelît tout deuoir  de  ramairer toutes  ces  copies  ♦  qui  en  cou- 
roycnt  :  mais  cela  ne  fit  que  redoubler  la  curiofitc,&  les  ht  publier  d'a- 
; .  .  uantâgc  ,  en  ibrte  quelles  çouiurent  par  les  mains  dcto'T":.  Fr  cft  ^:\^cu 
•    ..  '  fc  certaine,  que  pat  cet  accident  les  dcfcnfeurs  de  ces  or»         ^  .^ijt 
*  *   beaucoup  plus  de  courage.  Les  Efpagnols  s  allcmbloventiouuenc ^cz  Je 
■  Conte  de  Lunc.&:  là  rArcheucfque  de  Grenadc,rinformit  des  chofcspai^ 
fccs,&:  prcfcntes  duConçile,fur  le  point  que  lès  Eucfqucs  de  Ltti  fé 
P4tci,Urp.isnoU,5'cfloycnuctirc>,di:,  Ccux-càibutdcspcrdi:  iclsà 
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fuifc  de  bcftcsjfc  laincnt  mettre  la  charge  fur  le  dos,&'  mener  au  ho  plai- 
t  &  gcc  d'autrui,nc  feruans  que  de  nombreXtIè  deflus  adioulU,  Qu;,(î  1^ 
^ircfolutions  des  a£Faiie5>il  fâiai&iê  teÂit  an  nombre dt»  voix ,  comme  il 
i|O0ltcft^£MtiurqaesalorS|Onnc  p.ouimteijMrer  grtn<lftaM^  ,  . 

jjlk'iûiUtiuieccflàice  que  les  éhiitË  fti^t  oattccs  par  Nations.  A  quoi 
r^MIT  fc/pandir>Qji'il  Êiloit  poocnoic  à  cdas^c^ploiievts  autres  cho- 
ESicbmmçnçant  parla  reuocaU6  du  Décret,  que  les  ftnis  Légats  pufTent.  , 
roporcr,&  pacrcflabltfTementdelaltbciré  Jn  Condlc:cle(quclles  cho. 
b^afll  il  auoit  fpeciolc  commi(fion  du  Roi.  lyancant  qttecescho(cs-Ià 
Sâài)Hen  ocilonnees»!!  feroic  bienailëde  pouruoîr  au  demeiuranc.  Les  i*f  ptr/i- 
]  %JSfàfiîi%  Se  les  autres  partifans  du  Papc>  auoycnt  dudefplaifîr  de  voir,  quc/*"^  ^ 
îcsSclatsErpagnol$,lcars  contraircs,n*abancfonnoycnt  iamais  le  '^j^^/ 
Et,commc  il  adiiicnt  ordinairemcntjquc  là,oii  il  y  a  fadions  contraires,^  Ctnndtj 
quclcun  y  arriuc  de  nouiicau ,  chacun  efpcrc  de  le  gagner ,  &  dcle  tiret  à  Lmtt: 
ibn  parti  ;  iceux  auiTi  procurèrent  de  lui  mettre  aux  coftcs  des  Prélats ,  fu- 
ieisdu  Roii  IcrOjUcls  ils  appeloycnt  bien  aflPedionnés,  àcaufc  qu'ihs'cn- 
cendoyent  bien  aucc  eux;  pour  faire  de  bons  oâices  :  &c,  comme  ils  difo- 
ycnt,pourie  defabufer,  &i  lui  faire ^onoiilrc  la  vérité.  A  cela  mefmcs  ils  • 
^ii^lpyercnt  auffi  l'AmbalIlHkuf  ée  Portugal ,  lequel  auoit  beaifcoup 
^^fl^Mlçiis  de  parlée  fouuent  aucc  lolipourceque  les  interefts  de  ces  deux 
^oi||^M9Kiias£cck  quafiicsmeiaies:  ftloisponrlea 

qu'il  auoic  au  Pape>£ttioic»aticc  vne  ù  ogulieie  dextenté>co«* 
I  du  Conte  ce  qailaîeftoit  Tuggeré  parlesMIniûresdtt  9a- 
ir  de  la  Cour  de  Rome, 
viogtdcnxicflic de  Feuricr»  iour  defttnéà  la  Scflîon,  approchant,  le  JuImt^- 
précèdent  fat  tenue  Congrégation ,  pour  délibérer  de  la  prolonger: 
}  deux  Légats  propofcrent  la  prolongation  iufqucsau  troifiemede|J!'^|jJJ'J^ 
luîn.  Mais  le  Cardiaal  de  Loirainc  fut  de  contraire  aduis:  6c  dit,Que  cV-    Stjfiém  ' 
ftoit  vn  grand  fcandale  à  toute  la  Chrcftientc.d'auofr  tant  de  fois  prolon  ttntreditê 
gécctc  ScfTion/ars  l'auoir  iamais  tenue:  &  qu'iceluis'accroiftroitencorf*' 
d'auantaeejîon  l'afTienoit  dcrechcfà  vn  certain  iour,  au  delà  duquel  il  la  ^^«do 
j^luft  encordilayer.  Et  pourtant, voyant  que,de  tant  de  chofes,  quiauo- 
iint  efté  pcopofees,  &  traitées»  tant  fur  la  matière  de  la  Refidence  *  que 
cdieda  SacreiDcnt  de  l'Ordre ,  &  du  Mariage  >  rien  n*auoit  encor  e* 
^^-^cTolu  vdii'iftoii;  pas  à  propos  deprcfiecr  vn  cectala  iour.'  mais  qa\l 
^illiêuâratteodfaDeè  deiibecer  du  tout  éè  la  Seffion  iofi|aes  au  vingtie- 
jbJldai>auqucl  on  pourroit  plusàckl^voirle  progrès  des  dffaire^tfc 
"^1bs  affigner  vn  ioiic  ceicaiiuEr  «{uTes  cet  entfctempSipour  làîre  touP 
jj^elqueckofe,  on  pourroit  opiner  furleaActidcs  des  abus  du  Sa- 
jUit  deVOrdre;&:fiepetidailt  ie  Cardinal  Moron  pourroit  eilre4b  re.  > 
àgfig  OIS  ftaÊOê  i!£iiipcreur  »  aoec  ami^e  lefidutioii  •  par  laquelle  les  con^ 
^Ueri^spourroyent  eftrecompoi(êès»&  aucc  quelque  boime  diligence 
ieÇoncile  pourroit  eftre  terminé  dans  deux  ou  trois  mois.  Le  Cardinal 
^â^Udruce  fuiuit  cete  opinion,&  apresluicant  de  Pcres,qu'cllc  l'emporta:» 
CeUeroent  qu'il  fut  arrcAé ,  que  au  vingtième  de  Mai  fcroit  silignc  iour 
wÊÊtaLUQui  ttiabxctAa  prochaine  Scflton» 
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predi0ion     Aprcs  la  Congrégation ,  il  adulnt  que  AntholncClurcHa ,  Eaefqocdc 
EMf/Budaa en EfcUuonic, lequel  parle  pafsé  auoic  accoutumé  d'entretenir 
ITmmfnf  ^"  0?^"^»"^^"  Pcrcsde  quelque  raillerie,  à  laquelle  fouueniil  adiouftoit 
du  Ccnci-  qiiclqucs  prophéties  ridiculc3,lcfquclles  auffi  on  enuoyoir  hors  en  diucrs 
U.         cndroiis  ;  en  propofa  lorsvne  fur  la  ville  de  Trente,  imitant  celles  qu  oi 
trouuc  en  grand  nombre  au  Prophète  Ifaic  ,  lorsque  font  dcrcritcjle 
charges,^:  calamités  de  diuctfcs  villes.  Et  difoit  en  fubftancc,QiieTren 
te  auoit  eltc  fauerifec  ,&  eluë,  pour  eftre  la  vilfe,  en  laquelle  deuoitcfti 
eftablie  vne  générale  concorde  de  la  Chreftientc:mais,que  s'eftani^  cau- 
Ic  de  ion  iiihofpitalitc,  rendue  indigne  de  ce  grand  honneur,  elle  cncout*  J 
roit  en  bref  la  haine  Yniiicifeilc  de  tous»  comme  feminairedc  plus  gran- 
des dilTcnfions.Ce  fens  dloit  bicndeTguifc  fous  la  couuerturc  de  ijiacise 
nignKs,cn  ioimc  prophétique  poetiqueuion  toutcsfois  en  telle  fottCjq 
il  ne  iùiX  fort  aifémcnt  compris. 
iaUnfit       Les  pariifan*  du  Pape  prirent  grand:  ialoufie  de  ce  que  lcCa;din:id 
Jtt  ^rn  Lorraine  aui-it  enjportc  le  confcntcmcnt  de  tous,  aucc  tartde  rcpiua 

n  ^  a.    iion:6c  confidcrantrhonncuriqui  lui  auoit  cfté  fait  le  iour  precedcnr,p 
rapt  fMr  ■  \   •   n  n'        i  o  r  ■    •  • 

le  CMtd.  ceux  qui  i ji  cltoycrnt  ailes  au  dcuanti  oc  comment  ion  opinion  auoit  c 

de  LorrAf  rcccuc  par  vn  li  grand  nombre ,  ils  eftimoycnt  que  non  feulement  il  y  a 

w         ioit  de  i'honncut  des  Lcgats  >  mais  que  mj(mcs  c'cftoit  vnc  brèche  h\\ 

au  Dccict,que  les  feuls  Lcgats  palîent  propofcr.  Et  all«  ycnt  difant  quaJi 

publiquement»  que  ccltoità  bon  droit,que  le  Pape  difoit,  que  ceCardi- 

nalcftoii  Chef  Je  parti,  &  qu'il  prolongeoit  rcxpcdiiirn  du  Concile,  ic 

iequel     en  cmpcfchoit  la  tranfldtion  à  Bologne.  Mais  le  Cardinal,  fansfe  foucict 

*»«'J"     beaucoup  de  ce  qu*on  difoit  à  Trente  >  eltoit  entcntif  à  la  necotiation  a- 

'  uec  l'Empcrcur.auquel  il  defpcfcha  vn  Gentilhomme,  auec  Taduis  de  ia 

rtur  f>9»r  Do(5lcurs  fur  Ics  Articles  mis  en  c^nfultation  par  Sa  Maieftc  :  lui  temon- 

ftrant  par  le  mcfme,  qu'il  eftoit  ncceffaire,  pour  le  bon  piogre'sda  Can- 

ctntilt:    ciif,  qu'il  parlafl  viucment  au  Cardinal  Moron,  &  luimonftrafl  i  i 

dc/îi  qu'il  auoit  de  voir  de  bonnes  refolutions,  à  la  gloire  de  Dieu:  lui 

faifant  entendre  le  dcfir  de  tous  les  bons  Peies:5c  le  priant  qu'il  ne  sVfloi- 

^naft  point  du  Concile,à  caufc  du  bon  f:uir,que  les  Pcrcscfperoycniqnc 

îo:)  voidnage  porteroit  aux  afFaircs^retenai  chacû  dans  IcsDornc   '  n 

deuoii  A'  cmpefchant  les  efforts  de  quelques  vns.  qui  auoycr.t  dcua.j  JC 

Jrc  transférer  en  vn  autre  lieu, comme  on  en  auoit  adiiisde  bonne  paii:  Oc 

qu'auant  que  départir  d'Infpruck,  Sa  Maiefté  fc  fift  donner  «Je  bonnciar- 

feurantes ,  que  la  liberté  du  Concile ,  duquel  il  cftoit  proiedbcur,  fcroit 

maintenue.  Il  lui  enuoya  auffi  copie  de  l'Edit  de  pacincari^  n  du  Roi  de 

Fiâncc,&  d'vnc  lettre  delà  Roined'Efcoiie,  par  laquelle  elle  1  iidonnoic 

aduhd'juoii  ci\é  dcliarcc  d'vnc  grande  coniuration:&  qu  cllt  côiinuoit 

en  la  rcfolution  de  viure  &  de  mourir  en  la  Religion  Catbol.q  ic  Et  pour 

la  fin  ,  le  Car Jinal  prioit  Sa  Maieftc  de  irouoer  quelque  forme  d'accom- 

modcmcrt,  p^r  lequel  la  difpute  dcprefcance  entre  France  5:  Lfpaenc, 

au  Concile,  full  3(ropie,&  preuenuc,  afin  de  ne  donner  aucun  dcftonioicr 

D.<.rr../r     à  ««lai. 

ùtr  u%  *.     Ccpçadant,que  ks  deux  Lcgats  altcadoycm  le  t^tour<ài  Cardinal  Mo 
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piMitr  ^*çteià  (Suif  rien  £âû^^  levIngcquttritmed'Aiiril  iltcommu-^"^^^ 
IM^^l^tvx  Ambaffadcurs  les  Décrets  loi  mes  fui  les  abus  du  Sicrctntt  ^'^^^ 
£fj^Skcb|a^ii  qirilslespu(retuconnHcrci:&  le vingcncuf  .i.mcd  nul- 1,^,  |^ 
loislls  les  baillèrent  aux  Prélats*  Su»  le  piemicr,  q  i  i  ^  ftoit  d.  1*  U-  — '  ^ 
^dBi£lie(<]Ues,  erquclsetloycrt  par  iccl  jî  rcqi. if.s  i^s qualités  COU'^ 
■MSI anciens  Canons,  les  A  mbafTadcurs  des  Rois  ne  s*cn  contente- 

 i»o2nt,leur  eftâtaduis  qu'il  icft.cigiioit  par  trop  l'auil^oiitc  de  Icu  s 

,  rincestn  la  prcfcntatiouiou  nonanaiio  d'iccuxA'cn  lous  cesiouis d'cn- 
tredeux  ils  firent  tout  dcuoir  >  &:  fur  tour  je  Conte  de  Lune  ,  cfin  que  cet 
Article  fufl:  rhabillc.ou  plullolt  omis  tcuc  a  ijit:  dil^nt,  Qu'il  tiC  poi  uoit 
voir  à  quoi  il  pouuoit  fcruir  -.lequel  auuis  les  Lcgats  ne  ttouuoy  ripoinc 
mauuais.  Les  Impériaux  aufli  de  leur  part  y  meitoycnt  de  la  difficulté ,  à 
caufcdu  dcifcin  qu'ils  auoyentdcfiiirenaiftreoccanondc  traiter  de  l*icle» 
^9  des  Çardinaux>&  en  fuite  du  Pape. 

^^lynf  ■MiKmea'arrtuadc  nuit  le  Cardinal Kaaagicr, ayant  £dt  courir  le 
^^^<}|i'il|D*&rereit  que  le  iour  d'apres:dr  ce,pottr  fuir  les  r€c6tres,&  les  ^J^J^ 
É^sicelui  portatqu^  leur  départ  deRomeJe  Pape  leur  aaoit  dit,  t^uifST 
<flfent  vne  bonne  &  rigourcuic  Rcformation»ranstoncber  tontes- 
juthoritc  du  S.Sicgcqui  cft  le  point  le  plusnece(Ikiretpoaretttré->*M^ 
tenir  l*Eglirc  cnbonnc  forme  &  reiglement. 

«.^Jfeno)>flit  tout  ceb,lc  Pape,ésdcuis  qu'il  auoit  aucc  les  Ambalfadeurs  U^eUete 
ffirtinccsreûdcns  auprès  de  foi,les  requeroit  de  faire  entendre  à  lui  mcC^^t* 
tsJJt  Reformation, que  leurs  Princes  dcfiroycnt:cnquoi  fou  vrai  but  c-  *^A»f^  . 
it  de  Faire  ,  que  leur  donnantlui  demandes,  iisfc  deportalFcnt  de 
bailler  au  Concile:  au  moyen  de  quoi  il  cuft  occafion  ,  en  monftrart  des  y^. 
diflLCukéi  infurmontablcs  fur  chaque  particularité ,  d'appaifer  ce  flot  &       '  ' 
humeur efmcuc de  Rcformation.Età  ceccaiefniefin  il  difoitfouucnt, en 
parlant  aucc  les  AmbafladcurSïQuf  les  Princes fê  trôpoycnt.croy;»nt  que 
brke&rmauon  fuffid  pdor  ramener  les  hérétiques:  d*auunc  au'tceux  a- 
^un^cot  tout  pretôer  apoftat^  »  6r  puis  auoyent  pris  les  abus  Ac  les  deprt-  ' 
Ipons»  pour  prétexte.  Que  les  vrayes  cittfes,qui  tnofent  mu  les  hereti- 
àae^àibimles  Ànx  Doâenrsvn'eftofét  pas  les  deibrdres  de  l'£g|ii<:,mais 
jP^^iittf  ^  l'pM'.dc  pourtât,qttc  quid  ores  les  défauts  des Ecdcfiallics 
ijreti^  tndlefanent  cortigés,ils  ne  retourner oyét  pointiains  Inuentero- 
itli'autres  coulears,pour  perfifter  en  leur  obliinatiô.Que  ces  abus  pre- 
os  n'cfloyét  point  en  la  primitiuc  £gl ife,&  au  céps  des  Apoilrcs,^  ce- 
_iditalorsil  ne  laiffoit  pas  d'y  auoir  des  hcrctiques,&bienenaulCgiSd  • 
tij^C qu'à  prefent,à  proportiô  du  nôbrc  des  bôs  fidèles. Quc,pour  tuijen 
tSneçôfciéce,il  dcfircroitde  voir  rEglifcamédec,  &:  les  abusoftc<;;maîs, 
qu'il  voyoit  bien  clafremct  que  ceux,qui  pourchalloyét  lât  ccce  Reforma 
tion,ne  vifoycntpointà  ce  bô&fainl  Dut,ainsà  leurs  profits  particuliers, 
lefquels  s'ils  vcnoycti  obtcnir,lesabusprefcns  ne  fcroycnt  point  oftcs,&  , 
en  leroycnt  de  plus  introduits  des  pires.  Que  rcmpcrchcméc  de  la  Refor- 
mation ne  vcnoic  point  de  lui ,  ains  des  Princes ,  &  des  Prélats  du  Conci- 
le. Qu'il  la  (croit*voire  mefnies  bien  rigoureufe:  mais,  qu'il  voyoit  bien» 
mie  quand  on  Wendroit  à  l'effet  %  les  dwènfions  entre  les  Princes  ^  dont 
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les  vns  la  voudroycnt  d*vnc  fortc,&  les  autres  d'vnc  aucre-,&  celles  d'entre 
les Prilus , non  moins  rcpugnans  cntr'cux,  cmpcfclicroycnt  le  tout.Quc, 
poiu  Uit,  il  le  prcuoyoit,  &  rcconoilToittTyrt  bien  qu'il  eftoit  indécent  ÔC 
peu  honorable  d'cffaycr  vne  chofe ,  qui  defcouuiiroitbcaucoup  d'aaan- 
tagc  les  défauts  communs  &  gcneraux.Qu^il  aduouoit  bien  quccciix,qui 
rcqucroycnt  la  Rc formation,/  eftoyent  portés  de  bon  zclc:  maisicommc 
c!i[  S.Paul,  fans  prudence  Chiefticfic:  flt  que  par  cctc  Reformation  on  ne 
fè.oit  aiurc  chofe,finon  que,€omme  ia  on  conoilVoit  les  maux  dcl'Eglife, 
on  rcconoiftioit  encorde  plus,  qu'ils  font  incurables  :  quipiscft.on 
ent:cprcrid:oit  de  les  défendre  hc  iuttifier ,  comme  bons  &  légitimes 
vfagts. 

tAfclt  de     il  actcndoitaucc  impatience  la  conclufien  delà  negotiation  duCir- 
fugner  ii  Jij.    Moron,duqucl  il  aiioit  aduis.quc  l'Empereur  auoit  pris tempspoQt 
T  *rl.i^  lui  rcfpondrc-.&rqiietoufiourson  continuoit  à  confultcr  fur  les  Articles: 
en  quoi  il  doutoit  que  le  Cardinal  de  Lorraine  n'cuft  grand  part:  irmef. 
me  tcnoirpour  afTcurcjque  toutes  les  commifliôs,  qui  venoyent  it  Fran- 
ce à  Romc,^  au  Concile, dependoyentdc  l'aduis  &  confcil  d'icelui.Dont 
il  fe  rcfoliud'effayer  toutes  voyes  de  le  gagner:^  quoi  fc  prc fen ta  vne  bel- 
le occnfion  :  c'cft,  que  le  Cardinal  de  Ferrare  deuoit  bien  toft  cftrcen  Itj- 
lic.«V  le  Cardinal  de  Lorraine  deuoit  s'abouchtr  aucc  lui,  pour  pinlicars 
caufesjconccrnant  leurs  ncueux  communsifur  quoi  le  Pape  efctiuitice- 
Uiidc  Fcrrarc,qu'il  fift  tout  deuoirenuers  celui  de  Lorraincpout! 
re  trouucr  bon  que  le  Concile  fuft  transféré  à  Boloç;nc.  Et,afin  qu  wiai: 
bicninftruit  des  chofes,qui  fc  paffoyent  an  Cor.ciic,  il  ordonna  qucl'E- 
uciqiie  de  Vcntimile  l'allaft  irouuer,  auant  que  rabouchemeni  fcidit 
fc  filt  :  5c  qu'o'.urc  ce  que  lui  mcfmc  cnfauoit  ,  il  priit  in  finition  Jes 
Légat?. 

itttfti  du  Le  mois  de  Mai  fc  commença  par  nouueaux  difcours  fur  la  paix(ic 
Ki$  </o  France  ,  de  laquelle  eftoyent  arriuecs  lettres  du  Roi  au  Cardinal  de  Lor- 
^''^'"^à  raine,&:  aux  Ambaffadcurs  François,auec  charge  de  faire  entendre  le  :out 
ftur  lupt-  ^^^^  Pcrcs  du  Concile,ou  en  gencral,ou  en  particulier,comme  ilstrouoe- 
fAtx^&  roycntplusà  propos.  Le  defpefche  eftoit  du  quinzième  du  mois  precc 
four  r<-  dent;  &  le  fuict  principal  eftoit  de  demonftrer  ,  qu'en  cete  paixilfl'a'joit 
guérir  Rr  eu  nulle  intention  dc  fauorifcr  l'introduction  ou  rclbbliircmenl  ciVne 
/tfr^^^/fc^  pQ^nuic  Rclir,ion  en  fon  Royaume:  ains  au  contraire»  dcpouuoir,aacc 
*  *  moins  de  difhcultc&  contradiftion. ramener  tous  fespenplc<àvncmci- 


me  fi.ntc&:  Catholique  Rciigion,3presque  lcsarmes&  1rs  cala mitc'sfc» 
loyeîit  cc(Tccs ,  &  que  1  :s  ditrenfions  ciuile^  feroycnt  clleintcs.  Mais  ad* 
ioiîlloit,  qj'il  n'y  aiioit  rien,  qui  le  puft  tant  aider  à  cctoruure,  quVnc 
fainie  fctieulcReformation,tellc  qu'elle  auoit  eftcioudoursefpcrfci: 
attendue  d'vn  gênerai  &  libre  Concile.  Et  pourtant,qu'j|  auoit ddibcrt 
d'cnuoyer  IcPrelldent  Birague  i  Trente,  pour  la  folliciter.  Mais  que  ce- 
pendant il  ne  vonloic  différer  d'enioindrc  à  fcs  AmbalFadcurs,  qui  cftoyét 
à  Trente,  qu'ilseuflent,  à  toute  bonne  occafion,  à^^faire  fauoirauxPercs^ 
que  ,  fc  reiïentant  encor  bien  fort  des  ruines,  &  affljdlions.q^U'^i- 
Uccfucdcs  opinions  en  la  Religion  auoit  caultcnfon  Royaume* a occ 
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emincnt  danger  deîa  ruine  «5:  lubncr(^on  toulc  de  l'Eft.u,  il  cftoit  rcfolii,  •. 
auant  que  rctou;ncr  plus  à  cc6  cxttcmités,  en  cas  que  L  Concile  gênerai 
ne  fiftfon  dcuoir,& ce  qu'on  cfpcroit  de  lui,poiîrvne  laincc&T  neccîTairc 
Rcformaùon  ,  d'en  ccnir  vn  Natfonal  en  Ton  Royaume  :  AjPi^cs  scdic  ac- 
mké  dt  fon  cUooir  dcdttit  Dieo9&  kshommcsipar  tant  d^nl^ancca  coh 
wutees  entiers  les  Percsda  Concile»6c  le  Pape>  poar  obtenir  du  Concile 
«neni rcmcdêeQxrotozcoiniiians.  Etque^pouc paracnirt^ntplàsa»» 
mncnc  à  ce  bon  but»  tînt  dtùtétU  aaoic  deipcfc W  le  S'd'Oifel  au  Roî  Ca- 
tfaoH^&  le  S*  d*AlIc  ère  au  Pape  :  $C  aaoic  comnna  n  dé  à  6  i  l'a  g  ne ,  q  u'a  p  ces  V 
^'fl  auroic  accoBipU  £i  cbarge  enaetsles  Petes  du  Concile^il  paâëd  iuf- 
qaa  à  l'Empereur,  pour  eflàyer«  fi  par  le  moyen  de  ces  Pcinces>  on  poii- 
uoic  paruenit  à  vn  n  grand  bien. 

Il  cft  certain, que  le  Pape  eut  fortàdefplaifirla  paix  qui  auoitcfté faite 
en  France, tant  pour  icprciudicc  de  Ion  authoritc,  qucpourcc  q\i  clic  a- 
Doitcftc  conclue  fans  lui, qui  auoit  contribué  tant  d'argent  à  la  guerre. Le ^Mgn»t, 
mefcontcntcment:  de  l'Erpagnol  fut  bien  encor  plus  grand.car  il  lui  eftoit  ftur  ate^ 
aduis  d'auoir  perdu  l'argent     la  peine:ayant  tant  frayé,  &c  ayant  eu  patti^'*'*' 
à  la  guerre  &:  à  la  viâ:oirc  par  fes  gcns'.dôt  )1  ne  lui  fembloitpas  railonna- 
blc  que  l'accord  fuft  conclu  fans  lui,  au  prcîudicc  delà  Religion , dont 
il  s  eftoit  déclaré  deftnièur  &  proceAeur  :  èc  far  tout  «  qu*il  y  auoit  vn  fi 
'notable  intereft,pour  le  prdodice  a  u'il  en  receuoitan  gouoenicmenc  des  ^ 
.Païs  baS)  aufqaels  toute  prefpcrite  des  H  u  gu  enots  en  France  relenoic  k 
courage 9  poor  perfiAer  «  toire  meimes  £e  fortifier  d'anantagc  en  leur 
bouillonnante  rébellion.  Ces  raifons»  employées  par  PAmbalTadeur  Ca-  f^f  i,^^ 
tholic  en  Franc^Vauec  beaucoup  de  bruittHrent  refoudrcà  deipefchei  ces  ter  des 
Amba  (Ta  des  extraordi  naires  à  Rome,  &  en  Efpag^e»  pour  de  ciarer  que  le  ^w**/-*- 
Roi  9&fon  Çonfeil  n  auoyenc  pas  cfté  portes  à  cet  accord  de  leur  propre  jjjj^jjjj^ 
nionuemcnt  &  volontc,mais  de  la  pure  Ôc  fimple  neceflité^^c  de  la  crain-^^^ 
te,que  d'Allemagne  ne  vinffcntde  giâds  &  puilTans  fecoursen  faneur  des 
Huguenots: comme  ia  on  entendoit  qu'ils. s'appreftoyent  c'î cnuirons de 
Strasbourg,<5c  en  autres  cndioitstparce  que  les  Allemans,qui  auoyct  por- 
té les  armes  en  France,  eftâsrctouinés  en  leurs  maifons  charges  de  butin, 
conuioycnt  les  autres  à  y  aller  de  nîefmcs  pour  s'enrichir.  Et  n'eftoitauffi 
fans  crainie^qu'à  este  occafiô  les  Princes  de  l'Empire  n'elfayaircnc  de  re- 
couurerMet5,Toul,&Verdû,&autresv|llc5&  terres  d'£mpirc;&  qu'auÛi 
la  Roine  d'Angleterre  ne  fecouruftles  Hogaenotft  encor  plus  puilTam- 
nie,  que  par  le  paTsc^pours-emparerdé  quelque  autre  placccumeelie»- 
doît  d^fia  fait  du  Haure^e  GraccMaisioutre  ce  bue  principal  de  ces  deux 
Ambafiàdes»  celle  du  S.  D^Oifel  pottoitaoi&commiffions  de  propofer  a« 
Roi  d'Efpagneyqae  le  Concilefuft  oft^e  Trente,dc  fuft  conuoouéàCon  ^ 
'ftancc,VVormes>ou  AugdK>arg:ou,en  quelque  autre  lieu  d'Allemagne:  a'E^jgf^ 
&  de  lui  remôftrer,que  pi|is qu'on  le  cclcbroit  pour  les  A]k  mâs>Anglois,  «•  <kMrg€j 
£fcofïbis,&  partie  des François,& d'autres natiôs,lefqudles cftoySt  tou-  ^'  prof^O' 
•usrefolucs  de  n'adhérer  iamais  à  celui  de  rrcnte,nederacceptcr,c'cftoii'^^Jj^'''^ 
en  vain  qu'on  dcmeuroiten  ce  iica-là.Le  Piince  de  Condé  auoit  eOé  au-  coniiU «» 
dieucdcceteiicgotiatiâ^%erant]j^at  cc^  vojcc^'aggrant'ir  bien  foi  tfon  Mr 
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ce  dcHcin  ncrcufllcpoinud'autanc  qticle  Roi  d'EfpagnctajrantoutUpif» 

Soridon(cc  que  ic  dî  par  anticipaciô,  pour  ne  rccoucner  plt(sàccta|i^ 
aira  incontinent  otl  elle  vifoitidc  rcfpondic  tout  nettemcnt»QiieicCMt- 
cilc  auoiccflc  alTcmblé  à  Trente  aucc  toutes  les  folcnnit^s  tcqui&s^ià 
confcntemcnt  de  tous  les  Rois  &  Princes;  &à  rindanccdèFr^iMg^Eai 
de  Fricc.(^e  r£mpcreuc  cftoit  fouucrain  autant  à  Tcemcscpnifitàaiu 
très  villesnommtcs  par  leRoi,pouç  dfiicr plj^e  feurté  à  ton%^ntiÊ^\^ 
ksU  baillées  nefemblairGOt  ]Riffifiiiim»Jll^teP^aoc#qu'U 
ftire  «tttre  chofetqae  de  le  poar/uiaK|Âej|QqHM  tout  ce  ^ai 
dccenniné  Jl donna  aoffi  aduis  au  Pape 4fitftigBBÊÊl0l^^ 
Qcfèdepartiroitianiaisdececcrerolut^n.  ;T'e>t 
A  Trente»  les  François  cinrent  pouc^ij^rflii  de  faireaucime  i 
Peres.confbrmément  au  €omnaodamQpiiM%|&^^  ii>l?cn 
.  -  dinal  Moron:  y  ayant  vn  concert  enttçmi»  quc1esa£Botps  du  ^ 

/emf//L  ^u^cnt  toutes  différées  iufqiics  alors.  Mais  l'Empereur ^l'auoitwore 
LegëfUa'  dcfpcfché  ledit  Cardinal, ains  en  ce  mcfme  temps  il  fit  entcndrcà^cooide 
fwi ,  4M   Lorrainf ,  que  par  diucrs  accicicns,  &:  d'autant  que  les  matières  cftofcac  : 
Ç*^^de  tel  poids  &  confcqucncc,  qu'elles  meritoyent  meure  dclibçratioDy&  ■ 
êXdgc*  confultationjil  neluiauoit  pu  rendre  aucune  rerponrcrcroIué:oiJi^j^*il 
éiêfsf*:  cfperoit  bien  en  temps  &c  lieu  delà  luircndretcUc»  que  chacun pivu^p^ 
rcconoiftrc  Ces  aériens  corrcfpondre  au  dc(ît  qu'il  auoit  de  voir 
res  do  Concile  adreflees  au  bien  p ublic  i^jcommun ^^^tojj s.  Et 
quc,nohob(bnt  fès  amres  occppad6%'ir 
proainces>il  deliberoic  de  s'arrefter  àjii^ 
ience»lalibeft^duOncile»fantqa'îiy 
fruit*  Le  Cardinal  Moron  n*atrcolcpaifï«iil^ 
l'Empereur  remiftain/î  toutes7esiicj|oi||îi|e%ai 
reiUers:&  tant  lui9quc  le  Pape9doutoyent,quc  1 
Honncr  refolution  «  iufques ^  ce  qu'il  cuft  ouï B 
entendu  deuoir  propofcr  la  trandattonduConcilceh  AUemag^» 
contenter  les  Hugucnots:à  quoi  le  Pape  cftoit  toutrcfolude  necon 
.  point,tant  par  fa  propre  inclinationiqu'^rmflanccdetoutleCollegi 
CacciinauxA'  de  toute  la  Cour  de  Rome.£t  s'csbahidoit  de  l'hume 
Franç.iis,lcrqncls  d'vn  coflc  rcqueroyét|lçfbrmation,dcde  l'autre 
doycnt  li  tranrlation  du  Concile:  Se  traitdjent  d'auoir  rubuentiondaE* 
clifes ,  pour  acquit  des dcbtes  du  Ro/aume^ÔC  cependant  fc  monfiroycat 
£^rands  fauteurs  d'icelfes ,  &  de  leurs libcrtf^»  fie,  fdjuntagcs»  mT^^  l 
rien  n*eft  plus  contraire  que  ces  leuceiêrîmpc^^'^^^^— - — ^  ' 
Ut  IrMif   Mais  la  vérité  eftoit,qii e  les  Fran  çois>efiiiia  ^ 
9^ fi  '«/mes  de  ne  pouuoir obtenir  du  Concile df|lJ^4l 

uantage»  p'àidant  que  les  Italiens  fiiHcfHl^  plus  grand  qooil 
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^  Toaloîtyrcnictttflt toutesfbis àlenr  choixile  demeurer.  A  rai/bn  de- 
tfioi  iisjpartifetic  qoafî  tous  Tvn  après  Tautrc.  Lesdenx  S.  Eénoid, 
kin  de  Cartoognc  ,  &  Jean  de  Verdun ,  demeurèicnC  là  iafqucs  à  la  fin, 
lucane  que  leurs  Conuents  leur  fourninoycnt  leur  entretiendc  Corde- 
lier  Hugonisy  demeura  aufîî,  à  caufe  de  la  commodité,  que  les  partifans 
da  Pape  lui  donnoycm  de  s'entretenir,  lui  ayant  fait  auoir  place,  &  bou- 
che au  Conucnt  des  Cordclicrs  à  Trente  ,  outre  rappointcmenc  de  cin- 
^iiancc  cfcus, qu'ils  lui  auoyenta/Iîgné  par  quartier. 

^'tXc  Cardinal  de  Lorraine  ,  ayant  examiné  &  fait  examiner  les  allega-  exêmm 
tkms&p  alfa  ces  d'auiheurSiCnuoycspar  lePapeàr£mpeteur,&  y  ayant  ^  Cmd, 
É^Jinc  Ccniurc ,  1  cnuoja  à  l'Emocrcur.  Il  croyok  bien  d*auoir  fait  le 

iftcretemcnt  :  mais  le  Ibidtc  Hugonis  non  ièuleroent  le  ddc»u*  laît  à% 
il  meioicsco  fi(  copie,pour  la  bailler  aux  Legacs*  lcf(|oels  atccn-  i>4f«: 
•4i(pOff«aa(releC«rdinal  Morcn  t  *c(cnoirent,par  coohniiffionda^ 
(ÉyMttEuefqacs,  qui  s'eftoyenctecirésde^f ente  >  quMt  eolTcnc  \ 
tôurnerypearrecoiDinencetlesaéUons  Synodales.  Cependant  le  dixième /e/fr»  i» 
it^Mti^fcic  ceiMieCongregation  ,  pour  lire  les  lettres  de  la  Roine  d'Efcof-^  a«mo 
.  -  i|kifré|èoecespairleCaliMnai  de  Lorraine  ,  parlefqttellcs  eUedcclaroit)^^'^^''i7^ 
qti'cilc  rcibuuncttoit  au  Concile  :  5:,  reprclcntaniïefpcrance  qu'elle  a- ^^/J^ 
ttoit  delà  fucccfîîon  au  Royaume  d'Angleterre. elle  promettoit.  qu*iccl- ^^i^^if^-  " 
■'llaucnant,clic  rcduiroit  l'vn  &  l'autre  Royaume  à  robeilîbncc  du  S.  Sic- 
.  Apres  la  Icdure  de  ces  letircs,lc  Cardinal,  par  vne  belle  harangue  fit 
!  CJtcufcsd'iccllc  Roinc  ,  q'u'ellc  ne  pcuuoit  cnuoyer  ne  Pielats  n'Am- 
balfadcurs  au  Concile,  d'autant  que  tous  ceux  de  Ion  Royaume  cftoycnC  ^ 
hecctiquc&rmais  qu'elle  promertoicqne  pour  ellc,iamais  elle  ne  fc  defuo* 
jerok  delà  vraycReligion.La  refponfelui  fut  fuite  au  nom  du  Concile»  ' 
'  rcectt^awjdnens.  C^elques.vna  dilby  en  t  par  rtfec  >  qu  e  ITofiicede  cete 
'  i^ç  de  perfiBonepriacei  de  non  de  Ptinccâè ,  pois  qu'elle  ne  fe 
,ii#«liw^lfotec  PaciioHc,quVlle  puft  cnuo/cr. Mais  tes  plofciw 
iàdnsiugelrciktqiiecec  offieeanoit  eft^mehdié^fie  extorquétactend  u  que».  , 
4||lè4«£vdalii>ellcle  pouuoic  bien  &ire  vrayement  en  Prâccffe»  ayanc 
'jfiîiliMit«tt  affcz  bon  nombre  de  Catholics  auprès  de  foi.  * 
.:^Snm  einrcfaitesie  Secrétaire  duCardinal  de  Lorraine  retourna  de  &o>>  mMut^u 
•  i^todil  aaofCcftéenuoyé  par  ronMaiïlre,pout  le  purger  des  charges  ^^'^^'^î^  21^'  • 
"  lui  cftoycnt  miles  fus,de  faire  le  Chef  de  parti.  Le  Pape  l^uoit  recueilli  a- ^^'^ 
ttcc  des  gràdesdcmoltrations^de  bienueillâce,&  auoit  môflréd'adiouQer  jurr^ùM» 
foi  à  Ton  rapport  &  auoit  refpdduau  Cardinal  par  vne  Icttre.qui  portoit. 
Qu'il  eftoit  côtcnr,  qu'olaillaft  les  chofcs  iorêticures,^  qu'on  ne  parîaft 
dcsDôgmrsdc  i'Ordicnc  de  la  Rcfidcce,ains  qu'C  vaquait  à  la  Refoima- 
.  ikm.  ]c«  Cardinal  de  Lorraine  communi<|ua  cete  lettre  au  Lcgat  Simo* 
itt|CjpiMir  mettre  ordre  à  dôncr  quelque  côn  ôceméc  à  ladite  Rcfermatiô^ 
iè  remit  au  retour  du  Card.Moron**de  quoi  le  Cârdtnalde 
|M#»s!^oAft»€royât  quelePapefe  mocquoit4iakii.'4Moi^te«eIa  è 
tMMwqiAiMoitffeceotqie  le  Cardinal  Mord.pacliantaucc  FEaipereur 
i^tichitUlibertédn  C6cile>aiioitdit|Que  Card.de  Lorraine»&  tes  hvc^ 
MiMkBrIfUMftofét  cet|^q|ai1attauccbj€tplosq,oe  ktaotccssièpkiiJ 
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gnoit,k  toutes  oecifilli^  mtlccMiqocil  loi  ^fiâKoit  de  i^adcfiqucU 


ciie  n'auoic  aiicunelibcrré:&  que  noiifeaiâili||jl 

^  lesrefolucionsdc  contes  les  moindres  paMicolMif 


fiMM^ifraiolesfc. 

rcs>nele  Cardinal  Madruce,&  lui»n'eftoyenc  pas  reptSIiés  dignes  de  (tuoir 
ccquicftoic  commandé  de  Rome,  pourpouuoiraïunoinsreconfMaier 
à  la  volonté  de  Sa  Saincecé:&  que  c'cOoic  vu  grand  ca8,de  voir  iqocleiLe- 
gatsclcrpcfchaircnt  fi  fouucnt  Courriers  à  Rome» voire  meitncsmaiotes- 
fois  fur  vn  mcfinc  raiec,5c  pour  toute  moindre occurrécc>Guisiû&Klfcis, 
•  qu'on  puflr^maisfauoir  quelle  refolutionou  rcfponfc  fuft  vcnoeètUaii 
nicrmcs,qu'on  did  en  general,qu  aucune  refponie  fu(l  vçnac.  Leiptru* 
fans  du  Pape  rougi  (Toy cnc  de  ces  plaintes  :  d'auuac  qu'cj' 
oidtntes  8C  pobUques,qu*on  ne  les  poônelc  ijiwfài^''^ 
dînai  de  Locraine^eftant  (oocpleisi  Ôc  bonfi  da  (  ' 
le  leur  fainanc  appelé  en  conlukadon  ;pottc 
'  commencemenc  auxCoo^scgatieBs;  d!aQMi 
uoit  efcot  j  qu'il  fcroit  defl^Ur  dana  hnlt  loaû  ]  ^  .  _ 
vn  s  &  des  ancres  les  fit  leni^  vn  e  longue  e^MC  fans^iât  i6et  : 
ftans  entrés  és  conaplimoia*  ils  k  pticiféat  ^irtMÉ^Wf^^^  de  ta 
m  atière.  "  T;^ 

diffienlft  Les  Procureurs  des  Prélats  François  demeurés  au  Hojraftmceftaiisir^ 
('H^mi'^^  "^^^^  ^  Ticntc,lcs  Ambaffadcurs  requirent  qu'ils  fiiffcnt  admis  coOij»* 
é*t  fr#-  gaiiô:mais  le  Cardinal  Simoncte  le  refuiantjLanfac  rcpliquajQ^'ilaaoic 
is:sFrdn-  rcquis  cela  par  termes  de  rcfpcdi.non  pour  vouloir  en  cela  rc 

Lcgatspoai  iagcs:mais,qu'ilcf}:oit  refoludepropofcr  l'afFairetu 
2?^'/«        occafiô  fit  changct  la  rciolutiô  des  trois  Lcgats>d'actcndccl 
amdelcj      Moron.ôC  aiUgncrcnc  vneCôgregacionau  i4.^deMai,pouc  tt 
csrd^  i/o  abus  fur  le  Sicreméc  àt  rOrdce;iEt  en  icç^fcÇiîtdjnal  de  i.QCfaâ^, 
Untdtiu  pin4t  far  le  premier  Article  de  l'eleéUft  diBaEiikquça4e<|iiltS|i  éii 
bmreKgtte  recranchétpoutlesratfonsquilèrôtditafiftf  ^'"^^  ^i*-*?-»-!-^ 
aimJtH  ?,^^^     abus^qui entre^iencnt  en  ceicjnacî 
tordr^  abr'ein<cinuc<5biiicrcôtrelesabasdeRoi|ite>ili 

efpargner  mefmesle  Roi:dc  condanacooclibmsnK 
que  le  Pape  Léon  ,&  le  Roi  Françoity«aofeot£ri 
la  collation  des  bénéfices,  qui  deuoicappartçiiîi^^lt  Chapitrés: 
qu'il  ne  s*crchapa  de  dire  ,  de  mefincs  que  les  chafleUrs  partaient  b|Bi» 
yc.  Il  condannala  coi'llume,  quelesRois,  &  les  Princes  cuûcntaac^c 
nomination  de  Pi:clatures,&  que  lesCardiliauxtinfTènt  £ue/chc5.<liQai- 
fiira  aiiffi  l'accord  qa'aiioit  noiiuclcmct  faitie  Roi  auec  IcsHugucnotSi 
Et  puis^eftant  forci  de  Fiance,  il  dit,  Que  la  Cour  de  Rome  cftoulafoof- 
ccjiic  laquelle  decouloit  le  ruifîeau  de  tous  abus.  Que  nul  Cardinal  ae- 
ftoit  fans  Eucfché*  voire  mefmcsraosplufiçurs£uc£t^és:&QBMai£Btfqtt< 
cet  charges  eAoyét  incôpatiblcs.  Q^e  les  inuantfpIMldcs  commeid^j^ 
voifia  via  gcres^aedeaadminifttadés:  mofconidkfo^ 
ptulietta  bénéfices  en  elfet eftojrSt  c6kti$  è  vac  Mbe 
faux  marque  6i  fcmblit  qu'elle  n'étinft  qu'yn  ka\^tBto 
rtea  dcDiea.£t  rdteca  plafieocc  filiale  dire  de  S, Paul  aax< 


7)e  YHi^QÏte  du  Concile  Je  Trentt^i  gz^ 

'tromper  point:  car  Dieu  ne  peatcflrc  mocqné.&  riioinme  ne  recacîllira 
autre  chofc,  que  ce  q  l'il  aura  lemc.  Il  s'cllcfidic  aiifli  à  parler  contre  les 
ffîfpenfcS)  comme  celles  qui  eneriicnt  tontes  le- loù'.  Ec  parla  aucc  tant 
«l'éiomicnee  ,  &:  fur  tant  ci'alnis,qu'il  occupa  toute  la  Congrci;aLi(>î\  Les^'*"*-^ 
parti/ans  du  Pape  intcrprctcrcnt  lînifhemcnt  le  dire  du  Cardinal  i^"»»^^'-,'/^'''^ 
mes  le  LcgatSimoncte  pratiqua  tout  ouuertcmef)t  diiiers  Prcîat?,  ajinp^^^; 
qu'ils  s  opporaircnt  à  Ton  opinion.Ecailoic  difantiQu'il  parloit  comme  les 
£ttthanens  :  8c  que  pliiUSk  Dieu  qu'il o'euftmcfmes  aauî  leurs  fciuimcns. 
Ù^éi otféfa  grieaeméc  le  Cardinal,  lequel  s'en  plaignit  aolfi  au  Pape. Es 
Congrégations  (ttiuantes>îl  ne  fut  dit  choie  quelconque  digne  de  metnoi- 
■^'•'^ut  fiift  autre  qu'ordinaire:  finô  qu  o  Touluft  rap  porter  les  flateriés» 
hcs  obliqueront  elloyéc  encreietcees,par  ceux,  qui  auoyctpris  char* 
h lifttfier  les  conftumes  &  vTage s  repris  par  le  Cardinal  de  Ixirraine. 
ïttfcliemefîne'tempslcCardinalMoron  eutdcl'Enipcrcur  Qm  cx^cdi- ^' 
éwTpârefcrit.en  cermèsafrez  généraux ,  Qu'il  dcfendroitrauthoritc  du  ^*'*J!.i^ 
Bape  contre  les  hérétiques,  fibeHiin  eftoit.  QLi'il  s'arrcfteroit  à  In(pruck,^'fB 
fan? paffer  plus  auant.  Qu'il  ne  faloit  point  penlcr  à  la  tranHation  daftrmr» 
Concile  à  Bologne  ,  fans  le  confcntcmcut  des  Rois  de  France  &  d'Efpa- 
gnc.Quc,quantà  Ton  coronnemcnt,ce  n'elloit  chofe  qui  Je  pufl  rcfoudre, 
fans auoireftc premièrement  piopofèccn  Dicte:  d'auxantquc  /I  faiiant 
ainfi  au  de(pourucu,il  donneroit  grarfd  ombrage  à  l'Allemagne.  Et,quajit 
àproccdcrà  Trente,qu'il  fe  contcntcroit  à  ces  deux  conditions,  Qiic  la 
Reformation  fc  fill  à  Trente ,  5c  que  cfaadun  y  p ull:  pro|orcr  :  &c ,  Qu'on 
commençaft  à  tiaicer  fiir  les  Articles,  çrefcn  ces  par  lui ,  Ôc  par  la  Fran  c& 
ri^Tappoccé  en  cet  endroit  cç  que  i'ai  veuenregiftr^csdocumenspu. 
"   diinc  la'negotîatSon  du  Cardinal  »  &  la  reiponfe  qui  lui  fut  ren. 

rie  ne  puisomettcede  rapporter  vne  votx,qui  courutlors^  Tren-jf"*^  ^ , 

 (t  tenue  pour  ccrtâîne  par  les  plus  fcnfcs  ,  Que  IcCardinalMoron  ^'^f^ 

aiioit  traicéauec  l'Empcrcar,«  auec  le  Roi  des  Romains ,  /o;i  fils,dc  cho-  i*ff^ 
iêipliis  fccretes  :  &  leur  auoic  monftrc ,  que  pour  les  diucrs  dclTcinsdes/ri/rrMf- 
Piteces ,  &  des  Prélats ,  &  pour  les  intercft'?  tant  contraires  &  repitgnans 
delvn$&  des  autres,  il  eftoit  impoUible  de  conduire  le  CoAcilcà  la  fin, 
qu'aucun  à'Q  '.\ dcfîroit'.ôc  leur  auoit  fait  toucher  au  doit ,  qu'en  la  matte-  / 
redu  Calicc,du  Mariage  dcsPreftrcs ,  6»:  de  la  langue  vulgaire  en  l  Eglilc,  / 
choies  tant  defirees  par  Sa  Maicllé,&:  par  le  Roi  Je  Fiance,  iamaii  le  Roi  •  ^ 

d'Eipagncni  aucun  Prince  d'Italie,n'y  condcfccndroit.  Qu'er.  matière  de  N 
Reformation,toutcs  qualités  de  perfonnes  fc  veulent  maintenir  en  iVllat 
bà  ik  fc  treuucnt,  &:  cependant  reformer  les  autres  :  dont  il  aduicnt  que  * 
chaflpn  requiert  Refermation,&  quelque  Article  qui  en  /bit  propofcjil  y 
aMii£kmrs  plus  d'oppoiàns que  ue fauteurs.  Que  chacun  pen/bictane  ' 
ieutement  à  (bi»fàns  regarder  aux  interefts  d'autrui.  Et  qu'on  vouloir  que  . 
iè  ftocà  qui  tous  Te  rapportoycn  t ,  fiift  le  miniftre  des  deffeins  particu-  / 
lieH^vn  cliacun  ^ fans  auoir  efgard  Ç\  aucun  autre  en  /croit  offenfé ,  quoi  / 
qnlàe  lutfiift  ni  honnefte,ni  vtile  de  fiiuori/èr  Fvn  au  dellcruice  de  l'an-  .  ' 
tr&Que  chacun  appetoit  la  {gloire  de  procurer  Rerorniation,&  cepcndic  /' 
tous  nVNiloyent  petfeii|rec  %  abus  chargeait  le  Pape  de  coûte  l'enuic^ 

.  iMuimnint  * 
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]]  difcouriit  aiirri,qne  Woà  il  s'agit  <Jc  reformer  le  P^ijxcil  x}^  votiloitpoiac 
dicc,qu"!lc  cRoic  la  pcnlcc  de  Sa  Sainteté  :  mais  qu'en  ce  qui  ne  toudioit 
point  le  Pape  ,  ni  ne  le  pounoit  toucher ,  quelle  raiiôn yauoic-il,<^n*3lï'jr 
dull  condclcondrc>n'eiloit  qu'il  L\>noiilbiccc  ^aicftoicîncomiàd'aiKrcji 
d'aucanc  qu'à  Iiii-eftofenc  rapportes  les  e%a<||^  jitf<ifc|blietoas?  Ukl^^ 
ttmonftra  d'abondant ,  que,par  l'experk iifl(i|b(m^<i^ois  dési'i 
^  Cttcç  du  Concileson  auok  veti>qiie  les  ptccdlltld^NlMfiens  » 
les  ditfercnds  accrus ,  (k  c'engrege^em  tooiA^if 
•  Quen  cas  qu'iceiui  continuai  iongotméty  df  liec 
que  notable  fcandale.  Etleoc  mit  en  confiiVfitiiyi  Wxsàaaficx^i 
noyent  les  Pcinccs  d'Âileinagne)&  lc5^ug;ii|M||«deP^aacftË^ML  _ 
cluftofli  dic^ttC)  dés  qu'on  vojRBtc  cIaireniei^piekConçikneMH|Bfc 
faire  aucun  bon  fruit,  il  eftoit  CTpedient  ^ i^t^gnipgtLgn Ja  mf|^b^^ 
çon  qu'il  feroit  pofiîhle.Là  dclluson  di{oît,qaecesPrince$ayit€|^(r- 
luadcs  de  ne  poiuioir  obtenir  rien  de  bon  parla  Voye  du  Con^iieMiptt 
qu.'il  valoit  mieux  l'cnfcueliraucc  honneur  y  Ôc  qu'ils^onnemtp- 
rolc  au  Cardinal  d'vfer  de  conntuence  à  Taducnir  »  &  de  né  pcends en 
maïuiaifc  part.d  le  Concile  cftoit  terminé.  Qui  regardcca  ài'ifiiéqilVnr 
k*  Concile  ,  fans  que  ces  Pnncestuirentaucunancntcontx»tcsdefc*tt. 
demandes^aifément  fe  portera  à  ccoire^que  cete  voiy  ptfbli<|iy^ 
mais  d  aillcurs,qui  adaiièm  queimefoes^pres^ie^LM^tion,  I^HB 
des  Miniftres  Impériaux  ne  ceflocnc  poinr  »po«rni  ^fi^r  ce  bim^  pour 
iaux.  Miisipour  tenir  vhe  notice  de  iagedicnc>mû  fltjp^L  t(|((iiiit]ttujL 
«bfurdité^on  peut  croire,  i  m'i  n  (  i  nmipi  ll»i|l(||i|||f|<|gi>i^^ 
perance  du  Concile ,  de del4>cr«tanc4c  M  phpMtl^^^KiMiMV'- 
lui:  mal?  qu'ils  ne  iugcrent  pas hoDor#bki||jiirWie] 
ains  qu'il  valait oiieui relafcaer  lu  ia^fioMHljyà'^f  a  »i 
leur  défaut  de  iugement  à  auoir  conced  par  ôlâffflî^erance  ^ 
&  n'auoip^ru  à  la  remarque  de  S.G#egoireNMianBcne,qiû4iîôit^{ 
tou/îours  veu  empirer  les  contentions  par  lesaila»blce5<l«s£i|iif 
^ui  eli  de  la  vérité  de  ce  fait,ie  le  remets  au  n  ombre  des  chofirs^i 
noiirancen'cft  paruenuc.Bicn  cft;  il  certain,  que  ic  cacaftroe 
du  maniement  du  Concile. lequel  menaçoit  A  m^ 

tui bulcnte,commmça  «i^v.  i^tf^f^ 
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£  CaMnû  Momn  tniita  à  Tfefite  <ie  A  Légation  b  Céirii, 
dln^uck  le  dâdêprieme  de  Mai ,  ^  tout  fovidnn  Mtrm 
aprcs  on  commença  entre  les  Lcgats  à  traiter  du'''** 
lourde  la  Scffion,  le  vingtième  du  mcfmc  mois  ap- 
prochtntt  auquel  on  en  deuoit  arrefter.  Ecnayant^^^^- 

f)oint  cncor,ni  ne  fâchant  quand  on  ponrrotcauoir«ik#/^« 
es  matières  preftes ,  le  dixnciiruicmc  ^"ia  moiç,cn  la  ^*'di^ 
Congrcgation,fiit  diffère  le  terme  iufqucsau  dixic-'*^''i 
tnc  de  Iiiinlpoiîr  afnoftcr  alors  vniour  prefix.  Deux  chofcs  notables  arri* 
Uercnt  en  cetc  Conc;rcgacion:dont  l'vnc  Fut  le  dcbacà  faiioirjs'il  appartc- 
tioic  aux  Lec^atç ,  ou  bien  au  Concile  de  délibérer ,  li  les  Procureurs  des  E- 
ilefgucs  dcuoyent  cflrc  adîn  is  en  Congrcgation,commc  nous  auons  dit  ci, 
dellus,quc  1*  Amballadcur  Lanfac  awoit  requis.  Sur  quoi  les  Prélats  Fran- 
>ismaintenoyent,  que  les  Légats  n'auoyeiiC autre  preroçatiuc ,  qued'e» 
'   premiers:mais  que,feparément  des  Pères  du  Concile>ilsn'aBO]Tiic 


légitime  Concile,  que  celui  qui  eft  oomioqué  par  le  râpe:  oc  que 
itVMlni  lèul  de  déterminer  qui  y  doit  cntreucn  ir,5c  auoîr  voixi&r  que  de 
Mfcrcemeitnepouuoiraa  Concile  >  fcroit  lui  bailler  auchorit^dc  s'en* 
tenditr  ibî-mefincs^  Apres  quelque  eftrif  >  lama  tiere  demeura  indecifci 
tautre  fut,  qut,  comme  on  vint  a  opiner  fur  la  matière  ventilante  desa- 
Itosfûr  le  Sacrement  de  l'Or  Irc^l'Eucrquc  r!c  Philaclelphic  fit  de  c^randes 
ft[clamations-.que  les  Cnrdinaux'  vonloycnt  IcsEucfcîies  i^'ccpcnJnru  n'y 
entrctenovcnt  pasmcfmes  vn  ftiffr.igant.  Mais  cela  fut  rcccu  par  la  plus 
parc  d'vnc  huec  ,  ^  rilee,  convnc  li  ce  bon  Eucfquc  ,  qui  cfmit  Allemand 
de  nation .  ^  n'citoic  que  titulaire)  pariait  poiu'  Ton  propre  intcrcil ,  &  de 
ics  fcmbl-'^bles. 

En  la  Congrégation  du  vingtvnîcme  de  Mai,fut  rcceu  le  Conte  de  Lu-  ci/e  4$ 
4iey  lequel  auoîc  difieré  dt  s'y  preiêntcr  par  l'c/pace  de  quarante  iouts  dh  ^mm 
im  amnee,à  cauiè  de  la  dtmcnlt^  de  la jprefeance  auec  les  Amba(ïàdettis  W* 

France.  Et  en  cet  entretemps  forent  «ttes  dîuerfcs  confultanons  pour  ^^^"JJ^ 
trouner  quelque  expédient  de  raccommodent:  iaraais  ne  fut  poflible  de  J^^"^,!]^ 
fUce  que  les  F  cançaiiiè  yoolaiTertrcQntenteT  >  qu'icclut  euft  autre  lien  0t  ^sffm 
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8i8  ^Lture  iuineme 

rang>qii'açrcs  &:  aa  cIc(îous  d'cux.Dont »1  aduifaclc  fc  tenir  dchottt  àa mî-' 
Jieii  de  la  leancc,  parnii  les  Ambafladciirs  Impériaux, qui  auoycni  chargée 
1m  préfet     ^^^^^  Maiftrc  de  l'accompagncrj&dcmeurcr  là,iu/qiiesà  lancqae^ha- 
ttMteclis  r^ngiic  Fut  Faite, coiic  foudaiii  aprcs,s'cn  recourncrà  (a  maifbn.  Miff  il . 
Irsmfaitt  fembla^quc  1  honneur  de  Roiy  clloit  engage.  Et  pourtanCjil  fc  micàûifc 
inlUncc  >  que  les  François  fè  conccntafftntdfn'aller  point  criflbnyrt|  i 
ctonje  iour  qu'il  deuoit eftre  receutMafc  f^m «L^itiieilt  touciiè»c:k&  4. 
»\iduiià  d'vne  autre  inuention  pour  l ^ c  y ||  ij,,!  , 
quelqaePïeUt'£ipagnoirequi(F,  ijin  II  \  A|lM>|M|ii|i(jMr|llfa  " 
uinlTent  pointés  Congrégations»  atcend^  qnpfi'Stf^c  contft  dçt 
anciens  Conciles.  Mais  encor  \  ceci  fe  pfdMKMjèir  dilficuîb^«(^^ 
bloic  que  tous  les  Princes  enfemble  en  fi  iiifiini  <)i|pfi'  dôti^Jni 
rcfb à cete  délibération  ,  de  moyencr  que  qttelqoet^cebts  propo&flt|K{ 
de  traiter  de  chofesterqucllcs  il  n'eftoicxaiiî(Miq^d^  i]nilti  i  I)  uili  inTiiltJHp  ; 
de  France  Fuirent  prcfcnstcommc  feroic>di^preiudiceSyqiupoiiiiipj|eMi||j^,^^ 
UL-niràla  Chrcfticntc  par  le  craicc  de  paix  raîtaucclesHuguenots  t«l 
q-iclque  autre  celle  matière.  Cela  Fut  porté  aux  oreilles  da^Cacdinal  de 
'  Lorrainc,&  le  mit  en  perplexité:  il  l-)ié,qu'ayant  confiilté  auec  les £cns,  ils 

ic  refulurcric  de  ne  plus  q  icreler,  en  cas  qu'on  dounaft  au  Conte  vniio^  : 
^archors  du  rang  des  AmbalTadcurs.  AiiUl  donqacs  le  vingtvnictne  witt 
u/<lit  du  mois ,  le  Conte  de  Lune  entra  en. ji^!^^TgCfgtcion ,  Ôc  9ÏlimJ^  . 
qui  lui  auoit  e^é  aHignéiqui  eftoit  an  aû!^Bli£Ja&Dcc  vtrfë&- 
£atsf&  là  prefènca  (es  lettresdc  le  ^ifpéém^fSteiS 
Kc  lu  par  le  Secretaireje Conte  prdUftatobcip  Que>ooml 
qaeJBc  en  cete  I«ance.là  >  &en  toute  autres  «^iii  ap|^ttnft.de  hnni 
mediatcment  après  les  Ambalfàdeursde  11Eflt||^a|^^Qi|BifttS!iiri  _ 
que  le  Ueu,cSc  la  caufe  dont  il  s'agidbic  i^j^t^emps^  portofb^Cpas,  < 
pour  querelles  humainesle cours  des  ci^/c^  diuine^du  bieb  pubii|(_^ 

retardc^ilacccptoic&receuoiclelieujquiluiefUitdonnéipcoCi^Ât^ 
moins,quc  fa  modcflic&refgard  qu'il  anoicà  nVmpefcher  les  progrès 
Concilc,n'ciillà  porter  aucun  prcindicc  auxdroits,dîgnités&  eminoncec 
de  Philippe, Roi  Catholique, fon  Maiftre,ne  de /es  fuccclTçurs;  ainsq^ 
celles  dcnicuratrcntcn  leur  cntier,en  f()rtequ*icri:x-s'c"rr  pulTcnt  toufij 
ftruir  >  de  incfînes  comme  fi  en  cete  fcancc  lui  euft  cftc  Bâillé  le  lieô  1 
luiertoitdu.  Ec  fit  inftance  que  cete  proteftation  fiift  enre^iflrcei 
ûes,&qu'iceux  ne  pulTciitcdr* publics  iànsicclle  :  &  qi^c  Copie  loien  - 
fiift  baillée. Afres celâmes  Attbauàdeucs Bnnyiisptotcftcfcnt  auÎKQue  - 
fi  ils  eftoyent  aiUs  eo  autre  lieu,  que  ]esfmKimid^  &  an  ^ 

delCis  des  Ambailàdenr^des  nnrr  r  11 F  n  1  r.tt  rt  ^iflPMi'^SP^'  UM^^  * 
lents  anceftres^  encor  de-fhHiche  date  k  ^-'**^*'^^P*Vfff^Mi^l|S'^^i£  ^ 
ttan:&  il  le  nouueau  IteuijUiqucl  à  prefèntfeoit  ^'A|Wl|SHPpttlÉ 
îcfté  Catholique  hors  le  rang  des  autres  AmbaifadciiA^âSmooit  ] 


^  quelque  preiudice  à  eux,ouauz  aucresAitabailadeurr. 
qui  reprefentojrent  l'E  gl  i  (c  vnîucrfêle»  par  je  du  de.  Iç 


les] 


ïês  réduire  \  l'ordre  ancien. ou  b'cn,cmploycr contre  les c^^^^^Sts le» 

tiiii^<Mijrinnf riiiin£rj  iir  Miii  ij  11     lijrrnj^nifiwi  Mmi  li  1  - 
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PtthifimJkCkmiUiêTfmÊi:  ^ 

AnbftiTadeaQsde  l'Empereur ,  cjui  ontriiicmft  commuiren^It  aoeclcf 
'  Fcaxij9où;>ne  diibyenc'aiHfî  mac  :  &  qu'ils  feoycnc  auftres  d*eux  »  &  ccMi6»«>« 
wibç  ranctepc  potiTedioii  au  Roi)  iciu:  Maiftrc:cl*aiUeut$>  sTalIèttrant  fuc 
MMdpe»& loyale  in  tel  fige  nce«  &  parcnçage  qu'aaottleRoiCacholica- 
itçM  RoiTcerclirefticn,ils  ne  requeroyent  autre  chofê»  fînon  que  les  Pe- 
ri;i|^cla raflent»  quftlc^tdutlontene  pouuoic  faire  aucun  prciuJiccà 
l^i^i^anciene  pcetogatiuc  >  &f)crpe(iielc  po(renîon-<leSaMaiefté  TceP 
à^^0^m'JBc  que  tout  cela  fuft  cnregillrc  és  Aâcs» 

l^^aragac,au  nô  du  Côcc/ut  faive  Par  Pierre  Fôtidonio,Thcologié  EC*^^!*" 
pagnohlequcl  die  en  fubftâccQiic  la  fin  du  Côcile  approchât,  le  Roi  J^^^* 
tholique  auoic  cnuoyc  le  prcféc  Amballadcur,pour  offrir  de  fa  parc  de  {ai-  tla/tT^ 
le  pour  le  Côcilc  ce  qu'auoit  ai  -cicncmct  fait  l'Empereur  Martu  en  celui  ConctU  Jk  • 
Calccdoinc:anauoir,dc  maintenir,&:  défendre  la  veritt',qui  fcroit  dcH-  ^  * 

nieparlcCôcilc:(?<:  de  reprimer  les  troubles,&  de  mcnci  à  heurcufe  fin  cc^*******"' 
Concile  ,  lequel  l'Empereur Cliarles cinquième  aiicjc  protège  en  la  naii-2j?J^|^. 
faaçc,&  progresi^c  pour  lequel  il  auoit  fait  de  crcrdiçcreufci  &c  dilficilcs  • 
C4jBrTé$:&  léaiielaulU  (on  bnde  Fêrdinâdiôuftenoit  lufques  alors. Que  le  ' 
$pMfaiKre,n'anoit  laiflë  en  arrière  ancfl  denoir  de  Prince  Catholicy  * 
f6  qti'icelui  fiift  c6uoqué>fic  cèlebréi  qti'il  y  auGgit  enuoyé  les  Pre- 
Éj{Higne,6cen  outre  désDbûeurs  trefexcellés.  Qu'il  aaoic-c6iêro^  la  ' 
^on  en  ErpagDe:&enipc(ché  l'étree  à  l'hcrc Hclui  bouch&C tôuces les  - 
ailiiefittësdesmdcs  PyrencesiSc  mefînesauoitobaiéiqu'icellcnenauigeaft  ' 
e1^de$>  làoû  elle  s'eftoic  efforcée  de  gercer ,  pour  inférer  les  racines  du 
Cliri(lîaniIfne,naiirâcesenceBoimeau  môde.Que,par  la  dilieéce  Ôc  hô  de 
noir  du  RoiMa  foi  6c  la  pureté  de  la  DodVrine  fleuriiîbjt  en  Elpagne.fi  bic>  ' 
flue  Sainte  Merc  Ei;lirc,voyât  les  autres  prouinces  pleines  d'erreurs, fc  cô- 
foioitjVoyâtrEfpaj^nceftrecommc  vue  ancre  laciccpourreflôurce  de  Tes  • 
calamités.  Ecadioiifta,Pluft  à  Dieu,  que  les  autres  Princes  Catholiques,  &  ■ 
Kçpubliques  Chrcfticncs ,  eulTct  imité  la  fcueritc  du  Roi  à  rcpnmcr  les 
lièrctiquesirEglifc  fcroit  deliuree  de  tât  demaux,&  les  Pères  de  Trétc  rc- 
Ic»|cs  du  fond  de  tenir  Côcile.Et  dit  de  plus,Que  le  Roi,(on  Mai/lre,auoit  ^ 
a1)£es(bis  crpoufe'  Marîe>Roine  d'Anglecerre,àcc  /èulbuCide  réduire  ce<  - 
tp^^là  à  la  Religidrll ramécut  auflî  kslêcoms  l^t  nooucleaét  en noycs  > 
|»^iàauR6idefnmce:6£dic,queptf  la'vdew  > 
nombrvjès  Caihdîcs  auoyét  mporté  k  vidbîre.  De  là 
req  ueroitdu  C6ctlêTeftablii^et  de  la  Ddârine  de  la  Reliei  ô,  &  la  * 
rmatîô  des  mœurs.IlÈflialdiPeres,dc  ce  que  iamats>ppttrinnâceqai  ' 
fn  eu  a.  efté  faite>il5  niiîioyét  -?oulu  laîiTer  la  doâiine  à  (]uarticr,poi^r  ' 
nWùerlèùlemét  aux'mœars-.ains auoyét  confîourscraitccôiointemétrvne  • 
ê^fàutre  pânie.ll  adioun:a}que  le  Roi,f6  MaiArcjderirbit,  qu'ils  p|(àflènt  '•' 
ê^examinaltct  meurem6tladcmâde,plus  pieufc  que  prudéte,dc  ceuxqui  ' 
lêqucroyét,q'i'6  d6naftqu"elqac  ch^fc  aux  ennemis  de  la  Rcligiô.pour  les  » 
ramener  à  rÈ^life.Et  fie  vne  inucébiie  contre  ceux  qui  difbyétjCîii'il  faioit  -  ^ 
accorder  quelque  chofcaux  Pn)tcft:ans;afin,qu'cftans  flefchispar  la  bcni-  - 
piité  &dcbôna!retc,ils  Ce  dilpoiaiH'nc  à  retourner  au  gnon  de  rEg]ife:di- 
ui,Qu*ô  auoit  à  faire  à  pcrrôneSjqui  ne  pouuoyrtcftre  ployeesncpar  bc-  - 
QQ^cc^e^^ai  œiirciicoxdc.Ei^uiio  de  io RoijCjdu)£U  les  Percs  )i  proccdcj:  . 
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h  Miiefté  dé  ÏEgMfe^cfiédHtaffi^M^i 
àiel  dir  l'Eglife,  qai  atfdrcotfâoones  tiS^A^i 
té^tiaiet tMiiâice  ddS  ttiritadi  9  dt  ïi€  ïéùit  littatiet 

uITcnc  les  que/lions  rupctflaëi.  £r,  mliilh.JHliifîiiil.iîîl  , 
P«teseftoycnta(rembIés()ôut  vn  ÛDéWèMl^  ,  de  tttû 
y        iiiaux,qui  crauailloyent  )a  Chreftictitc,^n  aXi^n'Û  n'nt  aniirafhMI 
fccla  poftcrit^ n  en  attribuérort  la  Faute  à  rfiirre  ^u'k  eult&Jrt  ~ 
qii*ayant  puols n'ciifTerYt  voultt /  apporter  ic  ceâTede.  Itftftféi 
tas  de  1' Ambairadcar,&  la  gl(ître  de  fâ  nnaifbm&  finie parfr. 
^^•■jf*'     Il  lui  fut  rcfpondu,  au  nôrti  du  Concile  ;  (Jn^eii  la  dôtflear,  (Jù' 
JjJJ^T Tcntoit  à  caufc des  mifercs  cotnmuntfs ,  il  aiiôit receit  eoAfôlatietf, 
*  rcprcfcntation  &:  commémoration  de  U  pieté  du  Roi  Cithoitc  : 
fur  tout ,  il  auoit  eu  grandement  à  gré  la  ptottieire  du  Roi ,  defôu 
fendre  &  maintenir  leS  Décrets  dn  ConcUe.  Ët  que  TÊm^etca^A 
cres  Rois,  &  Princes  ChteftiettS,  ftflflt  ht  Witté  «itdfttioti ,  le  Con 
eftoic incité ^(îlire en (bn<»4tttf  fit  MéÊtjgt^M^^tfft^ 
Mrtt  de  Princfcstce  qu'atifS  a«i4fe  défit  IMtÉTO 
pi-e  iHclli)adttft,que  pat  les  ethofttckPHi  J|^^  vàquaAt  i 
à  là  coittAlôtt  des  ÉidstirS ,  k  à  Vexplicaciôti  de  la  Ifoâr^* 
doit  grâc«s  Infinies  an  ltoi,carit  defa  firtgoifete  atfediôiïl  la  R 
de  fa  bonne  vrtlont^  etiuets  le  Cdhdle  ;  que  dé  " 
dcur,duquel  il  fe  prortiettoit  honfienr,*  aide. 
'ét§thêtM'   ^*  hatângue  fur4itc  dcfplut  i^ôus  les  An\h^(£iéetxti^çotnttkt  elant' 
fmeeftp$/t  "e  Couuette  certfurc  de  tous  l<îs  Prinee^ ,  de  rt*auoif  îmf!elad!li| 
tttAm-'  Roi  Catholic  :  A:  ils  scn  plâîgrtireht  au  Conte  :  lequel  refpondît 
^4*       paroles  ne  lui  auoycntpiseflc  moins  dcrplaifantcsqu'i  eux:&àl 
commandé  au  Dod>curdc  les  rctrartcher,  &  de  ne  lesprofèttr  II 


^  U  qiiclconque:&:  qu'il  fc  reifentitoit  de  ce  qu'il  n*iuoit  eflfiéobet 
CArdJê  Ç">'S,  qui  cftoycnt  à  Roïne,  bUfmcrenc  grandement  ceux 


mmenetitt 


j^éiimt  Trente  ,  d'aiioir  acquicfcéau  lieu ,  qui  alioiteftédofiné  àl' 


tUfeém  d*Efpac,ne.  Et  difoyent9  que  leCardinal  de 

.      preiiWice  ^  là  Oiotine  de  fttiit^Aùûk  ft$  1 
^JUnr,^^^^^^  Roid-firpape:  icâTàntM'i 
TrlLêir,  n'accorder  an  Roi  la  demàndtfqa'âfii 
éÊkmubf  eus  de  biens  EcAffîà^ic^ ,  ils  dmjttii^  i 
vtent  dis  vii^c.qu1kfônparttculier:&:potirtafttv( 
curdt-  horsdes  mains  de  liii}&  de  Ton  freî 

jjméimtt  le  Roi  en  puft  auoir  d'aucun  lieu.  Mais  le  différend  de  la  prcfêaifce 
^àt  Ter  nVftoit  pas  cncor  bien  terrtiiné:ca'r,qil6i  qu'on  euft  trouuéplacci  l'Am- 
rrfr<-.(jif f<- bârta^cur d'ErpagneésCongrcÇàtîons ,  on  r<e  luipouuoiç  pas  domiefU 
UideUr  iTiclmc  ésSjOîons  :  dont  les  Lc^n t ^  c fc r i '  1  "'^Pt jyii|M|fc  * P^^^fflPj^^K' 

ordrccommentilsauroycncà  fcgouucrner.  *  7» 
ftrmetoHr    A^rcsia  reccption  de  l'Amîailodcnrd'Erpapne,  le  Cardinal  de  Lortw- 
IfCêmetJr.  ne  partit ,  pour  s'aboucher  aucc  celui  de  Fcicace  ^^f^J|fi^§(tl|Mfl^^ 


àooitftl 
terefts,  $L\ 

ièn  de  ce 
^ofês  il  h*ai 
miniteittléfirili^^ 
n'aûroît  pouitwôiud^ 
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^  1  Jlil'elgutl^k  la  R^igion  :  c^r^n  Jiuets  enfiroits  4» M^rqui(jic  4e 

»jC|ui  auoyent  Jes  mçfajc?  fcn  timcn^  qiie  ics  Ht'P^^^of^ ,  &  mehncs 
Jour  du  Duc  plufieurs  en  faiioycnt  oijuçrtc  prc^crijon,  &  s'cnd^ 
'^|j|;iaroic  l;ou.s  les  iours  plus  grand  noinbrc.Et,qiioi  C[\.vc  le  Duc  de  Sauoyf, 
.VU  n^QLS  a'jparauanc,  call  faic  vn  ban  ,  que  tous  les  Icdlateurs  de  ces;  opi- 
jatpns  diiircnc  Te  retirer  du  païs  dans  luiic  iours  ;  ^  que  mclmes  quelques 
'TnsU.defTus  fulfent  parcis ,  le  Duc  cuaccsfl>i-s  du  depuis  auo.iccomniancjc 
qu'on  ne  proccdaft  plusconu'cnx:^  mclnie  auoit  bit  grâce 2k  diuers ,  qui 
auoyent  cllé  condannés  par  l'IiujuilitionA'  auoicfàit  abolir  iSc  fupprimer 
iiqfu^i  kî  procédures  faites  contr'ei^îc,&  cqnçrc  autres  eilans  çn  l'Inquilî-. 
.lî^Oail^ais.non  encor  com!aiin^&:vpKe4iieiîp«|[  ^liqic  fipnné  perniiilion 

HKDC^e  lieu  M^C^rdinal  rçceqc  .io^iafi>qii^îon^  de  l^^udâiK* 

fçntimile,IcqueIxoa\m,e  il^  cl\é.VHKM^'^^^^^>^^^^râllé  pour!  19»^ 
jiiçe  des  a&aire'sdu  GoivïtW»  ^mown  qu')if|49|itgfi;4er>  tca^er^- 
jpbe^ic  Cardinal 4js.JUQÇ«ûoe:  Icq»fl-.j>boucha  auec  cçlju^e^^cà» 
Jlifl^e^ur  le  VeronoisJe  vmgtqiiatricmc  de  Mai  :  lequel  lui  ayant  c3cpo(e 
l'cftat  des  affairesjiSd  de  fa  rnailon  après  la  mort  du  Duc  de  Gui(c,&de  /jbn 
ilfi;;^  le  Prieur ,  l'exhorta  de  s'en  retourner  promptetncnt  en  Fi;^"jçc  ,  lui 
jnonûrantla  neceliité  qu'auuitja  maiion  de  la  prcicnce.  Il  lui  rcprc/enta 
Auiîî,qucjdés  que  la  paix  auoit  cfté  taitc  auec  les  Hu»ucnots,la  Rcforma- 
Jljon  ne  produiroit  plus  les  bons  ciïçts qu'on  eult pu pen(cr.  Mais  ilje 
ftcouua,contçe  coûte  iienc  çreiipçc,jni prime  eete  opinion,que  Con  hon- 
^ur  ne  lui  perrne^cofc  point 4'Al:wdonner  cççe  çocceprife.  Lç.Çardir\al 
.^Lorraine fê  plaigatt  que-h4prQn ,  e(^ant  At  tcjs^f^t  de  àçtuta  IXiQpr- 

^Ij^itiprswinAi^iics  hiiivi9Mi4m4Mlli>  4*J^  Ivi  4û»que  le 
^frij^^Uao^iîbienwimcl'ERypcjmr  qit'«nt«<kCoi»tedc: 

h^hh iïyjmakSanh^m^  inteilîgcnce.  Et  fiir  \c  (m  ilftJ$Rciî40a^ 
4^  :qu'il  elloit  nece(raire4cla(kc;la|;çr4e  4ioMi»iniwVB3»fiÊ^ 
l'wçi^^it  aj^ydcq\\€  de  Ofinerme  aduis  eftbyeotprciqi^tousltS'- 
éf^JUmim^ qMclque petk  noinbjr^^i/kaliefls:  &  que  cecc  ded^catioir 
HMffcquifcipour  oftcr  au  Pape  le  pouuoir  d'en  dirpcnfcr.  Par  ain/î^ie 
^înal  de  Ferrare  n'auança  gueres  auec  toiji.teç (çs pcrfnaijojîs.  Le  Car- 
înal  de  Lorrainejeftnnt  dcretour  à  Trcntc>publia  parto^,que  leCartii-  t^^tg^ 
Rai  de  rcrrare  auoit  fait  de  grands  offices  enuers  lui ,  au  nom  du  Pape  y&cr^ottjf 
Àcs  Lcy_ars ,  que  la  quelHon  de  la  Relidcncc  fuft  terminée  par  vn  Décret  ««»«WW  ' 
^rtafii  pcines,fajisîiç(;44;«rqu!4W^dcdMiUidwjW^M 

icmiroit  iamaîs.  .    .      '  ,  '  •  mj^^ f 
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y/M  h  2oifi<!re  fur  les  aidres  du  Concfltt if^l|p^o>Tant 
Beeeflàireclelixidefcrcr  cout.alla  k  vi^îcer  pontificalMetit,  U  cnifde. 
«aht]6e  accompagné  de  pluHcurs  Prélats.  Et,  après  les  compliment faïf 
^}qoH^de^I^oit  qn'îl  conrcilla(l,corpmidaft9âf  operaflnepkiitfttflMiini 
que  s'il  cftoit  Tvii  des  Légats.  Qiie  le  Pape  vouloir  la  Refbri  -■■^ 
auoir  enuoyc  quarantcdcux  Articles  bien  rigoureux  :  &  ani 
ceux  qui  auoycnt  cfté  prefcnccs  par  les  Anibailadeurs  de  i'Bàt^&gfSti 
de  France  jfiiirent  aufli  propofcs ,  en  odant  feulement  ceux  qoitDQcho- 
ycntla  CoMr  de  Rome  ,laqu-lleSa  Sainteté  von loic  reforme! il^patCbi- 
mcfiTies,poiir  maintenir  l'autuorité  du  Siège  ApofloHc  Mais  ]è\SuEéjiiél 
de  Lorraine,  foiipçonnancque  Moron  ne  defiraff  de  Ce  defchaigeHuitoi 
d'vne  partie  du  fardcau>  ou  de  le  mettceeAwilfis 
refpondic,  Que  le^ixde.||  charge  de  LçMjd 
jfe  s'eftendoyent  pas  plÉ|tt||l»t  >  <}ue  dHAÉifiMmA^g)  qat 
chcnefqQc^  Qu'illoiioit  ^nlei)Mii(l»|lÉi<#m^lM 
tien  des  autres  Eelifes:  mais  qu'il  pougft>i>M|ii|j|^^Jpi%i^î 

quelesEue^uesMffipnif^éirentilfiçdMn^ 

pour  les  Cardinaux      pour  le  denieiiftetfdc^^i^^        _  ^ 

fçaiie  Siège  Apoftoticettoic digm^de  tofhte  reàei^^  >  &  rc^fd^ 
qup  de  ce  manteau  on  |ie^aiki«tC(iwitirWsabus.Ltrç(pow 
dinal  Ht  refoudre  les  Légats  à  procéder  auec  delà  retenue  >  m(ql^R 
que  les  affaires fudcntvn  peu  mieux appriuoiiees:mai5cependjS  fbtfiÎJ 
te  forte  brigue  auec  les  Prélats  Italiens ,  afin  que  lel^cret^DtdccbM 
Rchdence  cfcic  dcdioit  diHin,ne  fuft  reccu.  "  ^'- 

*  tfmift    II  arriua  vn  accident,  qui  faillie  à  confondre  &^  diuifer  les  pàrtiiènida  < 
ftmtreia    Papc  entr'cux.  Ccft  qu'A  vint  nouuelle*âkTrcnte»qu 'au  prochain  qoojÉbPe^ifit 
^  f^fiuu  temps  le  Pape  crceroit  des  Cardinaux  :  &m'e(hielereôle  de  ccQZt'idtf  yi 
.  •  cftoyent  pour  lors  ï  Roine,fut  enuoyc  à  Trente.  Les preten'deh$>qui  eâ^  I 

yenc  en  grand  nombceeii  Goncile/ufinl  iuM  iuiilcopcens^  >  commel 


>(|C  porté  «ft 


\ 


•diiiencanx  paflîoiinés'»  ils  ne  lêeonMbycnt 
tsnfiouis  quelque  mot,  qui  di 
timent.  Mais  parcîculierementferei 

nc^rchcueiquc  deTartfite;&  AlexandKUl  

*qaeb»pour  la  puiâknce  Ôc  gctndéttc  de  kÊttn  làaifènl  i  la  Cour  dèl 
•  dloyent  plus  auant  que  les  autres ^commeityant  dit>qa'il8 s'eni 
aoec  le  Cardinal  de  Lorraine.  Ce  qtie  le  Légat  Simonete  croyant  ,^ 
donna  ^duis  à  Rome  :  dont  tous  deût  fe  tinrent  pour  ofiFcnies, 
loyent  auec  beaucoup  dcreflcntimcnt.  Lcs  mcfcontentemens  dulttent* 
qucioLîcs  iours  :  maisjdcs  qu'on  vid  qu'il  ne  fc  fai/oit  point  de  promotion 
de  L ard  i n auxA'  qu'on  euil  donné  quelque  |iaù«ii|^o|;ità  ces  Enclqnel^k 
tout  fut  appointé.  "  ^  ^'^i^AtWtJ^'fylt ^  * 

hCérdi-    Mais ,  après  ce  temps ,  le  Cardinal  de  LorflAlnBfi^ntit  grandeftieiK 

fêdéeUr  4ç  fi  roidcur  palfee  :  d'autant  qu'en  France  on  seftoit  ^lairciv] 

*JlufitLt  nuorooe des Ghoresaduenuesiujquesaiorsi  qu'il i 

j^p^ttr^'  nit  de  Trente  choie  quèlconqueqatlBftlMMIfli 
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(âcîHté  :  donc  il  y  auoit  cfpcianoc  de  ramcr.cr  tous  à  l'ohciC 

autres  pcnlêes  touchant  la  Rcliî^ion  -.de 

iMN^n's  i^pl^ttCtibs'di0ièss*adioignirentlesbonsofiice5,que  le  Pape 
lifc  ftîts  entiets  kRbine,  parlemofendelbnNonce.  Au  moyen  de 
ôii  tdaiiâ en  France  de  ne  fe  porter  plustaec  rant  d^àrdeur  au  fait 
|ltt  Céndle^kiiplaflofl  de  gagner  R  Pape:  rcceuant  de  Trente  ce  qui  en 
*  iJlendfoit  de  bon  ,  &  tafchant  d'empcrcner  qu'ii  n'enarriaaft  rien  de  pre- 
mdiciablc.  Sur  quoi  la  Roinc  cfcrîuic  à  Rome ,  offrant  au  Pape  de  s'em- 
ûioyer  pour  la  bricue  clofturc  du  Conciie  ,  &c  pour  brider  le  Cardinal  de 
jLorraincÔc  les  Prélats  Françoi*;,  à  ce  qu'ils  n'impugnairenc  l'authoritc  du 
Pape  ;  &  pour  faire  forcir  d'Auignon  ,  &  du  Contât ,  toutes  les  gens  Ha- 
'^notcs.  Elle  cfcriuitfcmblablcincnt  au  Cardinal  de  Lorraine,  que  la 
îix  en  France  s'achcminoic  fort  bien,&  qucpour  lui  donner  la  dernière 
façon,  rien  n'cftoit  plus  requis,  que  la  prefence  de  lui  Cardinal 
'^ice:I|o^ûboiinioit&ire beaucoup  plus  de  bien, qu'à  Trcnte,oil  il 
^p^H|Mll4e rife poattoir rien «uancer.  Et  pourtant,  qa'il  procu- 
fcde(^efiiier  pour  fetonnier  au  plus  toft ,  &  qa*il  tafchaft  de  don- 
kéntemelicaii  Pftpe  >  êc  dTaeqiiedr  fa  bienneittance  >  ânspen. 
éhofes  dttCondle  plits  auant,  que  iufques  où  fa  con/ctence>  ^(bn 
^jficiiç  Fobiigeroyenc  Et  i'alTeura  qu*i|  aoioit  k  oïdlme  aiiàiorii^ 
^^^é^l^  tp!ity  amteettaiitKS ibis  :  ^pounant qufaacceleraft  fbn 

%es  furditcs lettres  de  la  Roinc  arriucrent  à  Trente ,  6c  ï  Roineik  la  fin  ( 
AMai:     furent  fort  agréables  au  Pape  ,  &  lui  donnèrent  efpcrance  de  ' 
l^litoir  bicn^oft  voir  vnc  bonne  illiie  du  Concilc.Mais  à  l'oppo/îtc  il  eut  ^û^'f* 
*n  grand  defplaifîr  de  ce  qu'on  auoit  fait  en  France  :  car,poiir  defgagct  la  ^^^^f^ 
^Cbtironne  de  Ces  detes ,  par  Edit  du  Roi ,  vérifie  en  Parlement ,  if  fSt  or-  'fS^tun 
^fabné,  qu'on  aiieneroit  pour  cent  mil  cfcus  de  fonds  des  biens  d'Eglife:  \ 
^^^'tfi>urditvn  grandtrouble  entre  les  Prcftrcs ,  qui  crioycnt  qu'on  leur 
^fi^£2^P^^'^^^'*  qœ  les  chofès  fitrecs  ne  pouuoy- 

è6Wêitit$fm€Ên&  qBéleomiae^ransraatliorit^&le  décret  du 
i^ourappaiicrcwbniiOk  fAmbiffadent  de  France  fit  inftan  ce  au 
[ti*il  y  prelbftibn  confentementt  altegant  que  iè  Rot  çftoit  eipuifé 
Tnet^pafllbcs  ,  &  qu'il  faifoitdeHein  démettre  vn  bon  ordre  à 
__j,>pdurpouuoir  s'employer  à  ce,  qui  auoit  tou/îours  cûé  (on  but 
^sia  concluhon  de  h  ptk  :  allàaoirjde  reunir  tont  Ton  Royaume  en  la 
îgton  Catholique ,  pour  pmuioir  puis  après  forcer  quiconque  s  oppo- 
i^ità  lui:  5«:pourtant.qu'il  auoit  penfc  d  impofervne  fubucntion,  dont 
ifetendoit  tirer  aufli  du  Clergé  fa  part  &  portion  :  à  quoi  l'Eglifc  eftoit 
de  tant  plus  obligée,  qu'il  s'a(;illbit  des  intcrcfts  d'ictllc,  plus  que  de  tous 
aatres.Et  que  tout  bien  adiiifc,on  ne  trouuoit  expédient  plu^^aifé  que  d'à-  • 
Itener  partie  des  reuenusEccIcfiaihcs ,  dont  il  requcroit  l'aducii  &  con- 
ientement  de  Sa  SaintMé.  Mais  le  Pape  diloit  au  contraircquc  la  dcman- 
de^l^ bfén'-ebibMMbetitlic&edcaxpretcxrc de dc-lcndre i'Erlife,  /  v 

dkf  «ë^mdott'qrfl  te  iwaeg  :  6t  que,  pour  euiter  ^""mal, 
^  Nnnnn 
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le  piuj  afTcuré  cftoit ,  de  n'y  confcncir  point.  Et,  combien  qu'on  cuftp^l'^ 
prefumer  que  lesPrançois  vicndroyent  à  l'execution,mclnîcs  fans  Ton  aJ- 
ueii ,  il  eftin>oic  ncaiicinoiiiSjqu  on  n'aiiroic  pas  demande  ht  permiiltcn  iû 
on  eiift  trouuc  acheteur  fans  iccUc  :  ôc  que  nui  n'ofcroit  hasarder  fc^ 
niers,de  peur  que,  comme  les  chofcs  du  monde  font  variablcs>il  n'ann; jit 
que  les  Eccleliaftics  rentralfent  en  leurs  biens  >  fans  le  rembour/cr  de /on 
argcnc.  Ec  pourtant ,  ayant  propofé  Taffaire  en  Conillloirc  , de  Tauis  des 
CardinaaXjil  fc  refolutden'y  confentirpoint;maisdcmonr  xFian- 
çoii,par  diiicries  desfaites  &  excul'cs ,  qu'ils  ne  pouuoyentubLcnii  de  Vii 
h  ^'J'''''"  ccte  demande.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ,qui  portoit  haine  itreconc 
^lint  de"^  ^^^^  aux  Hueuejiots,  non  tant  pour  caufe de  Religion ,  cjuc  pour  ia  - 
flu4  en   <^ion  ,  auec  laquelle  lui  6c  fa  maiion  auoyent  toullours  eflc  en  querclc^ii' 
fùttfc  re  quelle  aufll  il  i'aireuroit  bien  ne  pouuoir  iaraais  elbrc  compofecieut  grand 
regret  d'entendre  que  la  paix  s'acheminoit  bien.  Et,  pour  fon  retour  en 
France, il  (c  refolut  qu'il  taloic  bien  pcnfer  quand  &  comment  il  le  f^euoic 
cntreprendre.Bien  iugea-iljqu'ilcitoitncccHaiicdcs'entcndri.  . 
le  Papc,'3c  la  Cour  de  R.omc,6c  les  minifttcs  d'Elpagne,  plus  qu'il  n'auoit 
f  àiau  temps  palTc. Et  pourtant, dés  ce  iour-là>il  commença  à  lafchcr  de  ii 
fcueritc  qu'il  auoitmonllrec  au  pourchas  de  la  Reformation  ^  &  à  ren- 
dre plus  de  reuerence  au  Pape  >  &:  à  tenir  meilleure  intclli  - 


Légats. 


itfj>Htt  de    Le  Pape,  outre  la  demande  de  ralicnaiionfufditedcybiensd'Eglilc» 
frefesmce       cncor  vuc  autrc  lafcherie  non  moindre  :  c'cft,  qu'il  fe  trou uoit engage 
J"^^^**^  de  promeile  faite  à  . diucrfes  &  réitérées  foisà  l'Amballadeur  de  T 
tE^é^ne  de  lui  donner  fa  place  àlafefte  de  Pentccollc  :  pour  l'exécution 
itRome,  quelle  ,  il  allembla  quelques  Cardinaux  ,  pour  trouucr  quelque  cxpc- 
l^gMte    dicnt  pour  ne  n^cfcontenter  l'Amballadeur  d'Efpagne.  Deux  moyc-' 
f^r  Ui   furent  propofcs  :  Tvn  ,  de  lui  afligner  lieu  au  deilùus  du  Diaac  , 
rtnaçM.  çj^Qij.^  g^^çj^ç  .  l'autre  ,      le  faire  feoir  lur  vn  cicabcaa*aabout<^ti 
banc  des  Diacres.  Mais,  ne  l'vn  ne  l'autre  11  odoit  les  dij6cultés  :  i 
tant  qu'il  y  dcmçuroit  tou/îours  matière  de  concurrence  à  poit 
c.ieuc  trainante  de  Sa  Sainteté  ,  &  à  lui  prcfcnter  l'eau  aux  ir 
quand  il  celebroit  :  &  à  receuoir  l'encens ,  &:  la  paix.   La  difficulté  delà 
queue  ,      de  l'eau,  ne  prelToit  point  pourlors  ,  d'autant  queirPjpc 
n'officioit  point ,  &  l'Ambairadeur  de  l'Empereur  eftoit  prcfcnt*  QuaM 
à-l'enccns,  ^càlapaux^on  trouua  ce  tempcrament,dc  les  donner  àtous 
ceuxdu  collé  dfoitimefmes à l'Ambairadcur  de  Florence  >  qui  cftoit  le 
dernier  :  &:  de  padcr  delà  au  code  gauche»  Mais  l'Amba  *^      r  de 
France  ne  s'en  contenta  point  :  dilant  ,  que  le  Pape  lui  ai  omis 
ià  pla:e  :  &  que  celui  d'E/jjagne  ou  ne  s  y  trouueroit  point,  ou  KiOit  au 
dell^jus  de  lui  :  &  vouloit  qu'ainfi  Fuft  fait,oai  qu*.iutrcmenx  ilp.  *  '  ' 
L'AuibalFadeur  d'Efpagne  l'agréa  auiùpeiu  Dont  le  Pape  Te  re(oL. 
'  mander,  Qu'il  auoit  délibéré  de  donner  la  première  pbcc  a  l'A''  ' 
deur  de  France.  Sur  ^uoi  celui  d*Erpjgncrcrpondi£,Qijc  ii le  Pa. 
refblu  de  lui  faire  ce  tort  ^  il  lui  vouloit  lire  vn  eftiic.  Les  Cardin^  . 
icaicoj^t  aucc  lui  ,  de  la  paie  du  Pape  »  lui  rcwoollrcicnt  qu'il  n  e 


'^^|iis  bon  de  ce  fiikr,que  tout  premier  l'cfcric  n'euft  eftc'  veu  par  Sa  Sainte- 
'lj^;afin  qu'au  defpourueu  ne nafquift  quelque  inconucnient.  L'AmbalIà- 
•^urTeitiuaà  le  iuircr  :  mais  en  nn  ily  acquiefça.Le  Pape,en  le  lifancs'el- 
'  t]|iac  da  la  Forme  dcS'Moles  ioipminenccs,  comme  il  difoic.  Apres  fuc  ' 
<»c  in troduîcAjBbmM«BC«DUchambiedaPape,auec  quatre 
'  -^is'cftei^tRiitfe gcaonc >  ilioKÛi pcoceAttHm  :  laqudle contenoiceli| 

oi  d'ËljMgne  Aokaller  deaMt  celui  de  Fcance  f  poori 
ttt  &  jgnmdeac  di  TEipagnc;  &  pour  le  gnmd  nombfè 
^j^umes  qnikftlbnc  fiiiecs'3;  |i»ftr  leiquels,  il  eft  le  plus  grandi  ; 
pnilTant  Monarque  du  m  onde  :  maisprincipalemcnt,d*aiîrant  ' 
t^ftt^ftats a  efté  deitndue  &  conferueriA  ^  Catholi^  >  &  i'£gli(è  ; 
llMS.Dont^'Sa^inteté  vouloic  prononcer,  ou  auok  prononce  de  i 
ic      par  efcrit ,  en  faueur  de  France,  il  faiibitvnc  notoire  iniufticc. 
partant,au  nom  du  Roi ,  fon  Maiilrc  ,  il  s'oppofoità  toute  déclaration 
ï.^e  prefcance ou cgalite,cn faueur  de  France  ,  la  maintcnantnuile  «Sein- 
italide ,  comme  contraire  au  droit  euidcnt  de  Sa  M.iiefté  Catholique.  Et 
*  que  fi  elle  auoit  efté  faite  ,  elle  eftoit  nulle ,  ayant  elle  faite  fans  conoilfan- 
>«e  decaufe ,  &  fans  appel  ^  citation  de  partie  :  &  que  Sa  Sainteté  >  en  ce 
i|^fèiK>it  catiiè  de  grands- inconiiettiens  en  toute  la  Chrcftienté.  Le 
~  rondic  9  edmectese  k  protcftideit  entan^que  de  dune  ae  de  ni. 
~  "e4iiftcmtioiiolMU&  :  parce  quli  ne  donnoicfiende 
ifoi»«>m«sff  lear  codecookMcaient  le  iUu  >  au^el 
rwcB «près  les  Ambafledeurx  de  l'Empecett&  Offrent 
Ittcc  la  caufè  au  Collège  des  Cardinaux»  oa  à*  toute  la 
^iiBÀùft^t,c|B'îleiliioicle lloi,éc  lui feroit  touftours tout  plaiiir. 
"illiiba^deur  repartit  »  Que  Sa  Sainteté  s'eftoitpriueedelalû 
|^<dt^Biire  plai(îr  au  Roi,en  lui  faifant  vn  tort  Ç\  notablc.Le  Pape  repli* 
hWX3e  fî^èlVpoint  pour  noftrc  cau(e,ains  pour  la  voftre:&  les  bienfait?», 
iè  le  Rai  a  receus  de  noii5,ne  mecitcacpas ça»  ccstae^ycn  ia  pcotcikùon» 
»e  vous  nous  auez  faite.  '  • 


En  ce  mefme  temps  arriua  à  Trente  le  Prcfîdeni  BiragMc,  lequel ,  com- 

Se  il  a  efté  dit  ci  deifus  <  auoit  clU-  cnunyc  parle  Roi  de  France  au  Cou-  ^uCb^tê» 
k,&  à  l'Empercur.ll  tut  reccu  le  deuxième  de  luinjen  la  Congrégation.  UASMt 
en  laquclle^n'erufeuinrent  aucuns  AmbefiGidearsau  deifous  des  François, Ititm  de 
'  noirr»gju^tiM>f  \  «itndiis€|a'À  letikwiiRaMln^eaatcpoaitaiieliâ^^' 
^niHpittilIll  41  Meibiei  iiit  kcttes  »  «i  de»  do  ^pinzieme  d'AnriU 
^     wMbtiè»  :»  Qae  àtàom  hmàt  •flezkrtcoublef  ,  de 
W^f^lfA'mùfm^  efté  excitées  en  Ton  Royaume,pour  caoiè 
1'^  :  &:  coNNlUnt  il  s'y  eftok employé  «  meTines  «uec  Taidc  & 
i?s3l*autrcs  Prinfes»  &:  Potentats ,  fcs  inaîf ,  (RNiry  remédier  par  les 
ics«  Mais  qu'il  auoit  plu  à  Dieu  ,  félon  fès  ittgcmcns  tncbmprehen- 
lillbles  ,  de  nerairc  naiftre  de  cete  voye  d'armes  autre  chofe  ,  que  meur- 
'■'lècs, cruauté>s  ,  fàccagemensdc  villes,  ruiner d'Eglifcs,  perte  cfc Princes, 
'^^ Seigneurs  ,&  Cheualicrs,  &:  autres  calamités    defolations.  Si  bien  qu'il  ] 
l:oitaifcà  reconoiftre,  que  le  rcmcdc  des  .irmc^  n'cftoit  pas  celui,  qu'il 
À%  iitiofc  pou?  gaecir  vaç  maudic  d^eip  riu;kiqu;:ls  n  e  le  1  a  i  il  e  ut  veio- 
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crcqiic  ^ârraîfôns  &:  pcrruafions  :  ce  qui  Vanoic  contraint  de  fairr^-^^- 
dit  de  pacification,commc  cela  eftoit  contenu  en  fcs  lettres cxpr  ' 
ce  fuict  :  non  ,  afin  de  permettre  l 'eftabliircment  d'vne  nouneu  .  ^lou 
cnfbn  Royaume  :  mais  afin  que,  les  armes  cftantmifcsba^  il  pnft,aacc 
moins  de  contradiction  ,  paruenir  à  vnc  réunion  de  toas  fc  cnvnc 
faintc  Se  Catholique  Religion.  Lequel  bénéfice  il  attcndoitdcianu/cii 
corde  de  Dieu.moyennant  vnc  bonne     Icrieufc  Rcformation,laqiicllci/ 
fe  promcttoit  de  ce  faint Concile.  Et ,  d'autant  qu'il  auoitbc  de 
•        choies  à  Icar  rcpuefentcr ,  ôcà  requérir  d'eux, il s'clloicrefolu  dciciucn- 
uoycr  Maiftrc  René  Biraj^ue,qui  leur  fcroit  entendre  le  tout  de  viucwtt 
ôc  pourcant,qu'il  les  prioitdclc receuoir&  cfcouterbenignemcni. 
fitiutes  de    Apres  la  lecture  de  ces  lettres ,  ce  Prcfident  parla  ,  cxpofant  fort  par  I« 
p  haran-vAcmx  \c?  dircordcs,lcs  gucrres,&  les  calamités  de  France:&:  la  ncc:'  '  ^ 

guerttjHe-  (aqucllc  le  Roi      Ton  Royaume,  cftoyent  rcduitsila  prifon  du  Cor  

rv*B/«</ffr  j^j^   &  la  mort  du  Duc  de  Guifc,  nui  le  rcndoyentfansbras.  lls'cftcndit 
Div-n  au  long  a  lultitier  le  traite  de  paix<commc  tait  par  pure  ccli^rîc  ne» 
ceilitc  tdemonftrantquelepartiCatholicyauoitplusd'auanL^    ^  :1c 
contiairc.Quc  l'intention  du  Roi,  &  de  fon  ConfciKncftoit  pas  débiter 
introduire  ou  eftablir  vne  nouuelc  Religion  :  ains,aLi  contraire, di 
que  les  armes, &:  les  delubeiflances,cftantccirces,  les  defuoycstallcni ra- 
menés à  l'obeiflancc  del'Eglifcaucc  moins  decontradi(flion,&  parlcivo- 
ycs  gardées  par  Tes  Anccftres  :  &  que  tous  f  uirent  rcomsen  vrcmcrmc 
fainte  Catholique  Religion  :  fâchant  fort  bien,  que  deux  cxcrcicndiucts 
de  Religion  ne  peuuent  longuement  fubhftcr  ne  continuer  en  vn  V 
me.  Et  dit  en  fuite ,  que  le  Roi  efp^roitdc  venir  à  ce  faint  but ,  p*»  ^  c 
lînguliere  grâce  de  Dieu  ,  &  moyennant  le  Concile  :  qui  eltoit  le  remè- 
de ,  lequel  auoit  elle  de  tout  temps  pratiqué  par  les  anciens  contre  fcnvi 
blablesmaux,  qu  cftoyent  ceux  qui  à  prefcnraffligeoyentlaClî'^  ^ 
cé.  Et  pria  les  Pères  d'aider  à  la  bonne  intention  du  Roi  par 
lieufc  Reformacion,&  redudtion  des  mœurs  à  rintegritc  &  purcu 
'  glifeancicne:  &  en  compofant  les  différends  de  la  Religion.  Et  i 

que  le  Roi  feroit  toufionrs bon  Catholic,  & affedionné à  l'Eghic  Ronu>* 
ne,  fuiuant  l'exemple  de  fesAnceftres.  Et ,  pourconclufion  »  dit,  Que  le 
Roi  fc  fioit  en  la  prud  hommie  &  prudence  des  Pères,  qu'ils  compam»» 
yent  aux  maux  de  la  France ,  &  s  cmployeroyent  pour  y  apporter  les  mi* 
remèdes.  Ce  Prcfident  auoit  commiflion  de  requérir  que  IcCondlpip» 
transfère  en  lieu  ,  oii  les  Protcftans  eutfcnt  bore  accès  :  d'autant (jnfi 
nonobftantlafeureté  baillée  parle  Pape,  &  par  le  Concile,itsauoyentl 
lieu  pour  fulpe^ii  :  &  le  vouloyent  en  vn  autre,auquel  l'Empereur  les  pal 
alfcurer.  Mais  il  ne  toucha  point  cet  Article,confcillé  à  cela  par  le  Cardi* 
nal  de  Lorraine,  &  les  Amballadeurs  du  Roi ,  icfqucls  ne  trounerenu 
cju'il  fuft  à  propos  d'en  faire  mention:&  me/mes  tenoyent,quc  du  dep 
il  auoix  ede  reuoqué:attendu  les  letuxs>cfcritc5  au  PapeA'  au  Cardinal d^ 
^»'<'i^»*ALorraine,dont  il  aeftc  Faitmcntion. 

•iid^ét*        auoit  delia,par  aduis  commun  des  Légats,  donne  ordrcqnf  le 
inotcux>aiiiiom  du.Conule>rcfpondillàBu:aguc>p.ai  vnc  condoléance  • 


lu  Roi: 


(  'jÉtol^ft"  ^'Inrrdjmdr  du  K«|90Dne5i^.FMnce :  &  p«r  vné  exhortation  an. 
L  ll^qn  ayant  cftc  porté  par  la  ncccflitc  à  faire  la  paix,  &  à  accorder  qucû 
quêchofc  aux  Huguenots,  afin  de  rclUblir  entièrement  la  RcliG;ion,  dés 
Ql^'ilaaroitmisle  Royaume  en  paix>il  lui  pluft  de  s'employer  fans  dclaià 
ir  ce  but  tant  exccl!cnt.Cttc  rcfponrcainfi  c6ceuc,Fut,apresla  MeC- 
tqu 'entrer  en  Con^;rcgacion,monftrce  nu  Cardinal  de  Lorraine:- 
londi: ,  Qu^il  ne  Lrouuoitpas  bon,(]ue  le  Concile  approuuaft  le 
>.  duquel  ipuifêinbloic  qu'ils  auoxciitfuiet  p)uAoi^ereplain- 
«wuQimç  de  ch'o%ibrc  pfcio^ioaUelb  lafei  .fit  Doutant ,  qu'il  valoic  *  * 
fis^pçeniflivjtçn^àrcfpqi^  %  comme V«ft  UkcaaStmcigAiKs  ' 
Oft0ort9nce.  Ils  çfif^gcsêa^écmqutsd'aàm^ 

iUhite  iJÎfiragtteen  ^  lent  *  Que»  d'autant  qtie  les  ckolcsb  par 
' » &repj^ntees,c{loycnt trcfgrand poidsy^attejrtetttW-'* 
coup  4cconndcratton,  le  Concile  p i  endroit  temps conMM-/ 1 
fc/pondie.  Cet  ade  4u Cardinal  de  Lorraine de(plutgmi- 
Ambailàdcurs  de  France  :  car  il  leur  fembloic ,  que il  les  Le-  / 
ît  cfté  ai/pofes  à  approuncr  les  adbions  du  Roi ,  il  les  y  dcoott 
Bigi^r^voire  contraindre  de  tout  Ton  pouuoir:en  lieu  que,tout  au  contrat-  * 
rejnu  ayant,comme  de  droite  rai (t)n,  iugc,qu'vne  louange  &  recomma- 
da(ipn  dufait  eftoit  conucnabie,il  les  en  auoit  diduade's.  Toutc$fois,cn  a-     .  •. 
"^Êponfûlcécntr  eux,  ils  rcfôlurcnt  "qu'il  n'cftoit  pas  bond  en  ciôrtt         ....  . 
pce ,  pour  p^lu/teurs  ^g^fàs  ;  mais  que  Lan^c>  quiy /Icuoic  re^imniec-r 

jÂsce^t  eiioit  arnoé 'en  Banièn  «NT  ftiAil  Miilse  »  -édfM  «g* 
eiv^^rdés  '^uplc$  ^  poorcrqae  IVfage  (io  Cdwe-pejeal'a.*^'*»» 
Itll^iic^r4<é  ^  ne  pennb  qi|e  let  mariés  paffent  flcmisU^i^'^''^^  ^ 
rdtc  pafla  /laiwnt ,  qne^^  ppurles  appaHèr  ,  le  Duc  leur  ttlB9m*J^.^g\ 
Airemblee  de  Tes  jl^ts  »  q^e»  C\  dedans  le mni^ de  Inirt  ^^ ^^jC^^^l^ ' 
'  f^Séy^«i|Tfen^    içmparlePape  ,  de  leur  dopncir  «oAten* 
,  Immcftjgs  leur  pcrrncttroit  rvn  &  l'autre.  Cela  a^ant  eft^ 
.  _û  au  Coficiïe  ,  les  Légats  derpefclierent  en  diligence  Nicolas 
wrmanet,  poiu"  exhorter  ce  Prince  à  ne  venir  à  vne  telle  permifiion  ;  lui 
promettant  que  ie  Concile  ne  dcfaudroit  pointàlon  befoin.  LeDuclui^ 
refôçindit,Que,poui^onftrer  Ton  obcilTance  &  denotion  enuers  leS.Sie- 
jj  feroic  tout'-acuoii"  d'entretenir  fcs  peuples  le  plus  qu'il /croit  poA 
:  attendant  ^  erpetant,  que  le  Conciicfc  porteroit  à  refoudie  • 
il  voyou  cft^nççcitàite  )  nonobfUot  Iftjiletenixmauoa  &ke  «if* 

Ml^TB^V^'^'WfV^^^^'^  '-i  •ffiT*'***^*^  iciifctiieits  âu^tCm^^,  - 
r^^c^Hf     Nfl&tt  *  en  vmt  ^heAô^  f^i^tûaki'Aiû-i^^J^ 
^l^^/i^  #|f'S*BWment  de^^^     ,  vint  à  traiter  des  Anhftieg  'M^'^fJ'T 
<fîi  ,  <^Srne.:çi^^  cpe  de  wi  toutes  les  Eglifesne  ^t^SèVK^Êm^'^^^  ' 
^        W  ioiiftienid«fi:«isdeUCm»'4^4)te^ 

f^pipE  qpfyuer  ce  pa|^meiit  pir  veye  «fAnnatesttant  pourt* 
,<|ne  pour  Irquan  cite:  car  >^uant  à  la  quantité,  il  fufiroitbicA 
iglipi^^WlW^'^*  ^Uf  flarJi'Annace  on  lui  piryci  > 

Nooos  ii/ 
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peut  eftrcplus  de  la  cJifme:&>qn<int  \  lamanierc,qa'aB  moîmneiîenrbilf 
on  élire  contraint  à  les  paycriqu'aprc^ran  reuoit».  Er,puis  qu'il  faloit  que 
la  Cour  de  Rome  full  maintenue  par  les  contributions  de  toutes  ' 
glifes.il  fcroit  bien  aufli  raifônnable  qu'elles  recculfcnt  quelque  Vc:.».i 
cômodité  d'icelie  reciqroque:  en  lieu  que  prcfque  tous  les  abus  de  Chrc-J 
ftiétc  nailFétà  caulc  de  fcs  officiers:  &  qu'il  fcroit  cxpcdiét  que  le  Concile; 
dts  ordt-  aducrtill  Sa  Sainteté ,  qu'elle  y  pourucuft.  Il  paiticularifa  Icî  -"•f  "i*jnrj 
w4r/*s  des      Prc(lres»jui  fc  font  à  Rome  ,  efquelles  il  dit  qu'on  ne  g- . 
qnifofont  nons,ne  Decrcts:&  qu'il  feroit  neceltairc  de  faire  vn  Décret,  quc,C3ç ad-' 
0Bi*mtt  uenantquelesPrellrcs,  ordonnes  à  Rome,  ne  fuircnttrouucscapj       .  , 
fuft  au  pouuoir  des  Euefques  de  les  fufpendre  fnonobftant  ladite  ordina- 
tion :  &  q'ie  les  fufpcndus  ne  puifent,  par  voye  d'appel,oa  d'autre  relief, 
empcfcher  le  iugemcnt  du  Prélat.  Le  dernier ,  qui  parla  en  cctc  mcfrae 
Conr,regation,fut  l'Euefque  d'OfiTio,en  la  Marche  d'Anconc ,  lequel  (iîtJ| 
Qtie  comme  on  auoit  recueilli  les  abus  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre  ;  dcT 
mcfmes  auffiferoit-il  bon  de  traiter  des  pénitences  ,  quifbnteni  . 
& mefmes  aufil  des  Indulîjences  tout  enfcmblc'ment  :  attendu 
tes  trois  ces  matières  font  connexes  ,  &  fc  ticnent  par  la  luaui  i  »;ic . 
l'autre. 

des  Efiff-        vne  autre  Congrégation  l'Euefque  de  Guadix ,  Efpagnol,    •  '  "-^ 
^n€s  tttu-  difcours:  ^c,entre  autres  cho(cs,  fit  vne  manière  d'inucaiue  c 
U$r€i»     nation  des  Euefques  titulaircs:fur  l'occafion  d'vn  Article  dci  a.  .  ,  quic-;^ 
ftoit  le  quatrième  entre  ceux  ,  qui  auoycnt  cftc  propofcs  :  lequel  pou 
•  r..       toit,que,pour  remédier  auxçrands fcandales,qui n aillent  continuclrmét 
à  raifon  de  ccte  forte  d'Eaefquc«^,il  n'en  fnft:  plus  crée  .lucun,  fans  v       :  P 
nccefrité:&  qu'en  tel  cas,auant  qu'ils  tiilfcnt  ordonnés,le  Pape  leur  pour- 
•vl  «•  ueuft  d'entretien  conucnable  à  la  dignité  Epilcopalcs.  Mais  cet  E 

niili  dit ,  QVà  la  dignité  Epifcopale  eftoit  annexé  d'auoir  vn  certain  liea  i  ^ 
diocefc.  comme  chofc  elfenticle:    que, Eucfque,  &  Eglifc,  eftoyi. 
mes  rclâtîfsjcomjiîe  mari  &:  fcmme,dont  l'vn  ne  peut  cftrc  fans  l'aauc 
pourtant,q'i'il  y  auoit  contradidion,  à  dire,  qu'il  y  pouuoit  ' 
légitime  de  faire  Euefques  titulaires-^:  maintint  que  leur  oi 
ftoit  antre  ch»fe,qu*vne  inuention  de  la  Cour  de  Rome:  via 
ces  termes  Latins,quc  ce  n'eftoyent  que,/?çmr'j" tj  ' 
yoit  aucune  trace  en  l'Antiquité:  &:qne  lî  v;*  iciadi^ 
ou  renonçoitjil  s'entendait  n'eftre  plus  E jefque  :  aiiifî  que  n  ^ 
celui  qui  a  perdu  fa  femme.Et  partant  aufiî,qne  les  plus  ancicr, 
fte«:efcriuent,q'.ie  les  ordinations,f  aites  par  ceux  qui  ont  renon». , 
•^i  .     ucfchcSîfôt  nulles  &  inualidcs.Qje  les  Si:noniès,&  les  fordides  pr- 
•i*"*    qui nailfent à  l'occafion  de cete forte d'Euefqucs  ,  ^lesautresdc 

vil*  ^ 


tk»xik>  tions  de  la  difciplincne  (ont  rien, au  prix  de  ce  notable  abus  de  donner  le' 
noiwrf'Euefquesà  ceux  qui  ne  le  font  point  i  &:  d'altérer  i'inllitution  dcl 
ChrilV&des  Apoftrcs.  " 

'  Simon  Negri,Geneuois  Euefque  de  Scrrezanccn  Tofcane.e- 
à  fon  tour,entra  en  la  mefine  matière,    dit,  Qu'en  l'Eucfqne  il  fji 
J'ïdccet  rO^drcjÔC  la  lurifdidlion.  Que,quant  à  rOxdre,ii  n'a  awcrc  cnai«^ 

finoa 
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rmon,qu'il  cfl  miniflrc  des  Sacremens  de  la  Cenfîmiation  ,  &  de  l'Ortirc; 
&,|HK ordonnance EcclehafticjuC)  a  l'aathoritc  de  pkincurs  conrccrati6?r. 
5c  Heiiedi(^tonS)qui  font  détendues  aiix  rimples  Preftres.  Mais  que,  quaii^ 
àUtoriididionjilaauchoniëaugouuerncmencdel'E^ife.  Oc  ks£ueC 
j^<!Raices  n'^c  que  la  paifime  éei'Onbe  >  êdnm  celIc^tk  JiiriC 

îBM%iieigt'cAok  OQiiiîicré  iàns  qu'on  loi  dMUi^REglîife  »  cell 
iftm<WUi  mw  »iion  pu  meimcs  Ici  DmetMSjU  âiiplctPrcIfaMbl 

ïnt  ordonnés  (ans  titre.  Mais  que  depuis ,  ayant  cfté  rcconur,  qng 
iài'accroiiièfnent  da^rtiice  deDi€i|y&  de  lagcan<teiic4ei'fi^|tik 
,_W^  àt$  preftres  fans  titre,  le  mefinedmiofc  eftre  tiré  en  confequé* 

ccT^Wr  les  Euefqucs.Ec  partant, que  pour  poûruoir  aux  abus,il  eftoit  bien 

conucnabledc  ne  les  point  ordonner  f  ans  leur  donner  moyen  de  viure,a- 

fii^l^'iis  ne  tuirenccontra in ts  de  le  porter  à  chofcv  indignes.  Mais  qu'au 

dcàieurât  il  eftoit  ncccHaire  d'en  crecr,pour  iùppiccr  au  défaut  des  Éuc/- 

qufitiiTipotcnsjOU  qui  ont  caufe  légitime  d'abfenter  leurs  Eglilcs-.ouinêi* 

mes  àufiî  des  grands  Prélats  >  occupes  en  plus  grands  affaires.  Ht  pou r- 

c^i^que^quaiHjUuiiilapptoimoit  l'Ardck}  enia.  inaiucceqa'ileiloïc  ■  -. 
■  é*  <  •  %      .        .  ...  .  •. 

ItectCKS» le(qiieUetilfitfOM fiMt expédient ftmk4Smpft»fMi 

  cfice  êt  l1igUfc<meJe€cmctic  par  Pcawt  ifp^Amé  lijiS*  i 

iÛ^iiftblés.  Ce  qu'il  m  MMfpmÊk  lia  qn>  le  Concile  doiu 
Sainutc^maisfeuleoicnt^d'aacantqiMtifaeciMiiîtty'qiii  ' 
ikfXilifytnÇoiàitJfiÊfêM  i ^ét-^wwdàtê^cn  tout  vn  iiecb  ,  tak- 
ueâH'tQrfiBire  ^dlpwnvoîltcflfaieriqiidqae  caufecaifbnnaUèjxMHi' 
penCeb)  j&fft-ccque  non  pasmcfmcs  en  ceieas  la  di^en/ène  feroîc 
iaêè^'autaRt  qn'il  eft  conuenable ,  qu'vnc  periônne  priuec /buffre  qneî- 
qn^  foulC)  lors  qu  1}  y  va  dVn  grand  bénéfice  public  :  &  mc/încs  en  cor  es 
ciîjftiês ,  ciquelles  peiuicnt  arriuer  cas  frequcns  nieritans  difper/e  >il  vaut 
beaucoup  mieuxcn  eftre  chiche  que  libéral  ,  pour  ofter  les  occa/îons 
•i 'obtenir  ip^iei&ssi  âc^raees  iuo£e|»cice5  >  qui  tournent  au  |>reiadice 
def  amcs.  .:>^- •  *  ' 

WoqueUifdeiifeé  eftiyfor<Blpcéb»4tetofeiwilM 

«ésit^ttiès  A^^esfuirenrfecueiilispardetnicàr ,  nepottôtfitpIiiiV*^''*'- 
E«lr4Éft4Wcm  diHsalculaui  le  trauaillbycnt ,  il  fe  refolut  àéëéhï-  ^^J^^ 
efif  JBlgÊmSon  départ  >  (a  cnargefat-baillce  à  l'Euefque  do  Campa»^^»^ 
iJl0]r«itSiede  Naplcs  lâeLrpsemicre  a^on  qu'il  fit>âit«n  iaCo»>4MMiM^ 

;ation  du  (èptieine  ionr  de  luin,  par  la  le<5lurc  de  la  reiponfc  ,  que  les* 

atsanr)ycnl  foiince  pour  la  rendre  auPrefident  Biragnc.  Icelleeftoit 
i|M^ue>&  fut  propolecxout  aB^defpeurueu ,  &  fans  cftre  aidée  de  bouche 
plM^^iucun  des  Légats  &  d  ailleurs  aufli  cftoit  alfez  ambiguë ,  &  couchée  r 
eîrtennes  qui  ie  pouuoj  cnt  également  tirer  en  louange ,  iJc  en  blafmc  de 
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entendue  de  tou?  en  vnmcfmc  fcns,  &  les  opinions  des  Prclats  er  " 
fort  différentes.  Le  Cardinal  de  Lorraine  parla  le  premier  fur  iccLc  turc 
•Il  longXans  fe  dcclarcr,fi  elle  lui  agrcoir,ou  non.  Mais>  après  qu'il  eut  a- 
chcuc  de  patlcr,le  Cardinal  de  VVarmie,pou(rc  par  Moron,lc  pria  de  di- 
re  nettement  ce  qu'il  en  fentoit.Et  lorsil  refpondit  ,  Qu'elle  nelui  plai- 
ÇoiK.  poinf.dont  Moron  fat  grandement  ofFcnfc  :  d'autant  qu'il  la  lui  auoii 
fait  voir  auparauant  ,  ôc  il  auoitmonftrcd'cn  cftrc  content-  LcCardinaJ 
Madriiccsqui  fuiuit  aprcs,s'é  remit  aux  Pères.  Des  autrcsjes  vns  Vipproti- 
iicrentî  les  autres  dirent,  qu'ils  ne  la  trouuoyent  pas  bonne.  Lesndits 
François  fe  plaignirent,  que  ccte  rerponfc  fuft  dimrree  &  debacuccoottc 
la  coulhimc  tardée  au  Concile  en  Icmblablesoccalîons.  L'Eucfquc  d'O- 
ftc,  Ambafladcur  du  Duc  d«  Sauoye ,  quand  ce  vint  i  Ton  tour  de  palier» 
dicQu^il  faloit  remettre  l'affaire  abfolumcntaux  Lcgats,&  aux  deux  Car- 
dinaux. Quaild  tous  eurent  opinCirAtcheucfquc  de  Lancian  fc  lcua,&dit, 
Qiic,  quoi  qu'il  euft  autrement  conclu  en  opinant ,  neancmoin  a- 
uôir  ouï  lecfit  AmbalTadeurjil  s'cftoit  rangé  à  Ton  aduis.  Donti  vou^icf- 
que  commune  de  tous  le  mefme  fiit  approuué. 
pique  dm     L'onzième  de  luin,fïit  faite  vncconiultation  des Legats,des CardiMp 
cmrd.dt  &  de  vingt  Prélats  ,  pour  trouuer  moyen  d'arrcftcrla  Doctrine  den» 
Lorraine  t^tion  des  Eucfques.  Sur  quoi  Ic  Cardinal  de  Lorraine  opinant,  tond»* 
^tuif^ue  l'opiniô  des  Fran9ois,que  le  Concile  efl  par  delFus  le  Pape:  allegât;qa'ain- 
'dotrll,  ^  auoitcftc  dcfîni  parles  Conciles  de  Conlbncc,&  de  Baiîc.  Ecpourcon- 
clufion ,  dit  ,  qu'il  ne  rcqucroit  pas  que  le  Concile  en  fid  vnc  autre  tcUc 
declaration:mais  bien,quc,$'il  vouloitcftrc  d'accord  auec  les  François, il 
faloit  euiter  d'infcrcr  es  Décrets  des  paroles ,  &  termes  ,  Icfqucls  pulfcnc 
preiudicieri  cete  opinion.  Qiiandce  vint  à  i'Archeuelque  d'Oti 
dire  Ton  aduis ,  il  s'cflcnditcn  beaucoup  de  paroles  à  rcdarguerlcO^ 
nal:  relcuant,  &  réfutant  tout  ce  qu'il  auoit  dit  en  faucur  de  la  fupcrioîW 
du  Concile:  &adioufla  ces  mots,  qu'il  yen  a«oit,quitenoyentccic  opi- 
nion de  la  fupcrioritc  du  Concile  pour  aufîi  vrayc,  que  VerlutmcinfÊÂm 
ejl'.mais  que,  pour  lui,  il  ne  fauoit  comment  ils  en  pouuoycnt  élire  accttD» 
nés  en  leurs  confcicnces:  dcfignant  taiiîblement  le  Cardinal  de  Lorraine» 
diiquellc  bruit  commun  eftoit,  qu'il  auoit  vfc  de  ccte  comparailon.  El 
dcli  venant  à  parler  de  l'Inftitution  desEuefques,  il  lî  ni  fia  qu'il  n'y  «- 
roit  eu  aucun  différend  en  cetc  matière, fans  Toccalion  qu'en  anoir  donné 
la  minute  propofce  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Cardin .  'H^fc* 
fpondit,Que,quand  il  eftoit  arriuciTrente,il  auoit  ia  trouuc  cesditficul- 
tcs  lufcitces  :  qu'il  auoit  drelfc  la  minute,  dont  on  parloit,cn  ayant  rf^crr^ 
quis,  en  intention  de  porter  paix  &  concorde  ,     de  compofèr  Icsdilê- 
rends:ce  qui  ne  lui  eftant  reufii  félon  fbn  dcrir,il  fc  coniouïroit  auec  l'Ar- 
cheuefque»s*il  en  pouuoit  auoir  l'honneur ,  que  lui  n'auoit  pu  rc 
le  remerciant  au  relie,  que,  comme  maiftre ,  il  l'aduertill  là  où  li  taUioit* 
Et,  quant  à  la  queftion  de  la  fuperiorité  du  Concile  par  dcliiisle  Pj  ^ 
dit,  Q.u'eftantncen  France, oi\cete opinion  eft commune, il  nep»; 
ne  lui,ne  les  autres  François,la  quitter:&  qu'il  ne  croyoit  pxs.qnc  poui  i 
ixnioils  dulTcnc  cftre  contraints  à  faire  vnc  abiuration  Canonique.  L'Ar- 
che- 


fepliqua ,  qu'il  reprènoCccetétaimice,  p«cce  qu'elle  eftoît  de- 


jpbîares  qui  lui  efloyent  fàices  :  mais  bien  fè  plaignoitd'aacuiu^qui  hiCoy^ 
,fr%nt  prefe/Iîon  d'accu/èr  les  avions  des  Légats,  en  quoi  ils  nemonftroTent 
pointde  bonne  intention. Le  Cardinal  fe  tut, fans  nv>nftrercn  apparence 
d'eftre  offenfc.  Le  Conte  de  Lune,ou  de  (bnpropic  iii!lind,ou  à  la(àUtci« 
tacion  des  François, ccnfura  rArchciicfqiic,difant,Ouc  fi  le  fait  venoic  aux 
■  oreilles  de  Sa  Maicftc  Catholique, il  hii  dclplaîroit.Ec  vn  Prciat  François, 
iC>it  par  commiflion  du  Cardinal, loic  ipuiuancmcnt,  adacrtit  le  Cardinal 
^4.0ïon ,  que  cet  Archcuefquc  palfuic  bien  fort  les  bornes  :  qu'autres  fois 
^  il  ailoicvré  de  mattuaiitermes  contre  le  Cardinal  de  Lorraine,  lors 
i*âs*^iffi>îcdelaRelidence.  Et  que  le  Cardinal  eftoicyen  informé» 
l'en  lamatibn  dudit  ArchcoeGnie  u  eÀoit  conritimicmftilfachiii;.  ôc 
que  le  plnshonnefte  titre»  qu'on  lot donnaft»efloit  de  Tappelèry  liôinniç 
l^ein  de  venin  :  6c  pourtant»  que  ce  dernier  accident  eftant  furuenu,  il  fè- 
j^coitbon  de  ne  les  appeler  plus enièmblc  à  aticuneconfultation  :  d'autant 
^ue  le  Cardinal  de  Lorraine  s'en  oflFenferoic.  Mais  le  Cardinal  Moroa 
^rponditdeftroulTcmcntjQii'ilauoit  commandement  de  Rome  d'appe- 
ler cet  Archeuelque  à  toutes  les  confultations:&:  qu'il  faloit en  faire  efti-  ^ 
me,  d'autant  qu'il  auoitenuiron  quarante  voix  qr.i  lefuiuoyent.  Cclac- 
ftanc  rapporté  au  Cardinal  de  Lorraine ,  l'irrita  grandement  contre  Mo- 
ron:  ioinc  à  cela,quc  peu  de  iouis  aiiparauant,  les  Légats  &:  les  Cardinaux 
confultant  entr'eux ,  fur  la  refponle  qu'il  faloit  donner  à  Biraguclaqucllc 
Jbarauoic efté remifc à  concerter;  Moron  reprocha  au  Cardinal,  qu'il 
«m>ictcoàu^ bonne kpceaiierei«rpon(è»qni  anoitefté fermée  ;  &c  néant. 
jBoins  pnis  après  auoit  dit  le  contraire  en  Congrégation  generalf.  Le 
Cacdinal  de  Lorraine  lonrnoitpaclôn  efprit ,  comment  il  pourcoitfe  te* 
(èntir  du  peu  d'efttme  qu'il  voyoic  qu'on  faifoit  de  lui:  fur  tout,eftantaaA 
^«duerci  de  Rome ,  que  le  Pape  le  taxoit  d'eftrelcandaieox9&:dedefîier 
iVnion  des Cathoiicsaoec  les  rroceftans.Neantmoîns  puis  après ,  iettant 
les  yeux  fur  fcs  propres  interdis,  qui  lui  commandoyent  de  tafcher^ifè 
réunir  auec  Rome, &:  non  \  fe  feparer  d'auantagcilaraifon  de  IVcilitc  î^a- 
gnapar  delluslcdefpit  :  au  moyen  de  quoi  il  pcrfifta  en  la  refnlutiond'a- 
uancer  laclofture  du  Concile,&  de  donner  contentement  au  Pape. 

Le  Prefîdent  Birague,  ayant  attendu  la  refponfe,autant  de  temps  qu'il  A>**^«* 
iugca  cilre  de  la  bienfcance ,  le  treizième  de  luin  partit  de  Trente,  pour  "^^«"«^ 
aller  à  Iniptuck  ,fOurnegotier  l'auire  chef  de  fès  inftruâipnsaucci'Em- 
peceor  :  qui  eflou  ét  (è  oomouir  auec  lui»  pour  rdedion  do  Roi  des  Ro- 
niaîns:$e  definfemier  des  caufès>qtti  auojrent  mu  le  Roi  à  ftire  paix  auec 
Itt  Huguenots»  &.de  lui  refpondre  (kr  la  ftftttu  tion  de  Mets4c  aes  antres 
ViUes&nperiale&  Soninftrudlicm  portoitau/lî,  de  traiter  auec  l'Empe- 
reur, que»  coniointemcnt  auec  le  Roi  d'Efpagnc^  ils fidènt  tous  enièniole 
inftance  que  le  Concile  fiid  transféré  en  Allemagne  :  après  auoir  conféré 
du  fait  auec  le  Cardinal  de  Lorraine,pour  apprendre  de  lui  les  moyens  les 
plus  ponces  pour  ce  (caiU  >  ou  poux  s'en  dcpoicex  tout  à  fai  t ,  comnmMi 
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aaoic  fait  à  Trente.Mais  le  Cardinal,pour  les  mefincs  caur«,cor    1-  <^m'.'1 
en  fill  le  rapporc  à  rEmpereiir ,  comme  de  chofe  plultoll  à  dch 
pcicr,ni  à  cifayer. 

e«ncirt    Lc  Contc  de  Lunc  auoic  en  Ton  inftrudion  vn  article  exprès  de  taiic 
Sofltr  iù  indancc  ,  que  le  Dccrcc ,  qui  donnoic  aux ieuls  Lcgacs  le  pouuoir((|ip»- 
foHiéeir     pofer  au  ConcilcjFuft  rcuoqué.  Et  après  Ion  arriuccen  ce  mefmc  cempj  iJ 
furuinc  vnc  autre  lettre  du  Roi,par  laquelle  il  raducrcilloit^Q'il auoic 
^fropofel   clic reccrché  delà  Roine  de  France  ,  de  moyencr  que  le  Concile  fulfc 
feuls,  ATjt  transtcrc  en  Alicmanne ,  afin  qu'il  t'uft  en  lieu  libre:  &:  qu'il  auoitrclpon-^ 
4«//;       du,  que  cela  ne  lui  Icmbloit  point  necelTaire  :  attendu  qu'il  y  auoiibicnf<* 
moyen  de  faire  qu'il  full  en  plcine4ibertc>demcurant  ^  Trente.  Et  pour- 
tant,il  lui  comniandoit  de  s'employer  à  ce,  qu'il  y  cuft  toute  liber  - 
mençant  parla  reuocation  du  Décret fufdit:  vcuquc,  icclni lubi..u.  : 
ne  pouuoit  en  aucune  façon  eftre  appelé  libre.  Ccte  recharge  fin  cauii^ 
q  ièrAmbairadcuriugea  >  qu'ilncfàloit  plus  différer, &  expofa  facom. 
million  aux  Légats ,  fuiuant  laquelle  il  fît  forte  infcancc  ,  que  .  - .  .  ; 
f  iill  ©ilce ,  ou  bien  expliquée  :  difant,  que  cela  cftoit  conucnable,d'aaran: 
que  les  Allcmans  auoycnt  rctiifc  de  venir  au  Concile  pour  cctccautc-U 
entre  autres:  Se  ponrce  aullijque  l'Empereur  iugeoic  que  cela  cftoit  ne* 
celfaircpour  les  induire  à  receuoir  le  Concile.  Les  Légats  tclpondircnti 
Que  ce  Dccrctertoit  paffc  du  commun  confentemcnt  de  tous  les l'i 
mais  que  pour  cela  ilsnelailleroyent  pasd  y  auoir  coniîderation  ,  poat 
rci'oudrc  ce  qui  feroit  de  laraifon  :  6c  pour  ccUdemandoyent  d'auoulon 
inftance  par  efcrit.  L'Ambairadeurla  leur  donna,  &:  eux  l'enuoy 
Pape  ;  quoi  que  le  Cardinal  Moron  rcmonflrafl  que  c'clloit  choiw  i 
fluc,&  qu'il  faloit  porter  la  refponfeà  longs  iours,  fans  donner  auttci^- 
chericâ  Sa  Sainteté.Es  negotiations  des  Princcs^fur  tout  en  celle*»  qui  ne 
touchent  point  lef'ubftanticldclcur  ertat,  il  aduienc  louuent  ,qiic,chai>» 
i»eant  d'opinion  parjechnngement  des  eucnemcns  ,  les  offices  qu  iUont 
faits  auant  le  changement ,  produifcnt  des  effets  contraircsii  Icurrrou- 
ueles  voloncés.  Commcil  aduintcn  ce  fair,qije  les  offices  faits  par  la  Roi- 
ne  aucc  le  Roi  (fETpagnc ,  auant  qu'elle  cuit  refolii  de  donner  plein  con- 
tentement au  Pape  furie  fait  du  Concile ,  produifîrent  l'effet  de  la  ktoe: 
du  Roi  d'Efpagne.  Et  pourtant,  le  Cardinal  Moron  ,  qui  en  de/couuriiie 
fonds,n'en  ht  point  tant  d'eflat, comme  autres. 
dtfpMfe  fur   En  la  Congrcî^ation  du  q  linzieme  de  Iuin,le  Cardinal  Moron  pro^wÛW 
u  tour  i«quc  Iç  iour  prcfix  pour  la  tenue  delà  Se/îion^fuilanignc  au  quinzième  de 
U  J»'//""  luillet.  L'EuefqiiedeSegouiecnErp^ne,  auec  qnelque  petit  nombot 
d'autre$,dit,Qu*ii  ne  voyoit  point  comment  on  pufî^enfipeu  detempî.T*- 
foudrc  les  difficultés ,  qu'on  auoit  entre  mains,  de  la  Hieraichie,dc  i  Oi- 
dre,  de  l'inflitution  des  £uefqucs,de  la  Supériorité  du  Pape,  6c  de  la  KeU- 
dcnce.  Ec  qu'il  valoit  mieux,auant  toutes  chofcsjdecider  Icsdtifhculr 
près  quoi  on  pourroit  afiîgner  vn  brief  terme  pour  le  icur  de  iaScPi^ 
*?'^^***^'non  pas  de  le  cûnfl:ituer,pour  Talloncer  puis  après  honteuiemei 
en  fé^riér^  autant  que  le  nombre  de;  contrcdilansnctticpas  grand  ,  la  prr. 
jbM^.iuûaudlce  quaiÀjfaDsdijuicuicé.  Ecieiot^luiuAat^JLuAc^^Ociicralde? 
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fcruites,en  opinant  à  Ion  Cour,(c  porta  à  iclpoiidrcà  toutes  les  chofès,qui 
•ttoyent  elle  dites  par  les  autres ,  non  air:^z  conformer  j  la  Dodrinc  de  la 
Cour  de  Rome:  àc  ce,d'vnc  ardeur  &  vclicmccc  aufiî  grade, que  s'il  (c  full 
ac;idcfon  propre  fiiluc.  Il  (c  dilata  grandement  en  la  matière  de  s  difpen- 
l&:&dit,  aucooncrçraiiôniiaiimceil^clicquilnyapoinc  d'auiic  puid 
jfcap  it  iUtocii&r>que  incerpretatitte^C  dedaratine;  Oir>à  ce  contej'aa. 

on  Oodeur  ièroic  ()lus  grande ,  que  celle  d  vn  grand  Prélat. 
•  MNiMedl0e,i|iieleFlipe>|MC  fa  dirpcnfeitic  peut  delbb%er  celui  qui  eft 
¥fmigé  enuers  Dieu,  n'eft  ancre  chofc,  qu'apprendre  au  hommes  à  prefi)- 
<<^tar  propre  OonTctence  à  l'auckericé  derEglire;dcque,puisquc  la  con- 
iteicepeuc  errer,  H  le  plusToauenC  erre  de  iaic  >  defe  remettre  à  iceilei 
ÎK^ autre dioiè»  que  plonger  tout  Chrefticn  en  vn  abyfme  de  dangers. 
Qu'on  ne  poiiiioitia  nicr,qne  Chrill  n'aie  l'uithorité  de  dj/penferdc  tou- 
Its  loix,  ne  que  le  Pape  ne  foie  Vicairc.de  Chnll  :  Icfi-juclles  deux  chofes 
pofecs ,  il  t'aiic  aduouer ,  que  le  Pape  a  la  melmc  autlioiicé:attendu  que  le 
Souuerain>  &:  principal      Ton  Lieutenant,  font  vn  mcfmc  tribunal. vn 
mefmc  Coiiliitoue.Quc  c  ell  là  vn  priuilegc  de  rEgiile  Romaine  :  ^  que 
chacun  doit  prendre garde,que  cedherciie  d'oftcr à  ccte E^lilc-là  Tes  pri- 
itileges:  ce  qui  n'eft  autre  choTcque  nier  l'aothorité  que  Chrill  lui  a  don. 
'  ate^  Iljpaffiiiiifltàparierdeia  &efbfiBationdelaCoiirdeRoine:&dit, 
i(S  eekii»  cml  eft  par  deilus  toutes  les  ^Ufès  particuliefft ,  eft  bien  auffi 
pitflus  plufieurs  d'icellef  » aflembieeicn  vn.  Et  qucys'îl  a^) partient à k 
>tirdc  Rome  de  reformer  chaMne  de»£gHies  )  qui  ont  leurs  Euefques 
C6ctle,&  nulle  d'iccUcsne  peut  reformer  celle  de  Rome;  attédu  qttU 
4Ky  d  point  de  difciplciqui  (bit  pat  detUis  Ton  Mnitlre;ne  de  /c(uiteur>qui 
fi»it  par  delTusTon  Seigncar  -,  il  s'enfuit  de  neccllaire  confeqncnce>quc  le 
iSoncile  n\i  point  anthorité  ic  mettre  la  main  en  cete  bcfoiiTnc  là.  Que 
|>iuiîeursparl()ycnr,^k'attribuoyent  à  abus  des  choies,  Icfqucllcs.cllatbien 
eatamineesA^  fondées  iuiqucs  2u  fonds,  fe  trouueroycnt  nccciraircs,ou  bié 
certes  vtiles.  Qu'aucuns  prccc  ui'oycnt  de  réduire  l'Ei^lifc  Romaine  ^  l'c- 
■  ftacdu  temps  des  Apoftrcs,  ou  Je  la  prunuiuc  Egliic  :  mais  ces  gens  là 
^uoyent  pas  diftinguer  les  temps,  pour  voir  ce  qui  conuenoit  à  ccuxJî^, 
«e  qui  oonuîtfnt  à  pre(ènt  à  ceux-ci.  Qu  il  eftoit  tout  euiden  t,  q  11  e  p  ar 
'iiiWotdenee^  bonté  de  Dieu,  rEgUfeeftoit  deoenne  riche  :  &:  qu'il  n'y 
"ilMcrfcA  de  phi^  impertinent>qae  dédire,  que  Dietieit  donné  les  rSdic^ 
mtit^rttfm  ait  pas  permis  l'vfage.Et  touchant  les  Annatei»  il  dit»  Qnll  eft 
jÉ^Usoic  dttiin  ,  que  les  difmes,  êc  les  prémices  ibyent  payées  p<ir  les  peti- 
mÊklÊ  nii  Clert'é  :  comme  elles  l'eiloyent  par  le  peuple  Hebrieu  aux 
]|^ices  :  &:  fcmblablemcnt  que  la  difine  de  la  difmcfoirpayee  par  le 

nmic  rWc  ''clLoit;  nncicncnHMU  nar  les  Leuites  nu  fcni- 


çré  au  Pape  ,  con 

^èfani  '^acrihcatcur-puc  Us  rc-ncnn^  li  cleiiafliciucs  clloycnc  les  dnlncï.'Sc  . 
les  At^!^.accs  les  dilmes  des  <^if.iies.C'e  diicaarsdciat;rca  a  pluli;;urs,&  pnr- 
ticuliercmcta-ix  Franc  m^.Ec  y  eut  des  Prelars,qni  en  remaroncrent  ^'  re-  ^^^^y^ 
cuciili'  cnt  di  !crs  points ,  auoc  intcniioii  à  en  parier  a  Ijur  tour,  à  i'occa-  tmnfoiâ, 
{ion  s'en -K^ijuUiii. 

V  1.CS  Ef^agnois ,  ^  les  François  crurent ,  que  Lainez  enft  ainâ  parlé  ^r 
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commandement  exprcs,oa,c!iimoins,confcntcment  des  Leg3ts:&allegrf 
ycncpour  preiui^lcs  grandes  faueurs,qin  lui  cftoyenc  faites  parcuxàiott- 
tcsoccallons:  5c  fpecialcmcnt,  par  ce,qu'en  lîeii  que  les  autres  Gcncraax 
d'Ordre,  difant  leur  aduis ,  auoycnt  accouftiimé  de  fc  tenir  debout,  tc 
en  leur  propre  lieu  ;  Lainez  eftoic  tou/îours  appelé  au  milieu  ,  &:  Icfài- 
foicon  leoir  :  Se  que  plufieurs  fois  auoit  eftc  tenue  Congrégation  pour  . 
luifeuK  pour  lui  donner  loifir  de  difcourir  à  Ton  plaihr  :  &nonobHanc 
que  nul  ne  fuft  iamais  arriué  ^  la  moitié  de  fa  prolixité  ,  iincUiflbit 
pas  d'cftrc  loué  :  en  lieu  ,  que  ccHX,contre  lefqucls  il  parloit,ne  fiircni ia- 
mais fî  brcfs,qu*ils  ne  tiiflcnt  repris  de  longueur.  Mais  icclui,  ayant  ap- 
pris roffcnfe,  que  les  François  pretcndoyent  auoir  rcccuc  de  lui .  cnooya 
Torres,  &  Cauillon,  Tes  Compagnons ,  à  s'en  cxciircr  cnuerslc  Cardinal 
de  Lorrairfe:&:  à  lui  dire,  que  fcsredargutionsn'auoyent  point  cftéadicf- 
feesà  Sa  Seigneurie  lllullriflimc ,  ni  à  aucun  des  Prélats  François;  mail 
bien  contre  rcsTheoloî;iens  de  la Sorbone>les opinions defquelscrtoTcnt 
qm  le  an-  peu  conformes  à  la  do&inc  de  TEglife.  Ccqiiicftant  rapporté  au  Caidi- 
fHTênt  vnc  Congrégation  de  François  tenue  en  fa  maifon  ,  l'excufclutrc- 

grtgAuon  ccucauecdu  melcontcntement  ,  &  par  aucune  deux  hit  mcimes te- 
fATttcuUe       pour  peîulantc,&:  par  quelques  autres  pour  pure  mocqueric:maiice 
r#  diltttr]^Qw  de  Tiieologiens,qiiicftoit  demeuré  à  Trente,aprcs  le  départ  fufdiidn 
Mtêm    autresjla  prirent  bien  plus  aigrement,  en  Torte  que  Hugcnismcfmcqoi 
eftoic  vendu,  &  penfionaire  ,  la  iugeoit  intolérable,  llfemblaau" 
lean  de  Verdun  ,  de  l'Ordre  de  S.Bcnoift ,  d'auoir  eftc  nommément  t 
fie  d'cftrc  oblige  à  répliquer  :  ce  qu'il  pria  le  Cardinal  lui  vouloir  pcrm 
irc  ,  &  lui  en  donner  occafion  :  promettant  de  parler  modcftemeni 
ôcdc  monftrer  que  laDo(Skrinedcla  Sorbonnccftoit  Orthodoxe,&qu( 
celle  du  Icfuirc  eftoit  nouuelc  &  inouïe  :  S>c  que  iamais  n'auoit  cft 
entendu  en  l'Eglifc ,  que  la  clefd'authorité  eufttrftc  baillée  parChiiil} 
fans  la  clefde  fcience  :  que  le  Saint  Efprit ,  qui  auoit  eftc  donni-  '^  ''^ 
conduite  de  l'Eglife,  cftoit>par  la  Sainte  Ercriture,  appelé  Efpritdt  •'j^j^v 
&  que  Con  opération  es  conducteurs  d*icclle  ,  &  es  minillres  de  CmIF 
ciloit  de  les  guider  &  conduire  en  toute  vérité.  Que  Chrift  a  con^muni- 
que  à  fcs  miniftrcs  Ton  authorité,  pource  que  tout  enfemblément  il  lenr 
départi  la  lumière  de  la  Doftrine.  Que  S.Paul  à  Timothce,  difant  d'auoi 
cfté  conftitué  Apoftie,  fe  déclare  foi-mcfmes,  en  adioudant ,  Dodcur 
Gentils  en  ^oi,&  vérité.  Qii'en  dctw  endroits,  prefcriuant  lesconditioi 
&qnalitcsde  rEuefque  ,  il  dit,  qu'il  faut  qu'il  /bit propre  à  enfcigw 
Qucjfi  on  regarde  à  l'vfage  de  l'Eglife  primitiue,on  trouucra,  que  les  lidi 
les  rccouroyent  aux  Euefques  pour  les  difpen  res,&  les  déclarations,  d' 
tant  qu'à  cetc  charge  cftoyent  promus  les  plus  ver/es  &  inftruits  en  la  Do- 
mine Chrefticncqui  Ce  trouyalFent-Et  que,fans  remonter  Ck  hautàl'Aiv 
tiquitc,  IcsSchoIaltics,  &  la  plus  part  des  Canoniftes,auoycnt  conlhm- 

mentditÔc  déclaré  ,  que  les  difpenfes  des  Preiatseftoycnt  valables,  dâM 
non  trrântti  &:  non  autremcnt.Hugonis  aufîi  s'offrit  de  trastcft  farcccc 
alTcrtion.que  le  Tribunal  du  Pape  eft  Jemefi-ncquccc4ui<l«  C  hril>,  poût 
prouacr  que  c'eft  vjic  propofitiô  impie  à^candaicufe,  qui  cgalc  ThoBninc 
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que  cela  nailToit  d'ignorance,  pour  ne  recMioiAre  pas  que  le  Pape  eft 

«bruiteur  commis  fur  la  famille  de  Chrift  ,  non  pour  faire  la  charge  de* 
1^  de  fàmillcmais  feulement  pour  diftribucr  à  chacun,  non  arbitraire- 
inènt,  mais  félon  l'ordonnance  du  Pcie  de  famille  ,  la  portion  aHignccà 
chacun.Qo^il  eftoiciaui d'csbahillcment,  qu  oicillcs  Chrelliencspullcnt 
fupporter,qu  on  dift,  Que  toute  la  paiirance  de  Chrift  ait  clic  commnni- 
<^isQ  à  vue  autre  periônne. Tous  dilcounuent,  les  vns  cenfurant  l'vne ,  les 
^g^f^'juttsc  partie  do  propos  du  lediice.  Mais  le  Cardinal  leur  rcmon- 
ilttsMMJieiacoitpaspcu  fait,  d^etnpdcbecqu'és Décrets  publics  du 
rjimilfinu  n  oaariftlaporteèoett  DoOrinetacque  c'eftoitU  le  but,  au- 

faloic  que  tMif  vifalTenc,  &  auquel  aoffi  ils  paniiendiejtnt  pli» 
c ,  padant  les  choies  (ous  fûencc ,  &  par  ce  moyén  les  lailCint  chôir ' 

«iiÎBWi:  ^  Ueuyqu'y  ooiitBediiànt»  ils  Icxof  en  t  quelque  p  r  c  i  udiçe  à  la  ve-  ' 

ncé.  Ikacquicl4»reiil^maâ$'ooittellcoientiqifr^^ 

propos  es  compagnies  priuees. 

Or  les  Légats  accommodèrent  les  deux  Chapitres  de  i'Inflicucion  des Dêi 
Eue/ques,&  de  la  Rc/îdcnce,par  des  termes  fi  généraux,  qu'ils  donnoyent*^"'  '^^ 
côtctemcnt  aux  deux  partics,&cn  telle  forte,qu*ils  agréèrent  aufli  au  Czi-^^*^*^ 
dinal  de  Lorraine. Mais,Ies ayât  du  depuis confultcs  auec  les  Théologiens 'u^lSfi^^ 
partifans  du  Pape,5i  quelques  Prélats  Canônillcs,iceux  y  brmerét  oppo-  re  ftrmiî 
5|ion,difant,qu'il$  fouffroyét  interpretatiô  preiudiciable  à  i'authoritc  du  &n»nt* 
je  Apolloiic>{|^  aiu(vs  &  (»aftiime94ela  Cour  de  Romc-L'Euefque 
iftre,leqttel  à  diBetiès  iois'atioic  dcbaca  dectfte-matiere  és  Congr ega-  ^'^^  ' 
M;n  hxktût de  Rometdifôit  oauertement»  que  p  ar  cetelbtme  de  par- 
Iflfon  infèroit>qtte  toute  la  luciicliâioii  dcsEooqtiesne  proiMétdiiPape.* 
"^qa'fiie  partie  d'iceUe  dédite  immédiatement  de  Chrift:  ce  ^ai'iieii 
tolérer  en  aucune  façaotLc médite  eRoitfouilfiittpar  lesaiitreipaN' 
s  du  PapeJçA|ucls  donnoyent  lènsiîniftre  à  ibnce  parole,  qui  ne  por- 
^ft  à  déclarer ,  que  les  Eue/qties  ont  toute  leur  lurtfdi^Hon  du  Pape.  Ce  &^tki^' 
quifutcaufc  ,  que  les  Légats  enuoyercnt  ces  Chapitres  ain(î  reformés^*' 
auPapc^non  tant  "afin  qu'ils  fulTen-t  examinés  à  Rome,  que  pournepro-' 

Eo/cr  matière  de  fi  grande  importance  au  deflcu  du  Pape.  Mais,  des  que 
îs  Çardinaux  ,  commis  fur  ces  affaires  du  Concile ,  les  curent  veus , 

^llpi^inés  ,  ils  iugerent^ue  cete  minute  eftoitaflezfufBfantc  pour  faire 
mil  les  Euefques  egâuxau  Pape,cn  leur  propre  diocefc:  &  le  Pape  repre-  - 
il^ies  Legats,dece(|tt*i]iiblaiaiM)yenteniioj«e:m  tresbié, 
ififi^  plus  grande^ ank  au  Concile^ftoit  de  bdni  Cathdlics  ,  &  deuo- 
tt9M^»rEglife  R6mkîn[c.£tqoeJèfiaiitdeceu3u]à9Îleftokbten  contenr»  . 
que  les  propoficionSj&fdblaiiésfuiTent  delibeieesàTrence/afis/ôfiiefb  * 
Mjlip^'il  ne  deuoicpoarcanrccnfêncirà  aucune  chofe  preiudiciable>  • 
ngp:  ne  leur  donner  m  aunais  execiBp|^ad(«'eAit  cattlesqu^eux  auÛî y  oo»»  ^ 
ftitilîcnt contre  leur  canfcience.  - 

Le  Pape  eut  en  ce  mcfmctenvps  vnencgottation  aflfcz  fa/cheuiè  :  c  ell,  Jiff^M  *  ' 
que  le  Ri/i  des  Ron>ains,deuant  enuoyer  Ambalfadcurs  au  Pape,pour  lui/'*''  ^'^m- 

ùijil^^i^A.^^Qïi^U  yoahit^iaciaicc  oomam  ks  au  très  tmpcrem''  ^ 
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Iffu/ori-  &Rois  ,  lefqueîsauoyent  promis  &iuré  tout  ce  qui  auoit  plu  au  Pap«i 
lîT/î*^'   cl'aut.iî*c  que  lors  il  n'y  auoit  point  de  difficulté  :  mais  à  prcrcnt>Maxiîni» 
l^M.J.     lien,  avant  cHiard  à  n'offen/cr  point  les  Princes ,  &  autres  Protcftans  d' 
P4^#:      Icmagnc  ,  voulut  que  tout  premier  il  mit  déclare  de  quelles  paroles  ildr 
uoit  vfer.  L'affaire  cftant  mis  en  confultation  entre  les  Cardinaux,  iJs  delà 
bcrercnc  qu'il  ûloit  qu'il  demandait  la  confinnation  de  l'elcclion  ,&  iiK 
rafl:  obcillanccfuiuant  l'exemple  de  tous  les  autres  Empereur  " 
fpondit  à  cela,Quc  ceux-là  auoyent  erté'abulcs,&  qu'il  ne  coniwi.iiUjii.i 
maii  à  ckofc  quelconque  ,  qui  duft  porter  preiudice  à  (es ruccclTeursjain 
qu'on  cmployoit  au  lien  les  actions  de  ics  predcccflcurs:&queccî'  '  -  :\ 
«.ju'on  lui  propoloit,ertoycnt  pour  le  faire  déclarer  ValfaL  Et  prop.  .a  .|  x' 
Ion  Ambaira ieur  vfalt  de  ces  paroles,  Que  Sa  Maiellc  prellcroic  toute  i 
uerercc,Jeuoaon,&:  complaiiancc  à  Sa  Sainteté)&  au  Siège  Apodolic 
Uv'C  promeire,non  Iculement  de  conleruer,  mais  melaicsd'amplitîcr  .  de 
tôui.  Ion  pi)uuoir,la  lainteibiCatiioliquc.  Mais  ils  ne  purent  s  .1. 
djiu  cctc  ncgotiacion  dura  coûte  cetc  annee:&  à  la  Ha  ilscrurenc 
d'y  auoir  trouuc  vu  bon  tempérament  >  propofànt  qu'il  iurallob. 
non  comme  Empereur  ,  mais  comme  Roi  de  Hongrie ,  &  de  Botic 
d'autant  qu'ils  diloycnt  qu'on  nepouuoit  defdire  ,  que  le  RoiElbcn 
n'eull  donne  le  Royaume  au  SSiegc  >  en  l'an  de  grâce  mil,  lerecc 
d'icclui,enrembic  le  titre  Royal,&  (c  faifant  Ton  VaiFal:  &:  que  VI  fi^ 
Duc  de  Bohême,  n'eull  receu  du  Pape  Alexandre  deuxième  le  pouuaM^|É 
porter  la  Mitre ,  s'obiigeant  de  payer  tous  les  ans  cent  marcs  d'arecntnB 
Chambre  Apolloliquc.  Mais  ces  chofcs  ayant  efté miles  en  conl  '  '"^n 
en  Allemagne, on  trouua  qu'il  n'y  en  auoit  point  d'autre  d.'Cumc.L  ..^  ic 
l'atlitmation  du  Pape  Grégoire  leptieme:  dot  on  ne  fit  que  s  en  nre>&^|^^ 
reiponduauPape  ,  qu'on  delu oit  auoir  des  exemples  plus  récents, &(^pH 
tains  ;  6c  des  titres  plus  légitimes.  Il  alla  haut  6c  bas  beaucoup  demP^ 
'   fages,  aucc  duicrics  propolitions,  refponfes,  ôc  répliques:  dcft^uelles  ponr 
n  'y  retourner  plus,  il  fera  bon  de  rapporter  tv\  cet  endroit  l'illue 
que  vingt  mois  après,  arriua  a  Rome  le  Conte  de  He'îrtniKin ,  Ambaila 
dcut  diuiit  Roi  des  Romains  ,  auec  lequel  on  renoiiuela  les  n. 
tes  de  demander  la  Côhrmation,  àc  de  iur^r  l'ObeiilànccMais  u 
pondit  ,  Qu  il  auoit  par  efcrit  pundtueicmcnt  la  harangue  qu'il 
prononcer,auec  charge  de  n'y  altérer  vn  fcul  lot*»  Sur  quoi ,  le  Pape 
Congrégation  gencrale^ôc  propofa  l'affaire  aux  Cardinaux;  le^  2 
vne  longue  contultacion,conclurcnt,  que,combicn  que  la  c  ône 
rul  point  rcquile,  ne  l'obeidancc  proinife  ;  toutcstois,c  ^'^ 
1  Ambalfadeur,  ilfcroitdit  ,  Que  Sa  Sainteté  contermoit  1  w  . 
pleant  les  defancs,  de  fait  ,  ou  de  droit  »  cntreuenus  en  \c-  , 
rcccuoit  l'obciilance  du  Roi  :  fans  dire  lirvnccftoit  dei'^a  -Ctrc 
promifiTjOU  non.  Etlefoit  alla  en  fortcqucccteceiemoi  .  .:pcu 
au  Pape  A'  cncor  moins  au  Collège  des  Cardinnux. 
ieP-iptre-   Or,pour  retourner  au  temps,donti'crcri,iePapcellott  -c'dc 
Ufib» i'e  pouruoir  aux  trequentes  inftances  hiites  parles  Ambal;   • .   rs  ,  rciideW 
Décret  àh  aiiprei  dc  lui',  &  par  le  Conte  uc  Luae,à  Trente;  que  it  Dccrcc ,  ijui  don» 
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noit  tout  le  droit  de  propofec  aux  feuls  Legacs,fuft  rcuoqué.  Et  eftant  lOUC  Jfthdt 
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las&  rccrende  cet  enmiUUfcriiiic  aux  Légats  t  qu'ils  propo(k(Icnten^'W^^^ 
Congrégation  de  le  iUlpendre.Kéais  le  Cardinal  MorÔ  refpondit  aai  Am-  *^  *' 
MOKiciiff*»  qui  lui  en  nrent  inftance^ion  la  câmiflion  du  Pape>Qi|il  n'y  ^'^^ 


mats  n'$fi 


CMi(êncirQtt  iamais  :  &  qu'auanc  oue  conde/cendrc  à  vne  femblable  de-  Uêrm 
éhracion  , il  pneroicSaSatntecédelenppeler.  Cetererpenfc  rendue/ans 
oommunication  aucc  les  autres  Lc  gacs,  ioint  d'autres  chores>ierqttel)es  ce 
drdtnal Mioit  reipluës  toutieui}  mit  les  autres  en  i^K  iilîe  ,  comme  s'il 
f'efleuoit  par  trop  au  delHis  des  autres  :  &  leur  lemblou  ,  que  quoi  qu'il 
enft  vnc  inftrutlion  à  pareil  ne  deuoic  p.is  pourtant  rcxcrutei  ,  (ans  les  en 
a .^iiertir  au  pjieaUable  »  &  leur  communiquei  le  tout>au  moins  en  l'cxe- 
cucion. 

En  la  Congrégation  du  vingtvnicnTî  de  luin.  fut  lue  la  rclponic  j  <\iï  \\'^'^fi  ^ 
f.iloir  rendre  au  Prelidcn:  Biraguc,  t-ortnec  par  les  Lcgats>  &  par  le  Cardi-J^^** 
nal  de  Lorraine  :  lacj^uellc  palla  fans  aucune  contradiction  :&  d'autant, 
qu'il  n'eftoic  pas  prcicnt  pour  la  lui  intimer  <ki  bouche'ion  la  luieiuioya 
aptes  par  efcric  En  la  me(me  lut  depnt^  Adam  Fnman,pour  Secrétaire, 
adîpincà  l'Euelquede  Telelè»  lequel  conctnuoitCDuiionrseri'fbn  indirpo-  ^^^^  ^ 
Hcton-Or  les  différends  fur  les  Articles  de  linfticution  des  EuefqneSffie  d«  nffûmMt 


   preiqi._   

|Wrciculiercment  ,  &  à  propofcT  des  expédients  ,  pour  accommoder 
quelque  façon  les  différend-.  0  "  '']iî"5  vns,defîrenx  d'aifopir  les  conti 
ucrfcs,i?c  de  faire  quelque  progrc;  voyât  qu'il  n  y  a'.ioit  aucune  voyc  d'ac- 
cord ,  Confciiloycnt  quei'vne  &  l'autre  maticie  tult  cnciercment  omife: 
2k. .quoi  que  cet  aduisen  fîn  fuft  receu,il  ne  lailfa  pas  d'auoir  de  !a  cocradi- 
ctiô  au  cG'.Tiéceinet.Les  El pagnols s'y  oppofi)yct,d'aut3nt  qu'ils  vouloyent 
totalcnicncqu  ii  init  dic&:  arrefté,quc  la  lurifdicbion  Epilcopaic  vient  de 
Ch  r  ilt:  fur  quoi  it  Cardin  al  de  Lorraine  rcnuioit,Que  leur  vocatiô,&  Ta^^ 
/igiMCfon  mefînedu  lieu,efloft  immediatemênc  debieti.  Et  les  François, 
pmtrceqnHls  vouloyent  qu'on  frft  vne  celle  déclaration  de  fauthorité  du- 
Papc^qu  icelai  ne  puft  concreuenir  aux  Décrets  du  Concile,  ni  en  difpen-*- 
icr.  Autres  aoin  di(ôyenr,qae  cet  expédient  de  les  omettre  fiêfèruoitqtt'èv 
différer,  (ans  auame  certitude  que  la  dilation  poft  cftre  vti'e.  Car,Iorf* 
i|tt'on  visndcott  à  la     du  Concile  >  il  Êiudroi  t  d e  n  c c  e/lité  traiter  de  de- 
ci^ertoutes  les  matières  examinées  :  dont  les  difficultés  retourneroyenc: 
plus  que  iamais  en  champ.  Et,cas  aduenant  que  les  François  partiircrra- 
uant  la  dcciho/i  c^mmu  le  bruit  efloft  qu  ils  cftoyent  délibérés  de  faire,  il 
y  auoic  danger  de  Schiiincà  traiter  aucune  chofe  contentieufè  après  leur 
départ.  Ioint  que  ceux,  qui  ne  fauoyent  pas  les  nouuelles  penfces  du  Car- 
dinal de  Lorraine      de  l'Empereur  ,fur  l'intelligence  qu'ils  auoyent  en-- 
femblc,«(linioyent  que,  h  le?  François  fe  retiroyenc,  l'Empereur  rappcie-  • 
coït  fcs  Amballàd€urs:auquel  cas,il  y  auroit  peu  de  réputation  à  continuer* 
lè  -ducilerficmeimes  feroit  ing^par  pluXlcurs ,  que  de  dctciuiiuerdieiê.* 
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Il  y  auoit  vue  autre  difficulté  en  rArcicl;  derEle(îh*on  cîcs  Eiierquec 
c  eft,qiiVne  grande  partie  des  Prélats  vouloycnt  qu'il  faft  dit,  Qu'ôeftoic 
oblige  d'clire  les  plus  dignes  :  pour  preuue  de  quoi,  ils  allegoycnc  grand^ 
nombre  de  Canons,ô:d*auchoritcs  des  faints  Dodtcurs.  Mais  les  parcifanM 
du  Pape  s'y  oppofoyent  :  difant,quc  c'cftoic  reftreindre  l'authorice' du  Pa-m 
pc>  en  forte  qu'il  ne  puft  iamais  gratifier  aucun  :  &  que  l'v/âge  pratiqué ^ 
k  la  Cour  de  Rome,  de  temps  immémorial,  portoic ,  qu'il  foftfoit  d'clire 
pcrfonnes  dignes.  Les  AmbalTadeurs  de  France, &:  d'Eipagne.y  rçpugnoy- 
cntaufiî,  difan:,  Que  c'eftoit  par  trop  raccourcir  l'authoritc  des  Rois és 
nominations  ,  s'il  raToit  qu'ils  hilFent  obligés  d'aller  ccrchant  les  plus  di- 
gnes. Pluficurs  Prélats  faifoyent  desbrieues,  à  ce  que  cet  Article  nefiift 
point  rcceu,voire  mcfmes  fans  cece  claufe,  d'clire  les  plus  dignes  :  &  Tpc- 
cialement  rEuefquc  de  Bretinorc,cn  la  Marche  d*Anconc*,&  Lainez,Ge- 
neral  des  lefuitesjfemant  quelques  annotations,  &  animaduerfions faites 
par  eux,  alloycnt  monftranc  que  de  ce  Décret  naiftroyeni  de  grandsincô- 
ucnients.Car  ieelui  portoit, qu'vne  Eglife  Cathédrale  venant  ^  vaquer,  le 
Métropolitain  euft  à  efcrire  au  Chapitre  le  nom  de  celui  qui  dcuoir  r'^" 
promu,&:  qa'icclui  fuft  puis  après  publié  par  les  chaires,en  chaque 
parochiale  de  la  ville,en  iour  de  Dimanche:  &  mefmes  affiche  aux  portes 
de  rEglifc:  &  que  puis  après  le  Métropolitain  fe  tranfportaft  à  la  ville  ?a- 
cante,ic  là  examinaft  te/moins  fur  les  qualités  de  la  perfbnne  :  Se  qu'afrrcç 
que  toutes  Ces  patentes,&  atteftations ,  auroyent  cfté  lues  en  pre(e: 
Chapitrconouiftaufli  chacun  ,qui  voudroitobicdler  quelque  ch<- 
trefaperlonne  :  &quedctoutcelafiiftfaitAfte,  lequel  hiftenuoyc au 
Pape,pour  eftre  lu  en  Confiftoire.  Ils  difcouroycnt ,  que  cece  ordonnance 
feroit  caufe  de  feditions,5«:  de  calomnics:&  que  par  ce  moyen  on  donnoic 
vne  certaine  authoritc  au  peuple ,  par  laquelle  il  vfurperoit  l'eiedion  des 
EuerqucSjComme  iadis  il  la  fouloit  auoir.  D'autrcs,efmus  par  ces  raifoos» 
failoycnc  les  mcfmes  oppofitions  à  l'Article  ,  touchant  ceux  qui  doiuent 
eftre  promus  aux  gridsordres:qui  portoit.  Que  leurs  noms  eulVenti  dire 
publics  au  peuple  par  trois  diuers  dimanches;&:  mefmes  affichés  aux  por- 
tes de  l'Eglifc:  6c  que  leurs  lettres  teftimoniales  eulTcnt  à  eftre  lignées  par 
quatre  Prcftres,  &  quatre  Lais  de  la  Paroiife  :  alleganr,qu'en  ces  affaires»  ^ 
qui  font  purement  Ecclcnaftics,il  n'eftoit  à  propos  de  donner  aucune  aa-  fl 
choricc  aux  Lais.  En  ces  perplexités ,  les  Légats  ne  fauoyent  que  taire  aa>  B 
lre,finon  iouïr  du  bénéfice  du  temps  ,  &  attendre  qu'il  fehft  quelque 
ouuercure  pour  venir  à  la  fin  du  Concile  >  à  quoi  on  ne  voyoit  cncor 
point  de  iour. 

^fmrU  II  fc  commença  vn  autre  traitc,touchant  la  Reformation  des  Cardinaux: 
Rtform*-  j;2r  le  Pape ,  entendant  qu'on  en  parloit  par  toutes  les  Couri  des  Pnnces; 
^"^^^^"'^^  qu'à  Trente  les  Ambaifadeursde  France,Efpagne,  &:  Pottuçal,auoycnt 
concerté  de  la  requérir  au  Concile  -,  efcriuit  aux  Légats ,  leur  demandant 
aduisjoù  il  valoic  mieux  la  traiter,à  Rome,ou  à  Trentc:&  prupoia  le  fne£. 
me  en  Conliftoire  i  ordonna  quant  &  quant  vne  Congrégation  fur  cc- 
Ia:<S:  particulièrement,  pour  trouucr  moyen  d'obuier ,  que  les  Princcsnc 
s'intrcmillcnt  au  Conclauc,  en  Icici^ion  du  Pape:     pour  procéder  aucc 
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DethiStoiredié^oncile  deTrentc^i  , 

-  ^Qte  circonfpeâion  en  af&ire  de  fi  grande  confequence ,  il  enno^a  è 
Ttètice  plufieurs  chefs  de  Reformation ,  tirés  des  Conciles  ;  auec  charge 
Légats  dVn  communiquer  auec  les  principaux  Prciats,      de  lui  cil 
éfcrire  leur  aduis.  Les  Cardinaux  de  Lorrainc,&:  Madrucc,refpondirent,  f 
Qu'ils  ne  vouloyent  dire  leuraditis  ,  que  tout  premier  ils  ne  feulfent  la 
penfee  du  Pape:apres  quoi  encoi  fcroit-il  ncceilaire  d'y  pcnfer  bien  meu- 
rement.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  dit  en  Ion  particulier ,  Qifil  y  auoit 
^ufieurs  chofcsjq  u'on  eftimoit  dignes  de  corrcdîion  ,le(quellcs  tou  tcsfois 
4iQÇ,iugeoit  pas  fuiettes  àrcpcehçnfioR  :  Ac  an/G,  qu'il  y  en  auoit  d'autres, 
felApe&s  poauoyent  bien  eftre  blafinees  en  pame,nMis  non  ab/blumenc 
W^jkix  >  la  paidcuiarité  de  tenir  «lee  Eneichic»  dÛànc  »  Qu'il  n'y  aootc 
firÀt  d'iiio»niienîent>  qu  vn  Cardinal  Preftre  tinft  vn  Eaet^îmaisbieiu 
^ilnettoiiiioitpaslwfi»  quVn  Cardinal  Diacre  fti^tEuefqttc  :  &que 
îr  cece  eaufetil  auoit  cpnfeillé  auGacdinalde-Cuifc/on  frère,  de  quit- 
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quit- 
ter rArchcucfchc  de  Sens.  Mais  cctc  matiece  de  là  Reformation  des 
tiGapdùiaia  »  fot  bien  toft  mife  fous  filence.  Car  tous  ceiix,qui  edoyent  à 
Trentcenclihoyentpluftoft  qu'elle  fiift  traitée  par  le  Pape,  &  parie  Col-  ^ 
•  lege  des  Cardinaux  :  d'ailleurs  aufii ,  ceux  qui  prctcndoyent  au  Chapeau» 
doutoyentque,traitant  de  celaauConcilc,il  ncnafquifl:  plufieurs  dcftour- 
.biers  à  leurs  dcfirs.  Ce  qui  fut  caufe,  que  fort  aifcmcnt  on  fc  déporta  d'en  ' 
varier.  Le  Pape  eut  aufii  quelque  penfee  de  faire  vnc  ordonnanccque  leî 
^jkie(ques  ne  pulfent  auoir,ni  à  RcunCini  en  tout  l'tftat  del'Eglife,  aucuns 
^^iifticesdc  gouuernetnentteniDOceL  Mais  il  fut  aduerti  par  le  Cardinal 
~  iu>neee>  &  par  autres fieasralats ,  que  cela  ièmtt  au  grand  preiudice 
tEçclefiaâics  en  France»  Polofpe»  de  antres  RxTannies  :  odles 
"  ôesiôncConlèiUers  des  Rou »  &  ont  autres  diarges  principales: 
ipoorioicaifônencadttenirf  que  les  Princes  Te  preuaudroyencde 
iple  de  Sa  Sainteté  :  6c  que  la  noblelTc  feculieie  (è  poriçsoicà 
-v^curer  cela  mefmespouc  lès  propres  incercfts:dont  ils  pourroyent  eftce 
'^sioésdecedroic.  Et  pourtant,  ils  lui  confeilloyent  ,  s  il  vouloir  met- 
M  ià  délibération  en  exécution  ,  qu'il  le  fiO:  par  effets,  &  fanseicrit: 
i^fin  de  ne  cauièrvnlî  grand  dommage  aux  Ecaeiiafticsy  és  autres  Ro- 
?faumes. 

Le  vinçtcinquiemc  du  mois  de  luin,  l'Empereur  fe  partit  d'Infpruck-.a-  tBMpé^ 
près  auoir  cftc  accrtcné  par  l'expérience  ,  foit  en  ce  mcfme  temps  ,  foit 
deux  mois  auparauant,  lors  que  le  Cardinal  Mort^n  flic  aueclui,qncfon^'''*' 
toifma{;e  près  du  Concile  ,  non  feulement  ne  produiiôit  point  le  bon  cf-^^J^  *' 

^  fct  qu'il  auoit  cftimc,  ainspluftoft  toutlecontraîie:  d'autant  que  les  Pre-,^/o«/, 

'  klllpartilànsduPape,  roupçonnansqueSaMaieftéettftqndquedeire)n«>«ri«»#ff 
«Mnel'amborîté  de  la  Cour  de  Roincs'otnbrageoyent  de  toutes  clio(èa^<'<»C)"Mtfik 
4ipt  il-eftoit  à  craindre  que  les  difficultés  &  desfiai^;rs ne  sTacamUênt  en  ^ 

ji%feur»dc  neinnltipliaflent  en  nombre:d'ailleurs  ayant  autres  afiaires,e(l 
quelles  plus  vtilement  il  fc  pouuoit  employer.  Et  auant  (on  départ ,  il  et 
Miit  au  Cardinal  de  Lorraine ,  Qii'ayant  touché  au  doit  rimpofiîbilicd 

.  «ûire  aucune  chofe  de  bon  au  Concile ,  il  ingcoit  élire  du  deuoir  d'yn 
KrinceCiiEcilien  de  prudent  »  de  fc  contentée  plaHoft  de  ruppottetle 


u  kju,^  jd  by  Google 


mal  prcfentjque  non  pas  d'en  caiifefvn  pire,  en  clfayant  dYrcmcther.  Et- 
bailla  charge  au  Conte  de  Lune,lcqiicl  trois  iours  auparaïuncrcltoutSlr^ 
troimcr  en  poile>d'crciirc  au  Roi  Catholic  jfiir  le  fait  du  Décret,  aucki,^ 
fcals  Légats cullcn de  pouuoir  de  propofer  an  Concile  :  l'exhortant,  ciH 
Ion  nom  ,  de  trouuer  bon  qu'aucune  reuocation,  ne  déclaration  n'en 
fafl  fajtc.  Et  que  i\  Sa  Maiefté  auoit  quelque  fcrupule  ,  que,  ians  icel- 
}c,  le  Décret  ne  portaîl  prciudîce  aux  Concilcsà  venir  ;  on  pooicoicfai- 
rc  la  Jcclaration  à  la  fin  dccetui-ci,  (\  befoin  eftoit.  En  outre  i  ayant 
eiinouuclcs,  q-i'iRoinc,  &àTrcnt&5  on  traitoit  de  procéder  contre 
ialloincd'Anglctcrre  jilefcriuit  auPape,&aux  Legat$»que,vcp 
ne  poLiuoit  recueillir  du  Concile  le  bon  fruit  qu'on  en  deluoit  ♦  aliauou, 
d'vnii  touslc<;Catholicsà  refori-ner  l'Eglife  i  il  faloit  au  moins fc garder 
de  ne  donner  occahon  aut  hérétiques  de  fc  iotndre  plus  cftrouemait 
entr'eux  ,  cojnmc  il  fcmbloic  qu'on  fift  j  parlant  de  procéder  contre- 
la  Romed'An^ilcterre  :  M  autant  que  de  là  fan 9^  doute  naillr  »'>  mp  li- 
giie  générale  d'eux  tons  contre  lesCatholics  ,  laquelle  pr^  .  de 
p;rands  inconucniens..  Cetc  remonftranceeut  tant  de  vrrtu  ,  que  le  Pape*! 
fitde(i(ler  de  ces  procédures  à  Rome,  &  rcuoqua  la  commifàon  qnilî 
U  ?Aps^^  auoit  baillée  aux  Légats  à  Trente.  Apres  que  le  Pape  eut  «k^ott*^ 
Utme  ,  nayaiît  donne  le  premier  lieu  ^  leur  AmbalWarfl 

ùed'vni  à  Rome,  pour  les  appaifcr  il  prefta  l'oreille  à  la  requeilc  de  l'A; 
frAftde    ^^m-  vargas  ^  lequel ,  par  plulîeurs  iours  l'auoit  coniinuclementmoiclicJ 
dt/f»*/f  de  j^-jgj^^  inhancc  ,  que ,  comme  on  auoit  trouué  moyen  ,  que  le  C  ■ 
Vwrtu/  Lune  ,  AmbaiFadcurdc  <on  Roi  à  Trente,  pull  aflifter  es  Cor 
Tranpn   Sa  Saintctc  aufii  trouuaft  quelque  expédient  ï  ce  qu'il  pull  enucdOiin 
&  ^"^J  laScflion  ,  le  temps  de  la  tenue  de  laquelle  apprcchoit.  Le  Pape,  ipt 
^Agnoli:  yanoirbicn  penrc,&  en  auokconfulteauec  les  Cardinaux,  fc  reioliainna^ 
iement,  qu'en  la  Seflîon  aufli  full  donné  au  Conte  de  Lune  vnlieoi 
part  des  autres  AmbaU'adcurs  :  &: ,  pour  obuier  \  la  compétence  »  <|0 
pourroityauoir à  prefcnter l'encens  ,  8c la  Paix,  qu'on  employai 
encenloirs:  &  que  les  François,  &lesErpagnols,  fuifent  cRcenfcs  ifl" 
à  la  fois  :  &:  que  femblablement  deux  Paix  fullent  pre /entées  à  bai 
aux  vns  &  aux  autres ,  en  mefme  temps.  Et  clcriaic  aux  Légats  ,  qu'ils! 
filfentainfî  :  leur  commandant  de  tenir  la  chofe  fort  décrète  ,  iti^ot 
au  temps  de  l'exécution  :  afin  qu'on  n'y  prenaraft  atiant  main  quci 
dclioiirbicr. 

Le  Cardinal  Nîoron,riniiant  le  commandement  du  Pape^tini  la  comn^il* 
lion  fecrete,en  forte  que  les  François  ne  la  halencrent  point.  Et  le  vingc»^ 
ncufuiemc  de  luin,  iour  de  S.Pietrc,  les  C  ardinaux,  Ambalfadcurs^A  Pf^ 
rcs ,  edans  atTcmblcs  en  la  Chapelle  du  Domc  ,  &  la  Melfe  eftant  ia 
mencee  ,  l'Eucfquc  d'Oftc  officiant ,  tout  au  def{>ourueu/ôriit  du  R< 
ueftiaire  vnc  chaire  de  veloux  violet  >  laquelle  fut  mifc  entre  le  demr 
Cardin3!,&  le  premier  des  Patriarches:&  prcfque  en  mefme  inifantcoii 
parut  le  Conte  de  Lune  ,  AmbafTadour  d'Efpacne,  lequel  saflitfurl«d| 
chaire:dont  s'cfinut  vn  grand  murmure  entre 'lei  Pères,  parlansli'oi*" 
l'vn  àl'auue.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ie  plaignit  aux  Leeaii  de  cet  iôc 
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Dcîhi^oifi il*  Conclu icTrcnti.  ||£ 

<JÎpUI?4l^^p<Niriieu>  &  à  ion  infcu.  Et  les  Ambalfacicurs  de  t^rance  enuofD- 
Viéntlè  Maiftt-c  dcsccrcmonicsà  faire  les  mefmes  doIeiFices ,  mettant  ea 
confideration  rindiiiidu  des  cérémonies  de  la  Paix  ,  &  de  l'encens.  Maij 
Légats  leur  rerpondtrcnc ,  Qu^on  y  remedicroic  par  deux  cnccnfoirs» 
â^deaxPâix.  Dcquoi  les  Franc  )is  ne  le  voulurent  point  conccntcr  :  ainj 
«fîrcntouuerccnient  ,  Qu*ilsvonloyent  cilrc  conferués,  non  en  ec;alité> ' 
maiscn  prefeancc  :     qu'ils protclleroycnc de  toute  noiu:c-jiuc,     parti-  ** 
jMftfnf  du  Concile.  On  continoi  en  ces  allées  iS:  venues ,  luiques  à  la  fin 
!J|^rËtiaii&tl9»  lie  iôrce>aucm)ur  le  grand  bourdonnement  quiiê  fic,ilne 
^  pflÂmt  iWr  i'E|>ittre>  ncl'Euangile.  Mais ,  comme  le  Theelogieit 
(ll^iMm^en  di9itc,pour^îttk-Sei»ion,les  Lecacs,«ueclesC«rdinai]i(;. 
kMirfit&leiits  Àt  rËoipeonir»  le  da  Ferriecirwi  des  Ambafiàdéurs  de 
Mâtar  t  £b  Mttterenc  aa  biieftiaiœ  »  là  oà  cets  màctere  fuc  debanie  :  A: 
llp^RaonEttachetié  ,  auanequecho(èaiiainefu(l conclue.  Comnseoa 
vàanCMl  if  €ra^  «  àlamoiciéd'iceluii  on  fit  faire  iîlence:&  le  Cardinal 
.4il<ldmce  >  «Ôee  jL'Etiefque  des  Cinq  Eglifes  ,  ÔC  rAmbaiTadcur  da 
"^âkji^c  »  Sortirent  pour  parler  au  Conte  de  Lune  ,  pour  le  prier,  ait 
il^m  des  Légats  ,  qu'il  fiift  content  ,  que  pour  lors  ne  fill  prefen-  ' 
ié  nVncens  ne  Paix  à  aucun  :  afin  d'empefcher  l'inopiné  tumulte, 
"■qui  poucroit  caufcr  quelque  grand  mal  :  lui  promettant  qu'à  toute 
'ijpiitrc  fiene  rcqucfte  ils  executeroycnt  la  commiflion  de  Sa  Sainte-' 
Id- ,  couchant  les  deux  encenfoirs  ,  &  les  deux  Paix  en  vn  mcfmc 
lilinps  :  &  Qu'alors  aucc  meure  délibération,  &  lui,  &  eux,  &  tous,pour. 
^enc  adaîter  comment  ik  aurayent  à  fc  gonoerner  auec  prudeoce. 
I ,  après  beaiteoup  de  p  rop os>  ik  recourncreiicdedam  9  auec  la  re^ 
i  do  Conte»  Qu'deftott  content.  Cete  délibération  pritèynsfàilrtî- 
MIS  ésx  Reoeftiaire ,  &  nelotimeren t  en  leurs  places  >  6c  la  Meflè  fut 
troi^ans  encens,&  fans  Paix:  &  d^s  auffî  Ooft ,  que  Frc»>  mifâ,  ri? ,  eud 
lit le  Conte  de-Lune»  leqneltés Congrégations  auoit  accouftnmé  de 
ir  le  dernier  après  tous ,  alors  partit  auant  la  Croix,fuiui  d'vnc  grande* 
\\t  des  Prélats Efpagnol^^Ôt  Italiens Tuicts  du  RoiXon  Maillrc.  Apres 
|rcirent  les  Lcgacs  »  les  Amhalïàdears  >  &  les  autres  Prelacs>à  la  manière 
'  -accouflumcc. 

Iccs  L?2;ats,paur  fc  defcliargcr  de  ce  qu*6  leur  împutoic  d'*aiK)ir  procède 
^rt  vn  affaire  de  fi  j;rande  importâccclandeftincmentv  &  qua/i  par  traudc, 
'.forent  neccflîtcs  de  publier  les  comiflîons  ofprcllcs,  qu'ils  aaoyéc  rcccncS" 
d^  Ro  nc,de  procL-dcr  ainfi,en  ce  temp5,en  cete  manicrc,cn  ce  lieu. 6%:  fans 
en  rien  communiqucr.Du  Fcrrierdifôic  publiquement, que,n'cwft;  cilé  le 
f  dfped «a  lèriif ce ae  DieiMl  anroît  lait  la pcoteftati6>dont  il atioit  la  cha»^ 
MfclRii  iir.in  Maiftreaàaîsbqa^raaentr  il  la  reroit>en<as^<iiie  les  ceremo-'^ 
SpijafieaBfbifiiees  de  Tenoens  &  de  la  Paix  ne  (îiflent  reftablieMeur  doiv- 
4|if(  e&iceUes  le  lieu  qui  lear  eftoit  du.  Le  Cardinal  de  Locrâine  eicriuit 
afiâitau  Pape  vnc  lettre  aiTcz  vine>  lui  reprtffcntahtletort,  quon  traitoic 
4»fatre  à  fon  Roi  :  &  fe  plaignant modeilement ,  que  Sa  Sainteté  lui  euA 
Wkt  dire.qa'il  auoit  telle  conéance  en  lai^o'il  Vonloit  que  tons  les  afEzivof 
iiiàâiiTent Mnoiaiqttés  :  de  quai  il  ue  voyoic  certes  aucon 
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effet  :  mais  que  toutesfois  il  ne  s'en  douloit  point  :  bien  fc  rentoiTIFgr? 
uc  que  ie  Pape  euft  ainfi  commande  aux  Legacs  de  lui  celer  iufqucsà  frs 

Eropres affaires;  voire  à  lui,  qui,  mieux  qu'aucun  autre,  y  pouHoitconcri- 
ucr  du  bien  :  adiouftant,  qu'il  n'en  effoit  pas  arriué  tout  le  mal,  qniciiff 
bien  pu  ,  s'il  ne  s'y  fuft  entremis:  &:  dcclarant,que  la  cojlpcdetourcibrt 
imputée  à  Sa  Sainteté ,  laquelle  il  prioit  ne  vouloir  eftrc  authcur,5icaa- 
fc  de  tant  de  maux.  Outre  cete  lettre  ,  il  lui  dcrpefch-  cncor  Mufot.pour 
lui  cxpofcr  plus  particulièrement  la  refolution  des  Amballàdcurs  de 
France,  SiC  le  danger  eminent  qu'il  yauoit.  Le  Conte  de  Lune  fcplai- 
[çnait  de  la  dureté  des  François,  &  magnifioit  la  grand  patience,  & 
niodeftic,  dont  il  auoit  vfé  :  &  fit  inftancc  aux  Légats ,  que  IcDimm- 
chc  fuinantil  fuffadmisà  place  &  à  cérémonies  égales  aucc  IcsFran- 
çois  ,  Telon  la  commiilion  du  Pape.  Il  y  en  auoit  bien  aufii  qui  dilôy- 
ent,qucle  touteftoit  vn  ftratagcmcdu  Pape,  pour  rompre  le  Concik. 
Et  les  partifans  du  Pape,  qu'on  nommoit  les  bien  affc(f^ionnc's ,  diloyenti 
Qjc  (i  tant  elloit  qu'il  taluft  venir  à  la  dilfolution  d'icelui  ,  ils  ealTrnt 
dchrc  ,  que  cela  full  pUilloft  aduenu  fur  le  fuiet  de  la  controiicrrefar 
les  paroles  du  Concile  de  Florence  ,  Que  le  Pape  cft  le  Rccleur 
de  TEglilc  vniuerfclc  :  car  ils  eftimoyent ,  qu'il  auroit  cftc  plus  aifé 
d'en  iuftifièr  Sa  Sainteté  ,  &  d'en  rcicttcr  toute  la  cou Ipc  fur  les  Fran- 
çois. 

Le  lendemain  matin,qui  eftoit  le  dernier  de  ïuin,lc  Conte  de  Lnncaf- 
fcmbla  les  Prélats  Efpagnols ,  &  plufieurs  Italiens,  &  leur  dit,  Qiie  le  iour 
précèdent ,  il  cftoit  allé  à  la  Chapelle ,  non  pour  donner  aucune  occalion 
de  bruit,  ou  dedeffourbier -,  mais  pour  maintenir  le  droit  duRaijfon' 
Maiftrc  :  &  pour  fe  feruir  de  la  commifiion  baillée  par  Sa  Sainteté-  Mais' 
que  depuis  il  auoit  entendu  ,  que  s'ilyretournoit  pluSi  les  François  vou- 
loyent  protefter  :  auquel  adle  s'ils  venoyent,  il  ne  pourroicmanoacr'j 
de  leur  refpondre  conuenablement  à  la  manière  fie  aux  termes,  dont* 
ils  v/eroyent  ;  tant  pour  ce  qui  concemoitSa  Sainteté,  quepourceqnil 
touchoit  la  Maieftc  du  Roi  ,  fon  Maiilre.  Ces  Prélats  relpor. 
Que  ,  fi  on  venoit  à  cela  ,  chacun  d'eux  ïèroit  preft  &  appart 
feruice  de  Sa  Sainteté,  &  mefmes  ne  faudroycnt  point  d'iuoirioiiuc:- 

gard  coiiuenable  à  Sa  Maicffc  Catholique,  entant  qu'à  eux  ap  

noit.  Le  Conte  les  pria  derechef  d'auoir  l'œil  ouucrt  à  tout  ce  qui  ^t.' 
loit  arriucr  en  tel  cas  ;  difant  ,  que  de  Fa  part  aufli  il  y  viendroit  pré- 
pare :  fâchant  bien  ,  que  les  Francs  ne  pouuoyent  prendre  que  trois»j 
voyes,  ou  contre  les  Légats ,  ou  contre  le  Roi,  ou  contre  lui  AmbalTa-' 
deur  :  &  qu'il  y  preparcroit  refponfe  conuenable  à  chacune.  Les  AmbaT- 
fadeurs  des  autres  Princes  firent  tout  office  enuers  les  Légats  ,  qu'if 
trouuallent  quelque  expédient,  pour  empefcher  que  tel  d'e  l'ordre  n'»-^ 
umft  plus.Maii  ilsrefpondirentjQu'tlsTicpouiioycntmanqiicrd'exccuicî 
le  commandement  de  Sa  Saincetc,Ieqiiel  eftoit  précis ,  &  lans  refênic.r 
qu'ils  auoycnt  promis  au  Conte  de  Luncdc  l'exécuter  à  t^te  /îenc  rc- 
queftc.Sur  quoi  le  Cardinal  de  Lorraine  protcffa  ainr  Lcgats,qaey'ilîlra 
ncprcnoycnt;il  monteroic  en  chaire  >  &  monilicioit  de  combien  granép 


.  j  ^  u  -  l  y  Google 


igmctancccftéirm^Uc9^1*^aikkfabtqif^  ap^orteroit  à  toute 
ijMwdltofé;  ic  qa'tnee  k  Orucifiz  en  main,  ii  crierok Mi^ricorde  :  6C 
|MbMitalHi!«ii]cPefe8^«i  pcupkdefôrckdel'Egliiè^oiirnevoirvnii 
MnUt  Sobifme:  ai  crtefoic ,  Qui  deiîre  le  fàluc  de  IBgliiè ,  aie  è me  foi- 
f|j|Bie^'dnfiil^l^^<l« l^U^  >  cfpcranc qu'il %oic faiui  d  vn  ch^ 
ilâik  LctL^atl^elmiis^  propos,  dclibcrerenc  de  faire  oftîce  auecle 
fimej  troiiuaft  bon ,qoe  le  Dimanche  fuiuant  ne  (è  ciott  point  Cha- 
'^Ue>iii  ne  fe  Êft  proce(llon,ài'accoiiftttinec.£c  donneiaiicp^bmpiemenc' 
aduis  de  tout  au  Pape. 

On  tenoit continuelles alTemblees  chez  les  AmbalTadcurs  de  France,  -" 
&  chez  cehii  d'Elpagneilcquel  ores  don  noit  efperance  de  fc  vouloir  con- 
tenter,ores  failoit  in  (lance,  qu'on  allaft  à  rEgHfe ,  pour  exécuter  la  com-  " 
mi0î6n  du  Pape, touchant  rcncen^,&:  la  Paix.  Les  Ambaifadeurs  de  Fran- 
crd'autre  parCjcrtoyentrcfolusdc  taiie  la  protcftation,  &  de  fe  retirer:  &c 
diloycntouuertcmcnt ,  qu'ils  ne  protefteroyent  point  contre  les  Légats,  ^ 
oÉ^e^byenc  que  (impies  exécuteurs:: ne contrele  Roi  d'Efpagne,  ou  le 
^fli^lMôn  Ainbafladeur  >  qui  poutfukioyent  kmcaofe ,  &  preteniions:  ' 
l^çàptie  it  Siège  Apoftoiic  ,  lequel  ils  eftbycmtiMrpofts  cniènoret  too^ 
^jk^îttyiMuantles  traces  deleurs  Anceftres  :  mais  ,  contre  la  per^ne  du  ' 
^^IkCommecduisdUiqacI  vetokle  preittdice>  &  l'innouatiôn  y&'lequel  ' 
lit  rendu  paniceflcetecaure,&donnoit  caufede  Schirme:  &  pour>  - 
rcsraifÎMir.  auccappciàu  Papcfiitur  Jcgicirtîemcnt  clu,  6c  à  vn  vrai  &:  - 
légitime  Concilc.menaçant  de  pjïrtir^  de  célébrer  vn  Concile  NationaJ* 
liCi  Prélats  Fran cois,  &  autres  de  la  mcfine  nation,  di/bycnCà  part  com- -  ; 
iniincment  à  chacun ,  Qiic  les  Amballadeursauoycnc  dcsproteftationsà  *  1 
iairc  contre  la  perfonnc  de  Picfoi  difant  Pape>quoi  qu'il  ne  fuft  légitime,  ; 

Ercaufe  d'cledlion  in uaiidc&rui lie,  pour  vice  de  Simonie  :  de/îgnanc  '\ 
:iculicrcmcntla  ccdulc,que  le  Cardinal  Carafie  auoic  eue  du  Duc  de  • 
:ence,porcant promeCTe d'vnc  certaine lômmede deniers pourf^uori-  * 
:larreleâion  du^Zardinal  deMedicis,  depuis  Pape  Pit:  laqiMUe  ledit  Ca. 
aooirda  depuis  cnuoyce  au  Kbi  Trefchreflncti  v  prétendant ,  qu  elle  ' 


_  >Pape,eftanc  Cardinal  en  CotKlaue>de  laquei]ril  a  cfté  pari 
;Le  Prefident  du  Ferrîerpfaparaattfii/^utre  orpiDtefiationtVitcrbafan.  Avlb^ 
llpji  l  iiiHii  i(F  poigt^cej^oellé  ne  fud  pas  prononcée» lgiaî§ se iat(Fk^<r'>*/M> 

elKWirtant  dieftrc  imprimée  ,  &  eftencor  à  prcfent  produite pitfcs^''*^  * 
niçois  ,  comme  fi  clic  auoitefté  récitée.  Et  n'cft  hôrsde  nôftreprb-*^'*' 
pOS  <l'cn  rappoucr  en  cet  endroit  la  fubftance  ,  afin  qu'on  voye,jîon f^y^^i^^  • 
ce  que  les  Français  dicent  >  mais  ce  qu'ils  fenuieni  couchant  le  Ca»-4 
<ilc. 

11  dit  donc  ,  Que  ce  Concile  ayant  cftc  conuoquc  par  i'entrcmife  de  " 
y ran  çois,&  Charles,  Rois  de  France,  frères,  eux  AmbalFadeurs  du  Roi  a-  - 
Kdyc  n  t  grand  defplaiitr  de  voir  d'eftre  contraints,  on  \  partir,  ou  \  cô/ên"'- 
£ir  à  la  diminntionde  b  dignité  du  Roijenr  Matftre.  Qii'il  dMt  notoire  ^ 
àiouthagunc , qu^ anoithtelto'tPontificali  ftieshtAoïref^eUgliro  o 
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Romaine,  quelle  cftoit  la  prcrogaciuc  du  Roi  de  France:  &i  ceuXiqaii* 

iio)'ent  lu  les  Volumes  des  Conciles  >  quel  cftoic  le  rang  >  que  les  Roisde 
France  y  auoycnt  toufiours  tenu.  Que  les  AmbaiTadcurs  RoiCathoIic 
auoyentjés  Conciles  palfcs,  touliours  cfté  au  dellbus  de  ceux  du  Roi  TrcA 
chreftien.  Mais  qu'en  ce  tempsy  auoit  efté  fait  du  changement, non  par 
eux  Percs,lerqaels,s'ils  eftoyenc  en  liberté,ne  troublcroyent  adciui  Prince 
en  fa  poircfiion'.ne  par  le  Roi  Catholic,trefconioint  d'aniiticAdc  paren- 
Cac;e  aucc  le  Roi,lcur  Mailhe  :  mais  par  le  Pere  de  tous  les  Chrcllicns  .le- 
quel, en  lieu  de  pain ,  auoit  baillé  à  fon  filsaifnc  vne  pierre,  &:vnlçrpcnc 
en  lieu  d'vn  poilVon,  pour  blellcr  dVnc  m  ^Hne  piqucurc  le  Roi^cl'Eçlilê 
Gallicane  tout  enlcmble.  Que  Pic  quatrième  ietcoic  fcmcncesdediicor- 
dcpour  troubler  h  paix  entre  les  Rois  amis:ch2ngeant,par  (brce,&mia- 
Aice  ,  l'ordre  des  feances  des  AmbalfadeurSjgardc  en  tout  temp$:&mcf- 
mesencor  de  fraifchc  mémoire  es  Conciles  de  ConiHnce  ,ô^deLatraji» 
pour  monftrerd'clbc  par  dciliis  les  Conciles.  Mais  qu'il  n'cftoitoascn 
ion  pouuoir,ne  de  rompre  Tamitic  des  Rois»  ne  d'annuller  la  dodrinc<ies 
Conciles  de  Confiance  6c  de  Balle,qui  portcQue  le  Concile  ettpar  '♦cm 
le  Pape.  Que  S.Pierre  auoit  appris  de  s'abllcnir  des  iugcmens  tic  ci 
mondaines:en  lieu  que  ce  lien  fucceireur,maisnon  imitateur,  prctendoit 
donner  &  ofter  leurs  honneurs  aux  Rois.Quc,par  toutes  loix,diuincf ,  des 
gcnts,&  ciuilesjl'aifnc  auoit  toujours  cfté  reconu,&  du  viuant&  aprcsl* 
mort  du  pere  :  mais  que  Pic  quatrième  rcftifoit  de  préférer  le  Roi  pre- 
niicrné  aux  autres,  nés  long  temps  après  lui.  Que  Dieu ,  pour  l'amouide 
Dauid  ,  ne  voulut  point  ofter  ne  diminuer  la  dignité  Royale  à  Salomon: 
mais  que  Pie  quatricme,nonobftant  les  mérites  de  Pepin>Charle$,  Louis, 
&  autres  Rois  de  Fr3nce,pretcndoit ,  par  fôn  arreft,o(tcr  (es  prerogadiM., 
au fucceireur de cesRots.  Que  contre  toutes loix,diuines&hiiiniincit 
fans  conoiifancc  de  cau(e,il  auoit  condanné  le  Roi  >  le  priuant  dcia  trct 
ancicnc  poireïiioa:  &  auoit  prononcé  en  la  caufc  d'vn  orphelin  ,&û'vnc 
vcFuc,à  desfaucur.  Que  les  anciens  Papes  ,  lors  que  le  Concile  gcuctale- 
ftoit  fus  pied,n'anoycnt  iamais  fait  chofe  quelconque ,  fans  l'j'^praluLioa 
&adueud'icelui:maisquc  Pie quatricme,fans ce  Concile, qui  .^^  .^lcnt• 
rEv;lirc  vniuerfeile  ,  auoit  entrepris  de  depolVcder  les  AmbaiFadc  r-J'Vvn 
Roi  pupille  non  cicé,ni  appelé  :  lefquels  n'eftoyent  Pv>int  enu>.  -  h 
mais  au  Concile.Et,afin  qu'on  n'y  pull  pouruoir,  auoit  fait  diligence, ijoc 
Ion  arreft  ne  fuft  feu,  commandant  aux  Légats ,  fous  peined'excomiank' 
cadon^dc  le  tenir  fecrct.  Que  les  Pères  confiderairent,!!  c'cftoycnt-Utoi 
adcs  de  Pierre  >  &  d'autres  fbuuerain s  Ponti/cs.  Et  fi  eux  Ambairadcao 
n'cftoyent  pas  obliges  de  partir  de  làiOilPie  n'auoit  laillcvaucun  licnaiff 
loix,  ne  trace  de  liberté  au  Concile  :  attendu  que  chofe  quelconque n*c« 
ftoit  propofee  aux  Pcrcs, ne  publiée  ,  qui  n'cuft  ellccnuoyec  de  Ronift 
Qu'ilv  ne  protc/loyent  que  contre  ledit  Pic  quatrième ,  ayant  au  ^  ^  "H 
vénération  le  Siège  Apoftolic  ,  le  (ôuuerain  Pontife  ,  &  la  Sjuuw  i.^.uc 
Romaine:  mais  refufàns  feulement  d'obeïr  audit  Pie ,  lequel  il.  ne  rcco- 
noilloycnt  point  pour  Vicaire  de  Chrift.  Que^quant  aux  Percs,alIcmblcJ 
liiils  les  auroycnt  toufiours  enllngtiiicre  rcucrcncc;miis,  des  que  coutce 
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qui  fc  fiiroit>cftoic  t-jic  non  à  Trcnce  ,  mais  a  Rome  :  &  que  les  DecretiT, 
qu'on  piiblioit,  cftoycnt  plullottdc  Pic  quaci  ieiHC  ,  que  du  Concik  de 
Trente  :  ils  ne  lesrccciiroycnc  point  pour  Décrets  dVn  Concile  gcnc- 
mi  Pour  U  fin  )  il  commancioic  *  au  nom  do  Roi ,  aux  PreUcs  Ac  Theo- 
bgrens  François  ,  qu'ils  cuiTent  à  parrir  >  pôur  retoucher»  quand  il  piai- 
loit  à  Dieu  que  la  forme  Itgittme  >  de  la  lioercé  fnft  rendiie  aux  Cottcika 
gcncraux  ;  dequa^dle  Kos  aaroitreochiaiékltea&laplioeqaî  ki  e- 

Un'y  eut  pasaceafiôn  de  fa  ire  la  protcAitîon  :  car  k  ContejdeXjane  ic  Hfi  M 
a^ea  finafcm  en  c  \  entendre  à  q  uclque  côpoiition  :  coflilderic  qnciquet  f f^*!* 


qnèlc  parti  d'Efpa^c  furpaiTaft  de  nombre  colvidea François  ,  ncânt-'^Mr**^* 
moins  les  dépendants  du  Pape,  le/ljuels  au  premier  renconcre,  fâchant  la 
l»olontc  de  leur  Maillre  ,  fcroyent  à  fa  faucur ,  pourroycnt  puis  après  pani 
cher  à  lurfcoir  iniques  à  li  rerponfc  ^  nouuele  comniTilion  d'icelui ,  au- 
quel ils  lauoycnt  qu'on  anoit  defpclchc  pour  cctc  caulc  :  dont  il  adiiicn-  / 
^roic,  qu'iceuxclUns  ioints  aux  François  ,  Ton  parti  demcureroit  le  plu5  / 
fûiblc.  Et  pourtant,  à  rentremifcde  tous  les  autres  Aniballadcurs  ,  &  du  ' 
Cardinal  Madruce,  après  plulieurs  difficultés ,  ils  conuinrcnt  qu'es  ccic- 
monies  publiques  ne  ieroic  plus  prcfènté  en€cns>neJ?aixtiarques  à  la  reP  ^ 

Soniè  dtt  Wk9k  d*Efpagnc.  Cet  accord  deiplac  à  pkifiears^lMirtie  dcpeodâts  fw»  If'/i  i 
é^tpe»  8t  q«f  aneyent  fort  à     oèce  occa£on  ppurmcoranfie  kpto- 
^céi  m  Canw^paRw  aofiî ,  ib  de  ddmmicer  à  vtence  :  êc  kiqaebne  {g^Mr*"^ 
iriifl«itmr,en  qnelk  oianiere  le  Concile  poft'awMr  ni  progré5>ni  iilueidîu 
êmfcntt  pour  moins  dé  mal,qii'il  foft  interrompu ,  ann  que  ièi  di(cordcs 
lieÂKcmfleni;  ^efl  bien  certain,  que  le  Pape  meime$>afaat  en  aduis  de 
Ëtccord  fait  encre  les  Ambanadcuvs  9  k  prie  à  de(plai/îr  »  pour  la  mcfmc 
^Çfprchcnlîon  que  les  -difcordes  ne  s'engregcaflcnt  ,  &  qu'il  n  arriuaft 
«|CielquemalEc  :c5minift:rcsElpagnols,qutcftoyeTitcn  Italic,bIafînoyent 
tous  le  Conte  de  Lune  ,  d  auoii  iaiti^  CKàapcx  vne  occaûoniifattorabie* 
:pour  le  leruicc  du  Roi. 

Ce  différend  eftant  appoinrédes  Légats  tous  ententift  à  tenir  la  Scffion,f*frnmêi^ 
dont  le  temps  approchoitxonfulteient  ce  qu'on  pourroit  faire  pour  ofter^'^** 
ks  différends. Le  Cardinal  de  Lorraine  propofa  vn  cxpcdiem: ,  de  ne  trai-  ^^^'"j?'*' 
ter  point  pour  tout  de  Tlnflitution  dcsEucîques,  &  de  Taurhorité  du  Pa-  2v«#lrÎF»- 
^urommb  efbnt  cfaoin»e(qikUcskspaniescfo9ywc  de 
|Hi(ion:  6c  peur  ce  qui  concemok  ksËnelqnos  >  de  n'en  dite  aoite  diofè»  àmaO» 
«ne  ce  qui  tonche  à  kpaiflànoe  de  l'Ordre:  ce  qui  à  aucuns  des  partî(âi0  - 
•du  Pape  fembloit  vn  bon  remède  :  mais  nVftoitapprouué  par  ksantreti 
dilant^ue  celaferoit  attribué  au  Pape,conmK£  la  minute  aeri^iesenaent. 
^kctfee  ne  lui  ^uil  agrée  :  &  qiteksPiineef  poonrojfencs'esbahir  ,  poiib-- 
.^ttoi  Sa  Sainteté  n  e  s'en  eftoit  contentée,  attend^  que  par  icdte  la  mefoie- 
|HBi^nce  laielloitattribneequ'anoic  eu  S.Picrre^,  ce  qui  donnerottau/S.* 
-fïeanconp  à  parler  auxhcretiques:ioiiit  que  les  Efpagnols ,  &:  les  François 
trrcnrlroycnt  de  là  occafion  de  peu  clpcrer,qu'à  l'aduenir  on  puft  s'accor-» 
<icr  en  chofe  aucune  :  dont  naillroycntinfinics difficultés auTlî  (?s autfcs 


^  9iiue  ce  qu'ddfwgiiroiti^coi  jCfl  doute,  il  cet  expédient  £ptti^ 
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roic  eftre  effcftué  ,  attendu  que  bon  nombfi de  Ptcktspoauoiireqocrir 

Sue  CCS  Articles  ne  fuiTenc omis, ctns  qu'ils 6i|G:at4s^^  Le  Ctr^inal 
e  Lorraine  promit  qiie  ks  François  nj 
aTofirit  de  moyener  que  lesEfpagnolifla 
«ae»fi  les  Légats  fàiioy ent  le  mefine  cni 
«ecœvvs'oppofoyentaoxtntresje  toutiêl 
Tout  à  point  arriua  commiflîoti  de  11 

2u  ils  Hifent  tout  deuoir  ,  âccqa'aaConcile'neliftf^déi 
tt  Pape.Ce  qui  par  lui  (ut  (àittvof  ant  que  là-dii|NÉAir   '  ' 

partie  eftoit  portée  à  l'amplifier  ;  &  craignait  qtt*i  

qnelque  chofc ,  qui  rendifl  la  concorde  auec  les  Protdianf  flKnuidBe. 
Cet  office  fait  par  Icfdics  Ambalfadeurs  auec  les  LegaC^kaoecleCM- 
nal  de  Lorraine,  &:  autres  principaux  Prélats ,  fut  cau^  qobn  relôîarfo- 
incttrc  tout  à  faic^  cet  Article  là  ,  &  celui  de  i'Inditution  des  Eadbtct 
Apres  plulieurs  confultations  fur  ce  faict ,  aufqtieiks  efto]rentintiQ4atiî 
les  principaux  Prelats»&  de  plus  grand  fuite;  oa«^^lus  grand,  ou  co  plus 
petit  nombre ,  pour  difpolèr  kt  aifiûre»  en  £oÉie>  qu^imu  denxara^ni 
comens»  les  Deccctt  des  remo^M  A&pfoai&Mi 
Pcces.  Et  ta  pcdmier  Article» quieftokMfl 
particularité»  que  lea M etropolitaâiit«M^  "  ' 
nés  qui  deaoyent  cdre  promues  aux  Eue(c 
les  Ambalfadeurs  d'Ëfpagnej&tie  Porcugal,s'^^p| 
iànt  >  Que  c'eAoit (ômoicmles  Rois  ausPr  '"' 
qa'indircâement  on  donnoit  aux  Prélats  lè  p 
minations  RoyalesXcs  AmbaflTadeurs  de  Franccrccerd 
ftrercnt  de  ne  fe  foucier  point  qu'il  en  fiift  fait  Decr^  ,  on  qw 
fuft  omis  Dont  les  partilans  du  Pâpe,qLii  iiigeoyent  >  que  cela  tetdmtlb 
duninucion  de  l'auchoritc  Papale  >  diioyct  que  tout  cet  Articlc&peaQoit 
omettre:  fur  tout ,  qu'il  fcmbioic  qu'en  la  Sefiton  cinquième  il  aooitfûé 
fuffîfamment  pourueu  à  cete  matière.  Mais  d'autrcs>s  oppolàns  à  ccllle 
grande  ardcur.finalement  d'vn  commun  conicntement  il  fut  conclu,i 
cet  Acticie  feroit  différé  à  la  iiiiaante  Seflionipour  ai^oir  Ioliû  de  I; 
en  fbrtciqtt'il  pufl  agréer  à  toasttfin  que  poaiyiM^^A 
•Uscation  des  choies  accordées^  <^^^ 
La  mefine  difScttlcé  naiqttttfbc  ledctniUrf  ' 
mcttrt  MU  11 oy cjit  cfté  ptopoCsMuquel  cflott  p tt(cï\%  m  l 
d'^Uwih'  dcuoycnt inrer ceuxjqni  c(koymtÊélÊl6i06m0ilBM 

ftffUmiê  b«yes>&  autres  bénéfices  ayant  curé  d'aaic^iiMiyitite  viniî  il 
fitk /4/r«men  :1c quel  formulaire  deuoitcftte  rnn îrr^ r  tftrcrHmjlc  ltcii^É|| 
fmr  Ut  E  forte  qu'on  ne  les  puft  fcparer  l'vn  de  l'autre.  Et  fiir  arrellé  de  d^^^ 
2f^*'*  /î  cet  Ârti<^.  Mais.d'autant  qu'il  fut  fi  longuement  di(fcrc,qn*on  ne  vint 
iamais  à  vnc  rclolution  d'en  paifcr  le  Dccrct:&  qu'en  fin  il  fur  tamukuv- 
rement  remis  auPapccommc  il  fera  dit  en  Ibn  lieu:il  ne  fera  hors<k^ 

tios  d'en  rcprcfcncci"  on  cet  endroit  la  labftancc  .qui  cftoic,  Que  non  ley 
emcnt  cetc  confcflion  fuft  requife  de  ceux  ,  qui  eftoycnt  dcilincsaoïE 
oe^(ift^;£(  autres  cures  d'ancsiuiais  auiu>  qu  li  iall  ordgiinc  k^^^^^^^ 
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«\t  Maicftcj&EKceUÎence  qa'ilsfraflènt  tftre>de  n'admenre  à  aucune  d». 
fté,magiftrat,  ou  charge>  aucune  per(bnne,Ûn»auoir  toac  premier  fiûtf 
quefte  de  la  foi  &  religion  d'iceile:  &  fans  que  ladite  per/bnne  etfft, 
-^ontancment&  de  fon  bon  grcaduoués&  iuréslcs  Articles  contenus  en 
Cedit  formulaire ,  lequel,pour  cet  effet  aufli  le  Concile  commandoit  cftre 
ttaduit  en  langue  vulgaire,  Si  lu  publiquement  au  profne  par  chaque  Di- 
inanche,cn  toutes  les  E5^1ife5,afîn  qu'il  puft  eftre  entendu  de  tou.«;.Les  Ar- 
•Cicles  d'icelui  eftoycncDc  reccuoii  les  (aintes  Elcritures  de  l 'vn     de  l'au- 
tre TeftamentjlefquellesrEglilc  tient  pour  Canoniques, comme  infpirccj 
de  Dieu. De  reconoiiUe  vne  fainte  Catholique  &  Apoi^oli^uc  I:Vliie>(bns 
^  pe  deRome,Vicaire  deCErift  :  cenanc  tirfconlbmment  la  toi,  & 
tne  d'keUe:  yeu  qae^  cftanc  régie  par  le  S.Efp  rie  >  elle  ne  peut  fttUir; 
ik  en  TenerationjOÔme  cercaincÂ  tndobitablej'autlioricé  des  Cocii*'. 
iiii<generatnt;  êcdeneteaoqneren  douce  les okolci  vne  fi>isord«>Mieei 
p'ér  iceux.  De  croire  de  ferme  Toi  aux  traditions  receucsde  main  en  mais. 
felHmarelec4M)ièntemenc>&  le  ièntimencdei  Percs  Orthodoxe  s.  D'obéir 
lillieremenc  aux  conflitutions  &  commandemens  de  fainte  Mere  Eglifè. 
0ê  croire  Arconfelfer  les  fept  Sacremcns,&  leur  vfàge,vcrtu  &  fruit:Srlon 
«te  l'Eglifc  a  enfeignc  iiifquesà  ce  temps:  mais  lur  tout,qu'au  Sacrement 
de  l'Autel  cfl  le  vrai  Corps  &  Sang  de  Chrilt»  rcclcmcnt  &:  fubftanticle-  * 
mcnt,rous;  les  clpeces  du  pain,  «Se  du  vin,  par  la  vertu  &:  puilfance  de  la  pa- 

Slc  de  Dieu,  proférée  par  le  Preftrc,  qui  fculefl  le  miniftre,  ordonne  par 
krift  à  cet  effet  :  &  que  ce  Corps  &  ce  Sang  eft  offert  en  la  Mclfe  à  Dieu 
|MifU  ie9  viuans  &  pour  les  morcs,en  cemifllon  des  pechâkEt  fina]emét,de 
— — ^  ^  tctenir  nctferuiement  tontes  les  cho(ès,pseai(èment,  (âmce* 
religieuièmenc  eblèraeespar  les  Pcces  6c  anccftres  >  iu  fq  a  es  li  ce 
s:  0cdeneièlailIèr  aocimement  demoauoird'îcdles:  ainsde  Aiic 
nonucaiv^  de  dogmes>çDRnnepoilon  morteheuicant  tout  Schi/me» 
fdant  toute  herefie  >  &  promotunt d'aiHfter  piomptement  Se  fidclc- 
§lfm%kïhi^i£t  contre  tous  les  hérétiques. 
75Çrcs qu'on  cuftrcroiu  de  laifler  aufli  cet  Article  \  qnarticr,commc  il  iktj'  de  mtZ 
eftcditjon  trauailla  à  accommoder  l'Article  de  la  Rclidcnce,en  ol^iit  tout  ^'fifrettmi 
ce  ,  quipouuoitdeiplaire,tantàceuxquila  tenoycnt  ellrc  de  droit  diuin,"^''*^'A 
qu'à  ceux  qui  la  difoycntcftrc  de  droit  pofîah  Le  Cardinal  de  Lorraine  ***** 
s'employa  aucc  beaucoup  de  diligenccA  lorce,à  appointer  les  parties  :  e- 
Itant  refolu  que  totalement  la  Seflion  fe  tijift  au  temps  aflîguc  :  d'autant 
qu'il  auoit,  en  ces  mefnics  ioars ,  rccen  du  Pape  lettres  treiamiables ,  par 
k^ucllesil  le  conaîoît  d*aUer  à  Rome  >  éc  de  s*al>oiicberaaec  lui  :  &  de 
iMicfines  il  anott  défia  delibexé  de  donner  tout  conigitement  an  Pape» 
é^^of  îl^latvooloitbaillerpoar  sage  ce  noifit  tant  dKré  »  de  terminer 
hÊtiààà^  composer  les  différerai  en  tre  les  Pcres.  Mais/ar  le  fàic  du  vo^ 
ipitode  Rome  > .  il  ne  refpondic  qne  pasoks  ambiguës  >  voulant  tout  pre- 
îto&P attendre  refponfc  dePrancew  U  y  auoit  vn  autre  empcfchenunt,^^" 
quoi  que  caufé  de  chofc  légère ,  qui  empcfchoit  le  progrès  du  Concilc-Jj^o^JLt 
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&  Uwig  Cbapilircauqacl  cUes  eftoyent  WW^Iwyifff  lifÉt^ 
;    deDiaaeiofquesàcellccl'OAtAtM.  lcdMi  fi^Hcd«i% 

meni  ^  - .  . 

aux 

ceux  lont  bien  commodes  &  neccllaircs,  comme  omccs  d'?n  i>on  5:oicn 
rciglc  t;ouLicrncmcnt5mai$ toutesfbis ne fontpouu Sacrcuacns.C«Cli*^i- 
tic  tlii  Décret  eftok extrait  du  PontiHcai,  preicritoart  à  ciiaïc 
ce  qui  (croit  trop  long)&;  oiciraesrupecûu à  rapportée  )^.^gf^ 
lii  e  au  liure  meaiies.Ec  en  outxc  le  DecfiBe4fc|i^p  ^^»^. 
Mttaent  eftre  eveme*  w  4«cies,qiie 
iEttelqucoiK  cecctt  de  Dtea  h  gmft  9t.i 
frain  t  potu  les  poauak  exercer.  Mais,qu%l< 
Ispcelentavne  gtande  difH culte  à  refoiulrtine  vIimIW 
lioii»Quel  befotniijp  anottde  Chanâere,&  de  puiHaa 
exercer  aâes  corporeIs>comroedclîctM.'s^^Limer^idff|^, 
l^uclles  peuu^taufii  bié,  voire  mieuaorftrciiics  paxpcrfoncsiiôor4w>- 
nceSique  par  ordônees.fur  tout,dcs qu'il  cftoit  paue  en  deiàccottllu»kc» 
que  pcrfonncs  ordonnées  exci  çallcnt  ces  fondHôs.Et  cftoit  roisca  GÔÛiir- 
ration>qu'on  vcnoit  par  ce  moyc  à  condâner  l'Eglac,laquclle4<bt&iW  ' 
•       nces,auoit  intcrmis  Tviagc  d'y  employer  pcr{onhcsordoiinccs.Etinc&W 
en  le  voulât  remettre  ras,il  y  aucit  delà  diéficuke à  en  venir àUpilpfflJCi 
car,aux  pecis  Ordrcs,il  faloic  ordônec ,  non  des  cnfài>ainS4iesb^îiiepM^ 
»oar  fermer  r^lifeifonneriet  ^chastâccôiarér  les  «oliiiÉlilJWr 
imt  il  imMoic  qu'os  c6iT«klkàl)pMlmBiK»^i , 
ordres  (ont  degrés  iieceflMiespoar  paciMi 
poiotlemoyéjCÔfliéion  paArefticuoren] 
van  k  TAttteMe  bdipd2er,&  do  prefebiefl 
inécœteciMrge  pounoic  cftre  pareuti 
picça>que  les  polledés  loyétcooiurés  parles  (èuUiFicïbcs.^^ 
ttinjEuefque  de  Leride  en  Erpagnc>cltoit  d'aduÎMfu'ô  laiiFail  tcttîeiîicpt 
ce  traité-.difantjQiie  cVft  bié  chofc  certaine,que  ces  charges  font Of^- 
^Saciemens  :  maisc^ue  tontcsfoismalairémentpourroit-on  pcrfii^te'? 
qu'ils  eu  iict  clic  intr<xiuits  en  i'Eglile  primitiuc»lorsciu'ily  auoitfort|tf«i 
'  «ie  Chrcftiens.  Et  que  ce  n'eftoit  pas  de  i'honneur  du  Ûoncile  de  s'abp^ 
fer  à  tant  de  particularités.  Qu^il  fiiftiloit  de  due  ,  Que  les  petù^^f 
eftoyent  qii  aire ,  lans  delcendre  à  plus  grandes  fmguiacicés  diftj 
tnaisaufli  lans  rien  innouer  en  la  pratiquewAci^t         a.  ^ 
moyen  la  Doârine^tt  Pi9Mftans,qui  apoekm 

nies oi(cnfes>ne  ferojt  point  condami  i  m  fé/M  ,  

Micheor  d*vne  voyfVuiniUeu  >propaaiiC4|a^dMtatoiAi«^  , 
fqffifoitd'édire  qoatWLmots^cmcttaiitl'^BMitfbn  aux  rpÉppirT  l^y^^ 
eu(?enc  àtenir  la  main  àlesi^ire  obrertier ,  auUc  ififékktuStÊitÊ^^'^^^ 
,ê»JmU4-         çj^^fes  ainfi  arrcftccs ,  il  fHif0folodeilwJftt»at>e»4axonTttÎBîK)'^ 
ÏJJ^"   decesprincipauxiafin  qu'en  la  Gongregation  générale  les  affaires  pw- 
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7>e  l^Hiftt^  du  Conclu  Je  TreHte^i  %^ 

^éttftttj/aurqucdu  fixicme  An.-!thcmatirme",quiportoit,QuclaHicrar-  ^fptett^ 
^îe  isi  cllé  in  Ibciiec  par  ordonnance  diuinc:  dcrqncllcs  paroles  l'Arche-  ^[*^i*J* 
oe/qiic  d'Otrante ,  &:  autres  Prélats,  partifans  du  Pape  ,  prirent  ombrage,  JJ^]^^, 
que, parlant  ainfi généralement, que  tous  les  ordres  (acrés  indifféremment  àiûiont 
font  d'ordonnance  de  Chrift:,  on  n'en  puft  inférer ,  que  les  Euefqucs  font  àeiEffét" 
i©nc  égaux  au  iouucrain  Pontife.  Mais  les Thcologicns,&  Canoi.iilcsdu  ij^^^, 

ne  Rionuoir  point  de  dffficcilc^  :  d'autant  qucpar  y^/^*** 
tosCandfis  precedensiêe  imnanf,!!  eftolt  eaitfent,mi*il  ift  t'agillbii  ^mc  de  f «^«i 
iÉrtai  cûnceme  l'Ordre,eii  quoi  le{Nipefielliit>a^  p<yjntlcs  ancres  Ette£> 
mmii  H  qn'tl  n*eftoit  fait  aacune  tnention  efeiiIiiriAfâion.  Leiinei' 
wti  eareiK  «ufli  CK>ar  fufpedcs  les  paroles  de  tt  preftce  <hi  Chtpttre  4e  k 
ltcfidence>pary<|tteUe$iieftoitdit,que  tmisceiix,qui  ont  charge  d'amc% 
tetoM^s>p3^  dt  Dieu ,  de  conoi^e  leurs  brebis  >  8cc 

téciiciflant  de  là  ,que  laRefidenceeftoitparcemojreii  obliqnemcntde-  " 
4Éiree  eftre  de  droit  dinin.Mais  la  plus  part  des  mermcç  partions  du  Pape 
^htoit  au  contraire  :  difant,  que  tous  ces  particulici  ç  commanJemens  de 
Dicu,taitsà  quiconque  a  charge  d'amcç,&:  qui  clloyent  portés  par  le  Dé- 
cret, peuuent  bien  auflî  eftre  gardés  en  nbience:  combien  que  de  vrai  ort 
ncpuilfe  defaduoucr  qu'on  les  accomplie  phis  entièrement  en  prefence; 
Mais  que  fur  tout  les  paroles  fuiuantes  pouruoyoyent  en  (ortc  ,  qu'il  n'jr 
Doimoitauoir aucun preîtldk»poarSfkèilftCeeé.  loint  (|ùe  ce  Décret** 
fmm,  «fté  tccomémMri»  eece  forme  par  le  Cardinal  de  Manto«sr,  il  «mà 

iPBkicef  de  maintes  fois  eAémk  en  confttkatîoftiiàAa^elainaf»  on  y  cuit     ~  . 
-Éit  ce  icrupuIcL  :  &  à  Rome  me/mes  on  ne  l'atloit  point  crouué  prciudi* 
.4dable.  Mais  ni  pour  cela,il  ne  ibt  pofiîble  de demoauoir  de (bn  optnîofi 
l*Archeuelqiie d'O  trante,&  autres  oui  le  fui uoycn t. 
-Quelques  vns  d'entre  les  Efpagnois  firent  forte  inftancejcjiierinftitutid 
4esËtii^fques,&  la  RcfidcncejfulTent  déclarées  eftre  de  droit  diuin.  Mais, 
•lit  fîlfent  contraints  de  defifter  de  leur  pourfuice,d'autant  que  la  plus  part 
de  leurs  Collègues  auoic  cftc  pcrfuadce  par  le  Cardinal  de  I.orraine  à  s'en 
'<icporter,par  term^de  confcicncc'.Ieurrcmonftiant  qu'il  n'efioitni  allcu- 
fé^ni  agréable  à  Dieu, de  vouloir,parvne  fuperfiiK"  5:  vainc  iiiftance-caufcr 

Îclque  grand  nial,dés  qu'on  voyoit  dencpouuoa  tauc  le  bien  qu'on  de* 
>it.  Qu'il  fuffilbit  d'auoircmpefché  le  prciudicc  ,  que  d'autres  pcn/ô* 
ftm  (aircà  la  vérité  >  cllabliflànt  oontrairèv  opihions  a  fcelle^  q  oe,^  oA 
ifeil^oiiBoit  à  preien t  obtenir  tout  ce  {fBL'tmétùttÀt  »  il  y  anoit  lieu  d*cfpe^ 
^^ifdkqiie  cli«dède  pltisaa'cemfsrèrfeiiir»aiicc  l'aide  deI>ieu.M8istnd* 
IMaficfoat  cela ,  rArcheuefqne'de  Grenade,  d(  l'Enefqae  de  Segoutejdt 

Niques aacrès«ne  purét  cftrc  flcfchis;  côme  auflî  de  l'autre  part  démena 
eentietienleor  aduis  le  Patriarchedc  lerufalé.^  rArcheuefqiic  d'O»-  * 
eHfce,&r  autres  Ictirsadhcrits-jicfquels  auoyét  côcerté  cnféblc  de  côcredire 
à'totit  ce  qui  (èrditprôpofé  en  cet  affatre  comme  eftant  chofe$,qui  ne  lèru 
iic^fvnt  point  àofter  les  dirtcrcnds,  mais  ieulcmentà  les  ad'opir:  (e  perfîitf- 
(dâspour  tout  ccrcain,quc,pallâ£  outre von  les  prodiiiroit  aiiec  plus  dcvio- 
iéfice,&  impctuofîté'.&qucs'il  haioit  venir  à  romprcil  valoir  mieux  le  fàî- 
«nàt  la  tenue  de  la  ^iiiu^<i*aprc5.  Ët  ne  fut  ïamais  poifible  aux  Lcgacs 
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de  le 5;  priTuadef .  Maïs  toutesfois,nonobftantces<>«ncontra<!iûiQii^les 
choCa  ayât  ainfi  eftc  cftabliesaïH:cieséllÇC€Spiincipatti»lc  neufuieticdii 
mois  de  luilicc  commencerét  lesCoiig^i^j^Mons^t^i^ierqadkf  <^^^ 
tree  ayant  efté  lu  ce  qui  a p p aracnc  à  t 
le  Cardinal  dê  Lorraine  donna  bon  ca 
iiieAtt&  n'oppofant  aocone  ditBculté. 
FAfcheiiefiittedelîrenodclcqucldit,/ 

de  sVftre^n  long  temps  mocqiiedes  Petfat^   ^ 

ftitiuion  de$Ettei<|Oeci&  l'omettant  i  prefent  au  denâèr^^^'çD&irc 
Ja  decirion:&  requit  qu'elle  fnft  déclarée  cftre  de  droit  diaBKdiâ||t,Qii'il 
«  csbahiiroitgrandemencpoiirqiioi  on  ne  dcclaroit  ce  point  trdvfotable 
&  infaillible.^  Et  adiouftajqu'il  faloic  incerdire> corne hercciquc$,iou$l« 
liiircs  qui  portent  le  contraire. A  cetaduis  adhéra  au/lî  l*EueiqacdcScgo 
uie,aflxrmant  que  c  ciloit  vne  cxprclfe  &  formele  veritc,  qHçnulnew 
poiiuoit  nier,&qu'ii  cfloit  ncccUaire  de  iadeciaççr)pour  c6dinerropint6 
des  heretiqiies,qui  tien«c  le  cdcriireX^Eiic^MrMèilMdix^d'Aliphe^ede 
Moncinaran,&  les  autres  Prckti Bipagno^/itiliiijlpiiiiffî  le  mclmc adi  ' 
iufc^nes-làiquc  quelque^  vn«d'èniirèil»4i«gjn^|^  DjwrtÉWf 
tufli  vraye  comme  les  commandemon»  AiMitMÉ^  L'Etiminede^ 
imbre,  en  Porc»pai>ie  plaignit  pabliqueitiîfirii 
iadicioirà  la  venté  >  pcrmettaiU4||»uefqB!MliiMM 
ëonnés'.attcndiuque  c'edoit  autant  que  difjiMM 
point  eiVenttele  à  l'Epfcopat ,  qu'eUoi|(3||^p^pnim 
ceuë  de  Chcift:&  fit  in(lancc>à<:e  que  lé  Gonrrairr  fùft'aTqsfté:  repli< 
le  terme  tant  de  fois  propofc,Qu^auunt  ciVil  clTcntiel  à  lïueiqned^îadi 
Egli(è,&  fuicts  fidclcs,comme  au  mari  d'auoir^mme.  Puis  après ^pKH 
pofc  le  Décret  de  la  Refidcnce ,  lequel  le  Cardinal  de  Lorraine  appaana 
auec  la  mcfme  brieuetc:fculcmcnt  aduertit-il.qu'cn  IVndroit^oileRDfKt 
récitées  les  caufes  de  rabfencetentrelerqaeliesefloit  mi(ef«uidcoGtvQli- 
té  de  lSgli/c>on  adiouftaft  ce  mot»£tde  fa  ICepubli^ucou  Eflat:&  cefoo 
joOer  toutréniperdlcnenr,  que  ctVHmfêmfÊU  apporter  aux  Pqçigjr 
4'eftic  admis  aux  charges  dccMh  p  nW^^jl^mmicsicc  amêtÊKfk 
auec^applandiâèment  vmiiei6UdeG«p^îMHi^ 
Unt  en  mdme  fèfTs.MiBts  le  Pàtriarcke  é6^fÊtm0iéin^!j^^  f4Êà 
jferiiâdis  Archeuefque  de  Rofàn  1  &  ^  prcfît^riiMflîMf^^C^oceyWli- 
|MMne  deNaples  ,&  rArcheuoTque  u'Otrante,  ne!i(0|ilHg||C^jM|«raA. 
ilit iur ce Oecretifurquoi rAccheuefque  iliilîi  ir  nu  1  ijii  mil  mijjpïfcii 
Hoûï  d'opiner)  ie  tourna  deuers  les  Légats ,  diiant,^ua(2  par  manitrr^c 
ce  nfurc,  Qu'ils  vfalfcnrde  leurauihoritc  >  &contraigni(1entcesPrekoi 
dire  leur  aduis.  Etqucc'cftoitvnepernicieuicintrodudlionau  Condie: 
comme  s'ils  eftoycnt  contraints  de  fctaice,  ou  qu'ils  cubent  l'ambition 
de  ne  point  parler ,  qu'auec  fuite.  Cela  futcau(c,  qu'aurres^quiaocyent 
délibère  de  les  imiter  >  changerent.de  rcfolucion  >  âcconicn tirent  aa  Oc- 
csecDe  main  en  main  que  les  autres  Decrf  ts^jOkiyéc-Jus^es  Percs  eo  faÎB 
h$  approwMwntynattimcroiigiaafyiyA't  r  IwpjWgA       mtàe  ficin- 
Amcc  que  IftRe/îdcncej'' 
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lc«prcs:  attendu,  difoit  il,  que  les  paroles  ambiguës  de  la  préface  cftoyS^ 
indignes  d'vn  Concile,  conuoquc  pour  oftci,  &  nô  pour  accroiftrc  les  dit- 
ficulccs:  &  que  les  luircs ,  qui  pottoycnc  le  contraire,  fuilent  défendus  :  & 
c^'oiu  Décret  fullent  cxprcllémenc  &  nomméméc  compris  les  Cardinaux. 
0ti  s  apperccuc  qne  cete  demieffe  inftance,coacliic  IcsCardinauxjacreoic 
ihpIsifieiiciulogicleCanlînal  Mon»  refpondtt*  Qu'on  y  aueoîtconudera- 
émjfOXK  en  pader  vite  autre  ibii.On  palfa  oacie  an  demencanCf  9c  en  finr 
IffatriaBche  >  flcies  deux  Archeuefques  ru(dliia,conrentirent  anfli  an  De- 
Wtsce  qui  commençaèdonnerboniicerpctanceciuelaSefiion  pourroic 
n$»  célébrée  en  ibn  ttmpi  :  ce  qui  inoie  coufiours  par  le  palTé  efté  iugé 
imponîh  le  ,  mats  cAdîc  à  pcalèntcediiit  àbon-poinc  par  la  dcattetîcé  da 
Cardinal  de  Lorraine. 

rLcs  iours  fuiuans ,  les  Percs  opinèrent  fùricsautres  Articles  de  Refor* 
nation:^  ne  ftu  par  eux  propofcc  aucune  variété  de  conleqnence,  finon, 
oa'à  la  gundc  inllance  de  Pompée  Zambeccari  ,  Euefque  de  Sulinone, 
filtoftcevneclaufc  de  l'Article  de  la  première  tpnfure,  laquelle  porcoit, 
Que  il  quelcun,fix  mois  après  auoir  cftcordonnc,commcttoic  aucune  for- 
faiture ,  il  fuft  prcfumé  auoît  efté  promu  par  furprifc  &  par  fraude ,  &  ne 
|pift  ioujr  du  prioilege  de l!èKmpCfan  de  la  Goiisftcaiîere.PareillétnenC) 
m  Decreu  qne  twlne  fim  onlMM:fàiia  eftcr  afieâé  kq  u  elquc  Eglil^èpar- 
liatlieie:  auquel  eftokadboilékcÉfenCHu&iientdw  Cbn- 
aîle  de  Lacran ,  Que  me(i]ilrceux,qui'e/loyenc  ordonnés  2l  titre  de  pattl* 
■mtiCidiifrent  effare  appliqué» an  fcruice  <fe  qBalqni  Eglire,anquel  ib s*e« 
Wrçeilèm  aâuelctn6tià  défaut  de  quoiiils  napo^Btpaicioiper  auspriui- 
hyt  :  cete  claiiiè.fiiro(be  :  Se  au  demeurant  »  auec  vn  léger  changemenC 
de  paroles  ». pea'tpgaftenamesiUafiibftaiice  pJtoïKks  Ceres  farept  con^ 
lentes. 

-  LcsEfpagnolsjlefqnelsn'auoycntpn  obtenir  en  Congrégation  la  decla-Z^'F/?^ 
cation  par  eux  delîreede  l'Inftitution  des  EuefqueSjs'airemblerent  le  foiT^""^/*"*.' 
du  treizième  du  rufdicmois  de  luillet,  chez  le  Conte  de  Lune ,  là  où  l'Ar  •^^yJJ^, 
oheiicrque  de  Grenade  ,  auec  Tes  adhérants  ,  tafcha  de  lui  periuader  dcJ^'X^I^,^^. 
Hue  vne  proteiiation  aux  Légats ,  en  cas^qu  on  obitiiil  de  déterminer  cet  dtmr,  > 
Article:  mats  #iotwaftirdigiiade«aBt»  comne  gftaof Aofe  qui  pouuoit 
cnicr  quelque  ^rand  ttonUa-  XoBtecece  aflènibleeiccon&iiiaendit 
futr     fr  I  Tiriiinii  rn  débat    9i  kreiblàiîon  fat  dtiereeao  kndemam  * 
ipMin^t  lors  tt  €onte,apres  atXMrdefechdBoarks  diaersadilfs»  de  coa^ 
driri^i  qwr  l»dio(è  derplairoit  gsandenMMic  âttftpe  i àtoiis les. Bdefqnitl^ 
caliens,  AcmenTrcsaufli  aux  François yqms'cftaymt  accommodés  j  ^ria< 
liArclieucfque  de  Grenade  9  &  /ès  adhérants ,  de  vouloir  eftre  de  me/ine  - 
aciuis  que  les  autres^:  vcu  qu'en  cccitic  /c  mettoit  point  en  ieu  la  con/aé-  • 
ce  y  ne  s'agidant  point  de  déterminer  plus  en  vne  façon  qu'en  vne  antre:: 
mais  feulement',  de  déterminer ,  ou  d'obmcttrc.  Mais  rÀrcheuefque  ne  • 
noulwit  iamaisy  acquielccr,3ins  dit,  Qti'enconfciencc  iliugeoitquecetC' 
^termination  eftoitncccllaire.  Dontïc Corrte,pour dernière  rcflourcef  . 
Ik  rcquic,qu  il  dift  donc  fon  opinion  libremçnt,mais|)ai^iblcmcnt,pren4t^. 
Qf^tt  ftici-  il  oiïp  n'pftnir^iTiKrairep  pai  ies  Autus,  &  5  ablienant  des  coati» 
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«ioiis£t«tii(i  |»fomiBiitéeiiy»hi,»iw(lwCTf 
'MtfitUf  Ije]cndMiftiiM|tiieibitfetottrde^flMM 

Ctmgrt-  gacîonigeRcrale:  en  laqtttlle  le  CardinalMom^^o^ài  S'il  MSmnÊL 
gamn  ge-  p^r^i^qu'en  l'Article  de  la  Rendence,  aCfÉielm  cjai  parloit  del^  de 
mtqMeî' doiucnt  cftre  ordonnés ,  méntîoii  iiift  wice  des  QnërtêMï'A 
fiêt  itffê-  parciciilieremenc  en  celui  de  i'aage.ll y  en  eut  peu>qtti  jr  coofenciiièfir  :  ' 
tvifi  ^«««r  plus  part  remonflrant ,  qu'il  n*c(chet  pas  aifemcntoccafion  de fiîtttCr 
ktCtài-  iinaux  icimcs,iînon  Prtnccs,e{cjucls  il  ne  faut  point  rc^ardcràriaçeîi 
tendu,  qu'en  quelque  façon  que  ce  loit ,  ils  honorent  l'Ordre  Ecdeùaitie: 
&  pourtant ,  qu'il  cftoit  hors  de  propos  de  faire  Décret  >  là  od  il ny aaoàt 
point  d'abus*.  Mais  au  fait  de  la  Refidcnccla  plus  part  fucd'aduisi  Oall^ 
iulfent  nommément  fpecifiés  :  quoi  que  d'auixès^y  concre^ffinMMwMr 
Qiiec^ièxott^pprottuer  que  les  CflMÎMMri  ' 
lèqiftenc  «duoucr  les  commandes  :  oe  «|a^  vti 
nxxfM  ?aiok  mistix  »  qnc  Is  uc  cugftir  iiorii 
fout  ciiempa  dtt  conmiaBdemcfic  «eneinl 
les  noaimaDCdéux  abus  miicodfeinble^a 
flclescommeiidcs.  PuisapcssbOiitraiudeqi 
de  confiaquencederquelles  ayant  efté  côclues,  fut  ttetechet  lu  OMt  ce  i 
iàloic^blier  en  la  Seflion'.furqooi  les  Pesés  dirent  leur  adinspar  la  (e«É^ 
parole,/^l4fa.  Aucuns Efpagnols,  ôc  quelques  Italiens  rcfpciwnfcniT  idP 
flâut'.  mais,n'cllans  en  tout  que  vingthuic ,  &  tes  autres  cent  quatre  vingB 
douze,le  Cardinal  Moron  conclut  en  fin,quc  la  Scilion  /e  tiendroiCi  Ur 
mercia  les  Pcres  de  ce  qu'ils  auoyent  accepte  les  Décrets  ,  ^esdn 
aatres  \  s'vnir  auec  eux  :  &:  pria  le  Conte  de  Lune  de  faire  office at 
FcelaisErpagnols,que^voyant  IVniuerièl  conicntiement  de  tout  le  < 
||9  en  vn  nieuxc  adiiiS|i)  leur  pluft  de  le  fuiuicw  l^fpf ^  la^ngrc 
fjdaat  anortit  ilwigiiî irtiiM  m  wii  t Hlhf 
•  <toantes  ,       k  fmnm  d«  Pqwfcwti 
Concile  de  HoicmoMiMMî  ^ 
tien  desEucfyieseftiedccteikdioirii  LesPi 
mebne  Jour  aa  logis  dn  Conte  >  après  pli  " 
la  promeâè»  qockOaadiaal 

ptcrtouL  -  .  '^-^  •  V  - 

^  fmJtt'   Donques  le  quinzième  de  luillet ,  le  matin  ik  bonne  heure  ils 
mtmt  U   toas,cn  l'ordre  accouftumé.  h  l'Eglife:  là  où  les  cérémonies  furent  fuiei^^ 
stm^'en  l  •  ^  l'E'ïe<que  de  Paris  célébra  la  MefTe ,  &  l'Eaefque  êthii^ 

uiueUtle^^  lofScrinon, auquel  il  ofTenla  les  François.nommant  le  Roid'Effî 
Strmtn-   uant  celui  de  Francc:&  les  Pi»lc)noiç,nominant  celui  de  Portugal^auanl 

Icur-.&les  Vénitiens,  faifant  mention  du  Duc  de  SauofcaMnCt&dcl 

République  après  :  cuitrc  quelques  pasolcs» 

guc  ce(is  cenàe  de  Concile  eftoit  yne 

fous  Paul  êi  IiésKdeiMOî  les  IwpcBiim:»ft^l 

coniaas.  il  enim,owfli4|iiriBcdekrfetvgC4 

df$C0thtài^\m  fiedki^lajbiderCatiH 

quoloKMDittsdei  toeoinmfiuyiiH^anuif  •' 


par] 


7)e  TfftfM^  du  [oncUé  Je  Trente. 

dcsCatholiqiies.En  quoi  il  oflFcnfa  grandement  :  fur  lOUtjCeiix  qui  /è  foir 
iicnoycnc  du  dire  de  Chrift,Vous  les  conoiftrcz  par  iciu's  oeuures  :  &  de  S. 
iaques,Dw*nionlirc-moi  ta  foi  par  ces  ccuurcs.  ToucesFois  rien  ne  lut  dit  à 
i'enconcre  fur  l'heure  :  toiu  ayant  efgaici  à  ae  tcoubicr  point  les  cercniQ* 
aic&f>ubli(|ue&  ll<iiî$  icktt<tem«in>les  AaibaflUems François J^flonoisi 
4|l>¥«imtoiisJbMn»iiiftatMie  aux  Lmcs»  au'ils  ne  ]ai&S£tnt  .i«çi|^omer  le^ 
'fk  ^onoii  >  nlinârâc  ^  Aâes  du  Conçue.  La^Mcl&iAc  hi^ÊÊl^t  pctcccit 
«fàcMcetyfiiMnt  lus  les  Bce6  de  la  Lcgaûoa  des  CatdiRa«r>MMiui.  6c 
uagiertlcs  mandcmens  du  Roi  dePmogae}&  du  Duc  de  Sauoyc»  laleM*. 
^  la  Roine  d'Eico(rc,&:  le  mandement  du  Roi  Catholique,  Pui$ aj^fCMM^ 
MPC  lus  les  Decccts  de  la  Do<îlrine  de  la  ibiyefquels  il  n'y  est  aucune  con^ 
icadtâionilauf  quela  plus  part  des  Efpapnôls  ditjQu'ils  y  confentoyent,  à 
condition,  que  Mcnieurs  les  I  cç^acs tmflèltf  UpOMadfei<|u'iUt|ii^|ynr • 
faite  à  rAmbalfadciir  de  leur  Roi.  ^ 

Le  Décret  de  la  foi  contcnoit  en  fubftancciPremic rement,  Qu'en  toute  x)#o'« 
loi, le  Sacrifice  &:  la  Sacriricaturccïïoycntinreparablcment  conioinrs  :  &Cd»  foi 
pourcant,vcu  qu'au  nouueau  Tcftamcnt  il  y  a  vn  lacrihce  vilible,  allauoir /««f»^^' 
l'Hacha rillicil  faut  auftî  de  neccflité  aduouër  qu'il  y  a  vne  vifible  &:  cxter-  SMivfmtt  > 
orSactihcaturejà  UqueUe»par  ordonnance  diuine  >  e(k  donne  pouuoii  de 
490<cereCiQfiû>  U  adaMiimer  i'EsduâAies  <c  4ef emettce  9l  rewnir  Ug 
^cché&En  lêcond  Uea  » .  Que  cctt  Sacrificattife  a&uu  ebolè  «time^fteft 
«Dn^ibk  qu'elle  en  pkHMiinocibefl  de  «milite  qui  IsiiènMiic  s  fie 
^Heeini  nenwnt  aorfMâs  gond  miniftefca  par  làn^ 
ll^Saince  Eicricure  Êiitmention  du  nom  des  Diacres:dc  que  dé$  le  c6men> 
^pRfteht  de  l'Eglise  ont  eflé  en  vHige  les  minifteres  des  Scmidiacrefl»  des  A* 
^l^pÉiK»  des  Exorciftes»  dtsiM&xmnèi  desOftiaires:  quoi  qn  en  diuea 
4t%iés  :  car  le  Sourdiaconatanoitdlé  conté  entre  les  grands  ordres.  En 
noineme  lieu,  Que,pource  qu'en  la  facrce  ordination  eft  conférée  la  grâ- 
ce, l'Ordre  eft  vrayemcnt  &  proprement  vn  des  fent  Sacremens  de  l'Eglî- 
fe.  En  quatrième  lieu  ,  Pource  qu'audit  Ordre  eft  imprimé  vn  charadlc- 
rc  incliaçablc, le  Concile  condanne  ceux,  qui  di/cntque  les  Preftrcs  n'ont 
pouuoir  qu'à  tcmps:&  que  ceux,qui  onc  eftc  ordonnés,  peuuent  derechef 
dcuenir  Lais,en  cas  qu'ils  n'exercent  le  miniftere  cle  la  Parole  de  Dieu.  Et 
iiim blablemcne  eonJanne  eaux  ,  qui  diiêntqae  tous  les  Chrefticns /bnc 
^IKffificatcarr:  ou  rqu'îlaont  Rwsegale  pniâMice  ipîiknele  :  ce  qnin'cft  - 
trccho(èi  l!non>C9nibndfefcpt&ncflef  bHiBrercUe£celafiaiU^^ . 
ji  eft  ièmUebk  )rvn  camp  d'armée  rangée  en  bataHld  O^-cet  4irdre 
Igerarcbiceppertienent  principalemét  les  Ëuei^ues>  qui  font  fuperîeuca  • 
IKPceftres,  &  au/quels  appartient  d'adminiftrer  le  Sacrement oe  kC^ 
^mationtd'ordonnej&ksniiniâcaadei'JE^lile  >4cde  faire  plufieuis  autres 

rbions,erquelles  les  ordres  inférieurs  n'onttitcttn  pouuoir.  En  outre  le . 
cilc  enfeigncqn'en  l'ordination  des  Euelcpies,des  Preftres  ,  ^  autres 
.4p|içrcff>ieconfcntemcnt,  vocation, ou  authoritc  du  Magiftrat  ,ou  d'autr« 
Ijçnirance  lèculiefcn'cltpomtneccllàire  :  ains,quc  ccux,qui  font  appelés 
cHi  mllicués fculcment'parle  peupie,oupar  la  paiilànce  fecuIicre,ou  ma- 
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qucs  dç  leur  propre  mouiiemcnt  Ôc  tcmeric<î,fônt  non  miiiiftrcs.maislar- 
rons&  briqans,qui  n'entrent  point  par  la  porte. 
^  Ui  A-     Apres  cctc  dodrinejfiiiuoyent  huit  Anathematifmcs.Le  premier, C<m» 
HMthtma-     qui  dira,  qu'au  noniieau  Teftament  il  n'y  a  point  de  Sacrificarure  vîfi- 
f^Jfnts:    blc:ou,qu*il  n'y  a  point  de  puilî'ancc  de  confacrer,  &  d'offrir,  &  de  remet- 
tre le<;  péchés  :  ains^culemcntvne  charge,  ou  fimple  &  nudminiftcrede 
prefchcr  l'Euanî^ile:  &  que  ccux,qui  ne  prcfchcnc  point,ne  font  point  Sju 
crificateurs,ou  Prcftres.Lc  deuxicme,Contre  qui  dira,qu  outre  laPtcftri- 
fcil  n'y  a  point  d'autres  ordres,  grands  5c  petis ^  par  leHinels ,  comme  pat 
dei;rcs,on  monte  à  la  Prellrife.Le  troilîcme,Contre  qui  dira,quc  lafacree 
ordination  n'cft  point  proprement  Sacrement:ou  bien.quec'cft  vne inaé- 
tion  humaine:ou  (eulenient,  vnc  certaine  cérémonie  d'élire  les  minil>re» 
de  la  parole  de  Dieu,&  des  Sacremens.  Le  quatrième ,  Contre  qui  dira, 
que  par  la  facree  ordination  n'eft  point  confère  le  Saint  Efprit.on  queivjl 
Ch  Jrav^cre  n'cft  par  icelle  imprime ,  ou  que  le  Prcftre  peut  dcucnir  Lau 
Le  cinquième,  Contre  qui  dira,  que  la  fainte  Ondbion  .  &  les  autres ccrc- 
nionieSjdont  vfc  l'Ev^lifcnc  (ont  point  requires:ains  qu'elles  penuent  eOrc 
obmifes,^  que  mefmes  elles  font  pernicieufes.Le  lîxicme, Contre  qui  di« 
ra,qu*en  l'Ei^life  Catholique  il  n'y  a  point  de  Hierarchie,inftitucep3r  -»r 
donnancc  diuinc,laquelle  eft  compofirc  d'EueTquesjdc  Prcllrcs,     ci.  .  .  • 
niftres.  Le  fepiicme, Contre  qui  dira,que  les  Euclqucs  ne  (ont  point  par^ 
delFus  les  Prelhes  :  ou,  qu'ils  n'ont  puilfance  de  contcrmcr,  &c  d'ordoo- 
ner.ou,que  les  Preftresauflîont  la  mefme  puiirancc:ou,quc  les  ordres,cô- 
fercsfansle  confcntement  ou  vocation  du  peuple, ou  dé  la  puîtfance Sé- 
culière,(ont  nuls:ou,  que  ceux,  qui  ne  lont  légitimement  ordonr  la 
puilfancc  Ecclcliaftiquc-fonl  légitimes  minillres  de  la  parole  de  Uiea ,  & 
des  Sacremens.  Le  huitième  ,  Contre  qui  dira,quc  lesEuelqaesjpromuf 
par  authorité  da  Pape  de  Rome,ne  font  point  légitimes ,  ne  vrais  :  ains  ne 
font  qu'vnc  inuention  humaine. 
T>^rrit  de  Apres  fut  lu  le  Décret  de  la  Refbrmation,lequel  contcnoit  dixhuit  Cha- 
R  j'ormd  pjtics.  Lc  piemier,touchant  la  tant  dcbatuc  matière  dc  la  Rclîdence  rlô- 
J'^J^^^^-^'quel  portoit,Quc,par  commandement  de  Dieu, tout  homme  à  qm  eft  c5- 
derordrt,  '"'(^  charge  d  ames,  eft  oblige  dc  conoiftre  les  brebis,  offrir  ùcrifice  pour 
cr>r /o.v/elles,les  paiflrc  parla  picdication,par  les  >acremens.&  par  bon  exemple: 
0i*f^tr  deSc3[U)ir  foin  des  pftures,^  vaquer  à  autres  offices  de  palleur  :  lefquehne 
dincr     po<^»^»"i"t  eftie  accomplis  par  ceux  oui  ne  furiieillent  &  n'aflillent  à  lewr 
troupt-au  ,  le  Concile  les  admonnette  dc  le paiUre  en  iugemcnt  9c  vrriic. 
Et,ann  cnc  les  arrclls, faits  en  cete  maticre,rou«f  Paul  troilîcmc,  ne  (r 
hnillrcment  interprètes*,  6c  que  par  là  nul  ne  fe  pcrf  lade  qu'vne  . 
de  cinq  mois  lui  ioit  licitc^le  Coiicile  declarcquc  toutes  perfonnes  tcnât 
Fuefche,  à  quelque  titrequece  (oit,  voire  mefmes  les  Cardinaux,  font  <v 
bligés  à  refider  pcrfojmelcment  :  ^  qu'il  ne  leur  cft  permis  d'à!  r 
leurs  Eglifcs,  /auf  lors  &  quand  la  chanté  Chcellienc  ,  l'vrgente  nt 
la  dueobeiirance,&:  l'vtilitcdc  l'Eglife,  ou  de  la  Republique  Je  requicici; 
ordônât  aufii  qnc  cescaulcsd'abfcnce  loyentconues  &  apprnnuccspoor 
légitimes  par  le:  Pape  ,  ou  par  k  Mccropolicain:  iaut  quand  elles ieroyctvt 

toutes 


2>f  thifi^d»  CêHcile  Je  Trente.  Uf 

I  notoires  ^CmMnmêc  que  ks  CbncUes|H»ttîiibitidr  CQtiùUtent 
_  bnc  dfis  lioNiMMMyaM  »  m  s>  commecte  abus  :  &  q«e 

^ftiats  abfem^itnc  à  pouroolr  >  que,  ponr  leur  ab/cnce  »le  peuple  ne 

ftnfire  aucun  dommagc.Ecji'autant  qu'vncbricucab/cncc  ne  mérite  pas 
d'cftre  comprifc  (bus  ce  nom  .le  Concile  ordonncquc,  hors  les  c.iufcs  taf- 
4îfcs,Iaditc  orieue  ahfcncc  n'cxccde  nullement  deux  ou  trois  mois  de  l'an- 
iR?e,  fôit  continuels,  foie  interrompu  s'A'  q'ic  mefmes  il  y  ait  cauic  raifon- 
nable^âc  que  le  troupeau  n'en  fbuffre  aucun  dctrimenf.ce  qu'il  remet  k  la 
c^icience  des  Prélats  ;  adnionncftantvn  chacun  de  n'cftrc  abfent  es  Di- 
ÉlÉFieheâde  rAduent,ac  de  Qjuf^e  :  nt  éskB^  de  Noël,  de  Parques>& 
^^PentéhodCySidaCnfm  £Mw«ou  Fefte  Dieia,ftt  que»  oui  contre» ien- 
driPeem  »  cMi«e>les  orsnef  inpoièes  tiix  nonreMeni  ibus  Paul 
ifc4cliipeciu(nMirMqii^eB(X>urc,  ne  puiilè,ep^^ 
fde«frDi»,pendflUfaMip9^Aifiibtence.Et  dccltte&:  ocdoo* 
îrifamchoies^pour  tous  les  autres  oui  onc  CBfe  d'ames  :  au/qnebi 
y^^uepar  pcrminiondel'Ëuerqueiiss'abfentetonC'i  -il  enioinc  auti 
ajSiit  yBbftituer  Vicaires  idoines  &  capables ,  apnrouués  parl'EueuiM^ 
aàec  conucnablc  falairc  &  lo/er.aucc  autres  claulcs  ,  plus  amplement 
déduites  au  Dccrct:lcquel  le  Concile  commande  d'eftrc  lu,&:  publié  >  en- 
iemble  celui ,  qui  auoiLei^ctaitiôusPattl^eiileniei    Conciles pcouia. 
Ct#lix,Ck  diocefainç.  ••  ■  ' 

»Jt.c  fécond  Chapitre  du  Décret  de  Rcformttion,  contenant  la  matière 
dOÊrùinis  ordre$,portoiç>Que  quiconque Eite/ché ,  à  quelque  titre 
ce  roit,{n^eime Cardinal» ne RGenom  là oAifec^    dans  le  temps  &c 
de  tcoîf  tnm,  ait  à  perdre  les  fruits:  êc^  cas'qu'il  difoe  encor  au-  • 
olsiiiot5»qa'il  perde  le bencHce:&  mie  la  Conleaation,  lots  qu'elle 
I  hoéi  de  la  Cour  de  Romcyie  face  rolennelleinent.cn  it^  d«gliiè»  * . 
ttes  en  la  prouince,/!  la  commoditéU  fmm  1 1  f  >  i  ttoifiinn^lQua  fa»  ' 
[iieiMferent  les  làints  ordres  en  fnjKHfoAàxmi  ôccasd^m^* 
^^.aycntcmpc&hcment  de  maladie,  qu^ls  n  eniioyent  leurs  fuieliè' 
rclÉHoir  les  Ordres  d'autres  Eucfqucs,  que  tout  premier  ils  ne  lesayent* 
es^inés  Si  approuucs.  Le  quatrième ,  Que  la  première  tonfure  ne  foit 
baiUec,finon  à  ceux  qui  auront  reccu  le  Sacrement  de  la  Confirmation^^: 
auront  appnslcs  rudimens  de  la  foi ,  &  fauront  lire      cicrire  :  dciqucls 
aiiiii  ily  ait  vraifcinblablc  conicdure, Qu'ils prcncnt  la  vie  Cléricale  pour  ■ 
lejfcruice  de  Dieu  ,  ^'  non  pour  s'émanciper  de  la  iuriiclidion  fecuherc.  • 
^    iquieme»Quc:  ceux  <:^ui  dotroitl  eftfejproiVinsaux  pecîs  ordres,  aycn  c 


«pamtCfiage*  maurs,^  vie.  Le  iixieme  ,  Qfp  nul  ne  puiffe 
leficcEcdcfiaftic  ,  auantlaagc  de  quatorze  ans  :  ne  iouïr  de 
._lil4ftlaCoaf  iccnUere,  ilnon  qu'il  ait  c^uclque  beneHce  Ecdeûi^..-' 
Éque ,  par  comintifiQndo^i'£aeique,il  ferueà  quelque£cIti'e.por« 
iabit,&  la  tonfuretou  qu'il  habite  en  quelque  .Scminaire  de  ClcrCS»'' 
0«t en  quelque  Elchole, ou  Vniucrfué  ,  auec  perimflmn  de  l'Ei  elquc.  Bc  ' 

qMp^aiiji;,^^kcaiiuacS|  que  U.coniiicuù>a<icJ&oiiiiacchu>iiciueigit 

Rfur 
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obfcrucc-.iconditionjciu'iceiix  Icmblablemcnt  ferucnti  r£?,lifc,cn  habit 
&  confurcpar  commiulon  &  dcpiitation  de  l'Eucfquc.  Le  rcpticmc,  Qiic 
lors,  que  les  faines  ordres  deiiront  cftre  folcnneliemencconiîerés»  iat$ 
ceux  qui  les  doiiicnt  receuoirfbyenc  appelés  en  laviile»le  Mercredi  orc- 
ccdent ,  ou  autre  tel  iour  qu'il  femblcra  à  l'Eucrouc:  &  que  K  -/que 
face  dilij;cncc  cnqueftc  de  leur  excradion,  pcrlonnc,  aage,  nourncurCj 
Tnœurs,dotlrine,(5c  foi:auec  rafliftance  de  pcrfonncs  nocableSjUnlEccle. 
riaftiqacs,qiie  Séculières.  Le  huitième,  Que  les  promotions  aux  famis  or- 
dres le  taccnt  folejnicllement  es  temps  ordonnes  de  droit  >  csEglucsC*- 
thedralcs,cn  prefence  des  Chanoines  :  ôclorsquon  les  fera  en  aoac  Uea 
du  diocefe,  que  cela  fe  ftice  en  la  plus  honorable  Eglife ,  &  en  prefence  da 
Clergc:6cquc  chacun  foit  ordonne  par  fon  propreEucfque:fans  qu'il  foit 
permis  à  aucun,de  fe  faire  ordonner  par  autre ,  Cmon  auec  lettres  te ftimo- 
nialcs  de  fon  Eucfquc  propre.  Le  neufuieme,Q^ie  l'Euefque  ne  puillc  or- 
donner vn  fien  domeftic>non  luiet  »  /inon  qu'il  ait  demeure  auec  lui  trois 
ans  entiers ,  auquel  cas  encor  il  ait  à  lui  conférer  promptemcnt  vn  benc- 
fice.Le  dixieme,Quc  nul  Abbc,ni  autre  Prélat  exempt,  ne  paille  conférer 
la  première  tonfurc  ,  ou  les  pctis  ordres,  fauf à  leurs  fuiets  Réguliers  :  te 
que  ni  Abbcs ,  ni  autres  Prélats  exempts ,  ne  Chapitres ,  ne  Collej: 
puiifent  donner  lettres  dimifloires  à  aucuns  Clercs  feculicrs ,  pour  tecc- 
uoir  les  ordres.  L'onzième,  Qne  les  petis  ordres  foyent  confères  à  pc 
nés  qui  entendent  la  langue  Latine:  &  «uec  quelque  entrcici  de  tempj 
entre  vn  ordre  &:  l'autre.  Et  veu,quecesordres(bnidcgrcs  31'  es»:^ 
nul  ne  foit  ordonnc,'(înon  qu'il  y  ait  efperancc  qu'il  paille  dçi4i:i..r  digp 
des  grands  ordres  :  &  que  du  dernier  degré  des  petis  foit  inw 
l'efpace  dVn  an  au  premier  des  grands ,  qui  eft  le  Soufdiaconac  : 
que  l'Euefque  ,  pour  le  bien  de  l'Eglife ,  en  iuge  autrement-  Le  dou2 
me  ,  Que  nul  ne  foit  ordonne  aa  Soufdiaconatauanc  l'aagede  vin/ 
deux  ans  ,  ni  au  Diaconat  auant  l'aagc  de  vmgttrois  ,  nialaPrefb 
auantl'aagcde  vingtcinq  :  fans  que  les  Réguliers  mcfînesen  poi* 
élire  exempts.  Le  treizième  ,  Que  ceux,  là  foyent  ordonnés  Soofdi»- 
cres,&  Diacrcsjlefquclsauronteftéefprouucsés  petis  ordres,&:  feront  & 
fifamment  inftruits  és  bonnes  lettres ,  6c  doués  d'autres  qualités  reqiniêsà 
l'exercice  de  l  Ordre  :  &  auront  efperancc  de  pouuoir  viurc  en  cantv- 
nence.  Et  qu'iceux  ,  eftans  promus,  fcruent  à  i'Eglifc,  à  laquelle  ils  le 
ront  affignés:&  qu'ils  fachcnt,qu'ii  leur  cil  granacmencfeant,de  rr 
la  faince  Communion  ,  les  iours  de  Dimanche  ,  &  de  fedcs  (bl 
les ,  lors  qu'ils  fcruent  ^  l'Autel.  Et  que  les  Soui'diacres  ne  puiltènt 
ter  à  pki^  haut  degré ,  fmon  que  premièrement  ils  ayent  efté  excr 
l'efpace  tl'vn  an  entier  au  leur  propre.  Et  que ,  pour  priuilc^e  <\\i 
que,  ne  foyent  conférés  deux  ordres,  en  vn  mefmc  iour.  Le  quitorr 
Que  nul  ne  foit  ordonné  Pre{lre,qHi  n'ait  cfté  Diacre>exercéaB 
au  moins  vn  an  durant,«Sv:  trouué  idoine  à  in  ttru ire  le  peuple,  &  il 
Arer  les  Sacremens.  Et  que  l'Euefque  aie  loin  de  faire  que  les  Pre. 
imis  célèbrent  la  Melfe ,  au  moins  les  iours  de  Dimanche,  &  des  WVrsfi- 
lc;aiieUes;&>iI  ils  ont  cote  d'aines^     ois  l^^iacéc  liiccf^cmxaçm^aaikfc 


4ii^ttnuASaéniiiiA\ent[ ^zr^c,  £c  auc  fîqiielcundéptii&iteftor- 

mielMTrtfftiv^^efoîtiefil^tr  l'ordre  de  PltftTuè>fBliàiice  d*ab(badrè 
d8|(«cbésiiiiil  coutesfo  is  ne  paiflcomries  can&flions,s'ii  n'a  beneHcet^ 
llÉéchargc  d*amcs,ou  s'il  n'eft  ap^toaué  par  l'Elicfciue.  Le  fcizicme*  Que 
tlkine  <M:donné>  Cstns  eftre  afligné  Se  atfeâé  à  quelque  Eglife ,  ou  iicm 
dfc-dcuo^ion,  pour  exercer  !e  minift  :rc  de  cet  ordrc-Ià:  &  /î  quclcun  aban- 
donne  Ton  lieu, fans  le  feu  &  pcimiflion  de  rEucfqucqu'il  /oit  interdit  de 
l'exercice  des  (aines  ordres  :  éc  que  nul  Clerc  cftrangcr  ne  /bit  admisà  fài- 
fê}Jfeicraice,rans  lettres  de  Ton  Ordinaire.  Le  dixfepticmei  Que  pour  re- 
mëtérefuslesfondlion  s  de»  ordres  dés  le  Diaconat,  iufqucs  à  celui  d'O- 
ftiaire,vfitces  dés  le  temps  des  Apoftrcs ,  mais  intermifes  en  plu/îcurs  cn- 
(lifoits'.afîn  (Qu'elles  ne  foyenc  en  oMnùon  aux  hérétiques ,  comme  oifcufes 
4ttnucile5,dS9imntfteftMie(dfBiit«tKC^iinoi»^ac  personnes  promues 


ttf$^tisordres,iU]rpuli^cr«ceuMrtettMciés    bonoene»  nMi  bi^a^ 

fiidk  idoinésà  ces  charges,^  portâs habit  ÔCtonfurc  de  Clercs.Le  dernier 
MÉOeeftoitde  Tmllicution  desSeiDiiiati9s:&:  en  iceluieftoie  ordonné» 
Joaque  Egli(è  HpiTcopalc  ait  vn  certain  nombre  dxnfàns  >  qui  fbyenC 
irrîs  en  vn  GoUcge,prés  de  l*Eglifc,ou  en  autre  lieu  conucnabfc:&  qu'i- 
^eèux ibycnc  de  l'aage  au  moins  de  douze  ans,  procrées  de  Icgicime  maria- 
gfc&fbyentparrÉuercKiediftribucs  par clalTes, félon  leurnombre,  aagc, 
•^Blttancemcnten  la  dilcipline  Eccleliaftiquc  :ôc  qu'ils  portent  rhabit,&: 
%t%<Mirurc:&  qu'ils foycTit  inftruits  en  la  Grammaire,Chant,fli:  Compot:ôC 
.  f^prenent  l'Elcriture  Taintc ,  les  homélies  des  Percs,  <5s:  Us  (ormes  des  ob- 
feruances  &  ccremoniod des  Sacremens  :  dCyfuc  tout»  ce  qui  appartient  à 
;Air les  con^âlmi  &que  poof  fournir  âii[  finit  t  tÊneeûŒitreh  làoàil 

làtttêc  que  pour  le  demeuran^qui  y  ièra  necelfilbenaeiqoe^acG 
^jUMisda  Clergé ,  a]WUà  jliftràire«ne  portion  ^emsles bciiçfi- 
ifisNbfo à  rappl|[|aer  k  cet  vfaee ,  enlemblc  quelques benefib 

nSc  à  contraindre  ceux  qui  ont  omce  d'EfchoIaftre,  ou  entres  chtP* 
t  âe  Kre  6c  enfeigncr  és  efcnbles  du  Séminaire ,  /oit  par  eux  mcirnes, 
-perîdoines  rubfl:ituts:&  qu'à  Taucnir  les  offices  d'hitholaflrc  ne  foy-  ,  ^ 
tiét  conférés  qu'à  Douleurs  ou  Mailhcs  en  Théologie ,  ou  en  Droit  Ca- 
non. Et  fi  en  quelque  prouincc  lesF.pilirwSedoyent  h  ponres,  qu'en  qucl- 
qjàtcd'iccllesne  puflcllreeripéColit  ge,  b  Synode  prouincial ,  ou  Me- 
tlilpolîtain,pouraoyc  qu'il  en  Toit  fondé  vn,ou  plulieiirs-,  en  rE{'lir^Mo- 
tropolitainc  ,  ou  en  quelque  autre  Eglilc  plus  conimode  de  lapioiùncCj 
£^n  q  l'il  fcmbieraà  propos,dcsrcucnus4cdeux,ou  de  pluHeurs  Egiilcs, 
Wfguelles  n'y  p<Hirront  faflSfeMKeifeiilttiEtjquVs  Rglifcs  de  grand  di** 

Mfiftme  <eliii  deUfdU  :  Iwqoels  cotuéffeûdependenc  enmtâ: 
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8^8  Z/W  huit  terni 

En  fin  fut  lu  le  Dcctet  <îc  rincimacion  de  la  prochaine  Sefiion  an  f^  'mt' 
ftic  de  Septembre  :  aiicc  cxprclTe  decljrationt  qu'en  icelle  (cïo'n  <« 
.Saci'cinent  du  Mariaj;e ,  &  d'autres  chofes  appartenantes  à  U 
la  fol.  Item,  des  proui/îons  des  Eucfchc» dignités, &  autres  bcni 
clcfiafUcs:&  de  diucrs  ancres chefi  de  Rctormation. 

Cetc  Scffion  Jura  des  leç  trois  heures  du  matin;tu(l|uc$  à  dix  a;  ». 
^     di:au  grand  contentement  des  Légats,  &  d'autres  Piclats  paittlans  du 
Pape,i|ae  les  chofcs  fullcnt  pallees  paifiblementA  vnanimemcnr.&  lou- 
oycnt  lur  tout  le  Cardinal  de  Lorraine ,  aduouant  qu'il  auoic  cftc  caulc 
principale  de  ce  bien. 
tugemfjis     Nul  acVc  de  ce  Concile  ne  fut  vcu  plus  auidement  par  lemoiiac,  ûjic 
^çYf'*'    celui  tle  la  prcfente  Scftion  ,  lors  qu'il  fortit  en  lumière,  pour  la  curîolîtc 
^vj""'    (j^jç  cliacun  auoit  de  voir  vnc  îois  ,  ce  qui  auoit  tenu  en  débat vnfî 
grand  nombre  de  Prélats  à  Trente;&  de  quoi  toutes  les  Cours  des  Pi  incei 
auoyent efléempcfchees,parrerpace de dixniois  entiers.  Mais,  Iclon  le 

Î)roacrbe  on  y  trouua  l'enfantement  des  montagnes,  5c  la  naiirancc  d'vne 
ouris.Et  n'y  eut  aucun  qui  y  pufl  reconoiftre  choie  aucune ,  qui  iî  \, 
ic  ne  di  pas  le  trauail  de  tant  de  temps  ,  mais  feulement  vn  bien  petit 
d'occupation  de  tant  de  pcrlîmnages.  Et  les  hommes  aucuneinentverfe 
<n  Th.'ologic ,  curent  occalîon  de  defirer,  qu'il  fuft  vnc  fois  déclaré,  que 
c'cit  que  le  Concile  entendoic  par  la  puilîance  de  retenir  les  peckcs, 
laq  icUe  il  faillit  partie  de  l'authorité  faccrdotale,veu  qu'il  auoit  bien  de- 
<larc  comment  il  entcndoiti'autre,de  les  remettre.  Autres  auHîs'esbahi- 
rcnt^en  lifant  la  déclaration,  que  les  Ordres  inférieurs  n'eftoycnt  que  de- 
grés aux  fupcrieurs ,  &  tousen/emble  à  celui  de  la  Predrilc;  vcuqailpa- 
roilloic  clairement  par  la  leducc  cîc  l'hidoire  Ecflcfiaftique ,  que  cctfX) 
'  qui  ancicncment  elcoyent  ordonnés  à  vnc  charge  ,  ouminidere,  cfto- 
/  ^cnt  d'ordinaire  entretenus  perpctuelement  en  icelui  :  &  cftoii  cetc 
I    t:antl3tion  ,  ou  promotion  ^  degré  plus  haut  >  chofe  acctdentelc  ,  9c 
;    qui  efchcoit  rarement  ,  ^  pratiquée  par  feule  nece/îîtc  t  ou  gran- 
de  vtilité.  Que  des  fept  Diacres  ,  inftitucs  par  lesApoftrcs,  onnelt- 
ioit  point  qu'aucun  m[\  monte  ^  degré  plus  haut.  Et  mefmcsen  !"£- 
omaine  ancienement  les  Diacres  ne  faifoyent  que  vaquer 
I   aux  Conknions  des  Martyrs ,  fans  qu'on  les  voye  eftre  montcsitilio 
de  Prcftri/e.  Qu'on  trouuoit  encor  le  recit,commentS.Ambroirca 
c(lé  ordonne  Euefque  :  Je  S.  lerome,S.  Auguftin,&:S.Paulin,Prcftre$:  & 
-S.Grcgoire  le  Grand  ,  Diacre  :  fans  qu'ils  fulFent  pâlies  par  autres  de- 
f,rés.  Qu'on  ne  vouloir  point  blafmer  la  coudume  introd^ute  cstcmpi 
Ht'aprci  ;  mais  feulement  s'esbahiflToit-on  que  la  chofe  fuftrepTcfentce, 
C  îmme  ayant efté  de  tout  temps  en  vfage,attendu  qu'il  paroilToit  du  con- 
traire. 

Le  Décret,  quiportoit,  Que  les  m  iniftercs  des  Ordres,  dés  le  Diaco- 
nat ,  iufqucsàcelui  d'Oftiaire  ,  ne  fuflcnt  exercés  ,  /innn  par  pcrioA- 
nés  promues  aux  propres  ordres  d'iceux  ,  paroilloit  de  prîinrfafr  \  >:\ 
fpecieux  :  mais  il  fêmbloitfort  malaifcà  obferucr  ,  qn'ei  .  ^  ^  c 
ce  fullènt  fbnnecs  les  clodics ,  ni  oaucices  ^  Armées  les  portes ,  qoe  par 
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Qiluircs ordinaires:  &  que  les  lampes,  &  cierges  ne  fafïcnt  allâmes ,  que 
'  par  Acolythes  :  &t]iriccuxcxerçallcnt  ces  charges  maniiclcs  afin  de  par- 
uenir  à  la  Prelh  ifc.  Ep^rcmbloii  qu'il  y  cull  quelque  cfpccc  de  coniradi- 
ùion,  d'auoii  ab^Iumét  dccetniinç» ces  mini&eres ne  fultbnt  exerces 
£1^  piucc^^uc  p4r  pér(cxain€t  oséounum  9c  cc^ndtnt»  commamkf  aux  • 
QeIUc^^P^  Im  temillciic  iîis^enoiiit  qu'il  iç roit jpoffibfe»  &  qve  la  cotn- 
aitdKkéle  pennetCfoicActendu  qucpour  garder  le  Décret  pveds  &ab(b* 
Ij^f  iiecenké>ià  où  on  ne  pourroicfiner  des  pcdonnesOrdon- 

"Will  jifill  l'iiiirrirr  ifr  m  fbndlions,demeurer  fans  les  cxercct.  Que  fi  cl- 
'  Sfj^oanoyent  edre  cxerceet  If  ns  les  faints  ordresjà  où  la  commoS  ité  de- 
ï^$pi^>  jlicmbloicqa oQ pouudic  plus  honncftement  Ce  palTer d'en  faire 
if:;^âmtiûn  &  rcîgiemcnt  ab(olu.  Au  Décret  cic  rt^rdmifeion  desPrc- 
ftres,  on  iugca  fort  conuenable  d'y  auoir  appofc  ccce  condition,  qu'iceux 
fullcnt  propres  à  ii  'ftruirc  le  peuple  :  mais  cela  ne  fcmbloit  point  nié  rap- 
portant aucc  cccc  autre  doctrincA'  vfagcque  d'auoir  cure  d'amcs  ne  fbit 
chofc  elîéticle  à  la  PicllrifcDot  il  n'cll  pas  ncccflaircquc  lcsPi'clhcs,qui 
'  l^l^iuent  les  faines  ordres  aucc  intention  de  ne  Ce  charger  iamais  de  cuic 
;  d^mes>/oycnc  propres  ï  inftrakele  peaple.  Aufil  difbyenc  quelaues  vas» 
que  d'aTiigncrjDoucçonditfioB  neceuàireyauxjects  Qcdrcs»dÉiiiioir  Ittai»* 
'giiçi^atipe.t.cnMciêicdaser  ^  qaekConafcn'eAokpoia^^ecai^. 

«ft^}ftlÊiàmChivê(fÊm  ffi  gae cePeÔEct  ne  peiiooit  JfcirafalC^p 
,ni  obliger  les  nations  d  Ah:i^ue>d'A  CieM  éSnc  grande  partie  4e  fËi^ 
^B^e,)à  QÛM^l«)gl9e  I^Mpe  n'«  lai^ids  e(lc 

En  A|em  agnc  on  pefa  gsandement  le  iîsienae  AiiathyiaarifeiCb  qoî  ft|t 
^^  Article  de  foi  de  la  Hiérarchie ,  terme ,  &  /îgni^cation  eft|U)gere  à  la.. 
'  Sainte  ErcriturC:&  à  l'vfagc  de  l'Egiife  ancicnevpour  ne  dire  contraire:  éc 
inuencc  par vn  certain  Denis ,  nomme  l'Areopagite,  lequel  devrai  cfl  de  x 
qvi^elquc  ancienctc  ,mais  n'eft  pas  bien  afTeurcment  rcconu  qui  il  eft  :  Se,   \  '  ^ 
jHjiand  mcfmes  il  le  fcroit  ,  il  eft  tant  hyperbolique  en  tout  le  demeurant  \ 
t^pcs  propos,qu  on  n'y  peut  alFoir  aucun  fondement  allcurc:  ioint  que  ni 
'  en  ce  cerme,nien  autres  de  Ton  inucntioni^^eft  fuiui  par  aucun  Ancié:& 
>our  Ce  tenir  an  ftyle  de  parler  &  d'œaimr     NoftieSifEneur  leiw 
ènhmts  Apmcc»  &  de  rEgUie  «Mlpne^  fàloitcftablir9n6 
srasc^ie»  mais  vne  nierocfieconlk^oii  HierodiiHei  Ec  Pkrrc  fbul  Ver- 
rç ,  exerçant  leMimftre  dclIBeli^  reibsmecen  la  Valteline  >fei(bit]r 
âsfes  predicattoiis ,  de  cescM^ie^'ons  &  autres  femblaUflUiContre  la 
jine  du  Concile  :  reckl^t  fliefmes  les  débats  qui  eftoyent  entre  les  E- 
^^ues,  6^efchafaudant  tout  ce  qu'il  pouuoit  >non  feulement  deparnle» 
asais  aufli  parlcttrcs>  Icfqnclles  il  cfcriuoit  aux  autres  Minières  Pr,oteftâSK 
^  ^Eaangcliqucs,  Se  Icfquclles  cftoytt  niefmes  lues  aux  peuples  en  leurs £- 
*i(cs.Et  combieHjque  l'Euefquc  de  Comc,par  commilîîon  du  Papc,&  du 
icdinal  Moron ,  fift:  tout  dcuoir,  voire  iurques  à  des  attentats  &:  t  mbuA 
tsSfii  iâ  vie  >  pour  le  faire  ibiiir  de  cepaïs-là>  il  n  en  put  iamaiâ  venir, 
out.  '  - 

Wliis ,  on  fut  cneor  plus  esbahi  tlu  Décret  de  la  Rriîdence ,  de  laauellr 
^  ^^^^  can t£ail(i>  jficxfait^ &c dont auflLoa attcndoit^jg«jqo«i>d]e  dL 
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notable  rerolutîoir.dés  qu'on  vid,qac  pourdeci/îon  d'i'nc  c6trouer(è,q 
auoitcftc  poarmcnee  généralement  par  la  bouche  quafide  tous  }  on  n  'a* 
uoit  dit  autre  chofe ,  que  ce  que  chacun  pouuoit  aUcz  fauoir  de  /ôi-mcf* 
me^.allauoir  ,  Que  c'cft  pechc  de  ne  refider,  finon  qu'il  y  aie  cau(c  legiiiw 
me  :  comme  fi ,  par  lumière  nacurclic,chacun  ne  fauoit  pas  que  de  droi  ^ 
commun,  tout  homme  pèche,  fi  fans  caufc  légitime  ,  il  s'amcncede /à* 
chargcdc  quelque  genre  qu'elle  foit.  ; 
Ut  VrtUtt    L'ilfue  de  cetc  Scfiion  rompit  la  bonne  intelligence ,  qui  aaoïtiufqucs 
^'  Vuiuni  ^^^^^       ^""^  le  Cardinal  de  Lorraine,  &  les  Efpagnols .  lefquclsfcpUi- 
^*^*'^'^^gnoyent,d'auoir  elle  par  lui  abandonnes  en  la  matière  derinltituriondcs 
U  rM/it;  Euefquesjôc  de  la  Re{idence,efquellcs  il  auoit  infinies  fois  protcftc  de  fcn- 
tir  auec  eux ,  ôc  promis  de  s'y  employer  vigourcu/emcncpour  lairc  paffcr 
ccte  opinion  en  Décret ,  fans  fc  relafcher  pour  caufe  quelconque.  Et  ad 
ioultoyent,  qu'ils  n'auoycnt  plus  d'efperance  de  le  voir  ferme  &l  conftiu 
en  autres  chofcs  qu'il  auoit  promifes  :  &:qu'il  auoit  cftc  gacnc  par  le  Pape 

{)ar  la  promclle  de  la  Légation  de  France.Et  autres  chofcs  lcmbUblcs,pftt 
lonorabiesponr  lui.  Maisluià  roppofitefeiullifioit,difant,Quc cet 
lui  auoit  eftc  fait  pour  le  mettre  en  desfiance  autc  Ces  amis  :  mais  qu'i 
uoit  refpondu  au  Pape  >  Qu^il  n'y  entcndroit  iamais ,  que  tout  prcmi 
n'eudefté  faite  la  Reformation  au  Concile.  Mais,nonobftanttoutcsf 
protcftations,  il  n'cftoit  point  cru,  qu'en  cetc  matière ,  ilduft  pcrfillct 
vn  mefmc  aduis,non  plus  qu'es  autres. 
Ui  Lf^Mtt    Or,laSefiîon  ne  fullpas  n  toft  acheuce,  queles  Légats,  defircui  de 
freajftfér  nit  bien  toft  à  fin  du  Concilc,propoferent  de  faciliter  le  demeurant  i  qui» 
Ifs  mM/te-     matière  de  foi,eftoit  des  lndu!gcnccs,de  l'Inuocation  des  Saints,&<la 
Purgatoire.  Et  à  cet  effet  durent  dix  Théologiens  :  alfauoir,dciix  Gcne 
raux  d'Ordre,&  deux  de  chaque  Prince  :  alfanoir,  deux  du  Pape  -,  dcuxd 
France ,  dont  il  n'en  demcuroit  gueres  d'auantage ,  tous  les  autres cft. 
pieça  panis;  deux  d'Efpagnc,  6c  deux  de  Portugal  :  &  leur  baillèrent 
charge  de  confiderer  entr  dix  >  en  quelle  façon  on  pourroir  briciiemcn 
réfuter  l'opinion  des  Proteflansfur  ces  matières.  Et,quand  ils  s'en  fero;  ' 
refolus ,  que  leurs  aduisfliffent  propofcsen  Congrégation  générale i 
que  fur  iccnx  fulTcnt  formés  les  Caqons  au  mefme  temps  qu'on  trii 
roit  du  Mariage,  pour  venir  bien  tofl  à  bout  des  matières,  unspten 
l'ennin,&  perdre  le  temps  à  ouïr  les  difputes  des  Theologicns,comrae 
anoit  fait  par  le  paflc. 

Sur  le  point  de  la  Reformation  ,  ils  traitèrent  auec  le  Cardinal  <^;'  î 
raine,&  auc'c  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur ,  3c  d'Efpagncs'ils  i 
contcns  qu'on  propofaft  auffi  ce  qui  appartcnoit  à  la  Reformai» 
Pi  inces.Et  eurent  d'eux  parolc.qu'n  cftoit  raifonnalilc  d*»)rter  \c<  .ih'Uî'ar 
tout  oi\  ils  eiloycnt.Donc  ils  firÉt  recueillir  tons  les  Articles»  apj 
icellc,  en  intention  de  décider  en  vne  feule  Seflîon  tout  ce  qui  dciv 
.       encor  à  vnider.  Mais  cete  grande  haftineté  n'agrcoic  point  à  l'Ai 
Ts'\"Ef-  ^^^^  d'Efpagne  «pour  les  incerells  de  fijn  Maiilrc  :  dont  il  commençi  ï 
f^infij  •«^ttcr  à  la  trauerfc  pluficurs  difficultés.  Premièrement  iJ  pr. 

la  fin  du  Concile  ,  il  cftoit  nccciTaircdc  faire  tout  dcuoir  ^ucles 
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ihns  y  entreuinircnc  :  alleganc»  qu'en  vain  auroiuon  ptU  Unt  de  peine ,  fi 
ks  Dc'crecs  n'eftoyent  reoMis  par  eiai  :  de  qa'il  n'y  auoic  point  d'eiperance 
qa'tb  ks  «ccepuilênt  iamais>s'ils  n'y  entrcuflnoyeni.Les  Legacs  Ini  itlp6> 
dirent  #  (^e  le  Pape  y  aooit  fait  de  ion  cofté  tout  deuoir Jette  ayant  ciciit 
kttresificmefines  eniioyé  Notices  exprès  à  tous  t  de  qa  on  ne  pouaoit  rien 
£ûfe  de  plas  >  pour  mettre  en  euidencelenr  rébellion  obftittee.  Mais  le 
Conce  repliqua,Qa'ilnerequerott  pasiqnecelaiè  fiftan  nom  de  Sa  Sain- 
tcté'.veu  qu'il  eftoic  tout notoir^>^iie cela  lèrairoit»  non  à  Jes faire  venir, 
atns  à  les  clîoigncr  d'auantage:  mais  qu'ils  fuflent  fcmons  au  nom  du  Cô- 
cile.auec  les  promcfrcs,qui  fcroycnc  coiuienableç,y  employant  l'cntrcmi- 
fc  de  i'Einpereur.Pour  concliilion  ,lei>  Lc^^ats  rclpondirent,  Qu'ils  y  adiii- 
fcroycnc  Et  toutfoudain  en  clonncrcnt  aJiiis  au  Pape  ,  afin  qu'il  moycn- 
naft  en  Elpagne  que  fcmblablcs  propos  fLillcnt  diuerus  ,  &  qu'il  perfua- 
daftd'auanccTiïs:  ùuoni^ria  hai  du  Concile.  Le  Conte  de  Lune  rcquicauf- 
li»quc  les  Théologiens  di/courullcnt  publiqacméc>jiraccouftumcc ,  fur  le 

£ Gin  t  des  lnduigences,&  fiir  les  aotces  matieses  :  8C  fit  ofiBce  aoec  les  Pre- 
tts>q»'<m  ne  chan  seaft  point  4e  procedoie ,  qo'on  ne  derogeaft  à  la  re- 
puution  du  Conçue  >  en  lail&n  t  d'cKaminer  ces  dioiès  >  qui  en  auoyent- 
plus  de  bcfiiin  qo,e  toutes  lea  autres. 

Le  PapefSyanc  en  cet  aduis,s'en  troubla  bien  fort,  ^anteu  paftokdieD.  ^»  ffiU 
iLouïs  d'Auila  ,&  de  Vargas,  AmbairadeilfS,l'vneitraorJinaire,  &  l'autre  ^^f'f* 
•tdinairc  ,  Que  ic  Roi  d'Eipagne  eftoit  content  qu'on  vin  fc  à  vnc  fin  du^^yy* 
Conciic.Et>lcs  ayant  appclés.ii  leur  fit  vn  grand  plaintif  de  lapropofitionJîHni».' 
du  Conte.  Et  premièrement,  pour  le  tait  de  conuier  les  Proie!lans>il  dit><«AMim« 
Que  nul  ne  dciiroitplus  leui  ledudkion  à  TEgiifejquc  lui:  de  quoi  pouuoit» 
fcruir  de  prciiuc  ce  que  les  piecieccireurs ,  &  lui  y  anoyent  fait  par  l'cTpa- 
ce  de  quarante  ans.enuoyant  Nonces  exprès  à  chacun  d'eux,  ('mç  auoir  el^ 
eard  aux  indigniccsjaufqucllcson  loafnîcttoitic  Pape,&  le  Sicge  Apofto- 
iic:qu'il  y  auoit  employé'  Icntremiijb  de  l'Empereur,  &  les  ofîîces  &  in  (la- 
ces de  tous  les  Princes  Cacholics  ;  qu'il  cftoic  bien  acertené ,  que  leur  en- 
éurcifïêment  eftoit  voJontaire>dcliberé)&obftiné:8epeiictint,^n'il  faioic 
actnifèr  aux  Riofyensinôn  de  les  réduire  »  ce  qui  eftoit  tmfioflible ,  mais  de 
cé&ruer  les  obciUân&Que»  pendant  qu'il  y  auoit  en  vue  eftjncdie  d'efpe- 
rancr  de  racquerir  les  perdiis,Ie  temps  anoit  port^>  qu'on  fift  tout  denôîK' 
pour  les  adoucir,&  reblandir*  Mais/iés  que  toute ei^erance  eftoit  fenee» . 
il  ialoit  de  neccftité,  pourconferuer les bons,bten  cocittebander^  rotditf 
ladiuiHon  ,  &  rendre  les  parties  irréconciliables  l'vne  anec  l'autre.  Que' 
Icyinterefts  du  Roi,lcur  Mailire ,  rcqucroyent  qu'en  en  fift  ainii.  Et  que  • 
s'il  tcmporiioit  au  pats  bas  ,  ^  vfoit  de  niodcracioi^ii  s'appci  ccuroitbien  ■ 
à  tard  qu'il  eil  nccelîaiic  de  procéder  en  cetc  iortc.  Qu_c  le  Rf  4  rcgardaft  \ 
aux  bons  c(ït  ts,qu'anoyenr  produit  les  feucres  exécutions ,  qu'il  auoit  fai* 
tas  en  fon  entrée  en  £.ipagne:cn  lieu  que,s'il  y  eu(l  procède  lentement , 
eoft  pcnfé  à^cqaerirlagtacedes  Proteftanspar  douces  procedures,illcn-  • 
tiiK>it  à  pre^t  i«s  ddoloofseux-e^ts  fteneMiientt  >  qu'oti  vwoic  enFra* 
orJliê  plaignit  en-cMitre'r-qae  lé  Conte  de  Itoncvanloit  prcfcrireitf  m»^- 
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quand  il  lui  fcmblerott  qu'elles  fiiflcntbicn  di^crces.  En  fin  il  fcdoulur, 
qu'eux  lut  ayant  donne  parole ,  que  le  Roi  cfloic  content ,  que  le  Concile 
fiift  termine ,  les  ofî6^s  du  Conte  ne  lailFoycnt  pas  de  buter  tout  lu con^ 
traire.  Les  AnibafTadcurs  excuferent  le  Conte,  <5c  rafleurerent  an  Pape  daj 
plus  fort,que  tout  ce,qu*ils  lui  auoyent  dit  de  la  volonté  du  P  u\z\ 
éT*»*f'  la  fin  du  Concile  ,  elloit  trefveritablc.  LePapcnîonftradclticiacisfaity^ 
crtt  mié    pourueu  qu'eux  tiillcnt  contens  qu'il  le  dill  ,  là  où  il  iugeroitneccflâirc. 
^e^dtti-  N  y  ayaritp'^»"t^3it  de  difficulté  ,  le  Pape  efcriuith  ^on2^îoncçcnE^pa- 
*#r;       gncqu'ii  eullafaire  plainte  au  Roi,«?<:  \  lui  dire  de  fa  part,  Qu'i'  -  

uoic  dclcouurir  la  cau(e  ,  pour  laquelle  les  Ambalfadeurs  de  Sa  Nkj 
Trente  <5c  à  Rome,parloyentdiuerfemct:&r,cequi  iinportoiile  plus  ^  - 
quouFailant  tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  lui  complaire,  on  Fatlcit  d  ailleuts 
tout  le  contrepicd  :  attendu  que  le  Concile  citant  fiis  pied,  il  eftoit  r  -- 
-    pefché  de  fiiire  pluheurs grâces  ^  faueurs  àSa  \|pieftc.Qiic  lî.pour 
laires  des  païs  bas  y  oumefmespour  les  interclfe  de  l'Empereur  en 
magne, il  dcfiroit  quelque  chofc  du  Concile  ;  il  pouuoit  auoir  apinris  par 
l'expérience  ,  combien  il  elloit  malaifé  de  mener  à  chef  choie  aicr.nc  à 
Trcnte:&  que  de  lui  il  fc  pouuoit  promettre  toutes  chofcs  :    qu'il  aiioit 
delîa  delibcrcjdcs  que  le  Concile  IcToit  acheué  »  d'enuoycr  par  t 
prouinces ,  pour  pourvoir  aux  nccefiitcs  particulières  de  chacune:  cniicu 
qu'à  Trente  ne  pouuoyentelhc  f  aites  que  prouilii^uçTcneralc  '  .icllcs 
il  y  auoit  infinies  dilficultcs  d'accommoder  à  chaque  lieu. 
dtuïJitttA    Or,  pour  recourner  à  Trcntejes  offices,  que  le  Conte  de  Luncfiii. 
^tte'brice  Prélats ,  engendrèrent  de  la  diuifîon  ,  les  vns  délirant  que  cci  lu- 

dttre  fre-  '^^^'res  fullcnt  cxadlemét  difputeeSjfur  tout  à  caufe  que  les  autheursScha- 
tifuee:     laftics  en  auoyent  ou  pcu,ou  point  du  tout  parle:&  que  des  autre:  'Vj, 
traitées  au  Concile,  il  y  en  auoit  decifions  d'autres  Conciles,  ou  . 
ou  bien  jconfentement  des  douleurs  :  mais  que  celles-ci  ellnvrrr  ;  . 
toutes  enuclopees  d'obfcuritc:     que  h  on  ne  les  niettoit  en  p        jur  fl: 
cuidcnce,on  diroit,quc  le  Concile  auroit  défailli  es  chofès  les  plus  neccC 
Taires.  Autres  diloyent,  Que. li  es  chofes  ia  décidées  $'clh>ycnt  pi  :% 
à  la  trauerfe  tant  de  ditficultc$,&  de  dcbats  ;  il  en  taloit  bien  craindi 
cor  d'auantage  en  celles-ci  pleines  d'oblcuiitcf,e/c]uclles  les  D 
uoyent  point  ctîcor  poric  le  flambeau  ,  pour  les  definellcr  :  lîir  te.  i 
ces  matières  il  y  auoit  vn  grand  champ  ouuc  rt  de  di(putcs:d\'n  coiccà 
t  aufcdrifinis  abus ,  qui  s'y  eftoyent  fourrés  pour  attraper  deniers  :  &dc 
rnutrcjàcaufc  ac-i  dithcuUcs  qui  naidroyent  en  rinterpreiatir  -  ^  -  BaU 
]cs,&  principalement  pour  les  paroles,  employées  en  aucunes  vi  . .      ^  ^  • 
peine  ^  de  coulpe:^  en  l'exnlicationdela  manière,  en  laquelle  î- 
gences  peuuciîc  citre  prifcs  |>out  les  morts.  Et  pourrant.qu'cr 
contenicr  de  traiter  feulement  de  l'vfage.laiirant  là  le  denu 
au  Purgatoire  ,  condanner  limplemcnt  l'opinion  des  hérétiques  :  c?' 
ticment  on  ne  verroit  iamais  la  fin ,  ni  ne  viendroit-on  à  aucune  cc- 
desditficukc*^.  Pendant  que  ces  diuers  aduis  couroyentfar  ces  msiiMIBi^ 
refcruecs  pour  les  dernières  ,  les  Légats  del'berercnt  d'expédier  t 
Mariage ,  ^ucc  dcllciji  d'abbrei^cr  le  temps  de  ia  Sellion  >  &  pour 
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ioN^  ttnnola  tenir  le  «Uineoliiiettie  d'Aouib  ce  qnl  auf/î  agreoit  grande* 
MQCM  Cardinal  de  Locrainyr  ileqoel  ayant  eu  rc/ponfc  de  France ,  qu*ii 
MMCaflfle  PapeaHançà  Home  >  auoic  refola  de  le  faire  à  la  fin  d  i  mois, 
ponrueircoatemisqueiaSeûîoneudeflé  cclebccc.  ëc  de  vrai  ii  eftok 
contraincàfcioindrccftrottcmcnt  auP«ipe,&  àuxparcifans  d'icclui,noa 
feulement  pour  l'ordre  qu'i^  en  auoitrcccu  de  Fiance;  mais  aufî!,pourcc 
nue  les  Impériaux,  ôc  Efpagnols,  eftoycnc  entres  en  quelque  desfiancc  de 
lui  y  pour  les  chofes  qui  s  ei^/eacf  allées  au  uaicc  de  la  maucce  de  la  pce- 
cedente  S-eflîon. 

Le  vinccdcnviemc  de  luillet  furent  produis  les  Anathcmatifmes,  peu 
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différents  de  ia  teneur,  en  laquelle  ils  furent  du  depuis  acrcftés.  La  plus 
•  grand  diucrfitc  fut ,  que  iufqucs aloraon  n'raoic Doint pentîà  celui ,  qui 
cft  le  cinquième  en  rang ,  juuquel  (ont  condennâ  Ict  «Ùuorces  permis  aa 
Code  luftinien ,  &  leouel  auoic  efté  adioufté  à  l'tnftance  du  Cardinal  de 
iwainefpoac  l'op  polec  aux  Caliiiniftes,&  condaimer  leur  opinion.  Il  ne' 
hiflk  pas  pourtant  d'eftre  aifément  rcceu ,  cftant  coofiKme  a  la  doârine 
Scholaftique,  &  aux  Decrec5desPapes.Mais  en  celui,qai  craicedu  dtuofw 
ce  pour  cauiè  d'adulteteiks  compouceurs  des  Canons  s'cftojFenc  abftcnuf .  . 
#ffer  du  mot ,  AnâémÂ  :  ayant  efgard  à  ne  condanncr  ropinion,qu'auoie 
tenu  S-AmbroifcSc  pUificurs  Pères  de  rE-lifc  Grecque  Nonobftantèela, 
autres,  ayant  opinion,  que  c'clloit-là  vn  Article  de  foi ,  &  la  pluç  part  det 
Pères  y  confentant  par  leurs  ruftrages,lc  Canon  tut  rcfjrmé,par  l'addition 
de  l'Anachemccondannant  quiconque  duoit,Qiie  par  i'aduiterc,eft  foin 
le  lien  du  mariage  :  &  que  l'vn  des  mai  ics  peut  contraclcr  nouueauma- 
riage,du  viuant  de  l'autre.  Mais  ce  Canon  rcccut  encor  vu  autre  ciiange- 
uient,comme  il  fera  dit  en  fott  lieu.  » 

Es  Congrégations  fuiuantec»  les  Percs  s'expédièrent  aififmeat  furies 
dic^  piopofèes  :  nwis  auaâ  tous  padbyenc  d'icelles  aux  Mariages  chôn- 
deftîiûiqaoiqi/iln'enltiitencotnele  cemps,nele  lieu:&  iacommcn^îc  ^ 
à^deicottiirtrladiuerncéd'opimonsfucceteuiatier&  £n  laCongrega- 
tion  du  vingcquatrieme  de  luillet ,  au  matin ,  fut  rcceu  Iccome  de  Gaddî,  '^^^  "J^' 
*  Euefquc  de  CortonejAmbalTadcur  du  Ducdc Florence ,  enuoyc  en  la  pla-  ïlj; 
ce  de  lean  Sttozjû.  Icelui  ât  vne  bricuc  harangue  de  la  deuotion  du  Diic>  fimmm 
Ton  Mailhe,  cnucrsleS-Siege,  &:otVat  obcillance  6^  faneur  au  Concile. 
Et  lui  fut  refpondn  par  adion  de  giaces.Au  mcfinc  iour,  en  la  Congrega-  »''?^/«*a 
tion  d:i  ('nr .  K  s  Aniballadcurs  Fran^Di:.  firent  lire  vue  requcfccau  nom 
de  k  ur  Roi,Q^ril  ne  tull  permis  aux  hls  de  iamillc  de  concru(f>cr  mariage,  piJTîIr*/' 
ou  crpoufaillcsd'ans  Taducu  &  conivntemcnL  de  leurs  perc:.  6^  mères  :       f^ttwt  du 
s'ils  J  e  ntreprenoyent ,  qu'il  tuil  au  pouuoir  de  leur  perc  &:  mute ,  Cv  tu-  mjriMgtt 
tcuts.d'autliorifcr  ou  de  cailcr  ledit  concraâÀ  leur  bon  plaifir.  En  ce  mcf-  '^dn  • 
me  iour  l  es  Pères  furent  aduertis  de  bailler  par  e/crit  aux  députes  les  ab  u  s,  -'^'^^ 
qu'ils  pouLio/encanoir  remarques  en  cete  matière  du  Mariage. 

Apres  que  tous  eurent  opine  Hir  les  Anatheroatiimes ,  on  proposa  dctur  tmpmn* 
AràcksJ'fn»  S'il  eftoit  expédient  de  promouuoir  perfonn es. mariées  «»"»»^ 

 "  '   '  .  CtlibAt 


aux  faines  Ordres  : 'l'autre  t  S'il  faloit  caifer  les  Mariages  ciandelb'ns. 


Tofiis  les  Père*  opinèrent  fur  le  premier  AiU^le  vnjanimemenc  pour  la 
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regatiuf  >  fans  y  faift  ancuhe  t^irtîculté:5£  à  gran<!  t>pinefur«ii  oirfs  l'Af» 
cheuefqiie  de  Prac;itc  ,     rEiicfc^ne  dts  Cinq  Egliles ,  Amballadeurscfc 
.  l'Empereur  ,  qui  procwroyent  qu'on  eii  trattaft  vn  peu  pkiç  è  tonds,  & 
mcurcment.  Mais  la  matteredes  Mariages  clandrflins  ncpaâÉpasatnlî 
/4;/        de  plain  picd'.ainçil  y  eut  cenc  trentelix  voiîi,qUi  approuuerenKju  liiial- 
m^rtA^es  fcHt  rcfclndé-;  :  5c  cinqttanrefept.qui  y  contrcdireht:ftc  dîx-quine  toulu- 
tt^nde-    rcnc  s'en  déclarer.  Le  Décret  en  hn  hit  formé /uiuantl'opiaiBn  du  plus 
(iim:       grand  nombre,  Que,  combien  que  les  Mariages  clandeftinsayetccAé 
vrais  mariages ,  pendant  (]ue  l'Eglife  ne  les  a  annullcs:  dont  L  le 
'       condanned'anathcmcceuxqui  Tentent  autremcnf.rEglife route^^tou  ks 
auoit  touliours  dcteltés.  Et  maintenant  j  voyant  les  inconuenir-  a 
arriucnt ,  elle  détermine ,  que  toutes  les  perlbnnes ,  qui  à  l'adr.  n- 
tra(5lcront  mariage^ou  erpoufaillcs,  fanslaniftanceati  moins  de  tioupci- 
fonnes,  foyent  tenus  pour  inhabiles  à contrad;er,  5c  que  pourtantleur 
action  foit  nulle  ôc  frullratoirc.  Apres  celt>  fuiuoit  vn  autre  Décret  «  ^ 
commandoit  les  Bans  en  l'Eglilc  :  aucccetc  conclusion  >  que  s'il  d'chcàk 
ncceliîté  de  les  omettre  ,1e  mariage  fe  pouuoitcelebrer,maisenptcicnce 
du  Curé,  Ckan  moins  de  cinq  tel'moins  ,  publiant  les  bans  puis  après: 
fous  peine  d'excommunication  à  qui  contratleroic  autremenc.  Mau  ce 
grand  nombre,qui  vouloit  relcindcr  les  mariages clandcittnMfcitiMlMl 
en  deux  parts ,  donc  l'vne  fuiuoit  l'opinion  de  ces  Théologiens ,  lc£]adt> 
dc»nncntà  l'Eglilc  le  pounoir  d'inhabiliterlespcrfonnes:  i'aucre  s'arre- 
Ihut  à  la  calfation  du  contraé^.  Les  Légats  mefmes  entr'cux  n'rltoycntpalf" 
d'vn  mefmefentiment.  Moronfe  contentoit  de  toute delibcrauotHpoir- 
«eu  feulement  qu'on  expcdiad..  Celui  de  VVarmieeAoitd'opiniofe 
l'Eglilc  n'a  aucun  pouuoir  fur  cela ,  &  qu'il  faloit  tenir  tous  les  ma' 
oclcbrés.en  quelque  façon  que  ce  fuit,  du  confentemcnt  des 
pour  valides.  Simonete  difoit ,  Que  cete  diftin^ion  de  con  tract  tic  ce 
Fiage,pour  bailler  à  l'Eglife  pouuoir  lurcetui- là  ,  ^non  iiircctut-dt 
fembloit /ophiltique,6cvne  purechimccc  ;  &  pan  choit  grandetncncimexi 
faire  aucune  nouucauté. 
^  fur  Us    Sur  les  abus  du  mariage  ,  plufieurs  Prélats  mirent  en  confideratia» 
tmfeffht  qne  les  caules  des  empcfchemcns ,  Ardes  calfations  des  mariagesonf  ♦'T'f^ 
munf  dti     contr36lés,eftoyent  en  fi  grand  nombre,  &  arriuoyent  fouuent. 
^'**f'*'2i\on  peu  de  mariages  ,  qui  ne  fiilfcnt^fuiets  è  quclcun  de  ces 

faats  :  &,  ce  qui  cncor  importoit  le  plus ,  plulieurs  personnes ,  pacigno^ 
rance,ou  paroubliance,du  droit,  ou  du  fait ,  contra<5toyeni  mariage;  Icû 
quelles  puis  après  ,  eflans  informes  de  la  vérité  ,  fe  irouuoyent  emb*- 
_  ralfces  en  infinis  troubles  de  confcicnce,  &  fcrupules:  &c  reefines  aidl 
far  hs  t9-   procès,  &  débats,  fur  la  légitimité  de  la  lignée  >  &  fur  les  dots.  On  al- 
ferMjif,  jçp^j^  particuKercment,pour  vn  notable  abus,rempcfchcmenidà 
tagc  fpirituel,  qui  fe  contracte  au  Baptefme  :  attendu  qu  en 
droits  ertoyent  conuics  pour  compères  vingt  ou  trente  hormiies  ^ 
tant  de  femmes  pour  commères  :  entre  Icfquels  tous  ,  par  comua. 
dcrEglife,nail1oit  vn  parcntagc fpirituel  :  5c  cependant,  ne  fe  OB 
iànt point  bien  fouucnt  l'vn  i  autre  y  il  adudioii  qu'ils  le  conioigao^* 

''ai. 
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crtten  m»rîa(Tc.  Placeurs  eftoyent  cf'adatî ,  qnc  cctcmpcfchcmentfuû 
f  Tllipp**'" <■  n r y >  1 1 c :  non  pas,qu'il  n'y  ciill  eu  de  bonnes  raifbnsau  conimcn- 
Mfifinc  pour  1  ordonner  :  mats  ,^id'aucanc  que  les  caufes  de  l'orck>nnancc 
•âtiitencieremencceirees»  iiianblouquelfefiec  en  detioic  auiiî  ceirer» 
jtmilftderoycnt ,  qaaacimeiiicnt ,  quand  cetu,  qui  pre^coyenc  a« 
)  ks  ptii  tnfarttfgç  tes  ffeceucyeat  dte>feaJt,cftoyeiit  pletgcs  en- 

[ue,pour  lesottccbizer,  \  mefurc  qa*Uf  fe  jSyi^ij  oaiMt» 
bmnc  Irequemmenc  âi  làmilttcttiMpt  mec  Imn  WiâÊi^ 
^ÊÊimftictdtfkWM,  9cmc(vne%  aiicclcs  aocret  pmnas  :  dont  nzit- 
iR'^nu'eux  vno  certaine  habitude,  &  rapporc*  kqaei  il  eftoic  ni* 
.lipfiablcdecemrenreuerencp,  &  prcmani  de  danger  ,  &dc  ioup^on 
«fo  deshonncftcté  :  pour  laquelle  il  fut  aufh  neceffaire  d'interdire  tout 
pMCexte ,  ou  inccjuion  de  mariage  :  de  melme  que  pour  cecc  raifon^d'au- 
tte%  connerfacion?  de  perlbnncs  coniointes  ont  cfté  armées  de  ca 
ffempar&  dcfenfc,  pour  coJilcrucr  riionncftetc  qui  y  cil  requile.  Mais, 
qa*és  temps  fuiuans  ,  des  que  rvfage  auoic  aboli  toux  ce  epui  eitoit 
de  réel  en  cela  :  &  que  leparrain,peut  eftre ,  ne  voyoit  iamais  Ton  filleul» 
4c  n*âuoit  aucun  foin  de  rinftrèâioii  4*iociHi  -,  puis  que  It  caufê  de  la  tù» 
ÉiMMreftdicccdMt  cece  lubtniite  9  on  rapports  coniimébioiun^ 
lAk  pint  aoeirliaii. 

-'tlteittfiî  reprete«Mbe  TMpeAdKmcfit  pourcaiifedtelbcnoitbii«#«r|wrf»J 


5'  r  leqael  eftoyent  annullés  les  mariages  iulqites  «a  ^mteme  degré, ^'^^ 
iBK  calife  «henlacerpluficurs  :  atccndu,qu'elbntibdfient  inconuà  1  vneT*'*^"^ 
été  ptrti«s  »  il  Menoic  qu'après  le  OMi(ra  61,  Ta  utre,  qui  aiiei&ppwKfaairé 

ce  mariage,  &  pais  le  vouloic  desfaire ,  d^claroit  ôc  pretcxott  cet  empeC 

•  «hemenf.dont  les  perfonnc;  fe  rcmplilToycnt  de  troubles  èc  fcrupulcs-Ott 
obieâoir  aufli  contre  rcmpefcheiTjenc  du  pareiuaoctant  de confanguini-  • 

*  t^,qiTë  d'affinité  iufques  au  quatrième  degré-,  que  les  pcrfônes  ne  tenoyét 
^pas  mémoires  ne  rcgiftrcs  exads  de  leur  gcncalo-^ie^ou  arbre, corne  on  faî 

ibitancicncment:dont  il  aduenoità  prclcnt.qu  ap;r3nd'pcinCimcrmcs  les 
.Grands  auoyent  documcns  ou  mcmoiics  de  leur  race  iufqucs  au  quatric- 
R1C  degré:  &  pourtant  il  iêrablotcqiic  cet  empefcbcment  pouuditcike 
.^jbtaHS.  ilyminldtllâs-pfiifieaff  ditpatet:  4accinscftansdopinion,que, 
Âpme  par  pliiiteara  oeiiUMesd'antieet>oes  cmpcfibemens  aiioyeateft^ 
jlldd»  tafqoes  an&pticme  dtgré  »  èc  pais  Infiocent  iroificme  tn  aoott 
H^nnché  csois  (ont  d'vn  coup  ,  limitant  l'empe^climnent  an  quatrio- 
mlifÊméotai  MÎiôns  alTèx  friuoles,  Qo^tlf  a  quatre  démens ,  H  quatre  hu- 
Mlift  aa  corps  :  ainfi  à  pleine  >  vograntqae  les  quatre  degrés  ne  iè 
j^toïfentobfcruerfànsplufieursinconuenicns  ,  on  les  peut,  à  plus  for- 
^teraifbn,  reftrcindrcau  troihcm?.  Mais  d'autres  contre difïiycnt  à  cc- 
la:di(ànt,quc  de  là  on  pallcroïc  aifémem  à  plus\grande  reftricVionA  quVn 
fmon  vicndroit  à  cjUc  du  Lcuitiquccc  qui  /croit  fomenter  l'opinion  des 
Luthériens:  &  pourtant  concluoyent  qu'il  y  auoic  du  danger  à  innouer. 
Apres  vn  long  examen  ,  cecc  opinion  l'emporta.  Il  y  en  auoitbicn  anfli 
||^C£es  >  qui  cil  oycut  d'aduis^  ^uc  i'cDipci'dxci^iiciic  de  iWcntcatiun,  iui;^ 
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qu'il  fsroit  recret,&:  inconii  aux  partics,fuft  totalement  ode.  Mtis  iceld 
aufli  Bcputpreualoir:  attendu  rinconuenicnt  qu'on  y  rcmart^uonà  la 
prenncrcvcuc,  que  pluficurs- chofcs ,  qui  dcntrce  font  leactcs  ,(cnu. 
niFclK-nt  puis  aprcs.  PUifieors  aufli  eftunoycnt  ,  qu'il  ne  ^aloit  taire  au- 
cane  tiouucautc  en  ces  prohibitions:ains  donner  aux  Euelqucslc  pouuoit 
d'en  dUnerfcricS:  mainccnoyent que  ledit  pouuoir  Icroit  niicwcoitimisi 
eux,  nu'à  la  Cour  de  Rome  :  attendu,  qu'ayans  plus  claire  r  du 
mente  d'i  fait,&:  des  caufes.ils  pouuoycnt  aufii  mieux  admiiuUta  Uiulti- 
ce  dilhibutiacen  licu,quebCourdc  Romcdonnoit  Ics  dilpenlcsipff- 
fonncs  inconuc;,5c  qui  fouuentlcsobtcnoyent  par  furpriie:  &,poiirUd>- 
ftance  des  lieux,  ne  pouuoit  y  faire  les  diligences  requiles  :  lomt  que  le 
monde  ellant  imbû  Se  preuenu  de  cete  opinion,qu  on  ne  les  donne i  Ko- 
me  q  le  pour  arî^enccetc  infamie  feroit  vne  fois  lauce ,  crt  remcitant  iceU 
les  aux  Euefques.  Les  François,&  les  Efpagnols,faifoyent  tout  effort  pouc 
cela-mais  les  Italiens  difoycnt ,  qu'ils  le  pourchalloyent  pour  fc  fiire loos 
Papes,&:  pour  ne  reconoilUc  le  S.Siegc  :  &  que  la  difficulté  u  enuoycr* 
Rome,&letrauail3-:  dcfj^^cnfc  à  ncgotier  l'expédition  ,  eftoyentstilcsm 
ce  cas  :  d'autant ,  qu'ainli  peu  de  mariages  eftoyent  contraûcsendcgT 
<J-.fcndus.  En  lieu  que  fi  on  facilitoic  l'affaire  ,  en  aonnant  ce  pouuo 
aux  Euclqucs  ,  toutes  prohibitions  iroyent  à  ncant  en  bien  peu  d 
temps,  ^  les  Luthériens  auroyent  gaindccaufe  en  leur  opinion- 
te  raifon  fut  de  fi  <;rand  poids  ,  que  prcfquc  Cous  gcneralement  end 
lièrent  à  faire  vn  Dccret  ,  Que  mefmesnulne  fuft difpenftdcces(< 
grés,  finon  pour  caufeircs-vrgente  :  &  à  cet  aduis  fc  rangèrent  ce; 
mefmes  ,  qui  n'auoyent  pu  obtenir  ce  pouuoir  pour  les  Euef 
d'autant  qu'il  leur  fembloit  qu'il  y  auoic  plus  d'honneur  pour  les  k 
uefques,fice,quilcureftoitinterdit,  n  eftoit  pcrmisà  dnuttes.  Inh. 
après  plufieurs  difcours  tenus  és  Congrégations  ,  il  lut  ref-  h  C 
relireindre  le  parcntage  fpiritucl  ,  &  l'affinité  pour  les  efi 
les  ,  ôipourlatornication  ;  &  mcfnies  de  reiglcF  les  difpcnfes  y 
les  bornes  ,  dont  il  fera  parle  ,  lors  que  nous  reprcfentcronsiçj 
crcts» 

,  Il  y  eut  vn  peu  de  différend  fur  le  ncufiiienie  Chapitre  ,  qui  pof 

defenfeaux  fupericurs  ,  de  contraindre  leurs  fuiets,  par  men' 
resf^ftrs  &:pcincs,à  contrader  mariages:  &  comprenoit nommément  h 
sté  T^aria  jj-ijr  ^  ics  Rois.  Sur  quoi  Guillaume  Caffador.Euelqiie  de  Rarccio- 
r^M"     ^.nç  oppolUion ,  Qu'il  n'eltoit  pas  croyable ,  que  grands  Pr inccss* 
nliuT'  imitent  en  mariages,faufque  pour  caufes  tresimportâtcs  ,&  pourlc 
'    public.  Et  dit,  que  les  menaces,  &  les  peines ,  fonti  blafiner^orsqu^ 
font  employées  contre  Tordre  de  la  loi-.mais  cjue  les  commandemcns 


manuel  v..M.-..ageif(>n  furet;  lUe  peiitauIU  contraindre p; 
n^entdepcineàleceljbrcr:  &:  mcfmc  c'eflxiiofc  toute  décidée cnuc 
Théologiens,  Que  la  iufte  crainte  ne  caufc  point  atf^ton  inaolontairTf 
fotccc  'Ec  Yoalôit  ,  que  les  cauifcs  légitimes  luflcat  exceptées  -  » 
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y^fte  le  Décret  fuft  conccu  en  fortcqu'il  ne  comprift,qiie  ceux  qui  côtrai-* 
gocnt  contre  droit  &  raifor^c^c  contre  1  ordonnance  de  h  loi:.?»:  ou'il  pou-- 
uolcadaenii  plurieurscasjoù  laneccftué  publique  requiert, qu'vn  ir.jiia^ 
gcfoit  coiuradtcjciquels  ce  feioic  concreiienir  aux  loix  duiines,  luimai- 
ncS)dk  dire ,  Que  le  Piince  ne  pulUc  commander,  6c  me     c,  cc^nraiiulre  ■> 
àlecontradcr.  EtallcgapourcxcmplclcFaiEdu  Papei^aul  quacj  icmc,  le- 
CjueUeo  l'anncf  mil  cinq  cens  ciiiquance/ix,Ic  deuxième  de  ianuier,auoic  ' 
HiLÎiiûtnec  «h  Monitoke  ^  Dâmc  leaane  d'Arragon  ,  femme  d' A  fcan c  ' 
OMPACiQtt'eUc  n'euft  à marier^ucune  de  (es  filles  (ans  (bn  congc:^ti'au-  * 
fumenc  t le  mariage,  quoi  que  confbmméi  Cçtoit  nul  Ce  qui  n*ati», 
rok  eùé  hit  pu  cePâpe  \  de  hautfèns  ,  &deprobtcé«pprouuce  ,  fi 
InuPrinces  n  auqjretic  le  pouttoûrde  marier  leurs  foiets  i  pont  leig^  da  * 
bien  public. 

-.1)  mcbien  rutui  de  planeurs  au  point  >  de  ne  faire  point  de  ment  ion  des  - 
l^irinces  :  tellement  qu'on  ofta  du  Décret  les  noms  d  Empereur ,  Kjpis ,  &  . 
Pifinccs.Mais  au  detneurant  il  eut  bien  de  l'oppofition  ,  par  cctc  feule  rai-  *  ' 
ion,  que  le  mariage  cil  chofc  facrec  >  &  que  la  puilfance  feculicrc  n  y  peut  f 
auoir  aucune  aucffl'iice  :  S>c  que  quand  mefmes  il  y  auroit  caufc  Icuitime, 
pour  laquelle  quelcnn  pourroit  cftrc  cotraint  au  mariage,  cela  ne  ic  peut        .  . 
faire  par  aucre  pai!iance,quc  par  rEcclcriaftiquc.  Mais  le  récit  du  Moni- 
toire  de  Paul  ttoiiicme  excita  vnfiiand  bruit  iourd  en  la  Congrégation, &  • 
.  4tt^epuifi<lontia^attCOup  à  paoEîei;  4^el(|iic^'Vtff  dtibycnt  ,que  cela  a*  - 
,  jKnt  eâé  fiûc  ptcmibion«eii^alicc  de  PrinCe ,  nuis  de  Pape  :  Se  qa*il  a-  - 
"pok  eu  taifbtr-de  ce  faite  >  d'autant  qu'Alcant  C6biiiit  eftoit  (on  rébelle:  - 
j|||qu'f]  ne  luivoolâic  periTiettfed'acquerir,par  le  mariage  de  fès'àHe5>de  • 
'Mntteaux  partifin^à  la  Faucur  ddqnels il /e  fortifiai  en  la  dcfobeiflànce.  • 
;|^ucres  d  ilbyen  ti^e  le  Pape ,  c  n  qualité  de  Vicaire  de  Chnft»n'a  point  de^ 
^"^Ues  pour  cautes  temporeles:&  que  celui-là  feroi^mal  fondé  en  /bn  o*^.  ' 
»ion,qu!  penfcroit,quc  le  Pape  puifTe,  paraiithori!^  ApoftoliquejcdT  ' 
tt  &  annuller  mariatrcs,  autrement,  que  par  la  voye  de  I(iix,&:  Canons  v-  -  ' 
niucrrels:&  non  par  edics,ou  ordonnances  faites  fur  perlonnes  parciclic-  - 
rcsidcquoi  aufii  de  vrai  on  ne  lauroic  allcguer  rniron,ne  trouucr  exemple. 
il  y  en  aiioic  aulli  de  ceux.qui  nioyent  qu'on  puft  faire  fondement  furfem-  • 
Wabies  adionsdes  Papes ,  lefquels  monftrent  pluftoft  iufq^ues où  peut  at-  - 
U^dcjql abivs  de  la puufanccque  non  pas  iufqucs  où  s'ei^d  de  droit  Tv-  " 
i£c  légitime  dlcejfc.     .y  \ 
^ti'y  eue  paamo^ps  dé  difficulté  fiir  ee-fltttf  le  mefme  Dec^/eftêdoit   fm'fké  • 
md&  UBL  yttwoKtesJii  autres  /nperietÂflomeftÎ€S><]m  entrepreif  drcni|lt>^**9^-'  ' 
jp^ sontiaindir leuR  enfàns ,  &'lett»  anttesinfèrieurs  &  nourriflmr,*  rar  * 

yffiiom  m  un  icttitfn  en  cas  <te  cete  natofe^eftott  cKoMien  durev&  vicrf  en^i  - 
te.  Mais  les  autres,  qui  auoyent  auparaaantidl^entt  ,tjae  les  enfans  font  ' 

obliges  à  fuiure  la  volonté  des  pères  en  ce  fair,nelai{roycntp3<;  de  roidirà  * 
I^incontrcv  Sur  quoi  fut  prDj  ofc  poiTrtemperamcnt,gu'apres  auonrcom-  - 
mandé  au  Décret  aux  îiipencur<;  po!itics,fc)USjpcinc  d  excommunication; 

y  tor^flianflftr  |>y  yqyç  dadmonuioa^u»  iupeiieurs  domeflics  de  ae  •  - 
'  *     *   '    .    *  Sffff 
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contraindre  leurs  fils  &  fiHcs,a  fe  marier  contre  leur  vouloir.Mais  leîmef- 
mes  repuçnoycnt  tou(îours,&  difoycnt, qu'il  n'cftoft  pas  rat(onnablcdo- 
ftcr  aux  pcrcslc  pouuoir  q^uc  Dieu  leura  donné.  Dont  en  hn  on  prit  d  li- 
bération d'oftcr  cctc  claule  tout  à  fait.  A  loccafion  dequot  l'Eue/Ijuc  de 
Barcelone,  S>c  que  Iqucs  autres  en  petit  nombre  ^  qui  clloycnt  de  /à  me/înc 
opinion,  répliquèrent  ,  Que,  comme  tenant  pour  toute  euidcntr,oiine 
voulant  mettre  en  doute,  l'authoritc  paternelle  ,  &  des  fupericurs  domc- 
flics  ,  furies  mariages  des  enfans  >  on  auoitarrcilé  de  n'en  padr*-  pr^int 
pour  tout  j  on  eufl  la  mefmc  conlidcration  à  l'authoritc  des .     .  .ats 
polit  ics. 

LesConarecationsfurcefaiteftantachcuees  ,  dont  la  dernière  ftit  le 
trentvniemc  de  luillet ,  on  commença  à'parler  des  mariages  clandcftins 
en  airciîiblecs  priuecs  :  6c  l'vne  &:  l'autre  partie  pcr/îftoïc  en  !on  opinion: 
dont  fut  auancé  vn  nouuel  aduis,  qui  portoit ,  que  cetc  ditîficultc  prelu 
pofîiic  dogme  de  foi,  &  pourtant  ne  pouuoit  eftre  déterminée,  attendu 
contradidion  d'vn  nombre  notable.Cet  aduis  mit  bien  en  peme  ccuXiq 
vouloycnt  la  callation  de  tels  mariages,  car  il  leurienibloit  qucla 
elloit  totalement  fermée  à  l'obtenir. 
.         En  ces  mcfmes  iours  nafquit  vne  difficulté  alfcz  contentieufcK^oi  qoe 
turficHUe        affaire  particulier.  C'eft,quc  les  Peresideputéslur  l'Indice  des  Hures 
re/urle   dcfendus ,  aiioycnt  baillé  charge  à  quelques  ThcoloGictis  de  voir  l'œuurc 
ifure  éle   de  Barchclcmi  Carranza ,  Archeuelquc  de  Tolède:  èc  iceiuc ,  en  leur  rap- 
t^rchf    port,  auoyent  telînoignc  de  n'auoir  trouué  audit  liurc  chofc  quelconque 
TêUJe  'digne  de  Cenrurc:dont  la  Congrégation  l'anoiiapprouac:  &  è  larcqui- 
fition  de  l'Agent  fie  ncgotiateurdiidit  Archeuefq'ie,  en  auoit  fait  vne  pu- 
blique atteftation.Mais,d'aiitant  que  le  liure,&  rauthciir.cftoyent  fous  la 
Cenliire  de  l'Inquitltion  d'Elpagncile  Secrétaire  Gazdelhm  en  donna  ad- 
uis,s'en  plaignit  au  Conte  de  Lune  :  lequel  en  fit  fcs  doléances  aux  Pè- 
res d'icclle  Congrégation, Ôc  requit  rétractation  du  Decrer.maiseuxn'en- 
cHnant  point  à  le  rcuoquer,cr>mmc  efHnt  iul\c  à  leur  aduis,  l'Euefquedft 
Leride  en  Efpagne  entreprit  de  parler  centre  icelut,^c  de  le  blafn^ 
gît  des  pallages  du  liiirclefquels  deltors  par  lîniflrc  intcrpretatiô 
cnt  rncritcr  ccnfurc:5c,qui  plus e(l,touchant  mefmes  le  uigcmr  ■ 
Icience  de  ccsEucfques.  L'Archcuerqnc  de  Praguccomme  chct  uc  u^dc 
Congrégation ,  pour  ladelcnfcdc  Cou&c  de  Tes  Collègues,  fe  pla^|Éfl^ 
Légats  ,  requérant  qu'iUrillcnt  quelque  rellêntimentdc  ccteiml^WF 
protellant.qu'il  n'cntrcuiendroic  plus  en  aucun  Acte  public,  iff'virvj  c 
<]ue  la  Congrégation  n'euft  eu  fa  due  fatisfaclion.  LeCardina  «n^'y 
cntrcmit,&  fit  la  paix ,à  ces  conditions  :  qu'on  ne  donner©  it  aucune  autre 
copie  de  Tactcftation  fufdite  :  que  rEucfquelle  Leride  feroit  fatistaâios 
de  paroles  à  la  Congrégation  ,  &:  particulièrement  à  rArcheuefque  ^ 
Prague:Cîc  que  d'vn  collé  i?cd*aucrc  le  fait  feroit  mis  fous  lilcnce.Ei  lcC>vc 
de  Luncpar  pricrcs,qui  portoyent  commandement ,  retira  la  fufdite attc- 
ftation  d  entre  les  mains  de  l'Agent  de  l'Archcuefquc  dcTolcdc.  Etainâ 
fut  appaift  le  bruit. 

Ui  Liiétt    Les  Lcgats  prcfcnterôt  aux  AmbalTadcurslcs  Arti<^çs  de  Rcfonuaùo»"»* 
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^è^yytni  trcntcÉnit  en  nortibfe,(lerc)i!eIs  du  depuis luiwit€liaii<É»ftK  ^^fi'f 
fÊtùt  en  k  SeflSmi  prochainement  futuaiice  t  ^  le  demeuranc  en  Taucre»  d!tdtlû^ 
poar  les  rtifons,c|ui  feront  touchées  ci  après  )afin  q  u'ils  miiTenc  en  conê- ft^mstU^ 

decation  ce  cjni  Unir  fembleroit,  aunnc  qu'on  les  baillaft  auxPcres  ,  ^owt  MtxÀm» 
en  dire  leurs  adiiis-Lc  Conti*  de  Lune  alla  pratiqLiant  les  autres  Amballa-  l^^jf»- 
deurs%pour  demander,  qu'on  elurt  des  députes  par  chaque  naitO)  icfqucis  î** 
ctmlidcrallcnt  ce  nu  m  (îcuoic  ref(nmer  :  d  autant  que  le  plan  ,  oc  proiet 
iak  par  les  Leç^ats  ,eilaju  tout  dic-ilc  Ic  lon  les  intcrelh  de  la  Cour  de  Ro-  g„ 
mc,nc  le  pouuoit  accommoder  aux  autres  pais.Mais  le  Carduial  de  Lot-  n'urt  d* 
caine,de4«t  Awbttâàdcurs  de  France»^  de  PottliffaU'y  opuo(crenc,  dt^ac»  ^'^ 
Qae  cïmktféia  i>ilidit»ron  «duû  fîtnces  ilwiiftmii^  éii  ■■jiintii  ftiii  ^ 
Aoic^n  ^^i^pfisr  cHiocres  r  donc  ilnVinoit  podic^  accWB^iè  towwr  ^ 
ce  nieiconeenceinenriuPapr  >  &  ÉiÉteSegat»  t  tofyitfe  fgfiMgqt:  ifetp». 
iwnniwlt-^'dalc  pairlcr  de  procéder  p«t  nations  au  CondÊ^iLes  Im« 
pcft^nr è^iéBw^iam  aaffi.    cet  adtiis ,  le  Conte  fc  depoita.r 
Imites^  ,  que  ânr  ces  -prafMfitiaK^i  mmi^  fc  ÉMrift,4*u< 
rations. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  cufeilln  aux  Légats  de  faciliter  raffaire,  d'o- 
ftcr  tousles  Articles,  qu'on  vcrroit  ne  pouuoir  palier  fans  baucoup  de  cô- 
tr.idt6Vi6:dirât,quemoinsdechoreson  traiceroit,wicuxil  feroit.  Dequi>i 
le  Cardinal  de  VVanTiie  monftra  d'cftrc  esbahi.Et  le  Cardinalde  Lorrai- 
ne s'en  cflancapperceudui  demanda  ,  Siis'eihahilloic  denevoirplusen 
lui  rardcur,6<:  le  zelc  à  la  rerormation»qii'ii  auoit  diemonftré  aiitrestbisrEt 
aif  iouiU  en  futteiQue  neantmoins  le  de(îr  eiloit  toufiours  le  meiîxiccom- 
■se  anfli  b  di^K»fition  deooara^ à  %*j  employer  vigomcufancnt  :  mafi»- 
que  l'aperiènoe  lui  aaeit  ei]icigné>non  ièulciBait»  qu'on  ne  pounoîtfia^- 
se  dwfe  qackonqociite  parlmyM  intdîoQin,  m  Cuiitilt!  mttt  mcfinc^ 
^|ie  tant  eilàren  femblaok  matierctcmmok enpîs.  Le  Cardinal de£M> 
laînes'entremft  a^fiî  cnuers  le  Conte  deLoiie,  poiir  le  diilîiaderdemet^ 
ireancune  dibcion  autouldc  la  RelbraMCioii'  :  9t.  fi  au •pifâo» I ir r . i  1  y 
noit  cho(è>qai-ne  lai  agreaft  entièrement  vil  le  priok  èt  s'en  iiîne: 
entendre- psemiettsnc  &  s'emplo^wr  àlai  cn.âuce4Miok.toitto(MKèii-- 
temcnt. 

Les  Amb«llàd6uT<;  de  l'Empereur  les  premiers  de  tous  preientcrcnt  ic^'  ^"'Pt  . 
trentvniemc  de  luillet  leur  relponfe  par  efcritien  laquelle  d  entrée  ils  di-  JJJJJ'jJjJJ'- 
fi»ycnt  ,  Que,  dcHransyne  Yniuerfele  Reforma tion,  au  Chef,  &csmem-^^^j^ 
brcs  ;  &  ayant  lu  les  Articles ,  qui  auoycntcftc  preitntés  i  ils  y  auoycnt  ad-  ^tj^t^ 
ioullé,&  remarque  quclq^espoihtSsieion  leiqueb.ikxequeroyent  qui-  u^am  fm^ 
cciBL:^(!bntcan3G;c5^&  propof&ii'ciam  ^5 
*  JBmpaeBryMec& AnaMM        iîôereilrtfMts  d'A&êmgneMKik  : 
Dieteà.'Viêtttte  »feiir  traîtBMiiffi  de  plôfieufvciùi&if^i  ocmcenMy.  • 
«R  lé  OôMÎlei'tls  priojrent  les  Legocs  de  prendre  en  bcmne.part ,  fi  en  OM 
«m'ilé et^felltsouueles  comminions  de  Sa  Mâic(lé,ils  leur  pcpppfôyent  à« 
.BMluenirsticor^i'^iilietcfifideriiioiBJ^^^  huit  Afe- 

ticto^xeiErqpi  ^aKenxîiBHiycBteité  propofcs.  Le  premier,  Qii 'il  lê  fate.' 
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nation  des  biens  Ecclc(îaftics/ans  le  libre  &  ferme  conrcntemcnt  du  CHt* 
pitrc/oit  derendiic:&  ce  principalcmcncenrBglifc  Romaine.  Le  i 
me,  Que  les  Commcndes,&  lesCoadmcoricsaiiec  fiicceflion  à  venir,  loy- 
encollecs.  Le  quatrième,  Qiie  les  trcholes,&  Vniiierfités/oyeiir refor- 
mées. Le  cinc]aieme,Qu*il  foie  ordonné  aux  Synodes  proainciaujf  decor- 
riî7cr  les  llacucs  de  tous  les  Chapitres.ôc  fcmblablcment,qu*authoricc  Jeur 
foit  baillée  de  reformer  les  Meirdsjes  Breuiaires,  les  CcremoniaiJT,& Je$ 
Gra*ducls:requcrit  reformatiô,nô  feulement  de  ceux  de  R  aufîî 
de  ceux  de  toutes  les  E^»li^cs. Le  (îxiemc»Qucles  Lais  ne  (byct  ciu^i  : 
en  première  inftancc.  Le  feptieme,  Que  les  caufes  ne  (oycnt  euoqacci ac 
la  Cour  Scculiecc  à  l'Eccleliaftique,  fous  prétexte  de  déni  de  iutlice:  ûnon 
que  tout  premier  la  vérité  de  la  rcqucfte  ait  elle  rcconuc.  Le  huitième, 
Qu'es  cauics  profanes  ne  foyent  bailles  Confèruateurs. 

Les  obfcruations  fur  les  Articles  propofcs  par  les  Légats  ,  eftovcnten 
•rrand  nombre  ,  mais  d'autant  qu'il  y  en  auoit  plufieurs  de  peu  de  ccmfc- 
q'ience,ie  n'en  toucherai  que  les  plus  importantes  :  qui  eftoyent ,  Que  les 
Cardinaux  foyent  élus  d'entre  toutes  les  naci6s:afin  que  le  Ponafe  vniact- 
fel  foit  créé  par  eledeurs  de  tous  peuples.  Qiie  les  prouiiîonSt  &  reiglc- 
mcns,  fur  les  penùons,  rcferues,  &:  regres,  comprencnt  non  feulement  les 
futures,  mais  s'cftendent  auflî  aux  palFees.  Que  le  baifer  de  l'Eu  :ti 
\\  Melfe  ne  foie  oftc  à  l'Empereur ,  &  aux  Rois,  à  qui  la  defcnfe.cn  appar- 
tient.  Qu'il  fojt  déclaré  quels  font  les  affaires  fcculiers,q ai  font  intcrà'tj 
aux  Ecclc(ialHcs,pour  ne  contredire  à  ce,qui  deiîa  a  eftc  arrcftc  au  D 
de  la  Reiidéce.Qu'é  IWrticlcde  ne  charger  les  Ecclelîaft.cs  d'impomioi, 
&  fubfidesjfoit  cxcv'ptec  la  caufe  du  fubfide  contre  les  Turcç,  &:  aouvs  in- 
fidèles. Cete  propolîtion ,  quoi  qu'elle  continft  des  chofes  de  dure  c'ige- 
ftion  ,  ne  fut  pas  tant  ennuiculc  aux  Légats,  comme  le  doute  mis  en  »- 
uant  ,  Que  de  la  part  de  la  Diète  de  Vienne  leur  feroit  faite  qudqo» 
extraordinaire  inlïancc  pour  le  chanj^ement  des  cérémonies  rcceuëi 
par  l'Eglile  Romaine  ,  &  pour  la  relaxation  des  commandcmcns  de 
droit  polîtif. 

fuh  les  Le  troilieme  d' Aouft  les  François  donnèrent  leurs  obferuations:dôtlrt 
Frjt^yoù,  elTcnticlcs  eftoyent  ,  Que  le  nombre  des  Cardinaux  n'cxccde  ccJai  de 
vingtqaatre:^  qu'il  n'en  foit  créé  de  nouueaux ,  iutqncs  ^  ce  que  le  nom- 
bre ne  foit  réduit  à  cete  limitation.  Qu'ils  foyent  choilis  de  tous  IcsRof- 
aamcs  à:  prouinces.  Qu^'il  n'yenpuilFe  auoir  plus  de  deux  d'vn  mebnc 
dioccfciie  plus  de  huit  d'vi\e  nation.  Qu'ils  ne  foyent  créés  au  delfooide 
trente  ans.  Que  nul  frère  ,  ou  ncueu  de  Pape,  ou  de  Cardinal  vi.iam.ne 
puiil'eeftre  crcc  Cardinal.  Qi^ils  ne  puilfent  tenir  Euelchcs ,  afin  an  ils 
puiilent  continuelement  afiilter  au  Pape  :  & ,  vcu  que  la  digni"  ' 
en  ton?, que  tous  auflî  ayent  égaux  rcuenus.Et,quantà  la  plur:i.K 
ncfices.que  nul  n'en  puille  tenir  plus  d'vn:  Se  que  la  diilin<iiion  e 
ajx  bons  nccles,  de  bénéfices  lîmplesjôc  ayant  cure  d'amcs;  .  ,  bi- 
bles incompatibleSrfoitolUe:^  que  quià  prefentcn  tientpluficurs.cn 
l:ace choix  d'vn  feuijôc  ce,dâs  vn  brief terme. Que  lc$rcfigna:iô$  en  laucur 
foyciit  tout  à  fait  oihcs.  QVil  ne  foie  poinc  dcicndu  de  cocAcicr  beneécoi 

iculcuicflt 
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JkbalinflnefttM^^  langue  dvI'EgWi 

.Sé  Û  »*tgic  »  attendu  que  les  lois  de  France  iicfen<pkè  cous  étrangers. 
W»  e«[(|ption  ofii^s  ou  bonefiots «i^Royaum e.  Què  les  diufcs 

«criminekrjâes  Euefques ne paiffcnt  en  aucune  fa^n  cftie  iugees  hors  du- 
Royaumerveu  l'âcié  priuilcge  de  la  Fr5ce,qùe  nui,ne  de  volôt"é,ne  par  for- 
ceine  peut  eftrc  iugc  hors  du  Royaume. Que  le  pouuoir  foit  rcltituc  aux  E- 
^lefques  d'abfoudrc  de  tous  cas, (ans  refcracQucpouroftcr  les  procc'sbe- 
ncficielsjfoycc  abolies  les  preucncions,les  tcfignations  en  faucur,Iesman- 
dàft.lcsexpcdlatiues:  &  autres  maniercsjllegiumesd'obcenir  beiîehces. 
<^e  la  dclcfè  aiiK.Oercs;4p  ne  s'étftmectlêîs  afiatres  (eculiers,  foie  expli. 
ctte&ifce«Qit'lcoii(ioiic$  ibajaàs'ablbntf  detMil»ffôâi6s^ 
iBodefia{liques,&  propres  à  leur  o4fLL.Qac  les  peaîimislôj^enc 
que  celles  qui  iaibnt  ittif^o/èes  (oyiI0  teuoàuees.Qp*é«  caoictde 
de  patronage,Ofi|ie  (c  départe  point  en  Frâcc  a^\^c\î  vfà^^de  tti^ 
gbifaupoifeilbiieoifiMieifcde  celui  qui  eft  en  la  deniiécieicpcocÉulnç 
^élTer/iô:  &  au  petitoire)en  fiueùf  de  celui  qui  a  titre  legttimeilb  lonffiiQ 
pofrefliô.Etqu'é  toutes  caufesEccledaftiques^nc  foie  fait  aucun  preiuoice 
*  «uxloixde  France ,  qui  portent ,  que  le  poflciroiic  Toit  iugc  par  les  iiigcs 
Royaux  ,  &c  le  petitoire  par  les  Ecclcfiartics  :  non  toutcifois  hors  du  Ro- 
jraume .  Qu'e's  Èglifes Cathédrales, nul  Chanoine  ne  Toin  cUi  auanc  i  aagc 
j^trentecinq  ans.  Et  >  quant  à  l'Aicicle  contenant  la  Refoniution  des 
Pfiiices  »  f]itè  tout  p]»nuecoo  vaqo<é^<i  cete  ScHion  à  là  cefox  macion  en^ 
jMjdtyCUdt^iFiiMWiiéÎB  :     que  ce  qui  appartkfic%la  dignicé^aii* 

d|^yâmkntiriMCarrefté  >  fans  auoir  premièrement  ouïcdxAmbail»* 
anofcmabiîa  donné  aduis  au  Roi  de  ces  cho(ès-là  »  &  d'aucrec^ 
aooyicnt  i  propoièr.  Maû»  quoi  qu'ils  miilcnt  en  a  ua  n  t  choies  Ctnt' 
s  >  ils  ne  laillbyent  pas  de  aire  indiâ^eremmcnt,  &  quaH  de  ga^cj 

oos  )  afin  que  le  bruit  en  couruft)  qu'ils  ne  feroycnr  point  de 
ance,ûnon  pouc  ce  qui  concernoitlcs  droits,  &  les  ma  acres  fc- 

cuUeres  de  leur  Royaumc.Les  AmbalTadcurs  de  Vcnifc  propofercnt,  quc^^^  

TAxticlc  du  droit  de  patronage  fuft  accommode  en  lbrtc,qu'il  ne  caiifafti*  Ftmlfi 
aucane  nouueautcen  femblaDles droits, dont  leur  République  &:  Vï\ncQ^^«t& 
eft  en  poflcfiion.  Les  Ambaira4ettfiS.dc&aaoye ,  &  de  Toscane  firent  aulii 
fines  iiiftaiice& 

ajpiefiiie  temps  ,  1^.  Ambtiflaaeacs  de  l'Empereur  «UfitrcDni^JffM/ 
^.deleorMMftre  de  aire  office  enuers  les  L^âts  »^'efil»  remiien^"'^  ^- 
'IndicedesHiires'dcfendus,  ne (îift  faite  mefi|îon  des  Rec^s&  Arrcfts^-  ^ 
^'-^  sd*iUleniagne4c^uds  autres^igauo^reateftc  défendus pwrPwljif^^ 

c.  Et  cete  commiflion  de  l'Empereur  c(foit  aucc quelque  poince/MM: 
cur,  qu'en  lien  de  traiter  affaires  EccleUartiques ,  on  voulut  au  Con-  .  ^ 
cilc  "Sonner  reiglcmcnt  à  la  police  d'Allemagne  :  &:  bailler  occa/îon  à  ces  ... 
peuples,qui  le  goLUierncnc  par  telles  loix  ,dc  s'aliéner,  maugré  eux,de  i'Ei.  ■ 
giiJêR©niaineJ.-s  Légats  relà)onducnt  aux  A nù-salIadciu-s^q-Ti  leur  Hrcnt     '  *  * 
cete  rcmonlbanccQu^e  l'Arcncucfquc  mcrmc  de  Pragucl'vn  d'cJïLr'cux,        '  "* 
&  qiii  cllou  Chef  de  la  Congrégation ,  ponuoic  ^àuoir  s'il  en  auoit  iamais 
dPpark'  ;  ^  que  pourtant  Sa  Maieftépoaaoitièrepo(èr  fur  (on  propre 
•  ~  Tttit 
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<Ambafladcur ,  auquel  aufil  tont  eiwc ,  qusilc  P-^p«'T^   ..    ■        .  , 
^ueurjen  coutcc  qui  concernerok  les.intereftsdc  Sa  Nkûcfté*  |pi^ 
TA-nhi^.     Le  rcpiicme.d'Aouil,rAmbana<lcur  d  EfpagncpTCÊcnu  foQ^tnr.tit- 
d'Ef^^^m  quel  ilxiic ,  (^'il  eftoit  trcfconccnuS^  fatîsfait  dc-ious  Ics  ArticIcs  np» 
^'{^"r*    pcctcndoitchofc  quelconque  :  rcnlcincBi  vonbu-UadtieniMleilbil^ 

quelques  termes ,  fbita6nqu'ib  fiiilcin.mû|iix  explique^-  '*  *  '  '  ' 
ttj  fur  /^/qu'illes  tenoic  pourruperflus,&  non  necefîàircs.  Et  toufiha  pu  ^^u^^:.  -«^^ 
ArtuUf,   tes  les  chofcs,  qui  accroilloyeat  l'authoritc  auxEuclqucs  :  aatcmMnt  fci  1 
paroles  en  forte ,  que  le  changement  ne  paroiiloit  point  cllcndci  ;  4bfJ 
fcmbloit  qu'il Tcûueipnifticclle,  pluflod  que  dcraugmcntcr.  U6t«nfi|J 
inftance,  qu'on  traitait  du  Conclaue  :  diiànl ,  que  le  RoiCathoIicJbiktiftj 
roit  grandement.  Et  en  outre  requit  que  la  partic>qui  touchcitlwPrir 
ces  fcculiets/ufl  différée  à  vncautrcSeÏÏiô.  Etapres  auoir  baille li&.e 
il  requit,  qu'après  qu'on  auroitacheuécTopiner  fiir  les  Articles  pro^ 
par  les  Légats ,  ils  dcputalFent  des  Pcrcs  parnatîons  ,  ojui  rccuciUiiTaït 
qui  leur  ftmbicroic  nccelfaire  pour  la  déformation  de  leurs  |MÏs  » 
qu'on  en  puft  faire  vne  détermination  qui  fudau  contcntem entrera 
^4  qutl-     tous. Le  Cardinal  Moron  refpondit  au  nomtic  tous»  Qu'ilsncq 
qmetpi  if  ent  confcntir  qu'on  procedaft  en  cela  autrement ,  qu'on  n'iBoit 
'"    qucs  alors  es  autres  matieres^ut  quoidruerfcschofcsarjriantcAtdilQ^ 
ne  part  &:  d'autre  :  de  celle  du  GontCi  /îgni fiant  que  le^onj^kf'Aok 
reruitude:&  de  celle  du  Cardinal,dcmonltram  laifbm<^d'icelmdcCai 
nal  Moron  dit ,  Qu'aucun  ne  pouuoic  fc  plaindre  d'eux,  xjn  ib  !  n  ru 
cmpefché  la  liberté  de  dire  fon^dnis;  &  le  Conte  répliqua,  Q 
Bc  pouuoit  croire  qu'ilscuflcnt  fait  ohofc  aucune  indigne  :  n 
4ant  qu'il  ne  ie  pmiuoit  tenir  de  leur  dircyquon  auoit  beaucoup  HM 
céau  Concile  des  Congrégations' faites  lesioarsauparauant  :  & 
uoit  prefuppoféjqu'on  lesfaifoit  pour  capter  IesruÉrages.-MaislesdLi 
fc  de<èndoyent,dirant,Qii'csdiuerlît<fsd'opinionsJcur  deuoir  cAoïdd 
cendre  la  vérité,  &  de  compo/èr  les  différends  :  aHnwqueèfSJlutîcKi! 
^ecspuHcnt  eftre  arrcfWes  auec  vnion.A  quoi  le  Concc  re(pondjr»Quccc* 
iaeftoit  fort  bon:mais  qu'on  trouuoit  mauuais  qu'on  n'y  cuft  < 
Icaliens/aufdcux^u  trois Efpagnols ,  &  autant  de  Français.le 
uoyent  pas  les  mefines/entimés  que  leurs  autres  coni patriotes* 
gats  (c  défend ircntjdilant,  Qu'ils  eftoycnt  appelés  à  proportion  :d' 
''««L  qu'au  Concile  il  y  auoit<:cnt  cinquantcltaliens,&:  entre  toutes  les  juo'^ 
*  nations  ils  n'ciloyent  pasplusdefôixante.  Le  Contemonftcad'cÛreo»* 
cent:&,s'c(lant  retiré ,dii  à  ics  Prélats,  Que  les  Legacs  auoyent  comme*' 
vn  propos ,  pour  monllrcr  qu'il  ne  faloit  tenir  conte  de  natiotis  loCoal 
lc,&  puis  rauoyentconclu,monftrant  d'en  auoir  touiîours  tenu  contc> 
tmptl/Ji'     Le  iour  fuiuant,  les  Legats,&  les  deux  Cardinaux,  fe  trouuercnluA» 
ff0o^ri-ble  en  confultation ,  pour  con(»derer  les  aducrtillemens  des 
<n^.itre/mr  (icurs  :  &  pout  agencer  les  Anides  de  Refbrmation  en  lamanitlC» 
^^f*"'*"   dcuoyent  eftre  propofcs  aux  Peres:&  pour  ordonner  du  naoyen,qu'îl 
garder  à  parler  fur  iceux.  Le  C  ardinal  de  Lorraine,  ayajit  rccco  nouu 
k.ctres  de  F rancc,aucc  cliarge  à  lui  Seaux  Prelacs  François,dc  lauonfcrfcs 
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luPatoe,  9t:  pour  çe  eftant  coarport^è^donirer  contenORnefit  aux 
^  LcgBa^0borcilla  qu'on  ne  iaiiTaftpffinrojpiiierfur  c»it  d'Arciobs  tout  à'iè 

ftfs  :  mais^  qu'ils  mirent  pwtagës  en  pîuneurs»  (clon  les  marieres  :  35r,t]uV 
ptwquVfic  partie  fcroit  acheuee  ,  on  vinftà  parler  fur  l'autre  :  &  qu'ainfi 
onaccelcrafî  la  Seflion,  laiUanc  à  quartier  les  chofes,  cfquelles  on  trouae- 
coic  quelque  clififîculté:concluanc  celles-là  tant  feulcmcnc ,  erqnclles  cousi 
Ottla  pluspart,conuiendroyent:&que  particulièrement  on  laiiîaii  de  pro*- 
pofer  d'entrca  ccllcs,erquelles  les  Arnballadeais  ne  conuenoycnc  point. 

L  onzienie  d' Aouft  commencèrent  à'fetetrir  les  Congrégations ,  pour 
.condttmdtantftMes  Anidhmidfi^  DecmaO  mdvMèrtagc. 
•Isibronoé^de  la  propondon'defPnm^s,  éssdcciiirer  mib'lfcvfntdagts  J7mr/# 

^^BHkteptcsnierropinannlfinicquelquedtffî^  CardinaU/i''*»  m« 

deLominrièportoit^â'afHrmatiue,  allipgan  t  les  piffi^^i*Bferitiifei  TT^^ 

•€f4ïid«lepouuoi>c!rmarieTies«nftnscft  attrilmcauJtpere^:  flt  rappor-ijjf^'' 
tant  Icscrcmrplcs des  mariages  des  Patriarches  ifaac  ,  Ôèracob  :  &  adiou- 
ftant  à  cela  les  loix  Impériales  des  Infticutcs  ,  &  du  Codb,  faîtes  par  des. 
Princes Chrcft;iens^&  de  trcrtouable  memoire:produirantauflî  vn  Canort  •  • 
fous  le  nom  d'Euarifte  Pape,  &  vn  antre  du  Concile  deCarthage,  rappor- 
tés par  Graticn.  Il  recita  auflî  plu/leurs  inconucniens.qui  naillcnt  pour 
ccte  caufc.  L'Arche uefque  d'Otrantc  (buftint  l'opinion  contraire  ,  oppo- 
iànt>que  cVftoit  donner  auchoricé  aux  Lais  fur  les  Sacremens  :  &  leur  faire 
cmêfes^ut oeccamfaoritéjd'Mliiiller  lesttiamges,  depend'dé  U  paterne*. 

"    ,  6t non  de  l'Bcc)efîalHc|tt&  ItHnt  one'  ceifêroic-  vn  Decret,^ifeâenient 
•contuiréè  TElciitiiie  fkintet  liqneUe  dlfetxpreffiknenv,  Que  Phonim^ 
icMafiflcra  pere  &meiej0ciQrconk>indraàTa femme.  Ec  quejquanratuctiv  \ 
«^bnucfilens»  parceDecteCon  en  fèroit  naiflre  de  beaucoup  plus  grands: 
lemèttsn t  les  cnfans»  en  ce  qtii  tonche  à  laconfcience,  à41^fDitrage&  diD 

.  (ïretton  des  Pcrcs.Et  fi  vn  pcre  ne  confentoit  iamais  an  marîaî^e  de  fôn  en- 
fant, &  cependant  icelui  n'auoit  le  don  de  continence;  l'ci^Fant^par  ce  De-  / 
crct ,  Te  trouueroitendesextremesperplcxitcs.Vingcncuf Opinèrent  en 
ccte  Congrégation  ,  defqucls  vingt  furent  d'aduis  qu'on  ne  parlait  point  » 
pour  tout  de  cete  matière:  des  autres,lesvn.sai5prouucrent  le  Décret  ain- 
fi  vniuerfelicmenf.les  auCfes  le  limitoycnt,és  hli  à  l'aage  de  vingt  ans>& 
lîllesàraaee  dedixhuit.  •        *  , 

A  la-fin  d!e  U  Congrégation  les  AhibtCadenirde  Veiiîife  fîwncHce  vne^«Ç^ 
^temtnde,  qu'il»  (àitoyent  fiit  rAnathemaci/me  des  diuorces,  laquelle  ^^'^'■^ 
etmccfioit  en  (ùhibiice ,  Que  leur  République  tenotc  les  Ides  de  Royau-  'étJnZin 
niesdèChtpre,  de  CandieTSeCorfou,  de  Zanre,  de  Cofhalonie,  hat)iteeSGr«r# 
leGiecsHeiouels  de  tunceancienetéiont  k  coufhime  dè  répudier  la  fem-  fméiitâx 
m'ieadulterclle,Ô5d*cnif  rendre  vneautre:lcquel  vfigryquoique  notoire  à 
toute  rEglife,n'auoit  iamai^^ftécondanné  ne  repris  par  aucun  (,6cile:5c* 
aufli  n'eftoit-il  pas  raifbnnabic  de  les  côdanncr  en  abfcnccittcndu  qu'ils         *  " 
n'âuojrcnt  pas  eilé  appelés  à  ce  Concile.Et  pourtant  qu'il  plult  aux  Pères 
d'accom.no.ier  le  Canon,  qui  parloit  de  cela, en  fort  ;  ,on'iI  ne  leur  fill  au- 
ras PCcitiidic<;*L€iJLcgaU;ayaa(  rcccumc  i:c;^ucile,U  Hrét  ptopoleryfaA^  ' 
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l'examiner  plus  pàrticulîcpenicnt:  dont  il  scflcna  qnelc^ur  bniîr^tltrele^ 
Pcies:  &  en  la  fiiiiiante  Congrégation  aucuns  d'eux  touchèrent  le  melmc 
•  •*         poijicrepliquanc  ce  qui  cftoit  porté  par  la  requefte.  Qu'il  nVOoii  pasrai» 
fbnnablc  de  condanner  les  Grecs,non  ouis,&  non  cités.  .V.  Arcbrne., 
que  de  Prague  s'ellcuaà  rcncontre,dirant,Qucccla  ne  fe  p^ 
que,  par  la  citation  générale  de  tous  les  Chreftiens ,  eux  auiîi  s  errendo- 
ycnt  appclcs&  conuiés  par  le  Pape.  Et  le  Cardinal  de  VVarmieac^foufta 
encorde  plus.  Que  le  Pape  auoitaunîipecialementenuoyéaaDuc  de 
Molcoaicpour  le  conuier  au  Concile:&,cornbien  qu'il  ne  fuft  point  <^o'il 
euil appelé autreçGrecs en  pacticulier,tlfaloit  toutestbis  prefupporct  que 
^      toute  la  nation  auoit  eftc  conuice  ,  par  fcmoncc  particulière  :  outre  que, 
comme  l'Archeuefque  de  Prague  auoit  dit, l'intimation  générale  furtiloit. 
Et  partant  les  Légats  ordohncrent  au  Secretaire,qu'il  raya(l  de  la  dcmldc 
dcfdits  AmbalTadcursccte  claufe,  Qiie  les  Grecs  n'auoyent  point  clic  aj>- 
mfpo'm/êi  |>clcs.  Mais,tantà  caule  de  leur  remonftranccquc  pource  que  derechcfJI 
fmri'»e-   iniret  en  chip  ceux  qui,ayaju  efgard  à  l'opinion  de  S.Ambroife,ne 
'mènt^îu       Qi'O"  appofaft  l'Anathcmeà  ccCanon^on  y  trouiia  vn  tcmpcw 
Jiétru:         rut,non  pas  de  condanner  ccux.qui  difcnt  que  par  l'adultère  le  maria- 
"e  peut  elUe  desfait,&  qu'il  en  peut  eftre  contracfté  vn  autrc.cômcSA 
broifc,&  autfCi  PcresGrccsontdif,&  comme  lesOricntaux  lepratiqu 
mais d'anathcmatilerccux,qui difentjque  rEjS^fe erre, cnfc  ^ucpa 
-l'adultère  le  lien  du  mariage  n'cll  point  diilout ,  &  qu'il  n'clt  ioiu»ied  eo 
contrailer  vn  autre  :  comme  difcnt  les  Lutl>ericns.  Et  la  minute  en  fatr- 
^  '       ^  lîanimementapprouucc&mefmes  louifcparpluiîcur$,qui  diloycnt.Qu 
le  Concile  n'cftoit  conuoquc»gquc  pourcondannei  les  opinions  desP" 
Ce/lans,&  non  pour  traiter  de  celles  des  autres  nations.  Quoi  que  de 
.  ce/crupule  demeuraftcn  plufieurs,commenton  pouuoit  condanner ceiut 

3ui  difeot ,  Que  l'Eglifc  erre  enfeignant  vn  Aiticlc;  fans  condîUI 
'vne  main  le  contraire  d'icelui.  Maisneantmoin^,  voyant  que  tant  d 
.  perfonnages  l'cntcndoyent  ainfijils  y  acquiefcerent. 
SJftttefmr   Et,pource  que  la  propoficion  des  fils  de  Famille,donnoit  entrée  à  laq 
ig  ftumotr  iHon  générale ,  alfauoir ,  C\  l'Eglife  peut  cailer  les  mariages  :  tous  lesd 
d»  tF.glife  frages  fc  tournèrent  à  parler  de  cela  tout  à  neuf  :  combien  qu'on  en 
«  fMjftr  lit  jç^^  j)arlc ,  &  que  les  voix  en  eullent  ellé  recueillies  ,  «50  que  le  De 
^^^''l**-  forme  d'icelles  cuil  efté  lu  ,  comme  il  a  eûc  dit  ci  dcll'us.  Le  Cardi-" 
♦  nal  Madrucc  opina,  qu'ils  ne pouuoyeni  eftré  aiinulléi  :  5callcgapb- 
•     iieurs  raifons,  &  argumens.  pour  loudcnir  fon  aduis:  ic  laillant  enteniirc, 
qu'il  s'oppofcroit  mefuies  cnlaSefnon  à  la  contraire  opinion.  Ce  nne. 
■  les  Cafdinaux  Logées  de  VVarmic,  &Simonetc,diloyentauAî.  N 

M  .  qui  engendra  cncor  plus  de  confufion ,  fut  que  Lainez ,  General  des  1 
/aites,nt  courir  vn  Eicritipar  lequel  ilimprouuoitiacairation  des  ma 
^es  cladeflins:ce  qui  donna  occa/Iô  à  plufieuitde  (è  roidir  plus  cottit^ 
fcmentà  cetcijpinion  :  &  es  Congrégations  on  commença  àtefponirf 
aux  raifons  les  vns  des  autres,auec  tâtde  Jôgu^ur  rOue  les  Legac»  AilélPicf 
tjued'opinio  d'obmettreccc  Article,pour  n*6percnerla  tenucdelaSelBft 
iîaiir  tout,d*autât  ql'Euef^iuc  de  Sulmoncpreinicr  de  lo'^it  cctequr^ 
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iStleburesiien  Congrégation  publiqtie,alVauoir,Si  ia  matiefe  éé  latfafft-'^ 
tiim  de  ces  mariages  appartcnoit  à  Dogme,  ou  à  Reformacion.  Ec  rEuef- 
oàede  Sei^ouie  après  lui  fit  vn  crellong  difcours .,  pour  monftrer  qu'elle 
rS^OQUoit  edre  redoicc  à  Dogme:&  pourcaoty^lBii  que  le  plus  grand  nô-- 
bfse  des  votx  aaoic  approuuc  la  cti^dÔileDccierpoaiioit  eftre  tcfittpdac- 
«f  eilc  &  condib  fCttcique  de  Mo(|eiicliuttit  bmefine  a<hiii:  adiouAltt  - 
MKite         éMBt  nMCkfc^ar  vof  e  de  Dograe»ne  fecott  aocfe  choie»  - 
■P^MbtlèponràMcerefbnnation  :  d'autant  qu'en  tous  Aftidfsoii 
pètrcoû  rufcicer  la  mefroe  <iiffîculcé>aâkuoir,iî  l'Egltiè      n'ftfiNttt  tth- 
thorité  fur  le  feit,  dont  il  s'agiroit  :  ce  qui  (èroit  mettre  les  armes  en  mam 

SfceiKtiques,&  oftcrkrÉglifc  toute  fon  autliorité  :  attendii,qn'il  n'eft 
raifonnable  dé  mettre  la  main  en  ce ,  dont  on  eft  en  doute  ,  noftrc 
ponuoir  s'y  eftcnd.  Etfc  plaignit  de  ce  quccete  queftion  cftoitmi/cfar  ' 
lesrangs  »  parceux  qui  ladcuoyent  auoir  pour  toute  clairc,&l>decidce. 
Getaduis  agréa  à  plalieiirs,qui  dilbycnt  ,  Qu'iJnc  faut  iamais  mettre  en 
dirpu^,  fi  l'Eglile  peut ,  ou  ne  peut  quelque  choie  :  mais  qu'il  fioMî  cenic; 
pA^  «ont  d«iBidé>que,çofnmftChrift«  toste  palffimoHiii  cîeM^  en  Uk  ter*  ^ 
•Mbitt  autant  én  a  le  Pape  de  RjMiiê»fiin  Tioaires&  que  çi|e  a^h^rHée-'' 
ftpnt  par  le  Pape  commimiqaée  at^Gondlé^CReral^iaaHemr  pour  aC  - 
S^ét  qu'icelui  ne  defàttt  de  pouiiéir>  pour  fane  tout  ce  qui  éft  vtnie  &  ex. 
'  fndiiiikfiins  mettre  endifpute^  ei^refuMiofe  Dogniciou  n&  Cet  ad-  * 
uis  agréa  auïSî  ceax^ui  jciiroyencrexpeaicion.-du  Concile ,  voyanrque> 
1^  diràculté  auancec  potrOitgrand  empefchemcntà  la  fin  d'icclui,&cau-  • 
iôit  fcandalc.  Donclcs  Lcgats ,  &  les  principaux  Italiens ,  firent  office  è* 
part,  qu'il  ne  s'en  parlaft  point  ivcu  qu'il  n'crcheoupas  d'en  traiter  ni  ■ 
auec  les  Fi'ançoÎ!f-.ni  aucc  les  Efpagnols,  qui  eftoycnt  tous  d'opinion ,  que 
les  mariages  clan deAinstulTent  anmillés.  Et  pour  cet  effet  furent  ccnues 
i^ttlleursallcmbleej  de  PrelatSitanccocr'eaZjqu'aucc  les  JL^ats,&  tutda^-  ■ 
&eié«qiifnim/ciiknMNKeeDb«KBefçr«^^ 
a£nqa  ilfleicniblaftDbgHledeibi  ;m9ÎMÉpM  qu'il  n'en  iaoïMéac  ^ 
âiMnfCiMfiare^pact,eniôrceq«*i^^  • 
'^itfcefté  tenu  pour  Dogme  :  ainsfèioit  inféré  dedtfftea  autres  Ch^rilRi^ 
^^  Reformation.  £t  pourofter  encoade  plus  fort  tout achoppem^tjU fût 
a^^;j^  cte  format  k  Décret  en  fôrtcyqu'il  ne  femblad  tratrcr  oe  la  caffatiô  " 
dês^  rn^riagcs  de  propos  délibéré  :  &  pour  cet  effet ,  dr  le  mcflcr  aucc  te  " 
premier  C  hapicvc      abus,  qui  portottrciiîlement  de  rétablir  les  Bans,  • 
ordonnes  par  Innocent  troifkme  ,  dfdcpuisiiitcrmis  &  négliges  :&-en  * 
couchant  le  Ekcier  auichant  cetc  condition, ^autres  conucnablcs  pour  • 
donnci  forme  p;iljlit}uc  t«maiiage,adiouftcren  deuxmocs,quali|jar  la- 
i^idenc^que  les  contradb,faiits  aucretncnt,/onrannullés  :  &  s'en  pallerain-  ~ 
'4UfaM  autre  eimrefiion^  ce  ièn^liic  ee  Ch||Hdij[iibBmé^felofméf  ^lu- 
4litfajlc  dlueçies  Ibis,  Ittoufiours  Ibitificriquéiiien&êMacc^iittde  diiili^.  *■ 

Sféid«QMere«qu*ésppeiiiierii£àtseautreS'aiterationjiK  • 
^êJaatieftee>  comme  ilaeftëdtt»  que  la  prefcncedetrois  tefmoin^'- 
iîftj^lfiylita  pour  entiere.vaUdicé:&en  lieu  de  tefmoins»  fuCfM9*^UÇiân5  ^ 
^'-^'^-^  .  «^.^   toatmaMf^qjiiftnttlCiiafetWMiant à grandcmcat  t 


releucr  l'Ordre  Ecclcfîaftk:  attendu  qu'vne-aékitkant  principale  au 
ucirncmcnt  Policic ,  &:  Oeconoititc  i  laquelle  indues  alors  aaoiteiléeit« 
mam  tant  feulement  de  c^ux  à  qui  elle  touchoîc ,  eAnit  par  cctcx>rdonn^ 
cefbufniire  au  Clergé:  tcUcmcncqu'il  n'ya  plusjic  voyc  ne muycii  de  ^ 
rc  aucun  mariage,  en  casque  deux  Preftres»  alFauDir  ,  IcCurc'&l'Euc/^ 
qucjintereirés  pour  quelque  efgardjrccufent  de  prtftcr  Iciir  a/îî/hnce.  l 
n'ai  point  trouué  es  mémoires,  qui  fut  l'authcur  d'vnc  fi. «apia^u/c  in 
uention  pour  le  Clcrgc:car  i'cn  hîroye  mencion,comme  311(1!  de pluiicoc 
autres  particularite's,qui  me  font  demeurées  inconues;  Mais  aufii  ne  doi- 
ic  fruftrer  François  de  Beaucaire.»  Euefquc  de  Mecs ,  de  l'honneur  qui  ' 
eft  du:carcc  fut  lui,qui  fut  autheur  de  la  forme  du  Décret ,  comme  on 
voit  couche  au  corps  du  Concile  :  laquelle  de  vrai  rciubic  bien  fuietic 
diuerfesintcrpretationsjmaisaurn  s'accommode  à«<ttfierentcsopintôs: 
qu'il  fîtiCroyant  qu'il  cfloit  impofiîblc  de  ioindre  dès  penfecs  tancdifcor 
dantcs  en  vnc  mefme  forme  qui  agreaft  à  tous  ;  &  aiifà  de  lesrcprcfcnicr  » 
toutes  par  des  rclerues,&  cfgards  lubtils.  Cetc  minucoeftant  prop 
Congrégation,  ily  eut  cent  trentetrois  voix  ,.  qui  i'approuu 
quan tcilx,qu i y  contredirent  formellement. 
les  Le^set  Les  Legats  donnèrent  aduisde  tout  ceci  an  Pape,  demandant  inflruâi6t 
infcrmtaf  commetii  ils  auroyenc  ï  fe  gouucmer:ôc  fijauec  vnc  contradiâià  lî  nume- 
U  r*fe:  rcufc ,  en  cas  qu'ils  ne  la  pullcnt  veincre  par  offices ,  ils  deuoycnt  aocftcT 
ôdconclure  le  Dccrct,ou  non. 

En  ce  temps,  il  y  eut  vn  peu  de  peur  entre  les  Pères  ,  à  caaiê  d'vn  hrwtî 
qui  fe  lcua>quc  la  peftcefloità  InTpruckifur  quoi  pluheurs  fe dirpofoycnc 
iaà  parttnn'eulleftéquc  le  Cardinal  Moron,  tenant  d'afloir  réduit  les  ai- 
î      faites à^point,  pour  terminer  le  Concile,  fît  venir  actet^ation  &  certîf 
public»  qui  portoit  ,  Qn^à-Sborri,  lieu  à  vingt  mil  présd'Inrpruck,cftoi 
mort  de  mal  contagieux  grand  nombre  de  ces  pourcs  gens,qui  trauaili 
es  minesjd'infèékion  prife  ésmines  mefmcs  fous  terreimais  que  ceux  d'In- 
/pruckyauoyent  mis  fi  bon  ordre,  qu'il  n'y  auoit  point  de  danger  qat 
mals'efpanchaft iufques-là:&quemefinesaulieu  deSborri" 
mençoit  ia  fort  à  s'allcntir. 
trouhU  Mi   11  arriua  aufiî  vn  grand  trouble  5c  efinotion  entre  les  Prélats 
Conette    particulièrement  du  Royaume  de  Naplcs,&  de  l'Eftat  de  Milan:  aoi 

CeflM  rigine  fut,  que  ia  des  le  mais  précèdent  le  Roi  C^tholic  auoic  propfl 
kltfemtnt  pjpc  d'cftablir  en  l'Eftat  de  Milan  l'Inquirîtioni  la  manière  d'Efra? 
%\iVEf-  ^  '^'y  îiicctrc  pour  Chef  vn  Prcla:  Efpagnol:  aJlcgant,  qu'attendu  K  J 
fMgntÀ    nage  des  lieux  infects d'hcreHcil  clfoit  neccUairc  d'en  taire  ainlî ,  pourifl 
Mtl»n:    foruice  de  Dicu,^  pour  la  maïuitcntion  de  la  pi         c  la  Religion.  DOfl 
les  villes  dudit  Ellat,ayac  appris  que  le  Pape  auoir  propo(?  l'a ffaire  cnGi4 
fiftoire^&lqucnonobrtant  la  contradiction  de  quelques  Cardinauv 
ftroitd'y  cnclincr,pcrraadcparleCardinalC3rpi,lequcl  en  cela  precnoi^ 
que  ce  fcroit  vn  vtile  moyen  pour  tenir  la^ille  de  Milan  en  1 
enuers  le  Sicgc  Apoftolic;mais  de  vraiy  eftoit  poulie  par  l'elp 
tec  pari' AmbaiTadeurd'Erpagne. que  le  Roi, pour  c     '  ' 
fecoitpaur  paruvniraii'Papatjdcpuccrét  iu  Pape  SiOiCc  ^sjisji.^ 
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i!ïtp«gnc  Gefar  Taucrnc,&  Princeuaia  Bifoftt::&  au  Concîlc,Srorcc.Sti. 
uc:ce  dernier  nommcment  *  ipQiir-pTiercouslcsPcclats& Cardinaux cic 
cei£ftac-là>d*aiioir  pitié  &veompanion  de  leur  commune  pauic,  laquelle 
eftoic  ia  rediiice  en  grande  mifcrc  pour  les exccfiluc s  charges  qu'elle  pofi- 
toit:  mais  Ce  deftruiioit  6c  deloleroic  toutà&it  par  cctctlcrnicrc  »qiu  fut- 
palfoic  toutes  les  autres  :  que  ta  pluficurshonscittadinsrc  prcparoycnc 
^abandonner le  païs> fâchant  crcsbicn,que  l'Inquifitriyn  cn^fpagnc  n'^ 
uoit  pas  touiîoursbutéà  guérir  Icsconfcicnccs,  mais  bien  fQuuent<aurnià 
vuidcr  les  boiurfcs ,       autres  telles  fins  mondaines.  Que  il  là,  de  uan  tics 
yeuxduRoiiceuxqui  cftoycnt  commisà  cccolt2Ce,maiflri(oyent  ainfi  vio- 
lemment leurs  propres  compatriotes  ;  combien  plus  le  Icroycnt.iisjà  Mi*% 
lanjcltâselloignés  du  rcmedc,&  recourr,  &  enucrs  pcrfonncs  moins  ché- 
ries par  eux?  Btiuc  expolà  à  Trente  k  grande  peine  &'traaail,  où  Cous  ics 
citcadins  eftoyent  pour  vncli  mautiaiicnouueUc  :  6c  rcqueroit  la  Faueuc 
des  Prélats.  Mais  ce  récit  caufoit  bien  cncor  plus  de  dcfplaiftrés  Prélats 
me(ines,  qui  apprehendoycnt  La  choie,  plus  que  les  Séculiers.  Etceux  du 
Royaume  de Naplesredoutoyent  >  qu'après  que  Milan  auroit  re.ceulc 
ioug,ils  ne  s'en  pourroycnt  dcfdirc,  comme  iisauoyent  fait  quelques  an- 
nées auparauant.Sur  cela  lesPrclats  Lombards  salleiTiblcrent ,  &  délibé- 
rèrent d  cfcrire  au  Pape,&  au  CardinalBocromoe,  lettres  Itgnccs  par  eux 
tous.  AuCardijial,  pour  lui  rcmoi\ftrcr  le  préjudice  qu'il  y  auoit  pour  lui, 
auquel,comme  Archcucfque)  il  appartenoit  d'cftrc  le  principal  &:lc  chef 
en  cet  oi^ce  de  l'Inqullitton.  Au  Pape,  pour  lui  reprclentct,qu'4  Milan  il 
n'y  auoit  point  les  mcfmes  caures,nie/gards,qui  font  en  EPpagne  ,pour  y 
•(iablir  ¥ne  Ci  rigoureufe  Inquiiltion  :  laquelle  >  outre  la  ruine  qu'elle  ap- 
porteroità  ce  Duchc,fcroit  auflîdcgtandprciudiccauS.Siege,lcqucl«c 
pourroit  denier  qu'elle  nefuft  aufii  ellablicàNaplcs  :  dont  les  autres 
Princes  Italiens  prcndroycnt  occafion  de  reccrcher  d'en  faire  autant  :  -ôc 
delà  aduicndroit  ,  quecete  Inquifitionayantpouuoirfur  les  Prélats  >  le 
Saint  Siège  auroit  peu  d  obcilfance  cTeux  :  d'autant  qu'ils  fcroycnt  con- 
traints de  pourchallèr  les  bonnes  grâces  des  Princes  fcculiers ,  &  de  s'ac-  - 
commoderà  eftre  bien  aueceux ,  aufquels  par  ce  moyen  ils  fcroycntalTu-  ' 
iettis:  &  le  Pâpe,en  occaiion  de  nouucau  Concile  ,  auroit  peti  de  Prélats,  ~ 
aufquels  il  fc  pufVfirr,  &  à  qui  il  puft  librement  commander.  Et  qu'il  ne  • 
(alotc  point  adiouftcr  foi  à  ce  que  les  Efpagnols  pourroycnt  dire  ,  Que  - 
i'Inquifition  de  Milan  feroit  fiiietle  à  celle  de  Rome:veu  qu'ô  voyoit,  par  * 
exemple  >  comment  ils procedoyont  en  la  caufc  de  TArcheuc/que  de  To-  - 
ledc  >&  comment  ilsauoyent  touiiours  refufé'd'enuoyer  à  Rome  les  pro« 
ces,  qui  leur  auoyenteflé  demandés  :  comme  aulTi  rai(oyentles:InquiiU  • 
leurs  de  Sicile,dependansd'£fpa4^ne.  Ces  Prélats^  non  contens  de  cet  ef6i~ 
coy  &c  d'autres  faits  par  eux  >  depras  encor  folliciterent  les  Cardinaux ,  ^ 
autres  de  R<Mne,enuers  lefqueis  ils  auoycnt  quelque  pouuoir  >  qu'és Dé- 
crets du  Concile  iuâinieree  quelque  parole,  qui  les  exemptai!  )0«  alicu- 
xail  contre  i'inquiiition  :  &  mefmcsque  par  Décret  exprès  fufl  rcigleejaf 
XYianiere  de  faire  les  procès  en  ccte  matière.  Ec  que  Ci  cela  nelc  pouaoit 
£mç  ilaprochainc.SeiiIon^  cn>dcliiierallpour  la  fuiuaatc.  LcCasdi^  * 
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nal  Moron  leur  donn^  cfpcrance  de  les  rendre  contens.  Et  cet  acciicr.l 
tint  tellement  en  alarme  le  Concile,poar  le  grand  nombre <lcsir.tere.il's, 
qu'il  en  euft  pu  arriuer  quelmic  notable  inconuenieni  ,  n'ciill  elle  que 
•  .  pendeiours  après  vintnouuellc  ,  que  le  Duc  dcScrtii  ,  Gouucrnciirde 
Milan,ayant  entendu  les  mefconcentemens  yniuerfels,  &  redoutancpouc 
quelque  vent  qu'il  en  auoiteuique  les  Milanois  ne  prliVcntex'  '  i 
.  .  mens,  quieftoyentdcueniisGuciuc,  (  cXUenomdeceuxdci 

reformée  en  .ces  païs-là ,  )iuftcmcnt  pour  la  mclme  caufc  de  1 1.  iis^j  u;i 
auoit  foie  d'y  plarf»er  l'inquifuion;  auoic  bien  rcconu  comblé  il  clbiihotf 
de  faifoti  de  traiter  de  cet  afïaire  >  &  auoic  fiiic  arrcftcr  les  Ambiiûdew 
«  députés  en  Elpagneipromcttaiit  de  faire  lui-mcfmc  tel  ofrice .  ci\ic  l'E 
auroit  contentement. 
U  Péptfol    Le  Pjpe,  ayant  veu  les  rcfponrcs  données  par  les  Ambaiïadeurs  aui  Ar 
lici/e  l»   ticles  propofés  par  les  Lcgats  »  ieconfern^a  de  plus  fortenronopiniofv 
fn  dit  Ci-  qy'ii  faloic  terminer  le  Concile:ou  autrement,  qu'il  en  naithoit  i  3 
grand  icand  aie:  Ôctenoit  pour  légers  les  inconucniens  preueuStC 
doutoit  quelque  plus  grand  non  preueu.  Mais ,  voyant  bien  ladi 
qu'il  y  auroit  de  le  terminect  fans  conclure  les  ckofes,  pour  le(queiic&  u 
ftoit  conuoquc.li  les  Princes  n'en  cftoyenc  conten;;  il  délibéra  de  laueof 
fice  fur  cela  cnucrs  tous,Et  en  cicciuitài  fes  Nonces  en  Allemagne, en  Fr' 
-  ce»&en  Efpagne:  S>C  en  parla  auec  tous  jcs  Ambaffadeurs,  relî4cnsau 
de  f.)i:&:mefmes  auec  ceux  dcsPnnccs'd'ltalie:&  vfoit  de  ce  terme,Q_ 
^eroit  plus  oblige  à  quilui  aideroic  à  finir  le  Concile  ,  que  s'il  lui  aui)i 
aflîllc  de  fes  armes  à  quelque  grand  bcioin.  Aux  Légats  il  rcfpondic-xia'i 
.  curtcnt  la  vifec  principalement  à  finir  le  Concile:  &qu'àcecc6n> 
,    cordalfent  toutce  quine  fepouuoit  bonnement  refuler  ;  adm 
moins  de  chofes  prciudiciables  qu'il  leur  feroit  pofllble.  Qu'il  rcinetxo 
le  tout  à  la  prudence  Se  bonne  foi  d'eux,qui  eftoyent  iùr  IcsTieux  >&< 
oycnt  de  près  le  fonds  des  affaires  :  feulement  t  qu'au  plailoft  le  Con 
full  termine. 

Mais  les  Legatç>auec  quelques  Prélats,  ayant  conHderc  les  pr 
^î*"**/de$  Ambalfadeurs  fur  le  fait  de  la  Reformation  iôc  ayant ,  à  leui  Ui  uncc, 
féus  cr  'h^'''^^^'^^^^^  Articles  par  eux  propofcs,  Se  rcduit  le  nombre  d  iceuxè 

C-vÀ.dê  trentedeux,  le  vingtvniemc  d'Aouft  ils  les  pvcfèntcixrnc  atu  Prélats  pour 
Lorr^we  en  traiter.  LeCardinal  de  Lorraine  tint  des  Cojîgrcgaticns  Dariiciltrrrt 
tr-utdiSér,  jj.^  Francois,pour  lei  examiner:  de  quoi  les  Légats  cÂoyent  bien  o 
non  fculcmencpourccqu'ilseiloyentaiièurcs,  quMcheminuitdem 
pied  qu'eux  en  l'mtencion  d'acheuet  le  Cuncile:mais  au/li,d'auiant 
auoyentdefir  qu'on  en  conuinrt  au  commun  confcntcmcnt  de  tous , a 
qu'en  parier  en  Congrégation  générale.  Et  pour  ce  nic/mc  cflfec,  dor 
rentcliarg^aux  ArcheucfqocsdOtrantei&dcTarante»3cirEucr>.i 
Parme,  que  chacun  d'eux  à  part  (bi,en  compagnie  de  leurs  adh 
cxaminalfcnt  en  leurs  maifons  ,  &:  entcnaiifent ce  qu'on  pouu». 
mais  Wpour  donner  vn  commun  contentement  à  tous.  Ces  aI^cmblccsp4^Uc«• 
/rrf|»*/^/<rt  iicres  continuant  par  pluileiirs  iouis,lestrpagnols,&  les  It;alicn5,  qui  n'y 
^  ^  .  çÂoycat  point  appclcs,prirent  à  en  muimutcr  bien  foiCj  &  fc  i3îutu*crcrt 


\  aduty  ■■flbf ^  i'AtdiCTpfattc  d'OtralJtceftant  alléchez  rAîr.bafra.l^''';'"5 
trdï^agne ,  fut  aduerci  p«  fat  de  cela  mermes':  ôc  Jui  dit,Qn'il  ne  fr-  oiîi'i» 
(it  pas  volonciecs  enucrs  le  Roi  aucun  ofhceqnifîifl  de/âgreabicà  lai ' 
Lrchcucfquc  :  mais  lui  vouloir  bien  diicqiieccsCongrcgatioiitparricu- 
r  ifefcseftoycnc  limai  prifcs  par  les  bons  Prciacs,  qu'il  ne  poiirroit  faillir  ; 
?         aducrtir  Sa  Maiefté.L'Archcuefqucs'cxcufa,dirant,(^ie  le  tout  fc  fai- 
'  [càlwsnnc  fin  ,  pour  tafiiiter  la  matière  i^^f^ur  applanir  les  difficultés 
^kCongtegatkn  gcfitcaie.  JLcein«nlheîiiftanc«eftancruruenuI'E« 
'  1tte»i  lAeàliCDfteiieNaplesipourpaderavCQfice  de  la  parc 
rMoBon  »  Htmritacc  Ini^ufnefiitf  co|^ ,  dclainxwiftn 
Congregiitîoospr-  miÉ|fj|lftiii  ifoyilit,&qu*MipiMiw>k,y'on 
hi(o\t  à  aucre  inceiicïon  >  qîte  pour  fufcicer  desdtfHculc^s  »4coaec» 
irdedet  Articles ,  afin  de  tenic  pkftoil  la  SefTion.  Monobl^nt  cek» 
|ÉCs,aCfanc  pks  d*e%^cd  ï  éSéiBf  "ter  les  Prélats,  qae  kdic  AmbaiTa- 
iprcsauoirvculffsconfidcrations  faites  efdites  Congrégation 
^rent  pour  bonnes,  &rhabiileceQ( les Oeccctl  iÔ^MlKcM^t  /cbao. 
gcant,&:  adiouftantdiuerfcs  chofcs. 

Mais,cH:ant  fur  le  poincde  les  propofer  ainfi  corrigcs.il  an  iua  vn  Cour-  &p^vm 
fier  de  la  part  de  l'Empereur ,  poruntiiouuele  infcrudlion  aax  Anibafla- 
4eacs:  pouc  U(|ueiie.  l'Afcheuefque  de  Pcap^jg  requit  inftammcitaui^''^*'^ 

"  -ÙJtrfbjyde^d^ fomc»tMquc^à çe qu'ils cuf-'T'' 
.   iWNIMJKpfW^ÏNps€^»iMt>lcjConite  de  Lune 
xtwmtmk^s^  Cà^mUM^at^m  grande  pctplçjtftéitvpyant  que 
pk^MKifei&  mjtoiPant  cnçor  l  Eiapyyir»  ^  i'^pagnf ,n*cft^enl 
:  contem  :  &  de  l'autre  coRéi  que  le  coBimna  de(Ir  des  Pères  e(lott,quc 
,  rRefbrmaciod  fe iîftMt^Cll^inble.  Et  pouriiQtib  s'aJcrnblcronit  cfiez  ,  ■ 

'IjkCardinaiîNauagier, qili  eftoit indi(poic:&, voyant  qu'il  faloit  de  nece£> 
fité  donner  contentement  aux  AmbaiTadeursyils  pcopoièrent)  fi  on  deuo^ 
.|)MËQrcr  toute  la  Reformation,  ou  feulement  l'A rticic côccrnant  les  Prin-  . 
iSsà*-  Le  Cardinal  de  Lorraine  eftoitd'auis,  qu'on  diffçrall  feulement  cç| 
Ai:ticie,&  qu'ô  propofaft  tout  le  demeurant.  Cet  aduis  auroit  bien  agreét^J^ 
ÉFrirfteftéqu'Uicinbloit  ciuon  donnokparlàombrape  aux  Prélats,  quej^"'* 
■  ^  "^rnMcioR^ksSeculiecsIcioitentieMmM  :  ce  qui  les  occa^ 

ïf«icà  /oppo^èrf8c  en  ^énè%H  ét  CongrcsacsoM  publiques.£t  par.. 
itJ^RiMrrtOf  f  4e  difacr  k  RefoimadondetPrinoM^  p^r  donnes 
lîentem  en  t  a  ux  Ambaâàdenrs  :  4^  i  afin  ^ue  les  PieUti  ne  <'e(carmw 
fur  vnc  finidrc  interpreC9(îondii£utide  remettre  auJlîlaBMMCié 
riiiitfil  Article(i&  ksjpUis impomnt :  propo fan  t  les  a  u trcs^eo  la  ferme 
'flsles  auoyentcorrigc$,poiir  en  faire  opiner ,  &  tenir  la  Scflion  :  quoi 
fils  ne  fulfentfans  quelque  doute ,  pour  la  difficulté  qu'ils  prcuoyoycnr /rf/^,^^: 
^it  des  mariages  dandeftins.  Ainli  donc ,  le  lîxieme  de  Septembre  kxrt^ct^sdref 
r  propofts  vingtvn  Articles  de  Reformation  ,  ^  fut  ordoniicquelc/<''^«»'' 
âfl^rfuiuaiU  commcnccroycnt  les  Congrégations.  En  la  cnnfcclion  H 'i- 
OBUXjlc  Cardinal  Sinionete  ,&:  autres fiens  auliciants,  employèrent  fous^,*^^^ 
lcaaicn« ,  &  indufUic  ;  pour  k$  balancer  &  aitrcm^ici  en  forte  ,  que  \%  Z»€^me» 
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Cour  de  Rome  en  receud  pei\  de  preiudice  ;  &  que  cepentlant  le 
aiii  ret]tteroh  ReronTiauon;& ks  Arnbaliadciits^gui U  folUckoffcm ,  fuir 
V        icnc  fatistaits  :  tcçcc  qui  impwttoit  le  plus,lr5  Euclqucs  hiflcni  conccniat^ 
tendu  qne,poiir  terminer  le Conciic,vl  eftoic  ncccfl'airc ,  q« y  coocoa- 
ruflcnt  de  bonne  volonté.  \ 
^!éi,p9ur     Lc4  Eaciqacs  ii'aai^ycnt  qnVne  feule  vi^<:c,d'acqucrir  plus dr iitertrcir| 
itMn  tmtt-  IcorpouuerncrnentTCcquMls^perojentd  obceniCïencas<|«ctrottfC]igic- 
''^^'if'Tu't  ^^^^^  Tullcnt  faits  :  le  premier  ,  Qne  les  Curés  dcpcndtfrcnt  d'eu»;':- 
*uom"'   adaiendroit ,  il  on  leur  donnoit  la  collation  des  licncficesapntcUi;.v^a- 
f9inti:      nieç.Mais,outre  les  autres difficulccs-ccla  mcrtoit  la  main  es  ELeffi 
es  Reigks  de  la  Chfncclerie  :  ce  qui  ciVoic  taire -vnc  grande  te 
jny  Itères  d'eftat  de  la  Cour  de  Romcià  laquelle  on  voyoit  cbkecneot4 
delà  on  al  lo  k  ofl  entoure  s  les  collationst&paTQtftafequét  tout  pouncar,! 
la  vie  mefiiic.  Et  pourtant  on  prit  vn  tempérament,  de  tenir  (ctmctlcd 
tenues  :  Tnais  de  bailler  pouuoiraux  Euefqucsde  donner  les  Cases 
qui  il  leurplairoit,  fous  prétexte  d'examen  :  &à  ceccfin  lut  fonr.ck< 
liuicicmeChfljvitrc ,  de  cet  artifice  tant  exquis  &exaâ:»  qucchaciifif 
;  voir  :  lequel. par  vn  f^-»ecieux  Icmblant,  donne  tont  poatioirè  l  Euelqœdl 

'vs      «c6fcrcr  le  benclïce  à  qui  il  lui  pîhiill^dr  cependant  n  ofte  ri  : 
ift  Cour  de  Rome.Le  (econd  eftoit  4es  exem(         fusii^^Macs  uii  auoil 
la  par  le  palfé  baille  beaucoup  de  contente u)t.nt  auxfii 
encor  l'onziemc  Chapitre  y  fut  «dioafté , pour  total  aocomfiiill 
Et  ne  rdloit  que  les  exemptions  des  Réguliers  :  lellnicllcs  les  El 
,      auoycnt  conceu  elperance  de  powjoîr  abolir  tout  à  fait  :  ou  c< 

modérer  en  forte  ,  cju'iceux  leur  <femeura(îènt  Tuiets  en  gfande< 
^  sie. 

IXés  le  commencement  de  Tannée  >  auoitefté  erir^ee  \  Trente  vne  Cmt 
grej^ation  fur  la  Reformation  des  Réguliers  :  laquelle ,  auccl'ai 
ies 'Généraux  d'Ordre .,  bc  le  conleil  d'autres  pcribnw»»  "" 
qui  Te  tronuoyent  an  Concile  ,  auoft  beaucoup  auarkce  >  *c 
jiit  de  bons  Décrets  ,  fans  aircune  contradi  Aion  :  d'autant  ne, 
•nx  apparences  ,  5fa«  dehors  ,  les  mefiiies  Rcr  abl 
,  ;.irnt  point  >  ains  la  denroyent  Sachant  bien  que,  quant  à  ce  qai  It, 
/ ««dedans des Monaftcrcs,  ils  l'interpreteroyent  ,  &:leprati< 
ainfi  qu'il  leur  pl a iroit ivoire  n>cfmes  tenoycnt  à  proht  &  ai 
/     d'auoir  vnefcfomiationtreseftroice  en  clcriturc  :  comme  coutt 
Reiglesfontautresenefcriture,  qu'elles  ne  foï>c  en  laprttiqiie. 
/  quand  on  commença  \  parler  de  modérer  les  CKcmptions  , 

/      /  iettir  les  Moines, au  moins  en  partie  auxEuelqiïcs ,  tous  lesGcna 

/  d'Ordre  ,  auccles  Théologiens  Réguliers,  (c  mutinrerent,  &  s'a 

/  Tent  par  troupes  chez  les  AmbalVadeuTS  des  Princes  ,  leiiri 

•ie  grand  feruice  qu'ils  rendoycnt  aux  pewples  ,  aux  villes  ,  &  aù 
^ Bernement public  :  s*oftramsatîrefte,  e^  cas -qu'il  y  euil  en  euK 
de  quelque  forte  qi»e ce  faft  ,  de  reccueir  torrtc  la  refofnnation 
leur  voudroit  impofer  :  laquelle-,  tlés  atifiî  toft  qu'ils  fcroycni  icVHBi 
"S  -,    -«n leurs ConuentS;ibracitroycnt en cxccucion  ,  encorpliu  fci 


/ 


^'cUe  n  auroit  eflé  ordonnet  :  mlùi|iie  d*afbîetir  les  IfandRèfer adK 
Ordinaires ,  c'cftoit  les  difformcr  :  attendu  ^'icettt»par  faute  de  comS^ 
iànce  de  la  vie  Régulière ,  &  de  la  difciplir*? ,  par  laquelle  eût  &  mam« 
tient,  defbrdonneroycnt  tout.  A  l*oppofite,le$Eiicrc]iics  difoyent ,Que 
tout  priiiileç^e  cft  au  détriment  &  dcfreiglement  de  la  loi  :  èc  que  la  rcuo- 
catiô  d'icciix  c(l  chofèfauorable:attendu  que  par  icclle  on  rcftabliclei  af- 
faires en  leur  première  nature:  que  de  les  abolir,  n'cftoit  noint  b.irc  non- 
ucauté,ains  remettre  les  choies  en  leur  ancien  efhic.  ^^  i  :      l'autre  coftc, 
on  rcpliquoît, Qu'il/aucicprcfcripcion  de  ccn^fv,  t's  t  \cm;nions  des  Rc- 
guliersi  qu;  faiiqic  <|u*elles  no  pouuo/ent  plus  citre  appelées  priuilegcs» 
iuns.dcottcoinmim.  CWmi  teints  a]  ueies|Monafterescftoy«mfuietsauj^ 
Snefciaes^  U  <U(cipHiieËccio(tftlUqQe  eftait  &  bien  reiglee*  It  £  ièuere  H  / 
fiae(qiies  1 9c  en  lenci  Chanamet  >  qu'ib  mencofont  bien  d'auoîr  la  (urtn- 
cendance  Âir  cous  :  que  fi  on  w>uloic  rétablir  Tancieneni ,  il  It  lîlott  fsicc  / 
ebcoùteslêspartienic^tieaiaRdèesËucrauesrMMrneroyé^  / 
IbcmedeCfStemps-IS^  ,  on  lent  poarrait  bien  afTuietirles  MonadereSf 
comme  alorsrmais  qu'il  n'eftoit  pasraifbnnabie,  qu'ils  demanda iîVnt  d'à- 
noir  la  fiirintcndancc  des  Monaftereç  ,  aiiant  qu'eux  mcfineslcfuifenc 
formés  à  cftrc  tels ,  que  de  nccclucc  il  faut  que  loit  vn  Kcdeurdc  vieRc- 
ï»uliere.  Les  Réguliers  en  ceci  clloycnt  Faiiorilés  p«r  les  Ainbairadciirs,  & 
par  les  Légats,  pour  les  intcrcib  de  la  Cour  de  Rome, laquelle  aurott  per- 
du vn  grand  inltrument  >  en  cas  que  les  Moines  n'euircnt  dépendu  d'elle 
iêttle.  £c  y  aaott  bien  mefines  quelques  Prélats,  qui  les  poctoyen  t,  aduou- 
ans  que  letns  rations  eAoyenc  bonnes.  Ce  mottuemenc «Iciia  par  quelques 
ioin»»mais  pea  à  peu  alla  iè  €almanc:d'aatanc  que  les  £ueiques,qui i'auo- 
yenc  excité>y  reconoiHbyent  tous  les  iours  plus  de  difficulté 

Le  troifieme  point  eftoit  des  empefchemens  &  traueriès>que  les  Eucf^ 
^ues  reocnoyenc  des  MagiftraoSeailiei^elquels,pour  co»fcruerrautho- 
rité  tcmpotele^  ne  laifToyent  point  empiéter  aux  Euefques  rabfolu  empi- 
re,6c  domination  qu'ils  cnlfcncbicn  delîré ,  non  fculcmert  fur  le  Cierge» 
maismefmes  aufîî  lui  le  peuple.  A  cet  effet  auoit  eftc  drelîc  i'Arcicie  de  la 
Reformation  des  Princes, donc  a  elle  tait  mentiô.&:  dont  aullî  il  fera  parle 
plus  à  plein  en  Ion  licu.Ccte  partie, cnlemble  autres,qiu  lui  c  floycnt  con- 
nexes, auoit  elle  (JirFcrce  à  vne  autre  Scllîon  ,  à  caufc  de  la  dilhculté,&  de 
crainte  qu'on  auoit  qu'elle  ne  caufail  du  prolongement:  mais  Ic^EucC 
ques  interprétèrent cetedilation  >  pour  ^  intention  de  It  faire  eAio* 
nouïr.  Et iè platenoyent, que,  s'a^tUant de refonner touce  l'Eglifcion ne 
fcfôtmaft  cependant  que  le  Cierge  tout  (èul.  Les  L^ats  fàifoyent  toute 
diligence  pour  les  a ppaifer  :  monfttant  qu'on  ne  differoit  pasieulement 
cepoint-la.maisaaflipkifieurs  autres,  defqueis  inetiitablenientil  faloic  ' 
traiter  -.  n (!èttrant,  que ceca dilation  n'eftoit  à  autre  ^nSmon  pour  faire 
les thofcs  plus meurcment  :  mais  que  fans  faute  elles  fcfcroyent.  Qu'il 
cftoitnccefl'aire  dcftciiiterrexpcdiii.>n  de  ccte  Svfuon  ,  laq'ielle  fcroit 
vn  acheminement  à  l'autrcjcn  laquelle,  <ans  plus,on  rraitcrou  tout  le  de- 
tncurant.  Les  Lccats  cftoyent  tous  ban-lcs  i  tenir  la  Sc'lion  au  rcnns  afTi- 
gnéiiuge^ni  que  cela  eltoi;^cceiIdij;c  poui:  termine r  h \  n  toil  le  Conc4^* 
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à  quoi  le  Pape  ne  faîlloitîamais,  par  Courriers  ordinaires ,  &  bie^^  T  -  : 
ucnc  par  cxcraoraînaiics,à  lès  foliiciccr,  diiàiu ,  Qa^ils  le  dclinrj fl 
fois  du  Concile.  .    .  ^ 

recef'i'-n  .  ^'^  C*^"?''<^gation  du  fcptieme  de  Septembre  ,  fiit  reccu  frcrc  Mar- 
de  Cim-  cm  RoiasPorcalrongc  ,  AmbairAdcur  du  Grand  Maiftrc,&  des4i^aJiers 
bAfJ.  dm  de  Malte:  ce  qui  jIk  diftcrc  iulqucs  à  ce  tcmp$,pour  la  grande opnoJÎrion, 
^Mn-  principaux,  que  lieu  ne  lui foft doi«[aaddraF 

îw//:   'V^-  ^»^«"C»q"''incltoitpasr«ironnab]e,  qu  vne  Religion  de Ftcrcs 
allait  douane  couc  le  corps  de  tant  de  Prélats:  mais  en  fin&s'accomma. 
dcrcnt,  &:fiit  publié  en  la  Congrégation  ,  Qu'on  lui  donnoit  rang  8c 
place  entre  les  autres  AmbalÊidcurs  ,  fans  preiudicc  touicifois  des 
Prélats,  Icfqucls  prétendent  prelcance.  Ledit  Ambairadet>rfitTncha. 
langue ,  en  laquelle  il  excufa  le  Grand  Maiilre ,  d'auoîr  tant  ditferctfcn- 
noyer  à  Trente,  iur  les  bruits  de  la  flotte  des  Turcs,  &:  fur  les  grandes  in-- 
commodités,  qu'As receuoyent ioumclcment du Corfoire  Dc«rut Rais. 
Et  en  fuite  exhorta  les  Pères  \  apporter  remède  aux  maux  prcfcni  >  def- 
quels  les  Frères  de  fon  Ordre ,  qui  n'cftoyent  point  membres  oifitidcU 
Chrcihcntcfcntoyent  de  grands contrecoups.ll requit  auflilc  Concile- 
de  trauaillcr  à  l'cxtirpatio  des  hcrefies:lui  oBrât  la  protedion  &  la  r 
du  G  râd  Mai(he,&  de  tout  leur  Ordre,qui  y  employcroyent  de  bon  caur, 
non  Seulement  les  nujyens  &  Hîcultcs;mais  mcfme  la  vic,&  le  fane.  Il  red- 
ta  loritiine  de  leur  Religion  ,  fondée  quarante  ans  auant  lepàiWd» 
Gcoffroi  de  Buillon  à  la  conqucftc  de  Terre  faintc  :  6<  les  aôesi  aploi» 
hcroiqucs,(^its  par  leurs  Anceftres  ;  lefquels  ils  ne  pcuaoyent  i  prdintf^ 
ftaler,pour  auoir  eÛc  defpouillés  dVne  grade  partie  de  leort  terrcs,&  poC 
cIlions.Qu.ds  font  1  auantmur  &  rempar  de  la  Sicile,  &  de  l'Italie,  contre 
les  Barbares.  Et  pourtant,  prioit  les  Pères  de  fe  fouuenir  dclancicnclé, 
noblcllc,  mentes,  &  dangers  de  leur  Ordre:  &  de  moyener  que  les  roflcC^ 

lions,&commcndes.quileurauoyent<^t^furpeesJeurfbircntreftiruecr. 
&  que  le  Concile  fift  vn  Décret ,  qu'à  l'auctiir  elles  ne  pulVent  ellrc  coo- 
krees  à  autres,  ceux  de  leur  Ordre , auquel  aufti  il  rcqueFoit  qucfoC 
fcnt  conhrmecs  les  immunitcs,&  priuileges.  Le  Promoteur  lui  rerpondil; 
au  nom  du  Concde  ,  admetunt  l'excufe  ,  &  promettant  d  auoir  toutct  - 
gard  raifonnable  à  la  demande  qu'il  auoit  faite  fur  la  conferuatioR 
des  Cfjmmendes,  &  de^prmilegcs  de  fon  Ordre.  Il  fit  plutieu^  '  jf. 
gcs  de  In  mefmechofeaux  Légats  es  iours  fuiuans  :  &  eux  le  ;.ic,  ;  ù. 
r#«*»/^ri.  iioir  au  Pape  :  mais  il  rcfi^ondit ,  Que  c'eftoit  à  lui ,  4  qui  U  appaitenott 
'ff,t  &  fie  "  .        prouiAion:^  reiglcment  :  &  qu'a  le  feroir  eii  temps 

ir//-**'  En  cclemcnne Congrégation,  & ésfuiuantes,  on  opina  furlesrùirt 
/icuri  4rn  Articles  de  Reformation.qui  auoyent  cftc  propofés.  11  ell  bien  vrai  qu^U 
^/.,WrA,-nyeu{paschofedcgrande.confequence.:  toutesfoû  ,1  nefer^qnctoo 
/.™,dc^(oucherlcsprifl^^^^^^^^  pocrkliiite^erhiûoil;  «ne 

£w;^t  P^^"^  1^  dcdaracwn  dçplul.cnrschofes qui am,»ercnt apte..  c 
plZd,  'Y.^f  Article,touch4tl elcdion  ^esEaefq ucs,leqiiel  porToit.  Qu  en  hiit  > 
g^,,      bl4gc  de  pouruoir  du  plus  dignc:ia  difficuitc  agitée  auttcsiois  wtounuiîir 
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^iMtian^s  «  Q^ç  c'cft.ôit  lier  tcop  cftroitemcnt  les  na^rins  au  Pape  es  icolla^  • 
<  tians  des  bcncficcs:&  aux  Rois,&  Princcs>cs  nonainations:s'il  faloic qu'ils 
'  tufTciic  aftrcints  h  nommer  vnc  feule  pcrfonne.  La  plus  part  voubic,qii'on 
uvcaft  ce  tenue  comparatif,&  qu'il  fuft  fimplemencdicQu'ort  ciloit  tenu 
j  pouruoir  deperfonnc  digne.  Mais  à  l'oppofitc,  d'autres  coniîderoyent> 
Qiie  les  Pcrcs  auoyent  louiiours  \Cé  de  ccte  façon  de  parler  ,  que  le  plus 
.  dvçrlc  fuftprcfcrc.à  quoi  aulîi  ils  adiourtoyent  la  raifon,Qac  celui  n'cll:  e- 
>«mpc  de  tàute ,  lequel  preFcre  le  moins  dit^ncquoiqueluffifant ,  à  celui 
"qui  cil  de  plus  de  mérite.   Il  y  eut  là  delfus  beaucoup  à  difputer  :  mais  on 
rrouua  en  fin  vn  expédient  pour  accommoder  le  tout  :  omettant  en  appa- 
rence le  mot  de,plas  digne:  &  parlant  d'entrée  en  termes  /împlcs,&:  pofi- 
liki&c  de  là  palfant  aux  comparatifs:  en  lorte  que  la  prouifion  s'entcndifl 
libre ,  &  fans  aftri^Hon.  El  iinfi  fut  le  Décret  conceu  en  la  fbnr.c ,  qu  ort 
veid  imprimée  au  Corps  du  Concile,qui  pottc,Qii'on  eft  oblige  de  pour- 
uoir de  tons  &faffi  fans  pafteurs:&  aucquirie])refcre  les  plus  dignes, & 
les  phis^vtiks à  l'Elire >peche  mortenemcnt.  LefqueHes^arole»,  en  leur 
fcnsspat  &  natarel,nc  pofent  autre  chofe,finon  qu'il  yen  a  plu(îeur5,qni 
^nt plus  dignes,  &plusvtile9,àcomparai(bndeplurieursantres,qiii  le  • 
'^iont  moins.  En  laquelle  amplitude ,  ceux  qui  ontà  poiiruoir/)nt  vn  grand 
champ  ouuert,pour  y  procéder  à  leur  arbitrage  à  coudées  franches. 

A  u  troifieme  Article  il  y  eut  quelque  difficulté  fui  les  vi/ltcs  des  Arche-  ^fs  vf/î,f} 
itcfques.Les  Archeucrqacs  allci^oyefitk^CanonSj&lcscotîllumej  âncie-^"'*'"'**^ 
nés  ,parle(i]aellesics  Suiïraganjiiïroycnl  obeiffancc  aux  Métropolitains, 
'  eftoycnt  abfolumcnt  fuiets  à  la  vifuation,correâioii,&  gouuefnement 
rccux?& ne  vouk)yefitconfentirquaucunpreiu(#icefuft  fait  à  cctean- 
pricé:&  entre  iceux  le  PaifiarcheiIeVcniic,Iean  Treui(àn,sy  monftroit 
1^  plus  efchaufc.Mais  à  roppo/îie,lesEuefques,fur  tout  ccirx  du  Royaume 
deNaples,trauailloyencà  confèruer  kl  couftume  introduite,  par  laquelle 
les  Euefquesne  font  différends  desfArdieue/qucs,  que  de  nom,  ayant  au 
fcde  naefme  authoritë.    Mais ,  pourCe  que  le  nombre  des  Euefques  eft 
^rancfj&cciui  des  Archeucfques  petit  :&  pour  la  faueur&  port  des  Le.-  1^ 
*gats,&  des  partifans-du  Pape  enuers  les  Euefques,  afin  que  les  Archcucf^ 
«ues,par  la  lîiiettion  des  fuffragansn'acquiflent  authorité,  &  réputation, 
^oont  ils  fepulfent  armer,pour  n'cftre  tant  fuiets  à  la  Cour  de  Rome,Com-  , 
me  iLïfont:  lesArchcuefques  ne  purent  obtenir  qu'vne  feule  parole  de 
contejitementjCB  difancQiV'il  ne  leur  cftoit  point  défendu  de  faire  les  vi-  • 
lîtcs  ipourucu  que  ce  fuft  auec  caufc  >apçrouueepa^  le  Concile  pronin- 
cral.De  quoi  ils  fc  plaignoyent:difant,Qiï  on  anoit  fait  vn  beau  nrant:  at- 
tendu qu'au  Concile  prouincial  n'y  ayant  qu'vn  Archeuefque ,  mais  pUi- 
iîeui»  Euefques ,  on  pouuok  bien  prefbppofer ,  que  l'occanon  de  la  vilîte 
uc/c  prefcnteroit  iamais.  * 

Lâ. fîxwme  Article  eftoit>tîesexemption$  des  Chapitres  des  Egliîffe  Ca-  j 
thcdrales,hôrs  de  rauthorfré  Epifcopale.En  qaoiJes  Eue/ques  Ëfpagnolsi  ffwts  iêi 
i&.à  feur  contemplation  M  C«nte.de  Lnn^, ayant  grand  intereU  ;  on  y  fîi.<-^'*fé(t9êr- 
pisi/îenrc  reftriftionsi&  ampJiations:non  toutefois  telles^  que  ces  Prélats 

wi r iifTiJU ialisfeug  uianobilani  ^uc  cet  ilsticleiufl  fou uent  changé^  ^ 
,  yooau  ii) 
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&  T'habillès^  rhermwcn  fin  obmii4c  remis  à  la  prochaine  Scflîon ,  com- 
me il /er  a  dit  en  fim  lie  tu 
dtipen"      Le  treizième  Arciclc  ,  en  cerjui  touche  lc5  pen fions,  patloicgrnerale- 
yïw/,      mencQiïe  nul  bénéfice  ne  puillc  ellce  chargé  ac  plus  haute  pcnùon  que 
du  tiers  des  fi:uitç,ou  de  fa  valeur:  conformément  ^  la  couftumr  o  jî  dloic 
lors  qnc  les  pensons  forent  introduites.  Mais  le  Cardinal  de  Loiu'mt  ne 
le  trouuoic  pas  boh:veu  qu'il  y  a  des  bénéfices  fort  riches  5copQlcn5,lc^ 
quels  ne  fe  ponrroycntdire  grcués,q^uî4mefmcs  ik  paycroycntla  deatf 
*liers:&  d'autres  /î  poures,qu'ils  ne  pciiucnt  porter  aucune  penhon  qutfie 
qu'elle  foit.  Et  pourtant  il  difoit,  Que  ccte  di(lribution-li  •  i^asitt-* 
.    fte:maisqu  iWaloit  mieux  défendre  abfôlument ,  que  les  Eï^ilcsCaihc-' 
drales,quinc  palVoyenc  mil  ducats  de  reuenu,  3clcs  Parochi  aies,  qui  n'en 
pairoyciîtcent,ne  pulfenteftrc  chargées.  Et  s*arrcftcr  là,  fans  palier  p 
outic.Cctc  opinion  remporta,au  grand  contcncemenc  des  Lc^  '  ' 
parcifans  du  Pape,à  caufe  de  lalibre>&  abfoluc  difporttion  ,qu  oii  .îiiloic 
au  Pape  es  bons  &  gras  bénéfices.    Il  y  eut  beaucoup  de  dilconrs,fic1Hett 
longs ,  de  ceux  qui  dcmandoycnt  modération  des  pt"-'!înns,&rc(cnicf 
fruics,ia impofees:6<: dcsacccs,ôc regrés.  Mais ladi..,.  ulc contraignit 
chacun  de  mettre  le  tout  fous  filcnce>à  caufe  de  la  confiihon,  Scdesdefor 
dres,qii'on  preiioyoit  qui  pourroyent  s'en  enfuiure  :  d'autant  que  tous 
■•'  plaindroyent  jallcganspourexcufe,  Qu'ils n'auroyent  point  refign^i 
oeneficcsjfans  ces  conditions.Et  beaucoup  plus  cncor  auroycnt  fuieidc  ffi 
douloir  ceux,lefquelç,pour  obtenir  telles  eraccs ,  auroycnt  compolci  de 
niers  auec  la  Chambre  Aportoliqae,fi  on  leur  oftoit  &  reuoqvoit 
ces,fans  leur  rcftttncr  leurs  deniers  :  au  rembourfcment  defqueliiis 
foie  de  rimpofiible.  Finalement ,  il  fembla  cncor  beaucoup  ï  tous 
ponTueiîft  à  raducnir,fans  penfer  au palVé. 
dt  tout      Le  quatorzième  Article,  qui  deteftoit ,  5:  defendoit  tout  payement 
fêjtment  friiits,pour  la  collation,  prouilîon,ou  poircfiion  du  bcncficci 

four  Ut    S»"^'*  grandement  aux  Fran^ois.lcfquels  dilbycnt ,  que  par  ces  paroles 
htrttficitt  iloit  aboli  le  payement  des  A  nnates.Et  de  vrai.qui  les  confidcre..^c 
ne ,  ne  leur  peut  donner  autre  fcns.  Mais  toutésfois,  l'cucnement  a  m 
ftré,qn*i  Rome  la  chofèn'a  pas  cfteainfi  entendue. 
de  U  plu-   Sur  le  dixièptîcme ,  auquel  la  pluralité  des  bénéfices  efloit  defcndoCt 
rMlttfdet  pcrmile  la  dualité,  en  cas  qu'vn  ne  fuffitl:qucl<|i|fbs-vns  requirent 
bemejifes,         Qiie  ces  deux  benehccj  ne  fulTènt  diftans  l*vn  de  l'autre dep 

rtt  ibUTnce  de  chcminiafin  que  cdni^qui  en  feroit  pourueu-.puft  hircp 
tiède  la  Rcfidencc  en  chacun  d'eux.  Mais  ils  ne  purent  l'obtenir:  flca« 
les  auchcurs  de  cet  aduis  n'y  tranaillerent  pas  beaucoup:preur 
ce  Décret,  ni  tout  le  Chapitre,  ne  feroycht  mis  en  exécution,  que  ^ou 
quelques  pou res. 

in  /rfk-         dixhuiticme  agrci  bien  ,  entant  qu'en  effet  il  reftituoft  la 
r^ens  dei  des  bénéfices  ayant  cure  d'ahies  aux  Eucfques.  Mais  toutestois  Ic^  Trî 
Gm^f»     contredirent  à  la  forme  de  l'examen  :  d'autant  qu'il  leur  JttifW 


apparence  illioittrop  eftroitementlesmiTnsiirEucfq'Tr  •  f 
pourttiibn  ,  que  ce  concours  de  ^  ...^nnes  qui  voudra 
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i^CS)app«l<^s  par  Eciit,ou  proclam acio«  publique  ,4ionnoit  trop  ouu^rtc  . 
lie  publique  entrée  à  Tambition.  Que  l'Ancicn^tc  auoit  toaùoair«fait  * 
profdiion de con'.crcc  )esE^;lii<^sàccux<j.ui ksrefafoy.cut  :  en  ]««4i,£jue 
parcctc  nouu^lc  fa^n  ,  ou  introdui^oïc ,  non  leulemcncde  Us  r-rr^f»-  , 
cher  ouaecccment  ,  mais  mcfuics  de  s'en  vant?ec  di^nc  ,  ^  de  Je* 
briguer. 

Sur  le  dixneufuieme  ,  TEucrqucde  G>imbK  cnPortogaU'cftcndii  à 

•  parler  contre  les  expcdkatiucSj  comme  fuifant  defirer ,  &  pcuc  cftrc  q:Uc.l- 
.  qucs  fois  aufti  procurer  &  auancei  la  more  d'autrui.  Et.quant  aux  rcTcr- 

uacions  menules,iidit  coutoutre,Quc  c  cftoycntdes  ltaudes,&:  des  vrai^ 
.  bngandagcs.  Et.quand  concert  die,  qu'il  valoit  mieux  lailler  au  Pape  l'en^ 
.  tiete  collation  de  tous  les  bencHces,quc  non  pasii'vfcr  d'artificcs,&  praci^ 
^Lics  tant  indignes ,  comme  ciloit,dc  vouloir  donuer  vertu  ^  force  à  ynç 
penfee.non  communiquée ,  ni  publicc:&  dont  np^eâmes  il  y  auoitioiipçon 
qu'elle  n'cuft  pas  feulement  cflîccôccuc  en  l'c^rit^ainseuft  eftc  5:/org€c 
après  le  fait.  Mais  le  Cardinal  Simoncte  Un  -compkJetliMe  ion  difcouns> 
ai(ànc>Ouc  c'cûoit  bimi  chofc  caiibnnabk  de tepi'eiHLEe les  abui^locs  que 

•  la  prouinon  &:  remède  contre  iocuxn'cftoit  ottcox-celôiu  Je  areeftc  ,  aliji  * 

•  d'en  procurer l'aniendemcnt  :  m^isquc,  dé«qti'on  vo)«o*tia<:omfntu>c 
^ifpoikion  de  tons  au  rcmede,&  que  dcfia  le  Dccrot.on  eftoàt  foEméiil'ruf 

•  nfoit  de  l'eftablir  par  fon  alfcntiment,  &:;ftïftTagt!:  fans  muJfeipliof ^«fAf^' 
vi>ition  en  paroles  .dcccnriwrc,làoàilny  en^uoit  point-de  beioin. 

L'onzième  de  Sepnctr)brc  les  AmbatTadcur^  <te  fcancc  ccccarent  letr  'f'w  /A^ 
'  trcsduRoi,en  datedu  vingtluiiticme d'AuuftiparUfqiitlles  Ulflpr  ^lanr  ^^^^^ 
doit ,  Qij^l  auoit rcccu  les  Articlcs,qui  leuc.auoyent  eUc  con>mufiiquée  ^^^j^^ 
pir  les  Légats  :  fic  qu'il  voyoit  les  affaires  fore  cfloi^cs  de  l'cfforance^uif  ^^Mr  s'ef^ 
ji  auoit  concenc:carleftablillcment  d'iccuxn'eftoicautic  que  tpigiiar)je«^«'"«»^^ 
'  ODgles  aux  Rorî ,  &  les  allonger  aux  EcclciiaRics  ;  ce  qu'il  cftoit  rc/olu  de 
ne  vou]oirfupporcer.Et  pourtant  il  leur  commandoit  de  rcprcfentcr  dex-  ** 
ueinentjo:  prudemment,mais  auU»  vigoiircaiemerHi»uK  Perps,  quc^coaii- 
V  t»e  tout  Prince  eft  oblige  de  iauorifcr  k  Concile,,  auçc  tout  zcle^'  £cr- 
neur,  toatcsfois  àc  quan^es  qu'icelui  procède  comme  il  appartient  :<«u(û 
<ie  pallier  laplayc,  qui  cauleksmauxprefèns ,  ains,  d'en  f^irc  vne  plus 
grande  cncor,au  preiudice  des  Roi$,&  Princxrs,  eft  cbo(c  bien  c(kugnee  de 
or  qu'on  auoit  attendu. Qu'il  auoit  veu,  comment  ils  Ic  pafloyent  de  léger 
«n  la  Reformation  des  peribnnes  £ccleiiafliques,k/quelle5toutesfois  ont . 
oauTé  les  fcandaks  ï  ccux>qui  fe  font  feparcs  de  l'Eglife  Romaine:&:  com-  * 
ment  ils  s'ingcroyentàoilcrles  droitsÂ  pïerogati tics  aux  Rois,&à  caircr  >-\ 


\àgs  ordonnances  royaux,&:  les  couftumes  &  vs  pre/crits  &  immcmoriaur, .  r 
^^cxxrommuniei  éc  anathcmtti£êr  k^oi5,&  ks>Prinees  :  toutes  choTo^ . 
'^■oi  tendent  \  ietter  ks  femence^ife  de(bbeiirancâ ,  icdition  tSc  tebellioii  ^ 
fuîcts contre  kurs  Princcs-.attcndu  qu'ileft  couteuident,quc  l'aut^o-  •  A 
lâtt  desPercS)^  duConcile,ne  s'edend  pointplits  outre ,  cjti'à  it  sefbrma-  r 
^^onduCkrgéjdcn'aniilpouuoitdemcttrei^mainésafiaiccsd'eftatji^i^  ,/ 
.  Jki>uiiïànce  àc  iiirtfdiûion  IcculicrclaqtielicdV  totaicmwit  <liftinguee4jP  *  \ 
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•  ^         ont  entrepris  de  traiter  de  telles  madères,  les  Rois &lejPrince$  sjfont 
oppofcstd  oi\  font proccdees  maintes  Tcditions  &  guerres  crerpcrnicieu- 
fcs  à  la  Chreftiente.  Et  pourtant,  qu'ils  les  cxhortalFcnc  de  vaquer  tulo. 
^  '     ment  à  ce  qui  eftoit  de  leur  charge  ,&  ncceflaire  pourl'cxigéce  des  lempf 
prefens  :  &  de  fc  déporter  de  ces  cntrcprifcs ,  Icfqucllcs  n'auo>fenr  iamai* 
produit  aucun  bon  effet  ,  &r  en  caufeioyentencor  de  beaucoup  pires  au 
temps prefent.Et  en  fuite  il  leur  mandoic,  que/i  les  Pcrcs  ncdeiilfojrcnt  \ 
CCS  rairons  &remonftrancer,  eux  Ambairacfeurs  euflent  à  s'y  oppofcr  rirr- 
IcmcntiÂ:  que  fubitjroppofition  faite,fans  attendre  leur  iugcmcrt  on  fc 
remettre  à  leur  difcretion,  ils  eulFcnt  à  partir,  &  à  fe  retirer  à  Vc 
fant  entendre  aux  Prélats  François  ,  qu'ils  continualïcnt  à  dcmeu 
ConcilcrÔc  à  s'y  employer  à  l'honneur  &  feruicc  de  Dieu;  eftant  perfuadci 
que, là  où  ils  verroyent  qu'aucune  chofe  contraire  aux  droits  *  prero^- 
ties ,  &  priuilcgcs  du  Roi ,  feroitmifeen  delibecation ,  ilsac  uudroycnc 
point  de  fe  retirer  :  comme  aufh  le  Roi  vouloir  &  cntendoit  qu'ils  F 
Il  efcriuit  auHî  au  Cardinal  de  Lorraine ,  en  la  meHne  teneur^ont  li  vou- 
loit  qu'on  parlaft  aux  autrcfPrelats'.aflauoir,  Que  par  fa  prcfcnce  il  n' cuft 
2k  appiromier  chofe  quelconque,  qui  fcpourroit  traiter  au  Concile, a  l'cn- 
contre  des  droits  royaux:mais  qu'il  s'abfentaft ,  en  cas  que  les  Pères fottii^ 
fenthors  des  bornes  de  leur  chargeifc  remettant  au  furpiusàl'inftruâion» 
qu'il  enuoyoit  à  fes  Ambalfadcurs. 
'cvmmuni-    Les  AmbafTadcuts  de  France  ayant  receu  ces  lettres ,  &  conféré  le  couc 
^«rr/#     aaec  le  Cardinal  de  Lorraine',de  \ox\  aduis  &  confeil,  ils  en  Hrcnt  part  aux 
"  j  y\     Légats;  tffmcfmes  er»  firent  courir  le  bruit  par  le  Concile  :  afin  queles£- 
iieiques  , entendant  ceU  «  ^edeportafîcnt  de  demander  rcfonnaciondet 
ta;   Princcs:&  qu'ain/î  ciix  n'cuffentoccafion  de  faire  l'oppofition^  ne  denp- 
hritét  Us  nir  à  proteftations.  Mais  cela  produiilc  effet  contraire  :  car  les  Euefqaesi 
^•^/f*r/:  Icfquelscrtoycnt  aucunement  pai(îbles.attendant,qu'apres  la  Sefîîon ,  on 
,      propofcroit  la  reformation  des  Princes ,  des  qu'ils  entendirent  cete  noiu 
uele ,  &  qu'ils  virent  qu'on  viioit  à  mettre  fous  Hlence  ladite  refi:)rmatioa 
des  Princes  :  fe  mirent  à  concerter  cntr'eux  de  ne  paiferoutrecsaâiiif 
Synodales ,  fî  rArticlc,  concernant  les  Princes ,  n'cftoit  produit,  &  misea 
délibération  cnfemblément  aucc  les  autres.  Les  pratiques  pallereatiit* 
.  want  ,  que  cent  d'cntr'cux  touchèrent  à  la  main  de  demeurer  fcnncsca 
cete  délibération  :  ôc  en  formèrent  vn  efcrit ,  ligné  de  la  main  de  toas:ft 
aaec  icelui  allèrent  aux  Légats  ,  requérant  que  les  Articles  de  la  Rcfe^ 
mation  d;s  Piincc<;  fulfcnt  propofcs  ,  &  bailles  aux  Percj  ,  de  r, 
quafi  par  manière  de  protcftation,qu'ils  ne  continueroyentpoin:     ,  - 
ler,&  ne  conclurroycnt  rien  fur  les  autres,fînon  coniointement  auecccu» 
là.Les  Légats  leur  donnèrent  des  bonnes  parolcs,auec  dcffein  Je  eipeiao- 
tAm\mff,  ce  de  fàirc  efïbrer  cete  humeur.  Pendant  cete  efmotionjc  Conte  deLuaa 
^ 4/?*/"'  comparut  derechef  %  «ucc  fon  in  ftancc  accoullumce ,  que  le  Décret ,  qui 
V$htul*ju  ^""^     ^^o\x.  de  propofer  aux  Légats  ,  fiifl  reuoquc  ;  ifi^ne 

Qviale:   chaque  Prélat  puft  propolcr  les  chofcs ,  qu'il  inqeroit  di  reH^rrr»- 
tiô:&  requit  que  le  fîxieme  Chapitre  fuftt'habiric  au  gouit  PrcUtsEf- 
«ya^nols  )  oftanc  tout  à  fait  les  cxcaipiions  aux  Chapitres  des  Chajioinr» 
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2>f  t ht^oifc  Jh  Cancik  Je  Trente.  s^j 

desEglife$Cathedrales,&  les  afTuiettilfant  aux  E'.icfques.  Et,$*eflantpre- 
(cn te  à  Trente  vn  Pi-ocurcur  au  nom  dcfdits  Chapitre?  ,  lequel  FaiToir 
oBîces  aa  concuire  »  ledic  Çonce  lui  commanda  <ju'il  n'en  padaft  . 
point. 

'  Les  affaires  cftant  en  ces  terme8,lcs  Légat?  pcnfoycnt  de  tenir  Ja  SeObn  U  Sefpêm 
anecla  /cule  matière  du  Mariage  :  mais  ily  aiioic  vn  empcfclicment,  que  ^ftt^àtm-, 
les  difficultés  des  Mariages  cuuideilms  n'eftoyenc  pas  encor  bien  diVc-'^ 
cees:  flé  d'ailleurs  les  Ambaftideiirsapprcliendoyent»  que  /i  ^eSefhoa 
titik  efté  fatce  fânsparler  de  ReTotmatton  1 1  elperance  «ftotr  pecdue  d'en 
craicer  iamais  plus.  Donc  les  Legacsivoyan  t  q u*il  n*y  auoie  nuRe  apparetu. 
ce  de  pouuoir  auoir  aucune  matière  de  Reformaciôn  prede  pour  le  iotir  • 
•ffigné  de  laSe(lion>  tinrent  Congrégation  générale  le  ouinzieme  de 
Septembre ,  en  laquelle  ils  propoferent  de  j>rdlonger  la  Sedion  iu/quesà 
ronzicmc  de  Noucmbre  :  &  ainfi  fiit  arrcftc.  La  caufc  de  ce  long  delai,fiit^ 
que  le  Pape- voyant  lc6  difficultés  qu'il  y  auoit  à  terminer  le  Concile,  par- 
lie  pour  les  difïc  rends  entre  les  Prcfats  ,  partie  pour  les  opporicions  de 
rAmbafiTadcur  d'Elpagnc  ,  affit  toute  i'c(pcrance  de  fur  m  on  ter  ces  tra- 
uerfcs  fur  le  Cardinal  de  Lorraine.  Dont  il  eicciuit  aux  Légats  ,  que,^^****,  • 
cas  cftant  que  la  Scffion  ne  fc  poft  tcnk  an  OKine  prcfix  ,  ils  la  pro-l*"^^^' 
hHngèailènt  de  deOKinok.  Ce  qu'U  fie  ,  afin  que  le  Cardinal  en  ce/ir/». 
cemps  pitft  £è  craniporter  à  Rome  >  &  que  là  il  eoft  la  commodité  de ^««Âavli. 
traiter  auec  loi»  ce  qui  ne  fe  poitiioicpar  iecues  ,  ne  parmdlàges:  &^<«d.4it 
âailiiafin  que  conte  la  difoofition ,  requifc  pour  venir  à  1  execacion  »  puft 
cftre  tonte  préparée.  lulques  à  ce  temf>s-ià,lePape  n'auoic  eu  autre  rcfo-^***"' 
lution,  que  de  terminer  le  Concile  :  mais  alors,îl  prit  ferme  délibération!  • 
s'il  n'en  pouuoit  venir  à  chcCde  le  diffoudre  &  rompre  en  quelque  façon  y 
que  ce  fuft:fe  trouuant  totalement  force  de  necefiité  à  s'en  desfaire.  Il  cn- 
ttoya  pour  cet  effet  pouuoir  aux  Lcgats,de  faire  fufpenllon,ou  tranflation, 
comme  ils  iugeroycnt  eftre  mieux ,  par  aduis  &  confcii  des  Pcrcs  :  &  leur 
e(criuit,Qu'cn  toutes  fortes  il  s'en  vouloitvnc  fois  deliurcL,oii  en  le  termi- 
nant, s'il  eSoit  poOlble ,  ce  qa*aitfliîl  deiiroitleplu$:ou)en  cas  que  cela 
ne  iè  pitlb  vfant  de  l'vn  des  deux  autres  remèdes  de  tranflation  >  ou  de  fu  f> 
peniîon.  Et  pourtant,  qu'ils  fillènt  denoir  de  faire  naiftre  occaHon  d'en  e- 
ftre  requtSiponr  ne  monftrer  qu  il  en  fud  l'authcur  :  &  qu'ils ^llicitalfenc 
te  voyage  du  Cardinal  de  Lorraine.  Ce  qu'ils  firent  :  de  /brte  >  que  le  ioor 
d'aprcs  la  conclufion  priiède  prolonger  la  Seflîon,il  partit 

Tous  les  dcrgonllemens  ,  qu'auoit  autresfois  eu  le  Pape  de  la  part  de/f/Jifr^w^i 
la  France  au  fut  du  Concile,  clloycnt  bien  cclîés:  mais  il  ne  laiifoitpas 
de  receuoir  de  continucles  fafchcrics  de  ce  Royaume.  La  quotidienc^'^ 
inftancc,qui  liiieftoit  faite  de  conli-ntir  à  l'alienjtiô  de  biîsEcclcfiaftics,'*** '''^ 
iulqucs  à  la  lommc  de  cent  mil  clcus  de  rcuenu,lui  donnoit  grand  cnnui,*^**  ' 
comme  aufiiles*mefdifànccs&  dctraéHons  ,  donc  il  cntcndoit  que  les 
Mugoenots  calar.  scoycnt  H  lui>&  le  Siège  A  poftolic.  Mais  particulière- 
ment il  fiit  iDUtré  d  vn  fiiit  du  Cardinal  de  ChaftiUon ,  lequel  >  comme  il  a  • 
efté  dit  ci  dclTus,  aooit  quitté  rhabit  Oeqcal}  &  fè  £iiioi t  appeler»  Conte  \ 
de  Bcaunais  :.msùs  i  dés  qu'iloiteadic  qne  le  Pape  en  plein  Confillpire  je  , 
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dcinicr  îour  de  Mai ,  raucic  priuc  di^Chapcau  j  il  reprît  miabîc  deCar 
nal,  ^en  iceliii  fc maria.  Ecen  la  grande  folcnniiéjquifc  htà  Rouan 
trcizicme  d' Aouli,lors  que  ic  Roi  le  déclara  maieiir  en  Parlemcni,cn  prcr 
fence  decontclaNoblcHeFrançoiie)  il  comparut  en  pleine  fcance  en  ce 
^     mefmcnabic  Ce  qui  fut  iapé  de  tous  vn  grand  mcf^tis  du  Pape;  lequel 
s'en  piqua  il  tort ,  qu'en  mefme  tempsilnc.iœprimcrià  ptij4lton>5ccQ 
fcma  pliillenrs  copies  par  la  France. 
'Jtpu.'Mtio    Peu  de  io'.irs  auant  la  venue  du  Cardinal  de  Lorraine  t  cftoii  xiiué 
de  Nq»    \ç  >Joncc  du  Papcrcàdent  en  Franccdcfpelchc  par  la  Roine  Mcrc  >poar 
^'r'Ind  P^'^P^^cr  au  Pape  vn  abouchement  entre  Sa  Saintccc ,  l'Emperem,  le  Roi 
^theuche-  d'Elpagiie ,  &  Ic  Roi  de  France ,  Ton  fils  >  en  la  compagnie  duquel 
mrnt  de  trouuerpit  auflî.  Le  Pape,  quoi  qu'il  en  trouuaft  Texeca lion  imp 
Vrtactj:   agrca  la  propontion,commc  pouuant  beaucoup  feruir  à  terminer  le  Con- 
cilc'5<:  pourtant  donna  parole  d'enuoyer  pt>ur  cet  effet  dcsjsJonces . 
pcrcur,&auRoid'Erpagne:&deputaenElpagncrEuerqucdc  ni- 
iejlcqucl  auiii  pour  cela  il  rappela  de  Trente  -,  &:  celui  d'Ucliic,  4  ^Lxupe- 
rcur. 

ftifet'fMtiô  11  fit  des  excefiiuesdcmôftrationsd'honnenrau  Cardinal  de  Loir; 
tùnjidente  \^  logea  en  lo  palais-.^;  ni#rmes,ce  qui  cft  chofc  inufuee,!!  l'a"  i  • 

ment  vijîtcr  en  Ton  ioi»emcnt.  Leurs  propos  farert     pan..  - 

Card.de  bouchcmentîleqnel  toiitesrois  le  Cardmal  aulii  ne       .>it  pmrt  'ji/ahlr. 
^t^U9€i  Ils  traitèrent  en  o'ure  de  la  rufditc  vente  pourcentmil.  .  .    .  — v.j, 
"  '     de  biés  Eccle/îaftics:cn  quoi  on  n'a  puTauoir,li  les  offices  faits  par  le  Car- 
/  dinal  furent  pour  en  auancer,  oij  en  traucrferrex^mioo.  Biv 

j  que  le  Pape,cn  ces  mefines  iours, ayant  rcfpondu  à  i'An  :d 

j  France  ,  quilui  en  faifoit  nouucle  inllance  >  Qu'il  rcmcciom  Jtiauca 

\     ,  Concilcplufieurs  iugerent  que  c'cftoit  vne  desfaite         rcc  par  le  CaiJ 

nal.Mais  leur  principalenegotiation  iutfur  la  clolluic  ou  C'      '  p 
le  Pape  eftimoit  trclimportant,&  reconoiiUiit  trcsdiliicilc:^ 
defcouurirent  le  fonds  du  cœur  l'vn  à  l'autre  1  &  prirent  V  '  ■ 
fiance  entr'eux  ;  le  Cardinal  ayant  defcouucrtau  PapejquL  it.  - 
ftoyentenc;ac^^au  mcnncdeirem  :  &  qu'après  la  mort  de  L*. 
voyoit  claicement  qu  il  n'y  auoit  antre  moyen  de  louflcnir  en  Fi-. 
Religion  Catholique  ,  ne  famaifon  ,  que  par  vne  trefeftroiic  vn'or 
coniontfiion  auec  le  SSicge.  Le  Pape  de  Ion  coftc  lui  promit  liv 
des  Cardinaux  à  fa  nomination  :  &  lui  tint  des  paroles. par  leiquellci 
lui  donna  intention  de  le  faire  f()n  fuccelFeur  au  Papac.  Et  afin  qu'e** 
V  culfent  plus  de  créance»  il  monllroit  que  la  grandeur  du  Cardin^ 

fmiutdif  vtilepour  quelque  grand  delFcint  qu'il  bralïoit  en  Ton  efprîciduquci; 
"(ÎÎlA/  fî  il  donnoit  des  imprefiions  à  toutes  fortes  de  pcrïonncs  ,  au]" 

/Mj^emfêoo  ..  .  ,         I        .         -  I  ,1  f 

du  c»nrf- '1  P^"^^^  >  concluant  touiiours  les  propos  par  ces  mots  >  il  tau* 
le^  lui  Concile  )  &  faire  prouiflon  d'argent  :  3c  puis  il  aduiendiAce  qui  pouu 

l?r  /f Vw'        Pape  communiqua  au  Cardinal,  qui.  toutes  les  noinji"''  *  ^  i"- 


\.  prcnoit des  difcordes  ,  &  des  prolongemens  qu'onmachin.  

1^.  mtM'.  le»  iapcnrccluircucnoiupiiiioui&^clc/iii^Qndre  >  mais  c^u'iJ  cne 
I.'  •  "  "  "  ' 


4Mtt«rt!ptrl'jpprehennondi»lctn<lale  ,  cjti'cnprendtoft  lemonJe»  ai^ 
^olûverii^  «tes  «flaires  ed^inconue  :  &  tyie  (fvn  cofté  cela  lut/èm- 

bloic  bien  le  plus  grand  mal  qui  paft  aduentr  '  :  mais  que  de  l'autre  aufli*  . 
il  felHmott  moiiKirc>que  ledlngerque  coiiroitfoiiaaçhoricé  ,  laquel- 
le eftoiclabute  ,  contre  laquelle&Irtnccs&Eticrqiics  ,  &  tontes  atr- 
tres  fortes  de  pcr(bnnes,  dcfcochoyent  leurs  traits:  inais  ou'cn  fin  ,  il  • 
ftiidroit  quitter  tous  cc^rcfpeifVs  ,  ifc  venir  à  cece  rciolution.  Le  Car-  ' 
nal  !e  diucrtic  de  ce  condil ,  lui  remonlHant ,  que  ce  remède  n'clioic  pa* 
pourcuerif  le  mal  >  aiiis  feulemenc  pour  le  différer  auec  plus  grand 
pcril ,  (Vidanger:  d'autant  que,  dans  peu  de  temps,  il  auroit  nouuclles 
inftances  de  le  remettre  fus  ,  Se  quiconque  ne  fe  ccouueroic  fatisfait  dq 
lu  i,recommenceroic  d'âocres menées  1 9c  machinadons»-  loint  qu'il  eftoife 
cfioor  pliismalaift  die  le  fîifpcndrcciue  de  le  ceimmen  d'aatanc  quc,poa< 
la  cloftare,it  n*;f  auotc  point  de  besoin  «fattegaercaaiès  &mecifi:mais  fût' 
lilbic de  mettre  lesckoièsà-poinr»âcrc  bien  entendre,  de  exploiter  :  en  lieu 
que  la  fufpenfîon  requerott  de  neceflité  allégation  de  caufès  ,  furlefl 
quelles  chacun  dicoit  ia  ratelee ,  outre  ce  qu'il  eftoit  bien  plus  honorabltf 
de  le  terminer ,  qiiede  icfiifpendre.  11  employa  plufienrs  autres  raifonSf 
p^r  lefqu elles  il  ht  comprendre  au  Pape,  que  ce  conlc  il  cftoit  bon  8^ 
loyal  :  après  cela  >  il  lui  conieilla  de  parier  ouucrccmencauccicR.oi 
d'Elpagne. 

Suiuantquoi  ,  le  Pape  appela  à  foi  les  Ambairadeursd'Erpagnc,&  fe/^'- 
plaignit  à  eux  en  termes  graues  &  Forts,  difant,  Oii'il  auoit  conuoqué  ^*/' 
le  Concile ,fbu$  rcf'perance ,  &  la  promcflc  du  Roi ,  qu'il  fauoriferoic  les 
•IBitres^uPapac  :  qu'il  lai  auoit  baillé  coacesikisnâions&  contente- .^^^ 
mens  im aginables ,  cc  eftoic  preft  i  lui  en  donner  encor  d^atitres >  à  too- 
té  âene  reqticfte  ,  pounieu  que  les  empelchemens,  qu'y  apportoit  le 
Concile  ouuert ,  faHenc  oflés.  Qu'il  n'anoîc  demande  autre  erace  à  S» 
Maicfté,  ni  à  fcs  Miniftres ,  finon  la  clofturc  d*ictltti>  pour  leleruicede 
Pieu»  &  le  bien  public:  &  qu'en  cela  il  eftoitfen:  mal  traité ,  Tans  qu'il 
y  cuftr  aucun  bénéfice,  ains  beaucoup  de  preîudice',  poar^e  Roi.  Et 
pourtant  qu'il  fcroit  contraint  de  faire  ellac  de  ceux  qui  fàifbyent 
cftimc  de  lui  ,  &  de  feictter  entre  les  bras  de  ceux  qui  le  vouloyent 
aider.  Il  dcfpefcha  aufu  vn  Counier  au  Roi  d'Efpac^nc,  aiicc  vue  lettre  f^,>^ 
de  main  propre,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  dcsoHices,  que  iaifoycnti^i;  • 
ion  Amballadcur  ,      autres  liens  Agens  à  Trente ,  contr.^ircs  à  ceux 
«ie(èsMini{hfesà  Rome  :  les  vns     les  autres  difant  de  fuiure  la  com- 
miftîon  de  Sa  Maiefté^Et  lui  remoiiftrpit ,  que ,  pour  le  lernicc  de  Dieu, 
0c  du  S. Si ege ,  &  de  Sa  Maiefté mefme,il  eftoît  eipedien t,  que  le  Concile 
fitft  terminé.  Et  pour  lafin>le  priott  de  &  déclarer»  s'il  eftoit  di/ùofif  à 
fauorifer  ladite  clofture  ,  ou  non.  Le  Cardinal  de  Lorraine  luicon- 
fcilla  aufli  dene  fe  montrer  point  tant  efloicnc  d'accorder  à  l'Empereur 
l'vfagedu  Calice  en  la  Communion  ,     le  Mariage  des  Preftre»  :  car»  ^ 
parce  moyen  ,  il  acquerroit  &  l'Empereur  ,  &  le  Roi  des  Romains» 
non  feulement  prMir  coufentans  ,  mais  anfli  pour  fanreur«r  &:  promo- 
teurs de  la       du  Caaciic.  Il  lui  mit  fembiablenient  en  conftder»* 
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tion  ,  Qu^c  de  ncccrilté  il  faloit  lailVet  ^ h  Rl        liondes  PrinccSi, 
comme  cllanc  cholc,laqiiellc  plus  que  tout  autLC,poauoit  porter  la  nr^or 
ciation  en  longueur. 
,  -        Or,  après  le  départ  du  Cardinal  de  Lorraine,  neuf  EuefquesFrançoff 
PrtlMt     partu'cnc  cncor  de  Trenccpour  s  en  retourner  en  leurs  maiionsi  cuire  lej 
franç»ii    lîx,qui  eftoyenc  ailc's à  Rome  aucclc  Cardinal-ï  ccUcmcnt  qu'il  n'en  de- 
fArtentdm  mcura  que  huit  au  Concilç.  Le  départ  de  ceux-là  fit      ■    vn  br^î^ 
Ctnc/ie;    qti'ils  auoycnt  eftc  rappelés  de  France,  &  que  mcfînes      a  joit  intention 
de  rappeler  aufii  les  autres:  &:  cC)  à  la  lollicitation  &  r  v  '  -  pratiques  des 
Huguenots,afin  quclafin  du  Concile  approchant,il  a  ;  cu.i  auc  • 
difficultés  Ç^i^P*'^^^"^'^^*^^*!^^     l^^oy^"^  ^^^thcmatifés.  Les  Légats ,  pou  ^ 
furUsiuu-  les  difficultés  fur  les  mariages  clandeftins,  firent  faire  aux  Theolofri^ 
rtM^ef      ne  publique  forme  de  dirputcparoppofitionsj&refponfcsicc 
e/MnUe-     encor  iamais  efté  fait  au  Concile:  mais  elle  ne  produific  aucun  bon  effet, 
non  plus  que  tous  le?  moyens  employés aupaïauam:  ains  tou#  s'en  dcpir 
toycnt  plus  affermis  en  leur  propre  opinion.  Et  après  cela.pour  rcptcndru 
les  Congrégations,  &  traiter  de  la  RefDrmatiô,ilspubiicrcntle  demeurât 
des  Arciclcs,par  eux  drcllcs,  dcfquels  le  dernier  elîoit  touchât  la  reforma- 
tion des  Princes;  à  quoi  ils  fe  voyoycnt  forcés  par  la  mutinciie  des  Prelacsr 
chapitré    Qr ,  d'autant  que  ia  à  diucrft's  fois  meniion  »  clic  faite  de  ceChapi 
U  Ri-  trc  concernant  les  Princes  ,  il  Icra  à  propos,  pour  rintelligcncc  deschoiÎL 
d'inFrin  fiîiw3ntcs,de  l'infcrcr  en  cet  endroit.  Icelui  donques  conteiioic  vne  preW 
ees,fmr  les  cc  aucc  treize  Décrets ,  &  vn  épilogue  Fort  prcignant.  La  préface  ponotî 
immum-  en  fublUncciQue  le  Concilcoutre  les  chofes  ordonnées  touchantlesi  cr- 
^*      fanncsEcclefia(liqucs,aiugécftrcdefondeuoir,  de  corriger  autres  aUrr 
introduits  par  les  Séculiers  contre  l'immunité  deTEglifc:  c/perant  . 
les  Princes  en  feront  contcns  ,  &  feront  rendre  au  Clergc  robeiiîanc 
qui  lui  ell  due.  Et  pourtant  il  les  admonnefte  ,  auant  toute  autre  cfaolî 
qu'ils facent  rendre  par  leurs  Magiftrats,  Officiers,  &  autres  S^grcur* 
temporels  ,  la  mcfmeobeiirancc  au  Clergé,  qu'eux  mcfmes  /ont  ter 
dcprcfter  au  fbuuéraia  Pontiîê  >  &  aux  Conftitutions  S)Tiodalcs.  ti 
pour  faciliter  cela ,  le  Concile ,  renouiiele  »  &  renouuelant  ordonne  par- 
tic  des  Décrets  des  (aints  Canons,  &  des  loiximpveriales,  en  faueur  A 
j.      I  J'iuimunitc  Ecclefialliqiie  :  lefquels  elle  cnicnd  deuoir  eftre  cbleroé^ 
par  tous  ,  fous  peine  d'anatheme.  Apres  fuiuoycnt  les  treize  D<  '  '  t 
dont  le  premier  eftoit  ,  Que  les  perfennes  Eccldîaftiques  ne  p. 
eftreitfgecsenCourScculicre:  non  pas  mefmes,quandily  auroit  do 
du  titre  de  Clerc,oa  quand  bien  ellesmefmes  yconfcntiroyent,ou  aur 
cnt  renoncé  à  leurs  ottrois  :  ne  pour  caufe  quelconqucvoire  mefroes  Ib 
prétexte  de  bien  public,ottde  feruice  du  Roi:  5^  que  les  Cours  (cculierrs 
ne  puillent  procéder  contre  aucun  Ecclefiailic  en  caufcdc  meunrede 
^uet  à  pens,  &  alfa/Tînat,  finonqutlconftc  notoirement  que  Ci  vf 
&  propre  guet  à  pens:  &  que  femblablemcnt  ili  ne  le  puiifent  fiuic 
^.  -  '    1res  cas  petmis  de  droit  >  finon  qu'au  preallablc  ait  eÛJcfai«»iad».  cui 
*       lion  de  1  Ordinaire. Le deHxieme,Qu'c$caufes  fpirituelcs,manirnonialeî, 
'   '     d'iicrcfie,dc  difiius,  de  droit  de  patronage,  bcncficicks,  ciuilcs ,  cdm 
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les  &  mixtes,  appaiccnarucs  en  quelque  manière  que  ce  foit^la  Cour  Ec- 
cJcfiailique^tant  pei:fonclfts>qnc  rcclcs  pour  les  bicnsjdifmcs,  quartes ,  ou 
auues  poncions  «âe^DCes-à  iEglife)  èc  pour  les  bénéfices  pacrimonicls« 
fiofs  Ecdefiaftic^  ù iitii(<lidif  n  tKii(iorele  d'Eelifes  :  les  luges  temporeb * 
n'aycnc  à  s'y  ingcrer9ni  afl  petitoiTe,ni  au  polIè£>îf  e:toac  n  p  p  cl,&  precex-  * 
ce  de  déni  de  itpfticc*>  &  ooinme  d'abus,oii  de  renoitcemtnt  aux  ottrots  âe 
jMjuîIe§(H^ofte  :  ^que  ceux,  qui  csdites  caufes  recoarroncau  luge  feca- 
uety^yent  ciçoBimunics,  &  priués  des  droits  qu'ils  peuuenCtuoir  e'sdice*  ' 
caufes.  Ëfi  qiie  cela  mefme  foitobferué  es  caufes  pendantes^n  quelque 
inftance  que  ce  foit.Lc  troihcmc,  Que  les  Séculiers  ne  puilfent ,  non  pas 
mefmcs  par  authori  c  Apoltoliquc,  ne  parcouftume  immémoriale ,  ella- 
blir  luges  en  affaires  Ecciclîaftiques  :  3^  que  les  Clercs ,  qui  rcccuront  tels 
offices  des  Lais,melmes  en  vertu  de  priuilcge  quelconque,  foyer t  fu/pen- 
das  des  famts  Ord^cs^p^iucs  des  bénéfices,  <Sc  offices ,  èc  rendus  inhabiles  - 
à  iceux.  Le  quattiemc>Quc  le  Séculier  ne  puiifc  commander  au  luge  Ec- 
cleflaiiicsde  ne  prpcederiexoMnmunicadDa  fàf»nei;Aiiilîonx>u  de  reuo- 
«jaof  «  ou  ru(î>endre  fexcooiniimîaicion  dciia  lanfce-  ;  &ne:laipniflè'" 
lafieciÛre  de  fâtre«nquefte«  »  odioutncr  »  &  condannèi^f  &  de  n'atioir  (èr- 

?caiisi&  exécuteurs  propres.  Le  ctnquieiiieX]n^m  Enflperenr^  Bîoi^e  ' 
rinces»nepuiïl&nc  faire  EditS)OU0nbnna|icesqueIconqiies,ëonceniaiit 
alFaircs  ou  perfon  nés  Eccleiîa(liques:ne  s'ingerer-és  p6rfbnne$,  cauiès»  in-  t 
rirdi<5lions,  Cours  Ecdefiaftiqucs,  non  pasmcfîncs  en  l'Inqui/îtion  :mais 
ioycnt  obligés  à  prcller  main  forte  aux  luges  Ecclcfiaftics.  Lc/ixieme, 
Que  la  lurifdidlion  remporclc  des Ecclclîaftics  r  voire  mefmc  auec  haute 
inoycne  8<.  balfe  iiillice  ne  foit  troublée  :     que  les  fuietsdes  Ecclciiairics 
jie  foycn  Ces  caufes  temporclcs  ,  tires  aux  Cours  feculicres.  Lefeptiemc, 
Que  nul  Ptiuce,ne  MagiIUac>n'aicà  promeccrepar  brcuct,x)u  autre  cfcri- 
t  ure  n  i  à  donner  espérance  d'obttttk  auoni-beiMiicc  allifl  en  Tes  terres  k 
feigneuriés:ni  à  le  procurer  des  Preittsiou  dès  Chapitres  des  l(c;milfers:& 
que  auiconqttetnobdeii<4raparcetevoye-là>eriioic  priu^y^^^MMb  in- 
habile à  les  tenir.  Le  luitûsine,Qa*ib  ne  piii^èn  t  m  e  ttre  lé  ûiâiitiawjilb 
des  bénéfices  vacanstfbus  prétexte  de  garde,  ou  de  droit  de  patroni^^^u  ^ 
dcptoteclioujou  d'obuicrà  querellcs,&debats:ni  mettre cr  kcwxOicoi  - 
jToanes>ou  Vicaires:&  que  les  feculicrs,qui  accepteront  tels  olfîces,&gar- 
dcs,(ciyent  excommunicsA'  les  Clercs  fufpendus  des  (aints  Ordres  &  pri-  • 
-Hcs  des  bénéfices. Le  neufiiicnie,Qnc  les  Èccleiiaftics  ne  /()yent  aftreints  à 
pnyer  Lailies,caiicllcs,decunes,peagcs,fubfidcs:  non  pasmefincsfousncm  ■ 
tJc  don  gratuit  t>u  d  emprunt:  &  ce,tant  pour  it^  biens  d'Eglife ,  que  pour 
les  çatrimoniels:fauf  es  proutiaces,cfquelleS)par  ancienc  couliume,icstc- 
cieiiafticsmefinesencreuienent  ^5  ElUts  dupaldi^uFimpo/cr itib/îdes 
tant  auxLaÎ5M^'aux£ccleliafticabfiOftti!e les  infidèles,  ou  pour  auâres  crdP 
vrgcnteaneceflîiét»  Ledàtiemet  QèelélLaisne  puiifefiriiijRttf^  mam  ^ 
é«  biens  d*£gliiè ,  tant  meublesiqif'inunenble^^i  is  vairel^esii^^finî^T&^' 
ancres droitsini  és biens desctanrâoté^oadespafticuliers, (ur  leiqae^  - 
i'Sgliiè  a  qiTclquc  droit:ni  arrenterp«fturagcs    eu  herbages  naitfans  ^ 
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ioumcmenstîcs  IngcsEcclenafticsjÔcfurtcKitdc  la  Cour  de  Rome,  Ut 
aufli  toft  qu'elles  feront  prefcntees ,  fbyent ,  fans  exccpcion  ne  contredit, 
incimecs,piibliccs,&  executccs:&  que  ne  pour  ccla,nc  pour  appréhender 
Upollcflion  des  bencficcs,nul  ne  foit  tenu  dcrccerchcr  raducu.on  laper-' 
mirâon,qui  s'appele,  E^equatur^oiupUcet:  ou  de  quelque  autre  nom  que  ce 
foitinon  pas  meft-nejfous prétexte  d'obuicr  aux  taulfctcs  &  yiolencer.  fiaf 
^  es  fortcrellcs,  &  es  bonenccs ,  efqucls  les  Ptinccs  font  recor 

^         gard  du  temporel.  Et,  s'il  y  a  mielque  doute  de  fauirctc  de  lem.  v 
ger  de  quelque  grand  Icandalc      tumulte;  que  l'Eucfl]ue,encnuiiu:dc 
délégué  Apoitolic ,  puiilc  ordonner  ce  qui  fera  de  bcibin.  Le  "C, 
Que  les  Piinccs,nc  Magiftrats,  ne  puillent  loger  c«  maifons  )dcjLx;utiii. 
ftiques,ni  es  Monaftcres,  leurs  oHiciers,  gens,  foldats,  chcuaux,  ne  chien j: 
n'cxigerd  cuxchofc  quelconqucncpourJc  viurc,  nepourlepallagc.  Le 
trciziemcQueiî  aucun  Royaume, prouince,  ou  lieu,  prétend, en  ?erra de 
,  priuileges du  S.Siegc,a<StueIement  pratiqués,  dcn'eftre  rirlffirtc 
des  iiifclites chofcs  :  Icfditspriuilegesayent  à  cftrc  pl..  —    v  ^J- 
pc  dans  le  terme  d'vn  an-apres  la  fin  du  Concile,  afin  que ,  fclon  le 
de  chaque  Royaume,&  Prouince,  il  les  confennc:&  qu'après  ledit  terme 
d'vn  an,s'ils  n'ont  efté  produits    pre(cntés,ils  (oycnt  tenus  de  nulle (brce 
"  5c  valeur.L'Epilogue  contenoit  vne  admonitio  à  tous  les  Prin^  ^if 
en  vénération  les  chofcs,qui  (ont  de  droit  Ecclertaftic,  comme  proprcs& 
particulières  dc.Dieu  :  &dcneleslaifl'eroffcn(crnilcfèrparâutnii:  rt- 
nouueUnt  toutes  les  Conftitutions  des  Souuerains  Pontites  ,  5c  Icsfainti 
Canons  en  faucur  de  î'ftnmunicé  Ecclcfiailiique:  Se  défendant ,  Ton" 
d'Anathemcquc  ni  dirc(flerticnt,ni  indireélement,  Cous  quclquecu^.^i 
&  prétexte  que  ce  foit ,  chofc  quelconque  ne  foit  ordonnée  ,  ni  excoiw 
contre  les  perfonncs  de  les  biens  Eccledaftiques ,  ne  contre  leurs  droiuÔC 
libcrtés:nonobftantprimlcgcs,&  exemptions  quelconques, voire  mcfino 
de  tempstmmcmorial. 
«  UjutBt   C'elioitla  pièce  ,  qui  auoitcftc  premieterr»cnt  communiquée atiïAm- 
ie  Roi  de  balfadcuts ,  &  qui  fiit  par  eux  enuoyee  a  leurs  Princes  :  &r  pour  laquelle  le 
^  Roi  de  France  donna  aux  fiensJa  commifîîon  mentionnée  ci  delîuj.  Et 
itu/7oh  l'E"^pc''^^^r aufli, l'ayant  veuc,efcriuit  au  Cardinal  Moron,Quejni  enqcu» 
fo/èat:     ^'^^  d'Empereur,  ni  en  celle  d'Archeduc,  il  ne  pcrmettroit  iamais 

parlaft  au  Concile  de  reformer  las  iurifdié^tons  des  Princes ,  ne  de  Icaio- 
îtcr  le  pouuoir  de  tirer  aides  &  contributions  du  Clcrî;é:luire|    '  " 
que  tous  les  maux  palfcs  cftoyenr  proçcde's  des  opprei lions  &:  n 
attentées  par  les  Ecclefiafticsçoétrc  les  pe^p^       les  Princes :o  > . 
fcnt  garde  de  ne  les  irriter  d'auantage,&.dc     i^ax  naiftre  de  plusg 
inconuenicnç. 

^  IttÀat'     Les  Ambalfadeurs  de  France,aprcs  le  départ  du  Cardinal  de  Lofraiiîti 
bM^^^d.  dt  apprêtèrent  leur  proteftation ,  pnur  s'en  icruir,fi  befjin  cftoit.  Paftmt 
ir^cefr»-     la  Congrégation  du  vingidcuxietTie  de  Septcmbrc,apres  qn'vn  de^P^ 
utmtntl      *  P*^      longue  harangue ,  euft  difcouru ,  que  la  cgufe  de  î 
/•fwfowrro  P'*'i'®^^^"  P''Ocedoic  des  Princes  ,  lefl]ucls  auoyent  le  pinsd 

fur  vnt   Rçfonnation  :  &  que  les  Articles  en  çftoycnt  tous  drel'  ^  ^ 
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dg  le*  prop©fcr ,  &  ^n'il  ne4«^  Jpoint  fc  perruadcr  de  Icf /p^/'' 
tfcemartonïr'par dclais & rcmiTes :  rAmbaffatTcur  du Fcrricr fc  Iciia, & "^^/^^  " 
fie  vnt' longue  haiangac ,  vJ:  complainte  j le  contcnudjC  hquL'lic  ,  cii  les 
points  priiicipaux,cru)ic,  Qu'ils poiinoycnt  diie  aiixPeroscc  que  Icsmcfl 
fiigcrs  des  luifs  diient  aux  Sjcrihcateurs, /TjWj.?.  Coruinucions-nous  cn- 
cocà  pleurer, &:  à  uilneiîQu'iJ  y  auoic  cent  cinquante  ans,  à:  plas^que  kj» 
JLois TrcrchrcHicns  aiioyciic  dcman'is.-  aux  Papes  rdormacioii  4e U iiici* 
pluue  EccknaâiqoeiAc  que  pour  ce  feai  elFec,uns  plus»  ils  attofcot  cnuoy^ 

flBÎetdeTmt9B4(^a*«nfinoBeftoîcyc»pà€edefnÎG(^  Ecqu'il  Mlooif 
appafok  dolean  Ger£>h,Amba(&deur  «tCondlc  ckConâiflccpcpar  k 

i^arangue  de  Pîene  Danés.AmbtlTadcHr  aa^miia:  <ie  TreDÇe:&ptf  cAf"^ 
les  d«C(ÛFaare>&  du  Cardinal  de  Lorraine»»  Cf  denaiw,  y  cMjjMBfry*  ' 
tnt  leurs  demandes ,  par  ierqueilcs  Ws  n'ont  requis  antre  choîe ,  que  la  rc* 
formation  des  Minières  de  r£glire:&:  nonobftant  encor,leiir  fi»!oic-iI  iaf-  ■ 
ncr,&:  plcurcr,non  Icptantc,  mais  deux  cens  anscontinuclcmert:  6c  pluft 
à  Dicu,dic-il,que  ccne/oyent  troisccns,&  piiti.Quc  h  aucun  diioiCjQu^Ci  • 
leiiL'auoic  donne  contentement  par  Décrets  3:  Anathcmcs,il$  rcfpondoy- 
ent,Qu'ils  n'cllimnycnt  pasqne  ce  init  iaiisf.ii!  c,  dv  u  mcr  vnc  chofc  pgut 
vnc  autre  en  payement.  Qiicjûauliion  vouioicdirc,  qu'on  cftoitprcftda 
iàtisfaire,  par  ce gt:and  U«d'A«6iÂ^  de  BldFoia}«ciûn  >  propofésu moif 
précèdent    en  aoojrent  ddk  dit  koxadiin  ;  ^-«iioyenc  onueyi  cèasctfs 
Acticlesaa&oi,lequeI«fQÎtrefppn<fii»  <3^iX/ltiNMrff il d^^McWP- 
portanccsà  la  difciplinc  ancienc;8Mi^§|fMrootnbrc  de  contraires.  Que 
£fi  n'cfloit  pa^lài'empladrc  d'ifiiïcpuur  gçLCfiir,aiairpliiOoll  i'endai(d'E^ 
^cbici  »  pour  vlcerec  les  pUyesiaibudees.  E^quai^cauz  ciauicsadioil*'* 
%tts  aux  Articles  ,  d'cxcommiim'er  &:  anatheni::^i(€r  les  Princes ,  qnt 
cela  eftoit  fanscrcinplc  de  l'EgUrcaii  ^  icnc,  ^  omnoit  vne  grande  porte 
%ux  Tcbcliions.  Et  en  ioir.mc  >  que  tout  ce  Oiapitie  de  ia  RcFormacion 
des  Roi5.&  Princ^Sjne  vifoità  autre b«t, qu'à  abolir  lei  libertés dci'Egli. 
^f- Gallicane  A  ofienfer  h  Maicftc  des  Rois  TrerclucUien^^lcTquels  ,à  l'i- 
mitationtie  Conftantin,dc  iullinicn,  &  d'autres  Empcrcuis,  auoycnt  faif 
plaiieirrs  kHiBcclefiaftiqueskkfqueiksbien  loia<^  aks  ti»iB^ic  de/àflred 
0BaL  Papes  ,  que  tnrûncs  ils  en  «u«greQriniciê  quelques  «nés  en  kuf^Pie- 
Ciecs ,  drauoyent  iugé  dignes  du  nom  de  Saines  Charles  Magne  i  &'Lbiijûi 
ntu(tiieme>principaax  autheurs^d'icellesEt  adioufta,que.par  le/9itetJoûi 
(ps Eiie(qiies  auo^t  goouerné  TEglife  en  France  t  non  feuktnencdepttiv  • 
le  temps  de:la  Pragmatique  San(flion,oa  du  Concordat;  mais  qu  atreccufi 
vans  &  p^s>au«eiitla  compilation  dçs  Decreulfse^cque  lefdites  loix  auof^ 
cnt  efté  in-aintcniics  ^  rdiablic«  par  les  Rois  vcnns  après ,  dés  qn'és  t£pc.t  • 
ilnuans elles auoyent  clic' encruees  parles  Decretales  ,  fourrées  cji  leur 
placr.  Oue  le  Roi,aprcs  fa  maioTice,vouloit  ramener  Icfdiccs  loix  en  vla- 
,  6c  reftiblir  la  liberté  de  l*Eglife  Gallicane  :  attendu  qu'en  icelks  il  n'y 
.^oft/jen  de  contraire  aux  dogmes  de  l'Eglifc  Catholique,  ni  aux  anciens 
xitcrets  des  Papes  rni.aux  Coiiciics  de  l'Egide  vniucnek.  De  là  il  paiiaà 
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"  Eglifcs  toute  l'année  j  &  non  neuf  mois  tant  feulement  ;  ncdcprefchcr 
tous  les  ioiirs>&  non  /implemcnt  6s  iours  de  fèftc:ni  n*intcrdi(bycnt  point 
«iix  Euefques  de  viure  fobremcnt,  &  picLifemcnt  :  &  de  fc  contenter  de 
rvfagc  des  reaenus  Ecclenaftics,rans  en  prétendre  tout  l'vfufruit:  «ns,  de 
'Aci  dilhibiier,.oa  plulkoft  de  les  refticucr  aux  pourcs ,  qui  en  font  le*  vrais 
inaiflres.  Et  fuiuic  à  dénombrée  les  autres  chofcs  etlablies  au  Conciic  par 
la  mefme  manière  d'ironie  ,  par  laquelle  il  donnoità  voir  qu'ils  en  moc- 
quoit.Puis  adioufta.  Que  le  Roi,par  le  pouuoir  qu'il  auoit  receu  de  Dieu, 
&  les  ancienes  loix  de  France,  6c  les  libertés  de  rÊglife  G  aUieane,  aaoyent 
toufiours  défendu  3c  empefchc  les  penhons  ,  les  renonciations  en  bucui 
ou  aucc  regrcs.la  pluralité  des  beneficcs,les  prcuentionç.lc»;  A  nnates ,  les 
plai  \s  du  pollViroire  par  deuant  autres,  que  les  luges  ro)  .    ,  ce  de  la  pro- 
prietéjou  autre  caufe  ciuile,ou  criminele>hors  de  France:  ôc  mcfmesauo- 
yent  défendu  de  mettre  aucun  empefchement  aux  appellations  comme 
d  abus  :  ou  au  droit  qu'a  le  Roi  >  comme  fondateur  &  patron  de  prefqae 
toutes  les  Eglifes  de  France  ,  de  fefcruir  librement  djs  biens  &  reue- 
nusymcfmes  EccleHadicSide  fes  fuiets  *  pour  inllante  &c  vrgcntc  neccfiité 
del'Edat.  llditenfuite  ,  Que  le  Roi  s'esbahilfoit  grande  dedeux 
chofes:  premièrement > qu'eux  Pcres,quiauoycnt  vn  fi  grana  pouuoir  au 
minifl-cre  de  l'Eglitc  de  Dieu,&  cftoycnt  conuoqués  feulement  pour  tcfta- 
blir  la  difcipline  Eccleûadiqucne  vaquallent  point  à  cela:ains  le  tournaC 
ient  à  reformer  ceux,  aufquels,  quoi  que  durs  de  iniques  ,  onclloittena 
d'obcir,ôc  prier  pour  eux.En  apreS)Commcnt  on  pouuoU,ou  deuoir  entre- 
prendre d'excommunier  6c  anachemaiifcr  les  Rois  8c  Princes ,  donnés  de 
Dieu  aux  homme$,voirc  fans  adiiioiiiiiuii  précédente:  ce  qui  ne  fc  prati- 
queroit  pas  mefmes  contre  vnc  personne  du  vulgaire  pcrfcucrar  t  en  gncf 
&  énorme  delid.  Que  l'Archange  Michel  n'auoit  point  ofé  maudire  le 
Diable;ne  Michcc,nc  Daniel,desRois  trcfmefchans:&:qu'cux,au  contrai- 
re,auec  toutes  fortes  d'execrations»&imprecations,mettoycnt  à  rinterdic 
les  Rois  &  les  Princes>6c  fur  tout,le  Roi  Trefchrcllien,pour  la  feu  le  caufe 
de  la  dcfcnfe  &  cuition  des  loix  de  fes  Anceftres,  &  de  la  liberté  de  l*Egiifc 
Gallicane.Et,pour  conclufion,dit,que  le  Roi  requeroit  d*eux,qu'ilïn'cuî. 
fentà  faire  aucuns  Décrets  contraires  auxditcs  loix  :  autrement,  qu'il  cé- 
mandoit  à  eux  Ambalfadcurs  de  s'y  oppofcr ,  comme  des  lors  ils  s'y  oppo- 
Ibyent.  Mais  que,  fi,laiflant  à  part  les  Princes,ils  vouloycnt  fcrieufcmcnc 
vaquer  à  ce ,  que  tout  le  monde  attcndoit ,  le  Roi  l'auroit  pour  trefagres- 
ble,&auoit  commande  à  fes  Ambailadeursde  ûuoriferôc  aideràccboa 
xjpuure  &  delFcialufoues  ici  il  parla  au  nom  du  Roi.Puis  il  coniura  ciel,& 
ècrre,6c  les  Pères  memics,de  confidcrer,(t  la  demande  du  Roi  cftoit  équi- 
table )  &  s'il  ne  (croit  pas  raifonnable  d'ordonner  5c  defendrcpar  tout  le 
mondcl  les  mef  nés  choies,  qui  eftoyent  ordonnées  &  défendues  en  ftan- 
.ce>  6c  s'il  ne  touchoit  pas  à  eux  mefmes  d'auoir  picic»non  pas,di(bit-il ,  de 
TEglife  t  pour  laquelle  prie  6c  intercède  incclfammcnt  cclui>qiii  c: 
ionrsexaucé,airauoir,lefusChrift  :  ne  de  la  France  ,  en  laque!' 
troubles  feroyent bien  toft  appaifc's,vcu  qu'il  n'y  auoic  q  ic  dcbai 
^isenu'cuxpourlefaitde  Religion}  6c  non  aucune  icbcil  ion  co^i... 
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Roi  :  mais  de  leur  propre  dignité ,  authorité,  rcpntation,  &  renenir:  Icf^ 
quelles  chofes  ne  poiiuoycnt  dire  gardées  &  confcruces  par  ancrej  mo-  '-"s 
ycnsr  qnc  par  les  me[mcs,  par  lefqucis elles aiioycnt  efté  acmiffes  du 
commencement.Ec  cju'en  Ci  jurande  confu^on  d'affaircv»il  faloic  ic  raiiiTer 
&  repcntir,5^  ne  dire  point ,  tors  que  Chrift  arriiioit,  Enuoye  nous  dans  le 
tronpeau  des  pourceaux.  Que,  s'ils  vouloyent  remettre  l'Eglileen  fôn  an- 
cicnedignité>flc  fplendeutjgagnerles  Aduerfaires,^^  1rs  contraindre  1  re- 
pentancc&meftnes  reformer  les  Princes;  il^imitallcnt  l'exemple  du  Roi 
Ezechias.lequel  ne  prit  point  patron  de  (on  pcre  Achaz  roi  me/chant ,  ne 
de  ce  qu'auoyent  raitfes  ayculs,  iufques  au  quatrième  qui  eftoit  loas, 
Ic/quels  n'auoyent  procédé  qu'imparfaitement  en  la  rcpurgaiion  du  fèr- 
wicede  Dieu  :  ains  remonta  plus  haut ,  &  fe  propofa  à  itniter  l'exemple  de 
lofaphatjqui  auoit  aboli  les  nauts  lieux,&  autels.  Que  fcmblablement  en 
cç  temps,  il  ne  faloit  point  s'arrcfter  aux prcdeceireurs plus  prochains, 
quoique  d'ailleurs  treuauans  ;  mais  remonter  iufques  aux  vrais  Pères, 
Ambroifè,  Auguftin,  Chryfoilome,  Icfquels  vcinquirent  les  hérétiques 
de  leur/îecle ,  non  point  en  armant  les  Princes  à  la  euerre  ,  de  cepcn- 
éont  s'amafant  de  leur  codé  à  des  bagatelles,  &:  choies  de  néant  :  mais 
paroraifons ,  par  l'exemple  d'vnc  bonne  vie,&:  par  vne  afliducle  &  oiirc 
prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Car  ces  bons  Peres-là  s'cftans  prc- 
mierementftîrméseuxmefinesàeftredes  Ambroifes,  des  Au<;uftins,  & 
dcsGhryfoftomes,  aiioyent  repurgé  l'Eglifej&auoyent  fait  eftîre  les  Prin-       -  -* 
CCS,de$'rheodore$,de$  Honores,des  Arcade$,des Valentinicns,6i: des  Gra-     •  ' 
6cn$.Cc  qu'ils  cfpcroyent  qu'eux  aufli  feroyent  tcmbiablement  :  de  quoi        -  •  ' 
lis  prioyent  Dieu  le  Pcrc  de  Noftrc  Seigneur  Icfus  Chcift.  Et  là  deflus  il 

-  Cctc  harangucà  mefme  qu'elle  fuft  prononcée  ,  irrita  extrêmement 
non  feulement  les  partifans  du  Pape,mais  aufli  les  autres  Prélats ,  &  mef^  Mi  fr#- 
mesles  François.Et  après  qu'elle  fut  finie,il  falutde  ncccfÏÏté  mettre  fin  z^'» 
la  Congregation,pour  le  grand  bruit  qui  s'y  fai/bit. Quelques  vns  la  taxo- 
ycnt  d lierefie-.au très  dîfbyent, qu'au  moins  elle  en  eftoit  bien  fufpeifleiau-  ' 
très ,  cju'elle  eftoit  ofFenfiue  des  picufcs  oreilles:  que  l'AmbalTadeur  auoit    '  * 
efpici  occafion  delà  faire  en  rabfcnce  du  Cardinal  de  Lorraine,  qui  n'au- 
roit  iamais  fupporté  qu'il  euft  vfé  de  ces  termes  :  &  qu'en  hn  elle 
ncbutoic  à  autre ,  qu'à  rompre  le  Concile  :  qu'il  attribiioit  au  Roi,  ce 
quirieluiappattenoit  point:  &cju'il  pretendoit  q  ucTauthoritc  du  Pa- 
pe n'eftoit  point  necellairc  pour  le  fcmir  des  biens  Ecclcfiaflics  :  qu'il 
faiipit  le  Roi  de  France  femblable  à  vn  Roi  d'Angleterre.  Mais  iin'y 
eutrien  ,  qui  ofFcnfaft  tant  »  que  ce  qu'on  auoit  entendu  qu'il  auoit 
dit ,  Qiie  Tauthoritc  des  Rois  de  Francc,iur  les  perfbnnes  &  fur  les  biens 
Ecclcfîaftiques,  n'eftoit  point  fondée  fur  la  Pragmatique  Sandion,  ; 
Concordats  ,  &  priuileges  du  Pape  :  ains  fur  la  loi  mcfme  de  nani.*' 
reifiirl'Efcriturcfainte,  far  les  anciens  Conciles,  6:  furlesloix  desEm-'      '•'  *^ 
pereurs  Chreftiens.  ■        ^  * 

Il  y  en  auoit  aufli,  quibla/inoyent  les  Ambalfadcurs  de  France ,  di/ànt,  / 
Qu'ils  dcuoycnt  prendre  exemple  de  ceux  de  l'Empereur,  &  d'Efpagne,  ■ 
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krqiiels  aiioycnc  bien  les  mefirtesinccrcfts  qu'eux»  mais  BonobiUntQ»  i 
lui  fe  uoycnc  bouge-}  ne  dit  mot:  rcconoiilans  de  n'auoii  poini      àn\iL  Du 
iujitfie:    Fcri ier  fc  dcFcn Jojjjîliian  tiOiie  les  Légats  auoycnt  promis  au  Cardinal  is 
l^orrainc  de  ne  parler  plus  de  ce  Chapitre  (ks  Ptinces^ânon  qa'aacc  telle 
modération ,  qu'il  ne  touchail  les  aftaires  de  Fiance  :  maisquc  dudcpuii 
on  auoic  iaic  aucreincntzqu'iis  auoyent  communiqué  l'inCLiiîâiofldu  fUi 
au  Qardinal  de  Lorraine:6cque  s'il  cuit  cfté  prcfencUeuft  non^cuJemcrt 
prcRc  Ion  conlcntement ,  mais  mefines  poalIc&  confcillc^b^ioccilz- 
tiun.  Que  ceux  là  eîloyent  bien  d:;s  grands  ignorans  >  lc(i|ucls>n  ayant ia- 
nuis  lu  autre  que  les  Decrecales  >  lolx  de  quatre  cens  ans  en  ça  conifcalc. 
mcnt,cuidoyenc  qu'auant  icclles  il  n'y  euXl  aucunes  autres  loix  Ecdctub* 
ques.Que  s*ih  pcnfoyent  de  vouloir  reformer  le  Roi  par  les  DeaetaLe(,ii 
adiiiferoit  lui  inclii^cs  à  les  retbrmer  par  le  Décret,     racrmesales  nme«^ 
ncr  aux  temps  plus  anciens,Don  feulement  de  S.  AugulUn  «  mab  mcfmc^ 
cl<r$  Apoflrcs.  Que  Le  Roi  de  France  ne  taifoit  poiiiL  le  Roi  d'Anglctecc^ 
mais  bien  s'oppo(ôic-il  à  ccux,qui>d(ls  long  tcmps/>nc  comn'KCcàacooi 
(Irc  leur  dignité,par  la  din^inuticm  de  celle  des  Roiï.  Que  û  ces  Ait 
portoyent  autant  de  dommage  à  l'EmpereurjOU  au  Roi  Caibolk.. 
à  la  Ftancciis  n'aurc^yentiamaiselVé  propolcs:a£  qu'il  ne  ùloii  poijuiyi^ 
taM  efl  ^  jjjç  exemple  de  ceux  qui  n'auoycnt  point  intcrcfcs  parcili.  Entu  IcsPn 
J^^'^^'la^s  Fsançois  Nicolas  de  Pelaé,>\icheucfque  de  Sen«j  Se  leroinedc  laf 
f*r  detéx  chiccc, Abbe  de  Clcruaux,  furent  les  plusoffcnf^s  de  ccte  harar»^'  • 
TrtUts    loyétdifa}K,Que  les  AmbatTadeursaHoyent  mai  fait  Je  picr 

tiM^ou:  auoycnt  eu  pour  but  démettre  confij^ion  ,  âcde  donnec^K.  

en  Faronce  vu  Concile  Naiionai:  qucc'eiloyent  gens^de  mauuailè 
.  &  créatures  du  Roi  de  Nauarre  ,  cnuoycs  par  lui  au  Concile  pour  Tes  ici 
.     f6rin^spa^ti€uljer5:&  qu'ils  auoyent  piu)te(l<  fans  cômiluen  du Roi»&^»i 
les  faXott  contraindre  à  mon f\rer  Icuts  inlèruâions:  &  n\eiîn086>nnaj 
ttiifKÎon  contr'euxjcomme  rnalfemans  de  la  i^tki.  Qant  ils  vinient4( 
des  altères  auec  les  Ambailadeursclcfquels  le  iotir  enfiuuaau  renc 
**  te  au  Roi  des  rai/ôns ,  pour  IcfqutUcs  il5  auoyeiit  di/firxèiiUqncsaiBr>7< 
poiirquoi^nr ce  temps  ils  auoyenc  elle  contraints  de  veaiià  lipMicii 
tion.  Adiouftant ,  qu'ils  attcndroycnt  de  la  faire  enccgiftrcr  es  \Ae$< 
Concile,iufqucsàtancqne  Sa  Maicftc  l'euû  veuë,  &  leur  cuiihà« 
dfe  fes  intentionS)&  commandetncns  fur  icclle.  r 
fê<uetl  d*    Les  Lc^ats,n'ayans  point  de  copie  de  ladite  harangue^en  fiïcnt  fitr^* 
Ud$i€  hA-  Recueil  hoiurni  de  la  mémoire  de  ceux,  qui  auoyent  eftc  les  plasa"^"^ 
rémgiàt,    .pour  l'éuoyeran  Papc.MaisduFen  icrtayâccu  copie  dcccRccot.  ^  ^ 
^^'J^^^^^'^itîque  pIufieuTschofcs  y  eftoyent  exprimées  contre  fbn  inier.ti6:3îno- 
f^tr  d»    tatnent  que,làoail  auoit nomme  Ic^ loixEccîciiall;iqucs,on  auoitmiif^ 
jtrrUr^   e/ichon^edoiK  fpiritueles:&  qa*Ô  luifailoit  dàre,quc  les  Rois  peuac8t~' 

djK  leslsiensEccleliallicSjàleuilskô  plaLùr:en  lieu,qu'ilatK>it  diciîiiiii  _ 
f*''*  j^*  par  eau     neceilairc:  Et  pourtant  ilfc  vid  obligcde  publier  lui  me&it 

'"'a.    harangue,  &  en  enuoya  vnc  copicau  Cardinal  de  Lorraineài 
tftrtt  'fur  s'excufant  de  n'auoir  vft  de  termes  kaigresycomme^l  I  ntc  finir  rrinr^ 
fmdtjchMT  ^  en  fesL dernières  iulhu^ions,  çonfirmatiucj  des  premières  de ïn«^' 
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€ens  tCtcntxiT '.  &  adiouOant  ,  qu'il  ne  pouiioit  fc  difpcnftr  <l  obcïr 
Hoi'.dcnc  Touloic  fouffrir  le  reproche  que  Tes  œmpagnons  Confcillcrs  du  Sriîài» 
■JP«riemenc  de  Paris  lui  feroyenc ,  fi  en  vn  Concile  gênerai ,  il  ciill  permis  kt^tm: 
^  feu  fa  prcfcncc  ciiircntcllcdcliUcrces&  arreitccs  chofcsdc  ligtai^dc 
:e, contre  des  fi  beaux  Arrefts  donnés  par  le  l'arkmci  l  au  téps 
E^e  rtvthoricé  Royale,  laquelle  il  iouIlcnoic,ayani  ciU  defcrt- 

que  loi  ftKmt  la  Cour  de  Roam}  »  n'àÊùfmmk^jh^MommtlU . 
_  ^Hu  Condle,poutUplaspârtC(Kid:flèii11r«|^^ 
vieux  differend^ue  le  Royaume  4  aaec  icellc  Cour.  U  baUk  atlScèpic 
éi Mite  harangue iittAmbaira<}éitr5  ,  9l  àqafconqitc  en  deiBÉiidotc 
Mats  il  y  en  auoit,qili  diiôyefit,  qu'il  l'auMC  pronenccé  diuerfcment  de  ce 
«jii'il  auoic  du  depuis  couché  par  c Tcrtt.  A  quoi  il  repliqaoic,Qnc  nul  hou»-  ^ 
rrjc,  mediocraiicntentcnduen  la  !  iri  -'?  •  î  Tt'nc  ncle^^^  ■    is  :  &  non-  "^^^S 
obftant que  la  prononcée  ^l'cfcricc  lullcnc  vue  melmc,  li  tootesfois  lU 
croyoyent  qu'il  y  euft  de  la  diuerfité  ,  ils  deuoyent  fc  fouucnir  du  flylc  du 
Concile:  par  lequel  iamais  ingénient  n'eftoit  rendu flir les chofcsainfi 
^'ellcs  eftoyenc  proférées  de  bouche ,  mais  fur  les  cfcrits  qui  en  cftoycn*  t 
Et  pourtant,  qu'ils s'arrcftaflfcnc à  rcfcric ,  fans  quœhr  d'tne 
m  laqueUf  M  efloîtptus  croyable  quenulwtfe'.  '  , 
^■««eceiiarangue  ftit  forcle  en  iaAiete,«tie  refpoiift  fit  iMèt^en-  »9^*A 
lik^li^piillidttGondleiiàntfiMm^^^        i«qadlrporioiti  C^'àf^'^'  , 
i  railbn  les  Ambaffadeoff  FMnçûîs  s^efbyeht  acifooif  âféitBM|||& 
llltfi^aèx  melfap'crs  des  Itti6  '.attendu  que  leSfrtsdcles  autres  anojreiirSl^ 
BlilvriK  plainte  indue  contre  Dieu:  &  qa'anïH  leur  eftott  bien  aduenancé 
la  refponfcjquc  le  Prophète  rendit  au  nom  de  DieUjmi  peuple: Que  fi  p«c 
Çint  a  années  ils  auoyenc  pleuré  &  iufnc  -,  ou  mange ,  &  bu,  le  roue  auoic 
etU^onr  leurs  propres  înterefts.Q«e  les  Rois  de  France  auoycnt  cftc  cau- 
lêilftouslesabusde  ce  Royaume-là,  par  les  nominations  aux  Eucfchéi 
^éjpfrfQnnes  fansletcrcsjignorances  de  la  difcipline  Ecclclîaftiq'ic,&:  plu» 
eilîclincsàla  vie  lafciue,&  mondaine,qu'à  la  Rcligieufe.  Que  Ici  Frar.çoif 
ne  vouioyent  point  de  decidon  ou  refôlucion  des  dogmes  concencienT»  a<« 
.  te qy  hi<ib«rtlw Chwftteiitffltftafr  tottimitt en inceftitude,  &  que  pf 
'  -  Jtjiiyif>uiiwgrpk<elhft' Jgwiteeaati^  ,  pourpoii*^ 

0#|^^^l^eem^fi  turbulens,  ilsn'aUOfefiCpOtiltde  relpcfidedireiqi^lt 
il^jftlllMoit  prcfque  quVn  enftHfTtapfattetleit  de  difpofer  de  tout  b 
gÏNNftrnetneiit^e  TEglifeb  Qu'ils  auoycfit  dit  tôut  à  cetces,que  les  beneB^ 
4fÉÈli!i*en:oycntqa'vfuaîres des  rcuen us:  nonobftanr  que  de  temps  immé- 
morial ilsfe  fiyenttonfiours portés  en  France  pour  vfulru<fî:iiaircs  :  ayan? 
4foit  de  tcller ,  &r  difpofcr  par  dernière  volonté:  en  cas  d'intcllat  leurs 
lÉfritagcscftans  appréhendes  par  leurs  plus  proches.  Que  de  dire  ,  qu<î  "  -  ' 
les  poures  font  les  vrais  maiftres  &  pollcHcurs  de  droit  des  rcuen us  de  ^ 
TEglife  ,  eftoit  bien  contraire  à  cet  autre  dice  de  la  mclme  harangue» 
Que  le  Roi  ea  le  SdgnW  ^  tiMulbe  de  tmlt  fes  btené  B«dl€«lici^ 
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abfnrditc  de  ne  vouloir  admettre  ,  que  le  Roi  puiflc  cftrc  reprii 
*  p?r  vn  Concile  ç;encral  :  puis  qnc  Dauid  fut  bien  ccnfurc  par  ic  Pr(v 
phcte  Nathan  ^  &  rcceuc  pailiblcmcnt  la  ccnfurc.  Que  de  taxer  la 
Euefques  des  liecles  prochainement  pallcs  ,  puoir  aucunement  à l'hc 
rcfic:  comme  s'ils  n'culVent  cilé  vrais  Eucrques.  Pour  la  fin,cctc/crits'ck 
ftcndoitfortau  long  à  refticcr  le  dire  de  rAmbaiFadcur  ,  Que  les  Rou 
font  donnes  de  Dieu  :  comme  propolîtion  hérétique,  &condar.  née  par 
l'Extrauaçante  de  Boniface  huitième,  K»4m^/4;»^?4wt.  :linon  qu'on Itdi- 
ftini^aft  dïr4nt,qu'ils  font  de  Dieu:  mais  moyennant  fon  Vicaire ,  le  Pape 

dcRomci  ^        .  .  „ 

antfe  U     D  i  Ferricr ,  fe  Tentant  piqué  de  cetefcrit ,  publia  vne  Apologie  Ueth 
y«#  V#f«r-j.Qntre,adreircc  au  Concile  :  par  laquelle  il  diloit,  Qi»c  les  Pères  ne  poil*] 
rAT  /'«^''«^^Qyçnt  pas  lui  refpondrccommc  auoit  fait  le  Prophète  aux  luits.aucnà^ 
7n'f,^^"  que  lui,  &fes  Gollecues,requeroycntla  reformacion  de  i'OidrcEcdo^ 
liallic ,  &  fur  touten  FraïKc  -.ad^iouant  franchement  leur  dcprauaiioiUij 
en  lieu  que  les  luifsi-rc  la  reconoiirant  point  en  euxincrmcs,  c'clloit  àbor 
droit  que  la  caufe  du  iufne  &  du  pleur  leur  eftoit  imputée.  Et  eihoiioi 
les  Peressqu'cn  reiettant  la  caufe  des  depranations  de  l'Eglife  fur  IcsRoiî 
<\2  Frice,ils  fegardafVcnt  de  ne  faire  comme  Adam, quand  il  verfaTataut 
fur  la  femme  ,  que  Dieu  lui  auoit  baillée  pour  compagne  :  attendu  qo'i 
-    confciroyentbien,qac  les  Rois  pechoyent  grieuemcnt,  en  prefeniartde 
'  "     Euefques  indignes  :  maisque  les  Papes  pechoyent  au  double,enratifiî 
•  ladite  prefentation.  Qu'ils  auoyent  requis^lateformation  ,&  non  Icsf 

^mes:  non  pas,  entendant  que  les  principaux  chcfsde  ladoârineCh 
ftiene,tantdebatus  auiourd'hui,demeuraircnt  touiîours  incertains  &i 
tans:mai'5:d*autantque  tous  Catholics  conuienent  en  iceuX}ils  auc^ 
génecelfaire  de  commencer  par  les  moeurs  corrompues ,  qui  elt 
fontaine  &lafourcc  de  toutes  hercfies.Que  de  vcai>ilsauoyentdi 
les  Catholics  n'eftoyent  confirmés ,  ni  lesTretetiqiics  gagnés  par  ^ 
des  propofcstattenda  que  par  icciixil  n'eftoif  rien  dit  de  lacorrec.  s 
mœurs  de  ceux,qui  à  prefent  font  miniftrcs  de  l'Eglife:  car,pour  c  ;  U 
y  auoit-il  vn  fèul  mot  toudiant  les  Euefques  qui  n'ont  iamais  cft 
laintcsE(critures?dcfquels  toutesfois  le  monde  eft  tout  plcin:&:quî^c 
mettre  ainfi  toutes  chofes  au  lcndemain,eftort  mal  auQirpr  le  an 
rc  duSeigneur>Qii*à  chaque  iour  fufifît  fon  propre  mal.  Quilncfere 
toit  point  d'auoirdit,  qu'es  dits  Articles  il  y  auoit  maintes  chofesn 
gnantcs  aux  anciens  Décrets:  ains  vouloit  renuier  par  de(las,oue 
elles  derogeoyent  aux  Conftitutions  des  Papes  des  temps  prochar' 
palfcs.Qu'il  auoit  dit, que  Charles  Mat;ne,ë£  SiLouis,auoycntûiî  u 
Ecclcfiaftiques ,  par  lelquelUs  l'Eglile  auoit  elle  régie  en  Frarce  pari 
Prélats  :  mais  qu'il  n'auoit  point  dk  ,quc  le  Roi  entendrlt  d'en  hire  a* 
des  nouuelcfi  :  car  cela  nVftoit  point  porté  par  leurs  inAriic 
quand  ores  il  l'aurait  dit ,  il  auroit  parlé  conformément  à  la  Sainte 
cfiture,  au  droit  Canon  ,& Ciuil Romain  >  &  ^  ce, que  hcs  tocfM 
Ecclehaftics  Grecs  &  Latins  ont  laitic  par  efcric  ,  long  tempt 
liant  la  cocfcdion  du  liuic  du  'Pcciet.  ^^il  demaadoic  f 
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à*auoîr  dit ,  que  les  bénéficies  n'ont  autre ,  que  le  feiil  vfagc  des  reucnusi 
car  il  dcuoic  clire,qii'ils  n'cn-clloyent  qu'adminilhateurs:  &  que  ceux  qui  ' 
prcnoyent  mal  ce  qu'il  auoit  die ,  s'en  deuoyenc  prendre  à  S.îerome  ,  à  S.  ' 
Attgurtin,Ôc  à d'aucrcs Pères lerquels,non  feulement  auoyent  dit,  que  Icf  ' 
biens  Eccleii allies  appartienent  aux  poures:mais  que  les  Clercs,i  gaife  de 
ferfetfaifoyent  cous  leurs  acqucthaion  poRr  leurs  patcns,niais  pour  l  Egli- 
fe.  Qu^il  n'auoit  iamais  dic.qucje  Roi  euil  ablolu  «Si  plein  pouuoirfur  les 
biens  del  Eglilc:  mais  bien,  que  tout  appartenoit  au  Prince,  en  téps  d'in- 
ftante  &  vrgence  neceflité  publique  :  &c  que  ceux ,  qui  fauoyent  ta  langMC 
Latine,  pouiioyent  alfcz comprendre  la  force  »  &  le  propre  fens de  ces  . 
mots     qu'en  tel  temps  la  reccrche  dclauthoritcdu  Papé  ncpeucauoir 
licil.  Qu'il  auoic  dit,  que  c'eftnit  chofe  fans  exemple  de  rancicne  Eglifc  \ 
Caiholique,  d'anachcmatifer  les  Rois  en  la  manière ,  qui  eftoit  contenue 
cfHicsArticles:attendu  que  nul  ne  peut  ertreexcoiTîmunié,  fans eftrepre-  • 
ccdemment  admonncttt ,  ne  cnndanné  fins  eftre  appelé.  Et  qii*il  accor-  ' 
doit  bien  ,  que  les  Princes  &:  Magiftrats  pouuoyent  eftre  repris  en  la  ma- 
nière que  Natlian  reprit  Dauid  :  mais,  qu'il  ne  faloic  point  les  prouoquer 
6c  irriter  par  maudilfons^&iniures.Que  quand  il  anoit  dic,quc  les  Princes  ' 
pprtcroyentaifcment  la  Refbrmation,  Ci  elle  elloit  faite  en  lôn  temps ,  &  • 
comme  parle  noftre  PauKciuilcment:  il  entendoic  parler  du  lurifconfultc  " 
P^ul,&:  non  de  l'AportrciSc  que  ceux,qui  l'auoyent  pris  autrement ,  mon- 
ftroyenc  d'ellre  peu  verfcs^au  droit  Ciuil,&  peut  eftre  auffi  peu  dans  Saint  ^ 
Paui,cs  e/crits  duquel  ils  dciioyent  faire  perpeCuelc  eftude.Quc  ceux-là  a-  * 
uoycnt  efté  de  mauuais  fourds,  qui  affeuroyenr,  qu'en  rapportant  l'exem-  ' 
plcd'Ezechias,  il  auoit  die  >  que  les  Euefques  des  ficdes  prochainement  • 
palfcsn'cftoycnt  point  vrais  Eaeiques:  car  c'cftoit^ne  vraycfidionrar-  ' 
tendu  qu'il  n'ignoroitpas,  que  les  Scribes  &  Pharifiens  feoyét  fur  la  chai-  <  \ 
rc  de  Moy/è.  Qu'r  1  auoit  feulement  voulu  dire,qu'il  faloic  fe  propofer  le-  ' 
x«mple  des  plus  anciens  PereSjlefquels  auoyent  veu  des  temps  (cmblables  * 
en  mifere  aux  noftres,voire  pires.  Qiie  quand  il  auoit  dit,quc  la  puilfancc  • 
rîcs  Rois  eftpit  de  Dieu ,  il  auoit  dit  cela  fimplement  &  abfolument ,  ain/î  • 

-  «juc  t)anicl  de  S.Paul  auoyent  efcrit;  ne  s'eftant  aduifô  de  la  diftin(Stion  de 
r»cdiatement  &  immédiatement  :  wc  de  la  Conftitntion  de  Bonifâcehut- 
tiemCiVnjm  faniiam .2  quoi  s'il  euft  eu  la  penfee ,  il  euft  premièrement  ex- 
prime la  chofe  en  autres  termes  bien  plus  clairs  &  exprès  :&  puis,  eftant 
ÎFrar.çois,&:  croyant  vne  feule  faintc  &  Catholique  Eglife,&  tous  les  dog-  ■  . 
mes  d'jccUe,  euft  rapporté  ce  qu'il  auoit  appris  par  les  hiftoires,  &  par  les 
Adcs  authentiques  de  leur  parlcmcnt>couchant  la  caufe,&  origine  de      -  - 

-  diteExtrauagante  deBohifacc. 

Cete  Apolnîpe  ne  rabbatticTÎen  delamaauaifeopinion,conccucCon-  f*''»t*^' 
tte  les  A 'nbjtfadeurs,ains  l'accrut  d'3uantage:d'autantque,comme  on 
ièit,  ce  n'cftoit  pas  vne  tTiciifc  de  fautecommife ,  ainsplliftoft  vne  opii^ia^ 
ftj^tc  à  la  fbuftcnir.Et  fe  tcnoyent  dîutrs  cfifcours,non  tant  contre  les  Arti-V«  Ptfg 
'  balfadeurs,  quc^oncre  le  Royaume  en  cehcral.  Etdifoit-ort  que  de  là  on  j#»/r#/#  * 
.  voyoit  clairement ,  qodlc  eftoit  la  pen/ee  de  ceux  qui  anoyencle  gouuer-  " 
netnenc  des  affaiics  en  France»  La  Roinc  Merc  eftoit  nommément  mar-  * 


qu€c,comra«  ayant  tfop  it  créance  im  Chaftillons,  ôc  fur  tout  au  CarcC 
liai  ladisiquc  le  Chancelier  de  rHofpital,*:  Vë.iicfaac  de  Valence  auové 
trop  de  pouuo.r  enuers  elleiquc  c'eftoit à  leur  inftance ,  que  ie  Parlemcn 
de  Paris  auoit  eltc  fi  rudement  rabroué  ,  âu  détriment  de  la  Religion. 
Qu  elle  auoic  vne  intime  priuaucc  aiiec  le  S',  de  Cniirol,  ôc  fa  femme  ief. 
<]uels,  cllans  de  la  Religion  prettndue  reformée .  elle  ne  deuroit  pumcT 
mes  admettre  à  fa  prefence.  Qne  la  CourJii  Roi  eftoit  toute  pUe  de 
Huguenots,grandement  haoviCés,  Que  continuellement  clic  faîfDitfoUi. 
cit^r  la  pcrmiflion  de  pouuoir  aliéner  des  biens  Ecclellaftia ,  au  li 
prcuidice  de  l'EglifcEt  autres  chofes  femblablcs.  " 

rJLfrs  Conte  de  Lune  ,  fumant  fa  f^çon  accouftumee  d'adioullcrtoufiours de 
^se^rs  nouiidlcs  dilficultds  à  celles  qui  eftoyent  rufcitecs  par  autres,  fit  inftancc 
futrelfi   que  le  Décret,  qui  donnoit  pouuoir  aux  feuls  Légats  de  propnfcT,  fiift  te 
till  'i'^^Î^^^Cete  demande  eftoit  fort  ennuyeufe  aux  Leqats:  d  aiuntqa'df ne 
fJduU-  ^«  contenter ,  fans  faire  notable  prciudicc  aui  prece 

iéts:      ;Jcntes  Seflions:car,non  feulement  la  reuocation,maî$ mcrmes  touwmo- 
dihcation,  ou  lurpenfion,rcmbloit  vne  déclaration  ,  que  Icsprocednrçf 
precedcntesn'auoycm  point  eftélegitimes.MaislcContc,ncvoyit  point 
dere  olution  fur  fa  demande  tant  de  fois  réitérée,  difoit.  Que  iukiDcst- 
lors  il  auoit  negotic  modcftcment:  mais  qu'il  feroit  contraint  de  chanqer 
da  ftylc  à  Uuenir:&  parloit  de  tant  plus  hardiment,  qu'il  fanoit  tresbi?n. 
que  le Papc^  fcs  inftances  «(foJlicitations  paOecs.auoit  efcht  aux  LmtJ, 
qu  ils  hlFcnt  ce  qu'ils  vcrroyent  à  bire  de  rairon,&  qu'il  s'en  remcttoîccn 
tout  &  par  toutà  eux.  Mais  les  Lcgats,pour  fe  dcliurer  des  P      '  ie 
l'Ambairadcut,rerpondic^nt,Qu'irs  laillbyenc  au  Concile  la  how  ic.  c:.  rti. 
re  ccte  déclaration, s^U  le  trouuoii  bon.  Et  ainfi  feruoit  le  nom  &  mafque 
de  liberté  de  Çoncilcpoiir  couurir  ce  qui  proccdoit  d'autres  •  car  les  Le- 
cats,au  mefme  temps  quîils  parloyentamli  an  Conte,  faifoycnt  desfortcf  ' 
brigues  «(pratiques  auec'les  Prclat<s  plus  conioin ts,pour  in terpofer  ddai, 
tant  afin  de  porter  cet  affaire  tout  à  la  fin  du  Concile  ,  bue  poariowdo 
bcnchcc  du  temps,  pour  voir  fi  cependant  ne  fc  faifoit  point  quelque  on- 
iicrture  de  moyen  moins  preiudiciable.  Mais  l2'Conte,a7ant  efclaircccs 
bngucs,apprefta  vne  protcllation^  laquelle  il  requit  les  Amballidearf  de 
1  Empercur,dc  Francc,&  de  Portugal,de  iîgnen-mais  eux  l'exhortèrent  de 
jie  prellcr  pas  ii  fort  l  affaire  pour  lors:d'aatant  que  le  Cardinal  Moroa *• 
yantconucnuancc  l'Empereur .  qu'il  y  feroit  poiirueu  auant  la  finda  Cô- 
elle;  ils  ne  voyoyent  point  comment  on  pouuoit  proccftcr  de  cela,  iafoucf 
à  ce  qu  on  ne  venoit  à  traiter  de  terminer  le  Concile.  Et  le  Cardinal  Mo- 
ron,  pour  appaifer  le  Conte,  eiuioya  pluûcurs  fois  Gabriel  Palcot ,  Audi^ 
teurdcRote,ànçgoticrauecluifurlemoyen  ,  qu'on  pou rroît prendre 
pour  venir  vne  fois  à  l'executio  de  fon  inftâcc.cc  que  le  Côte  melmesll•^ 
tendoit  pas  bien:car  il  n'auroit  pas  defirc,qa  aucun  preiiidicefufl  fait  aai 
.   Décrets  pallcs  :  &  cependant,  aueccetc  condition  qu'il  prctcndoit,ile. 
•ftoitbien  malaifc  d'y  trouuer  tempérament.  En  fin  les  Lecats  doniKV 
rent  parole  au  Conte  ,  qu'a  la  prochaine  Sdiion  la dcdaiatwnfeferoin 

flîo/cn- 
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ifwyenn^yftji  t8omia(^9tDiyn  lasum  4#>>n— ranrffif  muent  >m 
lucres. 

•  J[^  .iK>tuielc  de  la  protefiation  de  l'AmbaiTade»!  de  Fiance cftant  ve- ^/fc,,;^^ 
liB€«k  Rome  >le  Pape  ,&  toute  la  Coiu  de  Romc,s'cn  crniurentbicn  fort 
croyant  cjuelk  àiioit  crté  faite  tout  à  dcllein  pour  tromicr  occa^on  6€^'ff'r"* 
souiprc  le  Concilcôtd*"^  imputer  la  coulpe  au  Pape ,  &  à  la  Cour.  Mais  ^^'^^Jg^  a 
le  Pape  le  plaignoic  &r  uhu,  (^u'au  mcilnc  cenips }  aac  le  K.oi  lui  deman- 
doit gfgcc  &  p«TO>(Bop4l*A>iitgàc«tmil cicm  ABStnena  du  Ûcrgé 
4e  FfaÀjCc.ics J^iiMâ^uleiiCM»  &fl»<li Mck  Coapk»iUfeit        Mf  ' 
.  poimoic  prendift  mus  loi.  La  GacdMdt  Loffiiwien-tuc  entor  pbtdb  * 
faifi^iw>  c«wni>cdrfac  gmdt  (aMMsft  è  Uaagatittton  »  qu'il  iiyMt  aM 
le  Pape.  Ec  pourcanc il  uauailla  viucnMfltioiDiiAECC  aa  Pape,  ^le  cet  ao-  d4 U^mW 
GÎ^Mf ftau aduemi àibn  dcflèuiSMtyifO:  &  <)ue>s'il  ett|i|^6&f  ceme,  ^^'^^  ' 
iadubicablcmcnt iil'euft diiierti.  Qgececs  itiilsttdhbiTeinia)tee  aux Am-^ 
.  baifaideurs ,  eftoit  vn  rcftc  des  confcils,  pris  du viuant  in  Roi  de  Nauarre,^'^ 
ôti^icrcxccution  en  auoitefté  procuiec  par  les  ck^codans  d  iccllc  fa- 
âi*B,du  nombre  defquels  elloic le  Prcfuicm  du  Fccncr:  que  ccte  faclion 
,  œinbicii  qu'en  l'extcticur  elle  fUiproieilIcMi  de  la  Religion  Citholi- 
que^uaic  neancmoins  cllroites.incclUgencc<»  au<x  les  Hugucuocs4eic]neI$ 
dciîfQyeiuync  rupcoseduConcilcci)  dciluade>aân  qu'on  ne  vinllà  les  ^ 
aMçheuu^iièr.  Qiief  utcsfiMS  ocuaanûîj^ui  auoyent  la  diccûioi^cLes  a^ 
^»j|rteàTrcoMti|'ctt8yciic  pcÔB^iàqrfiy*»  -ilttiKlu  y eyouandaîi  éepatt,  - 
%iljAp<M».c»ttim>ti»geeft^^       ■ccyuBMinliim  iK  f#iiuiwlmtrc<bê  ^ 
ippS^r  Lkpti^ellè  y  q^eks^^Lf  >  dont- 

Ip  Anibairadoitfseftoyaudcnieurésûtttttœ  :  h^^B^n^^leiok'* 
y ig|  jtf  IUûs»j|pPaaccg ftwiOfiiiig  :  raaritttlGMtBtd^ certains  pet is 
ML^ueurs ,  lciqut;Is  "^  rr*'~Tîfl^nii»l|h  de  la  locii*  > 

«iiiâion  Eccknallique:  l'aiure  y  qif on  cxaigiÉsoi^(OBta»lesdï6i65  depcn.  • 
fiantes  des  grâces  faites  par  les  Papes,  comme  Induks,priuilc:gcs&côcef^ 
fions  du  Siège  Apoilolic:&  nonob(lant,apres  ion  départ,  on  auoit  propo* 
ic  aux  Pexcs  la  ptemicre  minute,  fans  en  oftcr  les  choies  qu'on  auoit  pro- 
mis, il  allcuraneantmoins,que,nonobftant  tout  cela>ricn  n'empc/cKeioitgî;'  eapr^^- 
iapailibie  im^iiluc  du  Concilc.&  piomit  d-efcriic  au  Roi>pouirc  plain-  «»*/  rtf^^- 
d<e  dé  ce^^i  auoic  elle  fait,  &  pioauer  qite  les  AmiiiTadeiipicbouiAai^  ^ 
li|D(>37senii«Mrqu1âe%«cok  .  ' 


 potKfiuiisqu^ài  àmÊtmmcommmSuMkUKe  le  dcmqp^  '^'^uff.^^  * 

«kMcge,  fans  imuMicr  duiiê  aucune  de  plus  :  &.aa  Roijui  iigniAin  t^quejy^  ' 

tM  t.  1^     ft,^j;^ailà4«tmjiipi  wloitftwttif  fort  cékaage  :  fltf 

t,  1  aj^  fiutê  fans  Ului 


:î^akment,  1  aj^at  fiute  fans  Ului  communiquer  :  &  q4»^tii^  «U€«^ 

eunecaurcnVccaiîcmdelafàire  :  ciue  tontlemaleftoitadnenupa»i(M^ 
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5)ri  Liure  iuieume  ^ 

baifadeurs  de  continuer  à  faire  leur  charge,  &  des'abdenirdeîconfcilj  . 
violens.Ec  adioufta,  qu'il  auoit  trouuc  le  Pape  enclin  &  bien  difpoféà  vnM 
^  (aintc&fcricafe  reformation  de  l'Eglife  :  &  que  laChreilicncéeftoiide 
vrai  heureufc  d'auoir  vn  Ci  digne  Pafteur.Quc  le  Pape  l'enuoyoU  à  Trente 
fîbien  informe  6c  inftraic  de  fesTaiiites  intentions,pour  tetminer  & dor- 
re  le  Concile,  qu'on  en  pouuoic  attendre  vnheurctixfuccer  Et.  c/' 
qu'à  la  fin  du  Concile  il  faudroit  que  les  Décrets  falTent  (ignés par  iti  i'c- 
res,&  par  les  Amballadeurs ,  qui  auroyent  afTiflc  à  icclui  an  nom  de  leurs 
Princcs',il  prioit  SaMaiefté  de  faire  retourner  Tes  AmbadadeurStiBn  qu'ils 
fulFcnt  prefenSî^:  rendilPenc  ce  dernier  deuoir ,  qui  cftoit  le  comble  dn 
faueurs,<^ue  le  Roi  auoit  faites-,^de  la  proted^ion  qu'il  auoit  eue  da  Cor.- 
■        cile,en  futte  de  celle  de  fon  frerejfon  pere>&  de  Ton  ayeul. 
àRwtfn    Le  Cardinal  eut  beaucoup  d'attaques,  non  feulementdclapartduPa- 
jifkrrmitU-  pe,  mais  auflî  du  Collège  des  Cardinaux,  en  Confiftoire ,  difant,quc  Icf 
/tdts      Princes  vouloycnt  la  liberté  du  Concile;non  toutesfoiîen  chofcqu^lcon-  • 
Prtncet:  ^^^^  crcfperite,  &  cependant  rrefiuftc  &  raifonnable,  qni  tDQ- 

cnaftà  leur  particulicr.mais  feulement  îi  la  ruine  d  es  Ecclc  fia  ftics.  Le  Pa- 
pe ordonna  qu'on  aduifaft  encormieuxà  ce,qu*on  dcuoic  efcrirc  à  Tren- 
te fur  ccte  rebnnation  des  Princes:  difanttoutesfois ,  qu'ilnclcfufoit 
poincpour  mettre  la  main  es  affaires  du  Concile:  car  il  vouloiilaillerfei. 
rc  aux  Perestmais  feulement  pour  inftru(flion  aux  Légats,  par  manière  de 
UtAft y;/confcil.Maisccpcndant,ilnelaiirapasderefpondreaux  Lc  '  •  ^\\c(\\ 
reirtU    François  vouloyent  partir,  qu'ils  partilfent  :  mais  qu'ils  fc  jiikjjU 
fia  du  Cô-  leur  en  donner  occai!on,&:  trauaillafi'ent  en  diligence  à  tenir  la  SeflU^ 
ciU,iêt  ''tgj^pj^fVJrtnjf  a„qnclIeCarclinalde  Lorraine feroit de  recour  :&^r'rsJ- 
irmitdet   presà  mettre  hn  au  Conctie.parvne autre  Sellion.qui  le  pourroitt. 
ejferàas:  bout  de  quinze  fours  ou  trois  fcmaines  de  là  :  mais  qu'ils  tinircnt  fecftte 
cet?  commiffion,&:  ne  la  communtqualfent  à  aucun  autre ,  qu'au  Cardi- 
nal de  Lorraine:^:  que  fi  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  l«ur  parlofCBt, 
ils  refpondilfcntjQu'àl'arriuee  dudit  Cardinal  ils  refoudroyent  ce  qu'il» 
auroyencà  faire.  Et  leur  donna  courage ,  leur  fignifiant ,  q  i'tl  aiîoic  rrdair 
.       l'Allemagne  &r  la  France  au  point  de  fbn  dclVcin  :  i5c  qu'il  n'y  rcftoiiplti» 
"*  '       que  le  Roi  d'Efpagne,  lequel  auoit  refpondu,  qu'il  n*e{>  '  -.défi- 

nir le  Concile,  attendu  qu'il  reltoit  cncor  pluheurs  choft         c  medflM 
de  plus  principalcsjà  craiter.Et  nonobftant  encor,auoit  il  oonn^r  efpcrâce 
deiereduire,  À:  ainfi  mettre  fin  au  Concile  au  contentement  de  touv  Et 
*    .      de  vraijil  eftoic  alfcuré  de  la  France  (?«:  de  l'Allemagne  :  car,  outre  Ir 
.  ^  .  ^   qu'il  aubit  eu  auec  le  Cardinal  de  Lorraine  fur  ce  taie ,  lequel  lui  d 

pleine  atîeurance  de  la  France  ,  ilauoitauflî  en  cemcfme  tempseorcw- 
lution  de  rEmpcrcur,qu'il  eftoit  content ,  &  aideront  à  terminer  le  Con- 
cilc.ll  elt  bien  vrai,que  le  Nonccqui  efloir  prés  de  l'Empereur^donnai^ 
uis,qu'il  auoit  branlé  à  fe  refoudre ,  &:  qu'il  y  auoit  danger  qu'il  ne^p 
gcaft  d'opinion  :  mais  le  Pape ,  ayant  entendu  que  le  Roi  des  RomaW- 
uoitcftc'f'autheurdececonfcil  ,  lui  reprcfcntant  que  le  Concile  ne  w»* 
duifoit, ni  ne  donoit  aucune  efpcrSce  h  l'aduenir  de  produire  anam  bel» 
fruir,  s'alTcura  que  ce  Roi  là ,  tant  de  fon  propre  inllin^V,  que  mu  d'vnf  fi 
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fclUi  iwfiwMperfiftereit  en  /bn  propos ,  9c  pat  conft^uent  entretien  droit 
VinifMMil  oieimeoptnion. 

O  r,péar retourner  à  Ttente»  ks  AmbaHadeurs  de  France ,  après  la  fui! 
yf^tc  harangucne  comparurent  plus  en  public:&  firent  entendre  à  ce  pcii  iaf!d!' 
de  Prélats ,  qui  reftoycnt    ,  que  l'intention  du  Roi  eftoit  qu'ils  s  oppolà^iirilL»  mé 
fcnt  au  deuxième  &  cinquième  Articles ,  par  Icfquels  les  caufcs  ^nI  ^spcr-  ^'^ff'-fi/^ 
ibnnes  pouuoycnc  eftre  tirées  ï  plaider  liors  du  Royaume  :  &;  au  dixncuf.^*' 
tiicms,  par  lequel  les  preucntions  cftoycnc  canonifccSj  ^ic$  Parletnens 
pciuç|de  IcuLs  prerogaciucs  es  cauics  bencricieleç. 

^*  i$Xegats,aprcsquc  tous  eurent  opiné  fur  ks  vingtvn  Arcic!es,propo-  ^ 
ililiMrjmtte«^finqaV)nenparkft:mtfc  tonsles  Ambaftadcur^^ 

Chapitre  concernant  les  Prmcc^u  grand  grief  des  Pcrc  ^  ,q  u  1  i  c  i  il 
ent,  (|^tie>s'agi(rant  de  refermer ,  félon  qu'on  anoic  toofiours  pre-  ''*f'rmê^ 

ii8c.donneàciitendre,touceLlgUiè«taiKauClief,qu'és membres  ;  les'"" 
es  à  la  finiie voulogrent  aucune  reformation  ,  finon  pour  le  Clenr^ 
li^îiel  mefînes ne poauoit élire  reformé ,  Ci  les  Prélats  efloyent  ^peÂ 
ches  en  rexcrcice  de  leurs  charges ,  &  fi  la  liberté  ficxlcfiaftique  n'eftoit  / 
otoforuee  3c  maintenue:  &r  toutesfois  les  Pi-inces,qui  mondroyencd'e/be  * 
tftt  zélateurs  de  rcformatiô  ,  s'oppofoyent  à  ce  Décret,  qui  refticuoit  aux 
Ecclcfiaftics  la  liberté ,  &  la  iucifdidion  nccellàu  cà  la  rcf  ormacion.  Les 
" Légats  s'excufoyent  ,  qu'ils  ne  pouuoyent  manquer  de  donner  quelque 
contentement  aax  Prélats  :  &  di/oyent,quc  les  Ambaifadcars  aiioycnc  eu 
»s  aiTcz  pour  aUcgucr  leurs griefe»  &  pour  traiter  de  la  ciiofe  par 
•  Mit  que  c'efteit  trop  àc  violence  de  s'oppofcr  feulement  pat 
»  &  de  vouloir  £iire  paroiftce  ,  aae  le  Concile  eftoit  feu- 
irpourlX^rdre  Ecdefiaftic»  Ae  noir  pour  la  refbnnacion  de  coûte  *  ' 

mefoie  temps  vinrent  nouuelles»  que  rEmpeiéiir  eftoic  grieae- 
malade  :  fur  quoi  les  Aœbatradeurs  remonftrcrenc,  que  s'il  venoit  k  / 
nÉduriT)  Ic^ncilc  ne  feroit  point  adeuré  ,  d'autant  que  le  Saufxronduit  / 
fèroit  expiré.   Pour  cete  caufc  ,  les  Légats  derpcfclierent  en  diligence  < 
au  Pape  ,  requérant  infl:ru(liion  ,  comment  ils  auroycnc  a  fc  conduire: 
mais  les  Prélats  fe  difpoferent  à  pcnfcr  plus  au  départ  de  Trente  ,  qu'à  la  , 
reformation  des  Princes.  A  raifon  aequoileTcptieme  d'Oclobre  fut  cenue 
vne  Congregation,pour  refoudre  ce  qui  elloit  à  faire  »  touchant  les  autres 
cJ^hdt  reibimatten  »  outre  les  vingtvn  fnOits  :  &  fur  tout  de  cclu  i ,  q  ^i 
'lMittloePfince«fc»apteslon^deliberation,1ifuc conclu ,  que  la 
l  isdesdroitauec  la  matière  dtt  Mariage  ,  &lcs  lufdics  vingtvn  . 
tf  dercfoimajiion  :  ^  que  celui ,  qui  concernoiclesPctnces>  ieroiti^/iMai 
^  Etleiourenluiuant ,  les  AmbaÛàdeurs  de  France  partirent  de  ^'^^f*^ 
f^îitWtpooi^âlieràVeniic»  Iclon  le  commandement  qu'ils  auoxentdu^  . 

Le  Pape ,  quoi  que  bien  content  du  Cardinal  de  Lorraine ,  &c  des  Fran-^'''""'»^* 
çoisdcpendans  de  lui ,  irricc'  iieaiumoijis  contre  la  tadion  ,  de  laquelle  il 
croyoit  que  luft  procède  le  niouucmcnc  de  la  protcllation  ,  faicc  au  Con-  '^^'rj"*^ 

lei^epnt  U  .dchbcuuoa^iute  dc^  le  temps  de  l  £dit  de  pacification  aucci^//4«vm 

-         .....  ^  .  —  - 
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#  Trente: 


les  Huguenots ,  qu'à  Trente  il  fuft  proGcdé  contre  la  Roine  de  Nanarrr 
laquelle  il  auoic  entrclaiiree ,  preuoyanc  l^ien  que  les  Ambairadeurs  de 
l'Emoercur y  feroyent  oppofition .comme  ils  anoycnt  fait  lors  qu'on  audit 
traite  de  procéder  contre  la  Roine  d'Angleterre:  &:  relolntd'exccutrrra 
penfec  à  Rome  :  au  moyen  de  quoi, le  tccizieme  d'0<5^obrc>  il  6t  : 
la  fentcnce  contre  les  cinq  Euerques  François  ^  ia  autresfbis  ci:cs&:  ad- 
iourncs ,  comme  il  a  cftc  dit  :  &  en  outre  fit  afficher  aux  portes  c  : 
Pierre  ,  5:  en  autres  lieux  publics  ,  vn  adioumement  pcrlonnd  coi 
IcannCjRoine  de  Nauarre,vcfuc  d'Anthoine  de  Bourboniqu'cn  tcimc  ce 
ilx  mois  elle  euft  à  comparoir,  pour  fc  défendre ,  de  produite  Tes  lairocSt 
pourquoi  elle  ne  deiioiteftre  déclarée  priuec  &  decheuce  de  to"  •  ''gni- 
tcs,cftacs&  fcigncuries:  &  le  mariage  d'elle  auec  Anthoinedc  \  djiuumc» 
pronorvcé  nul>&:  la  lignée  procréée  cl'icelai,illcgitimc:5c  elle  crcouruc  en 
autres  peines  portées  par  les  Canons  contre  les  hérétiques.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  aiiant  que  le  Pape  palfaft  à  ce  proces,&  fcnccnccs,àt  oiBcc  a- 
ucc  lui,lui  remontrant,  que  les  maximes,  tenues  en  France,  cftoyeni  fcit 
différentes  de  celles  de  Rome  :  &:  que  pouitantTqu'oTvprendroiifbnmal 
en  France,que  les  caufesdcs  Huefquesfuirent  iugees  en  première  iniljoce 
à  Romeicommc  anfll  l'adiournemcntde  la  Roine  deNaaarrc  ,  tant  pour 
la  mefme  ctufe,  que  pour  la  claufe  appofee  des  peines  ccmporclcs.  M 
ces  remontrances  da  Cardinal  furent  prilcs parle  Pa:pe  au  mcfincft 
qu'elles  eftoyent  faites, pour  vn  acquif.êc  pourtant  ne  prodoi/irerr 
autre  effet.que  celui  que  le  iTierme  Cardinal  delîroit  en  (on  fecrecl 
ne  Mère  ne  certoit  de  faire  toufiours  inftâce  au  Pape  par  nouuc 
riers  &:  melTagcSjque  l'abouchement  des  Princes ,  qu'elle  delir. 
ment/e  fift:&quoi,qu'oneufteu  adni^dc  la  Cour  ïmpcriaicquc 
■  reur  n'y  vouloir  point  entcndrc;iîcd*Erpagne,que  les  temps  &:coj..<  . 
res  ne  le  portoycnt  point,  combien  que  le  Roi  en  montrafldc  paraio 
trefgrand  defir  :  le  Cardinal  de  Lorraine.oresqu'il  n'y  vift  nn'Ie  r^ers 
ce,ne  lailFa  pas  de  confeillcr  au  Papc,d'enuoycr  en  ces  lieux  r 
exprés ,  qu'il  y  auoit  dcfigncs  pour  faire  cet  office,  duquel  acp .  Z- 
plufieurs  autres  négociations  pour  le  (eraicc  du  S.- Siège ,  èc  notamment 
pour  ofter  les empefchemensj  qui  ponrroycnt  furuenirpour  trai. 
clofturc  du  Concile.  Le  Pape  clone  defpcfcha  l'Euefque  de  Ventimik 
Erpagne,&  celui  d'ifchic  en-Allemagne:  ancc  chargecn  apparécc 
l©*duditabouchemci;,maisencfïcr,auec  d'autres  paiticulictcsiniV 

A  Ticntc,les  Legats,actcndans  le  cemps  de  la  ^^effion  ,  &  ccpencui^ 
voulant  donner  occafion  à  aucune  dittcnltc  ,  propofcrcnt  dctraicerdtf 
liidulgenccs ,  du  Purgatoire  ,  de  la  Vénération  dc^  Saints>  &:  des  Im^ei: 
non  pour  en  publier  les  Décrets  en  la  Seliion  prochaine  ,  mais  eo  l'â 
d'après  :  prefcriuant  aux  Théologiens  la  mtnicre,quSls  deaoycrr  t rr  -rr 
l'examen  de  ces  matiercs:alïàuoir,dc  donner  par  cfcrit  leur  adi; 
ged'icellcs  tant  feulement, fans  s'«ftendre  à  dilcourir  furies  aurr 
^  ordonnant  aux  Pcrcj,  d'en  opiner  brieuemenc:  auec  pmi 
quio&nque  excrauagucroic  hors  de  la  matière  propofcc , 
pu.  Mais  iionobûant,  les  Théologiens  Jiclailîcf  eut  pas  de  Uiizdc 
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g$  efcrtts  >  9c  fi  différents  entt'euz  >  qae  les  Peies  ne  (taofent  à  qvoi  lè . 

ôffdrê  fur  cete  doârtnc. 

iRmatiere  delà  ReformacioniOOfiiWiai'qiie  les  vingt  Articles  en  fuf-  éll/ftcmk/i 
tcondus  &  arrcftcsjôc  que  du  vingtvhiémc  on  en  traiuft  au  ce  le  Con-  ^(P^- 
de  Luncdes  Prélats  Efpagnols  ne  lailîcrent  pas  de  former  plaintif,  que^"*'/^ 
celui  des  exemptions  des  Chapitres ,  &  le  dernicr>touchant  les  premières  4^^^^ 
înftanccs  Ôc  les  appellations,auoycnt  efté  altérés,  &  n'eftoyent  conformes 
àccque  les  Prélats  auoyent  remarqué.  Dont  les  Legats,&:  les  députes  à  la 
QOnfeéHon  des  Decrcts,indigncs,  rcf^ondircnt  >  ou  qu'ils  verifialfcnt  leur  . 
Cjouqu  ils  fc  uiircnt.Et  là  delTass  cllâc  pailc  quelques  paroles  fafchcu- 
^le'^limce  de- Lune  comparât  en  (kaeur  déïdtts Prélats  Espagnols ,  rc- 
Trantque  lesoppofittonSf  lahes  par  Tes  Prélats  fur  ces  deux  Article^ 
çntBufesenconfidecatîon.  Il  demanda  en  aprcs,qu'aa  cinquième  Ac« 
^e»ai;iqaei  les  cauiÂs  crimineles  des  Euerques  eftoyen t  refèrueci  m Pa* 
Âdraite  déclaration ,  que  c'cftoitfans  preiudîçe  de  l'Inquifidon  d*Eù 
ne:  laquelle  inftancel'Ambaffadeur  de  Portugal  auoitiaÊûtaapara« 
t  ^Dation  Royaume.  Les  Légats  refpondirent ,  Que  ces  matières 
ycnt  ia  décidées.  Mais  le  Conte  répliqua ,  Que  Ci  ces  Articles  eftoyent 
ropofcs  en  cctc  fortcU  n'iroïc  plus  en  Scflionj&:  mcfîne  n'y  laifferoic  en- 
tteacnir  aucun  de  fes  Pielats.  A  c|uoi  le  Cardinal  Moron  rcfpondit ,  Que 
OB  n'y  alloyent  point^on  ne  laillcroit  pas  de  faire  6c  palier  ouirc  fans  eux. 
3Lc  Contc,imputant  la  dureté ,  qu'il  auoit  trouuee  ésLcgats,à  oFhces  faits      ■  » 
f^r  le  procureur  des  Chapitres d*ErpagneJuicomm^da  que  tout  proift-    *  * 
ptcmcnt  il  eu^àpartir  de  Trente.  Ce  qui  dciplattux  Légats.  MatStafin  ^^^^  * 
|i*il  n'y^nft^aucnn  empeichement  à  la  tenue  de  la  Sellîon  >  donc  le  temps  dtm 
prqdjll^c  9  ik  firent  excepter  les  Royaumes^  où  il  y  a  Inqni/îtioni 
or  ^Pplaire  à  rAmbaifadeur  )  en  TArdcle  ^s  caufcs  des  Eueiques» 
is itqixant^celaidcs  premières  inftances ,  pource  que  les  Prélats 
i6jpietcndoyent  d  ofter  tout  à  fait  au  Pape  l'autixiftite  d'en  commet- 
caucunesà  Rome  ,  la  chofe  fcmbloit  trop  dure  aux  Légats  :  lefquels 
iugeoyentle  nxieme  Article  de  grande  importancc,d'autant  que  les 
_  'apitres  en  Efpagnc  font  vn  membre  principal  du  Clergé,  &  plus  de- 
l^enaant  du  S.Sicgc ,  quelesEuefques  ,  lelqucls  font  quali  tous  de  nomi- 
f:^ion  Royale  :  en  lieu  que  plusde  lamokicdcsChanoiiieiicslontdc 
l^iire  collation  Papale.  Et  pourtant  ils  rcfolurcnt ,  auanc  que  faire  aucun 
miudice  aux  Chanoines ,  de  diflieter  cet  Article  à  U  (îiinante  Sefîion  :  8c 
^ployérenties  Ambaflàdeurs  de  l'Empcrc  u  r  nour  moyener  que  le  Con- 
de  Lunelè  contenuddexela.  Au  moyen  dëquoi  cete  diracultéauiC 
iidopîe.  ,  - 

r  ne  veftoit  plus  >  que  la  déclaration  touchant  le  droit  donne  par  Ik'^ 
(j^mifeals  Légats  (liï>ropofcr  au  Concile.  Et  d'autant  qu'ils  n'y  trou- 
fCDt  aucun  tempérament,  ils  dirent  au  Conte,  qu'il  proj^ofafi;  hii-mcl^ 
rne  vne  minute  ,  telle  qu'il  la  dcfîroit.  Mais  il  s'en  cxcufa.  Et  eux  députè- 
rent trois  Canon illes  pour  traiter  3ueclui,&  trouuer  quelque  moycn.qui 
luiaçreaft:  moyennant  qu'il  n'alceraft  en  rien  celui  ,  qu'auoit  baille  le 
PapeJ^iais  tout  à  point  aaiua  le  Cardinal  de  Luiraincàcqucl  ciloit  parti 
^  Zzzzz  ij 
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de  Rome  ?.iiec  infi:ru(D:lons ,  ^  rcfolucion  de  toutes  chofes  :  &  cftoit  p«- 
fc  par  Vcnilc-,pom-  in  -luiie  les  Ambalfadearsà  retourner  à  Trcnic ,  auanc 
U  fin  du  Concile.  Eltanc  aniuc  à  Trente ,  il  fit  par  fa  dexceri:c  »  rccc- 
uoir  doucement  au Coiue  vne certaine  forme ,  &:  minute,  par  laquelle 
fut  mis  fin  à  cetc  ditf  cal:c  tant  agitée  i  au  contentement  de  tous  :  Sc 
fut  inférée  entre  les  Ar:icles  de  reformation  ,  pour  le  vingtvniemc,  le- 
quel fut  propofé  en  U  Congrégation,  tenue  le  neufiiicmc  de  Non 


tous 

autrti  J 


ctpès  m-  inencopinc  :  iS:  le drdinal de  Lorraine ,  pour  fauuer  fon honneur, dir» 
uec  fxc/ifeQyxç^  ,  Combien  qu'il  defiraft  bien  plusgrande  reformation  ,  il/âuoii 
dnCard.         ncantmoins  ,  que  d'entrée  on  ne  peut  venir  aux  cxircmçireme- 


deLorrai        ^  5c  pourtant  qu'il  confentoit  aux  Décrets  ,  quoi  qu'il  ne  les  iu- 
'        geafl:  fuînfans  :  mais  efperoit  que  le  Pape  les  accompliroii  ,  foit  en 
remettant  fus  l'vfagc  des  anciens  Canons  ,foit  en  célébrant  autres  Conci- 
les généraux. 

C  ell  chofe  aufù  dignp  de  mémoire ,  qu'en  la  mefme  Congrégation,  le- 
dit Cardinal  fitvnclonguc  digreffion  >  par  forme  de  panégyrique,  en 
li)uange  de  la  bonne  volonté  du  Pape  ,  &  du  delîr  qu'il  auoit  devoir 
l'Cglile  reformée,^  le  degré Epifcopal  reftabli  en  fon  ancienc  digîntj>& 
cv  t'jifntt     Concile  terminé  auec  fruit  de  toute  la  Chrcftientc.  Mais  1"  Archeuet 
del'Arcki-  que  dc  Grenade,quand  ce  vint  à  fon  tour  de  parler ,  fc  ietta  auHî  es  louan- 
mefjuedt  gcs  du  Pape ,  6c  lui  ajttribua  tout  autant  de  bonni-  volontc,qu'auoit  Fait  ie 
GrtttAiie:  Cardinahmais  adiouila ,  que, on  le  Pape  iugcoit  de  ne  pouuoir  c:  T 
comme  il  fcntoit ,  ou  bien  n'auoit  point  autKoriié  defetaircobciiJ.es 
miniftrei  &  depcndans. 
En  cet  endroit  il  me  faut  faire  vn  grand  changement  de  ftylc:  5c  en  kcl , 
^tiendtU  ^'f    uarrt'S  prccedcns  i'ai  toufioursTuiui  celui.qui  eft  propre  pour  defcri- 
fndu  Con  re  variétés  de  penfees  &  aduis  ,  Hc  trauerfes  aux  delfeins  l  vn  de  l'antre .  5C 
délais  entrciettés  aux  refoluiions:m'arreftant  fouuenten  chcmin.pourcx- 
pofcr  Icsconfeilsde  diuerfes  perfonnes  ,  fouuent  repugnans  les  vnsT 
autres:dcs  maintenant  ie  n'ai  àreprefcnter  qu'vne  Iculc  vifec  ,  &op( 
lions  confentantcs ,  lefquelles  femblcront  pluftoft  voler  que  courir  à  w 
mefme  fin.dont  vne  fois  pour  toutes  ie  fuis  tenu  dc  marquer  la  caulc.oj 
cftoitjl'vnanime  rcfolution  dc  précipiter  le  Concile. 

Pourtant,pour  fuiure  le  fimplcfilde  mon  narrc,i'ai  encor  à  dirc,qucl< 
MjwiiM»^  j^cgat;5  receurent  lettres  du  Pape ,  auec  dernière  rcfolution  ,  qu'ils  mi 
^]^'^J*^/fcnt  fin  au  Concile,  ores  que  le  Roi  d'Efpagne  en  reccuft  du  mc(coï 
(tmÙtU  ftntcmeni:car  il  auoit  bon  moyen  dc  s'appointer  auec  lui  :  qu'ils  r  -  ' 
mumitre    (cnt  &  arrcftalfcnt  le  Décret,  des  Mariages  clandcflins  aiicc  le  i 
de  /«<r/#r-nio,i    de  concorde  qu'ils  pourroycnc:mais,quand  bien  lamcfmc 
tion  continucroit ,  qu'ils  ne  lailIaiTent  pas  de  palfcr  outre.  Etrr 
reformation  des  Princes,  &  reftabliirement  de  la  lurifdiclio:  jcrt£, 
Ecclefiaftiquc  ,  qu'on  ne  particularifaft  cKofe  aucuncmaislciilcmcntre 
noaucliaft  les  anciens  Canons  ,  &  fans  Anathcniej.  Que  li  fur  am 
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7)eîhi!lotre du  Concile  deTfint^:  ^{j 

Articles  iînailToîc  quelque  difficLiIté,ils  les  lui  refcrualfét  ,&  qu'il  y  pour- 
Iflioiroic.  Que  pour  le  demcurant,il  s'en  remcctoit  au  Carditial  de  Lorrai- 
•  iîe>tresbicn  informé  de  toute  fa  volonté  ,  auquel  il  vouloir  qu'ils adiou- 
ftalTent  foi.  Il  leurcnuoya  atifii  vn  Formulaire  ,  félon  lequel  il  entendoic 
qpe  le  Concile  tiilt  termine  :  lequel  contcnoic  >  Que  tontes  les  ».  hofc:  fai- 
4,  lis  ^  gerces  fous  les  Papes  Paul ,  &  lules,Fuirent  cOfermecs  ratifiees:& 
qu'il  fûft  die  &  déclaré,  que  celles-là,&  celles  de  cetc  dernière  tenue ,  n'e- 
ftoyentquVn  feul^mcline  Concile  :  &  qu'en  toutes  chofes  fuftfauue 
liuchorité  du  Saint  Siège  :  &quc  détoures  choCès  la  confirmation  fufl 
«emandce  au  Pape  :  que  tous  les  Pcrcs  lignallent,&  qu'après  eux/uiuanc 
i'éxcmple  des  anciens  Empercurs,les  Amball'adeurs  lignaillnt  auf/i:  afin 
041^  les  Princes  fiiilent  obliges  à  robferuation  des  Décrets  ,  &à  pour- 
ioiure  par  armes  ceux  de  contraire  Religion  :  remettant  toutesfois 
*a  pouuoir  deux  Légats  ,  qu'en  compagnie  dti  Cardinal  de  Lorrai-' 
iiCy  ilsadiouftalfent  >  oftallent  ,  &  changeallent  audit  formulaire ,  fe- 
'^fon  qu'irstrouueroyétcxpedient.Touteslcfquelleschofcs  furent  tenues 

fort  /ccretes>iufques  après  la  Sefhon,pour  les  manicr,(elon  qu'il  fera  dit. 
'lÉjL  onzième  de  Nouembrc  venu  ,  laSeflion  fiittenueauec  lesceremo-^'»*"'' 
^^^saccoulhimees.Et,d 'autant  q^'cn  icelle  efcheoit  d'opiner  fur  la  matie-^* 
re  des  Mariages  clandeftins,  le  Cardinal  de  VVarmie,  qui  la  iiigeoitdog-'"'  - 
me  de  foi,  &  ne  tcnoit  pas  que  l'Eglifc  y  euft  aucune  authoritt;  n'y  voulut 
àflifter  :  difant  pour  excufe ,  que  s'ils'agilîbit  de  quelque  point  de  droit 
pofitifjiln'efiimeroit  point  mal  conuenablededire  fon  opinion  en  liber- 
C^'.oresquc  le  Concile  duft  décréter  au  contraire:  mais,  quVn  cetui-ci  ,il 
auroit  eue  contraincpour  fatfsfaire  à  fa  con(ciencc,de  dire,  que  le  Conci-  • 
lë  ne  pouiioic  faire  ce  Décret  :  ce  qui  auroit  pu  cauler  quelques  mcfcon- 
tcntemens  ,  dont  il  eftoitfbrt  elloigné.  Le  fermon  fut  fait  par  Fran- 
çois Richardot,Eu^qued'Arra4,lequel,cnicclui,  admonncfta  les  Percs, 
€|u'y  ayant  meihui  deux  ans,auc  le  Concile  cftoit  après  h  enfanter,  &  tous  > 
eftans  en  attente  de  voir  quelferoit  ion  fruit, ils  deuoyent  pouruoir  qu*i- 
cclui  ne  fortift  en  lumière  mutilé,ou  eftropié:cn  lieu.quc  le  monde  en  at- 
'^ndoit  vn  folide,  &  accompli:  &:  que  pour  ce  faire,  ils  deuoyent  regarder 
aux  Aportres>&  aux  Martyrs,&:  à  l'Eglife  ancieneific  en  faire  le  patron,  fur 
lequel  ils  tiraÛTent  &  prilVenc  les  traits  ôc  lirtcamens  du  fruit  qu'ils  deuoy- 
«Tnt  enfanter:  queces  traits n'eftoyent  autres, que  la  Dodhinc  ,  la  Reli- 
gion ,  &  laDifcipline  ;  lefqiiclles<JK)fes,eftant toutes aba (hardies dé- 
générées en  ce  tem^jil  les  faloit  ramener  à  la  forme  de  l'Antiquité.  Que 
c'cftoit  cela,  dont  on  auoiteftc  par  vn  fi  long  temps  ,  &  cftoit  encor  en 
attente.  Les  cérémonies  acheuces  ,  furent  lues  les  lettres  de  Madan^ 
Marguerite iGouuernante  des  païs  basjfurl'enuoi  de  trois  Prelatsau  Con- 
cile ,  ôrle mandement  du  Duc  de  Florence,  &  celui  du  Grand  Maiftrc 

Malte.  A  près  ceia,rEue(que  officiant  hit  la  Do£lrinc,&;  les  Anathcma- A-tfar»  jf  v 
tifiïies  toucnant  k  Mariage  ,  lefqucls  furent  approuués  de  tous*  Mais^Do^ri» 
<juand  les  Chapitres  de  Relormation  curent  eftc  lus ,  fur  le  premier  de  la  **» 
caifation  des  mariages  clandeAins,  le  Cardinal  Moron  dit  ,  Qii'il  luia-^^)f^^  , 
.^eoit,pourucu  qu'il  agreaftaa Pape.  Le  Cardinal  Simonete  dit,Qu'ilne  AijJ^^,^  * 
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Lmre  huitième 

^Mdiner'  lui  agrcoît  point  !  mais  qu'il  s'en  rapportoit  au  Pape.  Des  autres ,  i]  y  «41 
/es  ifftfi'  cinquantclix  voix.qiiidircntabfolument,  qu'il  ne  kurpUi/oit  point:  les 

*>^cresi'approuucrcnt. 
f"^'!  *'      Apres  furent  lus  les  Décrets  de  Rcfbrmation:     quand  ce  vint  au  c' 


mnt: 


quicmCïtouchant  les  caufes  crimineles  des  Eucfques,  &  qu'on  ouït ,  q 
les  Royamnes,oi\elU'Inquintion,cftoycnt  exceptes- :  ils'elleiK       •  C 


grand  rumeur  encre  les  Pères:  les  Lombards  &c  IcsNeajJolicaini  au 
mulcuaircmcnt,  que  cctc  condition  n'auoic  point  e(ke  propofcccnCo 
gregation,&:  qu'on  l'oftaft:  ce  qitc  de  nece(îité  aufii  il  raluc  taire  fur  l'hc 
re.Et  après  cela,  le  Cardinal  de  Lorraine  dit  fur  le  njcfînc  Décret  ,  Qo] 
l'approunoic/ous  la  condition,que,par  icelui,nc  fnft  fait  aocun  pzcui<^ 
aux  priailcges,droits,^^«:  conftitutions  des  Rois  de  France  »  comme  cela 
uoiccftc  arreftc  en  la  Congrégation  du  iour  précèdent  '  dcclara|U  qu* 
ceux  droits  &:  priuileges,  ne  portoyent  aucun  intcrcll  à  raiithoffcf  d'au 
Prince.  Et  à  la  fin  des  Decrets,tanc  cnibn  nom  ,  que  des  autres  :  ] 
François,il  fit  vne  proteftation.cn  tout    par  tout  conforme  à  celle ,  qu 
^  auoic  deux  iours  auparauant  faite  en  Congrégation:  afTauDir  ,  Que  leur 

/      ration  rcccuoic  ces  Décrets,  non  comme  vne  Reformation  parfaite,  ma" 
^  .•    ,  feulement  comme  vn  acheminement    préparation  à  icelie  :  (biuefp 

/     *  rance,  que  le  Pape  fuppleeroit  aux  défauts  en  temps  &  lieu:/oit  en  retne 

'/     /         j      tant  fus  Tyrageic  la  pratique  des  anciens  Canons,{bit  en  célébrant  aut 
'  Conciles  gencraux,pour  parfaire  Içs  chofcs  cncommencees..  Et  requit,a 

'      nom  de  tons  les  Eucfques  François,  que  cela  fuft  inféré  ésaétesdu  Conci— 
le,&:  qu'il  en  fufl  fait  vn  public  inftrumcnt.  D'autres  adioufterét  pluhcon 
autres  chofcs  ,  6c  firent  des  oppolitions  lur  aucuns  des  autres  Chapitre^ 
mais  non  de  grande  confcqucnce:  fur  lefquellcs  il  na/quit  quelque  diff 
rend:maiS}d'autant  qu'il  eftoit  ia^huit  heures  du /oir,iI  fut  dît ,  qut  le  to 
fcroit  accommode  en  Congrégation  gencialc.  Et ,  pour  fin  de  la 
fut  lu  le  Décret  de  l'intimation  de  la  fuiuante,  au  neufiiieme  de  Dccébrc 
auec  pouuoir  d'en  abréger  le  terme  :  déclarant  qu'en  icclle  feroic  trait 
du  fixieme  Chapicre,di£Fcrc  pour  lors,6c  des  autres  Articles  de  Rcfomia- 
tion,iaptcfcntcs à  examincr,A:  d'autres chofes  concernant  icellc.  } 
ftant.quefion  lctrouuoitàpropos,*&lctempsleportoic  ,  on  pouuyit 
traiter  d'aucuns  Dogmes,  qui  feroyent  ,en  Ion  temps>propolc$cs  C 
^  gregations. 

'     .     La  teneur  de  la  Doiflrine  du  Sacrement  du  Mariaec.cftoit,  Que  noftrc 
U  Do^ri-?^^^^^'^        Adam  auoitprononcé^ar  mlpiration  diuincquclcîiendu 
nedtéMu-  Mariage  elt  perpétuel  &:  indi(lolublc:ÔCque  Chrift  auoiten  fuite  dccîarfi 
rx*gf»      que  deux  pcrfon  nes,fans  plus,  pouuoyct  eftre  accouplées  &  côiointcs  par 
icclui:&:  que  lui-mefmes,par  fa  pafiion,auoit  mérité  la  Grâce,  par  laquel- 
le le  mariage  cftoit  conlèrmc  ,  &  les  maries  fan ftifi es.  Ce  qnx  auôitcfté 
ijgnific  par  SPaul,lors  qu'il  dit,  Ce  Sacrement  eft  grld^r  ie  di,cn  Chtifti 
&  en  fonEglifc.  Ecpuisqu'à  Tcfgard  de  ladite  grâce  Je  Mariage,en  Uloi 
Euangeliquc,  excelle  pardelfusles  Mariages  des  Anciens  :  ccllà  trcshon 
droit  que  les  Saints  Peres,les  Conciles,    rvniuerfclle  tradition  de  ITgl* 
Icont  touiiouts  cnfcignc ,  qu'il  doit  cftrc  mis  au  nombre  des  Sacrement 


7)e  Widoire  Ju  Cênàli  Je  Trente,  '^  j^ 

TWltiicle  lolEt  pourtant  le  Concile,  coodannant  les  hcrefies  fur  ceie  &'et  mT* 
ll»«licrc,dccrete,contrc  les  hérétiques  (encens  autrement,  les  Anathcma- 
tLfiDesfuiuans.  Premièrement,  Contre  qui  dira,que  le  Mariage  n'cil:  P^'*//^/*"" 
vndesfcpcSacrcmens,  inftituédeClirift ,  &: ne  contre  poindaGra^e. 
En/ccond  lieu,  Contre  qui  dira,  Qu]il  cftloilible  aux  Chrcrtiens ,  d'auoir 
pWicurs  femmes  en  mefmc  temps  ,  &  que  cela  n'eil  détendu  par  aucune 
k4  diuinc  En  troiiîcmc  lieu,  Contre  qui  dira,qac  les  fculs  degrés  de  con- 
fStguinicéjOU  d'aflTnicc> exprimes  au  Leuicique,  peuuent  annuUer  le  ma- 
ciAge:&  que  l'Egiile  n'y  en  peut  adiouftcr  aucuns  autres,  ne  dilpéfer  d'au- 
cuns if  iccux.  En  quatrième  lieu,  Contre  qui  dira,quc  TEglife  n'a  le  pou- 
uoit  de  conditucr  aucuns  cmpeichemens ,  qui  dilfoluent  le  mariage  :  out 
^«'cn  Icsordonnancelle  a  erre.  En  cinquième  lieH,Contre  qui  dira,  Quô 
ielien  dumariage  peateftredi(Tout,pourcaufed'hcrcfie,ou  decohabica^ 
ti6M:heure,ou  de  volôtatre  ab/èncc  de  l'vnc  dc5  parties.  En  lîxtemc  lieu» 
Contre  qui  dira  ,  qu'vn  légitime  mariage ,  non  confomraé,  ne  peut  eftre 
desfait  par  la /bien nclc  proFcflîonde  Religion  de  l'vnc  des  deux  parties^ 
Eo  (cpcicme  licu,Concre  qui  dira^quc  rEglife  a  failli,  eufcignant,  que  par 
Ittlittcre  de  l'vne  des  parcics^le  lien  de  mariage  ne  peut  eftre  dillont  :  & 
quelapartie  innocente,^  qui  n'a  donne  aucune  occalion  à  raduliere,nc 
peut,  (ans  adultère ycontraâer  auccc  mariage ,  du  viuant de  la  partie  conl- 
p^le.  En  huitiemrlieu ,  Contre  qui  dira,que  l'Eglf(ecrre,lor9qne  pour 
pïiiiîeurs  caufes  elle  ordonne, que  les  mariés  (bjent  fcparcs  de  couche,oa 
de  cohahi cation, pouc  vn  tcmps^ certain  ou  incertain.  En  neufuicme  lieu» 
G^ntre  qui  dira  ,  que  les  Clercs,  ayant  les  faints  ordrcs,ou  les  Réguliers 
p|^^,peuuent  contracfler  mariage:ôc  que  tous  ceux ,  qui  ne  fèncent  d'a- 
ubir  le  don  de  continence,  Te  peuuenrmarier:atccndu  que  Dieu  ne  rcflifc  • 
a»don  à  ceux  qui  le  demandent  droitemcnt  ,  &nc  fouft  eque  Miomme 
ieît  tcntépar  detius  Tes  forces.En  dixiemclicu,Conirc  qui  dira,que  l'eftat 
4c  mariage  doit  eftre  préféré  à  l'eftat  de  virginité,ou  de  celibatÉn  onziè- 
me lieu,Contrc  qui  dira,qne  les  inhibitions dei  iblennicésnuptialesà  ccr- 
tains  temps  de  Tannée,  sot  vne  fuperftitiontyranniqucproccdee  des  faux  • 
ftruiccs  des  Payens  :  ou  condannera  les  bénédictions, ou  les  autres  céré- 
monies dcTEglile.  En  douzième  lieu,Contre  qui  dira,qne  les  caufes  m*-  ♦ 
oimoniaicstî'apparticnenc  point  aux  luges  Ecdeliaftiquesi 

LcsDecrets^de Reformation,touchancicmariagc,contenajrnît  :  ^'^^'^*J^'^!^ 
micrement,  que  combien  qu'il  fbit  certain ,  que  les  mariaees  clandeft  ins  ^^j^^ç^ 
xincefté  vrais,Ô:  Icgirîraes  mariages,pcndant  le  temps  querEglifc^ic  les  a  mt^mn 
point  annullc::&  que  pourtant  aitfii  le  Coneile  condâne  &  anatheirratifc  mm/ttrtt 
ceux,qui  ne  les  ticnent  pour  tels  lenfcmble  ceux,qui  maintienencque  les  deim^ 
mariages, contractés  par  les  enfans  de  famille ,  lans  le  confentemeiu  des  ^^"J^  ' 
p«res,  font  niiis  :&  qu'il  eft  au  pouuoir  des  pères  de  les  approuucr  ou  ce-  * 
pÈouuer:  fi  eft-.cc  toutcsfois,  que  l'Eglifc  les  a  toujours  défendus,  5c  dete- 
ftés  :  ôc  d'autant  que  le  Concile  void,que  par  la  defobeillancc  des  hom- 
mes »  ces  defenfcs  ne  ferucnt  j)as,  il  commande  que  tout  mariage  ,auanc  • 
qu'-cftre  contradc,  (bit  public  en  l'Eglife ,  par  trois  diuers  iours  confccu- 
iiisiic  dimauchc^ou  dciefteiâcquclor^qu'ilny  auraaucuiiicguime  en»»-* 
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efchement,  il  foit  celcbré  en  face  d'Eglifc  :  &que  làleCurc  enqnifrp 
'homme  &  la  femme,  pour  (auoir  leur  confentcment  :  ôc  l'ayant  ar 
dic,Icvoiisconioincnm'ariage,auNomdiiPere,  duFils,  ^Scdu^  U 
prif.ou  bicn,vre  d'autres  paroles,  félon  l'vfage  de  chaque  prouince.  Qac 
s'il  y  auoic  quelque  vraifemblable  foupçon,  que  le  mariage  puft  cArc  ma- 
litieufemcnt  empefchc ,  en  cas  que  les  trois  bans  fulVcnt  obfcrut 
reufement,cn  tel  cas  ilfoitloifible  de  n'en  faire  qu'vn:ou  bien,qaciCin 
liage  puiirecftrc  célèbre en^prefencc  du  Curé  ,  &  de  deux  o  c 
jTioins,pour  le  moindre  nombrc:mais,  qu'auant  la  confomma:  '  < 

ie  facenc  en  l'Eglife»  pour  defcouurir  les  empelchemens  »  qu  ii  .  ..  ..  .i.uii 

auoir  :  iînonque  l'Ordinaire  iugc  expédient  d'en  dilpcnfcrxe  quck 
Concile  remet  à  (on  iugcment  &  prudence:  mais  déclare  inhabiles  à  co 
trader  mariage  ceux,  qui  entreprendront  de  le  concra(fler  fans  la  prcfc 
ce  du  Cnre)OU  d'autre  Prcltrc  authorifc  à  cela,  par  icelui ,  ou  pat 
nairc;6c  de  deux,  ou  trois  tcfmoins  :  &  calFc  ôc  annuité  tous  tels  contrads, 
auec  jjeines  aux  contreuenâs,tant  Preftre,que  parcics.En  ou rre,lc Concile 
exhorte  les  partics,à  n'habiter  cnfcmblcen  meimc  maifôn,auant  la bcn 
dt<ïlion  du  Preftre:  ^  commande  aux  Curés ,  d'auoir  chacun  vn  liurc , 
quel  les  noms  des  marics,&:  dcstefinoins.ôc  le  tcps  ôcle  lieu  des  mariage 
foycx.  enregiltrcs.  Ec  exhorte  les  parties  à  (è  communier  &  côfrllcr.auit  le 
contrad,  ou  confômation  du  mariage.  Rcleruant  les  autres  louables  cou- 
llumcs  &  cérémonies  de  chaque  prouince  :  &  ordonnant  que  ce  ^•  —t 
ait  fa  force  &: vigueur  trente  iours  après  la  publication>qui  en  fera  lu..^ 
chaque  paroillc. 

dfTcmptf-    Secondement,  frtr  les  cmpckhemens  matrimoniaux  ,  le  Concile 
(htment ^  noïtque  ,  pour  la  multitude  des  defcnfcs,:l  aduicru  fouuent  que  in 
f^r  fmre-  j^-jg^f  niariages  font  contraries  en  cas  défendus  :  cfquels  ou  on  pc. 
rvf/      "no"  ^^"5  grief  péché ,  ou  bien  iceux  font  desfiits  auec  grand  fcandaJe. 
pourtant,pour  y  pouruoir,commcnçant  par  l'empcfchement  de  p. 
ge  fpiritucl,il  ordonne  que  d'ores  en  auant  il  n'y  ait  plus  d'vn  parrain  ♦  o 
marraine:ou>au  plus  vn  parrain,  &  vne  marraine:&  que  le  parcntn 
ritucl  ne  s'cftendc  point  plus  outre,qu*entrc  lesparrains,&  le  fiiiei; 
pcre  ^  mcrc  d'icelui:&  le  baptizant,&  le  bapcilé,  5c  Ils  perc  &  meiw.  O 
donnant  auffi  le  mefinepour  le  parentagc  ,qui  naillda  Sacrcmcr 
fAs-  Confirmation.  En  troificme  lieu  ,  pour  l'empc/chenicnt  de  Thon' 


^(ittè  f  it'  publique,  fonde  fur  les  fîan<jaillcs,  qui  viencnt  à  ertre  rompues  ;  il  < 
.i^iutit  ne  ,  qu'en  cas  qu'icelles  n'ayentefté  valides  pour  quelqucchc^*' 


fjrnic^ric,  mcat»on,il  le  limite  au  premier  &c  fécond  degré.  En  cinqattm; 

dfs  dif  Icsdil'pcnfes  du  mariage  ia  contradc  ,  il  en  ofte  toute  i'cfpcran. 
t'^h^,     qtii  fcicmment  contradcnt ,  &  confommcnt  le  mariage  en  t' 
*{niiiéi    '      *.    de  mefmesà  ceux,  qui  l'auront  fait  infciemmcnt,  mau»  a 
"*  gligc  les  cérémonies  rcquilcs à  contra(îier  le  m^riagc.^' 

penfe,en  cas  Je  vraifemblable    apparence  igiioiancc,  uiai^aiK 
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Z>e  Uifi$ire  Jn  CtnciU  Je  Trente^  9ir 

(bit  donnée  gratuitement, &  fans  frais.  Et,quant  aux  mariages  à  faire  en 
^^Kcgrcs  défendus ,  il  ordonne ,  que  nulle  difpenfe  n'en  foit  iamais  donner, 
*(  6vL  certes  rarement,  &  auec  caafc,  &  fans  couft:  &:  que  mcfmes  la  diipen- 
ic  ne  fôitiamais  au  fécond  degré  ,  fmon  entre  princes, &: pour  caulc  du 
bien  public.  En  fucicme  lieu,  qu'il  n'y  puilïc  aooir  aucun  maciaee  entre  k  dtrmmijz 
f|aiiieur,&  la  rauie,pendanc  au'eUeeft  enUpailTanceduniiimeiic  ;  mzxsfif"*» 
e Utnariage  fc  puiflêfaafe^iMsqtt'dle&calèpamdelat^eièracra 
Iî8i|  librefb  a(rettré:&  <|ac  oeantniotns  le  rattiilèar,aaec  tous  ceux,  qui 
MIC  prdié  con^iir  aide  &  faneur ,  s'entendent  de  droit  excommti. 
famés I  perpétuité ,  8C  incapables  de  toutes  dignités  &  honribiirs: 
»'ilsibnt  Clercs,  qu'ils  foycntpriués  &  dechcus  de  leur  degré.  Et  que, 
icohqifd^aara  raui  vne  femme,  foit  qu'il  l'efpoufcloit  qu'il  ne  l'efpou/c 
,  iné  ,  fiiit  tenu  de  la  doter  conucnablement  à  l'arbitrage  du  Inge. 
|l5ÎcptiemcHcu,il  ordonne  ,  que  les  vagabonds  nefoycnt  admis  à  ma- '^'^  v^^** 
wge  jfînon  après  diligente  cnquefte  de  leur  condition, s'ils  font  libres  ou 
marie's  :  &  auec  pcrmifàon  de  l'Ordinatre:exhortant  les  Magiftracs  fecu- 
Hefsà  les  punir  feuerement.  En  huitième  lieu ,  il  ordonne  que  les  Con-  i«tC»mcu^ 
C^inaires,  mariés  ou  non  maries,  de  quel(^uee{Uc,  dignité,  &  condition 
foyent fi)ap res  trois  admonirions  fiittes  par  rOrdinai«e,ils  ne  ren- 
iiçjent  leurs  cotiaibines  >  foyent  eicommui^  :     en  cas ,  qu'ils  con- 
dftiilirfl  I  m  nr  rn  an> après  laceninreienleiir^hamiaift  vie»  l'Ordinaire 
oonci^eax  en  tonte  feocf  ité»iêioii  la  qualité  à  u  crime.  Et  que  les 
GSpcitf»inesmarieei>  oanonmarkes  »  qni  viuent  publiquement  t'uec  , 
liiït'ndiilteres,  ou  concubinaires,  après  trois  admonitions  foyent  punies: 
aftnefmcs,  s'il  fcmble bon anxOrdinaircs,  foyent  dechalFces  hors  de  la 
lÉttittdiocc{r,implorantm^rmes,fi  befiin  eft,le  brasfecalier.  En  neuf-  d* 
wSiàt  Kcttjil  commandcfou* peine  d'excommunication,  &:  d'anachcme,  "y** 


à  tous  Seigneurs,  &  M agiltrats,  qu'ils  n'ayent  à  contraindre  leurs  faiets, 
m  autres  quelconques,ni  diredement,ni  indiret^ement,  à  con  trader  ma- 
•  riage  contre  leur  gré.  En  dixième  licu,il  ordonne  que  les  anciencs  inhibi-  dêimdtr 
tittns  des  folennitcs  des  nopccs  foyent  cardeeSydésTAdaent  ia(qaes  ^  1*E-  « 
mphanic  .  &  dés  le  Mercredi  des  Ccndrcsiu/qnes  à  rOâauedcPafmics'^f^ 
indufiuemcnt  s  commandant  quVs  aoires  temns  leètncfqnes  ayent  toin^  ' 
Jl^lMiienc ordre,  quelàmariagosIciTenc  oMebréaapeclatnodeftieft 
MMvcftecéqn'îlappaiciem. . 

contenu  des  Décrets  de  refimnation,  non  comme  ils  furent  lu  s  en  la  drtrHtéb 
IkBMiimai^nÂqttc  de  concert  ils  fiirent  corrigés  le  iour  d'après  la  Sef  rrfhrmM- 
iSbr^ laConnregation, cftoit  :  Prcmicrcment , que,dés  aufd  toft  quVne  ^"7  t^'^r, 

âlife  (cra  vaqnantcfoyent  faites  pvicres  publiques  ^  particulières,  indi-^^  ^  , 
«parle  Chapitre  au  dioccfc  &  à  la  ville;*:<c  que  tous  ceux,  qni  ont  quel-  ' 
qoe  droit  &  raifon  du  Sicgc  Apoftolic  à  la  promotion  de  ceux  qui  de i-  • 
ucnc^ouuerner  l'Eglife,  foyent  admonncftcs,  fous  lien  de  pcchc  moi  tel,  • 
qu'ils'ayent  à  faire  toute  diligence  r  à  ce  que ceox^H  Coftût  pfonius ,  Icll  •  ^ 
quels  ils  iuî;cnt  plus  dignes  &vciksjt  l'EglIiTe;  leiquekibycntnérAelegû 
timc  m  ai  ia  gc  :6c  de  vi€,d'aage,doarin«,fiC  de  tontes  antres  qualités  requi- 
icfi  par  les  SaintsCanoni^  paj:k8ll»ett<lc«  içcfoe  Gpndlc.^ 
"  '  AAaaaa 
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^tt^i(6$  ccqii  iTcs  par  ] 


chacuc  Synode  pcoirfpfMUMec 
cicufier  formulaire  d'cMilMÎy  :Q9W 

firninenc  publicjcqub Uwmbk  cous  ! 
fiiûfoic  toitt  HliTi  tofl  oniioyém^nfér 
tUttX)&  propofc  en  Conilftoicc  :  £que  routes 

pecrec  du  (  oncile,en  la  promotion  do$&||fia}UBis.i^rcigard  4èU.nê>  de 
l^aâge  f  de  la  doârine,  &  desaucres  qualités,  s  encendeoc  auftieqnifts  en 
la  création  des  Cardinaux,qiioi  que  Diacres  tant  ièulémcntJefqo^aaiS 
le  Papccntant  qu*il  (e  pourra  faire  commodément,prendra  de  toBtcsm». 
tions ,  félon  qu'il  les  trouuera  propres  &  idoines.  En  fin  il  adioufte  >qiie 
le  Conciicà  ce  le  mouuans  Us  grandes  incommodités  de  TEgli^è ,  ne  peut 
qu'il  ne  ramentoiue  &  remonâce^*  combien  il  eftjiecei{àire,qu^le  PapCi 
par  le  du  de  fa  charge,  s'employ^^cboifir  ÇardiMiUL  açièacJUBE«  M 


Êouruoir  aux  ï^iïS»  d«  paAeitfs  iMnu  6^ 
is  htAkykaax  itjptài'ffUth  negligcn^p  4pi 
maïulmconcrà&âmceté*  inf«mdli«ii»  . 

cîaiizlcqrcficconooqués parl«iLllleiicopoiiMÎ|is,  oa 
a^fqpe  de  la  prouiccc  de  chaam  d'iccux ,  poiiE  'k 
près  la  finâ6.Ç€Cooàki6^tm,4fi^^0aéètv^i 
lesËuefques  coi9f|!DuincM|R^  àî'attenii:  nelôyemcoîmiVDtt^ir^^C^ 
tre  leur  gréàl^^glife  Mecropolitaine.Que  les  EuefqutfSfqtiine  fontimâ  _ 
àaiicun  Archeudfque,  elifencvnc  fois  quelque  Métropolitain  voifin,  aa> 
Synode  proainciai,auquel  ils fe rrouucnt  auec  Icsautres,  &  reçoimentK 
itacent  rcceuoir  les  chofcs  qui  en  icelui  auront  edé  ordonaeer.leurs  priai* 
^  legcs  &c  exemptions  fauucs  en  tout  le  demeurant.  Et  que  les  SyuodcAjOi^ 
cçuins  ibyent  célébrés  tonifi  les  ans  >  &  qu'à^ux  CoycnK  tenus  de/ê  Utfti' 


;ionpliu|BS«  i 

^  li< 


iKtmefmcelcseieinptt  : 

lai»  s  lefqiielc  coiiCMMM^ 
à^f  entreotnilbà  ctiAn  dp'ictUAs» 
liifi<|iici  >  ftàutvef  fbfiioinmés 
rent  les  peines  porcmfisks  f«  .   ^ , 

*  pifcbement,  par  Icatt  ykmts  genfwxi  ou  ^retu^de^vil 

dioccfeitous  les  ans,s*ils  peuncnt:ou,s'iI  eft  de  grande  cfttn^ue  9 
4e  deux  en  deux  ans.  Que  les  Métropolitains  ne  puiflcntTÎfiter  le 
fe  desSuffragans  >  iîtion  pour  cau/c  approuuee  au  Synod^^prou 
Que  les  Archidiacrcs  N  Eteyens ,  &  autres  inférieurs  ayent  à  faire  lu  »JL/ 
yilitcs  en  propre  perfonne ,  prenant  auec  eux  vn  NocaiMda  con/bw  ^ 


tcment  de  rEticfque.  Et  que  fêtnbiabknKnc  les  Vi/ircucs,  omc  éoi^. 


députer  le  Chapitre  >  foycnc  appMaÀ  ptt* 
tcart  aUleg»>m>ibie  mcdiBcaJe  '  


dkAa.Tifiie4e'p]iis«ioêqMtile(èpwiB^  8ft 
de  recc êbk  choie  qoekonque  >  feu Jw  viure  fr 
menculonc  iMimciiiii  ils  puîflcnt  prend»  k 


ni  vîum>  ni  deniers  t  que  eccc  GOuAnef  ioiitgardce.  Que  ceux ,  qui 
^éuilixétn9ieeonmïktt*ni%l^^  qui  concerne 

rvtobMndMi  lies  amm 

■■fenth  »  ottilesfaaeiiiisdes&briqseisfiiKin^cekleiirâpputienc 

pt4rotcd'infticacion,ou  de  fondation.  Enqnatcteiiiel2eu»QpeIes£ne(^ 
^«es  fbyentobligéide  prefcktrcnlèBrB^Ure  en  propre  perfonne ,  Ôc  cm 
«as  de  legttiflietBipc(ckemonc,par  autnii:&  és«ittccsigfiiès>par  des  C>i- 
ié«©tt,ûiceiitomcmpcfchenientrâîfonnable,para«iwdep»t^fpari  E  * 
^fqucaiix  defpens  de  c^iix,  ^  q'ii  cda  appartient  de  droit,  ou  par  coiUlu» 
me.Et  ce,du  moins  tous  les  iours  de  Dimâchc,*:  de  feftcs  folcnnelcst&r  au  *  , 
temps  des  iiifncSjdes  Adiients,Ôc  de  Qaare(mc,tous  les  ioursu)u,du  moins 
crois  iours  de  la  femaine.  Qnc  l'Eucrque  admonneftc chacun  dcfe  rendre 
à  (à  propre  paroilFe, pour  ouïr  la  prcdicj|piÔ-Que  nul  n'entreprene  de  pref- 
cfaec>maugré  l'Ëuefquedequelaitffiatclsiôini  qoela  doébrine  Chre(Ûcne 
l^adTeignéa an  toOMiletpiealflèb  En  cn^iemelini ,  Que  les  caiifet 
■^llÉÉDflkiplas  impoitmtes cxMitre  ies Eue£;|ues  (ôjmoc  iugees  par  le  Pa^ 
M^âtioUeffonc  cctttStque  éù  ncoeffité  il  l^faîHc  oommeccie  hors  4e  la 

j|^feafn,oii  à  4ef  fiMi<|aet  lius  par  le  Pape:  aufaueis  toutes^is  ceceomi- 
iMHm ne  ddne  aacun  pouuoir  plus  outre>que  d'informer  &  faire  enque-  - 
ÀÉsteilèruant  la  fcntencc  dcfinictuc  au Pape:mais,quc  les  caiifes  plus  lége- 
rs (byent  iugees  en  vn  Concile  proiiincial,ou  par  des  dcpiite^  d'icelui.En 
fiKkmelicuiQaei'Eucfquc  paille  dirpcnferfcsruiets5<:  iufticiablesau  tri- 
bunal de  la  confcience,  en  toutes  les  irrégularités ,  ôi  fa fpen fions  proue-  • 
nantes  de  délit  occulte:  fauf  en  crime  de  meurtre  <^  guet  à  pcns:A:  abfou-  * 
dre  de  tous  les  cas  referu^s  au  S.Siege ,  ou  par  /bi-mefmes ,  ou  par  vicai- 
ftt:voke  melbiaf  en  ccûne  dlictsfia  *  à  àtaMkon  qu'en  ce  demieiiiis  il 

«j^*  In  fe^tmaiM  »  Que  Knefqncfak  tokn  »     faire  qu*a«ant  l*adno£. 
liMbtiiiili  é»  %SS0imw  t  learliiroe,  Tertu,  acuTage,  foie  expoiëau 
«èaple  M  langoe  iplpive  »  fekm  le  fermolaire  que  le  Concile  pcefcrim  - 
Miclia^qr^^cmenC  :  lequel  les  Eueiqaes  fieront  fidèlement  traduire 
w  lansnefttlgMre  >  &  expo(er  au  peuple  par  tous  les  Cur&  :  aufquela  . 
nnflîifi  enioîndrontd'cxpliqner,  pendant  le  feruice  ,  en  la  me/îne  lan- 
gue vulgaire  >  la  parole  de  Dieu  ,  ^  les  faints  enfcigncmens  de  falut; 
Se  ce  confies  iours  de  fefte ,  &rolcnnel<;  :  lailTant  tontes  quedions  fri- 
uoles' ôcinatilci  ,  pour  inftruirc  le  peuple  en  la  Loi  du  Seigneur.  En 
huitième  lieu  ,  Qj^à  ceux,  qui  pèchent  publiquement, foit  imposée 
pénitence  publique ,  laauclle  tDates^isfEocfaue  poiiffadiangej^cn  fè- 
ciete.  Qj'cn  diaque  £aiilè  Cathédrale  >  \k  où  la  commodité  le  permet- 
«fil ,  V^uerque  ait*  eftwKrvn  pénitencier  »  qni  ibic  Maithe»  Doâeor,o« 
iSù^ntlfi  inThiiiltgMijnnrtrnirrinnniftranfr  rir  gnirinr-  ans.En  neuf, 
«finie  lien,      iMDMetf  faits  en  la  renne  du  Con  cile  font  Paul  troi(ie- 
WÊt-JU  fous  Pie  quatriemctouchant  la  viiîte  des  bénéfices  exempts,/ofertt 
g«dés&  oblèffu^sés  Eglifcsiquife  difcnt  eftre  de  nul  dioccrc:&:  qu*iccllec 
Mgicntvii^ees  par  le  plus  proche £aciqae> en  qualité  de  dclci^né  du  S.Sie- 
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^  ^  4^^-^  l^iufc  huit  terni 

t;c.  En  dixième  lien)Qiic  Di,où  il  s'agit  de  vifitc,ou  de  cotxtùio  de  mai 
luillc  exemption  ,  ou  appellacton  cncreicttcc ,  voire  mefincs  au  S.  Siegi 
n'cmpcfchcni  ne  riifpcnderejcccntion  des  chofes  arreftecs  ou  iugccspa 
les  Eucfqucs.  En  onzième  lieu,  Que  par  les  titres  d'honneur ,  donnes  aoi 
Protonocaircs ,  Acolythcs,  Contes  Palatins,  Chapelains  de  Roi  :  otT  Hirr , 
aux  fcraans  aux  Ordres  de  Chenalcric,aux  Monafteres  ou  Holpirj     .  . 
perfonncs  Une  foycnt  exemptes  de  l'authorité  des  Ordinaires^^  en 
qualité  de  délègues  du  S.Niege  :  ains  foyent  fuietes  pleinement  en  tontes 
chofes  :  lauf  fi  elles  de  fait  feruent  aux  lieux  deflufdits ,  ou  CheualeriestSc 
demeurent  es  maifons  &  enclos  d'iceux ,  &  viuent  Ibus  leur  obédience:  & 
quant  aux  CW;<pclain<;  du  Roi ,  qu'ils  foyent  fuicts  félon  la  teneur  de  b 
Conftitution  d'innocent  troifieme,qui  commence  Cum  CafelU.Ei  que  Je» 
cxemptions,ottroyees  aux  domeftics  des  Cardinaux  >  ne  s'cftendeni  point 
à  ce  qui  concerne  les  bénéfices.  En  douzième  lieu  ,  Qu'aux  dignites,qiù 
ont  cure  d'ames,  ne  foit  promu  aucun  audeilbusderaagedevingtciiïq 
ans:&:  que  les  Archidiacrespar  tout  ou  foire  fe  pourra,lbyent  Maiiîrcsen 
Thef)logie,ou  Do(fteursou  Ltccntics  en  Droit  Canon:  &  qu'aux  autres  di. 
gnitcs,  qui  n'ont  cure  d'ames,  nul  ne  foit  promu  au  delfous  de  l'aagedr 
\ingtdeux  ans  :  Sic  que  ceux>  qui  feront  pourueus  de  bénéfices  ayant  cure 
d'ames,  loycnt  tenuî  5c  obligés  de  faire  profefîîon  de  la  foi  Catholique  ' 
entre  les  mains  de  rbuefquc  :  ou,  en  cas  d'emperchemcnt,dc  fbn  Vica>ri 
général  :  &  de  mefines  les  Chanoines ,  non  feulement  deuaht  l'Eucfq 
mais  aufii  au  Chapitrc;&  que  nul  ne  foit  reccu^  aucune  dignité,  Chanoi 
neçie,ou  portion ,  que  tout  premier  il  n'ait  pris  les  faints  ordres,  quecec 
prébende,  dignité, ou  portion  requiert  :  ou ,  qull  nefôiten  aage  capakJ 
pour  les  receuoir. Qu'es  Eglifes  Cathedrales,toutes  Chanoineries/>u  por- 
tions,ayent  l'ordre  de  Prelbife,ou  de  Diacre,  ou  de  Soufdiacre,annç^:^ 
que  l'Eue fque ,  pat  aduis  &  confeil  de  fon  Chapitre,  dcfigne  &  dift^oe^ 
fclon  qu'il  verra  eflre  à  faire ,  les  ordres  facre's,  qui  d'ores  en  auarr  ^  --^ 
ucnt  eftrc  annexés  à  icellcs:cn  forte  tout esfbis,  qu'au  moins  la  mou  . . 
cnt  Preftrcs.  Le  Concile  exhorte  en  outre ,  que  toutes  Tes  dignités ,  &  I 
moitié  des  Chanoineries  és  hglifcs  Cathédrales,  &  Collégiales  plus  noi 
bles,  foyent  conférées  à  Maiftres,  Doreurs  ou  Licenticscn  Theologiei< 
Droit  Canon  :  S<.  que  nul  d'eux  ne  puiife  abfenter  plus  de  trois  mots del 
l'année*  Que  les  dillributions  quotidienes ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,ne  foycQt  donnecsà  qui  n'aflîftera  au  fcruice:  &  que  chacun  (bicoUi-1 
gc  à  faire  fon  dcnoir  en  propre  perfonnc.^  non  par  fîibfliiuts.  En  treizifr' 
me  lieu,  D'autant  que  plufieurs  Eglifes  Cathédrales  font  poures^&ntfj 
pcuuejit  fuffire  ni  à  la  dignité  Epifcopalc ,  ni  à  la  nccefïîtc  des  Egli/ê%| 
que  le  Concile  prouincial  aduife  au  remède ,  &  en  efcriuc  au  Pape,leq9fl 
y  pouruoyc  félon  fa  prudence.  Pareillement ,  à  Tefgard  des  Eglifcf] 
Parochialcs ,  dont  les  fruits  font  fî  pctis ,  qu'elles  ne  peuuent  fuffire  art] 
charges  &  deuoirs  ,  l'Euefque  fera  chargé  d'y  pouruoif  ,  ouparrvmMJ 
de  quelque  bénéfice  non  régulier  ,  ou  par  aflignation  de  prémices.*» 
<ie  di^ei:ou  par  contribuuons  &  cueillettes  des  paroi/Tien;.  Que  no\k% 
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ïgUrcsParochialcsne  piulfcnt  eftrc  vnics  à  Monaftcrcs  ,  Chanoinciiev, 
-  Bçjachccs  fimplcSjHofpitauXjr.c  Chcualerics:&:  que  cellcs,c]in  lont  v'iics, 
■|||>enc  reucucs  par  les  Ordinaires ,  fihuant  le  Dccrct ,  aucrc^fois  Fait  en  ce 
$Êcfmc  Concile ,  fous  le  Pape  Paul  croiiîanc  :  &  qu  'à  l'auenir  les  Eglifcs  - 
Athediyilc^,  quinepaâîèiitiliitdticatsdeieaenu»&lcsParochialeff<|ni' 
'  ipio  P^^^  ceiic»ne  piuflcuceftre  chargées  d  «iicunes  penâon$,ou  nrer-* 
WifiÊt  fflf^qvLcs  %liiè»  PmchialesiOiÛ  n*ontpoiiic  de  cefOiifics  bqr- 
tffs&Mdliixm  }  fins  ^queUtt  les r«mu&cremcns(bnciiMfiieremmell» 
apninifti^àceji»     les  demandenc»  l^^potqiicfiice  ^que  le  peuple  Coii 
en  certaines  j^g^nifêm^  aymc  diécimc  leur  Cyé  >  daqaei  ils  ve^: 
jauent  les  Sa.çrcmensx>u  y  poarao]F»{>ar  quelque  autre  vtile  manière,^- 
que  la  ciuaÛté  cfu  lieu  le  requerra  :  &  qii'és  villes ,  oi\  il  n'y  a  point  de» 
Mroiires,ellesy(ôyentpromptcment  érigées.  En  quatorzième  lieu  >  Le 
Concile  deceiie,    défend  toutes  conftitutions ,  oucoalhimes ,  de  payer 
çJ|o/c_quek:onquc ,  pour  l'acquiiition  de  titres ,  ou  poirdhons  de  bcncF- 
CCS  payemens  font  conuertts à  vfages  pieux:dcclarant  Sunonia- 
^cs  tous  contrcuenans*£n  quinzième  lieu»  Q^'s  Eclifcs  Cathcd raies» 
QpUegiales,  efquelleaks  preDdhde»4e  dâlrilration^Km 
u^ue  |>ui^  vnici  kelles  quelques  bénéfices  fimples»  oa  bien  les  cedo^' 
^P^mOttdreAoïnbDe.  En  (ètsiciiielîciiyQiand  m  Siège  Epifcopal^vftfdni 
tqiie^iqiie  k  Oifpitre  elifè  vniou  plaHears  Oeconomeajoa  vn  Vicaîre»- 
s  le  temps  &  terme  de  huit  iours:  à  defàiiadequoi»  cete  charge  fôit  de-* 
^^ay  KieU||olitain;&.qu8rid  l'Euerque  aura  cÛé  creé,qa&iire  faoafl^' 
coote^  iccux  de  leur  adminiftration  ;&  qu'il  lespuiffc  punir ,  en  caa'f  ^ 
qu^Isaycin  forlaic  En  dixlcpticme  litu,  Qoc nulle pcr/ônne  Ecclc/iafti- 
qucnon  pas  mcnncsvn  Cardinal>ne  puille  tenir  plus  d'vn  bénéfice  ; 
igelui  n'ellfufhrant  pQur  viurc  honncftement,qu'on  y  puilFe  adioufter  vn 
apQtre  bénéfice  fimpleimoycnnant  que  tous  deux  ne  requièrent  refidcnce 
peribnnele:cc  qui  s'entende  de  tous  les  bénéfices,  tant  Séculiers,  que  Re- 
^iKtStde  q^iclqoe  cicre  &  qualité  qa^ils  ioyem»voffe  meunles  de  ceux  qui  )  ^1 
1^  baillés  à  commende  :  &  que  ceui»  qui  à  prdcnt  ont  phifieiiii  ivaefii' 
«|p  ayant  cure  d'ames^lôyent  obligés  dans fizoKikd^enai^  qu'ik- 
i[^*enenc^  kiilbr  ks  ancres  :  à  défaut  (kqao>  >  tous  a  entendent  vacans 
4^  droit.&  de  fait  ibyeiH  conférés  ^  d'autres.  Le  Concile  de^re  «Mltesfela^      ^  ' 
qn*4^>cpourueiv  aux  neceffîtés  des  i^fîgrians  par  quelque  bonne  voye» 
ta|^n  qu'il  fèrablera  au  Pape.  Endiahuiûemelreu  ,Aduenantqirecfliel-' 
<5|>cEgli^Parochialevieneàvaquer,  enquelqnefortequeceftiit  ,  que* 
t^os'ceux  qui  feront  propofcs  par  autres,ou  s'auanccront  euxmc/înes,  fo- 
yent  crroolé.«  :  ik  quctousloyenuexamincspar  l'Euerqucen  compagnie 
de  crois  examinateurs  au  moins:&:quedç  tous  ceuxiquiferoîft  par  eux  iu-  . 
j;cs  propres  ôc  idoinesJ'Euelque  en  clife  le  phisjulhlantj&qu'à  icelni  foit 
cgnîcrte  r£iiliie:&  qu'es  droits  de  patronagcEcdefîafticsJe  patton  pre- 
lintc  le  plu^4Î2neàl'Eueiqueunaisésdkoicsde  petnaiageLai»,  que  ce- 
l)^|^S'/era  prdenté  pat  ks  pacrona  »  Ibtt  eanntné  par  ïe$jnefnm  eïamt^ 
JMKettia>8sjieibitpointf«dnu^ilmonq^«lltel^^  le» 
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ans^au  Synode  dioccfain/oycnt  propofcs  fut  examînateurj ,  dcfqucU  l'E- 
uefcjuc  aie  à  en  clire  iroi5>&  qa'iccux  foyét  tous  ou  Maiftrcs,  ou  Doâeursi 
Séculiers  ou  Regulierj  :  &  qu'ils  iurent  de  faiic  bien  &  fidèlement  leur 
deuoir:Ôc  qu'il  ne  leur  foit  permis  de  prendre  chofê  aucuncne  dcaanC  ni 
après  l'examen.  En  dixneufuiemc  lieu, Que  les  grâces  cxpc^tiucçjii  au- 
cunes autres,  qui  s'cftendent  aux  bénéfices  qui  vaqueront  à  l'avenir  >  ne 
puilicnt  plus  cl'ores  en  là  eftre  ottroyees:  bc  que  les  rc férues  mentales  for- 
ent auOi  interdites.  En  vingtième  lieu  ,  Que  lescaufiss  Ecclefwfttciaesi 
roefînes  les  bcneficieles  ,  loycnt  en  première  inftance  iugees  par  l'Ordi- 
naire:&  foycnt,au  plus  tard,terminees  dans  deux  ans  :  &  que  nul  appel  ne 
foit  rcceu>finon  de  la  (cntence  definiriac,  ou,qui  ait  force  èc  vertu  de  dc- 
finitiue  :  exceptant  celles ,  que  le  Pape,pour  caufes  vrgcntes  &r  TziConnt. 
blesjtrouucra  bon  d'euoquer  à  (ôi.QÛ/?  les  caufes  matriinoriialesT&  crimi- 
ncles/oycnt  rcfcruces  au  feul  Euefquc.  Qu^cs  matrimoniales, ceia  qui  vé- 
rifieront leur  poureté  i  ne  foyent  contraints  de  plaider  hors  de  la  Prou in- 
c€,  ni  en  féconde  ni  en  tierce  inftance  :  fi  ce  n*eft  que  partie  aducrfe  leur 
vueillc  fournir  les  alimenst&  les  frais  du  procés.Que  les  Legtts,voirc  mcC 
mes  4 Utere,  Nonces,  &  Gouucrneurs  Ecclefiaftics ,  n'aysnt  à  empefchct 
ou  troubler  les  Euefques  es  fufdites  caufes ,  ni  en  aucune  autrr  parrie  ou 
fonction  de  leur  lurildidkion  :  &  n'aycnt  à  procéder  contre  les  perfonnct 
Ecclefiaftiqucsj/înon  en  cas  de  nonchalance  de  l'Euefouc.  Que  l'appellit 
(bittcnu  dcporterà  fesdcfpensau  luge  d'appcMesaàes  fiiitsdcuantl'E- 
ucfque  ,  Iclqucls  le  Notaire  foit  tenu  de  lui  deliurer  au  plus  tard  dans  vn 
mois,raoyennant  raifonnable  payement. Le  vingtvnieme ,  Le  Concile  dé- 
clare, que  par  les  paroles ,  couchées  au  Décret  de  la  première  Sellîon  ,  te- 

,  nue  fous  Pie  quatricmc>Pape  moderne,airauoir,/*r«|p<»w#«//i';/i  LegéUi't  /on 

intention  n'auoit  point  cité  de  changer  ou  altérer  9  en  forte  he  manière 
quelconc^ue,la  façon  accouftumec  de  traiter  les  affaires  es  Conciles genc- 
raux'.ne  d  oftcr  ou  adioufter  à  aucun  chofe  quelconque  de nouueau^u 
ce,  qui  a  efté  eflabli  iufques  à  prefcnt  par  les  faints  Canons ,  ou  par  la 
medesConcilcs  gcneraiu:.  Pour  la  fin,  la  Sefhf>n  fuiuante  fut  intimée 

^  pour  le  ncufuieme  de  Décembre  ,aucc  pouuoir  d'abrcqer  le  terme:  &  fàt 

dit  ,  qu'en  icclle  feroit  traité  du  ibciemc  Chapitre;cnfemble  des  autTc$,ii 
publics,&  difïcrcs:&  mcfmcs  de  quelques  docmes ,  fi  le  temps  le  portott, 
félon  les  propoficions  qui  en  fcroyent  faites  es  Congrégations. 
iaitmir.s     L'ifllie  de  cete  Scfiîoii  ne  fiit  point  attendue  auec  la  meffne  auidité^qoe 
fmrcetê    qç\\q  de  la  prcccdentettant ,  pourcc  cjuc  la  curiofîté  vniuerfcle  auoit^k^ 
sefjiin:         Comme  alfouuie ,  &  efmoulTcc:  qucpource  qu'il  fembloit  generaW- 

|>  ment ,  que  la  matière  du  Mariage  ne  pouuoit  porter  chofes  grandement 

remarquables.  Mais  le  monde  eftoitoien  attentif- à  voir  quelle  iffue  au- 

h  roit  la  proteftation  des  Arqbalfadeurs  de  France:  laquelle  tut  lue  auec  di- 

uerfitc  d'aflfc^bions.  Ceux ,  qui  eftoycnt  mal  entalentes  enucrs  la  Cour  de 
Romcjlalouoycnt  comme  véritable  ôcnccefTairetmais  K  "  an 

icclle,la  iugcoycnt  non  moins  abominable,  que  les  proftitations  taues 
temps  paltc  par  Luther.  ^ 
Pluficurs  furent  C5bahis,qn'au  fixicmc  Anachcmaci(me,(iit  couche'  pool 
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ticle  de  foi  >  que  le  mariage  non  cotiibniiné  peuc  eAredilIibutparl»  * 
J^rofcflîon  folcnnelle  de  religion  :  attendu  que  laconiondionmatrimo- 
)  quQÏ  que  non  coniôtnmee  par  cohabicaiion  charnelle  ,  eli;  vu  vrai 
Ben  inftitué  par  loi  diuine  ;  comme  i'tfcricurc  lainte  afferme  qa  eu  c  Ma- 
rie Se  lofcph  ,y  auoicvrai  mariage  :  en  lieu  que  la  loUnniic  de  la  piofcf- 
ûon  n'cft  que  de  droit  poncif,  félon  que  bonicace  huiticine  en  a  décrète: 
ctonÇ;tl(embloit  bien  e^l^a^g&q^'vfl  lien  humain  en  desface  vn  diuin  :  éC 
p>l^i^|t|cor  )  qu'il  faille  tenir  poac  liemiquc  quUn  icmka ,  qiv'vne  intie»- 
M^MV  Jaiunaine  ,  pBiMtiiic«(>ltt^lin  Qeiiuiiies4'aMM€ff apies  h  Kcm  ps  ikis 
Iffoitm  «tdoiue  pçeiialokàJMknneiMi  4iwài$ryùiûtJiâ8  U  cwgetiQii4li 


fiirleiêpcîemc  t  on  iiigeDit  i(ue  c  eïloit  vne  fa^on  de  parler 
decondannerpoitr  hflietîqiieqttidira ,  Que  r£gliieaerré>en/î:i« . 
anc  que  p^t  l'adultère  le  mariage  n'eft  point  desfaic.  Car,  d'vn  cofté,  â  - 

Selcun  difoit  abrolumcnt,quc  par  radultere  le  mariaec  c(ï  dilfoutv  fanr  •* 
cnc  pcnfcr  qu'aucun  ait  erré^ou  non,cn  cr.fcij^nant  le  côtiairc;  il  fcra- 
bicioic  n'ellre  point  compris  en  cet  ana^Jiematilme:  &  de  l'autre  ,  il  n  'ap-  • 
pcrtpoint,cGmmcnt aucun  pcntauoir  ce  (èntiment,  ians  tenir  le  contrai- 
re pour  erreur  El  pourtant  on  difoitjqu'il  laloit  paiici  nettement)  de  dire 
^utrondemcnt^que  parTadukerele  mariage  n'eil  point  defifait^ou  bien  ' 
^jjgue  toutes  les  deux  ppinioiisioai-pMMbiey  «  f—  eitfâiittJWi  Article  con- 
^gl^  termes  C3»res  &  preci^MHMWM^tti  iWiii«rMiwt-eîtffi>n'<èiD)>i  ; 
^tpeitteft(e,faMces<liftciiW^Vibe«({^^  ,  i>oittlcW- 

jclles  on  parla  en  c0e  /ôheiidomMmim  a^effi  filée  ci  <le(1iit*  > 
LêneafaiemeCanen  fut€i||VerooIéen  ce  qu'il  dicyQiieDieailefflifri^ 
le  Je  don  de  Continence  à  cetu  qui  le  liftitlemandent  droitemicMr  CtBt^- 
i^(èmblbit  contraire  à  l'Euangiie  >  qfl^îr ,  Q^e  touan'en  font  pas  ei|HN- 
bles,ains  feulement  ceux  à  qui  il  eft  donné  de  l'cftre:  8c  à  SPaiil^  atiilftt^- 
h&rte  pas  ceux,  qui  ne  fe  concienent  j^ou»9à€'àtÊaM^0ÀHit49nQMÊtÈi^  - 
.JVCncc,anii  leur  permet  de  /e  marier. 

LesPolitiqucs  s  ombragèrent  bien  fort  du  douzième  Anathemati/îne,  ^ 
que  ce  /bit  hcrelîe  de  croireique  ies  caufcs  matrimoniales  r  appartienent  . 
point  aux  luges  EccleiiafUcs  :  attendu  qu'il  eft  certaîn,qiie  toutes  les  loix  ' 
JUcs  mariagç&oAt  efté  fiutes  ô|r]ei^pecea  v*  &<q^e  hts  iag/BfÊÈms^  dt  ces 
eÊ0^lAon^é  atoîgiftjf  ^letMigiftrettfeLulitrtiii^  le  téps^M*  r 
l£lokR^ii£ief<mtelWcniMpK  :  et^appcFceiiideiiMMntparlt  - 
iètt)aleânre<faîGode TlMNMiotefi  ôc  lufiinien,  &.éts  Nouelles.  BhuMi  - 
apâourd'huireftent  des  m emo ires,  ésfônnulaifcs  de  Caflîodore,  des tep>  ■ 
nm        paaie^  Roi»  Gxktks  es  diipcnifef  te  «legiéi  delènd  us ,  lefq  ueikf 
alaacseiU>]rnit^put!eesappartenitaii<^Mmemenient  polit  &none- 
flte  ^tfaire  de  Religion .  Et  quiconque  a  conoillance  de  l'hiftoire  fait  ^C- 
lèz  9  que lesEcclclîaflics  font  entrésàiugcr  des  cauics de cete nature»  . 
en  partie  pat  comaniiion  »  en  g^itieteaftj^aft  négligence  de*  PhimêSe  ^ 
Jbtagiftrats. 

Décret  de  Reformation  fur  le  Mar ugc,  pluiîcnrs  fê  tronuerent  env-  - 


pt8  iimehumime 

Sacrcmms  &  que  cependant  l'EgliTc  les  a  toujours  cîeteftcsî  attendu  que 
c'cft  chofc  fort  concradicloire  ,  d'cftre  Sacrement  &  d'cllre  dctcllablc. 
Auflî  fcmblott-il  aiux  Critiques  chofc  tidiciiic,  que  le  Curé  demande  aux 
maries  leur  confcnccmcnt:&:  qu'âpres  i'auoir  eiicendu>ii  die,  le  vous  con- 
ioin  au  Nom  du  Pere,du  Fib,Ma  Saint Erprit:carâ»dîlbyenc,Ou  ils  ione 
coniobits  (kqs  ces  paroliftoa  ilsne  le  fiinc  poinc.$'ib|ie  le  (bnc  {|oint><i6c 
ce  qae  le  Concile  de  Floreneet  déterminé  n'ell  pas  mi»  jiflànotr  >  Qoe  le 
maiiageeft  tccompli  &  parfaîcpar  le  feul  confencemcnc  des  pactm^tlt 
le  fônt>qaelle  conîonâton  eft  celle ,  que  fait  le  Preflxede  peiionnes  ia  c6- 
4oinces?Q^  fi  aufli  le  Verbe>le«ooioifli  cAoit  interpreo^par»  le  dccUtt 
com'oinu:  on  vtendroic  à  oiiarirvne porte, pour conclurre,  ^uelcs pa- 
roles de  rabfolucion  en  laPenitenccnclontaiiHî  que  dcclaratoires.  Eien 
quelque  façon  qu'on  les  priftjilsdifôyent,  que  ce  Dccrct  n'a  jcitcflé  fait  ^ 
autre  tin, linon  pour  faire, dans  peu  de  temps ,  Article  de  toij^uc  ccspaio- 
lcs,prononcecs  par  le  Curc'>ronc  lafbnne  du  Sacrement. 

Quant  à  la  cairation  des  mariages  clandcilins ,  il  n'y  eut  pas  moirîà  di- 
re,de  ce  qu'il  y  auoit  eu  au  Conaic  metinesicar  les  vns  louo/enc  le  Dcacc 
iufques  au  ciehles  «ttttes  dt(byent»  que  •  fi  lesmtriages  de  cetc  fimeeflof- 
int Stcfemens,  &  par  conièqaent  tntficilié*  de  Chn&âr  cependant  l'Eglû 
ÈletiMoct  en  tout  temps  detefté^en  fia  aimulUf  :  on  ne  poomt  voir» 
comment  ctla  pounoic  eftfe  ikns  tuer  d  e  fàate]Oii»da4noitts  »  de  «icfflieé. 
ce, ceux  qui  n'y  auoyetic  pas  ponmcodÀ  le  commencement  Et  quand  li 
bruicc'efpandic  de  la  diftinâionentieconiraâ  de  mariage  >  Hcmariage, 
far  laquelle  eftoit  fondé  le  Décret ,  qui  portoit,Qae  le  contrat  y  qui  eft  U 
matière  du  Sacremét ,  eft  annullciil  y  eut  bien  de  la  difïîcukc  à  faire  com- 
prendre qu'il  y  ait  aucune  dirtiniftioh  cntrclecontraddcmaria.;c ,  (5vk 
mariage:&:  entre  le  mariagc,5c  le  Sacrement:  &  principalement,  atteniia 
que  le  mariage  a  clK"  indilloluble  auant  qu'eUrc  Sacrement  :  car  Nofhc 
Seigneur  lefusChrift  ne  Icpronon^a  point  indillblublc,cominc  crtani  in- 
Aitué  de  lui,ains  de  Dieu  au  Paradis  cecceftre:  &  meHues ,  quand.ores  oa 
admettctfft  que  leeontcaâ  matttmonial  eft  vne  diolèiiamaine  •  &ci- 
tdle  »  (éparçe  da  Sacrement  »  laquelle  peut  eftre  annuUee  ;  d'a^ 
très  difbj^t  ,  que  la  calTation  s'en  uppac^endcoit  point  au  lugeEc 
clefiafticmais  ausecalicr  «  èquiiltottoi^e  deieîglec  toas  contraâici- 
uils,&  d'en  conoiilre> 

La  ration» alléguée  pour niodcrer  les «Mipefdiemens matrimoniaux ,  e- 
ftoit  bien  iij<ycc  raifonnablc:mais  au/îî  remarquoit  on, qu'elle  infcroit  dt 
ncccfluc des  plus  ;jrandcs  rcitiidions  ,  que  celles  qui  auoyert  cftéanc» 
ftees:  attendu  qu'il  n'arriuoit  pas  de  moindres  inconucnicn^  pai  ks  rr- 
pclLhcmcns  câlcrmés,que  par  les  abolis.  La  fîn  de  l'Article  tk  s  dii-^crtf» 
matrimoniales, cfmut  entre  les  curieux  vnc  vainc  qucliion  :  airatiou,Silt 
Pape,lcs  prenant  toutes  à  (bi>  auoit  caule  plus  de  profit  que  Je  duumarc 
àfbnaucnodcé.Ceoiymiiniaintenoycntqu'ily  auoit  de  i  aïunca^c  i 
lui,  allcgoycncrimmenie  quantité  d'or,^ui,par  ce  canal  de  ditpcnics,  de- 
^ule  en  la  Cour  de  Rome:&  les  obligations  9qae  le  Pape  >  par  le  mofco 
^'ûelbs,  ac<|uiertii]ilc$Pxiii^  ,  IcrqueU  par  ce  moyen  il  contenté  eo 
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Icursâppçtis  ,  oiiintcrcfts  :  &  quant  &  quant  oblige  à  maintenir  fon 
authoricé)  de  laquelle  feule  dépend  la  légitimité  de  leurs  enfans  ,  & 
ruAficlTeurs.  Mais  à  l'oppoûte  on  mettoic  en  contrepoids  iaj>erce  des  re- 
IMMttd'Angletetre  9  &cle'robei(ranGede  ceteCoionne  1  qui  cgaloit 
hiôi  ««msltirpaUbîccoiulespcofics»  ftles  amm^  •cquif^J'arlesdtf 

Les  François ceniuroyencU  Decrec,qui  portcfue  le  raoil&ar (bit  teott 
de  doter  UJeqpitfraïueià  I^rbitrag^  dtt  Iuge:di(ant ,  Que  les  drdônanœs 

fur  les  dots  ne  peuuent  élire  faites  par  authorité  Eccleilafliquc ,  &que 
ccte  claulen'cUoit  quVn  artifice  pourofter  iîmplcment  la  conoillaice 
dcce  delitau  lugcfcculier.  Car,  s'il  appartient  à  l'Eccle/iafticdcfaire  la 
loi  y  il  touche  à  lui  aalii  dciuger  lacaufe.  Et  combien  que  le  Décret 
portail  abfoliimcnc  à  l'arbitraire  du  Incc  >  il  ne  faloit  point  douter, 
diloycnc-iis ,  que,  file  Concile  fe  dccLnoit,  il  n'entendiit  du  Icul  lu- 
ge jEcdcfiafticAufli  tenoyent-ilscilrc  vnc  vfurpation  dei'authorité  tem- 
pGpde  y  de  punir  les  fccujiers  d'infamie  ,  &  d'incapacité  aux  lion- 
8c  dignités. ]»SenibUbleineiic>  ils  n'appnmoo^ent  pomc  l'ordon- 
^■ct  ccmtte fcs concubinaiies ,  qui  porte,  quepcrieaeiansTnanene&. 
«^admuiûïaaon  >  îbibyentpumsparlelugeEcclefiaftic  :  attendu»  <^tte 
l'dpaBC»  dernière  &  fbuueraine  entre  les  peines  Eccle£i(liques ,  efl 

^l'excQflttBunication  j  félon  la  doârine  de  tous  lîpPeces  :  dont  de  vouloir 
pa^r outre  icelle,  e(l  empiéter  iur  la  puilTance  temporçle  :  de  tanc 
plus,  que  le  Concile  donne  puiltancc  au  luge  Ecclcfîaftic  ,de  chairerles 
coBÇubines  des  villes  Scdioccfcs  :  aufii  Je  dire, qu'il  implore  Icbrasfccu- 
licr,iî  be/oin  c{t»cll  vnc  pure  mocqucnc  delà  puilîancercciilicrc:&  par  là 

^  ell  inferé,que  c^rdiaaiceji'Eccicùailic  peut  venir  à  i'cxccucion  de  ce  ban- 

^  nillcment. 

Quant  au  Décret  de  la  retbrmation  gcneralcje  premier  Chapicrc  cftoic 
Jpucqué  oi^e  defâut,ou  de  prcfomptionxaryin'authoricé  du  Concile  s'e- 
Wkudtufquesà  impofer  loixau  Papcfur  tqut  en  choies  fi  iuiteSyil  n'eftoit 
pas  ciiÀnnable  de  le  faire  en  forme  nartatiae>&  par  obliquité  5e  deftoots 
'  dcparoles-.que H auflileOinciledoitreceuoir(èsloixduPape,ilnepoa- 
'  uoK  defdire  qu'il  n'euft  paUe  iès bomesm^tendu  que  iibliquemcnt >  mais 
'  aulH  aigccmentt  il  reprenoit  les  acbions  palTccs  du  Pape  prefèht  »  &  de& 
autres. Les houamesverles en  l'hifloirc Ecclefiaftique  aiibyent ,  quedetî- 
rcrà  Rome  toutes  les  caufes  des  Euerqucs,cftoit  vne  police  nouuclle.pour 
aggridir  tou^f  u£|l  d'auâcage  la  Cour  de  Romcrveu  qucpar  tons  les  exem- 
ples de  rAnciquicé,&  ^ar  IcsCanons  des  Conciles  de  ces  ceps- là, il  apperc, 
que  les  caufes  des  Eueiques ,  voire  mermcs  des  dcpolitions ,  elloycnt  trai- 
tées au  propre  pais  de  cnacun.Ceux,qui  attcndoycn:  quelque  rciglemcnt 
Air  l'abus  des  penfions,  après  qu'ils  eurent  vcu  ce  quienefloit  décrété 
as  tteiziemc  Chapitre  d^te  Si:inon>iugerent  qu*il  efcheoit  bien  de  pa^ 
ièr  à  pinsfbrce  coictâion  fur  cete  matière  ^tommc  auflî  l'euenemenlj^a^ 
bien  demonftré.  Le  quatorzième  eftoit  loué  de  tons»  d'autant  quH  ièm- 
blottque  par-iceittieffoyent  abolies  les  Annates ,  &:  le  payement  des  Bul- 
les qui  s'expcdicnc  à  Rome,  pour  la  collation  des  benc  H  ces.  M  ais  »  dés» 
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qu'en  progrès  de  tcmr'^.on  a  vcu  one  ces  paycmcnç  cofitiniioycnt ,  &  que 
iamaison  n*a  ocnic  ni  à  les  ofler.ni  j  les  inodcrcr,  on  s'cft  apperceu  nii'n 
rc  rcirai.clioïc  que  les  iTJcmis  abiu  c^cs  a\!Crcs  Hehic55&  s'ell  vcritic  ieùire 
de  l'E  inni^ilc ,  Qu'on  a  tranaillc  à  oftcr  les  fcftus  des  yeux  d'auuui ,  ksj  le 
foucicr  de  tirer  les  gros  cheurons  des  Tiens  propres. 

Qn^anc  à  l'ordonnance  touchant  l'vnicé  >  ou,  au  plus,  duaiicé.dcj 
bénéfices,  tout  homme <àge  iugeaincontmcnc ,  que  noftrc  fiedr  n'eftoic 
pas  cligne  d'vn  fi  beaa  reiglement:&  qu'il  ne  lèrof  c  obfèoié»  liaon  enacn 
qn  el qu es  miiérables.  Setiibl^blemenc  chacun  pronoftiqaa  que  rciames 
en  concurrence ,  cnjacoHationiiésE^lires  pacochiales»  iêroic  éludé  par 
quelqueBiuffe  &  penierfe  interpréta  tton  :  &  la  prophétie  en  là(  bien  toft 
verifîce,quand  fubic  après  il  (bt  dit  &  déclaré  3i  Ronae  »  que  en  cas  de  re£> 
.  gnations,la  concurrence  ne  deuoit  point  eftre  obferucc  :  mais  ou  il  fuffi* 
foît  qnc  le  Rcfîgnatairc  fuft  examiné  :  ce  q\ii  n'a  efté  autre  choie ,qu'abo* 
îir  le  Dccrcc  en  grar^.-?e  partie  :  d'autant  qnc  i  parla  icHpuation,  Icsnrîcil- 
Ic urs,&:  plus  dignes,  font  exclus:  6c  cft  prek-ré  celui,  qui  plus  agrcc  au  Kc- 
fignant  :  cependant  les  bcnefîccs  communément  ne  vaquent  pour  la- 
trc  c.infc  li  ce  n'cft  cafucIemenr.On  remarquoit  aufiijque  le  Décret  dc!a 
couoiiiance  des  canifs  en  premu  :e  inllance,  cfloit  tout  à  tatt  rcnucrlepar 
l'exception  &  rcfcruc  an)iexee,airauoir,  des  caufcs  qu'il  plaira  au  Pape  de 
comme  ttre,oud'eooquer^ibt:car  jamais  les canièsn'aiiojentcfté  ctef 
aui  tribunavx  legitimeSj/inon  parcommiflions  dcenocacions  Papales:8c 


blaftretglerle^aïc  les  entendus  toutesfbis  ftaoTent  fort  bien  qiitcrs 
paroles  ne  ipooloyent  dire  autre  choie ,  que  pour  caufe  qKkonqoe  aibt* 
traire. 

Mais  fur  le  dernier  Chapitre  >  dor  t  on  niToft  cdé  en  attente  fa  par 
tant  de  mois,  6c  qui  couchoit  au  vit  la  liberté  du  Concile  ->  qifandort-^a 
la  déclaration  bite  par  i.c'.^i  ,  que  Ton  intention  n'auoit  point  cite 
de  rien  aîicrcr  ei' la  façon  ordinaire  de  traiter  ,  C'irdeccs  Conciîcs:  ne 
d'adiouller  ou  d'oflcr  cho(e  quelconque  à  aucun  ,  hors  des  ancicnc»  cor- 
-ilituiions  ;  les  Tagcs  dirent,  qu'àd'el^ard  du  prclcnt  Concile  ,  la  ccciara- 
tion  eftoî:  contraire  au  fait  :  &  qu'eUe  eftoh  publiée  hors  de  (à>^,  alorr 
qu'elle  ne'/eruQft  phis  de  rien  >  ic  qu'on  ne  s'en  pfmooîcphitpreiiakiir* 
comme  vue  médecine  a  p p  )  i  q  uee"à  vn  corps  mSrtf,  Autres  anfli,ie  raâbc5> 
dtfôycnc ,  qne  c'efloit  la  coniôlation  donnée  au  bon  hosiair  >  par  (k  fan» 
me ,  laquelle  fc  fai/iiit  en^roircr  par  vn  autrcdifant  quecjen'cftoîi  pctr: 
pr»  ir  f.nrc  tortà  fbn  mari.  Mais  à  l'e'gard  de  l  excmplc  doAné^  lapinla>> 
céiils  dilôycnt,  que  par  W  ce  Concile  auort  cnfcignc  le  moyen  ,  par  Irquel 
on  pontioitésConcilcç,ncsleco*nmercement  îufqnesàla  fin,vlerdf  tcu- 
t'.-  .  i  jlcrcc  &  excc<>:5:  ccpcnd»'în'",rar  vue  telle  dccbrati;^?».  excufrT.vvife 
îii  0  if]  Ci  toutes  les  iàu  tes  commiics  >  &.  mermcs  Ici  {ouilcùk  comme 
£iii;ne<r.  ' 
/«J?«i/#     £n  ce  niefînes  temps,  tr  m'ç  i-:G!'ncIc<^  arn'ct.  rcrr  en  France  ,  rjîhitent 

k 


Digitized  by  Google 


JaMponfe  du  Pape  far  l'dtenttion  4csbîeiis.cl^£gliiè^  cent  mil  dcu&de 
ttuenu:  la  deuxième»  U  procefla  tion  ,  qui  àttoicefté&iceau  Concile,  ^ 
«Étenble  l'aiceMCion  qui  en  eftotc  aducnuc  à  Trentie,&  à  Rome  »k  troi* 
teneilt  (èncence contre  les Euefques >  &  radioumemcntde  la  Roijie  de 
Nauafrre.  SUt  lerquelleschofcs  les  François  firent  grande  conriuci:icion:^''^<'«^«  i 
&  fe  refoUirent  de  ne  traiter  plus  aucc  le  Pape,  pour  obtenir  de  lui  la  gra. 
ce  de  cece  aliénation  :  ains  de  procéder  à  l'exécution  de  l'Ldit  du  Roi,'fl*J'^ 
vérifié  en  Parlement  ,  fans  anccc  aducu  du  Pape.  Ce  qui  fut  fait  ^^^'^^ [mi  U  cen 
^JfipjmptemcncMais  il  fe  trouua  peu  d'achcteurs:canc,pource  que  le  mon-  jgtrfmewi 
de  ne  fe  porte  pas  lialliucment  à  desbourfcr  argent ,  que  pour  lesoiiîccs  •'*'^'*/''» 
que  Faiioycnt  les  Ecclefiaftics  à  l'cncontre,  renionllrans  que  tels  contraclis 
au  ccm  ps  à  venir  ne  fcKoyenc  tenus  pour  valides,  par  dcùut  de  la  confir- 
mation du  Pape.  £c  efi  fin  le  toutf  eîifitt  M|&$u  de  bénéfice  du  Roi,  &:  auûl 
è^d'auanugeduCkcgé:  maisenadittntlèiilemenC|^ué  laventeen 
iflf&ite  \  bas  prizv  &  ne  sVn  dra  que  deux  mîlHonf  de  demi  de  Uarea: 
Amnie  bien  petite  \  proportion  dès  fonds  qui  fiirenc  aliénés  ^  donc  la 
VMieefîlc£itceà  raifôn  de  douze  pour  cenc»  en  lieu  que  ç'auroit  edé  en-  ,  " 
torà  bon  m&rché  de  la  fiiire  à  raifon  de  qiiarre.  Et  el^  choie  digne  de( 
tnettaoiffe,  qu'eacce  les  biens  aliénés,  fut  auHi  la  lurifdidiôn»  que  l'Arche-^l 

^  ticfquc  de  Lion  auoit  iufques  alors  eue  fur  la  ville  >  laquelle  iîit  vendue  \ 
au  plus  offrant  &  dernier  encherillcnir  ,  i^:  acquife  au  Roi  pour  trente  * 
mil  lîures  tournois.  Mais,  fur  les  grandes  planues ,  qu'en  ht  l'Archeuef^ 

,  que  ,  on  lui  adiouila ,  pour  fupplcmcnt  de  piix ,  quatre,  cens  ei'cus  de  re- 
lie nu. 

Qn^anc  à  la  protcftation  ,  faite  au  C^nciic,  le  Roi  efcruiità  les  Amhz'i^z- MÀuauê f$$ 
dears ,  en  date  du  ncufuiemc  de Noucmbre, qu'ayant  veu  ce.que  le  Gar- 
dinal  de  Lorraine  lui  auoit  cfcritàrenconcre  de  leur  myteftation  j  5c  ouï   ^'^^^^  • 
k  rapport  de  l'Eaejbue  d*Oilians  de  tout  ce  quiseftoitpaifêaiiCoa-, 
•  *•     ;  il  adaouoit  httMftatton  >  9c  leur  retraite  à  Venife  :  &  coraman- 
dott  que  du  Fertier  ot£t  partifl  de  là ,  iuTques  à  nouueau  commande* 
ment,  lequel  il  leur  Jtoryeroit  »  lors  qu'il  au  roit  aduts,  que  les  Arti-  ' 
dlesieroyentreibtmcsen  (brte  9  que  Tes  droits  Royaux  ,  &  ceux  de  TE- 
glife  Gallicane  ,  ne  feroyent  plus  mis  en  dcbat.  Il  efcriuit  adÏÏ vau ^^Z"'/" 
Cardinal  de  Lorraine  ,  Que  lui,  enfemble  fan  Confcil ,  auoyent  teco- 
ntk  ï  que  fcs  Ambalfa dears  eftoyent  venus  à  lairc  ladite  protcftation 
aiiccc^rande     inftc  caiife.  Car,  comme  il  entendait  de  peifcuerer  enw; 
l'vnion  ifc  en  roberilance  de  l'Eglile  ,  auni  vouloir- il  conleruer  inuio- 
lablcmcnt  les  droits  de  fa  Coronnc  :  fans  pcr  r.c'tre  qu'ils  fiilVent  re- 
uoqucs  en  doute  ,  ou  mis  en  difputc  ,  ne  s  aiLiuinJrc  à  les  produire. 
Qn'on  ne  penlaitpuint  de  le  contenter  ,  en  difant  en  fin  ,  faut  &:  rc- 
ferucs  les  droits  :  voyant,  iouscete  couleur  9  l'obliger  à  en  faire  appa- 
folf  :  carileftokreAii  de  s'y  onpoièi;  Et  quand  lut  Cardinal  vetroit 
Ifs  Articles ,  en  la  manière  qu*îU  auoyent  mé  p  r  o  p  ofés ,  iliugeroit  luî« 
mefmes ,  que  les  Amballàdeurs  ne  pouucytnt  taire  autrement ,  que  for- 
mer oppomimi.  Quil  auroit  bien  detW,  que  (es  Ambairadcurs  k  Ini  ' 
«ctec  Aiptranant  mÔAfttceunai^qu'ik  eftoyent  à  excufer ,  pour  1  occa» 
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limtMim-''^^ 

fion  ncc  foudaincmcnc ,  ^  pour  les  circonftanc^JqttiVjnRiyeiitj 
&:  pour  les  foupçons  qu'il  y  auoit  qu'il  n'y  àOft  au 
prccipîtcr  U  decifion.  Qiie  fi  le  Pape  n'ao^i^ttccn 


prccipitcr 

aiix  droits  de  l'Em  pereur  6c  Rois,  ne  au'ib  fbfibit  . 
lui  Cardinal  lui  feifoiCwentendre^il  eftoïc  donc  caUônloilr^ 
«If e^aft ton  oSenCe  contce  le^  Lcgats ,  qui  auofenc  promïTé 
en  nommant£mpereur,Roi5)dçRi|»ubliques:&  noncaMRtlèf 


.#  denrs. Qu'il  iugcoic,c|uc la proceftatiÔ^oicidUÊsepar touti  ^ 

tél  désqae  les  Articles  auroyent  eflc  vcus.  EVputsque  les  Lc^iitlkxiff^^ 
propofcccs  Articles  contre  l'intention  de  Sa  Sainteté,  iln'cîlnit  pas  expé- 
dient de  fe  remettre  plus  à  leur  difcretiô,  ni  de  faire  retourner  les  Ambai- 
fadeuus,tant qu'on  n'enll  pleine  alîcuiancc,quc  d'icenx  ne  lerorfj^luspaC'- 
It'rpromcttant  qa'alor<;  il  Fcroit retourner  Tes  Ambalfadcursà^rcntc.'  * 
fdifreu»'    Sur  le  fait  de  U  citation  de  la  Roine  de  Nauarrc.     de  la  fentcnce  con- 
f»er  Uci  tre  les  Eucfques ,  le  Roi  donna  charge  à  Henri  Clutin  ,ûcur  d'Oiicl,  ion 
tërim/ê  AmbafTadeur  à  Rome ,  qui andc fîicced^à  de l'IAe ,  de  nèàct  aà Fi 

|4  RttMt     •    •  .  •        ^       1    rà    î  i  J  J_r^f ^rîA-        ^  ftÊm  i 


S  QueleR^iauoit  encendaaaecgratuide%h 

rtt&U  pucrotrepark  bruit  coarant  :  tua»  leoicmenc»  dés 
fimnteê  pie  des  monttolres  affichés  à  Rome  :  qu'on  euft  entrepris  de  pi 
tmfre  /«/  eete  forte  9  contre  vne  Roine  »  laquelle  il  eftott  oblige  de  piotipi^  f|i^ 
9mff^i  mierement  ,  pource  que  la^  caniè  &  peri)|||(iceUe  cftoic  câlÉmipîà 
'        tons  les  Rois  >  le^ueU  auHi  pour  cela  eftoyent  tenus  de-  ^  '  ~* 
comme  en  vne  caufe  appartenante  à  tous  :  ôc  de  cancplus,!l'| 
rilîoitdVne  vcfuc  :  mais  que  l'oblif^ation  de  lui  Roi  de  Fran 
cncor  plus  grande,  à  l'cfi^arddii  parentagc  qu'il  auoic aiiec elle  1" 
'    '        cleu>  coftés.paternclts:  maternel  :  &  de  la  confanguinité  q?î'îJ  auoit*- 
uec  Ton  feu  mari  ,  decrdé  peu  de  temps  aupirauant  en- guerre  con- 
tre les  Huguenots,  lailiant  Ici  cniaui  pupiiles  :  &  pourtant  qu'il  ne 
jpouiioit  abandonner  la  canfe  d'icelle  >  iiiaita|t^;|ib  cela  lexempic  èe 
^Ancefttet:  &  principalement  adfi^d*autançm'il  ne  ^^uoicroudri^ 
que  >  ibiss  prétexte  de  Religion  9  aucun  fift  gAMt  a  îts  tïïîÎBi^  ;^adi0a- 
ittant  »  que  cen'eftqicf  as  vn  œuure  de  pieté  ét  îetter  >  pour 
.  Royaumes  de  France  &  d'£(pagne>  nouueUement  comoilivifiiK&K 
en  amitie,en  danjger  d'vne  cruejc  guerre.  En  fuite  Uremonflra ,  ^tJUj^ 
te  Roine  ayant  puiileuis  fîefs  en  France ,  elle  ne  poanoic»  parjll  4É|i> 
&priuilcgcsdu  Royaumccflre  contrainte  à  comparoir,ou  eitcC^op^ 
_  -horsd'icclui ,  ni  en perfonnc,  ni  par  procureurs.  Etfà  deflusafiegaplll- 
iicursexemples  de  Princes  ,  &  de  Papes,  qui  auoycnt  procccS  anoc 
.  la  modération  requifcSc  légitime.  Il  toucha  en  outre  la  lonne  de  lad- 
ration  par  Edit ,  comme  choie  inouïe  à  l'Antiquité ,  &  inuentcc  par  Bo- 
nitacc  huitième:  laquelle  auhî ,  comme  trop  dure  ,3c  iniurtcOctncat 
.cinquième  auoit  modérée  au  Concile  de  Vienne  :  adioudant  ,  qu'efi 
-  tout  cas  telles4»atiofisne«peoaent  aaoir  Iteu  ,  que  contre  cciu  ,  qm 
ludMtent  en  lîeax  >  aulquels  tty  a-ltbre  accès  :  &  qoe  ladite  RQi]i»daD«a»> 
lant  en  France  »  ^'eftokvn  grand  tort  fiiit  à  lai  >  Acan  KivmniMr^Mr 
de  telle  pccKcdttce  :  cotnnie  «afli  il  prenoit  il  grand  toa  9l 
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que  les  ficfis,qii*icclle  Roine  tient  cMi  France,  fiillcnt  ainllexpofîfsenpro- 
ye)&:  abandonnes  au  premier  rainilaïu'.attendu  qu'en  coin  cas  le  droit  lui 
en  appartenoic  Et  adiouftaj  que  tout  le  monde  prenoic  grande  matière 
4'esbàliiireinent>quc  Sa  Sainteté.>  laquelle  aooic  tant  affedueufement  ^a- 
Mriii  la  caiife  da  icy  Roi  Anthotne  enners  le  Roi  d'Efpagne  ,  vouluft  à 
jM-efenc  op  primer  les  enfenafic  la  femme  d'iceloi.  Ma»  tlfe  plaignit  par 
'fiipiii  »  cne  tant  de  Rois^  Princes,  &  V  illes ,  s'eftans  départis  de  l'Egaré 
Aomaiheaés  i}iian(nte  ans  ,  il  n'cud  procédé  en  cece  forte  à  rencontra 
.itoucun  autrç  :  que  cela  monftroic  bien ,  qu'on  y  auoit  autres  intcntionit 
!|aele'ûiacdc  rame  de  la  Roine.ll  exhorta  de  plus  k  Pape  de  iè  ibaaeoir» 

Sue  la  puilTincc  lui  e(loit  donnée  pour  le  lalut  des  ames ,  &  non  pour  de» 
iuicrlcsPtinccsdeleurs  cftatS(S:rei|:^ncurics  :  ni  pour  ordonner  auttû 
chofe  quelconque  pollcflîons  des  biens  terriens  :  ce  qui ,  ayant  eftc  au- 
tres tbis  entrepris  par  ancres  Papes  en  Allemagne  ,  clloic  touriié  an  grand 
prciudiccdii  repos  public.  Et  pour  la  hn,il  pria  le  Pape ,  qu'il  euft  à  rcuo- 
quer  les  Agîtes  intentés  contre  la  Roine:&  palîa  iufqucs  aux  proteftatiGs, 
qu'à  devant  de  ce  faircil  fc  feruiroic  des  rcmedes,employcs  autres  lois  pat  * 
iks  Ancedrcs.  lî  Te  plaignit  aa(E  de  la  procédure  tenue  ên  la  caufe  des  £- 
^iiciques:  &  commanda  à  ion  Ambadàdeur  »  de  rejpreiènter  aaPape  les  e- 
'  ;Mmples  anciens  en  fembU^ks  ca$,6e  de  lai  éx|joler  le»libertés  &  immu* 
/ttc^de  l'Eglife  Gallicanei&  Tauthorité  du  Roi  es  cauiè&  Ecclefîaftiquci:  ' 
Jir  de  le  [trier  en  fuite  de  ne  faire  à  pre(ènt  tant, d'innonations.  Mon/îenr 
•4*Oifcl  fît  Jàcoinmiflîon  auec  beaocoupde  vehemcncec&^apres  plulîeurs 
«egotiatiohft  auec  11  P  i  ^  c  1  obtintrqu'il  ne  fe  patletott  plus  ne  de  la  Roi- 
Xie  de  Nauarrc  ,nc  d  e  s  Euelques. 

Pour  retourner  à  Trente,  après  la  Scfiîon  ,  les  Légats  prirent  virconccrt  ««riWyW 
cntr'cux.iS:  le  Cardinal  de  Lotraiiie>aucc  communication  desprincipauxfVf  ^ 
^chcFs  des  partifans  du  Pape  ,  qui  elloycnt  les  Archeucfqucs  ^'Ouài\ic,^J^^^ 
&  de  Tarante  ,  &  l'Euclquc  de  Parme  *,    des  AmbafTadeursdci'Empe- cowciiV 
rcur;  de  terminer  le  Concile  parvne  feule  Sellion  :  dcquoi  le  Cardinal  dc^-w  vmé 
Lorraine  commença  à  efpandrc  des  petis  bruitsidifant.qu'il  lui  cftoit  \m-  fii*^s«^ 
jpofhble  d'eftre  à  Noël  à  Trente :qu'iieftoit  contraînt).&  lui,  &  tous  les  E-/*"^ 
Beiques  François»  de  partir  a^t  ae  tcmps-là  :  qu'il  auroit bien àtùxé  de 
vo£r  k  Concile  acbeaé  »  &  auQ»  tgran  d  regret  de  laiffci:  Tneii  bonorabic 
aflèmbleeaQais,qu*tl  ne  pooadknlre  aatrement»4ictendu  k  commande* 
jnent  qu'il  en  auoit.  kes^Afnbaitâdeurs  de  l'Empcceur  aulfi  publièrent?  . 
ipiar  tout  le  Cor.cilcqnc  l'Empereur  (bllicitoit  la  clofturc  &  cxpcditiaw&' 
^e  le  Roi  des  Romains  e(criaoit  >q.u  il  £ift  acheué  à  la  Saint'j^dré  :  ou»; 

four  le  plus  tard,&  dernier  tcrme,aacommcnccment  dttmots  prochain*, 
t  de  viai  ledit  Roi  follicitoit  l'expédition  toutà  bon,non  pour  foire  plai- 
lîr  au  Papcmais  d'autant  qu'il  fen toit  qu'il  le  faloit  ainli  fàu  e:parcc  que  lai 
tenue  d'vnc  ûietc  d'Empire  approchant,ilnc  vouloir  pas,qtte,pendant  i- 
celle,il  y  cull  aucuns  AmbafTadeurs  de  Ton  pere  au  Concile  :  difoit  tout 
publiquement ,  qac,ù  le  Concile  clloii  clos,ies  affaires  delà  Religion  ic.- 
Jorteroycnt  beaucoup  mieux  en  Allemagne^ 

'  Cc&cliDièseftansicccuësaucc beaucoup  de  contentement  par  la  plus 
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parc  des  Per«$,Ic  Cacdin^l  Moron  tint,  le  <|uinziem»<le  MoQ^io^  «  t(jB 
Concrcgacion  en  Ton  Ibgîs  :  àliqaelfeUfippeklesLegMi^^ie»  A| 
Car£nauz     vingccinq  Euefques,  des  pijnc^fttucîie  ^^^ggfffl^fi^ 
propofa,  aiMkConctte'ajrtnt d)té€eaM^i4poar|esrt#^^ 
magne,   de  France*»  à  prefent  rEmperc 
4inal^Lorraine,&coiis  les  Princes  »  fati 
fiift:  Bc  pourtant,  qu'ils  dilTenc  leur  aduis  Cat 
moyen  qu'ii  y faloic future.  Le  CarcTinal  de  ' 
•    ce(&ire  de  le  terminer  ,  pour  ne  tenir  plus  elpiftilaU  Of^fHeticé 
ponr  e(claircir  les  Cathoiics  de  ce  qu'ils  anof^î^lÉùire  ,  Se  poari 
Ylnterim  d'Allemagne  ,  lequel ,  ayanrâftc  cftaWi  pour  dï 
fin  du  Concile, ne  pouuoiccllrc  oîlc  par  autre  moyen:  ôc, 
niicr  plus  longLiemcnceftoit  au  détriment  de  l'Eglilc  Catlîoliic|iie.  Et  < 
pour  vnc  autre  raifon  encor  il  faloic  y  mettre  fin  :  aiHiiioit 
I»'  ohuicr  qu'il  n'en  hift  tenu  vn  National  en  France.  Et  quant  aoino] 

dit,  qu'on  le  poiirroit  achcuer  auec  vnc  Seflion^n  laquelle  on  traii 
demeurant  de  la  Reformatfôn:expediântaunîtoât4Vnemaià^<i 
partenoitia  Catechirme>dc  k  l'Indice  devibcefikÉéndi 
lès  efto^t  la  toutes  pteftet  :  flecemett«it<iÔM|liei 
^    (ans àiÉpattt  des  Articles  des  Ind algencec»  & Im aa «  i-  ^\ 
chematifmes  contre  aaains  hérétiques  pefrioÉMWè^ 
termes  généraux.  Tous coKfentirent  bien  en  qaâuàtte  iaèott i 
Concile,fors  l'  A  rcheuefque  de  Grenade>ieqsel  dit,  îju'il  s  cél 
à  l'AmbtiGKieur  de  (on  RoiMais  queicun  prq| 
de  le  terminer  abfolumehttattendu  qu'il  demeiiroillW<ibor  tant^e  mi 
rcsà  trattcrimais  qu'on  le  poiiaoit  faire, en  intimant  vn  autre  G4wâ}e< 
dans  dix  ansicc  qui  fcruiroit,  pourcmpcfchcr  ,  quclcsprouin4 
fent  Conciles  Nationaux,     quant  &  quant  pour  remettre  à  cei 
la  détermination  du  demeurant  des  matière» ,  i^:  les  Anathemitîi 
L'Euelque  de  Brellc  pioporii, qu'on  tiouiiaft  qiu  lque  cxoedicnt  moi 
entre  clbflure  totalc,&  furpcniion  :  car,par  la  cioliure  on  defiï(|»erec^ 
berètiqucs,&  par  la  fufpeniion  on  ne  iuisferoit  point  aux  Othillicyi 
c^s  aduis  n'eurent  point  de  fuite  :  Qtr  le$  autres  aitticre  rcnt^ifaiè^i 
qu'anoirpropcfé  le  Cardinal  MoR>n.^*^||^* 
^iumê»   ^u ant  au  moyen,  l'Archeac^ttcrdimledîr»  Qaec'el 
y*»  ^f***-  ceAaire  5:  pratiquée  par  tous  les  Conciles  #•  irfljnliipiiifi  i 


ure  $n  ef , 


7a  Mrfèr-  ^^^^^  '  q^'cn  cela  gifoit  le  propre  efiFct  (êq[tnlilesConeife$  :^ 
«N»/*M-^"^  pluficurs  n  j  lont  point  capables dSefttendre  la  vérité^  M' 


rursnclo 

r««jri/Mi/opinionr.     )c<;  fuiuent.ou  abnorrcntpar  le  feul  crcdit.ojîilëil 
anmrht-  tneurs.Quc  Ic  Concile  dcCalcedoine,rempU  de  pcrfon nages  foi, 
tna  fATti-  pQ.^r  s'crcîaircir,ri  Theodorct,  Eucfque  de  Cyre  en  P-  rr?  ,  homiHe  ttï^„- 
uant,citoit  Catholique, ou  non, ne  le  voulut  point  oaid  s'olfcaiWi  rendcë<^ 
conte  d^*  fa  fci;mais  requit  fc-alcment,qu'il  pr?>nonçafl  AnatKiSilic  con 
Nc!':orinç.Que  fi  en  ccCôcilc,ils  n'anathematilovét  Luincr  âcZâing)< 
autres  chcis  ia  morts:i3<:  d'entre  les  viuan*;  cjux,  qui  iuiuoycncletirdo^ 
ne>on  pourroîc  dircj^quc  le  Concile  auruittrauaillc  en  vaiik 
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d«  Lorraine  répliqua ,  qu'à  tciVips  diiiers  conuenoyenc  au  fil  dtueis  aduis 
confcils  :  qu'alors  les  différends  en  la  Religion  eftoyenc  entre  les  EiicC 
ques  Se  les  Preftre^:  &  que  les  peuples  n'y  eftoyct  que  par  acccUôire:  &i  les 
Grands,ou  ne  s'en  entrcmctcoyenc  pour  tout  point;  ou^s'ils  adheroycnt  à 
«juelquc  hcrcficnCffc  rcndoyent  pasChefe.  Mais  \  prcùnc,  il  en  ci\  tout 
aiurement  j  car  on  ne  peut  appeler  les  Miniftres&:  Picichcufs  des  he- 
rtlîqticsChcfo  de  fecte  :  ains  ce  font  les  Princes  ,  aux  inierefti  dclquels 
teurs  DD^tcurs  Prcfchcurs  rccompofc-nt  &  accommock-nt.  Qiicii  on 
vonloit  nommer  les  vrais  chcF%  des  hérétiques, il  Fauckoit  Ipecifîci  la  Roi- 
ne  d'Angleterre,  la  Roinc  dcNauarre,  le  Prince  de  Condc  >  rElc<itcar  Pa- 
'  litin,rEle(li^eur  de  Saxe:  &:  pluficurs  autres  Ducs  &  Princes  d'Allemagne: 
ce  qui  pourroit  caufcr  qu'ils  s'vnifoyentcntr'cux  >  &:  s'en  reircntiroycDt, 
dont  pourroit  aducnir  du  fcandalc  :  &  quand  mefines  on  ne  propolcrc* 
<|uc  la  condannation  de  Luther  &  de  Zuingle,  ils  s'en  irriteroyent  en  ior- 
ic  ,  qu'il  en  nailkoic  quelque  grande  conKiTion.  Et  pourtant  ,  <ju'il  fa- 
Joic  s'accommoder  non  à  ce  qu'on  deliroit,mais  à  ce  qu'on  pounoit  Â:  te- 
nir pour  meilleure  la  relolution  ,  laquelle  fbrtiroi  t  moms  de  termes  de  la 
généralité. 

Le  Cardinal  Moron  enuoya  appeler  les  Amba(radcursEcclelîaftics,a,u/l^^''f. 
quels  il  communiqua  la  propolition ,  &  les  aduis  de  l'airemblec  :  &  eux  gohfcMcf^ 
aufli  de  leur  part  confentircnt  à  la  clofturc,&  au  moyenjconformémcntà 
l'opinion  du  Cardinal  de  Lorraine.Par  aduis  de  touS)la  relolution  futcn- 
iioyceàcommuniq'.ieraux  AmbatradeursTeculiers  ,  kfquels y  confenti- 
rcnt tous. fors  celui  d'Elpagne, lequel  refpondit>Qu^xlne  fauoit  point  en- /^ri  celui 
cor  rcxpreirc  volonté  du  Roi,(t)n  Maiftre,fur  cela  :  mais,  qu'il  rcqueroit,''^//*/*'» 
qu'on  interpofaftautantde  cemps,qu'ilcftoit  necellaire  pour  en  ^^^^  ^'^-^J'^jl^ 
iierti.Ce  nonobftant,les  Légats,  reiolus  de  mettre  en  exécution  ladelibc- 
ration  prife,  produi/îrcnt  le  Chapitre  touchant  Icrs  Princes ,  pour  en  faire 
opiner:ayani  retranché  Jcs  Anatnemes5&  tous  le?  Articles  particuliers'.^  - 
renounellant  feulement  les  anciens  Canons  5  delà  liberté &iurifdiâion 
Ecclefiartiqne,&  parlant  des  Princes  aucc  beaucoup  de  rcuerencc  :  les  ex- 
hortaiK  hmpicment  à  faire  que  leurs  miniltrcs  ne  ki  violallorit  point.  Le  tm^tf» 
mefmc  iour  au  fbir,fut  tenue  Congrégation,  pour  commencer  "k  parler  de  chtitms^ 
la  Reformation  ,  &:  fut  ordonné  j  qu'on  ciendroit  deux  Goji^rega  tiens  le 
4Éiir,iufqiWs  à  ce  que  tous  culfent  opine.  ^  ; 

Ei  Congrégations,  les  opinions  clloycnt  dites  anec  tre/grandc  brieuc- 
tc,&:rclo]ution,lai;fquc  par  vn  petit  nombre  d  Espagnols,  IcrqutUdclî- 
roycnt  mettre  empelchcment  à  l'expédition  ,  iaqutde  couples  autres  s\f- 
forçoyent  d'auancer  par  la  brieueté.  La  plus  grande  difficulté  fut  fur  ic  /i-  nmmg 
xietne  Chapitre  touchant  la  luicttion  desChapitiesauxEuc/ques  ,  pour'"^"/**^ 
le  gTand  intcreft,qu'y  auoyent,  non  feulement  les  Euefqucs  ,  mais-  auiTi  îe 
Roi  d'Efpagne  ,  duquel  l'aduantagc  eitoit  de  rabbaiffcr  l'aulhoriic  des  ^f^^^j,^ 
Chapitres,  afin  qu'ils  ne  pulfcnt  trancrftc  les  fubfidcs  ,  qii«  le  Roi  impo/ê  sux  F.»tf- 
•fouuentenEfpagnc  :  d'ailleurs  aufti ,  pour  le  grand  port  &  iîiucar  des  Le-  î»"-'» 
Ijats  cnuers  les  Chapitres  :  ce  qui ,  cnfèmble  les  railon»alIegucc5  fui  ce 
.idic  p  6c  que  ^luûcuis  Italiens ,  le/î^ucls  aoparauam fcmi>loyeni iauoiifcr 
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les  Eiiefi^uf  ?»rc  toarnçrcnt  en  faucur  des  Chapitrcs-Pour  ccla,le  Conte  de 
LuRccicipcrchacn  diligence  vn  Coucher  «près  à  Rome:&  par  aduis  d  u 
celui  l'A  mbairadeurVargas  fit  office  cnnefiJe  Pape,  pour  U  cau/c  des  £> 
iierqiics.Mai$  le  Papcfc  mnettanc  à  Ton  «cconAumee  an  Concile»  I'Abw 
bafudettrfe  plaignit,  queles  frelacsErpagnelf MpmteftépMdqiiéi^ 
poutchanger  d'op  in  km  en  cete  matière  :  àquoilePa^CoulpaMnptc- 
mefYC  reparcicQu'ils  auoycnc  change  d'aduis,  pouice  qu'ils  edoycnccnii* 
bertcimais  que  l'Agent  des  Chapitres  ne  seftoit  pas  parti  en  iibenctayaor 
cfté  dechaiTc-Ët  à  cctt  occafion,!!  fe  douluc  du  Conte  de  Lune,  qui  taiiôit 
toutfbn  poflîblcàTrentcpourcmpcrchcrqnelc  Concile  ne  full  termi- 
né. Le  Pape  ne  lailfa  pas  pourtant  d'cfcrire  /clon  la  reqnclbe  de  l'Ambat  " 
ftdeur:maistoutcsfoisentermes,qiuncdcst"auorifoycnt  point  les  precen- 
IÇons  des  Chapitres.  Et  en  finie  Décret  fiit  formé  ,  auec  quelque  ac- 
crotlfemeutdauchoricc  auxEueft^ucs  en  Eipagnc^tuais  non  à  grand  c^u'ii» 
defiroyent. 

âe$  Jirwti   Les  AmbalTadeurs  de  Vcnifc  firent  ittftjince,qu  au  Chapitre  des  droin- 
dtf^tTf  de  patronage,ceuideleifffi:epubHgoefttfiaitfliPcepcàyCooiKieeft(V'enf 
m^ge  Je  u  ^g^^    rËtnperear,&  des  Rois.  Les  Légats defiivjrent  de  leur  complaira 
^m'^^'  nikis  il  7  eut  de  la  difficulté  à  en  tronnerlemofcntcarsë'^xceptertoaKs 
Vtmti   î«  Repttbliquesjcftoic  chofe  qui  s^ftendoit  trop  auant  :  aufii  de  fpecifici 
'  celle  de  Tenifesfenibioit  ipatiere  de  ialoufîe.  Mats  en  fin  ils  y  tronoecenc 
vn  expédient,  de  lttS>oip#endre  au  nombre  des  Rois  :  en  decUnntqoei 
fi>us  iceux»  ^t entendus  auût  les eilacsqui poûcdoat  Rojawscs ,  cm 
qu'ils  n'en  portent  le  nom. 
*éiUitm^   En  laCor:z;regation  du  vine.cicmc  de  Noucmbrc,  il  fiit  propofc'dc  dr- 
firmt$oH  mander  aa  Pape  la  confirmation  de  tous  les  Décrets  du  Conci'e  ,  tlt  ûits 
dmCtaciU îow<^  Paul  &  lulcs,que  fous  le  Papat  de  Sa  Sainccté.Mais  rArchcucfque  de 
^<ir^r4-(3^.çj-i3jcy  fit  vnc  difficulté:  dilant,qu'cn  la  lixicme  SeÛîon,  e|ui  hitladcr- 
^        nierc  du  Concile  tenu  fous  lulcs  ,  lors  que  le  Concile  fiit  fulpcndu,  il  hjt 
aufii  ordonne  ,  que  tousIcsDeactSjiufqucsabcsatteftés  par  le  Concile, 
fu  (Tent  gacdcsi^ns  dire,qu'il  y  eitft  aucun  oeiôin  de  cmifioiMCton  ;  &  pafi» 
tant,que  de  requérir  à  preiènt  confirmation  dn  Pape  >  nVftoir  aucK  >  que 
condannêr  oesPeresJelqueis en  ce  temps-là  auoyent  iugé,  qu'ils  pouoof- 
«nteib:emisenexecutionlànsaacuneconfimiation:adiouftant9qa'iiBe  • 
le  difoit  point,commc  improuuant  qu'on  reqidftcete  confimttiô:  iMil 
afin,quc  confiderant  l'obieÛion  qu'on  ynouuoit  faire ,  on  trou  u  art  moyé 
d'vfcr  de  paroles  qui  ne  portalfent  preiudîcc.  L'Archeuefqiic  d'Otrantc 
Ittirafpondit ,  Qnc  le  Décret  qu'il  dcfi;^noit,  Iiicr^  loin  de  faucrifer  l'ohic^ 
éfcîon  qu'il  en  tiroit,  qu'au  contraire  il  la  rcfoiuoit:  monjcrant  clairemcrt, 
qu'il  ne  tenoit  point  Icsordonnanccs  faites  pour  oblii;atoircs  :  atténua 
quil  nccommandoit  point ,  ains  lci:kment  cxhortoic  qu'cucTnillcnt  rc- 
ceucs  Ce  î!;arûecs:de  quoi  on  ne  pouuoit  alléguer  autic  caulc.que  le  dciiut 
d  e  h  Cv>nV.  r  m at  ion.  L' A  rc h e ue  1  que  d e  G  renade  acqu icfça:  &  de  commun 
côicn.. nient,  U  delibctacion  fut  prifc>felon  qu'il  auoitcftc  propofè»Mais 
il  y  eut  quelque  diuerfitéd'auis  an  moyen  :  car  vnc  grande  partie  netroii- 
uoît  pas  boni  que  le  Concile  demandafk  la.  Gonficoiation  «  ^«xpecdant  fê 

ft?a- 
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(èparaft,  {ans  attendre  la  rcrponfc  :  aiiegant,  au'ily  alloitde  l'honneur, 5c 
4luSicgc  Apoftolic,&  du  Concile:  &  qu  ilfèmblcroit  qu'ilyeuft  cii  collu- 
fion  encre  l'vn     l'ancre  :  ctr  autrement,  en  cas  que  quelque  chofe  ne  fuft 
point  confcrnicc,  h  faudroic-il ,  que  la  prouillon  &  rcielement  (c  fift  par 
le  mefine  Concilc.Pour  facisfairc  à  ceux-ci  >  le  Cardinal  Moron  cuft  vou- 
lu>qu  en  la  Scflion  procliuiie  >  intimée  au  neofttieme  de  Décembre  ,  la- 
^  quelle  ib  eteioyenc  deitoir  (ûrer  crois  iouts  confècacils  >  pour  ta  mold- 
flicicé  des  madères  >  qui  efcbeoyent  à  publier  en  icelle  ;  au  premier  ionr 
mftdefpe/cli2?n  Courrier  au  Pape,  pour  requérir  kconHrmatiott  :  9c 
qu'au  recottr  d'icelni^on  ttnft  vne  autre  SeOIon/ans  faire  en  icelle  autre  a. 
Giion^que  de  congédier  le  Conctle.Maiscet  aduisauoit  aunî  beaucoup  de 
.  concradiâiô.Car  on  dilbitiSi  on  veut  que  le  Pape  viene  à  côfertner  les  De 
crcts  tout  \  pied  leué,Gisles  voir  nftxaminer,la  difficulté  riifditc  de  la  col- 
lufio  retourne  furies  rangs:  que  fi  aufîion  y  requière  l'cxamcn.ily  val'eC  ^ 
pacc  de  quelques  mois.En  fin, le  Cardinal  de  Lorraine  rcmonftra  auxPe-^  ^'"^JJ" 
r^^s,  que  ces  ditficulcés  allongcroyenc  le  Concile:*:  que  lui,Ôc  les  François 
C^loycnt obliges, par  le  commandement  du  Roi,des'cn  rccourner,  achcucc,*r</</tf 
OU  non  acheuc  que  f  ull  le  Concile  :  &  que  quand  ils  icroyent  tous  partis,  £«rr4M«4 
le  Çtocile  ne  le  pourroic  plus  appeler  Generalif  manquant  vne  nacion:dc  ^ 
an*ainfiy  non  feulement  il  y  aurott  grand  dedKt  de  l'honneur  5c  dignité 
aiceluii  maisnîeimes»  cela  pourroic  produire  d  es  ^oncilcs^  acionauK  t  H 
autres  difEcuItcs.  Ccte  demie  protdlacton,  enfeitible  les  offices  des  gens 
de  l'Empereur ,  Tutcaufci  qu'après  auoirmisle  fait  en  délibération  par 
piuâeurs  fois ,  la  refolution  fuc  prilc ,  de  demander  la  confirmation>0c  de 
€!fuigedicr  le  Concile  tout  en  vne  mefnie  Sefiîon. 

"Le  Cardinal  de  Lorraine  efcriuic  en  diligence  à rAinbafTadenr  éi\Tcr-U<jue/p9^ 
ricr  à  Vcnifc,  que,  puis  que  le  Chapitre  des  Princes  eftoic  accommodé,  il  »♦ 
retournait  à  Trente.  Mais  il  lui  rclpundic ,  Qu'il  ne  le  pouuoic  faire,  fans 
cxpreiVc  commifilon  du  Roi  :  Icqu,;!,  par  fcs  lettres  du  neufuieme  de  No-  /^^^"'^ 
uembrclui  auoic  efcrit,  comme  aufll  au  Cardinal ,  Que,  quand  le  Décret  ginim 
]%pic  refbrmé,&:  q u'il  en  adroit  eu  aduisiil renuoyeroic  à  Trente  (on  A  m- 
JbâiXâdtur.  Et  po  urcant  t  qu'il  eftoic  obligé  d'accendfet  le  commandement 
du  Roi.  Mais,  il  ne  lai  (Ta  pas  d'efcrire  au  Roi»  qu'il  n*attoic  pis  tugé  expe- 
€lienc  pour  le  bien  de  /on  feruice ,  d  yjetourncr  :  d'autant  que  les  droits 
Ré)raux,&  les  libertés  de  t'Eglife-GalUcane^efto^renc  violêesaufilai  aocies 
Décrets puMics en  icelle  SeAîon. 

La  matière  de  la  Reformation  pour  la  Seffionjcftant  réduite  àbô  point» ^i,^^^ 
charge  kit  baitlée  au  Cardinal  de  VVarnue,cn  compagnie  ck*  huit  autrcs^Aw^-  ta 
Prciacs,de  former  le  Décret  du  Purgatoire, de  l'Iiuiocation  &  Vénération  Detrendm 
des  Saincs,&  des  Reliques  &:  luiagcs.Ec^nonobllant  qu'ils culfeiic  tous  vn 
mcfir.e  but  gênerai ,  de  ne  mettre  en  chàp  chufès  cjui  pulfcrt  achopper  la 
côcluiiWj  ils  n'clloyêt  pas  toutcsibis  bien  d'accord  es  particuiarités.C  ar  au  eanrtm 
cûs  d^eux  vouloyent  qu'en  la  matière  du  Puirgacqire  on  fift  mcntto  du  feu  /m 
Z^àvL lieu»  comme  il  auoit  eftc  fait  ap  ConcOe  de  Floréce. Autres  difcy en  c.  ^ 
Ijue  cela  n'eiloit  p  oint  (ans  côtrouei fe.&iveu  qn*il  eftoit  impo/nble,pour 
eilude  &  diligence  qu'on  y  mift,de  crouuer  paroles  &  termes,  q  u  i  p  u^lênt 
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èiqficimetlachorc  an  g-f'  -îc  cous ,  il  v>loii  mieux  né  dire  autre^finoot^è 
les  boimcsoeiiurcs  des  hdclc^  rcraent&  profitent  'aux  morts,  pour  la  te» 
rnîfiion  &  rclafchcnv  nt  des  pciircs.  L'A ^  cKcncfviac  de  Lancian  rarrrn- 
tut,qu'cn  la  doctrine  d.-  la  Mcllc  il  auoic  elle  dit,C^ic  ce  Sacritîcc-Uc'i  ol- 
fcrt  pour  ceux  qui  lont  decedcs  en  CluilK  6«:ne  font  encor  parhiccmrnt 
purifiés.  Et  nue,  par  ces  parolcs-làja  dociriuc  du  Purgatoire  crtoitfufîi- 
làmmcnt  définie  ;  donc , il  n'cfchcoi:  de  faire  autre  choTe,  lmon,d'orion- 
nct aux Eucfqucs ,  qu'ils  la fiflènt loigncuremenc  croire,  cnfcipner,  &: 
preïcher  »  en  oftam'de  'rctrâtichanclcsabus  :  de  qu'audî  nseoÀTeDtlôni 
quonnedefàiUitlauâeuoiirdes  fuffraf^es  desMeltes,  oraiiôns  y  &att- 
fnofncs^nuclesiîdelesoncaccouftuniii^de  faire  pour  les  morts.  Ecence 
ifens  fiit  formé  le  Décret. 

-  En  UmaderedesSaints.totis  s'accordèrent  fort  fadleineiitàcoiidanncr 
*  *       panicuHerement .  &  en  dcuil>touccs  les opîn ion contraires  aux  \%  Bi 

couftumcs  de  l'Eglifc  RomaincMais  fur  le  fait  des  Ima^cs^ly  cnt  vn  |)ett 
dcdifferéd.  Car  lelufdit  Archeuclquc  de  Lancian  ne  voulcit  point  qn  au- 
cun honneur  leur  tull  du  ,  que  par  rapport  \  la  chofc  lîgnincc  par  iccîlcs. 
^  MaisLaincz,  General  des  lefuitcs ,  qui  elloit  vn  autre  des  dc  pntaà  tor. 

*  mer  le  D.cret;adioulloit,  qu'outre  cet  honneur-là,  qui  leur  ciï  dcîtrc  par 

l'adoration  rendue  au  Saint,reiigicurcment  honoré  en  iccUcs  j  il  y  a  vnc 
autre  vénération ,  laquelle  leur  appartient  proprement  >  lors  qaenes 
ibuc  dedtees»&  pofèes  en  Heu  fàcré  »  &  en  place  d'adoration  :  8c  nommoît 
la  Vénération  propre  de  riaiagc»Obieâiue^dccelle,qui  n'cd  que  par  uv- 
portyllelatiue. 

.  diftttéi  On  députa  auiH  quelques  Prélats»  pour  renoir  la  Reformation  desRe- 
'fi!4rl*Rf  ligicux ,  Religicufes:  outre  ceux  >  qui  l'auoyentdreflee  laufqueisaaûi 
hrm»tt»n  j^^ç^x.  adiouftcs  les  Généraux  des  Ordres.  Et  en  cete  Congrégation  rirn 
Mili*-  ne  fut  chançic, faut  que  là,oii  au  troifîeme  Canon  ilefloit  rern.i'»  à  roubles 
!Nîona!lercs  des  Réguliers  mcndians  de  pouuoir  pollcdcr  biens  in-mcii- 
ëxceftrtde  bles,  nonobllant  la  dcfenfc  de  leur  inilicution  .  Frère  FrançoisZaT  tij. 
U  f#r«*/- Efpagnol  j  General  des  Frères  Minei^isde  robfcruancc  ,  htinf^^anc^q^: 
i^.^'**  Ton  Ordre  fut  excepté  de  cetc  peimulioi)':  aikjjant  qu'icelui  crccnaoil 
Î/Tj*^*?**  ^^^"-^  ^'^^'^^  ^  rcigle  de  S,  François,  de  laquelle  iln'cfcoit  pas  railfloca- 
d^jèruén-  l>^e  d'exempt^  cenx>  qui  ne  le  reqtreroyentpoiat.Il  ftit  donc  cootentrid- 
fM/.^  Ut  ceptant  fon  Ordre  :  comme  aufîi  celui  des  Opuchins,^  TinftanceikFc^ 
^"f    .  jreThomasduGhaftcMeurGcneraL  Le  General  des  le/hites  fit  bien 

'  -iî  la  mefinc demande  :  difant,  Qge^pour  leurs  Colicg«fi>  eftablisponr 
leiltretenement  des  Ekholiers  ,  non  en  cor  Religieux  >  ilspouooytnt 
^    de  vrai  tenir  &:  poiledcr  biens  immeubles  :  mais,  qu'aux  maiforsproici* 
■  fês,  efliuelles  elVenticlement  co'^liiie  la  Société  »  il  n'cO.  r^ullcnu-ni per- 
mis de  vuire  autrement  que  de  mendicité  ,  &:  d'anmones  ,  lans  pollcilion 
•t4»«f  »#»  <^'3ucun  fonds.ou  biens  immeubles.  Ce  qu'il  obtint  tort  aiû  ment.  Mî'^ 
iej  lefiii    le  iour  d'après  il  retourna,  ÔC  rcq-iit  que  cetc  exception  full  r  j\ .  e;  di:2ri, 
••'•f'*  A  Qu^c  la  Société  elloit  bien  en  volonté  de  fe  confcrucr  perpccuclcni^r  :cn 
*diu!!\  la  pure  mendicité  ésmaiibns  profeUès  :  mais,  qu'elle  ne  fe  (ôucioit  point 
ftitlT  d'en  «noir  rhonneutdcoant  le  rnoade»  de  içcontailioitdc&attoitlcme. 
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i?te,  deuant  Dicir.lcqucl  fçroit  de  tant  plu$gïaiulf  qiie>poun^t  Ce  preua- 
>ic.4ei*ctttcoi  du  Cociciictelle  ne  s'en  leruiroic  pourtant  ûmais.  Cctc  de 
bcration  fiit  prîfc  par  commun  adiiisdcç  quatre  Icfiiiccs ,  qui  cftoycni 
refèns  att  Concilcià  la  rcmonftrance  du  Icfuitc  Torrcsjlrqucl  dit,qu'ain- 
i  Faifan c,  il  fcroic  en  leur  liberté  de  Ce  ferait  de.iotuoi du Ç 


ycnt 
'ain- 

Çoncilc/oudc 


le  s'en  fcruir  pointXclon  les  occaiionv. 

Le  quinzième  Canon  poitoit ,  Que  la  profeflîon  ne  puft  cftrc  faite  a-  ^^'If^ff 
lanc  l'aagc  de  dixhuit  ans  accomplis  :  âc  oue  le  Nouitiat  duraftj^amoV'*  J^J*!, 
leux  ans^en  quelque  aage  que  le Nâttice  nift entré  en  la  Religîo^*  ^^ftrrffft 
;oas  les  Généraux  d'Ordre  s  y  qppo(èrenc  i  dîiànt  »  Qa'il'n'eftoic  p^s  rai-  4b»  ^u«v- 
ibnnable  d'empeicher  l'entrée  a  la  Religion  à  aucun  capable  de  conoiftre  ti^ffé^ 
:cqu*imporientlcsvœus  Réguliers  :  Ôcque  cetccapacit^  atioic  eftc  de- ^""'••'•^ 
:laree  par  iugcinent  de  TEglife  à  raacc de  (ci:çe  ans ,  lors  que  le  monde^  ^ 
n'eftoiî  point  tant  raftvici  &dc(groili  ;  comme  il  cfl  au  temps  ^  prc- 
icnt  >  auquel  pour  cete  rai fon  il  cft  conncnablc  d'abbailfcr  l'aage  pluftoft 
que.  de;  le  haaifer  :  &  employèrent  ce  mefmc  argument  contre  les^ 
deux  ans  ordonnés  au  Nouitiac.  En  hn  ,  d'autant ,  qu'ils  tendoycnt  à 
donner  vn  conLcncemcni;  'général  à  tous ,  ils  prirent^clibcration  de  com- 
plaire aufli  aux  Genc'ia.ux  d'Ordre  >  ^  de  ne  c^uinoucc  en  cet  en* 
droit.  ^ 
Outre  les  vingtdciix  Canons  ,  qui  furent  puis  après  publics  1  il  y  ça 


Hiciiftreen  Calabre,  soppoia  auec  beaucoup  de vehemçncc  :  diùait^*^"'^''» 
que  la  profefiîon  >  Se  l'aâe  a'admettrc  ï  icelle ,  font  vn  contrat  recipro-' 
que ,  &  comme  vn  m ariage^par  lequel ie  Monaftere  cft  obligé  au  profés» 
^  le  profcs  au  Monaftcrc  :     comme  le  profits  ne  peut  fe  départir  v  auili 

le  Monatlcrc  ne  le  peut  challcr  :      que  ce  Décret  fcroit,c]uc  toutes  les 
villes  lêroycnt  pleniev  de  Mornes  dccîialics  >  au  grand  fcanaaie  des  Ic- 
culiers.   Mais  rArchciicfque  de  Rolàn  diloit  à  i  oppofitc  ,  Qu'il  n'y 
auoit  point  en  ce  fait  la  nielme  relation  qu'entre  mari  &  femme,  ains  tel- 
le  qu'entre  pere  ^  ftis  :  en  laquelle  il  n'^il  pas  loiiiblc  au  Hlsde  defad- 
uou i:r  le  pere  >  mais  bien  an  perc d'emancipec|p  £ls  ;  6c  de  le  debo^  ter»  J 
s'il  eft  deibbciitan;.  Et  qu'il  v  auost  moins  de  malt  àfi  voir     Moiiies  dp- 
chalTés  par  les  villes  >  que  delef.aooir  in^nrigiblcs  dans  les  Monaftè* 
xes.  Les  Généraux  n'eUo)fent  toiis  d'191  gieîme  aduis  en  ^.  Êùç  :  les  pev 
petuelsj^pprouuoycnt  ce  dcchaffement  :  &  ceux  qui  ne  /qnt  qu'à  temp^ 
vouloyent  qu'il  fuft  defi^ndu.  Mais,  félon  la  couftttmc  de  M  multitu- 
de tlonqu'eUc  délibère  de  quelque  choti; ,  la  plus  part  cnclinn  àla/ifil|r^^ 
les  affaires  en  l'eîlat  qu'ils  tlloycnt ,  i<v:  à  nchire  aucun  Décret  ne  pour 
J'vne  HQ pour  l'autre  par.tic.  Oi  il  y  eut  en  cete  confiiltation  vne  chofe,  o«  ^/wi/i 
qui  fat  maintes  fois ,  &:par  pluliciirs  lepliiiuee  ,  Que  le  peuple  rcccuoit  A'"»'^* 
.arand  fcandale  ,  vovjnt  des  pci  l\  nncs  le  fa.re  feculiers  ,  après  niioir  por-  ^'"'f*  ♦* 
tcinabic  Reiii^icux  par  plulicius  annec-s.  Ce  qui  mit  en  ♦►"'ïamp  la  que- y^^^ 
^Von^  4fi  W^i^^^^^^'^ A CjLccc    taiiîbk  :     Ut  debacre,  s'il  faloit  la  deci^  /i^/, 
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tfs  valUeiComme  elle  «uoitefté  iufi|aes  alors  :  en  bien  »  dire  »  Qnc^dfe 
proifefllon  n^oblige/aaf rcxprelfe.  Ceci  eut  aiifii  fês  difficalc^iAc  confia» 

diâionsipouT  le  tempcramcnt  derqucllesfiittrouué  cet  expédient, de  rc- 
iôudrcQuc  le  Prclat  R.cligicux,l'an  de  fa  prohation  reuolu,fuft  obligc,oa 
delîccnticr  IcNoutce,  ou  de  l'admettre  à  la  profenion.  Et  ceci  fiit  ad- 
iou (le  au  Canon  iixieme  »  commeen fa  dcotcc  place  >  &  encUoic  ceoue« 
nablc. 

dontïet  Le  General  Lainez  loua  fbuucrainemcnt  le  Décret,  comme  necctTiire: 
hfmita  mais  requit  que  fa  Société  des  icfuitcs  en  flift  exceptée  :  allcgant ,  que  la 
Vf«CMr    condition  d'icellccUoitdilFcrcntc  de  celle  des  autres  Ordres  Rcgulietr. 

cfqaelsjpar ancicnccoilftttmCi& approbation  cfu  SSicce,auoic lieu  la  pro 
fc  r iîon  ftienule  &  caiijble  >  en  lien  qu'elle  eftoic  tntecâite  en  leur  Ordres 
Qii'en  lent  Compagnie  ne  pouDoieauoir  lieu  le  icandale,  que  le  peuple 
peut  prendre  des  autresOrdres ,  lors  qu'il  les  voit  en  habit  de  Séculiers 
près  auoir  par  vn  long  temps  poné  celui  de  Religieux  :  attendu  que  l'ha- 
bit des  Icfuitcs  n*eft  point  diuers  de  celui  des  Séculiers.  Et  qu'en  outre,f» 
^Société  a  vnc  ordonnance  cnnfçrmce  par  le  Siège  Apoflolicy  quclefupe- 
rîcur  peut  admettre  b  la  piofenîon,apres  vn  long  terme  de  temps  :  ce  qui 
n'a  iamaisefté  permis  à  aucun  Ordre  Régulier.  Tous  cnclincrentà  lauo- 
rifer  Lainez  en  fa  dcmande,en  faifant  cctc  exccption.Mais  en  la  couchant 
par  cfcrit, Lainez  opinialb  a.quc  les  reigles  de  la  langue  Latine  porioycnt, 
.      qu'ondift,  Que  par  ces  cliofcs  le  Concile  n'cntendoit  point  d 'altérer  l'iii- 
•  ftitution  des  icfuttcK&  ne  fbt  pomt confideré,q\ic  cetcgencraIitc,coni». 
nuîf  en  ces motSifar  ces  chofet ,  Ce  pounoit  rapporter ,  non  /èolemcnt^ce 
Bointyd'admettre  ou  licentier  lesNoiilces  au  bout  de  rnisinais  aoffilk  cofli 
le  oontenu'an  feizieme  Canon,voire  à  tous  les  feîze  Canons enfemblcCt 
'.lePereLainezlèliubien  feruir  deceteinconHderatbn  des  autres,  potf 
.iettervn  fendement,rur  lequel  les  lefuites  fuiuans  pudcnt baftir  la wig^ 
laritéjtaqtielle  fe  void  en  leur  Société:  C^m  aflridion  à aacune  detoidaii- 
nances  prefcrites  par  le  Concile  aux  autres  Ordres. 

 ■     LaCongregationdu vingtdeuxicmc rîeNfouembre  trauaiîîa  furlama* 

S»Air^  ^^^^^      lndulgences.La  diFficultc  &  lôgueur  de  laquelle  ir.diiiloit  la  plus 
Ut  indiêl  parc  à  cetaduts,Qii'ilnes*en  p«ilall  point:actendu  que  lopin  lô  ertoiidclîa 
gfUKtt,     ancrée  en  toiK,qu'il  falokcuiter  les  achoppemés  &:difficulté^.NcÂcmoin$ 
ilyenauoitquelqucsautrcsjqoifbulojrentq^  on  en  tratiaftidi/ànt ,  qu'en 
faifant  aiitrementfOn'donnetDÎc  occafiêaox  herctiqiies>de  dire,qu'Ô  auoic 
«fqiifiié  de  parler  desInduIgéces«oafceqa'6«*aaoit  poinrde  nîfttpoaf 
'ks  ibttftenir.  Autres  eiHmo3rét>qt»i}iQffitoit  de  tcatter  lêiénnft  de  l'Tâgr 
d^lles:&  d*en  retrancher  les  ahus,que  la  corruptiÔdcstéptainclDdaillr 
.  .     .  l'Ambaflàdcuf dePortugal difôit au/ïi,Qu*ilncpouooitagrcerqu'onnc 
fift  aucun  feiglement  furies  Croifadesintais  toute$foîs,qu*il  vouloir  fetai^ 
fCjde  peuTcjiie  de  là  aiuû  ne  prift  occafion  d'allonger  le  Concile. Les  An> 
bairaaeurs  mennes  de  l'Empereur ,quoi  que  tous  vnisà  rollicitrrrcxredr- 
liôdu  Concilejfclô  la  cômif/îon  quliscn  auoyét  eue  de  l'Empereur,  &  du 
Roi  des  Romains/on  fil"?Jeurs  Maillrcs,  n'eftoyent  pas  pourtant  d'accord 
cneepoinu  L'Aicheucfque  de  Prague  vouloir  j  qu'on  iaiUàâ  de parkr 
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des  dogmes-Mais  l'Eucfijuc  des  Cinq  Eglifcs  à  l'oppofite  di(bit,Qiî;e  Ci  on 
n'oitraitoit  point      fi  on  ne  pouruoyoit  aux  abus  des  iiUrJiqilcs>& des  1- 


Çes,& 


du  Purgatoire, le  C  oncile  Icroit  honni. 


l/Eiiefque  de  Moilcnc  icmonllra  aux  Pcres ,  que  ,  fi  on  vouloit  traiter 
des  Indnlî'^encesà fonds,ain(i  qu'on  auoit  fait  delà  lullification, corfide-^**"' 
rant  &  pefanc  toutes  les  caufes,  &  rcfoiuant  toutes  les  qucflions-,  la  chofe'***' 


feroit  de  longue  haleine>  &  malaifee ,  &  eniporceroic  vnc  infinité  de  tcps; 
attendu  qa'if  edoic  impoflîble  de  mettre  cete  matière  en  pleme  eoiden<« 
ceÂnsreibiid^e  toutpremier>nies  Indulgences  (ont  abfblutions»  ou  bien 
compeniàcions  H  fnmges  :  &  lî  par  icelles,  Ibnt  remiiès  (èulemenc  le» 
peines  impcfees  par  le  Con Fellcu r,ou  bien  au/H  toutes  les  aatre$,(^ui  (bnc 
ducs.Etremblablemcnt,fi  le  rhrcfocjqu  on  pofc  pour  fondement  d  icelles» 
confîftc  es  feuls  mérites  de  ChriH;,  oubieH>s'iljpaenotitreberoindeceur 
des  SaintsiSc  fi  elles  peuuét  eftre  données,  fans  que  celnt,qin  les  reçoit,  fg^  - 
ce  de  fon  codé  œuureauain  :&  fi  elles  s'cftendent  auffi  aux  morts:  an- 
tres chofes,  de  non  moindre  difficulté.  Mais,quc,  pour  déterminer  que 
l'Eglilè  a  puiHancc  de  les  donner,  &  pour  dire,  qu'en  tout  temps  elle  les  .  % 
a  donnccs,&:  qu'elles  font  fort  vtilcs  aux  fidèles,  en  cas  qu'ils  les  rcçoiuenC  * 
dignement  ;  il  n'y  cfcheoic  point  tant  de  difpute.  Que  l'authoritc  de  k  s. 
donner  Ce  pouuoit  vérifier  par  rEfcrînite  Sainte $&I'Wdge  continuel  d'U 
ceilcf  par  cradictoir  ApoftfHt^n^&  par  authorité  des  Condle$:&  qne  Tef^ 
daîrcnlèm^t  <^  tonte  la  matière  poniiott  eftre  tiréde  l'Vniferme  «fodrine 
dit  Théologiens  (cholaftics:  &  que  de  toxn  celaic  pouuoit  former  vn  Ve-  * 
cret  ,  qui  n'auroii  point  de  dimatlté.  Cetadttisfut/uiuipar  ^fieursr  • 
dmtiemeimc£uerquefut  député  ,  en  compagnie  d'autres  Eu  efquér 
Moines ,  pour  former  le  Décret ,  fcloxi  ce  ièna  f  adiouftanc  la  proùiîîoir 
contre  les  abus.  û*. 

Es  ruiuantesConc;'  cgat.iorA  fut  trnité  de  l'Indice  des  liurcs  defentîus.dayj^jj^ 
Catechifirie,Brcniaire,  Mellcl'Ccrcmoni  j!  :  &  furent  lues  les  chofcs  dcii-  qtesftinfs^ 
bereesés  Conî^rcgations  particulières  des  Prclacs  ,  députés  Air  ces  maiic-j"*J'**"'* 
res  dés  le'commenccment  du  Concile.  Sur  quoi  fe  prcparoycnt  ia  des  dif-''* 
putcs&dtbats  :  comme iur ia  ccnfurcdcsliures, les vnsiugeoycnt que 
certains liures  &  authetirs efloyent  ctnfinésà  tofc: lesantres >  qu'on  en  a-  ^ 
nokoiniideceiix,  qm  meritoyent  beaucoup  plnslacennire  :  /urle  Cate^i^ 
chifine  aaÛiJes  ?ns  difoyenc ,  qtMif  mute  qn'on  aiioit  préparé  >  n'éAoit 
point  propre  pour  vn  CatechifmeiflMrnun  dei'Egnfejen  laquelle  la  plot 
part  eft  de  fim  pies  fie  idiots:  les  autres  defirojfcntqu-'oir  7  adioiilbft  phi*., 
rfechefes ,  &  plttshaaves  c  &  k\t  les  liuresCeremontauxiplttâenrrreqvc» 
loybnt  vnevnifiarmîté  en  l'Egli/c ,  autres  matntenojrent  chacun  les  cerc:» 
montes  defôn Eç^life.  Dontlcs Lcpats>voyât qnecesmatierftf  n e p o n iwy- -, .  ~ 
entcftre  acheuccs  de  décider  en  vn  an  tout  entier  ,  propoferent  que  le/rjrei^^ 
tout  fuil  remis  au  Pape.  Mais  il  y  eut  quelques  Prélats, qui  n'y  confentirct'"'  ■ 
point  :  &  nommément  l'Euefque  de  Leride  Efpagpol  fit  vne  longue  harâ-''^. 
4|iie, pour  démon ftrer,que>fichorc  quelconque  appartenoit  proprement 
3k*vn  Conciierc'cdoitla  een^^â^  «ti Catecbirme;accendu  que  c'eil  vn  li- 
wei^doitsioNC-lipamyaclàn^apccf  lo  Symblilt^ée  la  foi^n.l^i:{  ifc; 
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ç:cllc  des  Ccrcrnoniaux>c|ui  tien  en  c  le  Cçconà  rang  :  <J5  ^  <Ty^tjftfen  dcA 
aiieli  il  y  auoic  befoin  d'vnc exacte  conoiirancc  de  r^nttquitp^d^coo- 
(tmnes  v<c  vTagcs  de  cous  les  païs  ,  laquelle  ne  fc  tcouuerpit  po^nCcn  Ja 
Coa^dc  Roine  :  en  laquelle  il  aduoiioiC'bien  qu'il  y  auoic  dcjspçdà^uy^ 
êçs  cl*excellcc  efpr  ic>&  de  grande  &  mcQee  licçf^cufç  :  m^if^iaf^ikuoit^ 
bi       '  *    '  -i  ^  .  -  .  -  .  ^ 


lien  Qu'ils  ne  vaquoyenc  point  ècete forte  <iVftii< 
pouttaite  choie  qui  mentail  louange:  ^que<  " 
prennent  à  yn  Concile.Maislai!eioSitio<id'adi 


uieC^icnçcel 


^e)6if  qu'il  eut  peu  d'audience  du  generaL 
pftfirffff     ^  viQgtcipquieAic  de  Nouembre  >  le  Conts  d^une  £  p: 


^r're-  qii^'^^n  ptccc-ndoic  teriiiinci-  le Conc.îc,  lans le  feu  du  Roi J^«lX^^(^ Cj^ 
poLU  concluiion,rcqacroîC,  qu'on  ouill les  raifons  des TheolqgiepsrurT^ 
matières  des  dogmes ,  <;s:  que  pour  la  clolluie  du  Concile  *  on  çii^endi(| 
9[(ôii4$u  «^^onfe  d'Efpagac.  Les  U'^^ts  rcfpNpdirent  là  d ellus,  Que lc« choîbs ç- 
4^rtmtt»  uoyent  iî  auant  >  qu'il  n  jr  auoic  plus  moyen  dllKcendre  >  &  qu'iiiic  Teroit 
pas  podible  de  retenir  tant  d'Ëttefquesiaui  eiloycnt  ia  ai  ordre#0Hi{ 
.  tir. Le  G>nte  repliqua,q ue>  fi  le  Concile lè  teiQkinok i£s  en  ano^  1| 
c|a  Rot«  fbn  Maiftre  >  Ûaesarre(leroitpasàoecciii^i||^cç,ains|N^_^ 
plus  outre ,(elon  qu'il  verroic  edre  à  faite.  Sur  qiuvi Jc^^iap^ àfS^/^i^ 
A»  MMfibçent  en  diligence  au  Pape  :  &  lé  Conte  cicnuitiV  Arn^iM(jQi|in  ~~ 
Xçfmn  qu  il  s'employailenuer*:  le  Pape  pour  cela.  Mais  Vac|||^  ipeln 
qu'il  fuft  ncccU'airc  de  faire  cote  indancc  ;  tant  àcatt/|M|Ée 
Courrier  ,1c  Pape  clloic  tombe  en  vncgrieuc  maladie ^i^^,  pi 
quelques  iours  aapaïauanclui  ayant  fait  la  mcrmc  inftancc,  le  Pape,» 
toute  rcfponrc,  lui  auoic  rcrpondu  ,  Qii'il  s'en  rcmettoit au  Qwciic  »  aflÉ| 
quel  il  ne  vouioic  ollci  fa  libcrcc')  tant  rcquifc  par  le  Roi  mcime.  ibo  MflP 
i^re.  CcftchofebienaueceC}  quecec  Ambailadeurdirancvniouraal^ 
p  c,  Qu'il  (aloit  tenir  ouuprt  le  woncUe  t  d'autant  que  tout  Icinopide  le  i 
'aueittQlePapererpondit)Quieii>€eniande»quileEçqm       EtUi  ' 
1  AmoafTadeur  repartit»  L'Efpagne  Je  defîie*  tout  le  OMbde  Iç  dç^< 
replîqaa)£(crittezei|JBfpagneyau'ibadietentvii]^olof]  ^ 

gidient  :  &  ils  trouueront  quçttjplgne  n  cft  pas  toi|tJ|^j 
ts  firent  grands  offices  anec  IcC^tedeLune  :  à  c^uq^i 
}[erentviaeQien|ie  Cardinal  de; Lorraine,&  les  AmbaiU<^ 

reur:maiS)nele  pouuanc  flefciiit  ,  ils  6rent toutes  indancès  

traire  de  lui;  les  Impériaux  au  no  de  l'Empereur ,  iSc  du  Roi  des  Rouilla 
&  de  toute  l'Aile  m  agnc;iJc  le  Cardinal  de  Lorraine,  au  nom  du  I^oi>îc$l 
Royaume  de  France.Et  les  Lenats,rcloîus  de  terminer  le  Concile ^qnob^ 
ftant  toute  la  relilUncc  de  l'Ambaira  lcur  d'Elpagne, félon  lecorpcivindor 
ment  qu'ils  en  auoycncàuPapc>iraaaiUoyçntcu  louic  ^^'tjaflV^  ^  *'^r^ 
dicion  des  matière^.  m  >  », 

Sur  ces  entrefaites,le  premier  de  Decctnlve»  iÎK  le  tardlSPiai  en  \ 
d(  w  fr*  ^  haftc  à  Trcnte.vn  Cootticc  de  Ro(nc>poaaMiiHi«Ut 


( 


/ 
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7) e  fhi^oire  du  Concile  ieTrinte^. 

ttoît  ettïfurptisdVnc  grît  iTc  nValaciic-,Hont  Utlftcfît  cn  cfan^'«3efa  vïe.Lfc  rilUuf, 
me  fine  porta  aufiî  lettres  du  Cardinal  Bdrromcc  anx  Lceats  ^  au  Carcîi- 
nal  de  Lorraine,  qu'ils  acccîcr.Tn'cn  l'cxpcdiiion  du  Coi.ciic,  autant  qu'il p*/^^ 
feroic  pcfliblc  ,  ^'  qu'ils  !e  tciniiiiaircnt  fans  auoir  cf.'iard  à  aucun  :  5c  ce  d'^ust^gê 
pour  nbuicraux  inconuenicns  ,  qui  pourioycnt  n.iithc  iLirTclcctinn  dw  frtrsptttr 
Pape>en  cas  que  îc  Concile  f  il\  His  pied,  le  Siei;c  Papal  vacant.Es  meHnes'*/* 
lettres  il  y  auoic  peu  de  paioles  le  la  propre  main  du  Pj^jc  ,  par  lefc  pic  lies 
il  commandoidc  mcfme  al^iouiment  :    difôic  au  Cardinal  de  Lorraine» 
Qii^il  (è  fôuuenoic  de  la  promeflTe ,  qa*n  iiif  fluoît^4itc:  airauoir,de  le  de/î- 
gneir,  &  recommander  pour  fon  fuccclïcuc.  Et  eftxn^fc  ^ta  ii] c ,  (  pour 
toàcher  ici  cete  particularité»  quoi  que  hors  de  (on  propre  endroit  )qvib 
IcPapcanoit  refolu  >  en  casqa'ilncrcconualull  dans  peu  de  temps',  dé 
"créer  huit  Cardinaux,  &  mettre  ordre  à  ce , qu'en  l'eledion  de  fon  uicce£> 
fcur  n'arriuaft  point  de  confûfion.l.cs  Legats,&  le  Cardinal  de  Lorriiinc» 
ayant  arreftc  là  dclUis  d'aijticiper  le  temps  de  la  Scfiîon  ,  &  d'achcucr  le 
ConciIc,ou  aiiec  les  propontion«^,ou  fans  icw'Ucs, dans  deux  iours^ann  qti'o 
ne  puft  auoir auant  icv'llc  nouueiles  de  la  mort  du  Pape;  cnuoycrcc  coni- 
'muniqucr  Tadiiis  qu'ils  auoycnteu  ,  &  la  rcfolutinn  qu'ils  .îitoycnt  prifc> 
aux  Ambadadeurs  :  &  cn  traicercr.i  uk  Ipu  s  aiiec  lc<  urincipaux  Prc  lats: 
lejtiuclsy  confcntircp.t  tous  ,  fauf  l'Ami. alladeur  d'E/pagne  ,  lequel  dic> 
XJail  anoit  commandemC't  de  fon  Roi,  aue,  cas  aduenant  que  IcSicge  Pa- 
îpirvinft à' vaquer  penciant  te  Concile  > il  ne  lai^f^ll^ire  le  t^ape  au  Con- 
'tik)  ains  fift  que  l  eleàîon  demeurai  aux  Cardinèux.  Et  pourtant  >  qu*IL 
bVftoic|>oint  belôinde  précipiter  les  afïaires.  Mais  îé  Cardinal  Moron 
<St  par  contre  »  Qa'iX  f?uoit  pour  a  ù  ii  ,  vi  ;ic  rAmballadcur  de  Francfe 
Icqrcl  cftoitencores  à  Yenire>auoic  charge  deprotcfter  »  que  la  France 
n'ob.ïroîten  tel  casà  autre  Pape,  qu  a  celui  qui  feroit  elii  parle  Concile. 
Partant. que  torn^'cn-icnt  il  le  f.iloic  tcrmiiicr  >ponrcnitcr  tout  danrcr.  Le 
Conte  de  Lune  fit  vr.L- Contrer  uion  de  Prélats  EInaiznoIs  cn  iou  Iom'---. 
fitc vurirlc bruit  qu  il cfloitrelolu^ç puoti.llcr,&:delormccoçpGliuon^ 
là  délibération  des  Lepats.     ^        -     •  ^■.f.^jr  .^r m- 

Nonobftant  clLi  ,  les  Lec;.i:s  ne  îaiiTcrent  pas  de  tenir  le  iour  u'aprcs  c#«/r<x*» 
Congregaticn  :  en  laquelle  fvircnt  las  les  Décrets  du  Purgatoire ,  &  des  jgw 
$aînts,ainiî  qu'ils  auoyent  efté  foimcs  parle  Cardinal  de  'VTarmîe}&  par  ''/•^ 
les  antres  deput^s;^.  Apres  quot/u t  lue  la  iHfrormàtidn  cfes  Moines»  Et  le  J)!^ 
tout  fîit  àpprouué auec  grande  brieueti  d'opihions»&  fort  peu  de  céo'tra  ^  ,kJl*éU 
did{on.Puis  furent  lus  les  Canons  de  Refermation  generâle  ^ /lie  Iefquelsi«  cr^w» 
il  y  eut  quelque  petite  dilfîquîte  :  comme  au  premier  ,  quî  traite  des'»*/'"''''" 
mœurs.desEue/lpîCs,en  i'cndr6it,odileft  dit  ,  Qujlsn'ayej  t  à  enrichir  ^^'^****^ 
leurs  parés,oudomettics,dcsreucnusdci*£i;lire:il  clioit  adioullc^de/quclis'*'' 
iL.  loiit  confrir  u's  fidèles  dirpei  fatcurs  aulTcncficc  des  poures.  Sur  quoi 
rEuciq'ie  de  SnI  noncjPompec  Zanibeccare,nom;né  par  plulîeiirs  lois  ci 
dcuant,s*<)pponi.  difant)  Que,veu  que, par  vn  ancien  Cancn,lesportioniS. 
"îtcs  poiircs,des  Fabriques  facrces.^c  de  la  table Epilcopalcjercoycnt  dift in- 
ôcs,il  ne  fiiloit  point  dire,que  les  EueiqLieSj&  autres  bcneficici,  ne  iulU  nt. 
^aediipfrniàtcuisuuaîs  q^ucde  leur  ^art&poitiojî,iistilojj  tut  via;^tuict 
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inaidres  :  non  pi5,qu'cn  cas  qu'ils  la  dcTpcndilTcnt  mal,ils  n'cnconnilTcnt 
pcchc  >&  le  courroux  de  Dieu  ,  de  mclmcs  que  toute  autre  pcrfonnc  du 
commutijoui  4e^en4  mal  (on  bien:  ihais,que)S'ils  n'cdoycnc  que  diipen. 
ûceucs  au  oenefice  des  poures»  Us  lêroyenc  tenus  à  k  re(kicution  :  ce  qui 
ft'eftoie  nullement  3k  dke«  IlyentpluMoCSclilGonrslèdeflus»  la  plus  paît 
tenant  que  les  bénéficiés  ibnt  vrayement  maittres  des  reuenos  &suiciim 
bien  certes  vfufrudluairesxen'licu  de  quoi,  aucres  difoyent»  Vittahcsikv 

Elément»  quieftoit  le  terme  de  du  Ferrier,  AinbaHàdeur  de  France» en  û 
afangue. Aucuns  fou llenoycnt  les  paroles  du  Décret,  qu'ils eûofaitdi(l 
pcnfateiirs  :  allegans  le  palFage  de  l'Euangilc, touchant  le  fcruiteur  hdclc, 
commis  pour  dirpcnfaceur  :  .S:  U  dodrinc  de  tous  les  Saints  Pci  cf.  Mais 
■  l'ardent  dcHr  qu'on  auoit  de  mettre  fin  au  Concile,  fit  que  ces  parolcs.aC 
fauoir ,  def'jueh  ils  fontconjïitué^  fiàcles  dffpenfateurs  au  bénéfice  des  pcures^ 
fiirent  omifcs ,  Ôc  que>  par  ce  i}lcnce,touces  les  diiHculccs  Cai  ccte auiicce 
iurent  coupées.  • 

Sur  le  Canon  des  drmts  de  patronage  ,  IesAnib.ailadeiirsdeSauDyc5^ 
de  Fbcence»firent  inftance>quc  ceux  delcurs  Princes  fullênt  exceptera 
bien  9qu'il  n'en  fuft  excepté  autres ,  que  ceux  de  l'Elu peveiur»  &des 
On  leur  donna  contentemen  t,  exceptant»  outre  l'Empereur,  les  Rois  »€  B 
poireircurs  de  Royaumes ,  &  les'aucres  grands  &  puiilàns  Princes  faune, 
tains,  Icrquels  ont  droit  d'Empire  en  leurs  Eftacs.  Au  demcnrât,il  fut  pi&. 
pofé  de  lire  en  Scflîon  tous  les  Decrcts,faits  Cous  Paul,&:  IuIc$,pour  Icsap- 
prouuer.Maîs  rEuefque  de  Modency  côcrcdic.difànt,  que  ce  icroit  derc- 
gcr  à  l'authoritc  du  Concile  de  ces  tcmps-là,  de  dire,  que  les  choks  faites 
alorsjeulTent  befoin  de  nouuclc  confirmatioji  des  Pcrcs:  Ôc  qu'on  donnc- 
roit  à  voir  par  li,  que  le  Concile  pr«(cnt  n'cfloit  point  vn  mcflnc  aucc  ce- 
lui-là :  attendu  que  nul  ne  çonfermefcsadles  propres.  Maisà  roppoiîtc 
autres  dtA>ycnt,qtte  iuftement  pour  cela  il  lesialoitconÂïrmer,  pour  leur 
conièruer  leur  anthorité  >  contre  tous  ceux  qui  pourroyent  dire ,  Que  ce 
n'eftoyeiit  point  Décrets  d'vn  mefme  Concil&Et  les  Francis  oïdlîuesje^ 
quels autresfeisaaoyent  fi  îhftamment  requis  ,  qu  tlfiiftdîc^ejdeclji& 
que cete  dernière  tenue  Acrepriiè  du  Concile  cftoit  vn  Concile  nouMau» 
Se  non  continuation  du  précèdent  ccnu/ous  Paul^  Iules  ;  main  ccnic  cra-* 
iiaillojent  pins  que  tous  les  autres ,  pou  r  faire  que  toute canfe  de  dealer» 
que  tous  les  A<flcs  ,  des  l'année  mil  cinq  cens  quarantecinq  iufqucsàia 
fin,ne  fulfcnt  d'vn  mermc  Concile,fufl  cllec.  Ainfi  aduicnt-il  fouuent,nÔ 
feulement  es  affaiies  du  monde,  mais  aufli  en  ceux  de  la  Religion,  que  les 
interdis  cibns  changes, la  créance  des  hommes  aiifii  varie.  Tous  donqucl 
ayant  vn  mefnic  but,il  fut  arrcRé  de  les  lire  tous  ùmplcmcnt,  fans  dire  an- 
tre  chofc:car,par  là  on  declaroit  trefêutdemmentrynite'  du  Condlc.&:  c- 
îbit  olleela  difficulté»  qu'auroit^ucau/êr  la  parole  de  confirmacioa» 
lionenoaftvfê  :  laifTant  au  Ubreiugement  d'vn  chacun  »  ficetelcân- 
le  inferoit  confirmation ,  ou  déclara  tion  de  les  tenir  paftr  valides  :  oo»ar- 
guoit  \  n  i  ce  deCondle^entre  celui  quiks  aonitluts  »  êc  celui  qui  en  6^ 
ibit  la  le  clore. 

finalement  lut  propofIS  d'anticiper  la  Scilîon  »  &  de  la  cdcbrcr  le  iour 
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/(liiiant:  ^,tn  cas  qu'on  ne  piift  en  icellc  expédier  toutes  les  avions,  de  la 
continuer  encor  le  ioiir  d'aprcs,comme  vne  rciilc,&  d'vn  tenant:  &  de  cô- 
gcdicr  lors  les  Pcrcs  :  &  le  Dimanche  fuiuant  figner  tous  les  Ades  du 
Concile.  Mais'tl  ceks'oppoftrent quatorze  EuefquesEfpagnols:  difant, 
Qtt*tl  nV  aaot(  point  de  necelEté  d'abréger  Ift  temps.  Mais  nonob (la n  t  Je 
Cardinal  Moton  dit>Que  la  Scffion  fe  tîendroit  le  ionr  fîUiiant  Et  le  Car- 
dinal  de  Lomiine>enfèinble  les  AmbafTadeurs  de  l'EmMeor,  renonuele» 
cent  leurs  offices  &  inftances  enuers  rAmbaffadeitf  dxf^îagnc^poiir  fâlK 
qu'Hie  contentai  de  ce  qui aooicefté délibéré auec tant dmiion&coa- 
'  lentement.  Apres pluâeurs répliques»  il/ê  contenta  ,  moyennant deus  ' 

conditions:  la  première,  Qa^ilfiift  decreté,quc  le  Pape  pouruoiroitauK  ' 
chofes  qui  ïeftoycnc  encor  :  la  deuxième  ,  Qu'au  traite  des  Indulg«nccSjil 
fie fuft  point  ditjqu'ellesfoyent  données  gtatuitcmcnc;  ni  aucune  aytre 
chore,qui  puft  prciudicier  aux  Croifades  d'Efpagnc. 

•  Ain/i  doncle  Vcndrcdijtroifienie  de  Décembre  vcnu,on  alla  l'E^life'*****^ 
Miecks  cérémonies  accoutumées ,  &  la  Mell'e  fut  chantée,  &  en  icelle  fit 


leSmnonlecome  Rogasson  »  Venttieii  >  Euefque  titulaire  de  Nazianzc?''  ^'^^ 
«nCappadoce:fcCoadtiiienrdeFami^oufte  en  Chipre  :  auquel  il  con-  /'wÎmT 
«a  tout  le  monde  à  admirer  eete  beoreufê  ioamee«en laquelle  le  Temple  ^<If% 

de  Dieu  s'en  a]loicreftauréf&  la  Nefrendueao  port  «après  de  gnndsora- 
ges  5c  flots.  Et  dit,  qu'il  y  auioitcncor  plus  grande  madère  deioye  »  £  les 
Proteftan  s  y  eu  ifen  c  voulu  entrer ,  participer  à  la  conftruûion  de  cet  e- 
d\Rcc.  Mais  que  la  faute  n'en  eftoit  pas  aux  Pères.  Que  le  Concile  auoit 
choi/i,  pour  fa  célébration ,  la  ville  de  Trente,  aflîrcà  l'cmbouAurcde 
TAUemagncau  fucil  de  leur  portcfans  garde,  pour  ne  leur  donner  aucUn 
fôupçonqu'ilmanquallchofcquclcitnqueà  la  liberté  du  lieu.  Qii'ils  auo-  *  * 
yentefté  conuics,attcndus,&:  pries,  fous  la  foi  publique.  Que,  pour  le  fà- 
Intdc  leurs  ames,  la  foi  Catholique  auoit  eftc  expliquée,  JSc  la  dilcipliné 
Ecclcùallic^uc  reflablie.Ec là  delfus récapitula  toutes  les  cliofcs,  qui  auoy- 
«ficciléaiitees  au  Concile  en  matière  dcfoi-Etreprefcnta  les  abus,qui  a- 
noyéteftéictrandiésés  cérémonies  (àcrce&Etditsque  quand  il  n  y  auroio 
cit  autre caufè  de  cônoaner le  Conctle,euft  efté  neceflàire  de  le  fkire  pour 
lilènle  deiênfè  &  prohibition  des  mariages  clandeftins.  DeU  pa&ic 
auxchofesarrcdees  ponrla  Rclôrmauoo»  il  mon  (Ira  point  par  point  le 

.bien& vtilitc  publique,  que  TEgUfereceuroit  de  ces  Décrets.  Etdicde 
plus,  qu'es  Conciles  pallcs  auoit  eflc  traitée  l'explication  des  dogmes  de 
la  foi,  enfenible  la  reformation  des  mœurs ,  mais  que  cela  ne  s'dloit  ia- 
mais  fait  plus  exadement  qu'en  cetui-ci.  Qiie  Icsargumcns  àc  railons  des 
herctiqi:csauoycntcftc  examines,  (Se  ventiles  à  plullcurs ^' diucrfcs fois,  j 
&  bien  louucnc  aucc  beaucoup  de  contention  :  non,  qu'il  y  cull  difcorde 
entre  les  Pères ,  laquelle  auflincpeut  eftrccn  ccux,qui  on:  cous  vn  mc(-  ■ 
me  (èntimcnc  :  mais,  pour  traiter  auec  nncericé,&  cfclaircir  la  niacierc;eii 
lelle  (ôrte»  que,  combien  que  les  hérétiques  eullènt  efté  abfens ,  on  a  uoif 
loMesfetsfak»  ne «kaiie  moins  que  s'ils  eulTentefté  prefêns.  Il  exhorta 
lous  en  fuiccqu'eftaBS  df  retour  en  leurs  diocefes ,  ib  miflènt  fes  Décrets 

*du  Concile  en  exécution.  Et  adraonnefta  tous  de  rendre  grâces^  Dieu:& 
pats  auPtpe  :  duquel  il  récita  les  Qnuues&  dii^encespour  fauoriiccle 
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Concilc:ayanc  enuoyé  Nonces  aux  païs  Protcftans,  Légats  à  Trcntr,  & 
incitciesPiinccsàyeniioyer  Ambairadcurs:  &c  n'ayant  efpargncne  tra- 
uaiixiie  dcfpcns,  pour  Faire  que  Iç  Concile  fiift  en  liberté.  Il  lonaaufiîieî 
Légats,  d'aumr  elle  les  diredtciirs  &  modérateurs  de  ccte  trcfgrandea. 
^tion,?c  nommlîtncnt  le  Cardinal  Moron.  Et  finalement  il  conclut  par  la 
louange  desPcres. 

Decrttt    Les  cérémonies  acheuecs,les  Décrets  furent  lus.  En  la  matière  duPur- 
'^icrUt,    gacoire  il  cftoit  dit) Que  l'Eglife  Catholique  a  touiiours.c  s  Saints  Côcilc3i 
du  Puri^-  ^  i^i^qqy:  en  ce  dernier  vniucrfcl,cnîcignc  par  la  parole  de  Dicu,&:  par  ï'i- 
cîcne  tradition  des  Pcrc.<,qu'il  y  a  vn  Purgatoirc:&  que  les  amcs,detenuc5 
en  icclui ,  Tont  aidées  par  les  fuffiagcs  des  fidèles ,  &  par  le  Sacrifice  de  It 
Mclfc.  Et  pourtant  »  le  Concile  commande  aux  EutTqucs  >  qu'ils ayent 
k  enrw-igncr,&:  à  faire  prcfcher  la  faine  dodrine  du  P  u  rga  toire:l  an  s  traiter 
dcuant  le  limple  populaire  qucftions  fubtilcsrni  1  ailfcr  publier  chofcs  in- 
certaines, &  improbables  :  &  défendent  les  curioiitésdes  fupcrftitions,& 
les  gains  deshonneftes:&  procurant  que  pieufemcnt  &  deuotementfe  fa- 
cent  les  fuff rages  des  fidèles  viuans,  alïauoir,  MelIcs,Orai/bns, Aumofiies, 
&  autres  œuures  de  pieté  &deuotion,  qu'on  a  accoudumé  de  faire  pout 
les  fidèles  trefpafTcs.  Et  qu'aufli  les  chofcs  ordonnées  par  tcftament,ou  en 
autre  fa  ÇGn,au  bénéfice  des  trefpalfés,  foycnt  diligemment  exécutées  pu 
les  Pren:res,&  Minières  de  l'Eglife^  non  par  acquit. 
W#/  S^inrj   Le  fécond  Décret  eftoi:  des  Saints,&  portoit,  Que  le  Concile  comman- 
^tU  /#«rdcauxEuefques,&àtousautrcs,qui  ont  charge  d'enfcigner.qu'îlsarfntà 
tmrercff-  ijif^ruirt  le  peuple  touchant  l'interceflion  &  inùocatiô  dcs  Saint 
mî^tm  ^^^^"^ quicfl  du  aux  Rel!ques,&  le  légitime  vfagc  des  Imagcs-.fclon  l'ancic- 
nc  dodrinc  de  rEglife,lc  confentement  des  Pcres,&:  les  Décrets  des  Con- 
ciles :  cnfcignant,  que  les  Saints  prient  pour  les  hommcs:qu*iI  cft  vtiie  de 
les  inuoquer,&  recourir  à  leurs  oraiions,&:  aide.Et  tout  d'vn  tcnart  &  ha- 
le:ne,lemefme  Décret  condannoit  ces  alfcrtions  fur  ccte  matière  :Qne 
lcsSaints,quifc>ntauCicl,ncdoiuenteftreinuoqucs:Qu'iceuxr  c 
point  pour  les  hommes:Quec'cll  idolâtrie  de  les  inuoquer,afin  qu    ^  ri- 
ent pour  nous,voircmcfme  pour  chacûen  particulieriQue  de  les  priera 
de  bouche,  ou  de  cœur,  répugne  à  la  parole  de  Dieu  ,  à  l'honneur  de  Icfus 
Chrift,  &  eft  vue  pure  folie  :  Qiie  nulle  vénération  ncft  duc  aux  corps  dcf 
SaintSjpar  lefquels  Dieu  cftargit  plufieurs  bcncficcs:aux  hômes;  Qnc  Vnrs 
Reliques,  &  Sépultures ,  ne  doiuenteftre  honorées  :  ScQ^'cn  va;, 
quence  les  monumeas  des  Saines  ^appelés  Mémoires,  pour  obtenir  quel- 
que aide  &fècours. 
Jêt  hitA^t  Le  ttoifîemc  Décret  eftoit  dts  fmagc$,&  côtenoit,Qa*il  faut  auoir &  K* 
^  de  tettrTiK  les  Images  de  Chriil,de  la  Bicni>eurcufc  Vicrgc,&:  des  Saincs^princip*- 
tuU^vem^  Icmcnt  es  tcmplcs.ôc  qu'il  leur  faut  rendre  rhorweur  &:  la  vénération  aat- 
?Jr*^J^  leur  appartientrnon  pasqu'en  elles  il  y  ait  aucune  deité>ou  vertu,poutiap. 
quelle  il  faille  les  honorer,ou  inuoquer,  ou  y  mettre  fi  confiance ,  comme 
hiifbycnt  lesGentils:mais,d'autâtque  11îonneur,qu*on  Ihirfait/L  rappor- 
te  aux  premiers  archétypes  &  patrons  qn'ellcs  rcprclcntcnf.commc  cela* 
cdé  défini  par  les  Conciics,&  fur  tout  par  le  deuxième  de  Nicee.D'auaBt* 
gc.quc  par  les  hilloircs  des  myllercs  de  nollrc  rédemption,  cxgrimcespat 
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les  îmaï^es  ?cpcintarcs>le  peuple  cftenrcignc,^  confcrmé  es  Articles  de  la 
ft>i,poiir  les  rcmcmorei  ôî:  méditer continuelcment:&  que  non  feulement 
par  icelles  lai  font  fuggcrés  les  bénéfices  dcChrift,  mais  aufïï  les  mira- 
cles 5c  les  fahicaircs  exemples  des  Saints  lui  fbnc  figures  deuant  les  yeux*  ^ 
pour  en  rendre  grâces  à  Dtea,  Se  pour  fe  difpoCct  à  les  imicecAnackem** 
tizancquiconqueenfelgnartoadendraop&ionoonttdtt  icet  Deccecs.  ■ 
Le  qoam^me  DecreteêMt  cattÇiMiit  les  abuf  en 

/Q^ele  CondktdcûtM  àt  reottidier  ksebae ,  &  les  occafionsde  pcmv^^M./^; 

.•^eiifesercears)  ordonne,  quequand ,  peur  rvtilicé  du  pcople  igaorentyilrMte 
aduiendre  que  leshiAoi^SK>u  narrations  de  l'Efcricure  laintetayent  à  eftct 
fîgttfcestOiiexprioiiees,  &  que  il  eichem  que  la  diuintté  y  (bic  auâi  repre« 
faicee  par  image  corporéle;le  peuple  foie  indruicqne  cela  ne  Cc€tit  poinC« 
jNMirce  qu'elle  pnilfe  cftre  veuc  des  yeux  dii  corps.Et  de  plus,que  toute  Ca»  • 
perftitiÔ  ^oic  oitce  en  rinuocatiô  des  Saints,en  la  vcncra  tiô  des  Reliques, 
&  en  rvfagc  des  Imagcs:&  que  tout  gain  deshoncfte  en  (oit  aboli,&  toute 
lafciaitceaitee'.tcllcmcnt  que  les  Images  ne  (oycnt  peintes  ni  ornées  d'v- 
nc  beauté  ou  parement  attrayant  8c  lubrique  :  &  que  les  hommes  n'abu- 
fcntdesfeftesdesSaints,ne  des  vî/îcaiiens  des  Reliques,  à  banquets  diffo- 
lns,&yurogncries.  E^en  fin,queiefEael<ittesayemleibin,qu'eiicescho« 
Ces  tien  ne  paroi^  de  fiie^nc  »  ic  de  Mionnefte  »  on  ^  cumifkuaire-  ' 
jnent&en  defMre  :  êc  que  HaHé  iMkge  noiMtele<&:  non  accoiiftameen« 
puiflè  efttecoUoqueeen  EçU(è,oa  en  aitcttnatiereiieo>(ÎNisrapprobadoR  ' 
del*Enelqii€ ,  aucc  le  confèil  de  Théologien^ de  gens  de  bien:&  qa'auÂ 
^lbfenctnterdicscoiil»noaaeatiinitraeiesili^noauelcsReKqttes,fînô  que 
Ttnerqiie  lej  ait  twkt  premier  vérifiées ,  &  approuuces.  Etque>s'il  ercheC 
d'extirper  quelque  abus  douteux,  ^  difficile-,  ou  de  re/ôudre  quelque  im- 
portante queftion  fur  ce  fait,  rEucfque  n'y  procède  point  de  (on  fcns,  ^ 
mais  attende  l'aduisdc  Ton  Métropolitain  ,  &  des  Eucfques  comprouin- 
tiauxen  vn  Synode  prouincial:en  lorte  toutesi-ois,que  rien  de  nouucau,ou 
innfité,ne  foicordônccn  rEglifejfâ'îcnauoir  tout  premier  côriilcc  le  Pape. 

Le  Décret  de  la  reformation  des  Réguliers  coi^tcnoit  vingtdeux  Lanô^,  ^w»**  4i 
dôt  le  fomaire eftoit,Premiciwent,Que  tous  ayent  à obferuer  les  rciglcs':' 
de  la  profeffion,&  fpecialementce  mii  appattienti laperfeâion  d'iccllc,^^,'^^*  ^ 
f  comme  font  les  Verax généraux  d'c))eiuance,de  poureté^e  chaftecé^ 
les  particuliers  de  chaque  ordre  on  reîgle  J  âîr^  la  communauté  de  vie ,  de  ivâs 
tiOiirritore,&  de  veftemcnc.  En  (ccond  lieu,  Qne  nuI  ReguHerJiommenl  * 
'^nime/ne psillè  polSèdcr  biens  meubles  n  i  imrtteuWes.comme  /îens  pro- 
pre?;:   q'  1  e  d  otes'en  aaanc  H  ne  £oic iaiCi b  1  e  à  a Actm  fu  pcrie ur  de  d ô  n  cr  à 

•  ^RcgifBcrbicns  immeDbles,n6  pasmcfmes ^  vrage,yiii(TUtMdminiftra« 
♦ion^u  commcnde:&:  quant  aux  meubles, que  les  ritpericursen  permettér 
iVfage  aux  R?!j^uliers,cn  fortcque  leurs  vtcnfilcs  foycn:  conucnablcsà  la 
profclTton  de  poui'eté,  qu'ils  onc  faite,  fans  qu'il  y  ait  rien  de  fu^crfîu  ,  & 
«cjn'aufh  lien  de  ncceiraire  ne  leur  foit  dénié. En  troifieme  licu,I.e  Concile 
permet  à  tous  les  Monaftercs,melmcs  des  Mcn  ^ians.tV^rs  aux  Capuchins, 
&aux  frères  Mineurs  de  robfcruance  de  poUcderfbndsj^c  biens  immeu- 
i)ks:âcocdônc  ^u'à  ceux,quicnpeaacnt  tenir par  au  .  hoaité  ApoiloUquc» 
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&  en  ont  efté  rpoUcs,tlsfo]renctOfiri< 
fier es>c4c  d^ommes  qae  ik  ftmmc<>fek) 
qu'ils  n'en  pottèden(  |K)in^kliiiitté>  ftj 
ligiL-ux^proportionné  au  moytn  de  lés  c6à 
lbicdesceuenus,ioitdestainpnesordinatr( 
foyét  conllruitsjfans  permiftion  desEuefqiiciEn  qî. 
Rcli^iciix.ran<;c6gédefonrupcricur,nepuife»%|{rh,  . 
lat,Prînce,Vniaerruc,Cômunauté,Ueu,oupcrfonnc  quéîconquelS&i 
texte  de  predicadô,lcdarc,ou  autre  œuurc  pieure;&  nocimcs^qu'îl  ne  t  . 
loiliblc  aux  Réguliers  de  Ce  départir  de  leurs  Conuencs ,  non  pas  infinies 
fous  couleur  d'ailcrcrouucr  leurs  fupcrieurs.  Ci  ce  n'cft. qu'ils  iôjcntap- 
pelcs  ou  enuoycs  par  cux/ous  peine  aux  concreucnans  d  cftrc  punis  au  h& 
plaifir  des  fuperieurs ,  ou  desOrdinaires»Iàoilils  feront  croaucshorsda 
Conuenc  En  cinquième lieu,(>tie  lesEoeiqim  ibyem  chargés  de4#^is 
&  conferaecUdoftbie  desR«%»iift8:  iHfioiaia|E»4)i^^ 
bras  fcc«lier»laqttdlcfc  ConcUt  «faotttfhymiptimi 
-  firus  (om  peine  d'excommunication, de  leur  nH|jM|i^<  ^ 
ne  pnUlèc  rortir  hors  du  iiiofiéttt9,&n£if»fSaiÊ  ^ 
tieepari'Etteiqae:  &qaeifims  peine  .d'cicpni  mu  nicatioibnai  in 
jnenc  de  quelque con  d ition,  fexe,  ou  aage ,  qa'il Gffl^'fjM^  ^  ^  ^ 
permi(Uoii*  que  les  Monaftercs  des  Religieu(eSy  qatmit  hors  les  nrars 
des  cites,  ou  villes,  foycnt  réduits  au  dedans  d'iccllcs,ésMonallcrcs  vietiXt 
ou  nouucaux.  En  hxicmc  Hcu,Quç  l'clcdion  de  tous fupericurs  de  Reg|i« , 
licrs  fe  Face  par  voix  &  raffragesrecrcts:&  qu'il  ne  (oit  d'ores  en  auic  ia& 
ble  de  créer  aucûs  fupcrieurs  titulaires,pouri'cfFct  des  cledHons.ncdefîij^i 

Î>leer  les  voix  &:/ulffrages  des  abfeiBS.Et  qu'en  cas  tic  contrauencion>Dô /èu> 
ementreleâion  foie  niUle,maisaitnî,quicoiiqu4^^a^|^rauf  d'c/lre  créé 
%cricttràcet{elÇet  »  fcieiiih#Meirali(iÉMe4lI^^  *  ' 

ffîsenUIldigion.  Enlepcîemelieaf  Qa'^llllIPj 
Al^etfètoa  la  Prieure ,  ou  u>uteaiacrefiipefiiqB|ifi|^ 
quarante  an^  ai^vefcu  Ibuabieméc  huit  ans  après  U 
Se  ^ioà  cela  ne  repottcca*£itEe,qn'aii  moinsettepa|^1 
neftecoét  velcu  cinq  ans  après  la  profefiîon^tqn^r 
fuperiotiçé  de  deux  Monaftcres.Et  que  rEuefquejO 
dât  à  rele£kiô>n*ait  point  ï  entrer  dâs  l'éclos  da  Monaftcrcmaisojfc  &re» 
cueille  les  voix  de  chacune  au  dcuât  du  tour,ou  iîrneftre  treiiliirec.En  hui- 
tiemc  licUjQuc  IcsMonallcres^ui  immcdiatcmét  releuct  duS.^iege»lcre 
duifent  en  Côgrcgations,^  pouruoyct  à  la  forme  de  leur  gouuecncmêt,3c 
que  leurs  fuperieucs  ay^la  mermeauthorici,que  ceux  des  autres  Ordres, 
qui  ont  deda  elW rediitUea  Congrégation.  En  neu^^me  lieu  ».  Que  les 
Mona(tetesdeaRjeIigifttibmi|iie<fîatenieii$  (îuieëi4i|^]Sf^iî|^^t^^ 
cnc  gonuemds  par  les  Enelques  en  qualisédk-dfcl 
dfldemelSeUtQttelesRjeligicufés /c  conftfei^ 
tous  les  mois  :  ôc  qu'outre  le  Confdlair  onUnairr ,  kmm  AklNÉ^p 
citraordinaire  deux  ontiois&>is  l'année  :  8c  qn'elle^ne  pnwntaniclt 


1-^  ,  ^  aubir  la 
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|L|Qiia^^ece$^ui  ont  charge  d'ames  rcculicrcs,ccux  qui  exercent  ladicc  cu- 
re ou  chaSiJoyent  fuiecs à  l  Eucfquc  en  cc,qui  cunccinc  l'admijurtracion 
Sacrcmens  :  cxccpcc  le  Monaftcrc  de  Chinni  >  aucc  les  limites  &  fina- 
ces-  &  les  autres  Monalleres,  ou  lieux, oùrcildentAbbésgcnctaax,ott 
ChcFs  d'Ordre -.ou  bicn,o  ù  les  Abbés  ont  iucifdiftioh  Epifcopalcou  tcm- 
porele.  En  dûuzicmcUcu,QLLC  les  Réguliers  aycnt  à  publicr^  iga^^^ 
les  Cenrarcs,6c  Interdits  du  Papc.&  des  Ettcfqucs:&  de  mefmcslesfcftcs, 
cniointes  par  l'Eucrquc.  En  treizième lieu,Quc  1  Eucfquefoit  luce^ftsap- 
pel^c  tous  les  différends  de  prcfeance  entre  pcrfonnes  Ecclçfiaftiqucs. 
tant  Scculiercfcoae  Régulières;  &  que  tous  foyent  obliges  d  aller  aux  pro- 
cci&ms  texiSiasceux,  qui  viuentendofturc  eftroitc  &  perpctucle.  En 
S2MÎemcfieu,Quc  le  Régulier  .qui  vit  dans  le  Cloiftrc,  &  liors  d  icc- 
Scominetexce$,au  fcandale  du  pcuplcfoit  puni  par  fon  Supérieur ,  de- 
^ns  le  tempsque  i'Eucfque  ordonnera  :  &  qu'icclui  ait  a  acertcncr  1 
uefquc  deUpunition:à  detaut  de  quoi,lc  délinquant  puilfc  cftrc  puni  par 
iWque.  En  quinzième  lieu,  Que  la  proicriion,faite  auant  feiieansao- 
iirnp&&vna,U-n:ierdeprobatiom^^^  En 
nulle  rcnonciation,ou  obligation  ncfoit  yalable,finon  qu  cUc  aitefté&i- 
r^ans  le  terme  de  deux  moisauanckprofeffion,fif  mefo^^ 
de  rOrdinaire  .&:  ciuelc  temps  de  la  probation  aA«lié*ksfupencut$ad. 
^cttentlesNouicisàUpcoteflion  ouquils  leshmuoyent hofs  duMo- 


«7iîp^etement  ca.;  examinée  par  lïuerquc.lcçiuel  a.c  h.a>  compr.î 
fc  fel)n»"U  volonté  d'icdlc  :  &  qi.V-llc  n'ait  les  qualuts  &  condu.ons  re- 
fuifopîiUteigk  d;.Monaftcre,o.l  elle  vcr.c  cnuer.End«huiM«elieu, 
Le  Concile  anathcmatixc  tontes  pcrfjnncs,dc quelque conduumaSqna 
lité  ou'clles  loycm.qiii  contcaindior.taucunerietee.ou Vcfiie,OttMtte 
fcmmCd  enttcr  en  MonallereMnaufifc  eUewxceprfi»»  «pjunes patte 

tous  ceuxAini  y  prefterontletttcônfenletnent^auAonte.aide  &  œnfidit 
comme  aûfeàVoppofite^ui  qmempe(a»tont/an*  lofte  caufe ,  le  famt 
^Saferfes  Viet7«,oo  d'autres  fîmes*  prendre  vo.le,  ou  de  fane  la  pro- 
Siib»it<lue  t<5««les  chofes  &  (iite  tamt  laprofenîon,  &  en  la  profer. 
STme&iLfcwntBatdeés  en  tousMoniflcres  :  exceptant  toutesfo.s  les 
pSnicenï«iOU Conifenies, à  refgard  delT,uellcs  les  conibtuuons, qn, ont 
S<&itespÔurellcs,aycntàcftreobrer,.ceî.  En .hxneuKuetne heu ,  Quj 
DtctewltamUlité  delà  profemon.ne  fou  cm  ni  recci^mon  dans  le  ternie 
iccinq  ans  des  le  ionr  d  .celle:f.  en,  .n  .-on  autrement,  rmon.apies  qu  a 
Seduit.deuantfon  supérieur  &  Ordinaire,  lescaufif-u-ll  »«toj<fc 
rie  ilde  fon  mouuement  ilquitte  l  lubit  ««i,t«e  t«die,llner<m  pli» 
Jè^eu  i  aucu.>e .Uc^arSon  de caafe,  ains  foitcont»»»  de  retoarne£«B 
MM*lkt<^foit£iiacommcA£oft.tjyM«.t.^g^^l  l^S"B«i» 
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5>5^  ^  ^utcume 

puilfc  palTer  à  Rcli'gîon  plus  libre,  &  large:  &  pcrmifîîon  ne  foie  plus  b 
Jee  à  aucun  de  porter  l'habit  de  fa  Religion  en  fecrcc  En  vingtième  lie 
CJuc  les  Abbcs,Chc6  d'Ordrc,&  autres  Supérieurs ,  viTitcnt  Tes  Monall 
tciy&c  Prieurés .  c]ui  leur  font  fûiets ,  ores  que  bailles  à  commcndc:&  q 
JesCommcndataires  foycnt  tenus  de  receuoir  lefdits  Viritcur$,&  mcttr 
en  exécution  leurs  ordonnances  :  &:  qu'en  iceux  foycnt  créés  les  Prieur 
ou  Supcrieurs,qui  ont  le  gouuernemét  fpiritueKpar  les  Chapitres, ou 
les  Vidtcurs  des  Ordres.  En  vingtvnieme  licu.Le  Concile  tcfnioignc 
dcfir  de  pouuoir  rcftablir  la  difciplinc  Monaftique  en  tous  les  M 
ftcres:aduouant  que  la  plus  part  des  Monaftcres, Abbaycs,Pricurcs,&Prc 
uoftcs,ontrcceu  de  grands  dommages,  tant  au  fpirituel,  qu'au  temporel 

par  l'mduc  admmiftracion  de  leurs  Tupericurs-Mais  la  dure  & dilHciicC 
ditiô  des  téps  prefcns  ne  lîermettant  point  qu'on  remédie  promptemét 

Cous.niaufiiq^ue  le  remède  puiireeftre  commun  par  tout  :  ilne  vcmp 
pourtant  lailU-r  en  arrière  chofcquelconqrtc  ,  au  moyen  de  laquelle  vrt 
lour  on  y  puilFe  fahicairement  pouruotr.  Et  premièrement  ilsalTeure, 
que  le  Papcautant  qu'il  verra  que  le  temps  le  peut  permettre,  pouruoir. 
qu  auxM.Mîafteres&  autres  lieuxbaillés  en  Commende  ,  foycnt  clbblu 
pour  les  gouncrner,  perfonnes  Régulières  profcllcs:  Se  que  ceux  ,  qui  va- 
queront  à  I  aducnir.ne  foycnt  conférés  à  autres,qu'à  Réguliers,  Et  quant 
aux  Monaftcres,  qui  font  Chefs  5c  PrÙTiats  d'Ordre ,       que  IcursfiUcç 
fi-appellct  Abbayes  ou  Prieurés,que  ccux,qui  les  ticnenc  en  Comcdcfoy- 
cnt  tenus,rmon  que  dans  le  terme  defix  mois  iljeur  ait  eftc  ponruciid'vn 
fuccelTeur  Régulier,  de  faire  la  profrnîon,  ou  de  quitteras:  céder  lefdits 
Monafteres.  Autrement ,  que  les  fufditcs  Commendes  foycnt  iu^ecs  va- 
quantes. Et,  qu  és  proui/ions  des  Monafteres,la  qualité  dVn  chacun  foit 
nommément  exprimée:  &  qu'à  défaut  de  ce,  la  prouifion  foit  tenue  poar 
lubreptice.  En  vingtdeuxicme  lieu.  Que  tous  Reguliers,fans  exception. 
3 entendent  fuiets  aux  fufdits Décrets ,  nonobftant  tous  priuile-es  .votre 
mermes  de  fondation.  Le  Concile  commandant  aux  Euefqnesr&  Abb«, 


>  j?./ir«M-     Apres  iuluit  tout  d  vn  tenant  la  le<flure  dè  la  Reformation  «rcneralr 

1  tiam  gtHf  dont  les  Canons  eftoyent:Le  premier,quc  les  Euefques  fe  compSfent  1  v- 
*  r^:  ne  vicexemplaire,&à  lamod<-ftic,contincncciiumilitc.Et(Tu-aJitc,t.nc 
i  en  leurs  meubles,  qu'en  leurs  tables  &  traitement  :&Jcurea  d'indu  cx- 

:  V  r  ^°"t>^'<^"«^ichir  leurs  parens,ou  domeftics^dcs  rcuc- 

nus  de  l-Eghfe:  aufquels  il  leur  cft  feulement  permis  d'en  difiribuerquel- 
^  que  portion  en  qualité  de  poures,  encasqucdcrraiiIsfoyçnttels.Ercc 

quieft  dit  des  Euefques.  efteftendu  à  tous  les  bénéficiés  Seculien,&Rc- 
guliers,&  mcfmes  aiLX  Cardinaux.  Le  deuxiemc,Qiic  les  Eaefqiics,ao  rww 
-  ^    #  "^^^i^Concile  prouinciaKaycntàreceuoirlesDecrctsduConciledctff- 

.    .  promettent  obeiifance  au  Papc.&anathematizcnt  les  herefiescon- 

^  clamiecs:  &  que  le  m(^c  foit  fait  ôc  gardé  par  tous  ceux  qui  à  l'aucnir  fc 
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ront  promus  Patriarches ,  Primats ,  Archeuerqucs,  Eucfqnes ,  au  premier 
Synode  pcouincialjauqucl  ils  arillleronc:&  que  cous  les  bcncfîcics,&€cux 
^plCatii  tenus  d'intefoenicés  Synodes dioceOûns,&ceiit  le  ineixne.Ec  que 
CMK  »  q»t  ont  cbar^  des  Vntuerfités  >  &  «andes E/choles  ,  s'employcn t 
»  cia'ésdites  Vniner/ttés  &  Efcholes  >  teidics  Dscrecs  (byent  receos  :  6c 
que  les  Doreurs  enfcignenc  la  Toi  Cacbolique  conformément  à  iceux  :  & 
ooedeccilspreftcnc  ferment  folennel  tousks  ans    commencement  de 
Anne&Maisjquant  à  cellesiqui  (ont  immédiatement  fuietes  au  PapC}  lut 
mcfmetprcndra  le  fbin  qu'elles  fbyent  reformées  par  fcs  délégués  en  U 
manière  riirdicej&:  cominc  mieux  il  verra  à  faire.  Le  troificmc,  Combien 
que  le  glaiac  de  l'cxcommunicaiion  foit  le  nerf  ^  forcede  ladifciplinc 
Ecçleliailique,  fore  falutairc  pour  contenir  les  hommes  en  dcuoir;  il  doit 
toutcsfois  clhrc  employé  modcrcmenC,&:  auec  circonfpeckio:  attendu  que 
l'ca^pcrience  a  monllrc>  qu'il  ell  plullolt  mcfprifé,  que  redouté ,  lors  qu'il- 
eitlancc  tcmerairementid:  pour  caulc  légère.  Et  pourtant  le  Concile  or. 
dono^neles  excomiiiunicaftiôs>qui  9t  font  pour  reueler  chofës  cachées^- 
oaii^ittQXNUier  chofc9perdaeS|<mdefcobeef  «ne  paiilènteftre  décrétées: 
fÊÊL  ancttn  autio^  que  par  l'Eucique:  &  ce^pouif  tiniîre  non  wlgaire ,  &  a^ 
neèadiiygfence  perquiiition  delacaufcpar  luimeimes:  lequel  auni  n'ait  à: 
le  laiâcc  pQKtec  à  les  accorder  pat  L'autliorité  d'aucun  Scculier,quel  qu'il- 
ibit»  non  pas  mefme  Magi&iat.£t qa'és  caulès  iudicicles,  il ibit  enioint  à. 
COBsles  luges  Ecclefiallic^jqiic  lors  que  l'execntiontreelcyou  per/bnclc>(c 
peut  faire  par  eux  mcfiiics  de  leur  propre  authoritc>  ils  ayent  à  s'abflenir 
des  Ccnfures  Ecclcilalh'c|ues.  Et,  qu'es  ciiiilcs,  qui  apparcicnent  en  quel- 
que forte  à  la  Cour  Ecclcliailique,il  leur  foit  loi/ible  de  procéder,  mcfmes 
contre  les  Lais, par  amendes    peines  pécuniaires ,  applicables  aux  lieux 
pieux:,  fuit  par  lailîes  de  gagcs,oLi  prile  de  corps ,  par  leurs  propres  exe  eu- 
CjeuiS}Ou  bien  pai*  miniiires  &i  lergeans  d'^^tics  Cou  rs  à  ce  requi^ifoit  par 
IMEàiaclon  de  beoeficesA  aatxes  vo^es  de  drok>Mais>iI  l'êxecafi^  reelejoih 
[p4X^noeleine  (k  pounàiùre  tfixxt  IesdefddeaG»en  opte  &rte>A:qu  ir>»'aiL- 
lilî^lttd  ca&ace  le  IqgeEsffeiJafticiqu'é  (ei  ca<  illiiî  foix  loiilble  ddes  frapei^ 
^SÉ^AChome  à  Ibn  arbitrages  ootie  les  au  très  pemes.£t  que  le  mefme  ibi^ 
gtcdé  es  causes  crimîneles.  En  outre  ,  qu'il  foit  interdit  à  tout  MagiftniQi: 
teoilicc  de  défendre  auIugeEcclcrialliad'excommnnier»  &  de  çpnniiai»>> 
4érdcreaoqucr  l'excommunication  ia  lancce-.non  pas mclîneslôus  prc- 
tClBtçdccontrattcntion  aux  chofcs  portées  par  ce  prefcnt  Décret.  Et  que.- 
l'excommunié  ,  s'il  ne  le  rauiic     rcpent  après  des  Icgaimcs  &  dues  ad- 

^  monitions , non  feulement  ne  loit  point  receu  aux  Sacrcmcns  ,  &:  faintc 
communion  des  fidèles:  mais, s'il  s'ôdurcit  &  perfeucrc  ts  Ce  -^.ncs  vn  an^ 
cntier,qu'on  pmlîc  procéder  contre  lai,commc  lufpc(51'  d'herciie.Le  qua- 
trieme>Qu^il  loitpesmis  aux  £uc^]ues  au  Synode dioce fa  in ,  Se  aux  Chefs 

*   d'Ordre  en  le«s  Chapitres  genecaux^'Ordonner-eii  knis  £gH^s>ce  q  u'ilst 
tiwiiiefont  expedientpour  k  iecoke  de  £lieu>  9t  pear  le,bien  de&  Hgl  i^èsf^ 
iDraqu'icpUes  pn  lais  ieftaraaittaises-  (ont  chargées  de  cekbrer  fi  grand» 
Bonbce  de  Meires,qu'eUc5nypettii«n(ni£BM;:oaq|iel!àQmone>a(^^ 
ynyltff)r%rr^'?n  d'iccdk^citli^uiie»  ^«Ciûc^tfomic  âifiinqnr  ansih 
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qui  vu  cille  en  prendre  la  charge  :  pourucu  qu'en  tout  cas  toujours  fort 
faire  mémoire  des  trefpaircsjqui  ont  t'ait  les  legs.  Le  cinquième  ,  Qu)6 
collations,  ni  en  aucunes  autres  difpolîtions  de  bénéfices ,  ne  (oit  dérogé 
aux  qualiccs,conditions,&  charges  requires,&  impofees  par  Teredion,  ou 
fondation  d'iceux  Wencfices ,  ou  par  autres  conftitutions  quelconques :& 
qu'à  défaut  de  cc-,la  collation  foit  tenue  fubrcptice.  Le  /îxieme,  Qoc  Ion 
que  l'Eacfquc  agit  hors  de  vifite,  contre  les  Cnanoinc5 ;  il  ait  à  procéder 

en  tous  A  (5lcs,  par  aduis  &:  con/êil  de  deux ,  choi/îs  au  commcncei  '  • 

chaque  annee,par  leChapitre,derquels  toutesfois  les  deux  voixnc  \iL..  r: 
que  pour  vnc  :  &  s'ils  font  tous  deux  de  diucrs  aduis  de  l'Eue fque,  qu'ils 
puident  choifir  vn  ticrs,qui  deftablc,&  décide  le  dififerend  :  &  en  cas  que 
ces  deux  ne  s'accordent  en  1»  nomination  de  ce  tiers  ,  qu'icelui  foie  choiû 
par  l'Euefque  plus  proche.  Mais ,  qu'es  caufès  de  concubinage ,  &  autres 
délits  atroces,rEuelque  puilVe  procéder  à  l'information,  &  faifie  de  corps 
neceflaire.gardant  au  demeurant  l'ordonnance  fufditc.Quc  IXuefque^aa 
Chœur,  &  au  Chapitre  ,  &    proceflîons,  6c  és  autres  aébes  publics,  ait  le 
premier  Siege,&  piace,que'lui  mefmeschoinra:  &la  principale  authorti 
te  en  tous  affaires.  Qiie  l'Euefque  prelîdc  au  Chapitre/auf  lors  qu'il  s'agi 
ra  de  Tes  propres  interefts,  ou  de  ceux  des  Tiens.  Et  que  cetc  authorité  n< 
puilfeeftrc  communiquée  au  Vicaire.  Et  que  ceux,  qui  ne  font  pointe 
Chapitre  ,  foyent  es  caufesEcclefiaftiqucs  fuiets à  l'Euefque.  Rcfcruar 
toutesfois  les  Eglifes,efquelles  les  Euefques,  ou  leurs  Vicaires  ,  ontplud 
grande  authorité>&  iurifdiclion  :  lefquclles  ne  s'entendent  coranrifc$e«| 
ce  DecreuLe  fcpticme  ,Qu^  l'aucnir  ne  foyent  ottroycs  aucuns  accès,  nr 
regrés  à  aucun  bénéfice  Ecclcfiaftic  :  &  que  ceux,  qui  parle  pafleont  cfté 
ottroycs,ne  puiircnt  eftre  fufpendusjcftcndus,  ne  transferés:&:  que  de  cc« 
ordonnance  ne  foyent  pas  mcfmes  exceptés  les  Cardinaux.  En  outre,  qu'é 
nuls  bénéfices  Ecclefiaftics  ne  foyent  faits  Coadiuteurs  auec  Tucceflîon  fu. 
ture.  Et  s'il  efl  necelTairc  >  ou  vtile,de  faire  Coadiutcur  en  quelque  E^^lifc 
Cathedralcou  Monafterc,  que  la  caufe  en  fbit  tout  premier  diligemrncnc 
conue  par  le  PapeivS:  qttc  les  qualités,  requifes  de  droit  es  Prélats  &  Euet 
ques,fc  trouuent  en  celui,qui  doit  eftre  créé.  A  defiaut  dcquoi,tou$ottroB 
obtenus  en  fcmblables  cas ,  foyent  tenus  pour  fubreptices.  Le  huitictne, 
Le  Concile  admonncftc  tous  les  bénéficies  d'exercer  rhofpitalité,  aotanti 
que  leur  reuenu  le  pcrmef.mais  à  tous  ceux,  qui  ont  en  charge  les  Ho(pi-» 
caux,à  quelque  titre  que  ce  foit,il  commande  expreffe'ment,  qu'ils  aycntà 
exercer  ladite  hofpitalitCïlclon  qu'ils  font  tenus  &:  obligcs,des  reaenus  al- 
ignes à  cela:  &fiencelieu-là  nefè  trouue  point  ou  peu  depourcs,dcii 
forte  i^qualité,que  la  fondation  &  l'inftitution  requiert,  que  les  reoenot 
foyent  conuertis  à  vfagepieux  ,  le  plus  approchant  de  celui  de  Tinôico- 
tion,  félon  qu'il  femblera  à  l'Euefque,  par  aduis  de  deux  du  Chapitre.  Et 
que  ceux,qui  ne  fatisferont  au  deuoir  d'liofpitalitc,ores  qu'ils  loyentLâis» 
puiifcnt  eftre  contraints  par  cenfures,&  autres  remèdes  de  droit:&  (ôyenc 
tenus  à  la  reftitution  des  fruits  en  Cour  de  confciencc.  Et  qu'à  l'«ueiiif 
telles  charges  &  adminiftrations  ,  ne  foyent  conférées  à  vnc  mefmc  pcr- 
fonne>pour  plus  de  trois  ans.  Le  neofuiemcQuc  le  titre  de  dioit  de  patro» 
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haî^c  Toit  produit  &  autheiuiqiicmcncvcrihe,ou  par  fbndation,ou  par  do- 
nation ,  ou  par  multiplicité  de  prefentations  de  temps  immémorial  ,  ou 
par  autres  voyes    Jocuincn ^  lcgitiincs.Mais>qa  cj>  peribnneS)&  Commil* 
naiités,  elqucllcs  communément  ilyalieude  prdomptionquVUesayent 
vrurpc  ce  dtoit,lcs  preiiiies  s'en  preneiic  plus  pKnnctAtxaâes^toiir  veri- 
ésit  le  titre  :  &  aa*tii  iceUfisie  temps  immcmorial  ne  fiMcfaffifiiiCi  finon 
wagfa#»É>nr  aitri^nttquegieBt  apparoir  rfe$  picfenuôoi»  »  «n  moins  de 
JCteuuitcans^cfqueUes  aycnt  toutes  eu  effet.  Que  tous  autres  pjRrotia- 
SSéblteiidcnt  caifés    annuUés  >  ûiaé'ttNiccsfois  ceux  de  l'Em  pcreur  >  det 
It6iA0iiCenans  Royaumeç,&  des  autres  Princes fouucrains.Ôc  des  Vniucr- 
fil^JElloucre/qu'il  Toit  loiliblc  h  rEucfquejdc n'admettre  ceux  qui  feront 
prcfcntéspat  les  Patrons ,  s'ils  ne  lont  crouués  idotncs  &  capables  :  &  que 
tePatronsncpoiflcntaucuncmcju  s'ingcrcr  en  la  perception  des  fruits, 
lèucnas,  ou  obuention^  :  &quc  les  dioits  de  patronage  ne  puillcnt  clUc 
-  cwnsferés  à  autres  paionncs,contre  les  conftitutions  &:  ordonnances  Ca- 
non iqucs:&:que  les  vnions  des  bcneliccs  libceSiauccccux  qui  font  de  droit 
de  patronage  ,  ccifent  toutà  fait,en  cas :quelfe9 lisent (btciJcQt plein flc 
cnucr  cflrct,&  incorporation;&  que  tels  bénéfices  (oyent  reduicet â  liber- 
cé:&  que  les  vnionsfiliiSw dés  qaacftCb ans,quoi  qu'elles  aycat  eaienr  pec* 
feûion  ,fo)ifntteaewîs&eMininees  par  lesEucfqucs  en  qualité  de  dclc- 
jp4« Àxx  S.Sieger&  que  s'ils  y  tromctguclq  u  c  défaut  d  'obfeptian,oa  riib. 
MtioD<eUes%feiic«nnullees:&:  quelèniblabieaemibyent  rctieasdees. 
SkiUtotislespatronagfSftGqoisdçsquarant^     en  ça,és^Eglifes,ou  ao- 
rifcBlbcneficc$quelcôques,pourfupplcment&:  accroillcmenc  de  dotatiô, 
^pournouucneconftrudio  <?c  Fabrique:3c  là,oiiilsne  fe  crouuerontcilrc 
àmideoCaaantagc  du  bcncticc ,  qu'ils  foycnt  reuoqnés,vcll:irnanc  au  pa- 
tféiCe  qu'il  aura  d'csboiufe  pour  cela.  Le  dixiLnic,Qu    Conciles  Prouin- 
ciHlx,&:  Dioccfains,foit  tau  choix  de  quatre  pcrionncs  ar.  moins,ayanc  les 
qualités  requifes  &:  conuenablcs,  aurquellcs  foyent  comiiciics  caufesEc*^ 
clcfiaftiqucs,qu  il  efcherra  aux  Lcgacs,aux Nonces, OU mefînes au SSicgc, 
de  dclc<  ucr  :  6:  que  lc>  uclegationsadteflèesiatttccSis'etttcndentnibre- 
pcices.L'onzieme ,  Que  les  biens  EcclefiaiUcs  ne  paiiTenceftceecrentes» 
prenant  le  payemctit  par  aoance ,  au  preiadice  des  fucceiTeofi^  Et  que  les 
limfdiâtfisEcclefiilftiqueisiiç  puiiftt  eftre  baiîlcesà  ferme,  &  que  les  fer-  • 
mieifiitfiespnidcn^exercer.  Et  qoclesbauxà  ferme  des  biens  d'EgJife,- 
4niDiqae  ranfiéspar  le&  $iege,iôyent  de  nul«i^ec»^eaacsMluels^c 
'  diJfincs  dc's  trente  ans  en  ça ,  pour  longs  termes,  comme  pour  vingtncuf, 
«  oade4lX  fois  vingtneuf ans,'lcrcnt iugés  par  le  Synode  prouincial , ou  par 
CtfBxqutldcputera,auoirc(lc  laits  au  prciuJicj  de  l  Eglife.  Le  douzième, 
QueceuX)  qui  font  obligés  à  payer  difmes ,  ou  décimes,  les  aycnt  à  payer 
.  Smpletcm^t:  &  qac  qui  les  rcticnt«ou  en  foulL  aic  parcic.foic  cxcommu- . 
'  nié  ,  ^  ne  puiilc  dire  abrous  'nion  apics  la  icllituLion  ïàkc.  En  outre  ic 
Concile  exhorte  vn  c\u\':\\\\  uc  rauc  part  des  biens,  qu'ilaceceusdel^ieu» 
aux  Lutiqucs  itCurcs,4ui  ont  dcs..potti:cs£gliff:s.Le.a»izicniç,Qu'cn  Um 
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iccUe  foit  entîeremét  rcftituee  aufditcs  Eglifes,  nonobftant  toutes  gracef» 
&  priaileges.Lc  quacorzicmeXe  Côcilc  dcfcnd  à  tous  les  Clercs  de  tenir» 
dedans  ou  dehors  leurs  maiTons,Concubines,ou  autres  femmes  rufpeôcs» 
mal  fiamees  :  &  en  cas,  qu'après  la  première  admonition ,  ils  ne  s'en  dc- 
portentiqu'ils  fôycnc  priués  du  tiers  des  reuenus  Eccleftaftics:&  û  après  b 
îccôdc>ils  perfcuerentcncoren  leurmauuais  train,qu'ils  en  foyent  prises 
de  tous,&:  mcfmcs  fufpédus  de  l'adminiftratiô  des  bencfice$:&  fi-pour  cc- 
la,ilsne  /c  chafticnc  point,ainspcrfirtent  en  leur  dclit,qu'ils  foyent  priués 
de  tout  Kenefice,&  inhabiles  à  en  tenir  aucunjiufquesà  ce  qu'ils  foyét  di/^ 
pcnlcs  par  leurs  riipcricurs,apres  vn  manifcftc  amcdcmét  de  vie.Mais/i  a- 
prcs  les  auoir  quitccs,  ils  retournent  à  (emblable  dcshonnefte  accointice» 
ou  auec  Icsmefmcs.ou  aucc  autres,qu'ils  loycnt  en  outre  excommunies,£c 
cjue  la  conoillâce  de  ces  caufes  appartienc  à  l'Euefquc  fômaiteméc  Mais 
cjue  les  Clercs  nô  bcncficié$,en  tel  cas ,  loyfil  punis  par  l'Eucfqucjdt!  pri/o» 
{iirpcfîô,ou  inhabilité,ou  par  autres  voyes  portées  par  les  Canons» iclon  La 
qualité  du  delit,&  endurctlfcmenten  icchu.EtquclesEucfqucsmeGncs» 
tôbâs  en  féblablc  faute>en  cas  qu'ils  ne  s'amendîtjapres  auoir  cfté  admoo- 
nedés  par  le  Synode  ProuinciaUoyent  rurpendus:&  ^  après  crlayils  conti 
nuent  cncor,  qu'ils  foyent  défères  au  Pape.  Le  quinzième, Que  les  hUdc 
Prcftres,non  procréés  de  légitime  mariage  ,  ne  puillent  auoir  bénéfice 4>a 
miniftere  es  Egli/es,efqtiellos  leurs  ^rcs  ont  eu,ou  ont  bénéfice  :    sf  bb- 
blement  ne  puilTcnt  auoir  penfiosafiîgnces  furlesbeneficcs»que  leurs  pè- 
res ticnétjou  ont  tenus.  Et  fi  à  prefent  il  fe  trouue  que  le  père  &  le  fils  ayée 
vn  bénéfice  en  vnemcfmeEglife,  cjuc  le  filsfôii  tenu  de  refigner  le  lien 
dans  trois  mots.  Et  que  les  refignations  reciproques,faites  par  los  percsà 
d'autres  Clercs  en  faueur  de  leurs  enFans ,  c'e{làdire,afin  que  ccux-ftrc- 
iîgnét  à  leurs  enfans,foyent  interdites ,  comme  faitesen  fraude  de  ce  De» 
cret.Lc  Icizieme,  Que  les  bénéfices  ayât  cure  d'amcs ne  foyent  conutrtis 
en /Impies:  &  qu'en  ceux,  qui  défia  par  le  pairéy  onteftc  conuertis  ,cit 
cas,quc  le  Vicaire  perpétuel  n'ait  reucnu  foffilant,  il  y  fbit  pounieu-i  l'ar- 
bitrage de  l'Euefque.Le  drxfrpticme,Lc  Concile  blarnie  les  Euefques.qat 
fe  déportent  cnucrs  les  minières  des  Rois ,  les  Seigneurs ,  Se  Barons,  tant 
iiors  que  dedans  iTglife ,  auec  vne  vile  &  abie<îic  fubmifîîon  ,  non  feaJ©- 
ment  leur  cédant  le  pcemier  rang>mafsmefrnes  leurfecuant  en  perfonnc. 
Ce  que  le  Concile  deteftant ,  renouuele  tous  les  Canons  &  Conftitutionir 
concernantes  la  bienfèance  de  grauitéde  la  dignité  Epifcopalc:&  cômidc 
aux  Euefques  de  s'abftenir de  telles  pfocedufes,^^  a^6s,&  d'auoii  e^arc^ 
à  leur  degrc,tât  dans  l'Eglife  que  dehors,  &  de  fe  fôuuenir  que  par  Bout  ii» 
iont  Pères  &  Pafteurs.  Enioignant  fuiuamment  aux  Princes,  &^toasail^ 
tre$,qu'ils  ayent  à  leur  rendre  l'hôneur  &  reueréce  due  à  Pcres.Lc  di&hai- 
tieme,Que  les  faints  Canons  fbyét  indifFer cmét  gardes  de  toas,&  que  nut> 
Jï  en  /oit  difpenfc ,  fans  meure  conoillànce  de  caufetÔc  qu'eittcl  cas  )i  élé^ 
penfc  fbit  donnée  gratuitemêt.Le  dixoeiifuicme,Quc  rEmpereur,Roî,«S 
autre  Prince  &  Seigneur  quelconque,lcqnel  preftera  place  de  cAbat  pofl» 
aucun  duel  entre  Chreftiens ,  fôit  excommunié,&  pritie  de  la  f^igncuw 
de  la  place>en  laquelle  fc  fera  fait  le  ducl^âiccUe  reku0  dci'Bglife  : 
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cet  pladfcs  font  fcod»lcs,qu'cUcs  foycnt  acqiii/cs  aux  Seigneurs  cîJrcdls  :  & 
que  cancics  connbacans»  que  leurs  parrains,  foycnt  excommunies,  &  leurs 
biens  confirqués,&  eux  inramçs  à  perpétuité  :  &  en  cas,qa'ils  meurent  en 
rfael>qu'ils  foyent à  iamats  pr iucs  de  la  fcpulturc  Ecclefiaftiquc.  Que  fcm- 
blablement  ceux,qui  kur  auront  prefté  confeîl,tant  en  droit,qa'en  fait,oii 
qui  y  auront  induit  aucun  en  quelque  manière  que  ce  (bit;  &  mcfincs  les 
regardans,&  fpcdateutsifoyent  cxcômunié$*&  enlaces  es  liens  de  pcrpe- 
tuelc  malcdi(5ki6.Le  vingtième  Canon,qui  fut  lu/ut  celui  de  la  liberté  Ec- 
clefiaftique,ou  de  la  Rctormation  des  Princes ,  tancA:  tant  ventilé  d:  exa- 
miné.En  icelui  le  Concile  fait  vnc  admonition  aux  Princes  de  Icurdeuoir: 
s'alTcurant  que,commc  Chreftiens,&prote£keurs  dcl'Eglifcinon  fculcm^C 
ils  permettront  que  les  droits  de  PEghfc  lui  fôycnt  rcftitués:  mais  aufà  ra- 
mencr6t  leurs  fuiets  à  la  due  reuerence  cnuers  le  Clergc,CurcJ,  &  Ordres 
Tupcrieurs  :  &  ne  fouffriront  que  leurs  officiers,  ou  Magiftrats  fuperteurs, 
?iolentrimmunité  de  rEglirc,&:  des  perfonncsEcclcfiaftiques-.ains  feront 

2u'ils  (ôyent,  ^  leur  exemple ,  obeilFans  aux  conftitutions  du  Pape  ,  &  des 
:onciles.£t  partant  le  Concile  arreftc,&  commande,que  tous  les  Canons 
des  Conciles  generaux,&  Côftitutions  Apoftoliqucs ,  hites  en  fiueur  des 
^jcrfonnesEcclelIaftiques,  &de  la  liberté  de  l'Eglifc  ,  &  contre  les  viola- 
teurs d'îcelle ,  foyent  exadcmcnt  obfcruees  de  tous.Et  admonnefte  TEm- 


,qui  font  du  droit  de  l'Eglifc/ans  (ôufirir  qu'elles  foyét 
violées  par  aucûs  Barôs,Gcntils  hômcs,Gonuerncurs,ou  autres  Seigneurs 
Lêporels,oii  Mac;iftrats:&  fur  tout,parles  miniftics  des  Piinces:ains  procc 
dcnt^  rigourculTcs  punitions,cûntre  quiconque  empcfchera  la  libcrté,im- 
fnunité,&:  lurifdidion  de  l'Eglifc  :  &  qu'à  cela  eux  mefmes  donnent  bon 
exemple:  afin ,  que  chacun  faifant  ainfi  diligemment  foie  deuoir  ,  le 
Icruice  de  Dieu  fc  puilTè  faire  auec  deuotion,  les  Prélats ,  &:  autres 
Clercs,  puilfent, fans empefchement,auec fruit  &: édification  du  peuple, 
demeurer  paifiblement  en  leurs  refidenccs ,  &  auprès  de  leurs  charges.  A- 
près  cela  fut  lu  vn  Décret ,  dont  il  n*auoic  efté  parle  en  aucune  Con^rega- 
tion:par  leqaeJle  Concile  declaroit,  Qii'en  tous  les  Décrets  de  Rcforma- 
cion,tàits  fous  les  Papes  Paul,  lules,&  Pie,foas  quelques  claufes  termes 
^uc  ce  pufteftrc,s*entendoit  toufiours  fauue  Tauthoritc  du  S.S!ege. 


que  le  Pape  fe  portoit  mieux,&  eftoic  hors  de  danger  de  la  vie,  la  Congre- 
gacionnelailfapasdefetcnirauantiour  :  &:  en  icelle  fiirent  lus  les  Dé- 
crets touchant  les  Indulgences,la  clofturc  du  Concile,&:  la  demande  de  la 
^ronfirmation  d'icelui  au  Papej  lefquels  furent  approuucs  de  tous.  Apres 
midi ,  fut  tenue  la  Sefîîon,en  laquelle  fut  lu  le  Décret  des  Indulf^enccs.le- 
<jucl  contenoit  en  fubllancc  ,  Que  Chriiî  a  baille  ponuoir  de  les  donncrà  ^J*^*^/''' 
1  Eglife  :  &  qu'elle  erKa  vfc  de  toute  anciencté.  Et  pourtant  le  Concile  en-  /«Xi- 
/cigne  &  commande, que  l'vfage  d'iccUes  foir  continué,  comme  eftant  fa-i<nc€i, 
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fcs  pour  les  obtenir  foycnt  abolies.  Ëc,  quant  aux  aut 
lUX  E.K  i'mc^.qiic  chacun  d'eux  recueille  tons  ceux  de  fôn  Eg1^^&  qu'il 
les  propoic  au  Synode  Piouiiicial ,  pour  les  rapporter  puis  aptes  au  Pape» 
lequel,  par  fon  authoricé  6c  prudence,  ordonne  ce  qui  fera  expédient 
,       pourlEclifevniuerfcle.  Et,  quant  aux  Iufncs,&:  diftindions  des  waadei» 
'    ^  î'obfcruation  des  fcûcs,lc  Cohcilacxhuttc  Jes£.uciv^ucs  degaf4<^k^ 
f4fttt:"  ordonnances  ^ccwïmvaémxsaétïSiffiÊlê^ 

//«ifV«  des  limes  défendus:  quoi  c[\iQÏQiàxtt9%tM3ÊimS'^^ 
datimrêft      le  Concile  ne  poniuoic  en  tueer  çowemtM/Iflki^St^  *^ 
ocdonnei  qne  tout  ce  que  les  a^nti»yOBltÊti$Êh^ 
lêCétt»-  profotté  aiiPapCfafin  que,de  fon  iugcment  dsimitliorii 
'0b/fmt,   publié.Et  que  le  mcfme  (bidakdttCacechiTièQi dfiAli 
Aî''ife!,  &  te.  Puis  fut  publié  vn  antre  Décret,  ouc  par  lesiièiis  iBcj 


SrsMS^. 


ti4tr»,  Concile  aux  An^balFadeurs,  tantEcclcriaftics,qne  SccuîicfS,nel 
P  fait  preiudice  à  aucun:  ains  que  les  droits,  & jprcrogatiucs  de  FÊtBpCTCwv 

deeretdn  dcs  Rois,Princes,&  Républiques,  dcmcuralîcnt  en  leur  cnticr,&aumef^ 
frtft^n  me  eftat  qu'elles  eftoyentauant  le  Concile.  Enfin  fi  it  lu  en  cor  vn  Décret, 
tttpmt  lequci,apres  auoir  inuediué  contre  les  hcretiqu  es  ,  &  déclaré  les  dili- 
'^jjJU^'gcncesdu  Concile  coiure  eux  ,&lanecerhté  de  icxioire>il  cxhorce&  ad- 
"       tnonneftc  les  Princes  à  faire  tout  deooir»  à  ccqucl^.-^çccts  du  Concile 


JêriêfiUtftit  fovent  vicies ,  ne  dcoOnés  par.fet  lwtetji<^ ^  .  4^ 
9Hn$tt  «muslôyeatreHgienMttientfttebaiiftfiddg^ 

€efECÎ(m^'iceaX)naift  quelque  ditHcdcéfoa^&Viâbu^,i 

2 ai  requière  decbration  ou  définition,  le  ConciÊ  >'4Mfe  ^ 
onnés^iat iuimefmejs'âfTetire^qiielePape  de  Rome  jipi 
^|>pel«nc  cenx  qu'il  iugera  à  propos  pour  traiter  dccesnoi 
JliefineSyd QÂles  difficultés  procéderont:  foit  auflî  enconi 
Icf  genetaiiKtou  par  quelque  autre  plus  conuenablc  vcye. 
liSmjiis    J^pre^f^»rcnt  lus  tous  les  DecretSjtaits  fous  Paub3<:  Iules  en  ce  Conciic- 
j^ecrets    l^j^^^^t  en  matière  de  foi,que  de  Rcformacion.Et  pour  dernier  Actc>ieSc* 
é»t  dêmx  crctaire  duConcilcalla  au  milieu  de  U  lcancc,&  demanda anxPercs, S'il 
^rmurês  leur  pljifoitïQue  le  Concile  fuit  clos  Sc  termin«:&  .qu'au  nom  d'icciuijcs 
^Xxgats,&: le  PrefideiiCideQian^afiifntaiiP^f^Siequ^j^icmela confirroa- 

*^  tion  de  toateslescbofef «ireft«eslbiisPfRlAdN!|Aî&  fims^  Sainteté 
•       m<tfcie»?  A  qt»oifot-te(pondo,non  par  fiiiTiMlii.jj» 

fljj.  CêJi  cùomwati  ^  senecafe  acdanHitioa>  Wn^ar.  ^ 

cM>|f-.prenii«^xe£denCi  o^roya  Indulgence  pkniere 
^      ' rac  troMués  au  Concile ,  &  à  toasceur qui  f?^^, 

lion  5  k  bénit  le  Condie,.&:  les  congédia  ton*' 
MftU^M'  rendu  graccsàDieUîibsVn  alla  11  e.ic  en  paix 
tioiitkU    Lçs£gliresOrieiitalesai^oyentancicncmenc  vnc  couftume  de  traiiericî 
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f occtfi6  s*é  preièntoUiiiadueiioic  iôuiiencau'il  s'y  f^folt  des  acciamatiôt 

^pulaires,e^:mcrmes  par  foUtnmultuciifcsJcrquellcspiiis  après  fe  termi- 
noyôtcn  bône    faintc  côcordc.Ec  à  la  tinjlcsHnefqucstrifportésdeioyc, 
pour  les  vn animes  dclibcrations,  qui  aiioycc  cftc  prifcss'cfcrioyéten  ioiu 
ange  dcsEmpcrciirs,qui  auoycnt  côiioqiic  sk.  fauorifc  le  Concileii<c  en  re- 
<oii-îmafîJation  delà  dotftrinc  qui  \  auoit  elle  déclarée  ;  6^  en  prières  à. 
Dieu  pour  la  côtinuele  afliftance  tic  la  £»racc  cnucrs  l'Hi^lile  ,  pour  le  laliic 
^ies Empereurs,  ts:  pour  la  faiité^  prolperict  dc:>  Eut  fques  :  &  ces  accla- 
nutÙM»n*eftoyenc  point  medicees;  ains,  feloii  q^iic  l'EJpric  poul/bic  quel- 
^ôifi<ie$bons£aei(}uâàè(clateren<]ueIcaiie  de  ces  conceptions  à  prcv 
pos>  la  commune  ¥o»  le  (uiuoit.  Ceci  fat  tasfû imité  k  Tffenite>Ron  tooM- 
pour  donner  lîea  à  fubit  moauement  d 'dp  rie  d  aucun:  mais  ayét  tout 
î|iremier  digéré ,  ce  qui  deuoic  eflre  propofé  «S:  lefpondu»  dcHfintle  cooc^ 
couche'  parefcrit.  Le  Cardinal  de  Lorraine  pritiacharge)  non  Seulement» 


> 


icantca  vn  u  granu  rreiaccx  ri  mec  ;  accenau  que  ccia  appacjeenoitplu-« 
iloft  aux  Diacres  du  Concile>  que  non  pas  à  vn  Archeuefqne,  &  Cardinal 
des  pi  incipauXjtel  qu'il  eftoit.  En  leelics  dt)nc,  le  Cardinal  entonnant ,  ôc 
les  Pe-rcç  refpondanc^  fut  priée  lugQc  vie  au  Pape  Pic;&:  eccrnele  lelicicc  à 
Paui(X  Iules.  Apres,  fut  hcnicc  la  mémoire  de  Charles  cirquicmcEnipe- 
Treur,  &  des  aucrcs  Rois,  qui  auoyentâuoiifé  &  protège  ce  Concile.  Sui-- 
|lMinKiientfutprié  longue  vie  à  r£npereuryf  croinan£0||^^^iiç(p]^ 
cîâque:^ à-tous  Rois,RepuhliqueS)&  Princes  de  Cbreftieatéi^piirLe-r 
gatf  ÀrPfefider\^,  longue  vie»4uecaâioa  de  graçcs.  Semblableme«t  aun 
.ardinaux  Ce  A nibafiadeùr$>k>ngueut4ç  iourc,  auec  grandes  aâioas  da. 
races.Et  aux  Euefques  vicA  heuren>:  retour  à  leurs  Eglî/es.Ec  à  tou|Ppfe^ 
^ciirs  décrite,  mcmoireperpctucle:&:  au  Sénat  Ortliodoxe,  loques  an--  ,  '  ^  ;  v 
^'riees.Puisapres,pat  les  mchnesacclamation5,  fut  recommandée la  fx»  du*  vu- 
Saint  &;  General  Concile  de  Trente ,  cominc  ellant  la  loi  de  S.Picrrc-,&.     '  ' 
des  Apoftre;,^:  des  Pt.'rcs,t\:  des  Orthodoxes.  Et  pour  cloihîre,en  vu/cuk     * .  '~* 
mot  fat  prononcé  AnntiKmc  a  toni  les  hérétiques  en  gênerai ,  fansipcci- 
fier  ni  anciens,nî  n^odcrnes.  Aprej  ce^acclamations)  ^  Antiphoncsjil  lut//**'*'''''', 
Command<^,  fouspeme  d'excon^municaciûn,à  tous  les  Pcrcs  ,qii'auât  quc''"^*'- 
partir  de  Trente  >  ils  enflent  à  iigne»de  main  propre  les  Décrets  du  Côn-*"*^^  * 
EileiOQilesappflounerparinftrumeat  public.  A  cela  fut  employé  Ipiour 
^fliiuanc  »  qui  eftoit  le  Dimanche  :  &  pDur  lè  âire  parbon  «cdre»/  ^ 
^fliS  tenue  yne  mnicvs  de  Congrégation  :    les  dgnaciires  furent  de  qaa<^ 
%e  Legats,5£  deux.Cardinaux,de  trois.Patriarches,de\'in^tcinq  Archcuc^ 
.  ques>de  deux  cens  foixantehuic  £ueiqnes ,  de  fept  Abbes>  4cttentUi€o€ 
Procureurs  d'abfensjde  Tcpc  Généraux  djOrdrcs  Regulicrs.Et,nonob(lant^r  ^ivl. 
-qu'il  euft  cftc  arreile',  que  les  Ar.ibairadcurs  ngneroycnt  après  le-i  Pcreis*  ii^fi^  **• 
fut  lors  pris  vue  reiolution  co^ti  aucpour  dînera  e.'gards:  dont  1  vn  crtoic,''**,^' 
d'autant  que  n'y  .iy.^nt  aucun  Amlia^iDdcnr  de  France  ,  c|uaiid  on  verroit)^/,- 
les  lignât  ircs des  autres,&:  non  celui  dc  France;on  croiroitque  ce  fuit  vne/««rf9ftffr 
éicciâtation,qiicles Franççis ne  icccuoyenc point  ic  Concifc  :  l'ancrer 
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Mttpoarce  qne  le  Conte  de  I.une  fe  filMentendhfi^a 

point  abrolumcnc,ains  auec  reîerue:d*aatant  qiteîcltot  ,îb 
uoit  nointconfcntiàlaclortureduConcile.LciLcgaupiibiicreniiqucU 
co'jftamc  ne  portant  pas,  qu'aucuns  iigncntlcs  Arrefts»£mfccuxquiont 
voix  dcliberatiiic  >  r i  f  i r n i r  1 1 1 n fr  n 0 il n r 1 1 r  (V in iriijMï  lÉf  J ^ ^  ^ 'litlillk 
dcurslignallcnt.  '    ^      '        '   '     ^  f'T'^-  ^.^^Sm 

fftu^le^    La  Cour  de  Rome  auoit  cftc  en  grand  efinoiS^  ^nfîiiïon ,  lors  qutlc 
d»eU  dê         tomba  malade  »  chacnn  appréhendant  ^and^oienc  la',a<gi$  tj^Mk 
Mirt»  (joe  n'tffuit  «iM(iritni«s  veu  tnoctdeP^pÇipeiiéj 
^  aofC»on  redoacok    eueiicmcns  :  dont  on  Ml^iiael< 
^      cluntèttonaoCoficil&deConflairiBe  ^  leqxttU 

^ipetch  lieu  du  depo(c,adioigRÎC  wanêes Prélats i 
gnoit-on  le  rcmblable,&  encor  quek)uecho(ê  de  pjsjk^ 
^ue  l'AmbaiTadettC  Vftrga$, à(&ura/l  que  l' Ambaiiadcor  8€  les  ! 
IpagQols  à  Trentc,au6yent  commirtîon  du  Roj,  que  l'eîedlion  du  Papedr- 
mcurad  en  tel  cas  aux  Cardinaux:fi  eft-ce, qu'attendu  le  petit  notobre des 
Cardinaux,  ces  paroles  ne  donnoycnt  point  de  pleine  confiance.  Mais^ 
ioyc  fut  grande,quand  on  fut  l'amendement  delà  (àncédu  Pape:  car  3fï- 
bloit  à  tous  d'cftrc  deliurés  d'vn  grand  danger:&  cete  iojre  fut  bien  redoil> 
bleejors  qu'on  entendit  la  fin  &  clollurc  du  ConciIe:pour laquelle  le  Pa- 
.  .  pe  ordonna  vne  (ôiennelle  proceffion  >  pour  remerciée  Dieu  d  vn  fi  grand 
jiZêéUê'  ^«enfkîc  fieen  ConfiAoireii  monftm  bgn;nAiDNtoiiMBe»é  qi^ 
C99tétê$  ttoic:tedii^qa'flle?qalokcoiifeRiieriêe 
mt^domsSt  ei^oofer  ccois  Legais^rvn  e»  j 
|McoîfibmeeQ£(pagne  ,  pour  edtoRerè 
crets }  5^  pour  permettre  ksciuiltfiaifiMi^^ 
(ont  de  droit  poritif.       '  ^ '^î^ 

àmqmlU     Auant  la  fefle  de  Noël ,  les  Légats  Moron  &  Simoiîëti  iCrni^nit 

me:&  le  Pape  voulut,cn  plufîcurs  audienccs,cnt«idrcdfeuxîespatt-.— — 
2j2Jl^rités  des  chofes  qui  s'eftoyent  palTccs  à  Trente  :  &  prît  par  mémoire  Ict 
^JJ^Jr     noms  des  Prélats ,  qui  auoyent  pris  le  plus  de  peine  pour  le  Concile ,  afa 
Im  Cmr  de  les  foire  Cardirianx.  La  Cour,  entendant  la  rcfoludon  do  Pape»  poncl 
di  Rêifê  la  confirmation  du  Concile,changca  fa  ioye  en  plaintes  :  tous  les offidert 
^^^Lu  f**^^"^    grandes  doléances,  pour  l'intercft  Se  dommage  qu'As  (ônflniÂ^ 
^T^^  yent  en  leurs  ofiû:es,en  cas  que  la  Re/drmation  du  ConciUitô  ««-à— * 
ft„^      Et  eôiiâdecwéc  de  plus,que  les  Deoett  d'keBèr"'*^  ^-^^^sm^^ 
gencMux^  (ans  dauièscTe  (libttle  cipUcteionj 
Qittvoir  quelque  difiicald»  lemcmde»it  «oiie 
tteteeUe Cour»  leur donneroîctoufiours  interpret 
inccrefts  «laquelle  feroit  embraffec  côrae  chofe  C^0làtlj0ê 
beau  manteaa^  titre  de  feformttion.  Cçinc,qa>  jttéy.nt  é 
ces,&  qui  preuoyoyent  cete  perte  ,  prefêotoyent requeftes  1 
Ami  Ut»      Papc,dcmîdant  defdommagcm^t:  ce  que  le  Pape reputnîtef^redlfi 

dtpvtt  pf>rtance,&:  digne  d'vn  bon  rcincdc  &  prouifion  ,  afin  qu'il  necauraftil 
4ii  C«r^  dtTolatton  de  Rome*  £t>aprcs  y  auoir  bien  &  mcotcmcmpai^ij^uti 
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êf  s  Cardinaux^  confulter  far  la  Confirmation ,  &  à  aduifcr  aux  remèdes,  dims»» 
qu*ô  pourroit  apporter  aux  doleâces  de  la  Cour.  Aucûs  Cardinaux  côfcil- 
Iby6t  de  côfcrmcr  coiit  prôptcmcc  les  Décrets côcernâs  la  foiimais  de  ^^^o-^^  ^ 
cctdcr  lentement  ôcmeutcmcnt  es  autres:d*autantcju*ily  en  auoit»qdime-^„,^, 
ricoyent  grande  confiiieracion  pour  le  peu  de/niicjk  à  î'opponte,  pour  la  f«M  iij  4^ 
Êpméf  oonfttfion  qu'ils  apporteroyent  :  Se  Vautres  auffi  ^defquels»  pour  ^i**fté 
nmpotfi^ltcéYoa  grande  oiflicaké à  . les  incccse  en  pcacîqtie  >  onieroic  '"'^ 
Cwaent  necefficéde  diipcnièf9oequi)api9sU  eonfimaikS^eièroie  point 
fans  me(reancei&  fans  donner  à  parler.  Ëtqucn  outrc^îl^otcnecedaire 
4lebienc6fidefcr&  pefcrla  manieie  qu'il  faudaoûfttÙMe  pour  les  meta» 
an  cxecacion>pour  faire  qu'iic  ne  portatrenc  dommage  ne  preiadice  à  au» 
«««•.attendu  que  les rciglemens,qui  (ont  auec le  détriment  d'autrui ,  ne 
méritent  pas  le  nom  de  reformation :&  que  par  vh  peu  dedclai,moyennât 
lequel  on  pourroit  entendre  les  aduis  de  pluficurs  autres,  on  pourroit  ap^^ 

Etendre  ce  qui  ic  pouuoit  faire,  au  commun  contentement  de  tous  :  fans 
quel ,  toutes  les  Reformations  fc  toumoycnc  en  diflormations.  Sur  ces 
remonftrancesjlc  Pape  chofût  huit  Catàinaux,pour  les  rcuoir:  Icfqucls,  a- 
près  vn  long  examcn/urent  pour  la  plus  part  d'auis,qu'il  faloit  les  mode* 
iercous^uant  qvieksoonfenijcr:-  fccmifidamqtie^uisqu'ihellojiftffKr 
Jbktt^ieflenokde  l'oppoûttÔB  ,  il  TiViirmirm  ri  lairr  an  cmm^g^ 

puis  les  vouloir  modérer*  Qu^'tl  eftMCloiRctBiiain,c|ue  ceux,qui  auoyl^ 
procor^k  Concâe  »  n'anoyent  vife  a  autre  bu  t .  qu'à  1  abaiflèmenc 
liege:d<  que,  pandaniqarîe  Con  cile  auoic  eOé  Tus  piedj  tQa^aaayi>pi»> 
léyComme  file  Concile  auoit  puiilacc  d'imporer  loi  au  Pape.  £t  pourtan  / 
'  qu'Skprefiînt  il  faloit  dcmonftrcr  ,  en  modérant  Se  annuilant  aucuns  de» 

IDecrets  d'icckii,  qu'il  ap^a^MQ6au-Faped|»dM)aecloLaujBCcmeiIeSrM 
lion  la  reccuoir  d'eux. 

Le  Pape  dcfoi-me/mcs  eftoic  enclin  à  la  confîrmat{on,&y  cfltoit  encor_^  ^ 
de  plus  tort  induit  par  les  perlualions  dts  Cardinaux Moron,  &  S\mor\c-^m.;^u 
te  :  mais  eHoitocrplex ,  à  caufe  d^s  plaintes  de  la  Cour ,  &  delà  ^encT^e  ft^fm 
•pinion  de  preique  tous  les  Cardinaux.  Et  pourum^ponr  venir  I  me  ce-^ 
MNian  finaib^tl  appcla,0uti»lerdcflîirdii»y  WCairiinaiitdelft^ 
ftiie  t^èmifkfyài  Amirie,ir^Mmii  :  tnfitfiWrlerprincipairtiaftBWiaéi 
kClîam&ie»dckChanaaibiw,«idekRooe:atrii»afiBtflrâ^  «a< 
dbltberation  9-lcs  quatre  Cardin aux^oonftillerent  vnanîmemen^  ^pe  Jt* 
9%ipecon&rmaftlffConeileabiblument.  Le  Cardinal  Ainule,ésmemoii- 

jei  duquel  i'ai  veuaaie  negotktionidit,  Que  Sa  Sainteté>par  fà  patience»'  

prudence  &c  vertu;  atiec  de{i)ens  îmiTien(ès  de  lui^  &  ttauaii  j  &  coud  trel^ 
grand  de  tSt  de  Prélats,  auoit  veu  la  fin  d'vnegrâde  9i  difficile  entreprifè,. 
de  conuoi.]ucr,conduire,&  clorre  le  Concilc.Et  qu'il  y  en  auoit  encor  vne^t 
Biais  fans  difficulté  :  airaiioir,  degareniir  ik  rcM,&  le  Sie^e  ApoAolrc,âC 
«outrOrdreEcckfiaflic  ,  du  danger  de  retomber  es  mefmes  difficulté^. 
4langerS}tnGommodités,êc  drfpens.Qu'il  y  auoit  quarante  ans,  quelemô-^. 
A  nepadokd'antrcque  du  Concile:  wV  que  iamais  il  n  auoit  eûé  au  pou' 
yygwBfcgil  delfcduiercir  >£Oui  i^^iciee  £«(Iuaiûtf2  qtL*auoi£ie  monder 
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de  U  iKC  -  irité  'i'iceliii,&  qu'il  duft  porter iriiic  Si  donc  maintenant» <li- 
foic-il  il  n'cib  pns  fi  colt  acheué,qu  on  parle  dcûa  de  le  corriger»  oujnode- 
'    rcrrou  il  elt  lai iréeiifufpens,pâf  faute  deconfinnationPapalcîceto 
lan  c  que  déclarer  tout  Dauerteàient,qu^  Trente  il  n*a  point  cilé  poutucu 
•  '  ^cequieiloicnecetraire»&àoequonattendoit:donttoutrubicierami(c 
en  ieu  quelque  autre  prottifîoo  >  fiji^par  le  moyen  de  Conciles  Natio- 
naoxjfoit  par  vn  autre  General  :  ce  qui  telaosera  TEglifè  dans  les  méw.zs 
«ngoiiTesidont  ellca  elle  vne  l'ois  dciiuree  auec  tant  de  peine  &  d'aha;i  £a 
lîeu>qu*approunant  les  Décrets  du  Concile,  comme  vnc  Rcfomnacisj  par- 
■    feitC&accomplic,&  les  mettant  en  cicdit  d:  rcpiuacion;  .3c  mcfmc  s  en  c- 
xecucion  en  ce  cnufcra  porhblc,vne  i;rajidc  parcie.4erapciuiadec,c]  j'iln'y 
défaut  rien  du  toat.  Et  dit  en  fuite,  qu  iln'y  aunic  ciioie  aucune  pi;is  vtilc 

f>our  les  temps  coiuans,que  de  icmcr  &  fomenccr  le  bruit ,  que  îc  Conci- 
e  auoic  tait  vnc  faintc,  ncceflairc  &  parfaite  Reform^tion ,  /ans  laulcr  cG- 
uenter  qu'aucun  Cardinal  6(1  nul  doute  »  queleCondlcA'ettft  exploité 
ce.pourquoi  il  auoitefté  con«ioqné:carainiiÊu£uitidilbîc.il»l'humeurdtt 
mon  de  ie  raiTetra  &  ApptiTesa  peu  à  pett>&  Sji  SainQtt^  Doucra,par  le  mo- 
yen des  dirpenres,pottruoir  à  Tes  Miiiiftre$i&  ièruiienrs»UQs  violer  les  Dé- 
crets du  Concile  :  vcuqueniceux  mefmes  cft  referuee  rauthorité  du 
*  Siège  Apo(loliqae.  £c  lesmefmes  Decvettloi  ieruiront  de  bouclier  pou 
fabatre  les  demandes  importunes  de  ceux ,  qu'il  ne  îugcra  dignes  de  gia- 
te«Etparainfi>auec  le  temps,  tout  douccmcnc    iufcnfiblcment  les  affai- 
mretoittneront  en  leur  première  afiicte ,  lans  que  le  monde  s'en  apper- 
çoiue.  Qu^autresfois  on  auoit  tenu  ce  inchne  ilylc  &:  procédure,  lots  cjac 
la  necefllte  auoit  contraint  de  céder  a  ces  humeurs ,  iclquellcs  ont  accou- 
ftumé  de  nailhc  es  fuiets  contre  ceux  qui  gouuernent.  Et  que  quand  au- 
tres fcroycnt  quelque  oppofition  à  ces  Décrets ,  lî  faloit-il  que  Sa  Sainte- 
té, po  u  la  réputation  dVn  C\  grand  nombre  de  Tes  créatures ,  &:  de  fes  Lc- 
gat's,&la  ilene  propicjcs  ibufiinft:bien  loinjque  tous  les  autres  iè  tai/ân^ 
.  «Ile  meibie  les  duft  totalement  efgorgcr  :  attendu  que  toute  modération» 
correâionjOtt  mefmes  dilation  à  tes  coniêrmer,pour  petite  qu  elle  (uft.e- 
ftott vn  coup  mortel  à  tous.  loiat  qutle  vulgaire,  qui  prena  toa/îours  les 
'  chofesàcontte&nsyneiàuraquedircaucrcchore  »  iinonqueiaCourde 
Rome>8C  le  Pape  ne  veulentfioint  4e  Rcformation.. 

LesOfficiei»dclaCour,quatî  tous,parlercnt  au  contraire:  rcpre(êntSt 
leurs  dommages  &c  preiudiccs  :  &  montrant  que  le  tout  redondcroic^  la 
lelîon  de  Sa  Sainteté,»?*:  du  S.^ieg à  la  diminution  des  rcuenus  d'iceiui. 
<^  i«r£-llnyeutqacHut;ucsljonco  np.ii;nc,  EuefqLic  dcVcIb'ce  en  iaPouilIc, 
ufj';t*e  di'  l.jq;icl  du  dcpui;>  le  Pape  créa  Caù'.inal.-hoinme  fort  verfe  au  nunicmcnt 
Vtfiiu»         affaire:;  de  laCr>ar  de  Rome,  i]ai  dit ,  Qu'il  <>  e^sbahiiroic  L';rundeir;w-::r 
de  CCS  vaines  apprehenlions.  Q^fil  taloic  conUdcrer,que,  pai  cj:e  cor.ut- 
ni  jLK.n  u  ii  Conciicnc  loi  cftoit  baillée  aucune  authoritc  plu  ^  grande ,quc 
ceilc)  qu'auoycnt  les  auttes  Conciles  généraux»  &qne  ccile  qu'on  auoit 
attribué  au  Décret»  &  Decretalcs:  du  grand  nombre  delqucis,  6:  dcrqucU 
les»  cnfèmble  de  leur  cxpr  cite  dcformeic  façon  de  parler  cotrclesmvcurs. 
couftumes  da  temps prcfeot^on  receuroit  fans  Â4i  plus  de  prciudiccsySc 
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lefîons»  qae  de  ce  peu  de  Décrets  de  Trentt»qm  fimt  cÔoeBf  en  tenues 
fort  reïèrués  :  n'cftoit,  que  nulle  loi  ne  gift  en  paroles,  mais  en  incelligen. 
•cc:&  cncores  non  en  celle,quelui  baille  ie  vul<.'aire,ou  les  Grammairiens, 
ainsen  celle,  que  l'vfage     l'aiithoritcconferme.  Ec  que  lesloixn'onc  au- 
tre vigueur,  que  celles  qu'elles  empruntent  de  ceux  qui  ont  le  gouuerne- 
mentécadminiftration  d'icellesen  main  ,  ^  qui  en  lonc  les  exécuteurs: 
lefquels  leur  donnent  vn  Icns  plus  amplcou  plus rcftrcfn ,  voire  mclmc 
contraire  quelques  fois  à  ce  que  Icsparoles  portent.  Dont  toutes  les  mo- 
diHcations&reftriâions  ,  qu'on  fautoit  àprefent  faire    Décrets  du 
Concile  de  Trenteine  feroy  en  t  point  d'antie  effet>  que  celles  que ,  nonobï- 
llant  i'abfôluë  confirmation  >  iè  feront  ci  après  parlVage,  ou  par  ex. 
preflè  déclaration  és  occafîdhs.  £t>  pour  conclufîon,  dit,  qu'il  ne  pouuoii: 
Totr  aucune  difficulté  à  la  con6rmanon.  Mais  bien  adueruflbic-il ,  que 
toutprefcntcmentonobuiaftaux  inconucriicns,  qui  pouuoycnt  naiftre 
parla  témérité  des  Doreurs,  lefquels  plus  ils  font  ignoransde  lamanie- 
iedegouucrner,6c  des  neceflîtés  publiques,  plus  ils  s'attribuent  de  don- 
ner interprétation  aux  loix,  ce  qui  ne  fait  que  confondre  legouuernc- 
mcnt  public.Qu'on  voyoit  par  expérience  ,  que  les  loix  ne  fai/tjyent  point 
de  mal,  &  ne  caufoycnt  aucun  procès,  fmon  par  les  diuers  fcns  qui  leur 
cfto'  cnr  donnes. Quc,par  la  conftitution  du  Paçe  Nicolas  troilîeme  fur  la 
Rcil'je  de  S-François ,  aucun  dcibrdrenenaîfttamais  fur icellc,  quoi  que 
la  ma  t  ie  rc  foie  pleine  d'ambiguité^  :  meici  la  defènfè,  que  ce  Pape  a  fàit^ 
aux  G lofeursât  Commentateurs»  de  Tinterpreter.  Que  ii»  diioit.il> on 
pouruoit  en  la  mefine  (àçon  aux  Décrets  de  Trente,  &  au*on  «lefende 
ti'efcrire  for  iceux^on  aura  obuié  k  vne  grande  partie  du  mai,qu  on  appre> 
hende.  Maisift  encor  oatrfe  cela,Sa  Sainteté  interdit  toute  incerpretatioa 
•mefînesaut  luges,  &  ordonne  <|u*cn  toutes  perplexités  &  doutes  »  on  re. 
coure  au  S.Siegc ,  pour  en  auoir  Tinterprctation ,  nul  certes  ne  fè  pourra 
/cruir  du  Concile  au  prciudicc  de  la  Cour  de  Rome  ;&:on  le  pourra,  par 
l'vfage,  &  par  les  dcclarariôs,accon\moder  à  ce  qui  fera  au  bénéfice  &  ad- 
iiantaçTc  derEr;life.  Ec  Sa  Sainteté  ,  comme  elle  a  vne  Congrégation,  la- 
quelle vaque  aux  affaires  de  llnquifition  aucc  beaucoup  de  fruit  ,  pourra 
de  mefmcscn  eftablirvneautrc  fur  ce  fait  particulier,  d'interpréter  le 
Concile:  à  laquelle  elle  commandera  qûefoyent  rapportés  les  doutes  & 
d  ifiî cultes  de  tous  les  endroits  du  monde.  Ainfî  fàifànc,difbit-iMe  preuo^ 
que  non  feulement  par  les  Décrets  du  Concile  ne  fera  nullement  amoin- . 
drie  Taudiorité  du  &Siege  >ains les  droits  &  prerogariues  de  l'Eglife  Ro-  . 
.  maîne  en  feront grandementaccrùës>& amplifiées,  moyenantqu  on  fe 
fâche  bien  fcruir  de  ces  mofens.  Tous  lc$affiftans  furen  t  efinus  par  lalor- 
«cdc  ces  raifons,  &  le  Pape mefmcfèntit  bien  la  necefiitc,qu'il  y  auoit  de 
Tenir  à  rabfolucconfirmation,rans  aucune  modification. Dont, rrtrant  tout 
perfuadé  »  qu'il  en  arriueroit  félon  que  cet  Eucique  rcpicici-  toit,  il  le  re- 
io\\\t  de  n'ouir  chofc  aucune  au  contraire  :  ains  de  con fermer  le  Concile, 
s'cnreferuantrinterprccation  ,  &  délibérant  d'ertrablir  la  Congrégation 
portée  par  l'auis  de  l'Euefquc  de  Vellicc  :  eftant  plein  d'efperanccs  de  re- 
cueillie de  bons  fruits  des  irauaux  qu'il  auoic  pris  pour  mener  à  fin  }c 
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rcfta  d'en  venir  à  l'effet. 

ilft  forte    Un  faite  de  quoi ,  le  vingthxieme  de  Décembre  ,  les  Cardinaux  Moron 
««A'' ^  Simonecc ,  en  Conlîftoirc  ,  après  auoir  expofc  la  teneur  du  Deactde 
^' la  dernière  Seflion  ,  Qu^ils  euirentà  demander  la  confirmation  au  Pape: 
dirent  >  Qu^ils  prioyent  Sa  Sainteté,  qu'il  luiplultdc  confermcr  toutcCi 

mtBtf/e   qui  auoiceftc  décrète  ôc  défini  en  ce  Concile-là,  fous  Paul ,  lulcs ,  &:Sfl 

fxfffjfci  Sainteté  mefmes.  Sur  quoi  le  Pape  fit  premièrement  lire  le  fiifihc 
]>ecrec,&  pais  fie  courir  lesvoit  des  Cardinaux.  Tous  furent  con  fermes 
à  dire ,  Que  le  Concile  fiift  confèrmi  :  ikiif  les  Cardinaux  Saint  Cleneor» 
&  Alexandrin:  lefquelsdirene,  Que  ce  Concile  auoit  donné  trop  d*aii- 
thoricéauxEaefqnes,  &qu*il  efloic  neceiTaire  de  la  modérer»  Se  ft'ac 
tout  preièntement  les  exceptions  (ics  Articles  ^  qui  l'eftendiiyent  &:  am- 
plifioyent  par  trop  >  lefqttelsauoycntdelîa  edé  remarqaés.  Mais  le  Pape 
conclut  en  fin  ,  Qu'il  cfloit  expédient  de  les  confcrmer  ton^,lans  exce- 
ption :  ce  qu'aafh  il  ht  de  paroles  en  Confiftoire  ,  en  lesconfennant,  Se 
commandant  à  tous  fidèles  ,  qu'ils  eulVcnt  à  les  receuoir ,  &  obferucr  in- 
uiolablement.  Et  puis  le  mcfrne  iour  il  publia  vnc  Bulle  ,  fignce  de  totis 
lcs(  ardinaux,  en  laquelle  d'entrée  il  cxpofoit  les  caufcs  de  la  coniioca- 
tion  du  Concile ,  6c  puis  deduifoit  le  progrc$<l'icclui ,  &:  les  cmpclchc- 
mens  &  di  t Hcultcs,  leiqueUes  de  temps  en  tempaedoyent  Tennes  à  la  oa. 
uerfè:  puis  reprefèneofc  Ces  diligences  pour  fauorifèr  la  liberté  du  Cenci- 
ie,  permettant mefines»  qnedeschofeszeièraeesauSiege  Apoftolict  le 
Concile  en  erdonnaft  à  (à  volonté.Et  rendoît  grâces  à  Dieu,qtt'il  eaft  cflc 
terminé auec l'entier  con(èntement  de  tous.  Et  pourtant  dit,  qu*a]Wic 
«ftc  requis  9  an  nom  du  Concile  »  d'en  con  fermer  les  Décrets,  &  les  reco- 
noiiTant  tous  Catholics,  ôcvtiles  au  peuple  Chrellien  ;  il  les  auoir  cofu 
fermés  en  Confidoire  :  &  les  confermoit  encor  de  plus  fort  par  le  prcfent 
{  '         Elcrit  :  commandant  à  tons  les  Prélats  de  les  faire  obTen^er:  t^c  cxhortart 
l'Empereur, les  Roi^,  Républiques  i-V  Princes,  d'afillicr  de  leur  faucar  !e> 

y»  Prelats,en  l'obferuau'on  î<c  exécution  d'iceux.  Et  de  ne  permettre,  air.s 

totalement  défendre  à  leurs  peuples  ,  de  reccu<iir  opinions  contraires 
j  la  dodi  inc  de  ce  Concile.  Et,  pour  euiter  confiiiicn  ,  il  faifoit  inhibi- 
tions dcdciLnlcscxprclTcs  à  cous  de  quelque  qualité  &  condition  qu  i;i 
iu(Iènt)tant  Clercs  que  Lais ,  qu'ils  n'euffent  ï  y  fiiire  aucuns  commentai- 
fes»  çloiès ,  annotations  t  ni  interprétations  de  quel  que  forte  que  ce  fdb 
ne  filtre  fliriceux  aucune  ordonnance  »  oufbtut  >  non  pas  mefines  fbos 
prétexte  de  plus  grande  corroboration  ou  exectition  des  Décrets. 
Mais commandoit ,  que  là,  où  il  efcherroitd'expliquerquelquepallâ- 
ge  obfcur,  oU'de  décider  quelque  dithcultc,  to«s  euffcnt  à  recoarir 
'au  Saint  Siège  :  d'autant  que  luf  mclmes  fc  rc/èruoic  de  déclarer 
^     1  e  d  i  fiicukcs  »  &  conuouecfes  :  félon  que  Je  Concile  m  cime  en  auok  ar<- 
rclic. 

^j^itÊiMs  j/A(fic  Confîflorial  de  la  confirmation, 5f  cetc  Bulle,  furent  r.vpiimi' 
ilLn  djé  t'^ilt-'nîblcment  auecles  Dvcrcts.  Ce  qui  donna  luiet  de  difcouis  :  a:::r.- 
i>4r/r>      du  que  parle  conicnuilcrAcie&dc  laBuile.,  il  £aioui\>it  cUircroenr- 

q-ic 
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que  les  Décrets  n'auoyem  point  leur  Force  vigueur  ,  comme  ordon- 
nés par  le  Concile  j  mais  ieulcinent  en  vertu  delà  confirmation.  Donc 
on  diloit ,  Qu'vn  auaic  vcu  &  examiné  h  caufc,  cjii'vn  autre  tuoit  don- 
ne ij  Icnccnce.Et  qu'on  ne  pouuoit  point  dire  ,  que  le  Pape  ciift  premici" 
vcu  les  crcts ,  que  de  les  auoir  contermcs:  attcnthi  quc,par  l'Aclc  Con- 
ililoi'tal)  il  apparoillbic  qu'il  n'auoic  veu  autre  Décret  >  que  celui  qui 
poftoic  de  demander  la  confirmation.  Qu'au  moins  à  Trente  on  auoii 
nia'c  lire  les  Décrets  >  faits  (bus  Paul»  êc  Iules  :  &  qu'il  appartei^  plliftoft  ' 
-dplesoMifccmerftceuxquilesauojmic  ouïs»  que  non  à  celui  qui  n'ca 
auoic  rien  entendu.  Mats  autres  reipondo^enc»  Qu'il  n'eAoic  iabefbia 
que  le  Pape  les  vift:  attendu  que  cliofe  otielconquc  n'auoit  cfté  fiiice  à 
Trence,quin*cuft pcemicrcmcnteftc  dclioerec  parle  Pape.  En  plu/iear« 
ConnUoireslutiians ,  le  Pape  parla  du  mofen  de  faire  obièniec  les  De> 
crcts  du  Concile ,  6»:  dit ,  que  lui  mcHnes  les  vouloit  garder,  orc;  qu'il  n'y 
flirt  oblige:  &  donna  parole  de  n'y  déroger  inniais  ,  lînon  pour  euiden- 
te  &  vrgentc  neceinié,  <5c  auecle  confentcment  des  Cardinaux.  Et  don- 
na charge  aux  Cardinaux  M oron- 1^'  Simonctc,  dcprendrc  attcntiuement 
garde,  lui  aucntuie  il  le  propoloïc  ou  traitoic  en  Conlilloue  chofe  au- 
<:unc  contraire  à  iccux,  &  de  l'en  aduertir.  Mais,  c'cftoit  va  bien  léger  re- 
mede»poitr  obuieraux  contcmentions:  attendu  que  des  conceffions  >  qui 
ie  font  à  Rome  >  il  n'y  en  a  pas  la  cencteme  partie,  qui  s'escpediecn  Con^ 
ftoice.  Il  enuojra  lesEuefqties  à  leurs  re(îdences  >  6c  arvefta  de  (c  (kuîr  a« 
de  la  ville  de  Rome,  6c  de  l'Eftac  de  fEtirlife ,  des  Procooou 
tiketiSc  des  RefèrcndaireS'Mais,quoi  que  le  Pape.par  la  cloflure  du  Coi^ 
«cile  9  fc  trounaft  deliuré  de  la  grande  f'afcli  erie  qu'il  en  ano&(  9  il  demeum 
pourtant  en  touslesRojraamesdesreAes&ièmenoeSydonc  pullulèrent 
nonueles  difficultés. 

On  eut  adnisd'Rrpagnc,  que  le  Roi  auoit:  eu  du  dcrplaihr^c  relîenti- 
ment  delà  clorture  du  Concile  :  ^'  qu'il  auoic  dclibcrc  d'aircmblcr  en  ra'T**f*'„ 
prclencc IcsEuelquesoc  Agensdu  L-ierge  d  hipagne,  pour aduilcrcom- ^^^^^ 
Tiient  icelui  denoic  élire  mis  en  exécution.  Et  la  nouuele  n'en  hit  pas  faui-  o»<-/.'#  m 
fe.Car,non  leulemcnc  tout  ce  qui  le  fit  en  Efpagnc  cet  année- là  ,  au  Prin-  ^ft*l^» 
temi)S&  en  l'Autonnc,  pour  reccuoir  fie  exécuter  les  Décrets  du  Concile, 
fat  fait  par  commiflion  A  par  deiibepition  prtiê  au  Confèil  du  Roîimais 
tnelmes  attÛi,)eRiot  enuofaièsPrefidensaii»  Synodes  qui  iè  tintsmifîn* 
(âne  propofcr  ce  qui  lui  plaifbit ,  &  qui  venoit  bien  à  lesafiàires»  De  quoi 
.le  Papcauoinm  stand  mcfcontentement ,  indigné  que  le  Roi  s'atttibuaft 
tancdepouaoîrnirleschofesEcclenaftiqucs.  Mai  N  il  n'en  fit  aucune  de- 
monflration  aueclefe  Miniftres  d'icelui»  à  caufe  du  deiicin  qu'il  anoicde  iè 
icruir  de  cela  en  autre  oocafîon. 

£c  quant  à  la  Franccil  faut  fanoî^quele  Prcfîdenc  du  Ferrier,  pendant '"^W**' 
/on  feiour  à  Venilc  ,  auoit  fait  pluiicursobreruations  fur  les  Décret  ,  dt 
deux  dernieresScfiions ,  tenues  après  Ton  departdelquclies  il  auoit  enuo- ^(,<i,r  pl^- 
yees  à  la  Cour:  dont  le  Cardinal  de  Lorraine,  à  ion  ariiucc,  eut  bcaucoupy»«i*ri«it#^ 
d'attaques  &:  de  reproches ,  d'auoir  conlenti  ^  choies  preiudiciablcsà  la^f'^di- 
Coionnc  On  iuiokiedoit,qtte,par  les  paroles  du  premier  Canon  de  R.c- 
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formation  «^cti craie, qui  donnent  au  V^pc/of/tcitudinem  Vn  'merfk  EccU^ 
-/fl  auoic  ccdc  le  point,  que  lui  mermcs>&  tous  les  Eucfqucs  François,auoy- 
cnt  par  vn  fi  long  efpace  de  temps  dabatu,&  emporté,  afin  qu'aucun  prc- 
iudicene  fnft  tait  à  la  commune  opinion  tenue  en  France,Que  leCoAcile 
ert  par  dciVus  le  Papc.Qu'il  auroic  pu  remédier  à  cela  parvne  Iculc  panic* 
faiiant  qu'il  fuft  dic/elon  laphtalècle  ^lNLiAyfilUcim4téUtm:mliflMkn 
ce  que  nul  n'aucoic  nU  ne  debatui  comme  eftant  vn  dicè  d'Apotob  Btta 
bttticiqa'd  aiioit  efté  feit  pcetudice  k  la  meime  opinion  par  le  iFiiq^uriii 
me  Canon  de  la  defnieie  Seffion,re(ènianc  en  tous  les  Décrets  VêuAêM 
du  Siège  ApoftoHc  :  9s  mefines  aaflî  par  Le  dernier  Décret,  de  demandée 
la  connrmatton  an  Pape.  On  lui  reprochoic  auâiy  que  le  Roi,&  toute  l'E^ 
glifè Gallicane*  ayant  fait  grandes  indances  >  ^  ce  qu'il  i'uft  dit  &  déclaré» 
qoecececenuedu  Concile  eftoit  In  di(5bîon  dVn  nonucao  Concile,  &  non 
Continuation, il  auoit  toutesfois  cftc  dit  au  fuldit  vingcvnicmc  Canon,  &[ 
an  Décret  de  relire  les  chofcs  arrcftces  fous  les  Papes  P3ul,&  Iules,  que  ce 
•  n'cftoit  que  continuation ,  8c  vn  mefme  Concile  auec  celui,qui  auoitefic 
tenu  fous  ces  Papes.  Et ,  que  ,  par  Ton  confenccment,  on  auoit  hontcufc- 
ment  cedc  tout  ce  que  le  Roi  auoit  dcbacu  par  rcfpace  de  deux  ans. 
On  difbicaufà,  que  d'auoir  approuué  les  choies  laites  &  gerces  ibus  lu- 
les,eftoit  att  deslionneoc&  premdiœ  de  la  pcoceibtion  fiûce  en  cetcmos- 
là,par  le  Roi  Henri  fécond.  Mais  tout  on  blafinoic^qocTeo  «seloat 
Paul  8c  lulesion  anoit  toufîonts  hk  honoiaUe  mentm  en  (pedcidsltol 
Fcançois  prcmier-f  &  de  Henri  fécond ,  oontoincementauecl^Empetear 
Chartes  cinquième*,  le  Cardinal  n'auoitmofené,  qu'il  fùftfàk  mention 
des  m^esJU>isés  acclamations ,  erquelles  on  auoit  bien  nomméChao. 
JescinqDieme:&remblablcmétqiiele  Koidc  France  moderne  auoit  efté 
omis,veu  qu'on  nommoit  bien  l'Empereur  Ferdinand.  Le  Cardinal  s'o 
cufoic  de  tout  le  refte,  difant,  Qu'il  n'auoit  pu,  auec  fix  Prélats  -,  qui  feul? 
'  cftoyent  demeures  en  fa  compagnie  ,  rciiller  au  confentement  de  rlirs 
de  deux  cens.  Mais  il  ne  fe  pouuoit  iuftifier  de  la  dernière  imputacicn 
qu'on  lui  donnoit  :  quoiqu'il  dill,  qu'il  Tauoit  fait  pour  confenicr  la 
paix  entre  les  deux  Royaumcs:car  on  lui  rcpliquoit,  Que  donc  il  poaucit 
DÎenlaifTer  la  chatge  d'entonner  ces  accbunations  à  d'aucies  »  iànseÛre 
lai  mefinerantheur  decepseiudice*  AinHanienc-il  iôunentyqaeleslwBD- 
.  mes  vains  »  en  lien  qu'ils  ciOTencd'acqnenc  de  la  repuuckm  en  dttaili  k 
perdent  en  gros. 

-  Kfois  les  Côfeiilers  au  Parlemét  ttomierent  bien  plu  lie  u  rs  antres  dio(ès 
à  redire  es  Canons  dcTefbrmation,pubHésences  deux  dernières  Scflîons. 
Car  ilsdiiôyét^que  l'authorité  Ecde/îadique  auoit  elle  cHargic  hors  de  Ces. 
limites,auec  brèche  &:  diminution  de  la  temporcle: attendu  qu'aux  Eucf^ 
queseftoit  donne  pouuoirdc  procéder  à  peines  pccuniaircs,&  à  prifcs  de 
corps  contre  les  Lais,Quc  Chrift  n'auoic  donné  antre  authorité  à  les  nuni 
ftres,que  pureméc  ôc  limplcmcntTpnitucle.Qnc  du  depuis,lc Clergé eiiât 
deuctui  mcbre  &  partie  de  l'Ellatjles  Princes  auoyent  de  grâce  permis  aux 
Euefqucs  de  punir  les  Clercs  inférieurs ,  de  peines  temporeles^  pour  raue 
«^ue  U  difciplinefolloUciaccent^eiixJ^  peioct. 
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contre  Lais,îls  n'en  auoycnc  le  pouiioir ,  ne  par  loi  diiiine ,  ne  par  hu- 
lîiainc-.ait  s  par  pure  vlurpacion.  Aufli  troiiuoycnc-ih  à  redire  en  ce  qu'au 
Canon  du  Duel,  le  Concile  precendoit  de  commander  à  l'Empereur ,  aux' 
Rois«8c  aux  autres  lcNi^erains,qui  le  permectetK  en  leurs  terres:  &  ce/ous 
peme  d'excomimiiitcation.  Car  âs  tenoyenc ,  qu'en  quelque  cas  ce  n'ed 
pas  mal  fait  depermettre  le  Duel  :  comme  à  Rome  »  &  ailleurs  »  (ont  bien 
tolérés  les  borcieaux,&  autres  delit^leiquels,  quoi  que  niauuats  en  toïjl^t. 
aeantmoins  permis»pour  euiter  plus  grands  maux  Et  que  ce  pouuoir>  qul* 
cft  naturel  &  propre  aux  Princes  «comme  leur  cdanc  donné  de  Dieu  ,  ne 
leur  pouuoîc cftrc  ofhc'aie  liinité,par  aucune  puilfance  humaine.  Auflî  c» 
ftimoycnt  ilsertrc  chofc  intolérable  d'excommunier  RoisA  Piincesfbu» 
ucrains:ielon  la  feime  maxime  qu'on  lient  en  France,  que  le  Roi  nepeuc 
cHrc  cxcommunié,ni  mcimcs  les  olficters  Royaux ,  pour  chofc  qui  regar- 
de l'exécution  de. leur  chari;e.  De  plus  ils  difoycnc  auflî ,  que  de  priucr  it  j 
Princes  de  leurs  ellacs,t>v:  les  Seigneurs  delcurs  ficfe,  &  deconfîfqucr  les 
biens  aux  particuliers ,  clloycnc  coûtes  vfurpations  de  l'authoritc  tempo- 
fclc  ;  accenda  que  k  puillàn€e»q.ue  Chtift  a  donnée  à  r£çUre,ne  s'cilcn  d 
point  à  chofès  de  cete  nature.  Et  (ur  le  Canon-des  droits  de  patronage  >  ils 
diibyencCKon  fàtibic grand  tort  auxiêculierside.leur  quereler  ainli  leurs- 
prennes 6cdôcumens :ficque  tout  ce  Canon-l^eftoitfimdéfurvnei^uflè' 


prcrumcr,qu*ii$  les  ayent  voulu  donner  en  forte ,  qu'ils  puflcntcftrc  ma» 
ncs    diflîpc's-  an  gré  dcsEcclchallics  :  ains,qu'au commencement  toirs 
bénéfices  clb^yciic  PatronagcSi&:  faudroii  les  prefuppofer  tous  tcls,fauf là,. 
oi\  on  pourroitlairc  apparoir  de  cfnn.ition  pure  &  iîmple)aucc  totale  ccÇ- 
iîon  du  Patronacrc.  Et,commc  la  '.ommunauté ,  ou  le  Prince ,  fuccedcnC 
aux  elpaucs  &  biens  vacaiis  ians  '.eritieri  ainfi  tous  les  bénéfices  ,  qui  rte 
fc)nt  de  droicde  patronage  d'aucunparticulier,dcuroyent.eftre  fous  le  pa- 
tronage public  Quelques  vus  aomfè  moqaoyent  de  cete  façon  de  pac- 
ier,que  lesbenefices  fous  patronage  iônt  ferfs^  les  autres  libres  :  comme 
a'il  n'eftoit  pas  tout  enident ,  que  la  féruitude  eft  bien  plus  grande  à  eftre: 
Ibus  la  diipofition  de  la  Cour  de  Rome  >4|ui  les  manie  contre  leur  inftitu- 
tion,&  fi>ndation;que  non  pas^ôus  le  patronage  des  feculiers ,  qui  les  cô- 
fe  ruent.  Outre  la  Cenfurc  d  aucuns  Décrets  pour  la  fufdite  caufè  >  ils  ad- 
'ioufto/enCi  qu'il  y  en  auoit  d'autres ,  qui  cftoyent  contre  les  coutumes 
.immunitos  de  l'Eglifc  G^lHcar.c:  &:dift^yent,qucla  rcfcrnealaconoif- 
fancc  d.i  Papcfeul  ,  es  caalcs  crimincles  importantes  contre  !csEuef>- 
ques ,  olloic  le  pouuoir  qui  appartient  aiuc Conciles  prouinciaiix, &:  na- 
tionaux,qui  atioycntcouliour^  iu^é  en  tous  les  cas  de  telles  caules  :  (So  que 
de  grcucr  IefditsEiielques,lei  tirant  à  plaider  hors  du  Roy4umC;e(}oit  c6- 
trairei  non  icuiemcncaux  vs  &  couftume*»  de  France ,  mais meliiu^v  auflî- 
aux  anciens  Canons  des  Conciles  >  lefquelson&toufiours  voulu  >  queicS' 
can(èsftt(Ièntiugees&.terminees^s  uropreslieu]^.!  Ilsadiouftô^entauiïï>. 
auc:fc>ftait,coinorcJcjdtoit»gg.cono:c.lcs  couftuqiies  de  France,  qntf  l^s  bc— 


làmhmiUm 

ncfîcrs  nirTcnt  ch-r^-^sdc  pcnnons,ou  Ac  rcfcrueselcfniîtt»  tinii  <ju'obii« 
qu'wmcr.i  li  aiioic  ciic  dcccLminc.  (çnibiablcmcntiqu'ii  n'cftoiipuc»» 
lerablc ,  quelcscaulcs  de  première infttncc6iUÎ!ntcîr€eilMrK<iaRojitt. 
niv ,aii  prciudice  &  tatile  abolUion  dVne  coulhiny  tre^uicieite^OMftc- 
mee  p ar  plaiieurs ordonnances  coytut  :  &  q ne  l'exception  t  d'vigcm 
rafiônnabiecaurcnVremedioit  point:  attendu <)Qci«penence de toac 
temps  aaoit  raonftc^  >  que  par  ce  prétexte  .ton  ces  les  cauJês  eftofenc  acci» 
tecs à  Rome:fi:> quiconque  veut  debatrc  fi  la  cau(èeft  vrgcJUe»oarailâii- 
nable,s'cngageen  double  defpenfe  &  diiHciiIté:veu  qu'il  oftoontraintde 
plaider  à  Rome  mefir»cs,non  feulement  la  -"♦nie  principale,  mais  aullîcei 
Artîclc,3c  accelVoirc.  AiiHî  n'approuiioyent-.ls  point,cn  façon  cyjcîcôquc, 

^u'illun:  permis  aux  Mendian!)  de  poflcdcr  fonds  v\'  bicrîs  mimcuL>ies  :  & 
iloycnc,  Q^i'ayans  eftc  rcceus  en  France  Ions  cctc  inltitucion  ,  iln'citoit 
pas  raifonnable  d'alcerer  leur  condition  :  que  c'cfloic  là  vji  artifice  perpé- 
tuel de  la  Cour  de  Romcjpourcmbler  aux  feculicrs  leurs  biens,&;lcs  t:tcr 
au  Clcrï;é,5c  de  là  à  Rome  :  faiiànc  d'cncrcc,  que  les  Moines  acquièrent 
ck  cdic  ious  prétexte  de  vœu  de  pourècé  i  comme  n'ayant  aucun  inic  csai> 
pocel^ains  fitfànt  tout  par  charitéiau  bien  &  fèniice  du  pc  up  le:  &  paisi  a* 
près  qu'ils  font  eftablis  en  la  créance  >  les  difoen  (ànt  de  leur  vtsif  >  dont 
promutement  Scaifôment  leurs  Monafteres  ueuienent  richesAof  ulenib 
<0Cdeufi)mbaUlés  à  commendc:  5c  en  fin  tout  couleila  CoordeRo. 
me.  On  contrcrooloit  auili  Texhortation  Biiteau  douzième  Canonàtous 
fidcle9 ,  de  fubucnir  largement  de  leurs  biens  aux  £ae(ques.<teCBvés:i^ 
Quelle  on  aduouoitbicncftre  bonnc>  en  cas  qn*îceux  fcruiflenr  au  peuple 
en  ce  qui  eft  de  leur  deuoir,5c  qu'ils  en  eulVcnt  bcfoin.  Q^c  l'cxhortatton 
de  S-Paul  portoit  bien ,  Que  celui  qui  efl  mllrmcfacc  part  de  fcs  biens  à 
celai  qui  l'inflruitimais  qu'elle  n*a  point  de  iieu,lors  que  celui,  qtii  poric 
le  nom  de  pall:cur,vaquc  à  toute  autre  chofe  ,qii'à  inllriiire  le  peuple.  £t 
de  tant  plus,  qu'au  temps  paiic  les  bien.'îEccIt.-hajlics  ciloycnt  employés  à 
la  nourriture  des  pourcs,  &  au  rachct  desefclaiies  Chrétiens  :  pourleC 
quelles  caa(ès  of^  vendoit>non  feulement  les  fonds  >mais  mcfmes  auiîi  les 
p aremens  de  l'EgUfe  >  6c  les  vailïèaux  /àcrés  :  ce  qui  en  ces  demicn  temps 
^ittoît  efté  tntermt»  fînon  auec  l'approbation  du  Pape  :  dont  ieClereé»V 
ftoit  înfinimbit  enqchi.  Qâe  iadis,en  la  Loi  Mofat;qne,I>iea  anott  Mné 
lesdifmesauxLeuites ,  quiefloyentla  treizième  partie  dupeuple  laoec 
înKibitions  d'acquérir  autre  cfaofe  de  plus.Mais  le  C lerg^qui n  citait  pas 
la  cinquantième  partie,aiioit  mesbai  acqutsinon  la  difitie»mais  le  qnoi^ 
toufiourscontinuoitâl  acquérir ,  y  employant  outre  ce  plu  fleurs  anificcii 
&piatiques  indues.  Et  que  Moyfc  ayant  conuié  le  peuple  à  offrir  poiuîa 
fejjcique  du  Tabernacle  ,  lorsqu'il  vid  *.]u'on  auoicoftcrc  ru^fifàr4'>mcnt, 
défendit,  de  la  part  de  Dieu,  que  rien  ne  faftofiert  d'anancagc  :  mais  ici  il 
n'y  a  point  de  borne,  (nion|lors  qu'ils  au-ont  tire  tout  ious  leurs  main.^ 
fi  catu  cfl  que  le  moncie  continue  en  fa  lctiiargie,^brutalc  flupiditc.Qu'il 
dlbicn  vrai  qu'il  y  a  des  Preflres,  v<c  des  Religieux,  poures  :  mais  que  cela 
aduicntjd'autant  qu'il  y  en  a,qui  font  exccfîîucmen  triches  :  ^k'  qu'vn  dé- 
partement cgalkf  tendcbiccous  abonilaiiiiiieiit  ai^  de  opulcns.^f  aise»* 
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cor, lai ifantto lices  ces  confidcrations  tant  cuidciucsà  part,  Ci  le  Concilcr 
cxhoitoïc  llmplemenc  le  peuple  à  liibuenir  aux  Eucrqucs  &  Cures  po- 
urcs,en  leurs  neccfikcSjla  chofc  fcmblcroic  colcrahie:  mais,  cie  dire  ,  de  les 
rubuenir,afin  qu'ils  paillent  loulUnir  leur  digtiitc,c'cfl  à  dire  en  bon  Fri- 
çoisjlcur  raft,^c  luxe,c'cft  auoir  perdu  toute  honte.  Bien  cft  vrai,qu  en  cC- 
chanec  il  y  a  vn  Décret  au  dixhuicieme  Canon»  en  faneur  du  pciiple ,  que 
îesditpenfèsfoyent  données  gratuitement  :  mais,  puisquetefomnd  6c 
précis  commandement  de  Chrift  n'en  anoit  pu  exprimer  rob/èma- 
tton  >  il  n'eftoit  pas  à  elperer  >  que  ce  Décret  pnft  fiiire  plus  grand 
ceuure. 

Toutes  ces  choies  eftojwnt  reprochées  au  Gard ftial  de  Lorratne,auquel  ^ 

•n  impucoit  de  les  auoir  authorifees  par  fa  prefcnce ,  contre  l'exprès  c6-  ^^j^- 
mandement ,  que  lai  en  anoit  Fait  le  Roijpar  les  lettres  du  vingihuiticmCu,çJ^îJ* 
d'Aouft,dclq!iciles  a  elle  parle  ei  délias.  A  quoi  le  Cardinal  ne  rcdoic  ?n  ntmtft^ 
tre  rclponfe, linon  qu'en  la  Conaregation  du  dixième  de  Nouembre,  lors 
que  furent  lus  ic.s1Pccrets,qui  deiioyet.t  élire  publics  en  la  Sefjion  del'ô- 
ziemc  du  mefmc  mois  j  on  aaoic  rcfcrué  les  droits ,  5:  l'authorité  du  Roi 
de  FrancCi^Sv'  les  priuileges  de  l'Hu^liie  Gallicane.  MaisPibracrepIiquoit,  cJ*  fut/lf 
Qm^  Con  Collcgue,&  lui>auoyent  fait  toute  diligcnc<M>our  auoir  copie  de  CîNwlf 
ce  Decret>&  ne  Tanoycnt  iani^is  pu  auoir:  Se  qu'es  afiaires humains aucât  ^^'V^^. 
eftoit  n'apparoir  point  >  que  n'eftrc  point.  Ioint,quecetere{cruenc*'^**^ 
pouuoit  (ernir  aux  cho(<ïs,publices  en  la  dernière  Seflion.Matsce  n'eftott 
fîien  de  ce  qu'on  diiuit  au  Conicil  du  Roi,&:  au  Parlcnicnt.fur  le  Concile» 
•u  prix  de  ce  quejcs  £ueiques>  &  les  Theolo*;icju  >  ^  mcfînesleurs  /èrui- 
ceurs>&  domeiucSfrccttoyentypar  vue  liberté  Françoiil toute  occa/îon)àt 
eoustreprcfcntant.par  dv*riiions  5:  fr.apicres  de  miileiiejlesdiircnfions, ôc; 
les  débats  entre  les  Percsj  3*:  les  brigues  ^  intei  crrs  ,par  Icfquels  fut  traité^: 
r^iRaire  ce  la  Rclormaiionien  quoi  les  plus  famuicTb  du  Card  in  al  de  Lor- 
raine cntheriiroycnt  par  dclLis  tous  les  autres.  Et  mefines  il  eoiircit  va^ 
proue'.bc  pai  la  ^'rance,  que  le  Concile  de  Trente  elloit  bien  de  pUis  grâ— 
de  ni'.Uv)iicé,qae  celui  des  Apoilres:  car,cn  lieu  que  les  Apollrcs  auoycnf. 
dicll  a  femblcau  Saint  E'prit,  i>s:  à  nous;les  Petei  de  Trente  auoycnt  i:m--  \ 
plementdit  >  llaièmblfiànous  «^làns^uclcSaintErprit  y  cuft  aucu-- 
ne  part» 

£n  AUemagnciles Décrets  de  RcfbrmatîojD  n'eAcTenc  en  raciRie  conii-'  im^ïïkmmt 
dcrationini  enuersksCathoIics>  n  i  enucrs  les  Proteftans»  lefquels  cxamt-/*/'^ 
noyent  fl  uicment  la  matière  de  la^:dc  di/ôyent*  Q^e  de  faire  d'vnc  ftu-^*'*'!.?* 
k  parole, dite  incidemment  ,  en  parlant  delà  Mcfle  >  Qu'icellc  ilr  t  aux 
trc-rpallls:  laquelle  peut  :r e fines receuoirdinecsièns;vne  définition  d'vn/rr,cA«« 
Article  formc,<S«:  en  ce  lènsla  rapporter  au  Dccretdu  Purgatoire»  n'agit  ^^'m» 
pas  de  l'vfagc  des  Concik  i  :  ^.  îur  tout  de  cdui-ciyauqucIJes  matières  ^ 
llcycr  t  ef^  ivichees  par  le  menu  A'  au-  l'.cKdc  toute  qucilion  ,  qui  j  ouuoit  'I^J^^T* 
due  aj;itce  en  qiiclque  manière,  elloit  fait  Article  de  foi.  Mais  ,  qt:e  d'aw 
uoir  CTn"oint  auxEuelquesde  lairc  enfcigncr  la  laine  doclrinc  duPuicia-r- 
loirclans  déclarer  quell-'  elle  eftîmôfufjit  bien  la  jurande  halle  qu'ai'oyét! 
eu lc5  Pcies  de  £amr  dt  Xiciuc  :  iaquclk  ap^ataxiioit  tacor  pins  giandc 
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au  Décret,  touchant  les  Saints ,  ayant  condannc'onze  Articles, tvort  d'vnc 
Jialcinc  ,  &  en  vne  feule  période  ,  fans  f  pccificr  refpccc  de  condannation. 
Il  c'eltoitd'hcrelîe,ou  d'autre  qualitci&en celui  des  lmagcs,auque!,apr« 
vn  lonî;  difcours  d'icelles>cftoicanachomari(î?qiiicoii(]uc  parle  au  côttai- 
re  de  CCS  Décrets ,  fans  marquer  expreiTément,  aufquels  (e  rapporte  ledit 
Anacheme  «  aux  prochainement  precedens  qui  jparlenc  des  images ,  oi 
bien  à  tous  les  autres.  Mais  on  parla  bien  des  IncI  ulgencrs ,  pins  qoe  de 
nulle  autre cho(è:diiànt»QjieUes aaoyenc occadonné la pie/êncediniâoa 
entre  les  ChrelHcns,  &  que  pour  icelles  principalement  auoicefté  conaob 
qué  le  Concile ,  &  q|i*en  cete  matière  il  n'y  a  aucune  parties  qui  ne  foie 
«roncenticuTc  &:  incertaine ,  mefinçs  entre  les  Si:holaftics:&  cependant  le 
Concile  auoit  palVc  le  tout  fous  lîiencc  ,  fans  déclarer  chofc  aucune  d« 
points  dourcax,&:  contentieux  :  &:  mefmes,  en  ce  qui  concerne  le  remède 
aux  abus ,  auoit  parlé  en  termes  ambiî;us,  par  kTc|ucls  on  ne  peut  bonne- 
ment difcerner  ce  qui  eft  approuuc  ,5c  ce  qui  cil  rcprouué  :  dilancfculc- 
mcnt ,  qu'il  y  defire  vne  modération ,  conformcmcnt'l  l'ancicnc  cou!"^!!. 
ine,approuuccen  l'Eglifc  Car  c'cft  choie  certaine,     tellement  notoire 
\juon  nclapcut  di(lîmuler>  Receler,  qu'en  toute  lEglilc  Orientale ,  de 
quelque  nation  que  ce  (oit  i  il  n  a  iamab  euini  és  premiers  temps,ni  en 
cenxd'apresiancnn  vfage  des  Indulgences  de  forte  quelconque.Eten  1*E- 
gliiè Occidentale» il  par  andene  coaftume  doit eftre entendue kprati- 
que  de  rEglife  aoant  Vrbain  deuxième ,  afTauoir ,  iniques  ^  l*an  deGrace 
mil  quatre  vingts  quinze)On  ne  peut  ne  dire»  n'aneret  qu'aucunes  IndoU 
gences  ayent  eSé  en  vftgc.Qac  ii  aufiî on  entend  par  cetc  couftume  rvfa- 
ged'icelieS)  introduit  dés  ce  temps-là  ,  iufquesàl'an  deGraccmiltrois 
cenS}On  trouuera  qu'icelui  eftoit  fore  retenu  ,  Si  qu'elles  n'eftoycnt  don- 
neesquepour  la  libération  des  peines  impofees  par  le  Contolfcur.  Eca- 
presce  temps- là  ,  on  peut  voir,par  le  Concile  de  Vienne, les  abiis,  q  jifc 
glilToycnt  en  cete  matière  1  lelqucls  iulques  au  temps  de  Léon  dixième 
s'accrurent  à  l'infini.  Et  partant,que  fi  le  Concile  dcùroic  de  voir  rcibblir 
l'ancienc  coaftume approuucc en  TEglife,  il  deuoit  fpecifîcr  en  quelle 
£gH(è,&  en  quel  temps»  Et  (ur  ces  paroles ,  que  le  trop  de  facilite  en  l'ot^ 
ttoi  des  Indulgences»  eneruoitladiiciplineEcdefiallique)  ils  di£>jent, 
qu'elles  portoyent  vn  manifèfte  adueu  &  confcHlon ,  qu'elles' n*apparae- 
lient  donc  point  à  la  confcience ,  ni  ne  deliurent  aucunement  enneis 
Dieu ,  aîns  regardent  feulement  l'extérieur ,  qui  cft  la  difciplincEcdefia- 
Aique.  Qu^t  à  la  dtltin^on  des  viandeS}&  aux  lufnestils  di/oycnt ,  Qne 
c  eftoit  bien  fait  de  les commander.mais  que  le  Concile  n'auoit  pas  déci- 
de ce,  dont  le  monde  s'cftoit  tant  plaint.alfauoir,  qu  on  prctcndoii  en  fiiî- 
re  vne  obligation  de  confciencc.Pour  ces  caufes  S<.  autres,les  Princes  Pro- 
teftans  d'Allemagne  ne  firent  aucun  ertac  de  ce  Concile.  ]lnycat,qnc 
quelques  Minidrcs  de  la  Confefhon  d'Augsbourg  ,  &c  mefmes  en  pcnt 
nombre ,  qui  publièrent  vne  proteftation  à  Tcncontre,  de  laquelle  on  ne 
fit  point  grande  clUme.  Mais  les  Catholiques  d'Ailcmacnc  ne  penloyent 
point  aux  dogmes  du  Pu^atoire  »  0c  des  Indulgences:^  handoyer.  t  fe  u)e- 
inencà  obtenir  UConummion  da  Calice  »  le  Mariage  des  Pcefttcs  »  0c  ^ 
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ttplkîcé  des  commaiidciiiciifl  de  dioie  pofîiif  >  és  ia^ 
ncsMtes^  autres  telles  choyés. 

L'Empereur,  Ôc  le  Dttc  de  Bauleres^defiroyetic  qu'ils  fuflcnt  contenté» ^^m;^ 
&  en  ficcnc  in  (lance  enuets  le  Papcpar  leurs  lettres.  Celles  derEmpereur      ^  ^* 
cftoyenc  en  date  da  quatorzième  de  Fcurier  de  l'an  mil  cinq  cens  loixan-^^||^^  ^ 
•UK]lSatrc:&  portoyenc ,  Qiic  >  pendant  que  îe  Concile  auoit  cftc  fin-  ricd,  drmÂÀent 
il  s  eftoit employé  de  tout  fonpouuoir,  ]'»our  obtenir  la  Conccriion  (\uatiPM^etê 
Calice,non  pour  les  intcrcfl:'?  particulici  >.:nc  pour  aucun  fcrupule  de  cou-  ^^'"'♦C!'' 
fcicncc  qu'il  en  eufl:  :  mais  d'autant  qu'il  auoit  cru  ,  &  croyoit  cncoics,''  'jTw 
-qu'elle  crtoit  neccilaue,  pour  ramener  à  l'Lgalc  le .  Jcfaoyi-'^.  Qu'il  auoit^^^ 
alors  paticmmcnc  porte  les  empclchemens ,  qui  y  auoycnc  qHc  entrcictT 
tési3cs'cftoiteontenti6  d'en  traiter  anec  les  prtncipamc  Prélats  &  Pcinces 
.der£mpite:  aaeclefauels  en  ayant confice>  pour  (àuoir  s'il  eftoitexpe^ 
•dient  d*en  faire  noottelle  pootniice  ««ilsaaoyent  trouuc  bon,  qu  il  en  crai-  . 
taft  de  nouueau  aiiec  Sa  Saintcté.Et  pourtant»quc,re  fouuenancde  ce»quc 
ics Cardinaux  Moron)& dëLorraineslat auoycnt  faitdire>&  dont  le  Noiv  . 
'^e  Euefque  de  LcHnc ,  rauottrafïcuré  de  plus  tort  au  nom  de  Sa  Sainte* 
^Ciil n'auoit  voulu  différer  d'auantage  à  Ini  demaîidcr  cetc  grâce , fans en- 
•trcr  derechef  à  la  dedu(5Vion  des  grandes  ôtivr^cntcs  caufes  nui  le  mouuoi- 
yent  :  &  prioit  inftammcntle  Pape  de  vouloir  preilcr  ce  bon  lecours  à  la 
nation  Allemande,  à  laquelle  tous  les  Catholiques  prudens  iugcoyenc  law 
dite  concellion  dcuoir  ellrc  de  grande  vtiiité&:  bénéfice.  Adi^iU liant  a^il- 
iî,  que>  pour  confcrucr  lc$  rcfîdusdc  la  Religion  Catholique  en  i  Lnipiie, 
•^poarenextttper  leshetcfies-»  il  importetoic  beaucoup  de  permettre 
■q  up  les  Prefttes»  lefqaels»  pour  tt  pouuoir  marier  Je  Ibnt  feparés  de  lïg^î-  . 
^ypcUlènt  eftre  receos  à  la  paâ  d'icellct  en  retenant  Iciixs  femmes:  ^  qu'à 
i'aaenir ,  es  endroits ,  efquels  n'y  a  Predres  à  fufïîfânce  >  fullèntadmis  au 
.miniftere  de  l'Egliie  hommes  maciés  d  c  b  o  n  n  c  \  i  c  &  renommée  J>e  quoi 
il  le  prioit,  tant  en  /on  nom,  qu'en  celui  du  Duc  de  Bauieres ,  (on  gendre: 
.i'aircurantqa'ilièioiteACeiavn.œuure  digne  de  iâpicté»  &  à  lui  tcci** 
•  .grcable. 

Le  contenu  des  lettres  du  Duc  de  Bauiere*:  cftoit  ,  Qlic  défia  par  plii- 
ïicurs-fbis  il  auoit  cfcrit  à  Sa  Sainteté ,  &:  lui  auoit  reprcfentc  le  miferablc 
^{lat  de  rAllcmagnc  au  lait  de  la  Rc  liL^ion:  &  qu'il  auoit  touliours  efpcic 
^pi'il  ne  fccoit  pas  tenu  longuement  en  attente  du  rcmcdc.  Mais  que,  ne 
le  voyant  encôresappUanéiurquesalocs^  ils'eAotç  îoint-àlaMaicU^lin- 
•perîalevac  aoK  EleoeucsEcdeiiafticS)  ponr  le  ftippiier  tous  enfemblémeat 
.d'octroyet  ^l'Acciieaefqtte  -de  Saltsbousg  de  pouuoir  difpenlèr  kc  Pre^ 
.ftrea  CafScioWcs  d'adminidrci  le  Calice  aux conIes»fie  contrits,  croyansles 
jtutces  Xccicks  de  la  Religion  :  laquelle  conceffîon  iatisferoitàiêsiliiets 
xlemeutansen  Tes  c(lat5,&aunî^ceuX}quirortenchorsderes  terres,  pour 
.cercherquilclcur  adminirtrc.Qiie,pourIui  il  fe  contentera  toufioursd'v- 
;  ne  efpecc  ,  <S:  ne  (brcexa  iamais  à  I  vlage  du  Calice  ceux ,  qui  comme  lui, 
fe  contenteront  delà  /cule  cipece  du  pain:uour  Iciqucls  auHi  il  nc-deman- 
.  de  rien-.maii  bien  lai  fcmblc-il  conucnablc  au  Vicauc  di  Chiilt,  d'auoir 
'pâuifU^  de&âuLic:»  il  pria  ^uA^^  ^uitc£c  de  permettre  ^  au  uvoîas 
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po u r  quelqoe  temps  f  ont  Us Pteftces  mttiÀ  piAiitcAnff^^ 

de  l'£glife>  en  retenan  c  îeu^  femmes  :  6cmefines>qa'on  en  paft  oc4oancr- 

.  &  confacrerdcs  marié  s. 
V/^  é*  lettres  cftoit  adiouftec  vnc  RemonftranceM  Confidcration  com- 

frtftnté   pofec  par  les  Théologiens  Catholicî  d*Allcmaenc>quî  porcoit ,  Qiic  c'e/l 
grAJtd  chofc  ciiidentcquc  la  faintc  Efcriturc  du  Vieil  &  duNouucau  Tc!lamét 
r!lrlrf4/  P^^'^^^^    mariage  aux  Preftres:  attendu  que  les  Apoftrcs,  fors,  pcurcftrCf 
qnek-jiie  peu,  auoycnt  efté maries  :  &  ne  ic  trouuc  point  que  Chrifl,3rrcf 
la  vocation,les  ait  fait  fcparcr  d'aucc  leurs  femmes.  Qu^cn  1  Eglifc  primi- 
liuci  tant  Orientale  qu'Occidentale  ,  les  mariages  des  Preftres  a uoycnc 
efté  libres ,  &  licites,  iufques  au  Pape  Calîxce.  Que  les  loix  ciuUes  ne  con. 
dannent  nuSemenC  le  oiattage  des  Clercs.Qa'il  eS  bien  Yrat»  que  le  CeÛ. 
'  ifat  au  Clergé  eft  metllear«&  ptos  defirabte.  Mais  qa^  caufê  de  la  fragilité 
de  la  nature,  &  de  la  difficulté  de  garder  continence»  il  s  en  ttonuefecc 
peu>qui  ne  Tentent  les  aigai  lions  de  la  chair.Et  pourtant  Eufehc  racconec, 
qcie  Denis  le  Corinthien  admonnefla  Qutncus  Eue/que «.d'atioir  efgard 
^  la  foibleire  de la.pius grand  part ,  &  à  ne  mettre  le  ioue  du  Célibat  fur 
.les  frcres.Et  que  conformétnét  à  cela,Paphnuce  auoit  periiiadc  aux  Pères 
du  Cécile  de  Nicec  de  n'impofcr  aucune  loi  du  Célibat  .difât.Qu^  I  vfage 
de  fa  féme  propre  cft  chaftcté.Et  que  fcblabiemcnt  le  iîxiemc  Concile  de 
Côftâtinopie n'auoit  dcfédu  l'accointicc  des  fémcs  aux  Prcftres ,  fînon  au 
tcps  qu'ils  deuoyét  offrir. Qucfi  iamais  il  y  eut  caufc  de  permettre  le  ma- 
riage aux  Prcllresjc'elloit  en  ce  nccle.Qnc  de  cinquitcPrcftresCatholics, 
à  peine  s'en  trouue-il  vn  feul ,  qui  ne  foit  notoice  paillard.  Que  ce  ne  fore 
pas  tantlesPte(lies»qai  défirent  iemariagc  que  les  Sectiliers^pouc  ne  vom- 

Ï>liss  cete  infâmieté  de  vie  :  &  que  ntefines  les  patrons  des  E^K/ès  tie  «uo. 
oyent  plus  bailler  les  bénéfices  à  autres  qi^à  hommes  t  .iaries.Que  la  féa- 
le defenfè  du  mariage  cHoit  caufc  de  la  grand  difette  des  Minières.  Que 
/pour cere  mcf:T)e  ration r£gli(è  auoit  autres  fois  relafché  la  /cueritédes 
'  Canons.Que  le  Pape  auoit  bien  iadis  confermc  vn  F.ucrque  en  Sarragoce* 
ayant  femme ^cenTins:  &:vn Diacre  bigame:  auoit  ccirmis icSaae- 
mentdela  Confirmation  à  des  (impies  Prellres^parfatueti  Eu cfque.  Qlîc 
pour  ces  caufcsA'  nieça  &  maintenant  cncoi  pUilîcurs  Catholics  tronno- 
yent  meilleur  de  difpenfcrde  la  loi  de  continence  ,  &  lailfcr  en  iibcrtc  iC 
mariagcque  non  pas,cn  retenant  cete  loi»donncr  entrée  à  vn  ir.famc  Cé- 
libat. Sur  tout ,  que  le  Cardinal  Panormitain  tient >  que  le  Célibat  n  cft 
poînedek(bb(bncedÉs.iaints Ordres»  ncdedrottdmim  cefècoit 
pour  le  ùiat  desames  ^otcroyer  le  marn^  :  &  qu'i  l  y  en  auotc  desexem- 
pies  de  l'Eglilè  anciene  au  Concile  d*Ancyre  ;  &  en  Adam>&  Enpfycke  de 
Ce/àree,Preibres  mariés.  Qvtù  eftl^rade  doate»que  le  Pape  enpeit  dîÂ 
penièr  les Preflres  feculicrs  :  ce  que  quelques  vns  edendent  au/îiauz Ré- 
guliers. Qu'il  fèmblebien  abfurdc  de  n*;ïdmettrc  Clercs  maric$,&  cepeo« 
danttolerer  les  paillards.  Et  que  de  vouloir  débouter  les  vns  &  les  autret 
efloit  vouloir  demeurer  fans  m  inijVes.  Et  au  fort,  fi  on  vonloit  roidic 
an  vocn  de  la  chaftetc  ,  il  ntf^faudroit  ordonner  que  des  vicillars,  Q»?e 
iaraifoQn'ciloitpasboAncdcV^fiQouixcau  Cciibat^poutcouiciucr  l-t 
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ht  cns  Ftcîcdalb'cs:  vcni  c]a'il  n'cft  pas  raifonnablc  de  taire /î  grande  perte 
i4  anics  pourfauLict  biens  ccm|)orcl.<».  loint  ou  on  y  pourroic  pounioir  par 
avitrc  voyc.  Et  que  li  cela  fc  fiiloit,  le  Conciininage  feroii  banni  de  1  Egli- 
Je>&:  ic  jcandalc,qui  en  ofFenfe  plui!eurs,(cioîcofté. 

*  '  l  e  Pape,  fur  ces  remonftrances»  eftoic  d'auîs  de  eonnoqueràHonie  dçs  ^  ^^«r. 
perfimnages  de  pieté  &  de  faiioir»  de  toutes  1^  nations,  pour  traiter  de  ce^*Tf 
potntmcurcrncnt:*:  en  auoit  ia  parléauecles  AmbafTàdeursrcndensau.  ^l^^ 
près  de  (ôi^iiand  le  Cardinal  Simonetelen  diÛTuàda-.lui  rcmonflrancque^  md^ifin. 
celcroitvne  efpece  de  Concile:  &  que  s  il  en  venoit  de  France  jd'Efpa- 
gnc,d'Alicmagnc,&:  d'aillcnrs  ils  portcrcycnt  intelligences  &  inftruâiôs 

des  Princes,&  legoiuierneroyenc  &parlcr<)ycnt félon  les  intercfts  d'iceux: 
quaiuî  Sa  Sainteté  fe  voudroit  desfaire  d'eux  ,  &  les  congédier  ,  elle  ne 
le  pourroir  point  taire  à  Ton  bon  plailîr  :  6c  aufll/i  elle  ne  fiiiuoic  leurs  ad- 
liis,lcs  Princes  en  rcceuroycnt  du  mcfcontcntemcnt.  Qu'il  fe  fouuinft  des 

•  Afcheries ,  qu'il  auoic  foufl-ert  pour  le  Concile ,  &  ne  ic  mift  plws  en  Ccm- 
blables  hazatds..Le  Pape  approuua  ce  con(cil»  comme  finccre,&:  vtile  :  &, 

âatttant  la  pen(èe  d*aniaAer  d'aittems  detperfbnnages  pour  cet  effet  »  H 
epuce  foc  cet  aâairedixneuf  Cardinaux,  aufquelsil  bailla  charge  d'exv  ' 
mtncr  diligemment  l'Eicricvenu  d'Allemagne. 

Le  douzième  de  Mars  de  Tan  mil  cinq  cens  ibixantequatre-»  le  Pape  fît  '^fi'f^ 
la^iomotion  dediineufCardtnanXiprincipalemenc  afin  de  récompenses ^'"^'^^ 
,  ceux  qui  s'eftoyentvcrtueufemcnt  employés  au  Concile  >.^iar  toutaM^ctrlk 
"benence  du  S.biegc  :  &  en  icelle  fut  rciolu  de  n'admettre  aucun  de  cé\iXiméiux.p»mr 
quiauoyent  tenula  Rcddencc  desEuefques  ,  &  leur  Inftitut ion,  eftre  de 
droit  diuin:  nonobftanc  qu'ils  cufFent  les  q«alités,lefquellcSjà  rordinaire>^.  ^"f**' 


eu  ifcnt  bien  mciite' cet  honneur.  Et  ne  ie  retint  point  de  dercouurircete]J][J*'rï? 
lîcne  pcnfee  à  tontes  fortes  de  perfbnnes,  fie  à  toutes  occaiîons.  Entre  les^^ 
, crées  furent  Marc  Antoine  Colonne  i  Archcuefque  de  Tarante,  enla 
Fouille  :  Louis Pilani,Euefque de Padoiic:Marc  Anthoine  Bobe,£uefque 
.  d'Ofte,  ^.Valees  de  Piedmonc  :  H  ugues  BoncompagnejHuefqne  de  Vefti- 
.<e,  enia  Pouiile  :  Alexandre  Sforce ,  Eacique  de  Parmp  :  Shncm  Pafque, 
Sueiqae  de  Serrezane  en  Toicane  :  Charles  Vtfconte ,  £uc(que  de  Venti- 
•.mile>enla  riuiere  de  GenesiFrançois  Abonde,Eue/«]ue  de  Bobio  en  Lonu 
"Iwirdie:  Gui  Ferrier,Euefquc  deVerccl  enPiedmonf.Iean  François  Com- 
mendon,Euefquc  de  Zante,Ifle  des  Vénitiens  en  l'Arcipelago  :  &  Gabriel 
'Paleot,Auditcur  de  Rote  :  Icfquels  auoyent  tous  fait  grand  deuoirau 
^toncilc  p<.ur  le  ftruice  de  Sa  Sainteté.    Il  adiouHa  à  rcux-là  Zachauc  • 
J)aupliin,Vcniticn,Eucfquc  de  Le/inccnla  Fouille, lequel» 
filant  Nonce  auprès  de  rEmpcrcur,n'auoitpa^ 
moins  crauaillé  à  mettre  fin  au  Con- 

xile>qtte  les  autces  ^ 
Trente. 
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